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B RE  G 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  GÉNÉRALE 

D’ITA  LIE, 

Depuis  la  chute  de  1’ Empire  Romain 
en  Occident,  c’eft  à dire  depuis  l’an  476 
de  l’Ere  Chretiène,  jufqu’au  Traité  d'Aix-la- 
Chapelle  en  1748. 

ParM.  de  SAIN  T - MARC , de  t Académie  de  la  Rochelle. 

TOME  TROISIÈME, 
Seconde  Partie. 

Depuis  tan  1076  , jufquà  tan  II 37. 


A PARIS , 

Chés  Jean -Thomas  Hérissant,  Fils,  Libraire, 
rue  S.  Jacques , à S.  Paul  & à S.  Hilaire. 


>M  DCC  L X V I. 

Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


[ Les  Colones  font  indiquées , U première  par  a , la  fccondo 
par  b , la  troifième  par  c , la  quatrième  par  d ]. 

Page  707,  Note  i , ligne  ) ; la  10e  ; lifts  la  n'., 

‘P.  71),  Noc.  a,  l.  ) ; Chivafc  : lif.  Chivas. 

/>,  717,  /.  7 , en  remontant  ; contre  lui  ; De  garder:  lif.  contre  lui, 
pour  garder. 

P.  718,  1.  ) , en  remontant  ; effacé*  ne. 

P.  7)i  , Not.  1 ) 40)  : lif.  719  ) Ibid.  4 : lif.  I. 

P.  7)1,  L 14  8c  i);  Clagni  : lif.  Clugni. 

P.  7)6,  /.  i)  s'intereffoient  : lif  s’intéreffenr. 

P.  741 , /.  antépénultième  & pénultième ; ménagement,  pour  le  deux. 
Partis , occalionoit  : lif.  ménagement  pour  les  deux  Partis  occa- 
iïonoit. 

P.  7)1,  l.  10,  en  remontant ) l'Empire)  défend:  lif.  l’Empire)  & 
défend. 

P.  7)1,  1.  antépénult.  ) nous  l'enchaînons  par:  lif.  nous  l'enchaînons  (1) 
par. 

P.  774  , Not.  ) , 1.  6 ) tout  : lif.  tout.  Ibid.  I.  9 ; (il  faloit  IVécilon)  : 
lif.  (c’eft  à dire  H' talon).  Ibid.  1.  17  Ce  18  ) Clémence , de  faire; 
lif.  Clémence  afin  qu'elle  fajfe. 

P.  776,  1.  i))  chotfl  ; lif.  choifis.  Ibid.  1.  17)  monter  fur  une  haute 
montagne  : lif.  monter  au  haut  de  la  montagne. 

P.  78)  , /.  28  } le  Coros  8 i le  Sang  du  Seigneur  : lif.  le  Corps  Sc  le 
Sang  du  Seigneur  (1).)  & mités  en  Note  au  bas  de  lu  page.  (1)  Ce 
reproche,  fait  i Grégoire  Vil , eft  de  la  plus  mauvaife  foi  qui  fe 
puiffe  ) 8c  ne  paroît  fondé  que  fur  ce  que,  dans  le  Concile  de  Rome  , 
ordre  de  ce  Pape  , Albéric , Moine  du  Mont-Caffin , 8c  Brunon  , 
Evêque  de  Segni , difputcrenr  contre  Bérenger , k foûtinrent  contre 
lui  la  Foi  de  l’Eglife  touchant  le  MiAère  de  l'Euchariftie.  C’eft  avec 
autant  d’injuftice,  que  le  Cardinal  Brunon  fait  un  crime  à Grégoire 
d’avoir  voulu  qu’un  Jeûne  de  trois  jours  précédât  le  Concile , dont 
je  viens  de  parler.  Il  ordona , dit-il,  p.  ) , aux  Cardinaux  un  Jeûne,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu’il  montrât  qui  de  l' Eglifc  Romaine,  ou  de  Béren- 
ger penfoit  le  mieux  touchant  le  Corps  du  Seigneur  ; & par  là  fe 
déclara  mamfejlement  infidèle , puifque  dans  le  Concile  de  Nicéc  il  efl 
if  rit  : Celui  qui  dourc  en  matière  de  foi,  eft  infidèle.  Et  il  demanda  , 
touchant  le  Corps  du  Seigneur , le  miracle  , qui  fe  fit,  à la  prière  de 
S.  Grégoire  , pour  affermir  la  foi  d’une  femme , quand  le  Pain  du 
Chrift  (l’Hof  tie  confacrée ) prit  la  forme  d'un  doigt.  Et  il  envota  d 
l’Eglife  de  Sainte  Anaftaftc  les  deux  Cardinaux  Otton  & Cunon 
avec  Suppon  , Archiprctrc  de  cette  Eglijc , pour  y faire  un  Jeûne  de 
trois  jours,  & réciter , chaque  jour  , le  Pfeautier  C chanter  des  Grand’- 
Mejfes , afin  que  Jéfus-Chrift  leur  fît  voir  le  même  miracle.  Ce  Car- 
dinal reproche  encore  à Grégoire  une  horrible  profanation  du  Sacre- 


Digitized  by  Google 


vj  Additions  6>  CorreSfions.  . 1 

ment  de  l’Autel,  lorfqu’il  dit  enfuite  p.  3-4:  Jean,  Evêque  de  Port», 
intime  Ami , & Confident  d’Hiltebrand , monta  au  Jubé  de  Saint-Pierre  3 
& dit , entre  autres  chofies , au  Clergé  & au  Peuple  qui  1‘ écoutoient  : 

Nous  avons  , avec  Hiltebrand , fait  telle  chofe , qui  devroit  nous  faire 
brûler  vifs  ; voulant  parler  du  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur , qu'on 
dit  ÿu’Hiltebraud  , cherchant  des  réponfies  de  Dieu  contre  /'Empereur, 
jeta  dans  le  feu,  malgré  l’oppofition  des  Cardinaux  , qui  fie  trouvaient 
préfens.  Je  n’ajoute  rien  ici-touchant  l’Ouvrage  d’où  ces  paroles  font 
traduites,  parccque  je  l'ai  fait  connoître  fuffifamment  pp.  139-49  ÔC 
547-9;  col.  i;  & ci-après,  p.  794,  Mot.  3. 

P.  78 6 , /.  9 & 10  ; leur  injultc  témérité  les  a couverts  de  honte  8c  de 
confufion , a procuré  : lif.  ieur  injultc  témérité  , les  couvrant  de  honte 
& de  confufion , a procuré. 

P.  787  , Not.  1 , /.  1 ; pp.  409-505  ; & : lif.  pp.  499-505 , col  4;  8c. 

P.  794.  Not.  3 , l-  1 & 1 j pp.  139-4 3 > & 349-9  > en  : Itj.  pp.  139-49 , 

8c  347-9,  col.  1 , en. 

P.  800 , 1 14  3 Légats , lif.  Légat.  L.  15  ; Légat , lif  Légats. 

P.  81 3 , /.  9 ; Donizon  : lif.  Bonizon. 

P.  815,  Not.  /.  pénult.  ; Romaines  : lif.  Romains. 

P.  8 18  , /.  13  ; Supérieur:  h fi  fupérieur.  L.  3 1 ; répliqua  : lif.  répliqué. 

P.  819,  Mot.  1 , 1.  3 ; Gattala  : lif.  Gattola  Après  la  l.  4 , mités  alinea. 
L’attention  à ne  point  produire  le  Diplôme  , dont  il  s’agit,  done  lieu 
de  le  foupçoner  d’être  fuppofé. 

P.  817 , /.  173  Pentecôte  l’ Evêque  de  Sabine  Sc  : lif.  Pentecôte  , l’-Evé- 
que  de  Sabine  8 c.  Ibid.  1.  11  & 13  3 fecoureront  : lif.  fecourront. 

P.  8(6,  Not.  1 : ajoutés  à la  citation  qu'elle  contient.  Je  prens  en  cet 
endroit  la  liberté  de  reprocher  à des  Ecrivains  , que  je  rrfpeéte  , « d’a- 
st  voir  eu  ton , d’après  cette  Litre , d’accufer  l’ Archevêque  Hugue 
st  d’avoir  ambitioné  le  Pontificat , 8c  de  n’avoir  écrit  8c  rempli  cette 
j>  Litre  de  calomnies , que  pareeque  l’acceptation  de  Didier  le  privoit 
st  de  toute  efpérance».  Pourquoi  n’avoit  pas  voulu  penfer  qu 'Hugue  , 
n’aiant  de  cet  Abbé  qu’une  très  petite  idée  à caufe  de  fes  variations  8e 
de  fa  légèreté , le  croïoit  véritablement  très  incapable  de  gouverner 
YEglifc  3 8c  que  la  nécedîté  feule  de  fe  jullifier  de  ce  qu’il  avoir  fait  au 
Concile  de  Capoue  lui  difta  cette  Litre  , dont , fans  aucun  fondement , 

8c  contre  les  loix  de  la  Chatité  , l’on  a tiré  des  conséquences  fi  désho» 
norantes  pour  le  coeur  d’un  Prélat  , qui , pat  fes  grandes  qualités  8c 
par  les  ferviccs  qu’il  avoit  voulu  rendre  a YEglife , méritoit  qu’on 
pcnfàr  de  lui  plus  favorablement  ? De  ces  Ecrivains , que  je  ne  fais 
qu’indiquer  , il  en  cil  qui , conduits  par  un  préjugé  d’Etat , accufent 
Hugue  d’avoir  calomnié , non  feulement  Didier  : mais  encore  le  Car- 
dinal Otton.  Le  zèle  pour  leur  Ordre  , ne  leur  permètant  pas  de  fe  prê- 
ter à des  idées  défavantageufes  à deux  Papes  Eénédiüins , les  a fans 
doute  aveuglés.  J’aime  mieux  le  croire , que  de  penfer  qu’ils  ne  crient 
à la  calomnie  , que  parcenu’ils  ont  trop  bien  vu  que  cette  Litre  n’eft 
pas  tout  à fait  in|ulle  à l’egard  de  Y Abbé  Didier , 8c  qu’elle  peut  faire 
fourçoner  avec  fondement  que  le  Cardinal  Otton  , qui  fut  le  Pafe 
Urbain  II , en  fe  conduifant  corne  il  fit , n’avoit  en  vue  que  de  s’aflu- 
rer  le  Pontifitat.  Nous  verrons  çn  effet  yiÜor  III  le  nom»  fon  fuc* 
cefTeur. 

P.  840 , /.  11 3 eut:  lif.  eût. 
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r.  849  , Not.  1 , /.  8 ; et  Concile  , dont  : lif.  le  Concile , dont. 

P.  843  , l.  46  4 4 à l'exception  d’un  fort  Chetcau,  que  Doxizom 
nome  Bngerni  (1)  ,8e  qu’il  ne  peut  prendre:  lif.  à l’exception  «l’un 
fort  Château  , qu'il  ne  peut  prendre  , fit  que  Do.nizon  nome  Brigi- 
rin  (1). 

P.  861  , 1 r.  Alin.  I.  9 & 10  ; s’enfuit  à Conftanrinople  , d’od  , quelque 
tems  apres  , il  fait  fa  paix  , fie  recouvre  une  partie  de  fes  biens  : /'/- 
s’enfuit  à Conllantinople.  Quelque  tems  après  il  fait  Ca  paix  , recou- 
vre une  partie  de  fes  biens  , fie  revient  dans  la  Pouille. 

P.  864  , Annie  1094  , 1.  6 fie  7 ; des  Billes  : lif.  de  tilles. 

P.  869,  Not.  i,l.  9 ; les  Eglifes  , des  Provinces  qu’il  : lif.  les  Eglifes 
des  Provinces , qu’il. 

P.  870,  l.  1 ; rend  accompagne  de  Mathilde  à 4 lif.  rend,  accom- 
pagné de  Mathilde  , à. 

P.  871,  ie.  Alin.  I.  4}  Viscomte  s lif.  ViscontÉ. 

P.  875  , i'.  Alin.  I.  6 4 lequel  fcul , héritier  : lif.  lequel,  feul  héritier. 
P.  87 6 , Nor.  1 , l.  1 ; peut-être  : lif.  peut  être. 

P.  878,  te.  Titre,  effacés,  H ES  RI  I y , Roi  des  Romains. 

P.  884  , a , I.  10  & 1 1 4 Aix-la-Chapelle  , eft. 

P.  884  , c,  ir.  Alin.  I.  4 j leque  ; lif.  lequel. 

P.  889  , a , 1.  7 fit  8 ; dès  la  fin  de  Cannée  1101  (1099)  : lif-  dis  la  fin 
de  l'année  1 101  ( dc^  le  commencement  de  1 099  ). 

P.  894,  b,  Art.  d’ U Ladislas  , sr.  Alin.  1.  44  acquife.  Sortis:  lif. 
acquife  , dit  M.  le  Chev.  DE  SOLICS  AC , Hifl.  senér.  de  Pol.  T.  I, 
p.  189.  Sort  il.  c , 1*.  Alin.  1.  14  & 164  dans  l’An,  de  Vi&sr  lit.  En; 
lif.  dans  l’Art,  de  Viüor  III , 8c  que  j’ai  traduite  toute  cnticic  JL 
l’ Année  1087,  pp.  8 ji-6.  En. 

P.  896,  L 7:  effacés,  fie.  L.  9 ; par  fie  des  : lif.  fie  par  des.  L.  4 fie  4, 
en  remontant  4 Bernard  d’eglt  Vgolini:  lif.  Bernard  cCegU  Uberti. 

P.  899  , b , ir.  Alin.  I.  14 , en  remontant  ; ce  4 Uf.  le.  c , L 194  voulus 
après  : lif  voulut , après. 

P.  904  & 907.  Alin.  commençant , dans  la  première  de  ces  pages.  Re- 
marqués qu’il  s’ agit- là  d’un  fragment  de  Litre  de  Paschal  II  au 
fujet  de  l’Antipape  Maginulf.  Il  faut  s’en  tenir  à ce  que  je 
dis  fur  ce  fujet  à l’année  siofi,p.  944  Texte , fie  p.  94$  Texte  fie 
Note  1. 

P.  9 1 1 , a , 1.  1 4 en  remontant  4 Monajlère , fortifié  : lif.  Monaflire  for- 
tifié. L.  9,  en  remontant  4 74  Evêques  : lif.  14  Evêques,  c,  v.  Alin. 
I.  1 4 près  d’onze  ans  : Lif.  environ  onze  ans. 

P.  916,  l.  5 4 leur  avoir  pardoné  : leur  pardone. 

P.  917’,  b , 1.  ai  4 foupefie  : Uf.  louplelfe. 

P.  95*  , a,  4e.  Alin.  1.  5 fie  4 ; Melgueil : lif.  Mergueil. 

P»  934,  Not.  1.  6 4 de  rechef:  lif.  derechef. 

P.  940  , Not.  ir.  Alin.  1.  antépénult.  beauté  : lif.  bonté. 

P.  941  , Not.  1.  10  8e  1 1 4 un  Roi , lia  le  : lif.  un  Roi , & lia  le. 

P.  9 40,  Not.  44  Configlia  : lif.  Configlio. 

P.  96  3 ,c,  l.  315  Vit»-:  lif  l’Etat. 

P.  9C4  , Not.  z , 1 4 fie  6 , effacés  : D’ailleurs  Henri  eft  nomé  là  ebrae 
Roi  de  Germanie. 

P • 97° , /•  4 j Barons  de  fa  fuite  vont  : lif.  Barons  de  la  fuite  d’HiNiu 
▼ont. 
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P*  979 , b,  4e*  Alin.  1.  8 ) deux  ; lif.  des. 

P.  loi  3 , a , 1.  8 , eu  remont,  de  Chapitre  : lif.  de  et  Chapitre. 

P.  1013  , a,  /.  7,  en  remont.  Moyfis  Magiftri  : lif.  Moyfis  Mutin 

P.  1058  , /.  18  -,  reçût  : lif.  reçût.  L.  18  ; Manofes:  lif.  Mancofes. 

P.  io}6  , Not.  1 , la  pénult.  les  : lif.  ces. 

P.  1060  , Texte  , l.  ç , en  remont,  mois  eft  : lif.  mois,  eft. 

P.  10 66  , Not.  1.  6 fiens-,  en  : lif.  Jicns , &. 

P.  1070  , Not.  5 e.  Alin.  1.  18  ; rufi  : lif.  rufe. 

P.  1075 , /.  6 ; cornet  : lif.  commet. 

P.  107 6 * Not.  1 , l.  1 ; ajoutés  un  après  pour. 

P.  1 08 1 , 1 exte  ,1.  5 , en  remont.  Prince  J ; & le  R ou  ume  : lif.  Prince  ). 
Le  P.oïaumc. 

P.  1109,  Texte , /.  5 & 6 : Vedo  : lif.  Vado.  Ibid.  Not.  1 f j Et  paree- 
qu’il  : lif.  8c  parcequ’il. 

P.  1110,  Not.  I.  8 -,  la  Coure  : lif.  la  Court. 

P.  1 1 3 j , Not.  1 , /.  4 ; dans  la  : lif.  dans  fa. 

P.  1 14}  , Not.  1 , 1.  1 8c  1 ; fi  fut:  lif.  fi  ce  fut. 

P.  114 6 , i".  Ain.  I.  y,  Fuccechio  : lif.  Fucecchio. 

P.  1168,  Texte  , 1.  antépénult.  formes , à la  vérité  différentes,  lif  for* 
mes , à la  vérité  , différentes. 

P.  1170 , 4«.  Alin.  1.  1 ; d’Adtien  auquel  : lif.  d’Adrien,  auquel. 

P.  1171,1.  1 ) t’ait  : lif.  l'eût. 

P.  1108 ,1.  if  , près  lui  : lif.  près  de  lui. 

P.  iiio,l.)}  quelleconaue  : lif.  quelconque. 

P.  ni) , 1.  1 } Marquis  le  XVI  ; lif.  Marquis , le  XVI. 

P.  ni)  , /.  1 } Père  : lif.  Oncle. 

P.  1118,  Noc.  ) ; ajoutés.  Je  donc  ici  cette  Epitaphe  , telle  que  le 
Fiorentini  l’a  donée  : mais  on  l’a  vue  plus  ample  d’un  Vers,  p.  loi } j 
fie  voici  ce  troilïême  Vers. 

Quilibet  ergo  Pater  nofter  det  pro  mea  anima  ter. 
Remarquons  dans  ce  Vers  une  double  Elifion  contraire  à l’ufage  de  la 
Poèfie  Latine.  De  pro  mea  anima  l’Auteur,  pour  fa  commodité  , fait 
pro  m’anima.  Celte  double  Elifion  a lieu  dans  la  Verfification  Italtène. 

P.  11)0,  4«.  Alin.  I.  4)  ouis-dire  : lif.  oui-dire. 

P.  1164  , Not.  col.  1 , 1.  6 , Femmes  , en  : lif.  Femmes  en. 

P.  1180,  col.  1 , l.  antépénult.  de  rechef  : lif.  derechef. 

P.  1181  , 1.  17)  dejfus  avec:  lif.  de  fus , avec. 

P.  1184,  Not.  1 ) , 1.  4)  exaltai  : lif.  exultât. 

P.  118),  1.  6 fie  7 } & à la  Sainte  Eglife  Romaine  les  Provinces  de 
Ligurie  & de  Tofcanc  : lif.  fie  à la  fainte  Eglife  Romaine  les  Provin- 
ces de  Ligurie  Sc  de  Tofcane. 

P.  n8«,  l.n.  Après  le  dernier  mot , il  y a trois  points.  Il  n’en  fau 
qu’un. 

P.  1187,  1 r.  Alin.  I.  dem.  lequel  on  ne  nous  a pas  confervé.  lif. 
lequel  on  ne  nous  pas  confervc  *.  Et  mètés-en  Note.  * Rapprochés 
d’ici  la  Note  4 de  la  p.  10x1. 

P.  119)  , ir.  Alin.  I.  pénult.  & dem.  ue  nous  fournit  aucune  lumière: 
lif.  ne  nous  fournit  que  très  peu  de  lumière. 
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CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  D’ITALIE. 
L ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 


de  quatre  Empereurs  de  la  Maisos  de  Francohib  î 
& de  l’ Empereur  Lot  ha  ire  IL 

HUITIÈME  ÉPOQUE. 

Depuis  l an  1017,  jufqu'en  1137. 

PREMIÈRE  SUITE 

Depuis  107*  jufqua  la  mort  d’U  R b a 1 N II  en  109^ 


EVÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 


Année  1076, 

La  préfente  année , dit  MuratORi  (i),  fut  plus  funtjle 
qu'aucune  autre , en  ce  quelle  commenta  /abpminable  Gcer rb 
entre  le  Sacerdoce  & I’Empire.  Jufquici  le  Vupe  Grégoire 

fl)  Annal.  d’Itel.  T.  VI  5 p.  147. 

Terne  III.  Part.  IL  * X x V 
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698  Abrégé  chronologique 


f,  VÈ  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  & futur  Empereur. 


avoit  emploie  les  mo'iens  les  plus  efficaces  ; mais  doux  cepen- 
dant , pour  empêcher  la  rupture , en  perfiftant  néanmoins  dans 
la  ferme  réfolution  d'abolir  la  coutume  impie  de  vendre  les 
Evêchés , & dans  celle  de  procurer  l'exécution  du  Decret  contre 
les  Invcftitures  donées  par  les  Princes  Laïcs.  Mais  le  Roi 
Hs  n rt  , que  les  heureux  fucc'es  de  la  Guerre  de  Saxe  enor- 
gueillijfoient , continuait  plus  que  jamais  le  Commerce  Simonia- 
que,  Ù communiquoit  avec  ceux  que  le  Saint-Siège  avoit  ex- 
communiés. Muratori,  dans  l’intention  de  déguifer  fes  véri- 
tables fentimens  fur  cette  odieufe  Affaire,  ufe  d’adreffe  pour 
les  faire  entrevoir  : mais  il  en  manque  en  cet  endroit.  A-t-il 
penfé  que  fes  Leéleurs  fc  feroient  illufion  fur  ce  qu’ils  ont 
julqu’ici  vu  faire  à Grégoire  VII  pour  parvenir  à l’exécution 
de  fes  projets?  A-t-il  imaginé  que  les  moïens  employés  par 
ce  Pape,  leur  paroîtroient  doux  - Qui  jamais  oferoit  qualifier 
ainfi  l’injurieufe  Citation , que  Grégoire  avoit  fait  faire , l’année 
précédente,  par  fes  Légats  à fon  Souverain ? Plaignons  Mu- 
ratorl  d’avoir  écrit  dans  un  pais,  où  l’Homc  inftruit  cft 
corne  obligé  d’avoir  deux  poids  & deux  mcfurcs;  & foïons 
plus  exaéts  que  lui. 

Le  Pape  écrit  au  Roi,  le  8 de  Janvier  de  cette  année,  une 
longue  L'etre  pour  fe  plaindre  à lui-même  « de  ce  qu’il  ne  l’a- 
•3  voit  pas  laide  feul  maître  de  l’Affaire  de  Milan;  de  ce  qu’il 
as  avoit  nomé  pour  Evêques  de  Spolècc  & de  Fcrmo  des  gens, 
95  que  lui  Pape  ne  connoiffoit  pas;  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  en- 
55  corc  fait  exécuter  le  Decret  contre  les  Simoniaques  & les 
»5  Concubinaires;  de  ce  qu’il  ne  tenoit  aucune  de  fes  pro- 
95  meffes  (1)  >5.  Cette  L'etre , qui  ne  devoit  rien  produire,  & qui 
n’êtoit , de  la  part  de  Grégoire , qu’une  forte  d’adouciffement 
à l’ algarade , qu’il  avoit  faite  au  Roi , l’année  précédente,  par 
fes  Légats,  en  le  faifant  citer,  nous  apprend  du  moins  qu’a- 
prés  la  mort  du  Duc  Godefroi  le  Barbu , le  Roi  s’êtoit  reli  ai  fi 
du  Duché  de  Spôlétc  & de  la  Marche  de  Fcrmo , quoiqu’il  plaife 
aux  Hiftoriens  de  la  Comteffe  Mathilde  de  l’en  faire  Souve- 
raine ; & , pour  le  dire  en  paffant,  c’êtoit  peut-être  la  véritable 
raifon  , pour  laquelle  cette  Comtejfe  & fa  mère  la  Duckeffe  Bea- 
trix avoient  pris  avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  Pape  contre  le 

1 1 ) Liv.  Il , Lit.  10.  J’en  rem  comte,  en  la  craduifaiic  en  partie,  p.  417* 
43.  Corriger,  p.  417  , U 9 de  Itnvitr.  Il  faut  lt  ». 
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Roi  (1).  Ce  Prince,  n'aiant  aucun  égard  à la  L'etre  du  Pape, 
s'il  l'avoir  reçue , le  rend  à Worms  pour  le  Dimanche  de  la 
Quinquagcfimc,  14  de  Janvier  (1).  Il  y trouve  tous  les  Evêques 
&:  les  Abbés  du  Roïaume  de  Germanie,  hors  ceux  de  Saxe, 
avec  un  grand  nombre  de  Princes  & de  Seigneurs.  Hugus 
Blanc , Prêtre  Cardinal  du  Titre  de  Saint-Clément,  dépofé 
depuis  peu  par  Grégoire,  tant  à caufc  du  fcandale  de  fes  mœurs, 
que  parccqu’il  favorifoit  les  Simoniaques  (;)t,  furvirtt  fort  a 
propos  avec  une  prétendue  Hijloire  de  la  vie  & de  l'éducation 
du  pape , laquelle  avoit  l'air  a une  fiction  théâtrale  (4).  Elle 
parloit  de  fou  origine  ; de  la  manière , dont  il  avoit  vécu  depuis 
fon  enfance ’y  des* mauvais  moie ns , par  lefquels  il  s'êtoit  em- 
paré du  Siège  Apoflolique  ; & des  crimes  , qu'il  avait  commis 
avant  & depuis  fon  entrée  dans  i Evif copat , dont  quelques  uns 
meme  paroijjoient  incroiahlcs.  Les  Prélats  la  reçoivent  avec 
plaifir  corne  un  préfent  du  Ciel , qui  les  autorifoit  dans  ce  qu’ils 

( 1 1 Immédiatement  apres  ce  que  j’ai  traduit , en  commençant  l’nnnéo  précé- 
dente , A luratori  dit  : Le  Pape  dam  une  Lérre,  écrire  le  S de  Janvier  de  ce;te  année  y 
fe  pla’gnoit  au  Roi  de  ce  qucy  contre  fes  prcmejjesy  il  avou  doué  l* Archevêché  de  .Mi- 
lan u Thédald  y Cf  de  plut  conféré  Ici  Evêchés  de  Spolltt  1/  de  Etrmo  a des  perfore % 
inconnues  au  même  Pape  ; preuve  que  le  Duché  de  Spollte  Cf  la  Marche , originaire - 
ment  appellée  de  Camerino  , Cf  depuis , quelquefois  de  Fermo  , quelquefois  d’An - 
cône  , ét  oient  rentrés  y après  la  mort  de  Gpdetroi  le  Barbu,  Duc  de  Lorraine  Cir 
de  Tofcane  y fous  l'obeiffanee  du  Roi  Henri.  Grégoire  , tome  home  d’un  erzur  intré- 
pide , ne  manque  pas  après  cela  d'écrire  au  Roi  des  Lètrfff  plut  fortes  que  les 
précédentes  ; & de  P avertir  que  y s’il  ne  chanrenir  pas  de  conduite  , le  Saint  Siège 
feroit  forcé  de  le  retrancher  de  la  communion  des  Fidèles.  C'e fl  ce  qu'il  lui  fity  en  der- 
nier lieu  ,fignificr  aujji  par  des  Légats  y qui  furent  reçus  avec  méptis.  Quoi  uc  Mura - 
tori  désapprouve  ailleurs , bien  qu’avec  ménagement , les  procédés  de  Grégoire  1 
l’égard  d'Henri  y Ton  Souverain  ; il  tâche  ici  d'v  mètre  une  régularité  qu’ils  n’a- 
voient  pas.  Tour  cet  effet , il  renverte  l’oi  dre  des  faits  , Ce  fuppofc  , qu'apres  1a 
Lètre  du  S de  Janvier  de  cette  année,  Grégoire  eu  éci  i vie  au  Roi  de  plus  fortes,  nui 
Je  menaçoiçut  d’excommunication , & qui  furent  fui  vies  de  Lécats , porteurs  de 
pareilles  menaces.  Mais  nous  avons  vu  nue  ces  Légats,  qui  citèrent  leur  Souve- 
rain au  Concile  pour  le  Lundi  de  la  fécondé  Semaine  de  Carême  , nvoienc 
fait  leur  citation  à Goflar,  les  fêtes  de  NccI  de  l’année  précédente.  S»  Grégoire 
écrivit  des  Lètres  plus  fortes  que  celle  du  S de  Janvier  de  cette  année  , elles 
furent  anterieures  , 6c  furent  portées  par  ces  mêmes  Légats  , qu 'Henri  traita  plu» 
doucement  que  ne  le  méricoit  la  te  imeufe  commiilion,  donc  ils  ofoienc  s’acquirer. 

(2)  L’Abbé  Fleuri  y Liv.  62,  N.  XXVIII,  dit:  le  Dimanche  de  la  Quir.qua - 
gifime  vingt- troifiènie  de  Janvier.  S’il  avoit  pris  garde  que  l’année  étoïc  birfèx- 
cijc  , il  auroit  dit  vingt-quatrième. 

( 3 ) Lambert  d'AfchoJfenbourg  dît,  Ann.  1076,  que  les  moeurs  déréglées  fle 
l’incapacité  d 'Hugue  furent  la  caufe  de  fa  dépofition.  Scion  Paul  de  Benriedy 
Ja  caufe  fut  qu'Hugue  avoit  eu  l’audace  d’abfoudre  des  Excommuniés  ; & Dont - 

Îon  ajoute  qu’il  les  avoit  reconc  liés  pour  de  l’argent.  Le  Cardinal  d'Aragon 
ait  entendre  qu'Hugue  fut  irrévocablement  dépote,  parccqu'il  éroic  ami  de  l’Ar- 
chevêque Guibert..  . 

(4)  Defcrer.s  fecum  de  rita  Cf  inflitHfione  Papa  fçenuis  figmentis  eonfimilem 
çagadiam* 
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projetaient  ; & , fe  hâtant  d'en  faire  ufage , ils  prononcent  une 
Sentence,  qui  portoit  cc  Que  Grégoire  , dont  la  vie  êtoit 
»>  fouillée  de  tant  d'infamies  & de  crimes , ne  pouvoit  pas  être 
•3  Pape  ; & quil  n avait  point , ou  n avoit  jamais  eu  le  pouvoir 
33  de  lier  & de  délier , fuivant  le  Privilège  du  Siège  de  Rome  >3. 
Tous  y fouferivent  fans  héfiter , à la  réferve  d‘ Adalbe'ron  t 
Evêque  de  ÎVuin^bourg , 6’  u He'  ri  manne  , Evêque  de  Mets  , 
qui  refufent  quelque  tems , en  difant , « Qu'il  était  très  irrégu - 
33  lier  Ù contre  ce  que  les  Canons  avoient  établi , de  condam- 
33  ner , fans  un  Concile  général  (1  ),fans  Accufateurs  ni  Témoins 
33  légitimes  & recevables , fans  aucune  preuve  des  crimes  allé- 
33  gués , quelque  Evêque  que  ce  fut,  à plus  forte  raifon  un  Pon- 
»3  tife  Romain , contre  qui  l'on  ne  devoit  pas  même  admètre 
33  aucun  Evêque  pour  Accufiateur  (i)  33.  Mais  Guillaume  9 
Evêque  dUtrecht , qui  foûtenoit  opiniâtrement  le  parti  du  Roi  » 
les  preffe  vivement  cc  de  frgner  avec  les  autres  la  condamnation 
33  du  Pape , ou  de  renoncer  fur  le  champ  a la  fidélité , quils 
33  avoient  jurée  au  Roi  33.  Ce  Prélat  êtoit  alors  très  agréable  au 
Roi  , qui  lui  laififoit , après  lui , le  foin  de  toutes  Jes  a (f  aires 
particulières  ou  publiques  ($).  C êtoit  un  Home  très  bicninfilruic 
des  Le  très  humaines  : mais  enfilé  de  tant  a orgueil  qu’a  peine  fie 
foufifroit-il  lui-même  (4).  On  écrit  donc  à Rome,  au  nom  des 
Evêques  & des  Abbés  de  l'Afificmblée,  une  Lètrc  pleine  de  reproches 
injurieux  5 « pour  annoncer  au  Pontife  Romain  qu'il  ait  à fie 
33  démètre  du  Pontificat , quil  avoit  ufurpé  contre  les  Loix  de 
33  l’Eglife  J il  pour  lui  déclarer  qu  après  ce  jour  tout  ce  quil 
33  pour  a faire , ordoner , décerner , fera  regardé  corne  nul  ( f)  >3. 
Cette  Letre , qui  n’cft  pas  venue  jufqu  a nous , finilloit  par  ces 
paroles  que  XAbbc  d LJrfperg  nous  a confervées.  Ainfi , parce- 
que  votre  entrée  ( dans  le  Pontificat  ) s'efil  fignalée  par  tant  de 
parjures  ; pareeque  L'Eglife  de  Dieu , par  l'abus  de  vos  nou- 
veautés , efil  dans  les  dangers  dune  horrible  tempête ; & parce - 

(Tl  On  trouve  cependant  des  En'ines  dépofës  par  des  Conciles  particulier». 

<i|  Cela  n’eft  fondé  que  fur  le*  Fauffet  Dieritelet. 

( 5 ) Guillaume  avoit  été  Précepteur  d 'Henri  III. 

(41  Sed  faflu  nimio  wflatui  ri*  fe  iyfe  ferebar.  C’eft  on  Vers,  que  l’Auteur  % 
qui  n'a  pas  coutume  d'en  mètre  dans  fa  Profe,  emploie,  pareeque  fans  dont» 
il  étoit  très  connu. 

( f ) Lambert  d’Afehugenbourg , Ar.n.  107C.  Je  m’attache  par  préférence  à 
ret  Hiftorien,  quoiqu'il  nene , de  rems  en  tems,  allés  fortement  à fa  robe. 
Mais  il  elt  p'-efque  le  feu!  de  ces  rcros -là,  qu’on  puilfe  fuore  avec  quelque 
*onhnnc»  , pareequ’on  t’apperqoit  partout  qu’l!  cherche  à dire  la  vérité. 
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que  vous  vous  êtes  conduit  de  manière  à déshonorer  votre  vie 
par  des  infamies  de  différentes  fortes  ; nous  vous  mandons  qu'il 
l'avenir  nous  ne  vous  rendrons  nullement  une  obéijfmce , que 
nous  ne  vous  avons  promife  en  aucune  manière  y Ù , parceqce 
dans  vos  déclamations  vous  avés  dit  publiquement  qu’aucun 
de  nous  na  pour  vous  été  jufqu  'a  p^éfent  Evêque , vous 'ne  ferés 
déformais  l' Apoflolique  pour  aucun  de  nous.  Le  Comte  Eberhard 
&c  Roland,  Clerc  de  l’Eglifc  de  Parme  , font  dépéchés  auiïi- 
tôt  pour  porter  cette  Lètre  & celles  du  Roi,  tant  au  Pape 
qu’aux  Evêques  de  Lombardie  St  de  la  Marche  d’Anconc  ( i ). 
Dès  que  la  Diète  ell  finie  , le  Roi  retourne  promtement  a 
Goflar;&,  fes  mauvais  Confeillcrs  l’excitant  à fatisfaire  fon 
animofitc  contre  les  Saxons , il  permet  que  l’on  pille  les  Biens 
des  Princes , qui  s'êtoicnt  rendus,  l’année  précédente,  St  dont 
il  avoit  relégué  quelques-uns  aux  extrémités  du  Roiaumc  de 
Germanie,  dans  celui  des  Deux-Bourgognes,  St  même  en  Ita- 
lie ; il  publie  des  Ordonances  pour  enjoindre  à ceux  qui  ne 
s’êtoient  pas  remis  entre  fes  mains , de  s’y  rcmètre  dans  le 
tems  qu’il  marquoit , à peine  d’y  être  forcés  par  le  fer  & la 
flâme  & dette  exilés  très  loin  de  leur  patrie  ; il  relève,  aux 
dépens  & par  les  mains  des  Habitans  des  lieux,  tous  les  Forts, 
qu’il  avoit  confcnti  que  l’on  rafat;  il  garnit  de  Troupes  ceux 
que  les  Saxons  avoient  livrés  j il  en  bâtit  de  nouveaux  fur  les 


1 i ) Pandulf  de  Pifc  ne  parle  point  de  la  Diète  de  \^orms.  Paul  de  Bernried 
& le  Cardinal  d'Aragon  en  rendent  comte  , le  premier  plus  au  long  que  le  fécond  , 
& tous  deu::  d’une  manière  qui  ne  paroît  pas  eiaéle.  Maraton  , qui  ne  cite  que 
Berthold  de  Confiance  . quoiqu’il  emprunte  quelque  chofc  à Paul  de  Bernried  > 
s’explique  ainfi  , prêcifemenc  après  ce  qu’on  a vu  de  lui  c’-deffus  , n.  699  , N.  1 : 
Le  Roi  devenu  furieux  , fit  tenir  une  grande  Diète  à Worms  , le  Dimanche  de  la 
Septuagéfime  ( Quinquagefime  1 * où  fe  trouvèrent  tout  les  Evêques  (f  les  Abbés 
mal  intentior.és  à l'égard  du  Pave.  Il  y furvint  encore  le  Cardinal  Hugue  Blanc  , 
qui , révolté  de  nouveau  contre  l'Eglife  Romaine,  apportoit  de  faujjes  Litres  du 
Sénat  Romain , des  Cardinaux  fi*  ^'autres  Evêques,  qui  demandaient  la  dépofition 
de  Grégoire  VII , & l'éltAion  d'un  nouveau  Pape.  Il  n'en  falut  pas  d'avantage 
pour  que  le  Roi  Henri  fit  faire  dans  cette  Dite  , par  les  Fveaues  només  ci-dejjus  y 
un  Decret , dans  lequel  ils  déclarèrent  Grégoire  , Pape  illégitime  9 & l'excommu- 
nièrent. Aoris  quoi , Henri  envoïa  des  Députés  avec  des  Litres  en  Lombardie  & 
dans  la  Marche  de  Fermo,  pour  faire  part  à tout  le  monde  de  la  réfolution  qu'on 
avoit  przfe  , 6r  pour  exciter  chacun  en  particulier  contre  le  Pape.  Un  certain  Ro- 
land , Clerc  de  l'Eglife  de  Parme  , fut  auffi  chargé  de  porter  une  Litre  fulminante 
à l'Eglife  Romaine  , avec  l'ordre  , que  le  Roi  , dans  fa  qualité  de  Patrice  , donoit 
à Grégoire  5 de  dteendre  du  Trône  Pontifical , pour  faire  place  à l'ileftion  d'un 
autre  Pape.  C’elt  d’?***-cs  Paul  de  Bernried  , qu'il  e*l  dit-lA  que  les  Prélats  de 
Wonrs  excommunièrent  Grégoire  Vil  : mais  Lambert  d'Afchaffenbourg , écri- 
vant dans  le  tems  même  & furie®  liçqx  , par  cojifcqiienc  mieux  informé,  ne 
point  d’excommunifacion. 
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montagnes  & les  hauteurs  de  la  Saxe , partout  où,  dans  un 
tems  de  guerre  , ils  pouvoient  être  de  quelque  utilité. 

Cependant  les  Députés  de  ce  Prince  & de  la  Diète  de  Worms 
s’êtant  rendus  en  Italie , parcourent  la  Lombardie  & la  Marche 
d’Ancone,  pour  y difpofer  les  Efprits  à fe  conformer  à ce  que 
la  Diète  avoit  fait.  Palfant  enfuite  à Rome,  ils  arrivent,  corne 
apparemment  leurs  ordres  le  portoient,  précifément  à l’heure 
de  l’ouverture  du  Concile  que  le  Pape,  faifoit  fuivant  la  con- 
vocation , dans  la  Baftlique  de  Latran , le  Lundi  de  la  féconde 
Semaine  de  Carême,  iz  de  Février.  Ils  y font  introduits  y 8c 
Roland , aiant  .remis  les  Lètres  qu’ils  apportaient,  dit  à haute 
voix  au  Pape,  de  la  part  du  Roi,  « Qu’il  ait  à décendre  fans 
» délai  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  y & , s’il  aime  fa  vie , à ne 
33  fe  plus  entremètre  du  Pontificat  33.  Il  fomme  enfuite  les 
Evêques  & les  Cardinaux  « de  fe  rendre  auprès  du  Roi , pour 
33  le  jour  de  la  Pentecôte , afin  de  recevoir  de  fa  main  un  Paf- 
33  teur  légitime,  pareeque  celui  qu’ils  avoient  33  n croit  point 
un  Paftcur  : mais  un  Loup  ravifiant  33.  De  pareils  ordres  , do- 
nés  du  ton  le  plus  audacieux,  excitent  un  fi  grand  tumulte 
dans  l’Aficmblée,  & caufent  tant  d’indignation  , que  Roland 
alloit , dit -on  , être  tué  dans  l’Eglifc,  fi  Grégoire  ne  s’ê- 
toit  pas  mis  au  devant  des  coups  i & n’avoit  pas  fait  fortîr 
les  Députés,  en  les  envoïant  toutefois  en  prifon , corne  le  Roi 
s’en  plaignit  enfuite  : mais  ce  devoir  être  dans  l’intention  de 
les  fouftraire  à la  fureur  du  Peuple , que  l’on  pouvoir  animer 
contre  eux  , & de  les  faire , au  moment  convenable , conduire 
hors  de  Rome  en  fureté  ( 1 ).  Le  Concile , troublé  par  cet  évè- 
nement, fe  raflemble  le  lendemain  (z).  Le  Pape  y fait  lire 
d'abord  des  Lètres  de  quelques  Prélats  de  la  Diète  de  Worms , 
qui , fe  reconnoifianr  coupables , demandoient  pardon , & pro- 
mètoient  au  Pape  une  entière  obéifiance  à l’avenir.  On  lit  en- 
fuite  les  Lètres  de  la  Diète  & celles  du  Roi.  Cette  leéture  caufc 
un  nouveau  trouble.  L«  Pape  l'apaife  avec  peine  ; & , par  un 
Difcours  adroit  fur  les  perfécutions  quel’Eglilê  fouffroit  ($), 

( 1 I Les  Hiflorienj  de  Grégoire  ne  difent  rien  de  l’emprifonenient  des 
Dépuré*. 

( 1 ) C’eft  d’après  Lambert  d'Afchaffenbourg  & le  Cardinal  d'Aragon , que  je 
parle  de  deux  Séances  de  ce  Concile.  Chcs  les  autres  , tout  parole  s’être  fait 
dans  une  lèule  Séance. 

(5  ) On  a l’Eïquiffe  de  ce  Difcours  dans  le  Poème  de  Pçi  i{On  j $ Paul  <k 
Btrnritd  a pacapliralê  tris  longuement  cette  Elquiffe, 
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il  difpofc  l’Afl'cmblée  à lui  confciller  d’ufer  contre  un  Roi,  qu’il 
peignoir  corne  un  l’crfécuteur , de  toute  l’autorité,  qu’il  croïoit 
que  fa  Dignité  lui  pouvoir  doner.  Aiant  amené  le  Concile  à 
fes  vues,  plein  de  l’idée  de  l’abfolue  Souveraineté  de  fa  Mo- 
narchie Spirituelle , enhardi  de  plus  par  la  préfence  de  la  Du- 
chejfe  Bb'atrix  & de  la  Comte (je  Mathilde  , qui  lui  promè- 
toient  de  le  fccourir  de  toute  leur  puiflance , beaucoup  plus 
grande  en  Italie  que  celle  du  Roi  même  , il  ne  balance  pas  à 
fc  porter  à cet  excès , qui  devoit  feandalifer  fon  Siècle  & tous 
ceux  qui  fuivroient  ; & , fc  livrant  à fon  cnthoufiafme , il  dit  : 
Bienheureux  Pierre  , Prince  des  Apôtres , baijfés , nous  vous 
en  prions , vers  nous  vos  oreilles  débonaires , 6*  daignés  m'é- 
couter, moi  votre  Serviteur  que  vous  avis  nouri  dés  l'enfance  , 
t?  que  vous  avés  fauve  jufquàce  jour  des  mains  des  Médians , 
qui  me  haïjfent  pareeque  je  vous  fuis  fidèle.  Vous,  &,  parmi 
tous  les  Saints , ma  Dame  Mère  de  Dieu , & le  Bienheureux 
Paul  votre  frère,  vous  mites  témoins  que  votre  Sainte  Eglife 
Romaine  ma  forcé  de  me  charger , malgré  moi , de  la  gou- 
verner; que  je  ne  me  fuis  pas  ingéré  de  monter  par  ujurpation  , 
fur  votre  Chaire’,  & que  j’aurois  mieux  aimé  finir  ma  vie  en 
pais  -étranger , que  de  prendre  votre  place  pour  la  gloire  du 
Monde  & dans  l'efprit  du  Siècle.  Ce/t  pourquoi , je  penfe  qu’il 
vous  a plu  & qu’il  vous  plaît  que,  par  votre  grâce  & non  en 
conféquence  de  mes  œuvres  , le  Peuple  Chrétien , qui  vous  eft 
fpécialement  commis  , m’obéiffe  fpecialement , pareeque  votre 
Charge  m’efi  confiée,  & que , par  votre  grâce.  Dieu  ma  donéla  puif- 
fance  de  lier  à1  de  délier  dans  le  Ciel  & Jur  la  Terre.  Dans  cette 
confiance  donc , de  la  pan  de  Dieu  toutpuijfant , Père , Fils  , 
& Saint-Efprit , par  votre  puijfance  & votre  autorité,  je  prive 
du  gouvernement  de  tout  le  Roiaume  de  Germanie  & d’Italie, 
Hexri  , fils  de  l'Empereur  Henri  , lequel , par  un  orgueil 
inoui , s'ejl  élevé  contre  votre  Eglife  -,  je  aélie  tous  les  Chrétiens 
des  liens  du  ferment  qu’ils  lui  ont  fait  ou  qu'ils  lui  feront  ; & 
je  défens  qu'aucun  d'eux  le  ferve  corne  Roi.  Car  il  eft  jufte  que 
celui  qui  s'attache  à diminuer  l'honeur  de  votre  Eglife,  perde 
ü honeur  qu’il  paroît  avoir.  Et  parcequ’il  a dédaigne  d'obéir , 
corne  un  Chrétien  le  doit  ; qu’il  n’eft  point  revenu  a Dieu , qu'il 
avoit  abandoné  par  J a communication  avec  les  Excommuniés  ; 
qu’il  a méprijé , corne  vous  en  êtes  témoin  , les  avis  que  je  lui 
donois  pour  fon  falut , 6*  qu’en  ejfaïant  de  déchirer  votre  Eglife  , 
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il  s’en  efi  féparé  ,je  le  lie,  moi  qui  tiens  votre  place , du  lien  de  l’a- 
nathéme  ; Ci , par  votre  autorité , je  le  lie  de  manière , que  toutes 
les  Nations  verront  & confefferont.  que  vous  êtes  Pierre  , que 
fur  votre  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a bâti  fon  Eglife  , 6* 
que  les  portes  de  I Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle  (t). 
Grégoire  , prié  par  quelques  Evêques  de  faire  la  paix  avec 
Henri  , répond  : C'efi  notre  intention , s’il  travaille  lui-même 
a fc  mètre  en  paix  avec  Dieu.  Votre  Fraternité  n’ignore  pas 
combien  la  S~  n te  Eglife  a fupporté  les  méchancetés  inouies  li 
les  diverfes  i {uités  de . ce  Roi  ; plût  h Dieu  que  nous  pûfjions 
dire  Chretic-  ' véritable  Roi!  V ous  n ignorés  pas  à quelle  rui- 
ne , a.  quel}- s calamités  elle  s’ejîvue  expofée  parla  faute  de 
ce  Prince,  qui  fe  laiffoit  conduire  par  l'ancien  Ennemi , lorfque , 
n exerçant  encore  que  le  Diaconat , nous  avons  fait  pafjer jujquk 
lui  des  avis  dictes  par  une  affection  fraternelle  Ci  par  notre 
amour  pour  fon  Père  (i  pour  Jà  Mère , & lorfqu  ènfuite , parve- 
nus , quoiqu  indignes , au  Sacerdoce  , nous  nous  fomes  fréquem- 
ment efforcés  de  le  ramener  par  le  moïen  de  perfones  reli- 
gieufes.  Il  répliqué  à d’autres , qui  lui  difoient  qu’il  ne  pouvoir 
pas  excommunier  le  Roi  : Quand  Dieu  confia  fon  tg/ife  à 
Pierre  , en  difant  : Pais  mes  Brebis  ; excepta-t-il  les  Rois  ? 
Lorfque  Dieu  dona  principalement  au  Bienheureux  Pierre  la 
puijjance  de  lier  & de  délier  dans  le  Ciel  & fur  la  Terre , il 
n excepta  perfone.  Il  ne  fi  rien  au  il  ait  Joufirait  à cette  Puif- 
fance  ; car  celui  qui  nie  qu'il  puiffe  être  lié  par  l' Eglife , le 
nie  impudemment , refie  lié , & fe  fépare  du  Seigneur  Jesus- 
Christ  (i).  Avoir  exaétement  rapporté  les  propres  termes  de 
la  Sentence  prononcée  par  Grégoire  8c  des  Réponfes  qu'il  fie 
enfuite  aux  Evêques  ; c’cft  avoir  appris  aux  I.eéleurs  ce  qu'ils 
en  doivent  penfer.  Otton,  Evêque  de  Frifînghen,  Hiftorien, 
qui , bien  que  parent  des  Empereurs  de  la  M :ifon  de  Souabe  8c 
tenant  à ceux  de  la  Mai  fon  de  Franconie , ne  fut  jamais  fufpeéf 
à Rome  , parle  dans  fa  Chronique  ( 3 ) de  cette  excommunica- 
tion à' Henri  III , 8c  dit:  Je  lis  & je  relis  les  Hifioires  des 
Rois  & des  Empereurs  ; ci  je  ne  trouve  nulle  part  qu'avant  ce 
Prince , le  Pontife  Romain  ait  excommunié  li  privé  de  fon 
Roïaume  aucun  d'eux  ; a moins  que  quelqu’un  ne  penfe  qu’il  faut 

( 1 ) Cette  Sentence  ell  rapportée  er.tière  par  Taniulf  de  Pife  & par  Paul 
de  Betnritd  , avec  quelques  légères  différences  dans  les  mots  , qui  ne  changent 
tien  au  fens.  Je  fuis  la  conie  du  premier. 

( 1 ) Dans  ces  ftcponfci  de  Grégoire  » je  traduis  littéralement  Pandulf  de  Pife. 

1 1 ) tir.  VI,  Chap.  j f. 
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prendre  pour  un  Anuthcme , de  ce  que  Philip  te  (1)  fut , pour 
peu  de  tems , mis  par  l'Evêque  de  Rome  au  rang  des  Pénitens  ; 

de  ce  que , pour  un  majfacre  cruel  (1) , S.  Ambroise  inter- 
dit l’entrée  de  l’EgliJe  à The'odose  (3).  Il  die  ailleurs  (4) , en 
Home  qui  voioit  très  bien  : Lorfquc  ,Jous  l' Empereur  Henri  f 
qui  je  trouve  le  quatrième  de  ce  nom  entre  les  Rois  ( de  Germa- 
nie ) t & le  troijieme  entre  les  Empereurs  , il  y avoit  dans  l'Em- 
pire une  cruelle  divijton  y & que  , la  plufpart  des  Princes  s'étant 
révoltés  contre  leur  Souverain , le  fer  & la  flame  évafloient  le 
Roïaume  dans  prefique  toute  Jon  étendue  y G reco  e Vil , qui 

tenoit  alors  le  Pontificat  de  la  Vaille  de  Rome , - gardant  ce 
même  Empereur  corne  abandoné  des  fiens , jugea  qu  'tou  à pro- 

pos de  le  f râper  du  glaive  de  f Anathème  ( f ).  L' indignation  , 
que  la  nouveauté  de  la  chojè  produifit,  cauja  dans  l'Empire  une 
commotion  dé  autant  plus  vive,  que  l'on  fiavoit  qu  avant  ce  tems  , 
il  n avoit  jamais  etc  publié  de  pareille  Sentence  contre  un  Empe- 
reur Romain  (6),  Les  Prélats  de  la  Diète  de  Worms  & les  Evê- 

( 1 ) Meurtrier  & Succefleur  Je  Gordien  lt  Jeune.  On  a de  fortes  prefomptiona 

qu’il  êtoit  Chrétien. 

| 2 I Le  Malf.icre  de  Thcffalonique. 

i 5 ) L’Auteur  s’en  tient  à l'Hiltoire  des  Empereurs  Romains,  «les  Empe- 
reurs d’Occident,  & des  Rois  de  Germanie.  L’Hifloire  de  France  lui  pouvoir 
fournir  l’exemple  de  Robert , excommunie  très  légèrement  par  Grégoire  V. 

14)  Vit  de  Frédéric  l,  Liv.  I , Chap.  t. 

( ; ) Gregorius  feptimus,  . . . eundem  Imperator  cm  , tanquam  à fuit  deflitutum  . 
anathemaus  cladio  feritnaum  deeernit.  Ces  paroles  d'Orton  font  le  hl , qui  m’a 
guidé  dans  les  détours  obfcurs  du  labirimhe  des  intentions  fie  des  inmguea 
3e  Grégoire  VH  Sc  de  la  Cour  de  Rome. 

(6)  L’Abbé  Fleuri,  Liv.  62 , N.  XXIX,  rapporte,  en  l’abregeant  , cette 
Sentence  de  Grégoire  , fie  dit  enfuite  : C’eft  la  première  fait  qu’une  telle  Sentence 
a été  prononcée  contre  un  Souverain.  Il  joint  à cette  remarque  la  rraduétion 
abrégée  des  deux  paflages  d ’Otton  de  Frifinghen.  Le  Cardinal  d’Aragon  , en 
partant  de  la  meme  Semence  , ne  dit  rien  de  l’audace , que  Grégoire , eut  de 
priver  Henri  de  (on  Rotaume  ; fie  fe  contente  de  dire  qu’il  l’excommunia.  Qu’on 
ne  croie  pas  que  ce  toit  par  pure  inattention.  11  vouloir  rendre  plaufible  cette 
réflexion  , qu’il  ajoute.  Perfone  ne  doit  eflimcr  cela  répréhen/tble  (/  nouveau, 
parccque  cela  n’ejl  nullement  contraire  aux  Decrets  det  Saints  Pèret  ; Or  que  l’on 
trouve  que  pluftcurt  Pontifes  Romami  ont  fait  la  même  choie  pour  de  moindres 
fujets.  A la  fuite  de  ce  que  j’ai  traduit  ci-delfus  , p.  701  , N.  1 , Muratori  , ne 
citant  que  Paul  de  Btrnritd  , dit , p.  24 G:  Ce  Roland  arrive  a Rome  dans  la 
tenu  qu'on  y celibroit  un  nombreux  Concile  dam  la  Bafilique  de  Latran.  Entré 
dam  cette  fainte  Affemblit , il  préfente  fes  Lltrei  au  Pape  , (r  lui  commanda 
enfuite  hardiment  a haute  voix  <t  d’abandoner  fur  le  champ  la  Chaire  Pontifi - 
91  calai;  ordonant  en  même  terni  au  Clergé  de  Rome  » de  fe  tranfponer  pour 
91  la  Pentecôte  h La  Cour  , afin  de  recevoir  , det  maint  du  Roi , un  véritable  Pape  f 
il  parccque  le  Pape  aétuel  émit  un  Loup  11.  Alon  Jean  , Evcque  de  Torto  , fa 
lève , en  criant  : Qu’on  arrête  ce  Téméraire  ! Le  Préfet  de  Rome  (f  la  Noblejje  , 
tirant  leur 1 épéei  , courent  fur  lui  pour  le  tuer  ; ce  qu'ils  alloient  faire  fi  le  Pape, 
an  fe  mêlant  entre  deux , ne  l’eût  pas  fauvi  de  leurs  mains.  L’Affaire  efl  enfuite 
examinée  dans  le  Concile -,  (t  le  Pape  , animé  par  la  préftnct  de  la  Dueneffe  ica- 

Tome  III.  Y y 
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Î[ucs  de  Lombardie  qui , malgré  la  défenfe  du  Pape , avoicnt 
acré  Thédald , Archevêque  de  Milan,  ne  font  pas  oubliés 
dans  le  Concile  ; & Grégoire  prononce  cette  Sentence  contre 
eux  tous.  Parccque  Sigefred,  Archevêque  de  Maience  , s'efi 
efforcé  de  féparer  les  Evêques  Ù les  Abbés  du  Roïaume  de  Ger- 
manie d'avec  la  Sainte  Eglife  Romaine , ce  fi  a dire  d'avec  leur 
Mcre  Spirituelle , Nous , par  le  Jugement  du  Saint  Efprit  & 
par  l'autorité  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre  & Paul  , le 
fufpendons  de  toutes  fondions  épifcopales , & le  retranchons  de 
la  communion  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur , à mains  que 
le  danger  de  mort  ne  jurviene  ; & cela  jufqua  ce  que  le  repentir 
f amène  a réfipifcence.  Pour  les  autres , qui , confentant  à ce  Schif- 
me  de  leur  plein  gré,  l'ont  fouferit , & veulent  perfévérer  dans 
cette  impiété  , nous  les  fufpendons  pareillement  de  toutes  fonc- 
tions épifcopales.  A [égard  de  ceux  qui  n’ont  pas  confenti  vo- 
lontairement, nous  les  fupportons  jufqua  la  fête  de  S.  Pierre  , 
à condition  cependant  que  , fi  dans  ce  terme  ils  ne  nous  offrent 
pas , par  eux-même  ou  par  leurs  Députés , une  Jatisfattion  con- 
venable , ils  feront  privés  des  fonctions  épifcopales.  Par  [auto- 
rité du  même  Bienheureux  Pierre  , nous  fufpendons  de  toutes 
fonctions  épifcopales  & nous  retranchons  de  la  communion  de 
[ Eglife  les  Evêques  de  Lombardie , qui,  méprifant  [autorité 
canonique  & apoftolique , ont  confpiré  par  ferment  contre  le  Bien- 
heureux Pierre  , Prince  des  Apôtres.  Grégoire  prononce 
encore  d'autres  excommunications,  en  confirmation  de  celles 
qvt'Hueue , Evêque  de  Die , fon  Légat  en  France,  avoit  lancées 
, dans  différens  Conciles  contre  quelques  Evêques  & d’autres 
perfoncs.  Suivant  Lambert  d‘ Afchaffenbourg , outre  l’Arche- 
vcque  Sigefred,  le  Pape  excommunie  encore  nomément  dans  ce 
Concile  Guillaume,  Evêque  d’Utrccht,  & Robert , Evêque  de 
Bamberg  ; fie  précédemment  il  avoit  excommunié  Burchard , 
Evêque  de  Laufane , Otton,  Evêque  de  Ratisbone,  Otton  , 
Evêque  de  Confiance,  le  Comte  Eberhard,  Udalric  de  Cos- 
heim,Sc  quelques  autres  des  principaux Confeillers  du  Roi(r). 

trix  tr  it  la  Comteftr  Marhilde,  dont  la  puiffance  t’éttndoit  fur  uni  Sont  partit 
de  l'Italie  , 6r  par  la  difpofition  dam  laquelle  êtoienr  Ut  Prineet  lei  plut  confidé. 
rables  de  la  Germanie  , déclara  lt  Roi  Henri  III  excommunié  6r  déchu  du  Roiau- 
mt  , ér  délia  tout  ftt  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Résolution  , qui  , bien  qu'elle 
n'tltt  été  mift  en  pratique  auparavant  par  aucun  de  ftt  prédiceffeurt , fut  , 
dont  ttttt  occafion , crut  jufit  (t  nittffairt.  La  remarque  elt  digue  d’un  Prêtre 
Italien. 

( 1 1 Ann.  1076. 
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Grégoire , qui  commençoit  à fentir  que  les  Normans  lui  petf** 
roient  devenir  néccllaircs,  ne  renouvelle  point  dans  ce  Con- 
cile l'excommunication  du  Duc  Robert  GuifeartL  11  fe  montre 
meme,  quelques  jours  après,  dans  dcsdifpofitions  allés  favora- 
bles à l'égard  de  ce  Duc.  Le  Comte  Roger  , fqn  frère  , prêt  à 
commencer  la  campagne  contre  les  Sarafins  de  Sicile,  avoit 
demandé  la  bénédi&ion  du  Pape  & l’abfolution  de  fes  péchés* 
Grégoire , par  une  Litre  du  14  de  Mats  (1) , charge  Arnauldt 
Evêque  d'Accrenza,  « d’abfoudrc  de  tous  leurs  péchés,  à con* 
» d ii ion  qu’ils  en  falTcnt  pénitence,  Roger  & ceux  qui  dévoient 
±>  aller  avec  lui  combatre  les  Sarafins  ; & d'avertir  le  Comte 
■n  de  s’abftenir  de  tous  péchés  mortels,  & de  travailler  à 1 ’l* 
m vancement  de  la  Religion  Chrctiènc  parmi  les  Infidèles  : Si 

Roger  parle  de  fon  frère  Robert , de  lui  dire  que  la  porte  de 
33  la  miféricorde  de  l’Eglife  Romaine  eft  ouverte  à tous  ceo* 
« qui  cèdent  de  caufcr  du  fcandale , Sl  qui  défirent  fincèrement 
t>  rentrer  dans  la  voie  de  la  Jufticc;  que.Ti  le  Duc  Robert 
» veut  obéir  corne  un  Fils  à l’Eghfe  Romaine , le  Pape  clt  prêt 
33  de  le  recevoir  avec  la  tendrefle  d’un  Père,  de  l'abfoudrc  tout 
n à fait  de  l'excommunication , & de  le  comter  au  nombre  de9 
33  Brebis  du  Seigneur;  mais  que,  fi  Robert  perfifte  à ne  pas  fairci 
33  ce  qu’il  doit , il  ne  fera  pas  permis  à Roger  de  communiquer 
*>  avec  lui  ».  Des  que  le  Concile  eft  fini,  le  Pape  écrit  A tous  ceux 
qui  fouhaitent  être  comtés  parmi  les  Brebis  confiées  par  Je'sus • 
Christ  à S.  P 1 erré  , & leur  envoie  une  copie  du  Decret 
contre  Henri  III  (z).  La  Lêtre  porte , « Qu’ils  doivent  être  in- 
33  formés  de  I’cntreprife  inouie  nouvellement  tentée  par  k* 
33  Schifmatiqucs,  de  leur  orgueil,  de  leur  audace , de  leur  fcé- 
33  lératede  & de  leurs  blafpnêmcs  du  nom  du  Seigneur  en  la 
33  perfone  de  S.  Pierre:  Que  leurs  Pères  n’ont  jamais  rien  vd  , 
33  rien  oui  dire  de  femblablc  à l’injure  faite  au  Siège  Apoftoli- 
33  que  : Qu’on  ne  trouve  dans  aucun  Livre  que  les  Païens  , du 
33  les  Hérétiques  aient  jamais  rien  fait  de  femblablc  : Quand 
33  même  il  y en  auroit  quelque  exemple  depuis  l’étabhllcmcnt 

( 1 I tir,  U , Lit.  il.,  * 

( i ) Cette  Litre  , qui  n’eft  point  datée,  eft  rapportée  par  Paul  de  Bernried , 
Don  Chap.  9 , corne  on  le  lit  à la  roaryc  de  l’Abbé  Fleuri , Liv.  61  , N.  XXX  r 
mais  Chap.  LXXVlI.On  l’a  fait  pafftr  de  là  dans  le  Regifln  de  Grégoire  l^lt. 
Elle  n'y  elt  ças  a fa  place , étant  la  6e.  du  III*.  Liv.  parmi  les  Litrei  de  107  j , 
Elle  devroit  erre  la  1 o*.  Celle  qu’on  a cotée  X , eft  la_  Litre'  au  Roi  Henri  du  t 
de  Janvier  1076  ; & la  XIe,  adrelEée  à Arnauld  , Evêque  d’Acerenia,  eft  daté# 
du  14  de  Mars  de  la  même  année. 

Y y »j 
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*>  du  Chriftianifme , que  tous  les  Fidèles  devroient  cependant 
» s’affliger  St  gémir  de  cet  énorme  mépris  de  l’Autorité  Apo£- 
»j  toliquc,ou  pluftôt  Divine:  Que,  fi  donc  ils  croient  que  J e'sc/s- 
» Christ  a doné  les  clefs  du  Roïaumc  des  Cieux  à S.  Pierre  , 
30  s’ils  fouhaitent  que  cet  Apôtre  les  introduife  à la  félicité  de 
« la  vie  éternelle,  il  faut  qu’ils  fentent  combien  ils  doivent 
oo  être  affligés  de  l’injure  qu'il  a reçue,  & qu’ils  ne  feroient 
to  pas  dignes  de  jouir  avec  lui  de  la  courone  du  Roiaume  cé- 
» lefte , s’ils  ne  partageoient  pas  fes  fouffrances  : Qu’il  les 
30  prie  donc  d’implorer  ardemment  la  miféricordc  divine  pour 
30  qu’elle  amène  ces  Impies  à la  pénitence  ; ou  pour  qu’en  rc- 
3o  primant  leurs  exécrables  delTeins , elle  fafTe  voir  combien  ils 
33  font  infenfés  de  vouloir  renverfer  la  pierre  fondée  par 
3»  Jésus-Christ,  & violer  les  privilèges  divins:  Enfin  que  le 
3 • Papier,  renfermé  dans  cette  Litre,  les  inftruira  pleinement 
» des  raifons , pour  lefquelles  S.  Pierre  a lié  le  Roi  de  l’ana- 
3o  thème  ».  « 

Dans  la  Germanie , les  Saxons , ofïcnfés  du  traitement  fait 
à leurs  Princes , & retenus  par  les  troupes  du  Roi , dont  les 
Châteaux  8c  les  Hauteurs  de  la  Province  êtoient  garnies , fubifi- 
foient,  en  frémiffant , le  joug  qu’on  leur  impofoit  -,  & n’atten- 
doient  que  l'occafion  de  le  lëcouer.  D’autre  part,  les  Ducs 
Rodolfe  de  Souabe , Welf  de  Bavière,  Berthold  de  Carin- 
thie , les  Evêques  Adalbe'ron  de  IVuirtqbourg , Herimaknb 
de  Mets , & d’autres  Princes,  toujours  fecrètement  attachés  aux 
Princes  Saxons,  tenoient  de  fréquentes  affcmblées  pour  chercher 
les  moïens  d’engager  ces  Princes  à leur  faire  tenir  par  le  Roi  la  pa- 
role qu’il  leur  avoit  donée.  Ils  ne  font  pas  plullôt  inftruits  de  ce 
que  Grégoire  venoit  de  faire  à Rome , qu’ils  en  tirent  avantage 
pour  s’unir  plus  étroitement  en  forme  de  confpiration  ; & que, 
pour  groffir  le  nombre  de  leurs  partifans , ils  remètent  en 
liberté,  fans  l’aveu  du  Roi,  les  Princes  & les  Seigneurs  qu’il 
avoit  commis  à leur  garde.  Ils  favent  aulfi  ramener  à leurs 
vues  la  mort  de  Guillaume  , Evêque  d’Utrecht , caufée  par 
une  maladie  convulfive  prefqu’auffitot  que  le  Roi  fut  forti  d’U- 
trecht , après  y avoir  palfé  les  fêtes  de  Pâque.  On  répand  de 
tous  côtés  qu’avant  de  mourir,  ce  Prélat,  fou  fixant  horrible- 
ment & du  corps  & de  lame , avoit  dit , avec  des  cris  de  défef- 
poir,  « Qu’il  perdoit , par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  la  vie 
33  préfente  5c  la  vie  éternelle , pareeque , pour  favorifer  le  Roi 
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» dans  Tes  projets , il  avoir  intenté  des  accufations  calomnieu- 
« fes  contre  le  Pontife  Romain , qu’il  favoit  être  innocent , 8c 
» qu’il  rcconnoidbit  pour  un  home  doué  de  vertus  apolloli- 
« ques  m ; & qu’il  êtoit  mort , en  parlant  ainfî , fans  avoir 
reçu  les  Sacremcns  (1).  Cependant  les  deux  Fils  d’un  Comte 
Ge’ron  , gens  de  grande  naidance  : mais  pauvres , 8c  par-là 
ne  jouilTans  d’aucune  confidération  parmi  les  Princes  de  Saxe , 
entreprènent  de  vanger  leur  patrie.  L’année  précédente,  ils 
s’êtoient  réfugiés  au  aclà  de  l’Elbe , au  lieu  de  fe  rcmètre  entre 
les  mains  du  Roi , qui  n’avoit  fait  aucune  attention  à leur  ab- 
fencc.  Corne  ils  manquoient  de  tout , ils  avoient  rademblé 
quelques  gens  dans  le  même  cas  , avec  lefquels  ils  vivoient  de 
rapines.  Ils  avoient  ofé  quelquefois,  quand  l’occafion  s’en 
êtoit  préientée,  venir  s’oppofer  aux  exactions  de  ceux  qui  lc- 
voient  les  impofmons  pour  le  Roi.  De  premiers  avantages  aiant 
groffi  leur  petite  troupe,  8c  les  aiant  mis  en  état  d’ofer  plus; 
les  Soldats  des  Princes  exilés  8c  les  Nobles , qui  ne  s’êtoient 
pas  encore  rendus , les  joignent , cnfortc  qu’en  peu  de  tems , ils 
le  voient  une  armée  conftdérable.  Les  Peuples,  les  regardant 
corne  leurs  Libérateurs , leur  offrent  de  favorifer  en  tout  leurs 
entreprifes.  Le  Comte  Herman  , oncle  paternel  du  Duc  Ma- 
gnu  s,  8c  les  autres  Princes  remis  en  liberté,  fans  l’avea  du  Roi, 
reviènenten  Saxe-,  raffemblent  promtement  quelques  troupes; 
& chadcnt  celles  du  Roi  hors  de  la  Province , en  leur  faifant 
jurer  de  n’y  jamais  revenir  en  armes.  Le  Duc  Otton  de  Nor- 
tkeim , chargé  çar  le  Roi  de  l’adminiftration  de  la  Province  , 
réfidoit  au  Château  d’Hartzhourg , 8c  faifoit  bâtir  une  autre 
Tortcrede  fur  une  montagne  voifine  pour  mieux  couvrir  la  Ville 
de  Goflar.  Ces  Princes  lui  font  dire,  « Qu'il  ait  à ne  pas  con- 
» tinuer  un  ouvrage , qui  ne  ferviroit  qu’à  l’adcrvidèment  de 
« leur  patrie  : Qu’ils  le  foupçonoient  de  leur  avoir  confeillé  de 
« fe  rendre  pour  fe  rétablir  par  leur  ruine  ; & que,  s’il  vouloit 
*>  fe  purger  d’un  foupçon  qui  le  déshonorait , il  devoit  les  aider 
33  à recouvrer  leur  liberté,  finon  qu’ils  tourneraient  leurs  arme* 
33  contre  lui , qu’ils  s’empareraient  de  fes  podedions , & le  chaf- 
33  feraient  du  pais  corne  un  Traître  33.  Il  répond , « Qu’il  fau- 
33  droit  conferver  la  paix , & recourir  à des  moïens  plus  doux 


( 1 ) Lambert  d’Afchaffenbourf;  8:  l’Abbi  d'Urfperf , Ann.  J 076  , ne  parlent 

ée  ce  fait  que  corne  d'ua  oui  dire. 
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»?  pour  obtenir  ce  qu’ils  fouhaitoient  : Qu’il  fera  tout  ce  qui 
»?  dépendra  de  lui  pour  que  le  Roi  les  fansfalfe  ; & que , s’il  ne 
»?  peut  y réuffir,  il  foûtiendra  jufqu’au  dernier  foupir  les  inté- 
»>  rets  de  fa  patrie  ».  Il  done  avis  au  Roi  de  ce  qui  fe  paffoit  ; 
8l  par  fes  Lètres  & fes  Envoies,  ill’exhorte,  à plufieurs  reprifes, 
h d’ôter  tout  prétexte  de  troubles  & de  guerre , en  taillant  jouir 
»?  les  Saxons  de  leurs  Loii  & de  leurs  Privilèges  ; d’emploïer 
?»  pluftôt  l’équité,  que  les  armes,  à réprimer  leurs  tumultes  ; d’é- 
»?  pargner  tout  le  fang , que  des  combats  feroient  couler  ; & 
»»  de  s’aifurer  pour  toujours,  fans  embaras  , l’obéiiTance  d’une 
?»  Nation  très  puisante  ??.  Le  Roi , que  ces  nouveaux  mouve- 
jnens  inquiétoient , mande  tous  les  Princes  à Worms  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Aucun  des  Ducs  només  ci-deflus  ne  s’y 
trouve;  & la  Diète  ne  fe  tient  point.  Il  en  indique  une  autre  à 
Maience  pour  le  jour  de  S.  Pierre  y & les  fait  prier  de  s’y  trou- 
ver : mais  ils  n’ont  aucun  égard  à fes  prières;  Sc  la  dillention 
fe  met  entre  les  Princes  venus  pour  cette  Diète.  U don  , Archer 
\êque  de  Trêve,  depuis  peu  de  retour  de  Rome,  refufede  com- 
muniquer avec  les  Archevêques  de  Maience  Sc  de  Cologne , & 
d’autres  Prélats  qui  ne  quitoient  point  le.Ro/ , dont  ils  dirigeoient 
foutes  les  aétions.  Il  avoir  permillion  du  Pape  de  parler  au  Roi  : 
ipais  non  de  communiquer  avec  lui  pour  la  table,  pour  la 
prière , & pour  aucune  autre  chofe.  L’exemple  Sc  les  difeours 
#Udon  engagent  d’autres  à ne  plus  aller  à la  Cour,  lors  même 

?[ue  le  Roi  Tes  mandoit.  Ceux  qu’une  pareille  conduite  offen- 
oit , difent  hautement , « Qu’on  ne  doit  avoir  aucun  egard 
»?  pour  la  Sentence  du  Pape,  qui  les  avoit  excommuniés,  fars 
»?  les  avoir,  fuivant  les  Canons  , cités  , examinés  Sc  convain- 
»?  eus , ou  par  preuves , ou  par  leur  propre  aveu  , de  ce 
»»  dont  on  les  avoit  accufés  : Qu’une  pareille  Sentence  ctoit 
»»  pluftôt  l’effet  de  la  Colère , que  de  la  Raifon  : Que  YArchevê- 
??  que  de  Trêve  Sc  ceux  qui  depuis  longtems  s etoient  unis  à lui 
»?  pour  renverfer  l’Etat,  avoient  des  aeffeins  tout  diftérens  de 
»?  ce  que  leurs  paroles  annonçoient:  Que,  couvrant  d'un  nou- 
»»  veau  prétexte  de  Religion  leur  ancicne  haine  contre  le  Roi , 

»>  c etoit  moins  à l'agrandiffement  de  l’autorité  du  Siège  Apo- 
»?  ftolique  qu'ils  travailloicnt , qu'a  l'ancantillcment  de  celle 
»?  de  leur  Souverain  : Que  le  Roi  feroit  bien  d’cmploier,  contre 
»?  ces  Ennemis  de  l’Etat  & les  liens,  le  glaive  qu’il  avoit  reçu 
w poqr  punir  Jçs  Mèçhaos  >>,  Henri,  volant  que  les  Princes  fç 
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retiraient  les  uns  après  les  autres,  croit  devoir  travailler  à les 
calmer  ; & cependant  il  s’obftine  à ne  pas  difpenfcr  les  Prin- 
ces de  Saxe  des  engagemens  qu'ils  avoient  pris,  en  fe  rendant. 
Il  en  vouloit  fur  tout  à Burchard  , Evêque  d' Halber/lat , 
qu’il  pouvoir  regarder  corne  le  principal  auteur  des  troubles. 
Il  charge  fa  fœur  Judith  , qui  devoir  aller  retrouver  fon 
mari  le  Roi  Salomon , d’emmener  cet  Evêque  pour  le  confi- 
ner dans  quelque  Fortcrcflc  de  Hongrie.  Elle  le  fait  partir  avec 
fes  gens,  qu’elle  devoit  fuivre  elle-même  dans  quelques  jours: 
mais,  pendant  le  voïage,  il  trouve  moicn  de  s’échapcr,  Sc 
'■  retourne  en  Saxe.  Le  Roi,  prévoiantquc  ce  Prélat  oftenfé  ne 
négligeroit  rien  pour  fa  vangeancc,  projeté  de  divifer  les 
Saxons  entre  cui , & de  les  armer  les  uns  contre  les  autres. 
Pour  cet  effet,  il  rappelle  d’exil, ou  fait  fortir  de  prifon,  & mande 
Y Archevêque  de  Magdebourg , les  Evêques  de  Alersbourg  & de 
Mindcn , le  Duc  Magnus  & tous  les  autres  Princes  de  Saxe 

* & de  Tnuringe,  qu’il  avoir  encore  en  fa  difpofition.  Il  leur  fait 
beaucoup  de  carellcs  ; & leur  demande , « pour  prix  de  leur  li- 
« berté  , de  l’aider  à réprimer  ceux  , dont  les  manoeuvres  fédi- 

1 » tieufes  troubloient  le  Roïaume  , en  ranimant  fans  ccflc  l’in- 

« quiétude  des  Saxons , Peuple  (impie  & facile  à tromper;  & leur 
»>  promet  de  les  regarder,  en  conféquence  de  leurs  fcrviccs,  corne 
” fes  plus  chers  amis  & de  les  combler  de  fes  bienfaits  ».  Ils  lui 

* promettent  ce  qu’il  fouhaitoit:  mais  avec  auffi  peu  de  finccritc  , 
qu'ils  le  foupçonoient  d’enavoir;&  retournent  chés  eux.  Le  Duc 

• Otton  avoit  ordre  de  fc  trouver  à Salcfclt  pour  conférer  avec 
le  Roi  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Saxe  : mais,  au  jour  mar- 

• qué,  le  Roi  qui  n’y  vient  point,  lui  fait  dire,  par  ErroN  , 
Evêque  de  Céieç , « Qu’il  ait  à le  joindre  avec  tout  ce  qu’il 
»>  pourra  de  troupes  en  Mifnie , parccqu'il  va  s’y  rendre  par 

; *>  la  Bohême n.  Otton  répond,  « Qu’il  avoir  doné  des  con- 
»j  feils  au  Roi  conformément  à ce  que  l honcur  de  ce  Prince 
» & l’intérêt  de  l’Etat  exigeoient  : mais  que,  puifqu’il  s’en 
« rapportoit  pluftôt  à fes  Flareurs  qu’à  lui,  puisqu’il  comtoit 
•'  plus  fur  le  courage  des  Bohèmes  que  fur  celui  des  Allemans  , 

■ » il  ne  vouloir  point  partager,  ou  la  gloire , ou  la  honte  d’une 

3 » pareille  guerre  : Qu’il  n croit  plus  tenu  de  fon  ferment , puif- 
1 » que  fes  confeils  utiles  ctoicnt  rejetés , & qu’on  vouloit  que  , 
: » contre  les  Loix  de  Dieu,  contre  l’honcur  du  Roïaume,  au 
» » préjudice  du  falut  de  fon  ame,  il  allât,  corne  un  Païen, 
Tome  111.  * Y y iv 


D 


7i i Abrégé  chronologique 


E FÈN E ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  III , Roi  d'Italie  fi*  futur  Empereur. 

33  répandre  le  fang  innocent  : Que  déformais , fans  craindre 
»> detre  coupable  de  parjure,  n emploiera  fes  armes  & fes 
33  richelTes  à défendre  la  jufte  caufe  de  fa  patrie».  Les  Princes, 
que  le  Roi  venoit  de  renvoïer  chés  eux,  penfoient  corne  le 
Duc  Otton  ÿ & , quand  ils  auroient  voulu  tenir  les  promefles 

Îu’ils  avoient  faites,  ils  n’en  auroient  pas  été  maîtres.  Les 
' euples  avoient  pris  les  armes  deux-même  ; &,  prêts  à mar- 
cher fous  les  ordres  des  Fils  du  Comte  Gerou  , ils  menaçoient 
leurs  Princes ; s’ils  s’oppofoient  à leurs  intentions,  de  les  chaf- 
fèr  du  païs.  Le  Roi,  fans  attendre  la  réponfe  du  Duc  Orrotv 
& fans  déclarer  fon  deHein , pafle  avec  une  foible  efeorte  en 
Bohême',  &,  fe  mètant  à la  tête  des  troupes  que  le  Duc  lui 
tenoit  prêtes,  il  entre  en  Mifnie.  Pendant  que  l'Armée  Saxon  e 
s’afiemble,  les  Fils  du  Comte  Ge'rou  marchent  avec  fepe 
mille  homes  d’élite  pour  s’oppofer  au  Roi , comtant,  s’ils  peu- 
vent le  furprendre,  avoir  bon  marché  des  Bohèmes,  La  Mol- 
dave débordée  les  arrête  ; & le  Roi , n'efpérant  plus  être  joint 
par  le  Duc  Otton  , profite  de  l’inondation  pour  s’en  retour- 
ner précipitamment  en  Bohème  ; & , prenant  fon  chemin  par 
la  Bavière , il  revient  fort  trille  à Worms.  Dès  que  les  eaux 
font  diminuées,  le  Marquis  Egbert  , fils  du  Marquis  de  ce 
nom  coufin  germain  du  Roi,  bien  qu’il  ne  fut  pas  encore  en 
âge  de  porter  les  armes , fe  met  à la  tête  d’un  Détachement  de 
l'Armée  S axone;  & va  recouvrer  allés  facilement  la  Mifnie  , 
dont  le  Roi  venoit  de  le  dépouillèr  pour  la  doner  au  Duc  de 
Bohème.  Des  hêtres  de  Grégoire  HIl  caufent  au  Roi  de 
nouveaux  embaras.  Une,  écrite  de  Laurentium  le  if  de  Juil- 
let, eft  adrefiée,  A tous  Us  Frères  en  Je' suS-Christ  , c'ejl 
a dire  aux  Eveques , aux  Ahbes , & aux  Pretres,  aux  Ducs 
auffi , aux  Princes,  aux  Chevaliers  & a tous  les  Habitons  de 
l'Empire  Romain , qui  chérijfent  la  Foi  Chretiène  & l’honeur 
de  S.  Pierre  (i).  Le  Pape  leur  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi  de  la  manière  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  , & les  dit 
connus  dans  tous  les  climats  du  Monde.  Il  leur  dit  enfuite 
«*  de  travailler  à l’arracher  de  la  main  du  Diable , à le  porter 
m à faire  une  véritable  pénitence,  pour  qu’il  puifie  le  recc- 
33  voir  dans  le  fein  de  l’Eglife,  de  manière  pourtant  que  ce 
•3  Prince  ne  puifie  plus,  en  retombant  dans  fes  excès,  trou- 
3»  bler  la  Religion  Chretiène  , & fouler  aux  pieds  la  Sainte 

f 1 | Livre  IV  , Utrt  I. 
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« Eglifc.  S'il  ne  les  écoute  pas;  s'il  aime  mieux  fuivre  le  Dia- 
« bic  que  Jésus-Christ;  s’il  préfère  a leurs  confcils  ceux  de 
« ces  gens,  qui  font  depuis  longtems  excommuniés  pour  crime 
»•>  de  Simonie  ; ils  doivent  s’unir  tous  avec  le  Pape  , 5c  cher- 
cher  avec  lui  les  moïens  de  fccourir  courageufcmcnt  l’E- 
glife , qui  menace  ruine.  A l’égard  des  Adhérans  duÆor  , qui 
reviendront  a réfipifcencc,  Grfooirf.  ordone aux  Evêques  de 
« les  réconcilier  par  l'autorité  de  S.  Pierre  : mais  pour  ceux 
•■>  qui,  par  crainte,  ou  par  l’efpcrance  de  quelque  faveur,  ne 
» fe  fépareront  point  de  la  communion  du  Roi , fon  intention 
» cfl  qu’on  n'aie  avec  eux  aucune  cfpècc  de  communication  ». 
Dieu  nous  ejl  témoin , dit-il  vers  la  fin , que  nous  ne  j ornes  ani- 
més contre  Les  mauvais  Princes  & les  Evêques  impies  par  au- 
cun avantage  , aucun  égard  temporel  : mais  par  la  confiât  ra- 
tion de  notre  devoir , lb'  par  la  violence , que  nous  fait  tous  les 
jours  la  puiffance  du  Siège  Apafiolique  ; car  il  vaut  mieux  pour 
nous  recevoir , s'il  le  faut , des  Tirans,  la  mort , à laquelle  toute 
Chair  eft  fioûmifie,  que  de  confientir  à la  deftruclion  de  la  Reli- 
gion Cnretiene par  notre  filence , par  notre  crainte , ou  pour  notre 
avantage.  Nous  [avons  que  nos  fiaints  Pères  ont  dit  : ct  Celui 
» qui  ne  réfifte  pas  aux  Méchans , confient  à leurs  crimes  ; & ce- 
»■>  lui  qui  note  point  le  mal  qu'il  faut  retrancher , le  commet  ». 
Cette  maxime  des  Pcres , quand  on  en  abufe , échauffe  les  tetes  , 
5c  fait  révolter  les  Sujets  contre  les  Souverains.  Avant  de  par- 
ler d’une  autre  Litre , adrclféc  à He'rimanse  ? Evêque  de 
Mets , 5c  datée  de  Tivoli  le  i ; d’ Août  ( i ) ; il  eft  à propos  de 
dire  qu’après  Pâque  Guihert  , Archevêque  de  Ravenne , The- 
D.4LD  , Archevêque  de  Milan , & ks  Evêques  de  Lombardie , 
tous  excommuniés  par  Grégoire  , s’etant  aflcmblés  en  Con- 
cile à Pavie  avoient,  après  avoir  vraifemblablcmcnt  décidé  , 
« Qu’il  n’êtoit  pas  permis  d’excommunier  un  Roi  » , rétorqué 
l’anathêmc  contre  Grigoire.  Leur  démarche,  plus  que  hardie, 
avoit  partagé  les  Efprits  , tant  en  Italie  qu’en  Allemagne  ; te 
pluficurs  Seigneurs , ne  fachant  pas  s’ils  dévoient  déférer  à 
cette  nouvelle  excommunication , avoient  confulté  des  Savans, 
qui , partifans  de  la  Cour  de  Rome  , avoient  répondu , **  Que 
» perfonc  ne  pouvoit  juger  le  Pape , ni  par  conféqucnt  l’ex- 
» communier  ; & qu’on  encouroit  l’excommunication , en  foû- 
» tenant  que  l'un  ou  l’autre  fc  pouvoir  ».  Opinion  peu  fondée, 

1 2 J Livre  IV  9 Litre  a. 
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dont  on  verra  Grégoire  fe  prévaloir/  Herimanne  , qu’on 
avoir  forcé  de  fouferire  au  Decret  de  IV or  ms  , s’êtoit  hâté  de 
fc  réconcilier  avec  le  Pape.  En  le  confultant  fur  différentes 
chofes,  il  avoir  témoigné  fon  embaras  à l'occafion  de  ce  qu’il 
entendoit  dire , « Qu’on  ne  devoir  pas  excommunier  un  Roi  ». 
C’eft  le  principal  objet  de  la  hêtre  dont  il  s’agit.  Grégoire 
dit  d’abord  , « Que  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Laïcs , qui 
» communiquent  avec  le  Roi , lequel  eft  excommunié , font 
»»  excommuniés  ».  Il  dit  enfuite,  « Que  l’impertinence  de  ceux 
qui  foûticnent  qu’un  Roi  ne  doit  point  être  excommunié, 
» ne  mérite  point  de  réponfe.  Pour  les  ramener  cependant  à la 
*>  faine  Doétrinc,  il  les  renvoie  à ce  que  les  Pères  ont  dit  & 
« fait.  Il  leur  oppofe  l’autorité  de  S.  Pierre  fur  la  foi  d’une 
»>  hêtre  apocriphe  du  Pape  S.  Clément  à S.  Jaque,  & deux 
»»  partages  de  S.  Paul  , dans  lefquels  il  ne  S2git  que  de  l’ex- 
» communication  en  général.  Il  foutient  que  le  Pape  Zacha- 
» rie  dépofa  le  Roi  de  France  & délia  fes  Sujets  de  leur  fer- 
" ment  de  fidélité.  Selon  lui , le  Regijlre  de  S.  Grégoire  offre 
« des  Privilèges,  dans  lefquels  ce  Pape,  non  feulement  cxcom- 
» munie  : mais  prive  de  leur  dignité  les  Rois  Ht  les  Ducs,  qui 
» contreviendront  à ce  qu’il  ordone  ».  On  ne  connoît  qu’ui* 
fcul  Privilège  où  cela  fe  trouve;  & les  Savans  foûtiènent  & 
prouvent  que  c’eft  une  interpolation.  Il  veut  « qu’on  fe  fou- 
s»  viène  que  The'odose  , non  feulement  Roi  : mais  véritable- 
» ment  Empereur  par  fes  mœurs  & par  fa  puiffancc,  fut  non 
» feulement  excommunié:  mais  privé  de  l’entrée  du  Sanétuaire 
» parS.  Ambroise».  Mais  S.  Ambroise  ne  prononça  point  une 
x Sentence  juridique  d’excommunication  contrcTHÉODOSE.Il  lui 
répréfenta  publiquement  que , coupable  d’avoir  répandu  le  fang 
innocent , il  ne  pouvoit  pas  être  admis  dans  le  Sanétuaire , ni 
participer  aux  Sacremens  de  l’Eglife,  qu’il  n'eût  fait  pénitence 
de  fon  péché.  Ce  n’eft  pas  avoir  des  idées  netes  des  chofes, 
que  de  confondre  l’impofition  de  la  pénitence  avec  l’excom- 
munication. Grégoire  ramène  enfuite  ce  qu’il  avoit  répondu 
dans  le  Concile  aux  Evêques , « Que  Jesus-Christ  , en  difant 
» à S.  Pierre  de  paître  fes  Brebis,  n’en  avoit  pas  exemté  les 
» Rois ; & qu’en  lui  donant  le  pouvoir  de  lier  & de  délier, 
» il  n’en  avoit  excepté  perfonc  ».  Il  ne  s’agirtbit  pas  de  favoir  fi 
YEglife  a le  droit  d’excommunier  les  Souverains.  Il  eft  incon- 
tcft table  que  les  Souverains,  en  faifant  ce  qu'elle  défend  foui 
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Çinc  d’excommunication,  encourent,  ainfi  que  les  autres 
ranfgrclfcurs  , les  peines  qu  elle  prononce.  La  queftion  ctoit, 
s’il  clt  raifonablc  que  Ytglije  ufe  de  Ion  droit  contre  les 
Souverains.  On  fait  que  S.  Augustin  ne  le  croïoit  pas, 
& qu’il  a dit  qu'il  ne  faloit  pas  excommunier  les  Rois  à caufe 
des  conféqucnces.  Cette  opinion  fage , adoptée  par  le  plus 
grand  nombre  des  Doreurs , ne  l’a  point  été  par  les  Apologiftcs 
du  Dcfpotifmc,  que  la  Cour  de  Rome  a tâché  durant  plniicurs 
ficelés  de  s’arroger.  Jufqu’ici  Grf.goirf.  n a rien  dit  qui  jufti- 
fie  l’audace , qu’il  avoit  eue  de  dépofer  fon  Souverain.  Voici 
corne  il  prétend  prouver  qu’il  en  avoit  le  droit,  bi  le  Siège 
Apoflolique , par  la  puiffance  fouveraine  qu'il  a reçue  de  Dieu, 
juge  des  chofes  fpirituelles , pourquoi  les  temporelles  ne  feroient- 
elles  pas  foûmijes  de  meme  à fon  jugement.  V otre  Charité  ni- 
gnore  pas  de  qui  font  membres  & qui  Juivent  les  Rois  & les  Prin- 
ces de  ce  ftécle , qui  préfèrent  leur  honeur  6’  les  profits  tempo- 
rels a la  jufiiee  de  Dieu , dont  ils  négligent  l' honeur  pour  cher- 
cher le  leur  propre.  Car , corne  ceux  qui  mètent  la  volonté  de 
Dieu  devant  toutes  les  leurs  , & qui  pratiquent  plufiôt  les  pré- 
ceptes , qu'ils  nobéijfent  aux  Homes  /font  membres  de  Je'sus- 
Christ  , de  même  ceux , dont  je  viens  de  parler , font  membres 
de  /’Antechrift.  Si  donc  on  juge  les  Homes  Spirituels  quand  il 
le  faut , pourquoi  ne  fera  t-ton  pas  encore  plus  rendre  comte  aux 
Séculiers  de  leurs  actions?  Mais  ils  penfent  peut-être  que  la  Di- 
gnité des  Rois  efi  fupérieure  à celle  des  Evêques.  Ils  peuvent 
conclure  de  leur  origine  combien  elles  different.  La  première  eji 
une  invention  de  l orgueil  humain.  La  fécondé  efi  une  infiitution 
de  la  bonté  divine.  La  première  cherche  inceffamment  la  vaine 
gloire.  La  fécondé  afpire  toujours  à la  vie  célefte.  Qu’ils  fâ- 
chent ce  que  le  Pape  S.  A sa  stase  écrivoit  a /'Empereur 
A sa  stase  au  fujet  de  ces  deux  Dignités  ; 6’  cornent 
S.  Ambroise  les  diftir.guc  dans  fon  Paftoral,  en  difant  : Si  vous 
comparés  l’honeur  & le  rang  fublime  des  Evêques,  à l’éclat 
des  Rois , au  Diadème  des  Princes , ce  dernier  fe  trouvera  beau- 
coup plus  au  defTous  de  l’autre  que  le  plomb  fi  vous  le  compa- 
riés  à l’éclat  de  l’or!  C’efi  ce  que  nignoroit  pas  /'Empereur  Coss- 
T astis  le  Grand,  qui  fe  mit  , non  a la  première:  mais 
a la  dernière  place  entre  les  Evêques  ; car  il  favoit  que  Dieu 
réfifte  aux  Superbes  & qu’il  donc  fa  grâce  aux  Humbles  (0- 
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Grégoire  n’a  fi  bien  fait  voir,  aucune  autre  part,  combien  il 
êtoit  mauvais  Logicien.il  n’y  a de  lui,  dans  ce  que  je  viens  de 
traduire,  pas  une  Propofition  qui  ne  foit  abfurde.  Mais  c’eft  un 
examen  , dans  lequel  un  Ouvrage  corne  celui-ci  ne  doit  point 
entrer.  Je  me  contenterai  d’adopter  la  réflexion  de  Y Abbé 
Fleuri  ( i ) fur  ce  morceau.  Le  re/le  de  ce  que  Grégoire 
avance  prouverait  trop  s'il  êtoit  vrai.  Car  y fi  ceux  qui  ont  droit 
de  juger  le  Spirituel,  avaient  droit  a plus  forte  raifon  de  juger 
le  Temporel , il  ne  faudroit  plus  d’autres  Juges  ni  d’autres 
Princes  que  les  Evêques',  &,f  les  Puijfances  Temporelles  riê- 
toient  établies  que  par  l'Orgueil  humain , la  Religion  devroit 
les  détruire  : mais  /’ Ecriture  nous  apprend  que  toute  Puiffance 
vient  de  Dieu , même  celle  des  Princes  infidèles  (i).  Grégoire 
dit  enfuite,  « Que,  fur  des  Lètres  qu’il  a reçues  de  quelques  Evê- 
» ques  & de  quelques  Ducs , il  a permis  à ces  Evêques  d’abfou- 
33  dre  ceux  qu’il  avoit  excommuniés  pour  ne  s’être  pas  abrte- 
85  nus  de  communiquer  avec  le  Roi  ; mais  qu’il  a défendu  qu’au- 
M cun  olàt  abfoudre  le  Roi  lui-même , jufqu’à  ce  que  des  té- 
33  moins  irréprochables  l’euffent  alluré  que  ce  Prince  avoit  fait 
33  une  véritable  pénitence  & fatisfait  fincèremcnt,  afin  que , fi  la 
» bonté  divine  avoit  jeté  fur  lui  fes  regards,  il  pût  connoîtic 
33  cornent  il  le  pouroit  abfoudre  pour  l’honeur  de  Dieu  & pour 
33  fon  falut  ».  Cette  précaution  & tout  ce  que  Grégoire  ajoute 
pour  prouver  qu’il  avoit  raifon  d’en  agir  ainfi , fervent  à mon- 
trer qu’après  avoir  fait  le  plus  grand  pas  pour  l'entière  exécu- 
tion de  fon  projet , c’eft  à dire  pour  fouftraire  le  Siège  de 
Rome  à la  dépendance  de  fes  légitimes  Souverains,  il  n croit 
pas  home  à rifquer  de  perdre  ce  qu’il  croïoit  avoir  enfin  ga- 
gné. Son  ouvrage  ne  pouvoir  être  folide , qu’autant  qu’il  fauroit 
fe  rendre  toujours  maître  du  fort  du  Roi.  C’eft  la  maxime,  que 
fes  fuccefleurs  fuivirent,  & qui  met  en  droit  de  dire  d’eux  qu’ils 
fomentèrent  pluftôt  les  Schifmes , qu’ils  ne  fongèrent  à les 
éteindre.  Dans  une  troifième  L'etre  , écrite  de  Laurentium  le 
3 de  Septembre  A tous  les  chers  F reres  en  Jésus-Christ  6* 
Cocvêques , Ducs , Comtes , & a tous  ceux  auffi  qui  défendent  la 
Foi  Chreticne , lefquels  habitent  dans  le  Roïaume  de  Germa- 
nie (i),  Grégoire  , en  fe  couvrant  du  manteau  de  l’intérêt  de 
la  Religion,  manifefte  encore  allés  clairement,  pour  qui  le 

( i ) Lir.  6>  , N.  XXXII.  (i)  gpit.au*  Rom.XlU,  l.  ( J ) Lir.  IV,  Ut,  ». 


de  l’Histoire  d’Italie.  717 

. EFEVEMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

Il  H EN  Kl  III,  Roi  d’ Italie  O1  futur  Empereur. 

fuit  pas  à pas,  quels  êtoient  fes  deflcins.  Si  vous  examinés 
* avec  foin , leur  dit-il,  le  Decret,  ou  le  Saint  Concile  a , parle 
. Jugement  du  Saint-Efprit , excommunié  Henri,  dit  Roi  y vous 
, connoitrés , fans  aucun  embaras , ce  que  vous  devés  faire  de  ce 
Prince.  Car  ce  Decret  fait  entendre  pour  quelle  raifon  on  l'a  lié 
du  lien  de  1‘ anathème , & dépofé  de  la  Dignité  Roiale , & pour- 
quoi l’on  a délié  tout  le  Peuple , qui  lui  fut  autrefois  fournis , du 
ferment  quil  lui  avoit  fait.  Mais , pareeque  ce  n’efl  point  l’or- 
gueil du  Siècle , ni  la  vaine  cupidité  du  Monde  ( Dieu  nous  en 
eft  témoin  ) : mais  t intérêt  & la  difeipline  du  Saint  Siège  & 
de  l’Eglife , Mère  univerfelle , qui  nous  ont  fait  agir  contre  lui , 
nous  vous  admonètons  en  Notre  Seigneur  J É s u s-C  H R i s T 
& nous  vous  prions  , corne  nos  très  chers  Frères , de  le  rece- 
voir avec  bonté  y s’il  revient  a Dieu  de  tout  fon  cœur , b de 
faire  voir  à fon  égard , non  feulement  la  juflice , qui  ne  permet 
pas  qu’il  règne  : mais  la  miféricorde , par  laquelle  beaucoup  de 
crimes  font  effacés.  Reffouvenès-vous , je  vous  prie , de  la  con- 
dition humaine  & de  la  fragilité  commune,  & ne  perdes  point 
la  noble  & pieufe  mémoire  de  fon  Père  & de  fa  Mère , auxquels 
on  ne  peut  trouver  dans  notre  fiècle  perfone  , qui  fait  égal  dans 
la  manière  de  gouverner  un  Roiaume.  Appliqués  cependant  a 
fes  plaies  l’huile  de  la  Miféricorde , de  manière  que  vous  ne  né- 
gliges pas  le  vin  de  la  Difeipline  , de  peur  que  fes  cicatrices 
ne  fc  gangrènent , & que  Thoneur  de  la  Sainte  Eglife  & de  l’Em- 
pire Romain  ne  foient  expofés  par  notre  négligence  a de  grands 
dangers  ; ce  que  le  Ciel  veuille  détourner.  Qu'on  chaffe  loin  de 
lui  les  mauvais  Conjeillers , qui , Je  voiant  excommuniés  pour 
C Héréfe  Simoniaque , n ont  pas  rougi  de  fouiller  leur  Maître 
de  leur  propre  lèpre , de  C exciter , en  le  féduifant  par  divas 
crimes , à déchirer  la  Sainte  Eglife , & de  l’ expofer  à la  colère 
de  Dieu  & de  S.  Pierre  / Qu’on  lui  done  des  Confeillers , qui 
l’aiment , 6*  non  leurs  intérêts , & qui  préfèrent  en  toutes  chofes 
Dieu  au  profit  temporel!  Qu’il  croie  à l'avenir , non  que  [E- 
glife  lui  doit  être  Joûmife  corne  fa  fervante  , mais  qu'elle  ejl 
au  deffus  de  lui  corne  fa  Souveraine  ( i ) / Qu’il  ne  défende  plus  , 
enflé  de  l'Efprit  d’élévation  , les  ufages  établis  par  l’Orgueil 
contre  la  liberté  de  la  Sainte  Eglife  : mais  qu'il  fe  conforme 
a la  dotirine , que  la  Divine  Putffance  enfeigna  pour  notre  falut 
aux  Saints  Pères '.S’il  nous  done,  fur  ces  chofes  & fur  d’autre * 

II)  Ut  Dominant, 
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quon  eft  en  droit  de  lui  demander , les  furetés  nécejfaires  , nous 
voulons  que  Mous  nous  en  informiés  fur  le  champ  par  des  Dépu- 
) tés , qui  foient  gens  éclairés , afin  quen  délibérant  enfemble , 
on  puijfe  , avec  l'aide  de  Dieu  , trouver  ce  qu'il  eft  à propos  de 
faire.  Mais  , fur  toutes  chofes , nous  défendons , de  la  part  de 
S.  Pierre,  qu'aucun  ofe  l‘ab foudre  de  l excommunication  , juf- 
qua  ce  que  nous  aiant  infirutts  de  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deffus , vous  a’iés  repu  le  confentement  du  Saint  Siège  & des 
réponfes  réitérées  (i).  Les  diverfes  manières  de  penfer  de  diffé- 
rentes perfones  nous  donent  lieu  de  craindre  ; & la  faveur  hu- 
maine , ou  la  crainte  nous  occafione  des  foup ports.  Si  les  péchés 
de  plufieurs  , ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas , font  caufe  quil  ne 
revient  pas  a Dieu  de  tout  fon  coeur,  qu’avec  le  fecours  de  Dieu  , 
Ion  trouve  pour  gouverner  le  Roïaume  une  perfone  , qui  s’en- 
gage fecrètement , par  une  inviolable  promeffe , d’obferver  ce 
que  nous  avons  dit  ci-dejfus,  & tout  ce  qui  d'ailleurs  eft  nécejfaire 
pour  fauver  la  Religion  Chretiène  & tout  l'Empire  l Informés - 
nous  au  pluftôt  s’il  eft  abfolument  nécejfaire  que  vous  fajfiés 
une  nouvelle  éleélion",  U faites  connaître  la  perfone  & fes  moeurs , 
pour  que  nous  confirmions  cette  éleélion , afin  quelle  fe  faffe  par 
1‘ Autorité Apoftolique , & que,  de  notre  tems , nous  établirions 
Jblidement  un  nouveau  plan  de  fuccejfion , ainfi  que  nous  / avons 
que  nos  faints  Pères  avoient  fait  ; Ù pour  que , procédant  avec 
une  utile  & fainte  intention , & n aiant  rien  fait  fans  nous  en 
inftruire , vous  méritiés , par  la  grâce  de  Dieu,  la  faveur  du 
Siège  Apoftolique , & dans  tout  ce  que  vous  ferés  la  bénédiction 
de  S.  "Pierre  , Prince  des  Apôtres.  A C égard  du  ferment  que 
vous  avés  fait  à notre  très  chère  fille  Acnés  , Impératrice  Àu- 
gulte , en  cas  que  fon  Fils  fortit  de  ce  monde  avant  elle , il  ne 
doit  point  vous  arrêter ; parceque ,foit  quelle  réftfte  à la  Juftice 
par  un  excès  de  tendrejfe  pour  fon  Fils , foit  que , favori - 
fant  la  Juftice , elle  confente  quon  le  faffe  dêcendre  du  Trône  t 
vous  comprends  vous  même  ce  qui  vous  refie  à faire  (1).  Au  refit , 
après  que  vous  aurés  irrévocablement  arrêté  que  fon  Fils  fera 
privé  de  la  Courone  , il  nous  paroit  qu'il  fera  bon  que  vous  de- 
mandiés  l’avis  de  /'Impératrice  6*  le  nôtre  au  fojet  de  celui 

( i I En  ordonant  d’attendre  des  réponfes  réitérées,  Grégoire  femble  fe  réfer 
ret  la  liberté  de  retirer  fon  confentement , apres  l’avoir  doué.  Cette  précaution 
décèle  fes  intentions  fccrères. 

I*  | C’eft  h dire , aller  leur  chemin  Si  fe  doner  un  autre  Roi. 
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‘ que  vous  voudrés  charger  du  gouvernement  du  Roïaume.  Alors , 

1 de  concert  avec  nous , elle  donera  fon  consentement , ou  üauto- 
1 rite  du  Siège  Apoftolique  renverfera  tout  ce  qui  paroit  s'oppo- 
» fer  à la  Juftice  (1).  Un  Maître  d’Eloquencc,  s'il  en  vouloir 
1 prendre  la  peine  , feroit  voir  aifément  que  , dans  une  partie  de 
cette  L'etre , Grégoire  manie  avec  beaucoup  d’adrcllc  une 
| forte  d’Argumcnt , dont  on  reproche  aux  Théologiens  de  faire 
trop  d'ufage  (i).  Il  me  fuffit  d'avoir  averti  qu'elle  achève  de 
déveloper,  à qui  ne  veut  point  s'aveugler,  les  intentions  de 
et  Pape.  Ces  trois  Letres , Si  principalement  la  dernière,  enhar- 
dillent  fes  Partifanscn  Allemagne , & particulièrement  le  Duc 
1 Rodolfe,  à tout  ofer.  AufTitôt  .après  la  réception  de  cette  Li- 
tre, cc  Duc,  les  Ducs  elf  de  Bavière , Sc  Berthold  de 
Carinthie  , les  Evêques  Adalberon  de  Wuirt-çbourg  Sc  Adel- 
1 bert  de  Ùrorms,êc  beaucoup  d'autres  Princes  Sc  Seigneurs , 

S|ui  penfoient  corne  eux  & qui  n’avoient  pas  cdTé  de  favorifer 
bus  main  la  révolte  des  Saxons , s’allcmblent  àUlin,  & réfol- 
vcntdc  convoquera  Tribur,  pour  le  16  d’O&obrc,  une  Aficm- 
blée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mètre  fin  aux  troubles  du 
Roïaume,  c’eft  à dire  appuïcr  les  prétentions  de  Grégoire  VII 
Sc  favorifer  l'ambition  du  Duc  Rodolfe.  Les  Princes  Sc  Sei- 
gneurs de  Saxe , de  Bavière , de  Lorraine  Sc  de  la  Germanie 
Inférieure  font  invités  de  venir  à cette  Aflcmblée.  Cette  invi- 
tation fait  une  fi  grande  imprcllion , quelle  détache  Y Arche- 
vêque de  Maience  Sc  quelques  autres  des  intérêts  du  Roi.  Les 
1 Princes  Sc  les  Seigneurs  fe  trouvent  en  très  grand  nombre 
1 à Tribur  au  jour  marqué,  dans  la  ferme  réfolution  de  fe  do- 
1 ner  un  nouveau  Roi.  Sighard  , Patriarche  d'Aquilée , Sc 
1 Altman  , Evêque  de  Pajfaw  y viènent , corne  Légats  Apofio - 
1 ligues.  Ils  avoient  avec  eux  quelques  Laïcs , qui,  renonçant  à 
1 de  grands  biens , s'êtoient , pour  /’ amour  de  Dieu , réduits  à me- 
ner une  vie  privée  & pauvre.  Le  Pape  les  avoit  envolés  pour 
qu’ils  atteftajfent  publiquement  a tout  le  monde  dans  la  Cerma- 
nic , qu'on  avoit  excommunié  le  Roi  pour  de  juftes  caufes , & 
i pour  affurer  que  /'Apoftolique  autori feroit , par  fon  confentement 

& fon  fujfrage , f éleclion  d'un  autre  Roi.  Ces  gens  ne  vouloient 
communiquer  avec  aucun  Prince,  aucun  Particulier , qui,  depuis 

( 1 I Dans  le  relie  de  la  Litre , le  Pâpe  confirme  au*  Evêqties  de  fon  Parti  la 
jiermiflîon  d’abtôudre  les  Etcommunies , qui  viendroient  à rtfipifcencc. 

1 1 ) L’Odium  Thcoleiicum. 
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l’excommunication  du  Roi  Henri  , eut  tant  foit  peu  communiqué  , 
par  actions  ou  par  paroles , avec  lui  ,jufqu  a ce  quaiant  fait  péni- 
tence, ils  eujfent  reçu  d' Altman  , ficaire  du  Pontife  Romain  , 
i’abfolution  de  l' anathème.  Ils  évitoient  avec  le  même  foin  la  com- 
munion de  ceux  qui,  dans  la  prière , avoient  communiqué,  foit  avec 
les  Prêtres  mariés  ,foit  avec  ceux  a qui  l'argent  avait  procuré  des 
Dignités  Eccléfia ftiques  ( i ).  Il  n’êtoit pas  mal-à-droit  à Gregoi-  j 
re  VII  d’envoier  ces  Zélateurs  ignorans  à la  fuite  de  fes  Légats 
Les  grimaces  dévotes  & l'air  mortifié  de  pareils  Prédicateurs 
ont  toujours  été  propres  à féduire  le  Peuple.  Sept  jours  fe  paf- 
fent  en  délibérations , où  chacun  cxpofe  fes  griefs  contre  le 
Roi.  C’êtoit , à peu  près , les  mêmes  propofés  par  les  Saxons 
dès  leurs  première  révolte.  Le  réfultat  des  délibérations  eft  de 
dépofer  Henri,  & de  lui  douer  un  fucceffcur.  Ce  Prince  êtoic 
de  l'autre  côté  du  Rhin,  dans  le  Château  d’Oppenheim  avec 
fes  plus  fidèles  Partifans.  Il  envoie  chaque  jour  à Tribur  pro- 
mètre  « de  réformer  tous  les  abus  , & de  gouverner  de  con- 
jj  cert  avec  les  Princes  » : mais  les  Princes  rejètcnt  fes  promef- 
fes,  en  lui  reprochant  « de  n’avoir  jamais  rien  tenu  de  ce 
» qu'il  avoir  promis  ».  Ils  ajoutent , cc  Que , depuis  fon  excom- 
•>  munication , il  ne  leur  eft  plus  permis  de  communiquer  avec 
a»  lui  : Qu'affranchis  par  le  Pape  de  leur  ferment , ils  ne  lui 
n doivent  plus  rien  ; & qu’ils  feroient  des  Infenfés , S'ils  ne  pro- 
» fitoient  pas  de  l'occafion  , que  la  Providence  leur  offroit  , 

» de  fe  doner  un  Chef  qui  leur  convînt  jj.  Le  Roi  s’abaiffe 
jufqu’à  propofer  « de  leur  remètre  le  gouvernement  de  l’Etat, 
jj  en  gardant  le  titre  & les  ornemens  de  Roi , qu’il  avoit  reçus 
jj  d’eux  folcmncllement , 3c  dont  ils  ne  pouvoient  pas  le  pri- 
sj  ver  fans  fe  déshonorer  eux- même  ».  Rien  ne  les  touche.  Ils 
prènent  même , un  jour , la  réfolution  de  l’aller  attaquer  le 
lendemain  ; ce  qu’ils  pouvoient  aifément , pareeque  l'Arche- 
vêque de  Maience  avoit  fait  amener  tous  les  bateaux  de  leur 
côté.  Le  Roi , fachant  leur  deflèin , réunit  tout  ce  qu’il  avoic 
de  troupes  dans  le  voifinage  , afin  de  tomber  fur  eux  auflitôt 
qu’ils  auroient  paffé  le  fleuve  ; ce  qui  les  fait  changer  d’avis. 

Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour,  des  Députés  vont  lui 
dire  de  leur  part , « Qu’ils  s’en  rapporteront  au  Pape  , qu’ils 
jj  engageront  de  venir,  pour  le  jour  de  la  Chandeleur , à 
» Ausbourg  : Qu’en  fa  prélence , on  difcucera,  dans  la  Diète 

{ :)  Lambert  d‘Af  haff,nbourf , Année  1076. 
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»o  générale  les  raifons  de  part  & d’autre;  & qu'il  décidera  s’il 
33  doit  abfoudrc,  ou  condamner  le  Roi  : Que,  fi  le  Roi , par 
» fa  faute,  n’cft  pas  abfous  avant  le  jour  anmvcrfairc  de  fon 
33  excommunication , il  perdra  fa  caufc  fans  retour,  & ne 
33  poura  point  invoquer  les  Loix  pour  recouvrer  une  Couronc , 
33  à laquelle  ces  mêmes  Loix  ne  lui  tailleront  aucun  droit  aptes 
33  un  an  pâlie  dans  l’excommunication  (i):  Pour  les  allurcr 
33  de  fon  obéilfance  au  Râpe , qu’il  éloigne  tous  les  Excoinmu- 
33  nies;  qu’il  congédie  fon  armée;  qu’il  aille  féjourner  à Spire 
33  avec  l' Evêque  de  Verdun , 8c  quelques  Domcltiqucs  connus 
i 33  des  R rinces  pour  n’êtrc  point  excommuniés;  qu’il  y mène 
i 33  une  vie  privée;  qu  il  n’entre  point  dans  l’Eglifc;  qu’il  ne  fc 
33  mêle  point  du  gouvernement  jufqu  a la  prochaine  Diète  ; 8c 
i *>  qu’il  s’ablliènc  de  porter  aucune  marque  de  la  Roiauté!  De 
: 33  plus,  qu’il  farte  fortir  fes  troupes  de  \forms;  qu’il  rende  la 

y 33  Ville  à fon  Evêque  ; 8c  qu’il  lui  garantilfe,  par  ferment  8c 
y 33  par  otages , qu’il  n’aura  point  a craindre  que  les  Habitans 
[.  33  ne  fe  révoltent!  Que , fi  le  Roi  manque  à quelqu’une  de  ces 

33  chofes,  les  R rinces , exernts  de  route  faute  , dégagés  de  leur 
j 33  ferment , à l’abri  du  reproche  de  perfidie , procéderont , fans 
. 33  attendre  le  Râpe,  à ce  qu’ils  croiront  devoir  être  le  plus  avân- 

, 33  tageux  à l’Etat  ».  La  propofition  d’établir  le  Râpe  Juge  entre 

, les  Princes  rebelles  8c  leur  Souverain  avoir  été  luggéréc , dit- 
on  , par  Y Abbé  de  Dume , Y Impératrice  Agne’s  8c  la  Comteffe 
I Mathilde  , c'cft  à dire  par  Grégoire  VII  lui  meme  (r  ).  Le 
Roi  confent  à tout  ce  que  des  Sujets  révoltés  avoient  l’info- 
j leuce  de  lui  preferire.  Il  renvoie  fur  le  champ  Y Archevêque  de 
Cologne , les  Evêques  de  Bamberg , de  Strasbourg , de  Bâle , 
de  Spire , de  Laufane  , de  Céit[ , 8c  d'Ofnabruck  , Udalric  , 
de  Cosheim  , le  Comte  Eberhard  , 8c  les  autres  Excommuniés, 
qui  compofoient  principalement  fon  Confeil.  Il  ordone  aux 
troupes  qu’il  avoit  à Worms,  d’en  fortir,  8c  de  rcmètre  la 
Place  à Y Evcquc‘,  congédie  fes  autres  troupes;  8c  va  vivre  à 
Spire,  corne  les  Princes  le  fouhaitoient.  Ceux-ci  retournent 
chéseux,  après  avoir  envoié  des  Députés  à Rome,  inftruirc  le 

I (i)  Paul  de  Btrnriti  parle  d’une  Loi,  par  laquelle  , dan»  le  Roïaume  de 

Germanie,  les  Excommunié»  perdoient  leur  êtar,  «’il  ne  fe  faifoicne  patabfou- 
dre  avant  l’an  & jour  : mais  cette  Loi , faite  , du  confentement  de»  Souverains  , 
I pour  obliger  les  Particuliers  à refpeéler  les  décidons  eccléfiaftiques  , ne  dévoie 
pas  s’étendre  jufqu’aux  .Souverains  eux-même  , à caufè  de»  conséquence», 

(a  ) Je  parlc-là  d’après  l’Hiftoricn  Arnulf.  V.  pp.  475  de  8 1 , col,  4. 
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Pape  de  ce  qu’ils  venoient  de  faire,  & le  fupplier  de  venir  lui- 
même  rétablir  l’ordre  & le  calme  dans  le  Roiaume  de  Germa- 
nie. Le  Roi  , fongeant  qu’il  fe  pouvoit  que  la  marche  du  Pape 
fût  retardée,  & voulant  fans  doute,  corne  il  le  devoir,  éviter 
de  remètre  la  décifion  de  fes  différens  avec  les  Princes , à ce- 
lui qu’il  en  croïoit  l'auteur , prend  le  parti  d'aller  en  Italie  à 
la  rencontre  du  Pape  ; & , malgré  le  froid  extrême  de  cette 
année , il  fe  met  en  chemin,  quelques  jours  avant  Noël,  avec 
fa  Femme  & fon  Fils. 

La  Comteffe  Mathilde  perd  fa  Mère  & fon  Mari.  Le  Duc 
Godefroi  le  Boffu , vers  la  fin  de  Février,  êtoit  à Anvers , où , 
pendant  la  nuit , étant  allé  hors  de  la  maifon  , fatisfaire  un 
befoin,  il  reçoit , dans  la  partie  même  alors  occupée , un  coup 
de  pique  d’un  Affaffm  (i),  quel’on  crut  dans  le  tems  envoïé  par 
Robert , Comte  de  Flandre  , & qui  s’enfuit , en  laiffant  le  fer 
dans  la  plaie.  Le  Duc  en  meurt  fept  jours  après , le  17  du  même 
mois,  & l’on  porte  fon  corps  à Verdun  auprès  de  celui  de  fon 
Père.  Bien  que,  dans  les  principes  de  Grégoire  PII,  ce  Prince 
fut  mort  dans  les  liens  de  l’anathème  pour  avoir  communique 
avec  les  Excommuniés , qu 'Henri  III  avoit  auprès  de  lui , ce 
Pape  ne  laide  pas,  à la  prière  de  Mathilde  & d’ Hérimanne , 
Evêque  de  Mets , de  prier  fouvent  pour  le  repos  de  l'ame  de 
Godefroi,  corne  il  nous  l’apprend  à la  fin  de  fa  Litre  à cet  Evê- 
que , de  laquelle  j’ai  parlé  plus  haut.  Henri  III  difpofe  des 
Fiefs  vacans  par  la  mort  fans  Enfans  de  ce  Duc  ; & done  le 
Duché  de  la  Baffe-Lorraine  à fon  fils  Conrad ; & le  MarquiGit 
d’Anvers  à Godefroi,  fils  à'Euflache , Comte  de  Boulogne,  & 
d'une  Sœur  de  Godefroi  le  Bojfu.  C’cft  le  célèbre  Godefroi 
de  Bouillon , qui  fut,  1}  ans  après , premier  Roi  de  Jérufalcm. 
La  Duchejfe  Beatrix  meurt,  le  18  d’Avril , à Pife,  où  l’on 
voit  dans  la  Cathédrale  le  Maufolée , que  fa  Fille  lui  fit  élever. 

Le  Duc  Robert  Guifcard  fait  encore , cette  année  , d'inu- 
tiles tentatives  pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape.  C’eft  par  Gré- 
goire lui-même  que  nous  en  fomes  inftruits  , ainfi  qu'on  le 
verra  plus  bas.  Mais  la  mauvaife  humeur  du  Siège  de  Rome 
n’.ilrèrc  point  la  confidération  , que  ce  Prince  méritoit  par  fes 
exploits , & par  fa  puiffance  qui  recevoir  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroiffemens.  L 'Empereur  Michel  Ducas  demande 

( 1 1 Splcuiiuor  itnfoJie  tum  per  fetreta  naiium.  Larr.brrt  d’AfcbaflTer.b. 
Ann.  1076. 
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en  mariage  pour  Constantin  Ducas  P orphiroginete , fon 
fils  8c  fon  collègue  à l'Empire , une  Fille  du  Duc.  Le  mariage 
fc  célébré  à Conflantinoplc  ; 8c  les  Grecs,  fuivant  leur  cou- 
tume, changent  le  nom  de  cette  Princcllc  en  celui  à' Hélène.  Ce- 
pendant Robert , qui  devoit  s’impatienter  des  obffaclcs  appor- 
tés par  Grégoire  à leur  réconciliation  , entreprend  de  le  forcer 
d’acquicfccr  à fes  offres,  & porte  la  guerre  dans  les  Domaines 
de  l’Eglifc  de  Rome.  Quoique  le  Pape  dans  une  L'etrc , dont  je 
dirai  quelque  chofe  avant  de  finir  cette  année,  s’emporte  beau- 
coup contre  les  Normans,  parccqu’ils  êtoient  entrés  dans  les 
Terres  de  l’Eglife  , il  parole  cependant  que  leur  Expédition  ne 
fut  pas  confidérablc,  puifquc  leurs  Hiftoricns  n’en  parlent  point. 

Hugue , Comte  de  Gircca,  mari  d’une  Fille  naturelle  du 
Comte  Roger  8c  commandant  en  Sicile,  en  labfcnce  de  ce 
Prince  , avec  ordre  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  8c  de  ne  rien 
entreprendre  , veut  fignalcr  fon  courage  par  quelque  a&ion 
d’éclat } 8c  fe  joint  à Jourdain,  aulfi  fils  naturel  de  Roger , pour 
aller  attaquer  Benavert,  Gouverneur  des  Sarafins  de  l’Ile  : 
niais , tombé  dans  une  embufeade , il  y périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  ; 8c  Jourdain  fe  fauve  avec  un  très  petit 
nombre.  Cet  échec  rappelle  promtement  en  Sicile  Roger  } qui 
vange  la  perte  des  fiens  par  le  ravage  de  beaucoup  de  Terres 
& par  le  fac  de  quelques  Châteaux. 

Le  Chevalier  Herlembald  empêche  encore  à Milan  que 
le  Batême  folcmncl  du  Samedi-Saint  fojt  adminiftré  fuivant 
l’ufagc  de  cette  Eglife , 8c  que  l’on  fe  ferve  du  Saint-Chrême 
envoie  par  un  Evêque  Suftragant.  Malgré  l’oppofition  des 
Chanoines  Cardinaux,  le  Prêtre  Liprand  tifurpe  encore  leurs 
fonctions , fait  la  bénédiction  des  Fonts  batifmaux , 8c  donc  le 
Batême  à tous  ceux  qui  fe  préfentent.  Les  Milanois  fouffrent 
cesentreprifes  féditieufes  moins  patiemment,  qu’ils  n’avoient 
fait  les  années  précédentes.  Les  principaux  de  la  Nobleffe  for- 
cent de  la  Ville  ; une  grande  partie  du  Peuple  les  fuit  ; 8c  tous 
font  ferment  de  vanger  l’injure  faite  a S.  Ambroife , 8c  de  rece- 
voir , corne  ils  le  croïoient  jufte , le  Palteur  que  le  Roi  leur 
avoit  doné.  Quelques  jours  après  Pâque,  ils  rentrent  dans  la 
Ville.  Herlembald  s’avance  à leur  rencontre , 8c  fe  met  à ks  ha- 
ranguer: mais , votant  qu’ils  refufoient  de  l’écouter , il  court  s’ar- 
rtier,  8c  revient  fondre  fur  eux.  Entouré , preffé  de  toutes  parts , 
jl  tombe  percé  de  plufieurs  coups , 8c  meurt.  Sa  petite  troupe  fe 
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difperfe  aulfitôt;  & fon  corps,  après  avoir  amufé  la  colère  du 
Peuple,  eft  enterré  fans  cérémonie.  Les  Milanois  vont,  ce 

t‘our-là  même  & le  lendemain,  dans  la  Bafilique  de  Saint-Am- 
>roife  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  les  a défaits  d’un  Ci- 
toïen,  qu’ils  n’avoient  pas  tort  de  regarder  corne  un  Ennemi 
de  la  patrie.  Le  Prêtre  Liprand , eftraïé  de  la  mort  d 'Herlem- 
bald,  fort  de  la  Ville  ; & ceux  qui  l’atteignent  dans  fa  fuite  , 
lui  coupent  le  nés  & les  oreilles,  & le  lailTent  aller.  Tous  deux 
reçoivent  de  leurs  Partifans  le  titre  de  Martirs  (i);  & Grégoi- 
re VII  autorife  cette  erreur  fcandaleufe.  Landulf  le  Jeune , 
fils  d’une  Sœur  de  Liprand , nous  a tranfmis  (i)  une  Lctre  , 
où  ce  Pape  « félicite  Liprand  de  ce  qu’il  a fouftert  pour  JÉsus- 
» Christ,  à l’exemple  des  Saints  que  l’on  révère,  & dont  il 
si  grolfira  le  nombre  s’il  perfévère  jufqua  la  fin.  Si  le  retran- 
ss  chement  de  fon  nés  & de  fes  oreilles  , lui  dit-il , a rendu 
>s  fon  Home  extérieur  hideux  à voir , fon  Home  intérieur , 
ss  l’image  de  Dieu , n’en  eft  devenu  que  plus  beau  par  une  aug- 
ss  mentation  confidérable  de  fainteté.  Son  Home  intérieur 
ss  n’aiant  rien  perdu  par  le  retranchement  fait  à fon  Home  ex- 
ss  térieur  ; la  Dignité  Sacerdotale , véritable  Office  de  fainte- 
ss  té,  n’cft  point  féparée  de  lui . parcequ’elle  rcquère,  moins  la 
ss  totalité  des  membres , que  la  totalité  des  vertus.  La  perte 
ss  de  quelques  membres  n’a  point  dégradé  les  Martirs  de 
ss  leurs  Ordres.  Il  doit  donc  aéhiellement  fe  croire  Prêtre  à 
ss  plus  jufte  titre,  puifqu’il  eft  confacré,  non  feulement  par 
ss  l’onéfion  du  Saint-Chrême,  mais  encore  parl’effiufion  de  fon 
ss  fang.  Moins  il  lui  relie  à perdre,  moins  il  doit  craindre  d’an- 
ss  noncer  la  vérité.  Sur  de  la  protcétion  du  Pape  & du  Siège 
ss  Apoftolique , il  peut  braver  (es  Ennemis  -,  & recourir  à Rome 
»s  s’il  le  juge  nécelfaire  ; &,  s’il  veut  y venir,  il  y fera  bien  re- 
ss  çu  ss  (5).  Cette  L'etre , communiquée  fans  doute  aux  princi- 
paux du  Parti , ne  pouvoit  manquer  de  le  foûtenir.  En  effet , 
par  les  foins  A' Henri , à'Ardéric  & de  Wifred,  Chevaliers  Mi- 
lanois, le  Parti  reprend  vigueur  en  peu  de  temsj  & Wifred  en 
done  avis  au  Pape , qui  lui  répond  avant  le  mois  de  Septem- 
bre. C’cft  dans  cette  Lctre , qu’il  dit  « Qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui 

( i ) Btnhold  de  Confiance  parle  de  vingt  miracle»  opérée  «U  tombeau 

d' }l*rltmbald . 

* 2 J Chat».  VI  de  fon  Hifloirt . 
i i ) Voies  pp.  441-7  & 47  S 9 col.  4, 
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s>  de  faire  la  paix  avec  les  Normans , qui  le  defiroient  très  fort  : 

« mais  qu’il  ne  la  fera  point,  fi  ce  n’cft  de  manière  que  l’Eglife 
» Romaine  y gagne  , pluftôt  que  d’y  perdre  ».  Il  parle , après 
cela , de  fes  difpolitions  à l’égard  d'Henri  III y exhorte  IVifred 
à mètre  en  Dieu  toute  fa  confiance  ; & lui  promet  de  le  fccou- 
rir.  Cette  promefTe  dit  clairement,  qu’en  fournirtant  à Wifrtd 
des  fccours  d’argent  pareils  à ceux  qu  'Herlembald  a voit  reçus, 
il  vouloir  perpétuer  les  troubles  de  Milan , parccqu’ils  croient 
utiles  à fes  vues.  Il  écrit  une  autre  Litre , le  5 1 d’CKfobre , aux 
trois  Chevaliers , qu’il  qualifie  Fid'eles  du  Saint-Siège  & Fils 
légitimes  de  l'Eglife  de  Milan.  « Il  fe  plaint  des  embaras  que 
» l’invafion  des  Terres  de  l’Eglife  par  les  Normans  & les  entre- 
30  prifes  des  Simoniaques  lui  caufcnt  ; & , témoignant  qu’il  ne 
33  cédera  pas,  il  leur  parle  du  bon  train  que  les  Affaires  pre- 
ss noient  en  Allemagne,  où  l’on  fc  foule  voit  contre  le  Roi  de 
as  toutes  parts.  Il  leur  annonce  que  leur  rédemption  ejl  proche  ; 
ss  & que  l’Eglife  Romaine  triomphera  de  Thédald , corne  elle 
ss  a fait  de  Gui  de  Vélate  & de  Gadefroi  ».  C’ctoit,  corne  on 
le  voit , exhorter  vivement  les  Séditieux  de  Milan  à perfiftec 
dans  leur  révolte  ( 1 ). 

1077. 

Depuis  le  jour  de  S.  Martin  de  l’année  précédente  jufqu’au 
1 d’Avril  de  cette  année , le  froid  fut  fi  confidérablc  dans  la 
Germanie  que  , durant  prefquc  tout  ce  tems,  on  parta  les  Fleu- 
ves fur  la  glace;  & qu’en  beaucoup  d’endroits  les  Vignes  fu- 
rent entièrement  dcfféchécs.  La  rigueur  de  la  faifon  n avoir 
pas  empêché  le  Roi  Henri  III  de  fc  mètre  en  chemin  pour 
l’Italie,  avec  fa  Femme  & fon  Fils,  accompagné  d’un  fcul  Noble 
Allemand,  & fuivi  de  très  peu  de  Domcftiqucs;  &,  parccque 
les  Ducs  RodOlfe  de  Souabe , & Berthold  de  Carinthie  fai- 
foient  garder  tous  les  partages  des  Alpes  du  côré  de  l’Allema- 
gne, il  avoir  pris  fa  route  par  le  Roïaume  des  Deux-Bourgo- 
gnes. Reçu  magnifiquement  à Befançon  par  le  Comte  Guil- 
laume Tête-Hardie y il  y avoit  parté  les  fêtes  de  Noèl  ; & con- 
tinué fon  voïage  par  le  Piémont.  En  arrivant  dans  cette  Pro- 
vince (z),  il  eft  reçu  par  la  Comteffe  Adélaïde  , Marquife  de 

( 1 ) Voïés  ce  que  je  dis  des  deux  Lètrea  de  Grégoire  VU,  pp.  475-9,  où  je 
les  traduis  prelque  entières. 

( 1 1 Quum  in  loeum  qui  Civis  dieitur , veniget.  Ces  paroles  de  Lambert  d’Af- 
thagenbourg  , Ann.  1077  , font  dire  à Murutori  , T.  VI,  p.  14 y : Je  ne  /aurait  . 
dire  i’il  y agit  de  la  Ville  de  Cl%v»fc. 

7 x iij 
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Sufe,  (à  bellemère,  & par  le  Comte  A M e’d  e’e  , fils  de  cette  Ccm- 
tejfc,  qui  lui  rendent  tous  les  honeurs  qu’ils  doivent  à leur 
Souverain:  mais  qui , pour  lui  lairter  le  partage  libre,  exigent 
qu’il  leur  cède  cinq  Evêchés  d’Italie  voifins  de  leurs  Etats  (t). 

Il  parte  avec  des  peines  infinies  les  Alpes  imrnenfément  cou- 
vertes de  nége  & de  glace.  A la  décente  des  montagnes , il 
trouve  les  Evêques  de  Lombardie  & des  Comtes  de  diverfes  Pro- 
vinces. On  le  reçoit  partout  corne  un  Roi , dont  on  fouhaitoit 
depuis  longtcms  la  préfence,  afin  qu’il  remît  le  calme  & le  bon 
ordre  dans  toute  l’Italie;  & bientôt  il  fe  voit  une  armée  co«- 
fidérable.  Grégoire  VII , pour  ne  pas  manquer  l'occafion 
d’exercer  de  la  manière  la  plus  éclatante  fa  prétendue  Monar- 
chie univerfelle  , en  fe  conftituant  juge  entre  fon  Souverain  & 
des  Sujets  rebelles,  part,  dans  le  commencement  de  Janvier, 
pour  Ausbourg,  malgré  les  principaux  de  la  Noblelfe  de  Ro- 
me, qui  s’oppofoient  à ce  voïage  .qu'ils  trouvoient  au  moins 
imprudent.  Efcorté  par  la  Comteffe  Mathilde  elle-même,  il 
arrive  à Verceil;&  lanouvellc,  que  Grégoire,  Evêque  de  cette 
Ville  & Chancelier  d' Italie , lui  done,  de  la  venue  du  Roi  l’in- 
quiète. Il  ne  fait  fi  ce  Prince  vient,  ou  fe  faire  abfoudrc  de  l’ex- 
communication , ou  s’en  vanger  les  armes  à la  mnin.  Mathilde 
lui  fait  rebroufler  chemin,  & l’emmène  avec  elle  dans  fa  For- 
terefle  imprenable  deCanorta.  Bientôt  les  Evêques  St  les  Laïcs  , 
qu’il  avqir  excommuniés  & que  le  Roi  n’avoit  écartés  de  lui 
qu’à  la  dernière  extrémité , viènent  dans  ce  lieu  fe  préfenter  , 
vêtus  de  laine  fur  la  chair  & nus  pieds , pour  obtenir  la  levée 
des  Ccnfures.  Grégoire  ordone  aux  Evêques , de  fe  renfermci 
chacun  feul  dans  une  chambre , de  ne  parler  à perfone , & de 
ne  faire  qu’un  feul  repas  très  léger  vers  le  foir.  Il  impofe  aux 
Laïcs  d’autres  pénitences,  fuivant  leur  âge  & leurs  forces. 
Quelques  jours  après,  il  les  fait  tous  appeller;  les  réprimande 
doucement;  les  abfoùt;  & leur  recommande,  en  les  congé 
diant,  de  ne  communiquer  avec  le  Roi,  jufqu’à  ce  qu’il  ai 
reçu  l’abfolution , que  pour  l’exhorter  à la  pénitence  , & pou 
Je  détourner  des  mauvais  derteins  qu’il  paroirtoit  avoir.  Hen 
ri , s’êtant  approché  de  Canofla,  demande  une  entrevue  à 1 
Comteffe  Mathilde  , qu’il  engage  à négocier  fon  abfolution 

( I ) Guichenon  prétend , dit  le  même  au  même  endroit,  que  ces  Evt'h 
ttoieni  dans  la  Bourgogne  fe  peut-être  danf  il  Buzei  ; mais  Lambert  dit  ntt . 
rpejtf  , cinq  Eveefléi  d’Ifali'c, 
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& la  renvoie  avec  la  Comteffe  Adélaïde  , le  Comte  Amedée  , 
Hügue  , Abbé  de  Clugni,lc  Marquis  Albert  Azzon  II  d'Efle, 
& quelques  autres  des  principaux  Princes  d’Italie  qu'il  favoit 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  qu’ils  le  prient 
tons  enfemblc  « de  l’abfoudre,  & de  ne  pas  s’en  rapporter  aux 
33  Princes  Germaniques,  qui  l’accufoient  plutôt  par  haine , que 
» par  zèle  de  la  Juftice  ».  Le  Pape  refufe  d'abord  obftinéracnc. 
Il  cède  enfuite  à l’importunité  des  Interceficurs  : mais  en  exi- 
geant, « Qu’Henri  , s’il  eft  conduit  par  un  véritable  repentir, 
33  lui  rcmète  la  Couronc  & les  autres  ornemens  roïaux  ; qu’il 
» avoue  que  l’injure , qu’il  a faite  au  Saint-Siège , le  rend  indi- 
33  gne  du  titre  & des  honcurs  de  Roi  ».  La  condition  leur 
parodiant  trop  dure  à tous;  ils  y demandent  des  adoucifle- 
mens.  Grégoire  fe  relâche:  mais  avec  bien  de  la  peine;  &: 
permet  qu’HENRi  viène  réparer  fa  faute  par  fa  foûmjlfion.  La 
ïorterelTc  de  Canofla , corne  je  dois  l’avoir  dit  ailleurs , ctoic 
fermée  de  trois  enceintes  de  murs.  Le  Roi , vêtu  de  laine  fur 
la  chair  8:  pieds  nus , eft  admis  feul , dès  le  matin,  dans  la 
féconde  enceinte  ; tout  fon  cortège  aiant  ordre  de  refter  de- 
hors, & même  allés  loin.  Par  le  froid  excelïïf  qu’il  faifoit, 
il  pâlie  la  journée  entière  à l'air,  fans  prendre  aucune  nouri- 
ture;&,  le  foir,  il  va  rejoindre  les  liens.  La  même  chofe  fc 
répète  les  deux  jours  fuivans  (1).  Enfin,  le  quatrième  jour, 
M de  Janvier,  Grégoire,  aiant  allés  joui  de  fon  triomphe, 
fah  introduire  ce  Prince  à fon  audiance.  Après  divers  éclair- 
cilTcmcns,  il  confcnt  de  l’abloudre,  à condition,  par  le  Roi , 
tc  De  fe  trouver  à la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie , 
33  dans  le  tems  & le  lieu  qui  feront  indiqués  par  le  Pape , afin 
33  d’y  répondre , en  fa  préfcncc , aux  accufations  intentées 
33  contre  lui  : De  garder  la  Courone  , s’il  fc  trouve  innocent , 
30  ou  de  la  perdre  , farts  murmurer,  fi  les  preuves  de  fes  cri- 
“ ®es  font  décider  qu’il  en  eft  indigne  par  les  Loix  de  l’Eglifc  : 
•3 Soit  qu’il  conferve  le  Trône,  foit  ou’il  le  perde  , de  ne 
33  jamais  fe  vanger  fur  qui  que  ce  foit  de  l’état  auquel  il  s’eft 
33  vu  réduit  : Jufqu’à  ce  que  fa  caufc , légitimement  difeu- 
33  tée , foit  finie , de  ne  faire  ufage  d’aucune  des  marques  de 

1 1 1 La  démarche  d'Henri  III  fait  dire  à Muratori  , p.  i f r j <i  Qu'il  eft  des 
33  occafionj  où  l’Orgueil,  le  premier  mobile  des  Souverains,  fe  iâiflfe  do- 
” miner  par  l’Intérêt»  $ C’eft  ce  qu’il  esprime  ainfi  dans  la  l angue.  Tempo 
yj‘*c ’jjlrolta  , chc  la  Supirbia  , primo  me/Vrte  £t  i Regtwmi , codl  il  Trooo  ail' 
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» la  Dignité  Roïalc  j de  ne  fe  mêler  nullement  des  Affaires 
» de  l'Etat;  de  n'exiger  de  fes  Sujets  que  ce  qu’ils  lui  doivent 
» pour  fon  entretien  & pour  celui  de  fa  Maifon  ; fes  Sujets  du- 
» rant  tout  ce  tems  reliant  déliés , devant  Dieu  & devant  les 
» Homes,  de  leur  ferment  de  fidélité  : De  priver  pour  toujours 
33  de  fa  familiarité  Robert  , Evêque  de  Bamberg , Udalric 
» de  Coskeim  & les  autres , dont  il  prenoit  les  confeils  pour 
» fa  propre  conduite  & pour  le  gouvernement  du  Roïaume  : 
» S’il  refie  en  pofTeflîon  de  la  Couronc , d’être  toujours  fournis 
» au  Pape,  d’en  exécuter  tous  les  ordres,  & de  contribuer  de 
» tout  fon  pouvoir  à réformer  ce  qui  s’efl  établi  dans  le  Roïau- 
« me  contre  les  Loix  de  l’Eglife  ».  La  dernière  condition  efl , 
tc  Que,  s’il  manque  à quelqu’une  des  autres , l'abfolution , qu’il 
» demande  avec  tant  d’inftance , fera  nulle  ; qu’il  fera  tenu 
» pour  convaincu  , par  fon  propre  aveu , des  crimes  dont  on 
» i’accufe  ; qu’il  ne  fera  plus  admis  à prouver  fon  innocence  ; 
»>  & que,  toute  conteftation  cefTant,  les  Princes  du  Roïaume % 
» pleinement  dégagés  de  leur  forment , éliront , d'un  commun 
«accord,  un  autre  Roi». Telles  font  les  conditions  tiranni- 
ques,  que  Lambert  d' Afchaffcnbourg  (1)  dit  impofées  par  Gré- 
goire à fon  Souverain.  Je  les  mets  ici , pareeque  cet  Hiflorien 
efl  d’une  grande  autorité  : mais  nous  avons , dans  les  Vies  de 
Grégoire  VII  par  Pandulf  de  Pife  & par  Paul  de  Bernried , 
fous  le  titre  de  Serment  D’Henri  , Roi  de  Germanie , dans  le 
Regiftre  de  Grégoire  , XAfte  drefle  dans  cette  occafîon  (1)  ; 
8c  cet  Aête  n’eft  pas  d’accord  avec  l’Hifloricn.  J’imagine  que 
Lambert  rapporte,  d’après  les  bruits  publics , les  proposions 
faites  verbalement  au  Roi  par  le  Pape  ; & réduites  enfuitc , 
fur  les  répréfentations  des  Princes  la  préfens,  & furtout  de 
l'Abbé  Hugue  , à ce  que  porte  l 'Acte,  que  voici.  Je  Henri, 
dans  le  terme  qui  fera  preferit  par  le  bcigneurVape  Grégoire, 
ferai  ,fuivant  ce  qu'il  décidera  , juftice  ou  bien  accommodement , 
touchant  les  plaintes  des  Archevêques  & des  Evêques , des  Ducs, 
des  Comtes  & des  autres  Princes  du  Roïaume  Germanique,  6’ 
de  ceux  qui  les  fuivent , & touchant  leurs  différent  avec  moi , (i 
ce  n'eft  que  quelque  empêchement  ne  s'y  oppofe  de  fa  part,  ou  de 
la  mi'ene ; & , ce  terme  paffé , je  ferai  prêt  a faire  la  même  chofe. 
Déplus,  fe  le’ même  Seigneur  Pape  Grégoire  veut  aller  au- 
lx) Année  1077. 

(1)  Livre  IV)  Litre  ta.  Jusjuranium  Hcnrici  Regis  Teutonicorum. 
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delà  des  Monts , ou  dans  d'autres  parties  de  la  Terre , lui  & 
ceux  qui  feront  de  fon  efeorte  ou  de  fa  fuite , ceux  qu’il  envoie , 
ceux  qui  vienent  vers  lui  de  quelque  partie  de  la  Terre  que 
ce  foit , feront , de  ma  part  & de  la  part  de  ceux  que  je  pour  ai 
forcer  à m’obéir,  à l’abri  de  toute  atteinte  a la  vie , aux  membres , 
à la  liberté,  en  allant , en  féjournant,  en  revenant  ; & , de  mon 
confentement , il  n’aura  point  d' autre  empêchement , qui  foit  con- 
traire à fon  honeur.  S’il  en  éprouve  de  la  part  de  quelque  autre , je 
lui  douerai  des  fecours  de  bone-foi  , félon  mon  pouvoir  ( i ).  Le 
Roi  fouferit  à ce  ferment,  qu’il  promet  d’obferver:  mais,  le 
Pape  voulant  plus  de  fureté  , Grégoire  , Evêque  de  Verceil , 
îppon  , Evêque  de  Céit £•,  le  Marquis  Aleert-Azzon  , & les 
autres  Pri  ices  d'Italie  préfens  en  jurent  l’obfervation  fur  des 
Reliques.  L'Abbé  HucuE.à  qui  fa  Règle  défendoit  de  faire 
aucun  ferment,  promet  lîrnplcmcnt,  en  la  préfence  de  Dieu, 
que  le  Roi  fera  fidèle  à fa  parole.  Le  Pape , aiant  abfous  ce 
Prince , célèbre  la  Meffe.  A la  Communion  , il  le  fait  appro- 
cher de  l’Autel  avec  tous  les  Afliftans;  èc  , tenant  en  main  le 
Corps  de  Notre  Seigneur , il  lui  dit  : J’ai  repu , depuis  longtems , 
de  vous  & de  vos  Partifans  des  Litres , qui  m accufoient  d'a- 
voir envahi  le  Siège  Apojlolique  par  Simonie,  & d'avoir  , 
avant  & depuis  mon  Epifcopat , fouillé  ma  vie  de  crimes  qui , 
fuivant  les  Canons  , m auraient  du  fermer  l'entrée  aux  Ordres 
facrés.  Je  pourois  détruire  eette  accufation  par  les  dèpofnions  de 
Témoins  irréprochables , c'efi  a dire  de  ceux  à qui  toute  ma  vie 
efi  entièrement  connue  depuis  mon  enfance , d*  de  ceux  qui  m’ont 
fait  monter  à l’Epifcopat.  Mais , pour  ne  paroitre  pas  comter 
plaflôt  fur  le  fecours  des  Homes  que  fur  celui  de  Dieu , pour 
oter , par  une  fatisfaciion  plus  courte,  toute  ombre  de  fcandale , 
que  U Corps  du  Seigneur  , que  je  vais  prendre , foit  aujourd'hui 
l epreuve  de  mon  innocence , de  manière  que  Dieu  tout-puiffant 

Il*  date  eft , Fait^à  Canojjd  , le  cinquième  de*  Calendes  de  Février  , IndiSion 
quittent , c’eft  à dire"/*  iS  de  Janvier  [077.  La  Signature  de  l'Atle  précéda 
«vainement  l’abfolution  : & , fuivant  Do  ni  fan , celle-ci  fe  fît, 

. Ante  dies  fepiem  quart  fincm  Janus  haberet , 

Pft  tours  avant  la  fin  , ou  le  dernier  jour  de  Janvier  , c’eft  à dire  te  î; . J'ai  pré- 
féré la  date  de  cet  Autear,  pareeque  fon  Versa  pu  l’altérer  plus  difficilement 
Snelechifrede  IM#*. D’ailleurs,  corne  dans  la  Line  1 î du  IVe.  Liv.  de  Grégoire, 
«quelle  n’a  point  de  date  , il  cil  dit  que  l 'Atlc , eft  écrit  au  bas , il  fe  peut  que 
* Preniier  Copifte  ait  mis  la  date  de  la  Litre  à l'Atle  qui  fetrouvoit  n’en  point 
V°ir  d?ns  la  Copie  qu’il  tranferivoit.  Il  faut  que  la  faute , que  je  relève  , re- 
®omt  jufqu’à  la  compilation  du  Regiflre,  puifqtl’cilc  fe  trouve  aufli  chéi  Fan. 
**lf  Pife  & chés  Paul  de  Btrnriei. 
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m’abfolve  de  tout  foupçon  de  crime , fi  je  fuis  innocent , ou  qu'il 
me  punijfe  par  une  mort  fubite , fi  je  fuis  coupable  ! Aiant  cn- 
fuitc  prié  Dieu  de  manifefter  fon  innocence,  il  confume  une 
partie  de  I'Hoftie.  Le  Peuple,  le  voïant  furvivre,  en  témoi- 
gne fa  joie  par  des  acclamations  multipliées.  Grégoire,  fe  re- 
tournant vers  l'afTcmblée,  fait  faire  filence  avec  peine;  & s’a- 
dreflant  à Henri  : Faites  donc  , s’il  vous  plaît , mon  Fils , lui 
dit-il  , ce  que  vous  m’avés  vu  faire.  Les  Princes  du  Roïaume 
de  Germanie  me  rompent  tous  les  jours  la  tête  de  leurs  accufa- 
tions contre  vous.  Ils  vous  chargent  d’un  énorme  amas  de  crimes 
capitaux , pour  lefyuels  ils  penfent  qu'on  doit  vous  interdire  , 
jufqu'au  dernier  foupir , non  feulement  toute  adminiflration  des 
Affaires  publiques:  mais  encore  la  Communion  eccléfiaftique , 
6’  tout  commerce  de  la  Vie  Civile.  Ils  demandent  auffi  qu’on 
leur  affigne  un  jour , un  lieu , qu’on  leur  accorde  une  audiance 
pour  difeuter  canoniquement  les  accufations  intentées  contre 
vous.  V jus  n'ignorés  pas  que  les  Jugemcns  des  Homes  font 
incertains ; & que,  dans  les  conteflations  publiques , cm  per - 
fuade  quelquefois  le  faux  au  lieu  du  vrai , pareeque  les  Homes 
éloquens , abufant  de  leur  efprit  & du  talent  de  parler  avec  abon- 
dance & douceur,  font  admetre  le  faux  qu’ils  ornent  du  brillant 
des  paroles  ; & que  la  Vérité,  qui  n'eft  appuie  e d’aucun  fecours 
de  l' Eloquence,  eftméprifée.  Ainft,puifque  je  defire procurer  votre 
bien,  pareeque , dans  vos  calamités , vous  avés , en  fuppliant , 
recherche  la  protection  du  Siège  Apofiolique , faites  ce  que  je 
vous  confeille.  Si  vous  vous  fentés  innocent , s'il  eft  vrai  que 
vos  Ennemis  emploient  la  calomnie  pour  attaquer  votre  honeur 
par  de  fauffes  accufations  ; délivrés  tout  d'un  coup , & I Eglife 
de  fcandale , & vous  de  T incertitude  d'une  longue  conte  fi  ation  y 
prenés  cette  partie  de  refie  de  t Hofiie , afin  que , votre  inno- 
cence aiant  été  prouvée  par  le  témoignage  de  Dieu,  vous  ferm  iés 
la  bouche  a ceux  qui  débitent  de  vous  des  chofes  défavantageufes  ; 
O que,  lorfque  je  ferai  l’Avocat  de  votre  caufe  & le  très  fêlé 
défenfeur  de  votre  innocence , les  Princes  fe  réconcilient  avec 
vous , la  Courone  vous  fait  rendue , & Us  tempêtes  des  Guerres 
Civiles , dont  l’Etat  depuis  fi  longtems  eft  agité , foient  ajfou- 
pies  pour  toujours  ( i ).  Le  Roi , qui  ne  s’attendoit  pas  à cette 
étrange  proportion,  eft  étoné,  balance,  ne  fait  que  répon- 

( I)  Lambert  d'jtfchafftnbourg,  Anu.  icj6. 
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ErEH  E M EN  S Jurant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  J' Italie  & futur  Empereur. 

dre , & fc  retire  à l'écart  pour  confulter  ceux  auxquels  il  fe  pou- 
voit  fier.  Il  fe  rapproche  enfuite  du  Pape-,  8c,  pour  fe  difpcn- 
fcc  défaire  ce  qü’il  lui  confcilloit,  il  allègue  « Que  les  Princes , 
» qui  lui  reftoient  fidèles,  ctoicnt  abfc  :s;  & que,  !i , de  la  vis 
*>  de  ceux  qui  l’accomp.ignoient,  il  faifoic , fans  avoir  confulté 
•>  les  autres,  & furtcucen  l’abfencedc  fes  A ccufateurs,  quelque 
» chofc  pour  prouver  fon  innocence,  elle  ne  feroit  d'aucun 
**  poids  auprès  de  gens,  qui  n’en  voudioient  rien  croire  ».  Il 
prie  donc  le  Pape  tc  de  réferver  l’affaire  en  fon  entier  pour  la 
**  Dicte  générale  & pour  un  Jugement  public , afin  que , les 
” Accufateurs  étant  tous  rafTembles,  leurs  accufations  aiant  été 
« difcutées , & leurs  perfones  examinées  fuivant  les  Loix  ccclc- 
” fialliques,  il  puilfe , aux  conditions  que  les  Princes  du  Roi- 
n laume  jugeront  équitables , fc  purger  de  ce  dont  on  l'accu- 
»>  feroit».  Le  Pape  acquicfce  à fa  demande,  & le  communie. 
Après  la  Méfié  , il  l’invite  à diner , le  traite  bien , lui  prodigue 
fesconfeils  fur  la  conduite  qu’il  doit  tenir,  8c  le  renvoie  vers  les 
fiens  reftés  hors  du  Château.  Trois  jours  apres  (i),  Grégoire 
écrit  aux  Allemans , ct  Que,  fuivant  la  refolution  prife  avec 
" leurs  Députés  , il  s'êtoit  rendu  dans  la  Lombardie  environ 
« vingt  jours  avant  celui  qu’un  de  leurs  Ducs  devoir  le  venir 
* gendre  au  pied  des  Montagnes  pour  le  conduire  à Ausbourg  : 

Ju’aprcs  ce  jour,  corne  on  l'avoir  informé  que  beau- 
e difficultés  cmpéchoient  qu’aucun  des  Ducs  pût  venir 
* fa  renconrre , il  s'êroic  trouvé  dans  un  grand  embaras , 
“n  aiant  aucun  autre  moïen  de  palfcr  en  Germanie  ».  Ce  que 
Grégoire  nous  apprend  là  mérite  de  l’attention.  Les  Princes 
germaniques  avoient  promis  qu’un  des  Ducs  Tiroir  prendre. 
| s V^textent  enfuite  de  prétendues  difficultés  pour  s’en  cxcu- 
\ct-  N’a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  ces  Princes , qui  vouloicnt , 
«ans  leur  révolte,  s’appuïcr  de  l’autorité  du  Saint-Siège,  s’ap- 
èCr^rCnt  ’^s  avo>cnc  fart  une  faute  en  invitant  un  Pape , 
humeur  de  Grégoire  VII,  à venir  en  perfone  remédier  aux 
c‘°rares  du  Roïaume  de  Germanie,  8c  qu’ils  couroient  rifque, 
in  voulant  douer  un  nouveau  Roi,  de  fc  rendre  cfclaves  de 
J ^°Ur  de  Rome  ; qu’en  conféqucnce  , ils  réfolurent , en 
^°>gnant  un  grand  defir  de  voir  le  Pape  à la  tctc  de  leur 
lui  faire  perdre  l’envie  de  venir.  Grégoire  dit  enfuite, 
Vu  alors  il  avoir  appris  l’arrivée  du  Roi , qui  précédemment 

ll'  P-  40  j,  N.  4. 
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» avoit  envoïé  lui  demander  l’abfolution , & qu’il  avoit  coup 
« fur  coup  fait  reprendre  vivement  de  fes  excès  par  différentes 
» perfones  : Qu’enfin  ce  Prince  êtoit  venu  lui-même  le  trou- 
« ver  paifiblement  à CanofTa  : Qu’il  avoit  été  trois  jours  à la 
» porte,  fans  aucune  marque  de  fa  Dignité , vêtu  de  laine  & 
» nus  pieds , implorant  avec  beaucoup  de  larmes  la  mifèricorde 
» du  Siège  Apoftolique  : Que  ceux  qui  s’y  trouvoient,  en  avoient 
33  été  fi  touchés,  qu’en  verfant  eux-même  des  larmes,  ils  avoient 
33  intercédé  pour  lui:  Que  plufieurs  avoient  accufé  Grégoire 
» de  trop  de  dureté  : Que  d’autres  s etoient  écrié  qu’il  avoit 
n moins  la  févérité  d'un  Apôtre , que  la  cruauté  d’un  Tiran  : 
33  Que  le  Pape,  s’êtant  enfin  laifTé  vaincre,  avoit  abfous  le 
33  Roi  : mais  en  prenant  les  furetés,  qu’ils  verroient  au  bas  de 
33  fa  J-àtre , lefquelles  avoient  été  confirmées  par  l'Abbé  de  Cln 
33  gnï , par  les  Comteffes  Adélaïde  & Mathilde  , & par  plu- 
33  ficurs  Princes  , Evêques  & Laïcs,  qu’il  avoit  jugés  propres 
33  à s’en  rendre  garans  : Qu’au  refte  il  defire  de  palier  dans  la 
33  Germanie  aulutôt  qu’il  le  poura , pour  rétablir  plus  cfïicace- 
33  ment  la  paix  & le  repos  dans  l’Eglife  & dans  l’État:  & qu’ils 
33  verront  par  l'ASte , qu’il  leur  envoie , qu’il  a laide  toute  l’Af- 
33  faire  en  fufpens  , & qu’elle  ne  peut  être  terminée  que  par 
« fa  préfence  & de  leur  confentement  unanime  ».  Aulfitôt  après 
l’abfolution  donée , Grégoire  charge  Eppon  , Evêque  de  Céitç, 
d’aller  abfoudrc  ceux  qui  ci-devant  avoient  été  frapés  d’ana- 
thême  avec  le  Roi , pour  qu’il  n’encoure  pas  de  nouveau  l’ex- 
communication en  communiquant  avec  eux.  Mais  les  Lom- 
bards , inftruits  du  fujet  de  la  venue  de  eet  Evêque , frémifTent; 
s’emportent  contre  lui  de  paroles  & de  geftes  ; l’empêchent , 
par  des  cris  de  dérifion,  d’expofer  au  long  le  fujet  de  fa  miffion 
apoftolique  ; & , le  chargeant  d’injures  & de  malédictions,  ils 
difent , « Qu’ils  comtent  pour  rien  une  excommunication  lan- 
» cée  contre  eux , par  celui  que  les  Evêques  d'Italie  avoient  ex- 
» communié  depuis  longtems , qui  s ’êtoit  emparé  par  Simonie 
33  du  Siège  Apoftolique,  & qui  l’avoit  enfanglanté  par  des  ho- 
33  micides  & fouillé  par  des  adultères  & d’autres  crimes  capi- 
» taux  : Que  le  Roi  s’êtoit  couvert  d’un  opprobre  éternel,  en 
»*  faifant  ce  qu’il  ne  convenoit  pas  qu’il  fît , en  trahifiant  par 
33  une  honteufe  foümiflion  la  Foi  Catholique , l’autorité  de 
33  l’Eglife  &c  la  dignité  de  l’Etat,  lorfqu’ils  s’attendoient  qu’il 
» feroit  le  protecteur  de  la  Juftice  & le  yangeur  des  Loix  de 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie. 


733 


£ VE  H EMEU  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H £ N RI  1 1 1 , Roi  d’Italie  û*  futur  Empereur. 


03  l’Eglife:  Que,  pour  la  défenfe  de  fa  caufe,  ils  avoient  fait 
03  au  Pape  tous  les  affronts,  qu'ils  avoient  pu;  mais  que,  les 
03  abandonant  à la  merci  de  l’orage  , il  n’avoit  fongé  qu’à  fe 
03  mètre  lui- même  à couvert,  en  ïaifant  en  particulier  la  paix 
03  avec  l’Ennemi  public  «.  Ces  difeours  8c  de  pareils , femés  par- 
mi les  Peuples  par  les  Princes  d'Italie,  produifent  bientôt  une 
fédition  générale  ; 8c  les  Rebelles , d’un  commun  accord , parlent 
« de  dépofer  un  Roi  , qui  s’êtoir  rendu  lui-même  indigne  de 
03  la  Courone;  de  le  remplacer  par  fon  Fils,  quoiqu’encorc 
03  enfant;  & d’aller  à Rome  créer  un  autre  Pape , qui  fur  le 
03  champ  facre  le  jeune  Prince  Empereur , & calfe  tout  ce  que 
oo  ce  Pape  Apoftat  avoit  fait  (i  ) ».  Le  Roi  n’eft  pas  pluuôt 
informé  de  cette  fàcheufc  confpiration , qu’il  envoie  prom- 
tement  des  perfones  de  confiance  travailler  à ramener,  de 

Îuelquc  manière  que  ce  foit,  cette  multitude  irritée,  en  lui 
aifant  entendre  , « Qu’ils  ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
03  8c  prendre  pour  une  injure  ce  que  l’extrême  néceffité  l’avoit 
oo  contraint  de  faire  pour  l'avantage  commun  : Qu’il  n’avoit 
os  pu,  qu’en  fe  faifantabfoudre  avant  le  jour  marqué,  fatisfairc 
oo  les  Princes  Germaniques , dont  l’intention  , en  le  calomniant, 
oo  êtoit  de  le  dépouiller  de  fon  Roiaumc , 8c  le  Pontife  Romain  , 
oj  qui,  pour  changer  la  face  de  l’Eglife,  faifoic  briller  de  tou- 
33  tes  parts  fon  glaive  fpirituel  : Qu’à  préfent , aiant  évité  les 
33  embûches  dreirées  par  fes  Ennemis  fur  fa  route , il  alloit 
33  emploïer  tous  fes  foins  à vanger  leurs  injures  8c  les  fiènes  33. 
Aiant  ainfi  rallenti , pluftôt  qu’éteint  le  feu  de  la  fédition  ; il 
voit  la  plufpart  des  Princes  indignés  quiter  fon  camp,  fie 
s’en  retourner  fans  prendre  congé.  Quelques-uns  diffimulent 
leur  colère  ; 8c  le  reçoivent  chés  eux  à fon  retour  : mais  froi- 
dement, 8c  fans  lui  rendre  les  honeurs  convenables:  8c,  le  voïant 
de  mauvais  œil , ils  l’accufent  entre  eux  33  d'être  léger  8c  peu 
03  propre  au  Gouvernement , imputant  à lâcheté  de  ce  qu’après 
33  qu’on  l’avoit  defiré  fi  longtems  avec  tant  d’ardeur , il  n’a- 
33  voit  rien  fait  pour  délivrer  l'Italie  des  dangers  auxquels  elle 
33  êtoit  expoféess.  Lorfqu’en fuite  il  parcourt  toute  la  Lombar- 
die pour  rendre  juftice,  fuivant  la  coûtume  des  Rois,  à ceux 
qui  fouffroient  oppreffion , beaucoup  de  Villes  lui  ferment  les 
portes  ; 8c , loin  d’aller , corne  c’êtoit  l'ufage , à fa  rencontre 

( 1 } Per  qutm. . . omnia  Ttpx  twjm  apo&atwi  eaffartntur,  Lamb.  d’Afciiaff.  Mi 
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€ti  portant  des  flambeaux  allumés  & pouffant  des  cris  de  joie, 
on  le  force  de  camper  dehors , & l’on  ne  lui  fournit  qu’à  peine 
ce  qu’il  faloit  néceffairement  de  vivres  pour  fa  table  & pour 
fes  troupes.  On  place  même  en  diftérens  endroits  des  Soldats, 
chargés  de  courir  fus  à ceux  qui  voudroient  enlever  quelque 
choie  des  Villages  & des  Campagnes.  Le  Roi  comprend  par  là 
qu’il  a mis  , fans  raifon,  fa  confiance  en  une  Nation  , qu’il  ne 
connoiiloit  pas,  quoiqu’il  l'eût  éprouvée  fidèle  jufqu’alors;  & 
qu’en  abandonant  la  Germanie,  il  n’a  fait  que  changer  d’En- 
nemis.  Cette  confidération  & la  démarche  des  Milanois  pour 
fe  reconcilier  avec  le  Saint-Siège  lui  font  craindre  une  défec- 
tion generale , & le  mètent  dans  une  forte  de  néceflité  de  Ce 
raccommoder  avec  les  Lombards  à quelque  prix  que  ce  foir. 
11  rappelle  Udàlric  de  Coshcim , le  Comte  Eberhard  & tous 
ceux  de  fes  Confeillers , ci-devant  excommuniés  par  le  Pape, 
8c  leur  rend  toute  fa  confiance.  Dans  les  Ailemblées  des  Prin- 
ces, il  fe  plaint  continuellement  de  Grégoire,  qu’il  adeufe 
« d'avoir,  par  fes  manœuvres, excité  la  tempête  qui  menaçoir 
« de  renverfet  l’Etat,  & d'être  l’auteur  de  tout  le  mal  arrivé 
« depuis  peu  dans  l’Eglife  -,  8c  les  exhorte  tous  à fe  vanger, 
» fous  fa  conduite,  des  injures  qu’ils  ont  reçues».  Il  reprend 
alors  les  marques  de  la  Dignité  Roïale  ; 8c , regagnant  ainfi 
l’aftcélion  & la  confiance  des  Lombards , il  voit  de  jour  en  jour 
fes  troupes  groflir  confidérablement,  les  Villes  lui  fournir  plus 
abondamment  de  quoi  nourir  & païer  fon  armée , & les  Peuples, 
à l’exemple  de  leurs  Princes , lui  promèrre  toute  obéiffanec  & 
tout  fccours.  Mais  il  ne  peut  pas  alors,  corne  il  le  fouhaitoit, 
fe  faire  couroncr  Roi  d'Italie , pareeque  les  Milanois , récon- 
ciliés avec  le  Pape , ri ëtoiont  plus  en  difpofition  de  le  recevoir 
dans  leur  Ville,  où  Y Archevêque  Thédald  n’avoit  plus'  le 
même  pouvoir  (i  ).  Des  qu’on  cil  inftruit  en  Allemagne  de  ce 

(i  ) F tu  de  tems  après  (Ton  abfoîution)  U Roi  voulut,  dit  Paul  de  Berftricdy 
Ch*  LXXXVI,  obtenir  de  /’Apoftolique  , par  adrejjè,  l'exercice  des  fondions  dt 
la  Roiautê , corne  il  avoit  obtenu  la  communion.  Il  le  fupplia  donc  humblement p 
par  fes  Députes  y <c  de  permitre  qu'il  fut  , au  moins  une  fois , fuivant  la  coutume 
•»}  des  Rois  fes  prédicejfeurs , eouronc  par  P Evêque  de  ravie  6*  /'Archevêque  de 
s)  Milan  à Monta  dans  l'Eglife  de  Saint-Jean  ; ou  y s'il  ne  rouloit  pas  que  ce  fut 
3>  par  ces  Prélats  pareeau'ils  ttoient  excommuniés  , d'en  accorder  y par  Pautoriti 
3*  Apoflolique  , le  privilège  à tout  autre  Evêque  W.  Il  fouhaitoit  furtout  d'être  cou - 
ronc  , pareeque  le  Pontife  Romain  , en  lui  rendant  la  communion  y ne  l'avoit  point 
rétabli  dans  la  Dignité  de  Roi.  Mais  le  Pa pc  9 qui  n'avoit  déjà  que  trop  éprouvé 
les  rufts  de  ce  Prince,  ne  voulut  en  aucune  manière  acquiefcer  à ce  qu'il  de  fer  oit* 
ïl  confidéroit  atter.tircaunt  en  Ini-mêm  , «t  Qu'en  privant  Henri  de  fçn  Boiaumt 
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qui  vcnoit  de  fe  pafler  en  Italie , l’ Archevêque  de  Maience,  les 
Evêques  de  lVuirt[bourg  & de  Mets , les  Ducs  Rodolte  ac 
Souabe,  'Welf  de  Bavière , & Berthold  de  Carinthie , & la 
plufpart  des  autres  Princes  s'aflcmblenr  plufieurs  fois  à Ulm 
& dans  d’autres  endroits , pour  délibérer  fur  les  befoins  préfeng 
de  l’Etat  ; & réfolvent  enfin  , « Que , le  i } de  Mars  ( i ) , leg 


>1  à eaufe  de  beaucoup  de  criées  Br  d’uni  difobêijjdnce  opiniâtre  au  Siège  Apofiolt- 
» que  , il  avoit  affranchi  de  fe  domination  tout  ceux  qui  lui  avoient  fait  ferment , 
Il  6*  qu'en  eonfiquenee  ni  lut  , ni  tout  autre  ne  pouvoit  être  , à titre  de  Roi  , mit 
SI  au  deffus  de  Princes  devenus  litres  , à moins  que  ce  ne  fût  par  êteèlion  de  leur 
il  part  : Qu’il  faloit  d’ailleurs  qu’ Henri , que  tout  le  Roiaume  ateufoit  de  tant 
il  d’injufhces  & de  perfidies  , fe  purgeât , avant  tout  , de  ces  aeeufations  , fi  pour. 
Il  tant  il  le  pouvoit , de  quelque  manière  que  ce  fût  ; (r  qu’enfiu  il  fût  couroné  du 
il  conftntcment  unanime  de  tout  le  Roiaume  11.  Le  Roi  , par  une  feinte  obéi  (fane  e , 
s’abftint  donc  , cette  fais  , de  prendre  à Mon\a  les  marques  de  la  Roiaute  : mais 
bientôt  après , maigri  la  difenfe  du  Pape,  il  les  reprit;  (r  ne  fit  pas  difficulté 
d’ufurper  le  gouvernement  du  Roiaume  , quoiqu'il  en  eût  été  privé.  L’Abbc  Fleuri  , 
Liv.  6t  , N.  XLII  , fait  ufage  de  ce  qu’on  Tient  de  lire  : maii  il  rapporte  aupa- 
ravant d’autres  faits,  qui,  par  la  narration  de  Paul , doivent  être  pull  trieurs. 
C’eft  une  inattention  peu  confidérable  : mais,  par  une  autre  inattention  qui 
n’eft  pas  aufli  légère,  il  adopte  le  fait  fans  examiner  s’il  eft  vrai.  PauldeBcm- 
ried  , qui  montre  partout  beaucoup  de  paillon  6c  peu  de  jugement  , n’eft  pas  un 
Hiilorien,  que  l’on  puifle  croire  fur  ce  qu’il  rapporte  feui.  Pandulf  de  Pife  t; 
Je  Cardinal  d’Aragon  ne  difent  rien  de  cette  démarché  d'Henri  pour  être  cou- 
roné Roi  d’Italie.  Arnulf , écrivant  à Milan  dans  le  tems  même  , n’en  parle 
poinr.  11  ne  s’en  trouve  rien  dans  les  Litres  de  Grégoire  VU.  C’en  elt  ailes  pour 
douter.  l’eu  de  tems  après  l’abfolution  du  Roi , cous  les  Lombards  s’étant  fou- 
levés  contre  lui , pareequ’il  s’êcoit  réconcilié  contre  leur  incention  avec  I e Pape  , 
il  eût  inutilement  obtenu  de  celui-ci  la  permiffion  de  fe  faire  couroner  à Monta. 
Les  Habitans  ne  l’auroient  pas  fouffért  alors;  &,  dans  aucun  tems,  ils  n’an- 
roient  permis  que  la  cérémonie  fe  fît  par  un  autre  Prélat  que  l’Archevêque  de 
Milan  , ou  quelqu’un  de  fes  Suffragans,  qui  tous  ëtoienc  excommuniés,  a la  réferve 
de  l'Evêque  de  Verceil , à qui  fans  doute  le  Pape  n’eût  pas  doné  cette  cornmif- 
fion.  D’ailleurs  Paul  détruit  lui-même  fon  récit,  en  faifanc  demander  par  Henri 
d’être  couroné  par  l'Evêque  de  Pavie  6c  l'Archevêque  de  Milan.  Le  premier 
n’avoit  aucun  droit  de  faire  cette  cérémonie.  Ardoin  feul  avoit  été  couroné 
par  l'Evêque  de  Pavie  : mais  l'Archevêque  de  Milan  d’alors  , Arnulf  11 , êtoïc 
abfenc  ; 6c  ce  fut  par  ordre  de  la  Diète  , qu’il  fut  remplacé  par  cet  Evêque  , qui 
ne  pouvoit  pas  le  fuppléer,  n’étant  pas  de  fes  SufFragani.  Enfin  pourquoi  le  Roi 
ne  demande-t-il  d’être  couroné  qu’à  Monta  ? Ne  favoit-il  pas  que  le  Courone- 
ment,  qui  s’y  faifoit , êtoit  de  furérogation  , une  fini  pie  cérémonie  pkufe,  qui 
ne  donoic  aucun  droic  au  titre  de  Roi  d’Italie-,  que  e’ëtoic  à Milan  , & dans  la 
Tiafilique  de  Saint-Ambroife  , qu’il  faloit  effentiellemenc  que  les  Rois  d’Italie 
fuffenc  couronès  ; êc  que,  fans  cela  , les  Italiens  étoient  en  droit  de  ne  les  pas 
regarder  corne  Rois.  Paul , dans  cet  endroit  corne  dans  bien  d’autres , débite  une 
pure  imagination,  ou  du  moins  un  faux  bruit.  Henri  ne  fut  point  courons 
Roi  d’Italie  , parcequ’auflicôr  après  fon  abfolurion  , les  Milanois  firent  leur  paix 
avec  le  P.ape.  Si  le  Tarci  Roïalifte  fût  demeuré  le  plus  fore  à Milan  6c  dans 
tout  le  Diocèfe  , fi  Thidald  eût  continué  d’avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre 
de  fes  Diocèfnins,  6c  de  doner  la  loi  dans  fa  Ville  ; Henri , dès  qu’il  crut  qu’il 
êtoit  de  fon  intéréc  de  ne  fe  pas  foûmècre  à ce  que  Grégoire  avoir  exigé,  n’au- 
roit  pas  manqué  de  recevoir  la  Couroné  de  fer  des  mains  de  Thidald , cajit  à 
Saint-Ambroife  de  Milan,  qu’à  Sairit-Jean-Baptifte  de  Monta, 

1 1 J Paul  de  Dernried  , Chap.  LXXXV11I,  dit  fs  J 2. 
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n Princes  Saxons , & tous  ceux  qui  s’intéreffoient  au  bien  public 
» fe  rendront  à Forcheim  pour  y prendre  un  dernier  parti  fur 
33  ce  qu’il  eft  à propos  de  faire  33.  Ils  écrivent  en  même  tems  au 
Pape , pour  le  prier,  puifque  le  Roi , par  fes  artifices,  l'avoit 
33  empêché  d'être,  le  jour  de  la  Chandeleur,  à Ausbourg,  de 
33  fe  trouver  au  moins  à Forcheim  pour  le  jour  qu’ils  avoient 
33  indiqué  >3.  Mais , corne , par  cette  L'etre , ils  ne  s’offrent  point 
de  l’envoïer  prendre , on  peut  comter  que  cette  nouvelle  invi- 
* tation  netoic  qu’une  pure  civilité  politique.  Ils  11e  dévoient  pas 
douter  qu’HENRi  ne  vînt  à bout  de  mètre  Grégoire  hors 
d'êrat  de  continuer  fon  voïage  en  Allemagne.  Ce  Pape  croit 
encore  à Canoffa , bien  réfolu  d’aller  , s’il  ètoit  poiïible , avant 
de  retourner  à Rome,  achever  en  Allemagne  ce  qu’il  croïoit 
avoir  heureufement  commencé:  mais,  averti  que  le  Roi  fe 
préparait  à foûtenir  fes  droits  les  armes  à la  main,  il  lui  dé- 
pute le  Cardinal  Diacre  Grégoire,  & quelques  autres  perfo- 
nes  pour  lui  dire  , “ Qu’il  êtoit  tems  de  tenir  fes  promeffes  : 
33  Que  les  Princes  Germaniques  s’affembleroicnt , le  1 3 de  Mars, 
33  à Forcheim,  pour  rendre , avec  l’aide  de  Dieu,  le  calme  à 
33  l’Etat  : Qu’il  faloit  qu’il  s’y  trouvât,  corne  il  l’avoit  promis, 
33  pour  y prouver  , en  préfencc  du  Pape  qui  le  jugerait , qu’il 
33  êtoit  innocent  des  crimes  dont  on  l’accufoit  : Qu  il  ferait  bien, 
»3  pour  le  falut  de  fon  ame  & pour  le  récabliffement  de  fes  affai- 
33  res  temporelles,  de  délivrer  l’Eglifc  de  fcandales,  l’Etat  de 
33  Guerres  Civiles,  & fa  réputation  de  taches,  puifque,  dans 
33  cette  Diète,  où  tout  ferait  examiné  fuivant  les*Loix  ecclé- 
33  fiaftiques,  il  recouvrerait  fon  Roïaume,  ou  le  perdrait  fans 
33  efpérancc  de  le  recouvrer  33.  Le  Roi  répond , fans  trop  diffi- 
muler  ce  qu’il  médirait  (1),  “Que,  venu  pour  la  première  fois, 
33  en  Italie,  datant  & de  fi  grandes  affaires  à régler,  qu’il  ne 
33  peut  pas  s’en  retourner  fitôt  fans  offenfer  extrêmement  les 
33  Italiens , que  l’attente  de  fon  arrivée  avoir  tenus  fi  longtcms 
33  en  inquiétude  : Que  d’ailleurs  le  terme  eft  trop  court  ; & que  , 
33  dans  un  éloignement  pareil,  fans  même  être  retardé  par  au- 
33  cun  accident , il  ne  fera  pas  poffible , quelque  vite  que  les 
33  chevaux  puiffent  aller , qu’il  arrive  à tems  3..  Cette  dernière 

< 1 ) L’Abbé  Fleuri  qui , pour  ceci,  ne  fait,  corne  moi , qu’extraire  Lambert 
d'Afchiffenbourg  , dit  Liv.  Cl,  N.  XLI11:  Le  Roi,  diÿimulant  de  ton  côté , 
répondit.  Ce  n’elt  pas  la  penlêe  de  J’Auteur  , qui  dit  i Illt , diJjxmuUùs  medio~ 
triter  iis  , qu<t  animo  eo&'iaiat , refponjit. 
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partie  de  la  réponfc  du  Roi  ne  difoit  rien  que  de  vrai.  C’êtoit 
par  la  route,  qu’il  êtoit  venu,  qu’il  retourna.  Ses  Ennemis 
êtoient  maîtres  de  tous  les  autres  partages.  Grégoire  , fur  la 
réponfe  d’HiNRi,  conçoit  que  les  intentions  de  ce  Prince  ne 
font  plus  les  mêmes  ; 8c , les  mouvemens  qui  fe  faifoient  en 
Lombardie  le  privant  des  moïens  de  palTer  furement  en  Aile- 
magne,  il  envoie  le  Cardinal- Diacre  Bernard,  & Bernard, 
Abbé  de  Saint- Victor  de  Marfeille  , en  qualité  de  Légats  , 
dire  aux  Princes  Germaniques , «Qu’il  avoir  fait  tout  ce  qui 
ss  dépendoit  de  lui  pour  fe  trouver  au  jour  & dans  le  lieu  mar- 
ss  qués , afin  d’y  traiter  avec  eux  des  intérêts  de  la  Sainte  Eglife  ; 
ss  mais  que , par  les  foins  d’HENRi , les  partages  êtoient  fi  bien 
ss  fermés  de  toutes  parts,  qu’il  ne  pouvoit  en  fureté,  ni  parter 
ss  en  Allemagne,  ni  retourner  à Rome  : Qu’il  leur  confcilloit 
ss  donc  de  mètre  le  meilleur  ordre  qu’ik  pouroient  aux  affaires 
ss  du  Roïaumc  , en  attendant  que  Dieu  permît  qu’il  pût  aller 
ss  ordoner , de  concert  avec  eux  & fuivant  les  Loix  Eccléfiafti- 
ss  ques,  ce  qui  conviendroit  le  mieux  pour  l'honcur  & l’in- 
ss  térêt  commun  de  tous,  & pour  la  paix  de  l’Eglife  ( i ) ss. 
A quelque  tems  de- là,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Donizon,  le  Roi 
demande  encore  une  entrevue  au  Pape , dans  l’intention  de 
s’arturer  de  fa  perfone  : mais  la  Comteffe  Mathilde  , aiant 
éventé  le  projet , le  fait  échouer  en  conduifant  le  Pape  dans 
les  Châteaux  fortifiés  quelle  avoir  fur  les  montagnes  du  Ter- 
ritoire de  Reggio  (1).  C’ellàpeu  près  alors  aurti  que  des  Trou- 
pes du  Roi , vraisemblablement  par  fon  ordre , arrêtent  Ge- 
rald  , ou  Gérard  , Cardinal-Evêque  d'Ojhe , qui  revenoit  de 
Milan  , où  le  Pape  l’avoit  envoie  Légat  avec  Anselme, 
Evêque  de  Luque , pour  en  abfoudre  les  Habitansdes  Cenfures 
qu’ils  avoient  encourues.  La  Diète  cependant  fe  tient,  le  i j 
de  Mars,  à Forcheim.  Les  Légats  du  Pape  expofent  leur  com- 
miflïon } & les  Princes  partent  le  premier  jour  à faire  l’énu- 
mération de  leurs  fujets  de  plainte  contre  le  Roi.  Le  lendemain, 

( 1)  C’eftpar  là  qu’à  mon  grand  regret , Lambert  termine  fon  Hifioii  e.  Pour 
les  rems  , où  nous  en  fomes  , je  n’ai  preCque  plus  de  guide  que  je  puilfe  Cuivre  , 
que  VAbbl  d’Vrfperg  : mais  il  s’étend  trop  peu.  Berthold  de  Confiance  & les 
Hifiorient  de  Grégoire  VU,  quoique  l’Abbé  Fleuri  les  Cuire  a (Tés  volontiers, 
ne  Cont  pas  des  garans  , Cut  la  foi  de  qui  le  Bon-lêns  doive  aflùrer  quoi  que  ce 
foie  de  quelque  importance. 

(al  Doni\on  rapporte  ce  fait,  Liv.  II,  Ch.  I.  Murat  ori , T.  VI , p.  a f 1 , 
n’en  parle  , corne  moi  , qu’en  doutant.  Fha  a eredere  a Domzane , Sre. 

Tome  III,  A a a 
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félon  Paul  de  Bemried  ( i ) , ils  vont  trouver  les  Légats  à 
leur  logis , & leur  difent , cc  Que  letat  des  Affaires  exige  abfb- 
» lumcnt  qu’ils  élifcnt  un  autre  Roi».  Les  Légats  répondent, 
“ Que  , pour  procéder  à l’éleélion , il  feroit  mieux  d’attendre 
» l’arrivée  du  Pape:  mais  que,  fi  les  Princes , à qui  les  maux 
» de  l’Etat  font  parfaitement  connus , croient  qu’il  faille  aétuel- 
» lement  recourir  à ce  dernier  remède,  ils  ne  s’y  oppofent  pas  33. 
L'Abbé  d’Urfperg(i)  fe  contente  de  dire , « Que  , par  les  in- 
» trigues  de  Sigefred,  Archevêque  de  Maience,  d’ADALBÉRON, 
»>  Evêque  de  Wuirt^bou'g , de  Berthold,  Duc  de  Carinihie  , 
33  du  Duc  Otton  de  Northeim  Si  de  quelques  autres  Princes  , 
33  le  i f de  Mars , en  préfence  Si  du  confentemcnt  non  volon- 
33  taire  des  Légats,  on  élit  Roi  Rodolfe  , Duc  de  Souabe  33.  La 
conduite  des  Princes  fe  foutient.  En  abufant,  contre  l’inten- 
tion de  Grégoire  , du  confeil  qu’il  leur  avoit  doné  de  faire 
ce  qui  leur  paroîtroit  le  plus  convenable  à letat  préfent  des 
Affaires,  ils  fe  hâtent  d’élire  un  Roi,  lorfquel'abfenced’HtNRi, 
qui  pouvoit  encore  être  longue  , fembloit  les  devoir  empêcher 
de  fe  prefTer.  Ils  vouloicnt , je  le  répète , être  autorifés  par  le 
Pape  : mais  ils  ne  vouloient  pas , quoiqu’ils  l’euflent  encore 
invité  de  venir,  qu’il  vînt  en  effet  prendre  aux  Affaires  du 
Roïaume  plus  de  part , qu’une  Politique  éclairée  ne  le  dévoie 
permètre.  Le  17  du  même  mois , quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême (3),  Y Archevêque  Sigefred  facre  & courone  Rodolfe 
à Maience.  La  Cérémonie  ne  fe  pafie  point  fans  tumulte  , & 
l’on  n’en  fait  pas  bien  le  fujet.  Les  Chevaliers  de  la  fuite  du 
prétendu  Roi  tuent  beaucoup  de  gens  d’entre  le  Peuple , qui  prend 
part  à la  querèle ; maffacre  plufieurs  des  gens  de  Rodolfe; 
&,  repouffant  les  autres  dans  le  Palais , y veut  mètre  le  feu. 
L 'Archevêque , bien  qu’avec  peine  , réuffit  à les  apaifer  , en  fe 
rendant  garant  de  la  promte  retraite  de  Rodolfe  , qui  fort 
en  effet  fur  le  champ  de  la  Ville,  avec  tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient.  Le  Peuple  charge  enfuite  Sigefred  de  tant  d’inju- 
res , qu’il  abandonc  auffi  Maience , où  depuis  il  ne  rentra  plus. 
Rodolfe  , auffitôt  apres  fon  éleétion , en  fait  part  à Grégoire  , 
qui  ne  l'approuve  pas.  Elle  devoir  en  effet  lui  déplaire.  Par  là  , 
fa  préfence  ne  paroiifant  plus nécefTaire  en  Allemagne,  il êtoit 

(il  ch.  xciv.  (i|  Année  1077, 

| t)  Muratorii  p.  if  2,  die  le  16. 
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déchu  de  l’cfpérancc  d’y  aller  exercer  Ton  dcfpotifmc  fur  les 
Princes  8c  fur  leurs  Etats.  D'ailleurs , en  accordant  au  Roi 
l’abfolution  , il  avoit  pu  fc  dater  que  tous  les  Italiens  , Parti- 
Tans  de  ce  Prince,  fe  hâteroient  de  demander  la  meme  grâce  j 
& que , le  calme  étant  ainfi  rétabli  dans  toute  Y Italie , rien  ne 
Tempêchcroit  de  faire  dans  la  Germanie  tout  ce  qu'il  croiroit 
devoir  affiner  la  puifTance , qu'il  lui  plaifoit  de  s'attribuer. 
Les  Lombards, indignés  de  la  démarche  du  Roi , s'étoient  foû- 
levés  de  toutes  parts  ; 8e  le  Roi , pour  les  regagner , avoir  été 
forcé  de  rompre  en  quelque  forte  avec  le  Pape.  Il  avoit  par 
là  recouvré  leur  affcélion;  St  par  les  fecours , que  leur  haine 
pour  le  Pape  les  pouvoir  engager  de]  fournir  au  Roi , ce  Prince 
alloit  fc  trouver  le  plus  fort  dans  la  Germanie.  Il  ctoit  difficile 
que  l’éleétion  de  Rodolfe  , faite  en  de  pareilles  circon  fiances, 
eût  des  fuites  heureufes  ; fie  Grégoire  ne  vouloir  pas  prendre 
fur  fon  comte  les  malheurs  , qu’il  prévoïoit.  Mais,  corne  au- 
cun obflaclc  n'etoit  capable  de  le  rebuter , il  fait  de  nouvelles 
tentatives  pour  fe  rendre  maître  ablolu  dans  le  Roïaume  de 
Germanie.  C’cftdans  cette  vue,  qu'il  écrit  à fes  Légats,  «Qu’ils 
33  lavent  qu’il  êtoit  parti  de  Rome , par  la  miféricorde  de  Dieu 
3>  8c  fous  la  proteftion  de  S.  Pierre  , à deffein  d'aller  mètre 
33  la  paix  en  Allemagne  pour  l'honeur  de  Dieu  & l’utilité  de 
33  la  Sainte  Eglife  : mais  que  le  defaut  des  efeortes  promifes  8c 
33  l’arrivée  du  Roi  l’avoient  forcé  de  relier,  avec  beaucoup  de  dan- 
33  ger , au  milieu  des  Ennemis  de  la  Religion  Chrctiène,  & que 
33  jufqu’alors  il  n’avoit  pas  pu  continuer  fon  voiage.  En  con- 
33  féquence , il  les  avertit , de  la  part  de  S.  Pierre  , Ôc  leur  cn- 
.3  joint  d’agir , appuïés  de  Ion  ordre  fie  munis  par  S.  Pierre 
33  même  de  l’Autorité  Pontificale,  auprès  des  deux  Rois  Henri 
i3  8c  Rodolfe,  pour  qu’ils  le  laifTent  palfer  furement  en  Alle- 
» magne,  pareequ’il  defire,  avec  le  confeil  des  Clercs  8c  des 
» Laïcs  de  ce  Roiaumc , qui  craignent  8c  chérilfcnt  le  Seigneur, 
« difeurer  leur  caufe  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  , 8c  décider 
» auquel  la  Courone  appartient  fuivant  la  Jullice33.  Car  vous 
favés , ajoutc-il,  qu’il  ejl  de  notre  devoir , & de  celui  du  Siège 
Apoftolique , qui  doit  pourvoir  a tout , d examiner  les  grandes 
affaires  des  Eglifes , b de  les  terminer  conformément  d la  Juf 
tice.  Or  l‘a faire , qui  concerne  ces  deux  Rois,  ejl  fi  grave  6t 
traîne  après  elle  de  fi  dangereufes  conféquences , que,  fi  nous  U 

Aaaij 
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négligeons  par  quelque  motif  que  ce  foit , il  en  réfultera  de  grands 
& lamentables  domages , non  feulement  pour  eux  & pour  nous, 
mais  aujfi  pour  l'Eglife  llniverfelle.  Cejl  pourquoi  , fi  l’un  des 
deux  Rois  réfifie  à notre  volonté  préfente , à ce  que  nous  c rotons 
convenable , s'il  refufe  de  fe  prêter  à vos  avis , & s’il  ofe  , allu- 
mant fon  orgueil  & le  feu  de  Ja  cupidité  contre  l'honeurde  Dieu , 
tenter  de  défoler  tout  /'Empire  Romain , emploies  tout  votre 
efprit , en  notre  place  & par  l’autorité  de  S.  Pierre  , à lui  réfi- 
fier  de  toutes  manières  Ù jufqu’a  la  mort , s’il  le  faut  y empê- 
chés < ju’il  ne  gouverne  le  Roïaume  , & privés-le  , avec  tous  fes 
Adhérons , de  la  participation  du  Corps  6’  du  Sang  de  Notre 
Seigneur  Je’  su  s-C h ri  st  , & de  l'entrée  de  l'Eglife.  Il  leur  dit 
enfuite,  «de  ne  pas  oublier  que  c’eft  tomber  dans  l'Idolâtrie 
» que  de  ne  pas  obéir  au  Saint-Siège  j & que  S.  Grégoire  a 
» décidé  que  les  Rois  êtoient  déchus  de  leur  dignité , quand 
jj  ils  êtoient  affés  téméraires  pour  défobéir  aux  ordres  du  Siège 
» Apoftolique».  A l’égard,  ajoute-t  il,  de  1 autre  Roi,  qui  fe 
foùmetra  humblement  à nos  ordres , & qui  rendra , corne  un  Roi 
Chrétien  le  doit , obéijfance  a la  Mère  univerfelle  , ajfemblés 
un  Concile  d’autant  de  Clercs  & de  Gens  de  bien  que  vous  le 
pourés  y & donés  ( avec  eux  ) à ce  Roi,  conftil  6*  fecours  en  tou- 
tes chofes  ; confirmés-le , en  notre  nom , par  l’autorité  des  Bien- 
heureux Apôtres  Pierre  & Paul,-  &,  de  la  part  de  Dieu  tout - 
puijfant , commandés  a tous  Evêques , Abbés , Clercs  & Laïcs , 
habit  ans  dans  tout  le  Roïaume , d obéir,  corne  cela  fe  doit , à 
ce  Prince,  6*  de  le  fervir  fidèlement.  Voila  Grégoire  VII  tout 
entier.  On  le  retrouve  de  même  dans  une  autre  L'etre  écrite 
en  même  tems  aux  Allemans.  «Il  les  informe  qu’il  a chargé 
fes  Légats , Bernard,  fidèle  Fils  & Diacre  de  la  Sainte 
jj  Eglife  Romaine , & Bernard  , religieux  Abbé  du  Monaftère 
jj  de  Marfeille,  d’avertir  par  eux-même,  ou  par  des  perfones 
jj  convenables,  l 'un  & l'autre  Roi  de  lui  laiffer  la  liberté d'al- 
jj  1er  en  Allemagne  terminer  l'affaire  qui  les  divife  jj.  Car,  dit- 
il  , notre  coeur  flotera  dans  une  mer  de  trifteffe  (J  de  douleurs , 
s'il  faut  que  l’orgueil  d'un  feul  Home  foit  caufe  que  tant  de  mil- 
liers de  Chrétiens  J oient  livrés  a la  mort  temporelle  & étemelle, 
que  la  Religion  Chreti'ene  foit  dans  la  confufion  , & que  C Em- 
pire Romain  foit  conduit  a fa  perte.  L’ un  & /'autre  Roi  nous  a 
demandé  du  fecours  , ou  plufiôt  au  Siège  Apoftolique  que  nous 
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I occupons,  quoiqu  indignes  ; & nous , m'étant  notre  confiance  en  la 
miféricorde  de  Dieu  & dans  le  fecours  du  bienheureux  Pierre, 
nous  fomes  prêts , en  prenant  confeil  de  vous  qui  craignes  Dieu 
& chériffés  la  Foi  Chretiene , de  décider  de  C équité  de  la  Caufe 
de  part  & d'autre  , & de  fecourir  celui  que  la  Jujlice  voudra 
- favorifer  du  Gouvernement  du  Rotaume.  Cefi  pourquoi , fi  Cnn 
ou  / autre,  enflé  d'orgueil , s'oppofe , de  quelque  manière  que  ce 
foit,  a ce  que  nous  allions  vous  trouver  y & , craignant  fa  pro- 
pre injuftice , fuit  le  Jugement  du  Saint-Efprit  & devient  défo- 
béiffant , par  fa  réfiflance  a la  Sainte  M'ere  Univerfelle  , mé- 
pnfes-le  corne  Membre  de  /'Antechrift  , & Persécuteur  de  la 
Relit  jion  Chretiene  y & , Cachant  que  Dieu  réfifte  aux  Super- 
bes & done  fa  grâce  aux  Humbles , conformé s-vvus  à la  Senten- 
ce , que  nos  Légats  auront , en  notre  place , prononcée  contre  lui. 
P our  celui  qui , fe  comportant  avec  humilité , ne  méprifera  point 
le  Jugement,  dicté  véritablement  par  le  Saint-Efprit , mais 
rendu  par  vous-même  ( car,  quelque  part  que  deux  ou  trois  foient 
ajfemblés  au  nom  du  Seigneur,  nous  croïons  fermement  qu'ils 
y font  illuminés  par  fa  préfence  ) , rendes  a celui-là  , dis- je , 
obéiffance  & fervice  félon  ce  qui  fera  réglé  par  nos  Légats  ; & 
faites  tous  vos  efforts , en  vous  foûm'etant  a fes  ordres  , pour 
qu'il  puiffe  fioûtenir  honitement  la  Dignité  Roïule , & fecourir 
la  Sainte  Eglife,  qui  menace  ruine.  Il  appuie  ce  qu’il  vient  de 
dire,  des  mêmes  autorités  emploïées  dans  l’autre  Letre,  ajou- 
tant , « Que  fi  les  chofes  céleftes  & fpirituelles  font  foûmifcs 
33  au  Sié^c  Apoftolique , les  chofes  terreftres  & féeulières  le 
» font , à plus  forte  raifon  : Qu’ils  favent  que , depuis  qu’il  a 
« quité  Rome , il  a demeuré  dans  de  grands  dangers  parmi  les 
33  Ennemis  de  la  Foi  Chretiene  -,  8c  que , cependant , n étant 
33  ébranlé  ni  par  l’amitié  ni  par  la  crainte , il  n’a  point  promis 
>3  d’aider  aucun  des  deux  Rois,  pareequ’il  aime  mieux  fubir 
33  la  mort,  s’il  le  faut , qu’entraîné  par  la  foiblclfc  de  fa  vo- 
>3  lonté , confentir  à caufer  de  la  confufion  dans  l’Eglife  de 
33  Dieu  33.  Ces  deux  L'etres , écrites  de  Carpineto , Château  de 
\a.Comteffe Mathilde AanslcRegzi&n , font  du  $ode  Mai  (1). 
Les  Allemans , peu  fatisfaits  de  Grégoire  , dont  la  conduite 
ne  leur  paroilToit  point  nète , lui  répondent , corne  on  l’apprend 

(1  J.Çe  font  le»  iltru  *j  & î 4 du  IVe.  Livre. 
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de  ['  Hijlo ire  de  la  Guerre  de  Saxe , cc  Que  ce  n’avoit  point 
aa  été  de  leur  propre  mouvement  ni  pour  leur  intérêt  particu- 
»»  lier , corne  il  en  convenoit  lui-même  dans  fes  Letres  , mais 
» en  confidération  des  injures  faites  au  Saint-Siège , qu’ils 
sa  avoient  dépofe  leur  Roi , qu’il  leur  avoir  défendu  lui-mcme 
>a  de  rcconnoîtrc  pour  tel:  Que,  pour  exécuter  les  ordres  du 
•a  Pape , ils  s'êtoient  expofés  à de  grands  dangers;  & que  ce 
•a  Prince  avoit  envers  eux  exercé  tant  de  cruauté,  que  pluficurs, 
aa  outre  leurs  biens,  avoient  perdu  la  vie,  & laiflé  des  Enfans 
aa  dans  l’indigence:  Que  ce  qu’ils  en  retiroient  êtoit  que  celui 
aa  que  les  circonftances  avoient  forcé  de  s’aller  jeter  aux  pieds 
»a  du  Pape , avoit , fens  leur  avis , reçu  l’abfolution , & la  liberté 
aa  de  leur  nuire  : Que  la  Lètre  d’abfolution  ne  révoquoit  point 
aa  la  Sentence  de  privation  du  Roïaume  , & qu’ils  ne  voïoicne 
»a  pas  même  encore  quelle  pût  être  révoquée  : Qu’après avoir 
aa  relié  plus  d’un  an  fans  Roi,  la  nécdlîté  des  affaires  les  avoit 
*a  obligés  d’en  élire  un  autre;  & que,  lorfque  ce  nouveau  Roi 
aa  commcnçoit  à ranimer  leur  efpérance , ils  avoient  été  furpris 
aa  de  ce  que  le  Pape , dans  fes  Letres , nomoit  deux  Rois , & 
aa  de  ce  qu’il  adrefloit  fes  Légats  à tous  les  deux  : Que  par 
aa  cette  cfpèce  de  divilïon  du  Roïaume,  il  avoit  auflî  divifé  les 
aaEfprits,  pareeque,  dans  fes  Letres , le  Prévaricateur  croit 
aa  toujours  nomé  le  premier;  & que,  corne  s’il  avoit  encore 
aa  quelque  puiflance , le  Pape  lui  demandoit  un  fauf-conduit  : 
a>  Que  ce  qui  les  embaralToit  encore , c’êtoit  qu’en  même  teins 
aa  qu’il  les  exhortoit  à demeurer  fermes  dans  le  parti  qu’ils 
aa  avoient  pris , il  donoit  de  l’efpérance  au  Parti  contraire  ; 
aa  que  les  Conseillers  du  Roi  Henri,  bien  qu’excommu- 
»a  niés  avec  lui,  reccvoient  à Rome  un  accueil  favorable; 
ta  & qu’eux  pafToient  pour  ridicules , en  évitant  ceux  avec  qui 
aa  le  Pape  communiquoit  : Qu’en  leur  imputant  cc  que  ces 
aa  gens-là  faifoient , on  les  accufoit  de  négligence  en  ce  qu’ils 
aa  n’envoïoient  pas  à Rome  allés  fouvent;  & que  c’êtoi:  ces 
aa  gens -là,  qui,  contre  leur  ferment,  les  en  cmpêchoieut  : 
aa  Qu’ils  croïoicnt  qu’avec  de  bones  intentions , le  Pape  agif- 
aa  foit  par  des  vues  fubtiles  ; mais  que , trop  grofliers  pour  les 
aa  pénétrer  , ils  (ê  çontentoient  de  lui  répréfenter  que  fon  mé- 
aa  nagement,  pour  les  deux  Partis,  occafionoit  des  guerres  ci- 
aa  viles , des  meurtres  fans  «ombre , des  pillages , des  ineen- 
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sj  dies,  la  diffipation  des  Biens  des  Eglifcs,  8c  du  Domaine  des 
» Rois  qui  déformais  feroient  réduits  à vivre  de  rapines  j 
sj  enfin  l’anéantiflement  des  Loix  divines  & humaines  : Que 
»j  ces  maux  ne  feroient  point,  ou  feroient  moindres , fi  le  Pape 
sj  avoit  marché  conftamment  fur  la  même  ligne  : Que  fon 
sj  zèle  les  avoit  engagés  dans  une  route  difficile,  où  l'on  ne 
ss  pouvoir  avancer  qu’avec  peine  , 8c  reculer  qu’avec  honte  : 
sj  S’il  ne  croïoit  pas  qu’il  fût  de  fa  prudence  de  réfifter  en  face 
sj  aux  Ennemis  de  l’Eglife  , qu’au  moins  il  ne  détruisît  pas  ce 
sj  qu’il  avoit  déjà  fait;  pareeque  , s’il  ne  faloit  pas  comtcr  fut 
sj  ce  qu’il  avoit  défini  dans  un  Concile  à Rome,  8c  ce  qu’un 
sj  Légat  avoit  confirmé  depuis , ils  ignoroient  ce  qu'ils  dévoient 
ss  tenir  pour  autentique  : Que  l'exces  de  la  douleur  les  faifoit 
»j  parler  ainfi;parccqu’expofés,  par  leur  obéifiancc  au  Pafleur, 
sj  à la  gueule  des  Loups , ils  êtoient  les  plus  malheureux  de 
sj  tous  les  homes  s’ils  avoient  encore  à fc  garder  du  Paftcur 
sj  même  jj.  Je  ne  trouve  point  de  réponfe  de  Grégoire  à cette 
Létre  qui,  lui  faifant  voir  afTés  clairement  que  les  Princes  Ger- 
maniques avoient  entrevu  le  fond  de  fon  amhitieufe  politique  , 
devoit  augmenter  fon  incertitude  8c  fon  embaras.  Sur  la  nou- 
velle de  ce  qui  s’etoit  fait  à la  Diète  de  Forchcim , le  Roi  Henri 
porte  fes  plaintes  à Grigoire  , 8c  lui  demande  du  fecours  contre 
l‘UfurpateurRoT>OLï£.LzPape  répond  “Qu’il  ne  peut  rien  pour 
ss  lui , tant  qu’il  retiendra  S.  Pierre  prifonier  dans  la  perfone 
jj  de  fon  Légat  Gérald  jj,  lequel  mourut  dans  fa  prifon  au 
commencement  de  Décembre  de  cette  année.  Henri  , n’aiant 
de  reflource  que  dans  fon  courage , retourne  en  Allemagne  ; 
&,  fe  mètant  à la,  tête  de  troupes  auxquelles  il  avoit  ordoné 
de  s’afTembler , il  fait  le  dégât  dans  toute  la  Souabe  ; ce  qui 
force  Rodolfe  à fe  retirer  de  devant  Wuirt^bourg , qu’il 
affiégeoit , pareeque  les  Habitans , fidèles  à leur  Souverain  , 
ne  vouloient  point  reconnoîtré  un  Ufurpateur , ni  recevoir 
leur  Evêque  Adalbéron,  qu’ils  traitoient  de  Rebelle.  Ber- 
thold.  Duc  de  Carintkie,  qui  s’êtoit  renfermé  dans  fon 
Château  de  I.intberg , conçoit  tant  de  chagrin  Je  voir  tous 
les  environs  impunément  ravagés  par  le  Roi , qu’il  en  tombe  , 
dit-on , en  frénéfie  , 8c  meurt  au  bout  de  fept  jours.  Pen- 
dant cette  Expédition , des  troupes  du  Roi  font  prifonier  le 
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Légat  Bernard,  Abbé  de  Marfeille  (i ). 

Le  Pape  rcfte  en  Lombardie pluficurs  mois,  dans  différons 
Châteaux  de  la  Comteffe  Mathilde  , au  Territoire  de  Reg- 
gio  (i).  Dans  une  Litre  écrite  de  Carpineto,  le  9 de  Juin  , à 
Nehémie  , Archevêque  de  Strigonie  ( j ) , il  avertit  ce  Prélat  , 
fcs  Confrères  & les  autres  Seigneurs  du  Roïaume  de  Hon- 
grie «de  confeillcr  à Géyfa , qu’ils  avoicnt  élu  Roi,  de  lui 
» faire  connoîtrc  fa  volonté  plus  clairement,  & de  rendre  au 
»>  Siège  Apoftoliquc , par  une  Ambaflade  convenable , le  ref- 
»>  pc<£t  & l’obéilTance  qu’il  lui  doit  » , c’eft  à dire  de  faire  ho- 
tnage  de  fa  Courone  à S.  Pierre  ; ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’au- 
cun Roi  de  Hongrie  eût  fait  jufqu’alors.  Deux  Litres  écrites, 
le  même  jour  & du  même  endroit  ( 4) , l'une  A Dominique  , 
Patriarche  de  Grado  & aux  autres  Evêques  de  la  Vénétie , 
l’autre  Au  Doge  Dominique  Silvio,  & au  Peuple  de  Venife, 
roulent  fur  des  objets  très  intérelTans  pour  Grecoirï,  toujours 
attentif  à reculer  les  bornes  de  fon  autorité.  Par  les  éloges  les 
plus  dateurs  pour  le  Patriarche,  les  Evêques,  le  Doge,  & les 
Vénitiens  en  général , qu’il  dit  iflus  de  l’anciène  Noble  rte  de 
Rome , il  veut  les  engager  à bien  traiter  le  Légat , qu’il  leur 
envoie,  de  Ion  propre  mouvement,  pour  réformer  quelques  abus 
introduits  dans  le  Gouvernement  Eccléfiaftiquc , St  pour  les 
abfoudre  de  l’excommunication  qu’ils  avoicnt  encourue  en 
communiquant  avec  des  Excommuniés.  On  eut  fans  doute  à 
Venife  de  grands  égards  pour  le  Légat;  on  reçut  de  lui  l’ab- 
folution  ; on  trouva  bon  peut-être  qu’il  fit  avec  le  Patriarche 
& les  Evêques  quelques  règlemens  utiles  : mais  il  eft  à croire 
que  les  Vénitiens,  attachés  dès-lors  aux  maximes  qu’ils fuivent 
encore , curent  foin  que  l’autorité  de  la  Cour  de  Rome  ne 
s’augmentât  point  chés  eux;  & qu’ils  continuèrent  de  commu- 

{ i ) Muratori,  T.  VI»  p.  sgo,  «lit,  fous  l’année  fuivante  1078  , que,  dan» 
la  fécondé  bataille  livrée  par  Henri  111  à Rodolfe , le  Légat  Bernard , Archi- 
diacre de  l’Bglife  de  Rome , fut  fait  prifonier.  J’ai  peur  qu’il  ne  fe  trompe  & 
pour  le  tems  & pour  la  perfone.  Grégoire  VU , dans  la  7e.  Litre  du  Liv.  v , 
adrefiee  à Vion  , Archevêque  de  Trêves  ,1e  5 o de  Septembre  de  cette  année 
1077  , fe  plaint  de  ce  e\o'Henri  retient  prlfoniers  fes  Légats , en  Lombardie  Ce- 
rard  , en  Allemagne  Bernard,  Abbé  de  Marfeille. 

( 1 1 On  le  voit  dans  fes  Litres , en  Mars,  les  1 & 4 à Carpineto  , le  ! 9 à Carpt, 
les  si,  ij,ir&i7à  Bibianelloi  en  Avril  , le  6 à Bibianello;  en  Mai,  le  4 à 
Figheruolo  fur  le  Po,  le  50  à Carpineto  ; en  Juin,  les 9 & 19  i Carpineto  j ea 
Août,  le  1 1 à Florence;  en  Septembre  , le  1 à Siène  , & le  i<5  à Rome. 

(1  ) Litre  IV,  J Une  »j.  (4)  Livre  IV,  Lit,  16  ti  ly. 
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niquer  avec  des  Excommuniés  quand  les  intérêts  de  leur  Gou- 
vernement ou  de  leur  Commerce  le  demandèrent.  Nous  avons 
vu  Grégoire  j dès  la  première  année  de  fon  Pontificat,  vouloir 
perfuader  aux  Efpagnols  que  le  Roiaumc  d’Efpagne  croit  un 
ancien  Domaine  de  S.  Pierre.  C’elt  ce  qu'il  tente  encore  cette 
année,  par  une  longue  Letre , qu’il  adreffe  de  Carpincto,  le 
2.8  de  Juin,  Aux  Rois , Comtes,  6’  autres  Princes  d'Efpagne  (i). 
De  retour  à Rome , après  avoir  pris  fon  chemin  par  la  Tofca- 
ne  , il  écrit,  le  16  de  Septembre , A tous  Us  Evêques  & Homes 
nobles  , & a tous  les  Grands  & Petits , Habitons  de  I lie 
de  Corje , une  Letre  ( î ) qui  nous  apprend  que  beaucoup 
d’entre  eux  révoltés  contre  ceux  qui  tenoient  leur  Ile  du 
Roi  d'Italie , vouloient  la  doncr  à l’Eglife  de  Rome.  Grégoire 
leur  dit  d’abord  «qu’il  eft  fu  de  route  la  Terre  que  la  Corfc 
« n’appartient  en  propre  qu’à  la  Sainte  Eglife  Romaine  feule  ; 
»>  & que  ceux  qui  l’avoient  jufqu’alors  pofsèdée  par  violence , 
»’  fans  rendre  aucun  fervice  à S.  Pierre , ni  lui  prêter  aucun  fer- 
33  ment  de  fidélité,  s’êtoient , au  grand  péril  de  leurs  âmes  , 
33  fouillés  du  crime  de  facrilcge:  Que  c’elt  avec  joie  qu’il  a fu, 
33  de  quelques-uns  de  leurs  amis,  qu’ils  vouloient  retourner  fous 
33  la  Domination  Apoftoliquc  & rendre  à S.  Pierre  une  jufticc 
33  fi  longrems  refufée  par  les  Invafeurs:  Que,  s’ils  perfiftenc 
33  inébranlablement  dans  ce  delfcin,  il  a,  dans  laTofcanc,  plu- 
>3  ficurs  Comtes  & d’autres  Seigneurs  qui  les  aideront,  s’il  le 
33  faut , de  leurs  troupes  : Qu’il  envoie,  de  la  part  de  S.  Pierre , 
33  prendre  pofieffion  de  l’IIe , en  fa  place  , Landulf,  Evêque 
33  de  Pife,  qu’il  a fait  auffi  chés  eux  fon  Légat  pour  le  Spiri- 
33  tuel  ( 5 ) ; qu’il  l’a  chargé  de  les  gouverner  j qu’ils  lui  doivent 
33  obéir  & le  fervir  en  tout  fidèlement  ; & qu’ils  feront  même 
33  très  bien  , s’il  l’exige,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité , fauf 
»’  le  droit  de  S.  Pierre  & des  Papes  ; c’eft  à dire  qu’il  done 
la  Corfe  en  Fief  héréditaire  aux  Evêques  de  Pife.  L’Eghfe  de 
Rome  n’ayoit  aucun  droit  fur  cette  Ile,  quoiqu’elle  la  récla- 
mât depuis  plufieurs  fiècles , corne  on  l’a  vu  dans  fon  tems. 
Elle  ne  s’appuïoit  que  fur  la  faufie  Donation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire : mais  un  pareil  Titre  n’êtoit  que  trop  fuffifant  pour 
Grégoire  VII.  Il  ne  citoit  en  faveur  de  fa  prétention  fur  l’Ef- 
pagne,  qu'une  Tradition  abfolument  démentie  par  l’Hiftoirc. 

(H  Livre  IV,  Litre  i S.  (al  Livre V,  Litre  4. 

( J ) Tar  la  ac.  Litre  , du  V*.  Livre  , datée  de  Siène  le  1 de  Septembre. 
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Toujours  occupé  du  projet  d’agrandir  à tous  égards  l’Eglife 
Romaine , il  avoit  fu  tourner  au  profit  de  cette  Eglife  le  long 
féjour  qu’il  avoit  fait  dans  les  Terres  de  la  Comtejfe  Mathilde. 
Ses  infinuations  à lui-même  ou  celles  de  quelqu’un  de  fes  Emif- 
faires  avoient  engagé  cette  Comtejfe  à doner,  par  une  piété  mal 
entendue , tous  fes  biens  à S.  Pierre  pour  les  tenir  enfuite  de 
lui  (1).  Mathilde  pouvoir  à la  rigueur  doner  tous  les  Allo- 
diaux : mais  elle  ne  pouvoit  pas  difpofer  de  fes  Fiefs , que 
la  déshérance  faifoit  nécefiairement  retourner  au  Souverain. 
Dans  la  fuite  cependant  nous  verrons  les  Papes  prétendre 
qu’elle  leur  avoit  doué  le  Duché  de  Tofcane  & tous  les  autres 
Fiefs , quelle  avoit  pofsedés  ; & fi  l'on  en  croit  Pierre,  Con- 
tinuateur de  la  Chronique  du  Mont-Cajftn , ces  Fiefs  & ce  Du- 
ché faifoient  réellement  partie  de  la  Donation  (l).  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  nouvelle  de  cette  donation  fut  très  bien  reçue  des 
Romains  ($). 

Le  14  de  Décembre  l 'Impératrice  Agne’s  meurt  à Rome;  & 
Ion  corps  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de  Sainte-Pétronille. 

Vers  le  même  tems,  meurt aulfi Grégoire,  Evêque  de  Ver - 
ceil.  Chancelier  du  Roïaume  d’Italie.  Il  ne  tient  pas  à Ber- 
THOld  de  Confiance  qu’on  ne  dételle  la  mémoire  de  ce  Pré- 
lat , toujours  fidèle  à fon  Souverain  fans  rompre  avec  le  Pape. 
Il  avoit,  félon  l’Hiftorien  que  je  viens  de  nomer,  indiqué  pour 
le  1 de  Mai  de  l’année  fuivante , une  Diète  à Roncaglia,  dans 
l’intention  d’y  faire,  s’il  fe  pouvoir,  dépofer  Grégoire  VII : 
mais  une  mort  imprévue  coupa  le  fil  de  fes  trames,  fans  lui 
laifîcr  le  tems  de  faire  pénitence. 

II  s’eft  confcrvé  divers  Ailes  faits  par  Henri  III  avant  qu’il 

■4  I ) Voici  ce  que  Pompon  dit  à ce  fujer , Liv.  Il , Ch.  I. 

Proprit  elavigero  fut  fubdidit  omnia  Petro. 

Janitor  eft  Cali  fuus  h ares  , ipfaque  retri  : 

Aecipiens  feriptum  de  cundis  Papa  benignus. 

I I I Pierre  Diacre  die  Liv.  IV  , Ch-  48  : Or  l’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur 
JO77  , Mathilde,  Comtejfe  de  Ligurie  & de  Tofcane,  craignant  la  colère  de 
l’Empereur  Henri  fon  ennemi , fit  au  Pape  Greeoire  & à la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine une  très  dévote  offrande  des  Provinces  de  Ligurie  Cr  de  Tofcane.  Ce  fut  une 
fource  de  difeorde  Ce  de  haine  entre  les  Papes  Cr  l’Empire  Romain.  Cet  Auteur  ne 
dit  apparemment  Mathilde  , Comcefle  de  Ligurie,  que  parcequ’etle  êtoit  Mar- 
quife  de  Mantoue  , & qu’il  place  cette  Marche  dans  cette  Prorince  donc  elle 
étoic  voiline. 

U)  C’eft  ce  que  Donjon  dit  au  même  endroit  par  ces  Verst 

Ipfeque  eommendat , quod  nobilb  egerat  erga  1 , 

Se,  Sanüumque  Petrura  Mathildis.  Vivat  in  ævueti  » 

Clamant  cunUut  C 1er  us  > totut  quoque  Vulgus  ! 
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repaflât  en  Allemagne.  Il  avoit  tenu  le  17  de  Février  un  Plaid. 
foUmnel à Plaifance,  pour  juger  une  affaire  qui  conccrnoit  la 
Cathédrale  (1).  Il  avoit  confirmé,  le  3 d'Avril , à ravie,  les 
Biens  du  Monaftère  de  Saint-Sauveur  de  cette  Ville  ( 1).  On- 
ne  peut  attribuer  qu’à  cette  année  le  Diplôme  , que  les  deux 
frères  Hugue  & Foulque , fils  du  Marquis  Albert- Azzoh  II 
d'Ffie  obtinrent  du  Roi  pour  la  confirmation  de  leurs  Etats 
fitués  dans  les  Comtes  de  Gavello , de  Padoue,  de  Vicenze, 
de  Vérone,  de  Brcfcia,  de  Crémone,  de  Parme,  de  la  Luni- 
gianc,  d'Arezzo,  de  Lucque,  de  Pife,  de  Plaifance,  de  Mo- 
dène  & de  Tortone.  Les  principales  Terres  nomees  dans  cette 
Charte  font  Efte , Rovigo  , Montagnana , Pontremoli  dans  la 
Lunigiane  , Cafal-Maggiore  dans  le  Crémones,  & la  Terra 
Obertenga  en  Tofcane  ( 3 ).  On  trouve  encore  trois  Plaids 

( 1 ) Hi flaire  de  l’Eglife  de  Plaifance  du  Campi , T-  I , Append. 

( i I Bullaire  du  Mont-Caffin  , T.  If,  Conftitut.  CXIX.  La  date  du  Diplôma 
eft  : /// Nonas  Aprilis  Anno  Inccrnarione  Domine  Nnflri  Jefu  Chrifti  MLXXVII . 
Indiflione  XV.  Anno  autem  ordinationis  quidem  Dominé  Henrici  Quart!  Regis 
XXVI,  Regni  vero  XXIV.  A Hum  Papia.  Remarquer)»  qu  'Henri  III  n’aiant 
point  encore  cté  couroné  Roi  d’Italie  , fe  qualifie  Quatrième  du  nom  corne  Rai 
de  Germanie. 

( J ) Ce  Diplôme  eft  imprimé  dan»  le  Cbap.  VII.  de»  Antiquités  d’Efle:  mai» 
non  d’après  l’Original , qui  n’exifte  piu»  : ce  qui  n’empêche  pa»  qu’il  ne  foie 
très  aucentique.  Le  7 de  Novembre  I î 14  , les  Marquis  Aldrovandin  , Nicolas  , 
Hugue  , 6c  Albert , fils  d ’Obi^on  IV,  Marquis  d’Etle  , préfînrèrenr  à l'Empereur 
tharle  IV  des  Privilèges  accordé»  par  divers  Empereurs  h leur  Maifon  , 6c  le 
fupplièrent  de  les  confirmer;  ce  que  Charte  fit  par  un  Diplôme , dans  lequel  le 
commencement  & la  fin  de  chacun  de  ces  Privilèges  font  rapportés  A quelque» 
jours  de  là  , ces  Marquis  obtinrent  de  l’Empereur  qu’il  renouvcllât  deux  de 
leurs  anciènes  Chartes , lefquelles  avoient  beaucoup  fouffert;  6c  Charte  leur  ht 
expédier  un  autre  Diplôme  , le  16  du  même  mois  de  Novembre.  Ces  deux 
Chartes , l'une  de  Frédéric II  & l’autre  d’Henri  IV,  y font  transcrites  dan»  l’état 
auquel  elles  fe  trouvoient  ; 6c  c’elt  du  Diplôme  de  Charle  IV,  que  Muratori  a 
tiré  la  Confirmation,  ou  pluftot  i’Invtflitura  dont  il  s’aqit  ici.  L’Empereur  dit 
que  le  tems  avoit  extrêmement  gâté  les  deux  Chartes.  Privilégia , qu*  ex  diu- 
turnitate  temporis  propter  vetufiatem  eonfumpta  r.imium  apparebant.  Il  ajoute 
qu’on  les  avoic  exactement  examinés,  6c  qu’on  avoir  fait  attention  à tout  ce 
qu’elles  offroient.  InfpeSis  Ce  examinatis  eurn  diligemia  Literie  fupradiBis  , Sr 
confideratis  debitis  cireumftantiis  , O conjeSuris  , neenon  fligmatibus  earumdem. 
Il  fes  renouvelle,  les  confirme  6c  les  approuve  avec  toutes  les  Claufes  , ufitées 
en  pareil  cas  dan»  les  Privilèges  des  Empereurs.  Les  Marquis,  mal  au  fait  de 
l’Hiftoire  , avoient  répréfenté  dan»  leur  Requête  rapportée  par  extrait  au  com- 
mencement du  Diplôme,  que  Frédéric  II,  autrefois  Empereur,  6c  Henri  IV, 
autrefois  Roi  des  Romains  , avoient  accordé  aux  Nobles  Alton  , autrefois  Mar- 
quis d’Efte  6c  d’Ancone , & Hugue  & Foulque/r»  Jïf»  , beaucoup  de  biens,  légi- 
timement dévolu*  aux  Stipplians  leur»  fucceffetir»  vivan».  Ce»  Marquis  d’Eftt 
croïoient  le  Privilège  A' Henri  IV  poftérieur  à celui  de  Frédéric  II  q 6e.  Hugue 
& Foulque,  fils  d’Ar^on  , Marquis  d’Efte  O d’Ancone,  qui  vivoit  vers  mo, 
Cette  étrange  confuhon  de  tems  6c  de  nom*  , garant  affé»  fur  de  la  bone  foi  des 
Marquis,  eft  en  même  tenu  une  preuve  de  l’autenticité  des  Chartes,  qu’il» 
Rtoduifoienr.  A durement  de  grand»  Seigneur*  , fi  mal  inftiuiw  d»  ce  qui  conces- 
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tenus  à Vérone  8c  à Padoue  par  les  Miniftrcs  à' Henri  ( i ). 

Les  Habitar.s  d’Amalfi,  Ville  alors  rrès  célèbre  par  fon  Com- 
merce (z) , furchargés  d’impôts  par  Gifulf  II , Prince  de  Sa- 
lcrne,  leur  Souverain,  s’adrelTent  au  Duc  Robert  Guifcard , 
qu’ils  prient  de  leur  procurer  quelque  foulagemcnt.  Robert 
leur  promet  fa  prote&ion  ; & députe  à Gifulf,  fon  beaufrère , 
pour  l'engager  à traiter  mieux  les  Amalfitains.  Gifulf  répond 
de  manière  à méconrentcr  Robert.  Grégoire  V^II,  ami  parti- 
culier du  Prince  de  Salerne  , inftruit  de  cctre  réponfc,  en  pré- 
voit les  conféquences.  Il  envoie  le  Cardinal  Didier , Abbé  du 
Mont-Caffin,  exhorter  Gifulf  à conferver  la  paix  avec  Ro- 
bert: mais  Gifulf  ne  rend  pas  même  de  réponfe  au  Pape.  Robert 
cependant  termine  quelque  différent  qu’il  avoir  avec  Richard  I , 
Prince  de  Capoue,  qu’il  obligea  l’aider  pour  la  conquête  de 
Salerne.  Les  deux  Princes  unis  vont  alfiéger  cette  Ville  par 
terre  Sc  par  mer;  & les  Amalfitains,  fe  donant  alors  tout-à-fait 
au  Duc,  lui  fournifient  des  fecours  pour  le  fiége.  L’Abbé  Didier 
revient  encore  exhorter  Gifulf  à la  paix , & lui  procure  une 
entrevue  avec  le  Prince  Richard.  Tous  ceux  qui  s’y  trouvent 
confeillcnt  également  à Gifulf  de  fc  raccommoder  avec  le 
Duc  : mais  il  sobftine  à ne  point  céder.  Bientôt  le  manque  de 

roit  leur  Maifon  , ne  peuvent  pas  être  foupçonés  d’avoir  fabriqué  de  fauffes 
Chants  anciènes;  Sc  l’on  doit  conclure  qu’ils  préfentèrent  leurs  Privilèges  tels 
qu’ils  les  avoient  trouvés  dans  leurs  Archives.  Gafpar  Sarii , dans  fon  Hiftoirt 
de  Ferrart,  Liv.  III,  & Jean-Batlftt  Pigna  , dans  \' Hiftoirt  de  la  Maifon  d’Efte  , 
Liv.  II,  parlent  du  Privilège  d'Henri  IV,  confirmé  par  Charte  IV ; & le  Pigea 
veut  que  ce  Privilège  Toit  de  1 1 1 i , fe  laiflanr  tromper  par  le  nom  d'Henri  IV. 
Il  n’a  pas  fait  attention  qn’Krnri  IIIe  du  nom  , corne  Empereur  6e  Roi  d’Italie , 
êtoit  IVe  du  nom  , corne  Roi  de  Germanie  , & que  c’eft  conte  tel  qu’il  eft  qua- 
lifié dans  l'Aèle.  Il  n’a  pas  pris  (tarde  non  plus  que  le  Privilège  de  ce  Prince 
eft  fait  à la  prière  de  Grégoire , Evêque  de  Verceil  A Chancelier  d’Italie  ; de  que  cet 
Evêque  , Chancelier  depuis  environ  1 070  , êtoit  mort  en  Décembre  1 07 7 s ce  qui 
fixe  le  rems  de  ce  Privilège  , dont  la  fin  manque.  Il  eft  plus  que  vraifembla- 
ble  que  le  Marquis  Alben-Anon  II  d’Efte,  l’un  des  Médiateurs  de  la  réconcilia- 
tion d'Henri  III  & de  Grégoire  VII,  l’un  des  garans  du  ferment  de  ce  Trince, 
te  de  plus  coufin  ifTu  de  germain  de  ia  Reine  Berthe  , n’eut  pas  de  peine  à faire 
invellir  par  Henri  de  tous  (es  Biens  d’Italie  fes  fils  Hugut  & Foulque  , fans  faire 
mention  de  fon  fils  aîné  Welf,  alors  Duc  de  Bavière,  qu’il  trouvoit  affés  riche 
en  Allemagne  par  la  fucceflîon  de  la  Maifon  des  Wtlfs.  C’eft  ainfi  que  hlusa- 
eori,  dans  le  Chapitre  cité  ci-deffus,  pp.  4.5-1  , établit  l’autenticité  de  la  Charte 
dont  il  s’agit.  _ .... 

( j I Ils  font  imprimés  dans  les  Diffcrtat.  9 & 3 1 des  Antiquités  d'Italie, 
ji)  Voici  ce  que  Guillaume  de  Fouille  en  dit,  Liv.  III. 

Hue  (r  Alexandri  diverfa  feruntur  ab  Urbe 
Régis  Cr  Antiochi.  H etc  ratibus  fréta  plurima  tranftt. 

Hic  Arabes,  Indi , Siculi  nafeuntur  , (f  Afri. 

Hat  gens  efl  totum  propt  nobilitata  per  prédis. 

Et  mtreanda  firent  , & amans  menât*  referrt. 
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vivres  réduit  les  Afliégés  à fe  nourir  des  Animaux  les  plus  im- 
mondes; &,  ne  pouvant  pas  fupporter  longtems  ce  genre  de 
vie,  ils  ouvrent,  dans  le  mois  d’ Août,  leurs  portes  aux  Normans. 
Gifulf  fe  retire  dans  la  Forteiefle , bâtie  fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne : mais  le  défaut  de  provi/îons  1 oblige  à ne  pas  tarder 
de  capituler.  Il  a toute  liberté  de  fe  retirer;  & le  Pape  lui 
donc  le  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome.  Robert  allure 
la  conquête  de  Salerne  par  un  Fort  imprenable,  qu'il  fait  bâtir 
dans  la  plaine  ( i ).  Entre  ceux  par  qui  Robert  ell  félicité  d'une 
conquête  de  cette  importance  , eft  le  Marquis  Albert-  Azzon 
l\ d’à  fie,  qui  vient,  accompagné  de  fon  fils  Hugue  & fuivi  d'un 
nombreux  cortège  de  Nobleife  de  Lombardie  , lui  demander 
une  de  fes  Filles  pour  Hague.  Robert , aiant  alîemblé  tous  fes 
Barons,  accorde,  par  leur  avis,  au  Marquis  Hugue  fa  fille 
Hértt  ; & le  mariage  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Robert  engage  tous  les  Barons  à faire  aux  deux  Epoux  des  pré- 
fens,  auxquels  il  en  ajoute  de  trèsconfidérablcs. Enfuitc,  pour 
faire  plus  d'honeur  au  Marquis  Albert-Azzon  , il  le  fait  re- 
conduire par  fa  flore.  Le  Duc  Robert  va  continuer  enfuitc  la 
guerre  dans  la  Campanie  fur  les  Domaines  de  l'Eglifc  (1). 
Landulf  V I,  dernier  Prince  Lombard  de  Bcnevent,  meurt  alors 
dans  le  mois  de  Novembre;  & Grégoire  fe  prépare  auflïtôt  à 
marcher  à la  tête  de  quelques  Troupes  contre  Robert.  Celui-ci, 
l'apprenant , fe  retire  à Capoue.  Il  y prend  des  mcfurcs  avec 
le  Prince  Richard  I ; &,  s’êtant  bientôt  remis  tous  deux  en 
campagne,  Robert  va  commencer  le  fiége  de  Bèncvent  le  1 9 de 
Décembre;  & Richard , en  même  tems,  celui  de  Naplc. 

Le  Comte  Roger  , continuant  fes  exploits  en  Sicile , aflîégc 
par  terre  & par  mer  la  Ville  de  Trapani,  qu’il  force  à fe  rendre. 

( ! ) Mon  récit  eft  conforme  à ce  que  difent  Guillaume  Je  Poui'te  & Geoffro't 
de  Maltterrt , auxquels  Muratori  pente  qu’il  faut  s’en  rapporter.  Loup  Pro- 
tofpate  & la  Petite-Chronique  d’Amalfi  metent  la  conquête  de  In  Principauté  de 
Salerne  , en  cette  année  1077.  Bile  eft  placée  , en  I07f  par  l 'Anonimc  du  Mont - 
Cajjin  , en  1076  par  Romuald  de  Salerne ; niais  ce  font  peut-être  chés  eux  des 
fautes  des  Copiftes.  La  Petite-Chronique  d’Amalfi  veuc  que  cette  Ville  fe  foie 
donèe  à Robert  des  1074.1  mais  Geoffroi  de  Maleterre , contemporain,  dit 
qu’Amalfi  fe  fournit  à ce  Prince  lorfqu’il  eut  commencé  le  Siège  de  Salerne. 
Ces  remarques  font  de  Muratori , T.  VI , pp.  î f ; & 2f  4.  Il  fe  peut  qu’Amalfi  , 
dés  1074  , eût  fait  des  démarches  pour  s’affurer  la  proteêtion  du  Duc  Robert. 

( 1 1 Dibarajfé  de  la  conquête  de  Salerne  , dit  Muratori , T.  VI  , p.  2,-7  , 
*nn.  1078  , le  O uc  Robert,  que  Grégoire  avoitei-derant  excommunié,  commença, 
dh  l’année  précédente  , la  guerre  contre  let  Terres  de  l’Eglife  dans  la  Campanie. 
On  a vu  ci-deffus  par  une  Litre  de  Cregoire  VII  que  cette  guerre  êtoit  com- 
mencée dès  1076. 
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Auffitôt  après  l’abfolution  du  Roi , les  Milanois  , las  du 
Schifme  qui,  depuis  fi  longtems  , déchiroic  leur  Eglife  , en- 
voient des  Députés,  du  nombre  defquels  êtoit  l’Hiftorien 
Arnulf,  demander  au  Pape  l'abfolution  des  Cenfurcs.  Grégoire 
reçoit  bien  les  Députés,  & leur  promet  d’envoïer  à Milan  des 
Evêques  pour  les  abfoudre.  En  effet,  quelque  tcms  apres  , An- 
felme,  Evêque  de  Lucque,  & Gérald,  Cardinal-Evêque  d'O- 
ftie,  vont,  en  qualité  de  fes  Légats,  dans  cette  Ville  , où  le 
Peuple  les  reçoit  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  L’Arche- 
vêque Théduld  met  inutilement  tout  en  œuvre  pour  exciter 
une  fédition , & les  faire  chalfer  honteufemenr.  Ils  font  des 
inllruétions  publiques  pendant  trois  jours,  après  lefquels  ils 
lèvent  les  Ccnfures , les  abfolvent  tous , & les  quitent  en  leur 
donant  la  bénédiétion  apoftolique.  Cette  réconciliation  de  l’E- 
glife  de  Milan  avec  celle  de  Rome  ruine  fi  bien  les  affaires 
de  Thédald , qu’il  fort  de  la  Ville  pour  n’y  plus  rentrer.  C’eft 
en  revenant  de  cette  Légation , & non  pas  en  y allant , corne 
le  dit  Berthold  de  Confiance , que  le  Cardinal  Gérald  cft 
arrêté  par  des  Soldats  du  Roi , lefquels , étant  Lombards  , laif- 
fent  aller  l’Evêque  de  Lucque , parccque , corne  Milanois,  il 
écoit  leur  compatriote  ( i ). 

1078. 

Le  18  de  Janvier,  Grégoire  VÏI  écrit  A Guibert  , Arche- 
vêque de  Ravenne , & à tous  fes  Suffira  gans , & a tous  les  Evê- 
ques & les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  & de  Came- 
rino,dans  la  Pentapole  & f Emilie , & dans  la  Lombardie  (1). 
Il  n’ajoute  point  à cette  A dre  (Te  la  Bénédiction  Apofio(ique  ; 
& commence  fa  Létre  par  leur  dire , « Que , s’il  ne  les  laluc 
» pas  avec  cette  Bénédiction,  c’clt  parcequ’ils  ont  grièvement 
m offenfé  S.  Pierre  & l'Eglifc  Romaine  : mais  que  , corne 
» c’eft  le  propre  de  l’Home  de  pécher  & le  propre  de  Dieu 
93  de  pardoner  aux  Pécheurs  convertis,  cette  Eglife,  corne  une 
si  Mère , attend  encore  qu’ils  reviènent  dans  fon  fein.  Il  les 
33  invite  enfuite  au  Concile  qu’il  vouloit  tenir  à Rome  la  pre- 
93  miére  Semaine  de  Carême;  & leur  promet  de  fa  part  & de 
93  celle  de  tous  ceux  dont  il  peut  fe  faire  obéir,  une  entière  fure- 
» té;  la  haine , les  prières  & les  fourdes  pratiques  de  qui  que 

( 1 1 voïés , au  fujet  de  cette  réconciliation , pp.  475-51  , col.  4. 

■ta)  Livre  V»  litre  ij. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  751 

El'ENEMEN  S durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  Al  111,  Xoi  d’Italie  (y  futur  Em fréteur. 

*>  cc  foit  n étant  pas  capables  de  lui  faire  commètre  aucune 
33  injufticc.  Il  ajoute  que  , tempérant , autant  qu'il  cil  poflible} 
» la  rigueur  de  la  Juftice , il  ell  prêt  d’ufer , à leur  égard , de 
33  toute  l’indulgence  qu’il  poura , fans  préjudice  pour  leurs 
33  âmes,  & fans  danger  pour  lui-même  ; prenant  Dieu  à témoin, 
33  qu’il  defire  plus  de  travailler  pour  leur  falut  & celui  du  Peu- 
33  pie  qui  leur  ell  confié,  que  pour  fc  procurer  aucun  avantage 
« temporel  »>.  La  Charité  ne  veut  pas  que  l’on  croie  qu’en  par- 
lant ainfi,  Grégoire  ne  fuivoit  pas  les  mouvemens  de  fa  con- 
fcience  : mais  elle  permet  de  penfer  qu’il  êtoit  effraïé  des 
obftaclcs  qu’il  prévoïoit  à fes  dépeins  , & que  fa  politique  lui 
faifoit  efTaïer  d’en  diminuer  le  nombre.  Guibekt  & les  autres 
Prélats,  invités  par  cette  Lctre,  ne  fe  rendent  point  au  Con- 
cile , qui  fe  tient  en  effet , la  première  Semaine  de  Carême , 
dans  la  Bafiiique  de  Latran.  Il  s’y  trouve  environ  cent  Evê- 
ques , avec  un  très  grand  nombre  d’Abbés , de  Clercs  de  divers 
Ordres  & de  Laïcs.  Le  Samedi  de  la  même  Semaine,  5 de 
Mars  & dernier  jour  du  Concile,  Grégoire  prononce  & faic 
écrire  un  long  Décréter  lequel  «il  fufpcnd  totalement  des 
33  fonctions  épifcopales  & facerdotales  les  Archevêques  Thé- 
m dald  & Guibert  , pour  s’être  élevés  contre  la  Sainte  Eglife 
33  Univerfelle  ; & renouvelle  l'anathême  ci-devant  lancé  con- 
33  tre  eux  : Dépofe  de  l'Epifcopat  fans  efpoir  de  retour,  & 
33  frape  d’anathême,  Arnulf,  Evêque  de  Crémone,  convain- 
33  eu,  même  par  fon  propre  aveu  , publiquement  en  préfçncc 
•3  du  Pape , d’être  Simoniaque  : Prive  de  l’Epifcopat  pour  le 
« préfent  & pour  l’éternité , par  Jugement  Apoftolique/ Ro- 
33  land.  Evêque  de  Trévife , à cauleque,  par  fa  députation 
33  au  Concile  de  1076  , il  n’avoit  pas  craint  de  mètre  le  Schifmc 
3>  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire 5 défend  qu’aucun  Pape  , fon 
a»  fuccelfeur , confente  jamais  à la  confécration  de  Roland  , 
33  qu’il  lie  d’un  anathème  perpétuel,  à moins  qu’il  ne  viène  à 
>3  réfipifcence.  Il  parle  enfuitc  du  Cardinal  Hugue  Blanc, 
»>  qu’il  dit  condamné  trois  fois  par  le  Siège  Apoftolique}  la 
33  première  corne  fauteur  & complice  du  Schifme  de  Cada- 
33  LOiis  , Evêque  de  Parme ; la  fécondé,  pareequ étant  Légat 
33  Apoftolique  , il  n’avoit  pas  fait  difficulté  de  s’unir  à ceux 
33  que  le  Saint-Siège  avoit  condamnés  corne  Hérétiques , ou 
3*  Simoniaques  j & la  troifièrae  , pareequ' Apoftat  & Hér&iar- 


7?2  Abrégé  chronologique  * 


ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HEU  RI  III , Roi  d'Italie  C ’T  futur  Empereur . 

r>  que  il  avoir  caufé  dans  l’Eglife  des  Schifmes  & des  divifîons. 
» Il  le  prive  de  toute  fon&ion  facerdotale;  lui  défend  pour  tou- 
■n  jours,  par  cette  Sentence  irrévocable,  l’entrée  & la  poffeflîon, 
n non  feulement  de  l’Eglife  de  Saint-Clément  dont  il  êtoit  Prê- 
33  tre  titulaire:  mais  encore  de  toute  autre  Eglife  ; & jufqua 
33  fatisfa&ion  il  le  frape  d’anathême  ».  Après  d autres  Excom- 
munications & Dcpofitions,  qui  n’ont  point  de  rapport  avec  cet 
Ouvrage , Grégoire  en  vient  à fa  querèle  avec  fon  Souverain  ; 
St  dit  : Corne  l'on  voit  que  les  différent  & les  troubles  de  /'Empire 
expofent  /!Eglife  à de  très  grands  dangers  & luicaufent  de  grands 
torts  ; il  nous  paraît  à propos  de  nous  emploier  , de  tout  notre  pou- 
voir, à ce  que  des  Gens , capables  & non  moins  pourvus  de  Scien- 
ce que  de  Religion , foient , conte  Légats  à latere  du  Siège  Apofto- 
lique  (i),  envoies  dans  le  pais, pour  ajfembler  tous  les  Amateurs 
de  la  Religion  & de  la  Jufiice , demeurons  dans  le  Roïaume  de 
Germanie,  Clercs  ou  Laïcs , propres  à cet  ouvrage  , avec  les- 
quels, guidés  par  la  grâce  du  Seigneur,  ils  mètent  fin  aux  trou- 
bles , ù'fajfent  une  jufie paix  ; ou pui fient,  informés  d’abord  de 
la  vérité , reconnaître  en  plein  quel  Parti  la  Jufiice  favorift 
le  plus , enforte  que  celui  qui  ne  fa  point  pour  lui , Je  déjifie , 
& que , par  l'Autorité  Apofiolique  , la  Jufiice  acquière  de  U 
force  & de  la  puijfance.  Mais,  pareeque  nous  n'ignorons  pas 
qu'il  fe  trouvera  des  Gens , qui , raffemblés  par  i infiigation  du 
Diable , embrajés  du  feu  de  fa  tirannie  , rendus  par  l' Avarice 
efclaves  d'un  gain  honteux , defireront  plus  de  voir  régner  la 
dij corde,  que  de  faire  la  paix:  Nous  défendons  a toute  Perfora 
ai  ont  quelque  puijfance , Joit  Roi , Jott  Archevêque,  Evêque, 
Duc,  Comte,  Marquis,  ou  Chevalier,  d'être  ajfés  témérairt 
pour  ofer,  par  artifice , par  fraude , ou  par  quelque  tumulte, 
ejfaïer  de  réjïfter  a nos  Légats  , afin  de  les  empêcher  de  rendre 
jufiice  ,6 'de  terminer  C Affaire.  Quiconque  donc  ojèra,  par  une 
audace  téméraire,  violer  (ce  que  nous  ne  foukaitorts  pas)  notre 
préfente  Conltitution,  & tenter  d’oppojèr  quelque  fraude  d nof- 
dits  Légats  , lorfqu'ils  iront  pour  arranger  cette  paix , nous 
le  lions  du  lien  de  f Anathème  j & nous  l'enchaînons  par  la 
Puijfance  Apofiolique , non  feulement  quant  à l'Efprit  : mais 
aufii  quant  au  Corps  , 6*  d toute  profpérité  de  cette  fie,  6*  nous 

( | ) Nuntii  è latere  Apoftoliea.  Sedb • ( z ) Innodamus . 
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ôtons  la  victoire  a fes  armes , afin  qu'au  moins  de  cette  maniéré, 
il  [oit  confondu  doublement , &.  doublement  accablé  de  honte  & 
d'infortune  (i).  Après  quelques  citations  de  divers  Particuliers, 
il  ajoute  : Nous  excommunions  tous  les  Normans , qui  font 
apres  a s’emparer  de  la  Terre  de  S.  Pierre  , c'efl  a dire  de  la 
Marche  de  Fermo  & du  Duché  de  Spoléte,  & ceux  qui  font 
le  fiége  de  Bènevent , & ceux  qui  s'efforcent  a.' envahir  & de  pil- 
ler la  Campanie,  /«Terres  maritimes  & la  Sabine ; & ceux 
qui  tentent  de  métré  le  trouble  dans  la  V die  de  Rome.  Nous 
fufpendons  de  toutes  fonctions  épifcopales  les  Evêques , lefquels  , 
aiant  repu  nos  Lètres  ou  du  moins  en  aiant  connoiffance , ne  (ont 
pas  venus  èux-même  au  préfent  Concile , ou  ne  fe  font  pas  ex- 
eufes  canoniquement  d'y  venir  5 & nous  privons  pour  toujours 
de  toute  fonction  facerdotale  quiconque  d'entre  eux , foit  Evê- 
que , foit  Prêtre , fera  l'Office  divin  pour  lefdiis  Normans , 
tant  qu'ils  referont  excommuniés  (1).  Il  accorde  enfuite  un 
délai  de  huit  jours  à Y Abbé  de  Farfa , fans  dire  pour  quelle 
Affaire;  &,  s'il  n’en  profite  pas,  il  l’excommunie  & le  dé- 
pofe  ( } ).  Après  quoi,  P areeque  nous  [avons , dit-il,  que  c'efi 
par  le  Jugement  de  Dieu , qu'il  y a des  gens  qui  périffent  en  fai- 
fint  naufrage , & que  nous  votons  que , corne  en  venu  d'un  droit 
légal , mais  plufiôt  par  Tinfigation  du  Diable  , ces  gens- là. 
font  pillés  par  ceux  qui  les  devroient  foulager  & confoler  ; nous 
ftatuons  & , fous  peine  d' anathème,  nous  ordonons , corne  nos 

il)  Le  Decret  du  Concile , dit  l'Abbé  Fleuri , Liv.  61 , N.  LI , ajoute  une  me- 
nace d'excommunication  contre  toute  perfone  , Roi  , Evêque  , ou  autre  qui  s'op- 
pofera  à cette  eommijjion  des  Légats  ; fr  , dans  cette  Claufe  , ces  paroles  font  remar- 
quables : (s  Nous  le  lions  , par  l’Autorité  Apofloliquc  ^ non  feulement  quant  àl’Ef- 
j>  prit , mais  quant  au  Corps  , 0 lui  ôtons  toute  profpirité  de  eette  vie  , Cr  la  vie- 
s»  toire  à fes  armes  st.  Il  y auroic  bien  des  rèHexions  à faire  fur  ces  paroles  remar- 
quables. Le  Le éleur  trouvera  de  quoi  s-’éclairer  dans  ce  que  le  même  Abbé 
Fleuri  dit  au  fujet  des  Cenfures  , N.  XVII  du  Difcours  fur  l'Hifioirc  Eeclêfiafti- 
que  , depuis  Van6oo  jufqu’a  l'an  noo,  qu’il  a mis  à la  tête  de  (on  XIIIe.  Tome. 

(ai  De  ce  que  dans  l'excommunication  des  Normans , le  Duché  de  Spoléte  Sc 
la  Marche  de  Fermo  font  només , Muratori  prend  occafion  de  dire,  T.  VI,  p.  2 f 6 1 
Il  peut  Cuivre  de  là  que  l'Eglife  Romaine  pofsedoit  la  Marche  de  Fermo,  ou  de 
Camertno  , ou  d’ Ancône,  O le  Duché  de  Spoléte,  ou  que  le  Pape  prétendait  qu’ils 
dévoient  appartenir  à cette  Eglife  ; O jufqu'à  préfent  je  n’ai  pas  pu  trouver  cornent 
cela  s’ ê toit  fait.  Dans  d’autres  endroits,  Muratori  paroit  très  perfuadé  que  l’Eglife 
Romaine  n’avoit  aucun  droit  fur  ces  deux  Etats. 

( 5 ) Je  trouve’que,  durant  toute  cetce  queréle  , VAbbdie  de  Farfa  , corne 
Roiale  Sc  Impériale,  ne  ceffa  pas  de  tenir  le  parti  de  fon  Souverain  ; & , malgré 
l’excommunication  , de  continuer  de  faire  pour  lui  les  prières  ordinaires,  6c  de 
recevoir  fes  ordres.  Grégoire  n’en  anathématife  & dépofç  apparemment  ici 
VAbbé  , que  parce  qu’il  ne  fe  conformoic  pas  à la  Sentence  d’excommunication 
d 'Henri  III.  - 

Tome  III.  ' B b b 


774  Abrégé  chronologique 

^ » ■ ■■  ■■■■■ ■.  ■ — ■■  ■ ■ ■ — — — 

E VE  N EM  EN S tarant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

H EN  Al  III , Roi  d'Italie  Cr  futur  Empereur. 

prédcceffturs  l'ont  ftatué , que  quiconque  trouvera  quelqu’un , 
échapé  d'un  naufrage , & fes  biens , le  renvoiera  furcment  avec 
fes effets.  On  ne  peutafTés  louer  les  efforts,  que  Grégoire  VII 
8c  d’autres  Papes  ont  faits  pour  abolir  une  coûtumc  barbare  & 
contraire  aux  Loix  de  la  Religion  & de  l’Humanité,  par  laquelle 
les  Habitans  des  côtes  de  la  mer  privoient  ceux  qui  faifoient 
naufrage,  toujours  de  leurs  effets  portés  à terre  par  les  flotsou 
repêchés,  & quelquefois  de  leur  liberté.  Nous  déclarons , en 
fuivant  les  traces  des  Saints  Pères , continue  Grégoire  , que 
les  Ordinations  de  ceux  que  des  Excommuniés  ont  ordonés , 
font  milles.  En  obfervant  encore  les  Decrets  de  nos  faines  pré- 
décejfeurs , nous  dégageons  de  leurs  fermens  , par  f Autorité 
Apoflolique , ceux  qui  par  ferment  doivent  fidélité  aux  Excom- 
muniés, G?  nous  défendons  abfolument  qu’ils  leur  gardent  fidélité. 
Le  Pape  confirme  par  là  fon  attentat  contre  fon  Souverain. 
Ce  qui  fuit  eft  plus  raifonable.  De  plus , pareeque  nous  volons , 
nos  péchés  l'exigeant  ainfi , beaucoup  de  gens , ou  par  igno- 
rance , ou  par  excès  de  jimplicité , ou  par  crainte , ou  même 
par  nécejfité, périr  tous  les  jours  à caufe  de  /'Excommunication, 
nous  cédons  h.  la  mifricorde  ; & , pour  un  tems , nous  tem- 
pérons , autant  que  nous  le  pouvons , la  Sentence  d’Excom* 
munication  ; car  nous  exceptons , par  l'Autorité  Apo folique , 
du  lien  de  /'Anathème  les  Femmes , les  Enfans  , les  Serfs  & Us 
Servantes,  ou  les  Efclaves,  les  Païfans,  les  autres  Serviteurs, 
& tous  les  gens  qui  ne  font  pas  affes  de  la  Cour  pour  qu'il  je 
commète  des  crimes  par  leur  confié  ; ceux  qui  communiquent 
avec  les  Excommuniés,  fans  le  /avoir ; 6*  ceux  qui  communi- 
quent avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  Excommuniés. 
Nous  accordons  a tout  Député,  Pèlerin,  ou  Voïageur,  arri- 
vant dans  un  pais  ^'Excommuniés  , & n’y  pouvant  pas  faire 
de  provifions  , ou  n'aiant  pas  de  quoi  Us  palier , la  permijjîvr. 
d'en  recevoir  des  Excommuniés  ; 6’,  fi  quelqu’un , non  par  or- 
gueil ( i ) , mais  par  un  motif  d'humanité , veut  doner  quelque 
chofe  aux  Excommuniés  pour  leur fubfifiance , nous  ne  le  défen- 
dons pas.  La  fagelfe  & la  nécelTïté  de  cette  dernière  difpofi* 
tion  du  Decret  fe  fera  mieux  fentir , fi  j’ajoute  avec  l'Abbé 

( l ) Supcrbia.  L’Abbé  Fleuri , dans  Ton  extraie  de  ce  Decret , rend  ce  moi 
par  méprit  de  l'excommunication  j & je  crois  que  c’elt  en  effet  ce  que  Grtttirt 
veut  dire. 
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Fleuri  (1  ) , « Que  Grégoire  s’appcrçut  lui-même  que  là  multi- 
» tude  des  Excommunications  les  rendoit  impraticables  à la 
« rigueur  : Qu’il  y avoit  bien  des  gens , qui , par  différentes 
» raifons,  ne  pouvoicnt  pas  éviter  d'avoir  quelque  communi- 
cation  avec  des  Excommuniés  ; & que  les  Excommunications 
99  s’étcndroient  à l’infini , s’il  faloit  qu’on  les  encourût  par  la 
» feule  communication  avec  ceux  qui  avoient  communiqué 
avec  les  premiers  Excommuniés  ».  On  en  êtoit-là.  Depuis  le 
commencement  du  Pontificat  de  Grégoire  , les  Excommu- 
nications avoient  été  fi  fort  multipliées , qu'au  moïen  de  l'ef- 
pèce  de  qualité  cçntagieufc  qu’on  leur  avoit  attachée , il  ne  le 
trouvoit  en  Allemagne , en  Italie  , en  France,  prefquc  perfone 
qui  n’cùt,  fans  favoir  cornent,  encouru  l’Excommunication. 
Six  jours  après  le  Concile,  c’eft  à dire  le  g de  Mars,  Gré- 
goire écrit  deux  L'etres  (i)  ; l'une , Aux  Archevêques , Evêques, 
Clercs  , Ducs , Princes , Marquis , 6*  à tous  Grands  & Petits, 
établis  dans  le  Roiaume  de  Germanie  (3) , excepté  ceux  qui 
font  liés  d’une  excommunication  canonique j l’autre,  A Udox, 
Archevêque  de  Trêves.  Dans  la  première , « il  informe  les 
Alternons  » de  ce  qui  s’eft  paffe  dans  le  Concile  au  fujet  des 
troubles  de  la  Germanie  , & de  la  réfolution  prife  d’envoïcr 
99  dans  leur  pais  des  Légats , pour  en  affembler,  dans  un  lieu 
»9  qui  plaife  aux  deux  Partis,  les  Archevêques , les  Evêques  , 
99  les  Clercs  & les  Laies  qui  conviendront  ; & pour  travailler 
»9  avec  eux  à la  paix  : Que  le  Porteur  de  fa  Lêtre  leur  eft  prin- 
99  cipalement  envoïé , pour  qu’il  règle,  tant  avec  l’ Archevêque 
99  de  Trêves  qui  favorife  Henri,  qu’avec  un  Evêque  du  parti 
99  de  Rodolfe  , le  tems  & le  lieu  de  l’Aflcmblée , afin  que  fc9 
99  Légats  puiflent  s’y  rendre  plus  furement  95.  Par  la  fécondé 
Lêtre  , Grégoire  charge  Archevêque  U don  «de  faire  con- 
95  noître  de  toutes  parts  le  Decret  du  Concile  ; de  s'emploïcr 
99  avec  l’autre  Evêque , qui  fera  chargé  de  cette  Négociation, 
99  à faire  régler  le  lieu,  le  tems  & toutes  les  conditions  nécefi- 
99  faires  pour  la  Diète,  qu’il  demandoit;  de  venir  enfuite  avec 
99  cet  autre  Evêque , ou  même  feul , l’informer  à Rome  de  tout 
99  ce  qu’ils  auront  fait;  afin  que,  s’il  y voit  quelque  efpérance 
99  de  conclure  la  paix,  & des  furetés  convenables  pour  fes  Lé- 
in  gats , il  les  fafle  partir  avec  eux , certain  qu’ils  ne  courront 

| t 1 Liv.  *2  , N.  LI.  ( 1 ) Liv.  V , Lit.  1 y 8c  16. 

O J In  Rtpio  Teutonico. 
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» aucun  danger , & que  les  peines  , qu'ils  iront  prendre  , ne 
» feront  point  infruélueufes.  Il  ordone  encore  à Y Archevêque , 
» par  l’autorité  de  S.  Pierre  , de  favorifer  en  tout  celui  des 
Contendans,  que  la  Juftice  favorife;  & d’avertir  de  fa  part 
sa  tous  les  Clercs  & les  Lûtes  , qu’il  poura , d’en  faire  de  même. 
93  II  finit  par  le  charger  d’obtenir  du  Roi , qu’il  lailTe  revenir 
•3  furement , s’ils  le  veulent , fes  Légats  le  Cardinal  Diacre 
33  Bernard,  & Bernard,  Abbé  de  Marfeille(i)  ».  Les  difpo- 
fitions  du  Concile  de  Rome  & les  L' très  de  Grégoire  n’em- 
pêchent pas  la  guerre  de  continuer  en  Allemagne.  VUjurpa- 
teur  Rodolfe  vient , avec  une  puifiante  Armée  compoféc 
de  Saxons  , pour  atcaqucr  le  Roi  Henri  , qui  marche  à fa  ren- 
contre. Un  long  & fanglant  combat  done  la  victoire  à Ro- 
dolfe , qui  relie  maître  du  champ  de  bataille.  Il  paroît  que, 
s’êtant  le  premier  mis  en  marche  pour  aller  combatre  fou 
Roi , cet  Ujurpateur  n’avoit  pas  plus  envie  que  ce  Prince 
de  lailTcr  Grégoire  juge  de  leurs  contcftations.  On  voit  du 
moins  par  les  Litres  ae  ce  Pape , qu’on  s’oppofoit  à l’a trem- 
blée de  la  Diète,  à laquelle  il  vouloit  faire  prélider  les  Légats , 

Îu’il  fe  propofoit  d'envoïer.  C’cft  à ce  fujet  qu’il  écrit,  le  i de 
uin,  A tous  les  Clercs  6’  Laïcs , établis  dans  le  Roiaume  de 
Germanie  ,lef quels  ne  font  point  dans  les  liens  de  l' Excommuni- 
cation fi). cc  II  leur  parle  de  ce  qu'il  a fait  dans  le  dernier Con- 
» cilc  pour  parvenir  à rendre  la  paix  à leur  Roiaume  , en  fai- 
93  fant  décider,  en  préfence  de  fes  Légats,  par  tous  les  Evê- 
93  ques , & les  Laïcs  craignans  Dieu,  qui  d’HENRi  ou  de  Ro- 
95  dolfe  a meilleur  droit;  afin  que  le  Parti  qui  n’a  pas  droit, 
•3  étant  vaincu  par  la  raifon  & lié  par  l'autorité  de  S.  Pierre, 
93  cède  plus  aifément , & celTc  de  travailler  à la  perte  des  Ames 
»3  & des  Corps;  & que  le  Parti,  que  la  Juftice  favorite,  mète 
93  de  plus  en  plus  fa  confiance  en  Dieu  ; & , fécondé  de  la  puif- 
93  fance  de  S.  Pifrre  & du  contentement  de  tous  ceux  qui 
»3  chénficnt  la  Juftice,  ne  défefpère  plus  d’avoir  l’avantage  , 
93  & n’ait  plus  à craindre  l’une  & l’autre  mort.  Il  fc  plaint  cn- 
99  fuite  de  ce  que  des  Ennemis  de  Dieu,  des  Enfans  du  Diable, 

( i I Udon,  quoique  très  Tournis  au  Saint-Siège  ? croit  un  des  plus  télés  Parti- 
Tans  d'Henri  III.  C’eft  pour  cela  que  Grégoire  , toujours  adroit  quand  il  le  Taloit, 
Te  earde  bien  , dans  cetcc  Litre  , de  parler  de  Rodolfe  , & qu’aiant  à parler 
d'Henri  dans  cet  endroit , il  Te  contente  de  dire  le  Roi , Tans  ajouter  Ton  nom. 
VoUemut  autem  ntt  apud  Rcgem  diligenter  procurée, 

1 1 1 Liv.  V j Lit.  i. 
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» ont  fait  leurs  efforts  pour  empêcher  la  tenue  de  la  Diète.  Il 
» ordonc  à ceux  à qui  la  L'etre  eft  adreffée,  de  ne  leur  douer 
« aucun  fecours , &.  de  ne  point  communiquer  avec  eux , par- 
ai ceque  le  Decret  du  Concile  les  a d’avance  liés  de  l'anathê- 
» me , de  manière  qu’ils  ne  puiffent  obtenir  aucune  viéfoirc. 
» Il  veut  enfuite  que  l'on  ne  doute  nullement  qu’il  ne  foit  in- 
» capable  de  favorifer  feiemment,  de  quelque  manière  que  ce 
» foit,  le  Parti  de  l’Injuftice.  ».  Il  ne  paroît  pas  que  cette  L'e- 
tre ait  produit  aucun  effet.  Dans  une  fécondé  bataille  , qui  fe 
doue  le  17  d’Août,  la  perte  eft  très  grande  des  deux  parts; 
& quoique  la  Chronique  de  Magdebourg  ( 1 ) & Y Annalijlt 
Saxon  (1)  difent  cette  aétion  beaucoup  plus  avantageufe  à Ro- 
dolfe  qu’au  Roi  Henri  , la  viétoire  eft  indécife.  Udon  , Ar- 
chevêque de  Trêves,  périt  dans  cette  occafion.  Wécilon, 
Archevêque  de  Magdebourg , eft  tué  dans  fa  fuite;  &,  félon 
quelques-uns , pendu  par  ceux  qui  le  prènerit  ( ; ).  Magnus  , 
Duc  de  Saxe,  fe  fauve  après  avoir  été  dépouillé  nu.  Son  oncle 
le  Comte  Herman  , Sigefrfd , Archevêque  de  Maience , Adal- 
bert  , Evêque  de  IVorms , le  Cardinal- Diacre  Bernard,  Lé- 
gat Apofiolique  ( 4)  font  faits  prifoniers.  Les  efforts  de  YUfur- 
pateur  n’aiant  pas  été  fuivis  des  fuccès , que  la  Cour  de  Rome 
lui  devoit  fouhaiter;  Grégoire  ne  peut  manquer  de  fe  trou- 
ver dans  l’embaras  ; & c’eft  à cet  embaras  qu’il  femble  que  l’on 
doit  rapporter  une  L'etre , qui  n’a  point  de  date , & qu’il  adreffe 
Aux  Clercs  & Laïcs,  qui  ne  font  point  dans  les  liens  de  l'Ex- 
communication ( f).  Il  leur  dit  «.Qu’il  cil  dans  le  deffein  d’indi- 
« quer  un  Concile  général  dans  un  lieu  fur  , où  tous  les  Amis 
as  & les  Ennemis,  tant  Clercs  que  Laïcs  puilfent  commodément 
» fe  rendre  de  toutes  parts;  Sc  qu’il  fe  propofe,  à l'aide  d’un 
» examen  exaft,  de  tirer  des  profondeurs  de  Tes  artifices  Sc  de 
« montrer  à tout  l’Univers  celui,  quel  qu’il  foit,  de  qui  viè- 
» Lient  les  maux  qui  depuis  fi  longtems  ravagent  la  fainte  Rc- 
«ligion,  & qui,  par  fon  inouie  & téméraire  impiété,  s’eft 
» oppofé  jufqu’alors  à ce  que  la  paix  fe  rétablît  entre  le  Sacer- 
» doce  & Y Empire  ; paix , qu’il  a delfein , dans  ce  Concile , de 
5>  faire  & d’afTurer , au  gré  de  tous  les  Chrétiens  ».  Il  n’eft 

I i ) Publiée  par  Meibomius  , T.  II. 

| 2 ) Publié  par  Eceard. 

I î 1 Muratori , T.  vi,  p.  260,  nouie  Wt rntr  cet  Archevêque,  qu’il  appelle 
ailleurs  WicVot 1. 

(Al  Voies  p.  744 , N.  I.  ( j I Lir.  IX , Lit.  2 g. 
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pas  douteux  que  c’cft  Henri  III , que  Grégoire  traite  fi  mal  j 
8c  qu’il  n’ofe  nomer,  pareeque  les  deux  batailles  de  cette  an- 
née l'aiant  fans  doute  moins  affoibli  que  Rodolfe  , il  vouloir , 
à tout  évènement  j garder  quelques  ménagemens  avec  ce  Prince. 
Gettç  conjecture  fc  va  trouver  confirmée  par  la  fuite  de  la 
Letrf.  Grégoire  y dit,  «Que,  dans  ce  même  Concile,  il 
»s  fera  prêt  de  faire  tout  ce  qu'exigera  la  Juftice;  &,  révélant 
» l’iniquité  des  Méchans  au  fiijet  des  reproches  qu’ils  font  à 
n YEgiife  Romaine,  d’en  montrer  évidemment  l’innocence,  de 
» manière  cependant  qu’avant  toute  choie , on  reftitue  à cette 
» Eglife,  fi  la  Juftice  l’ordone,  ce  dont  on  l’a  dépouillée  »». 
Mais  nous  ne  dédaignons  pas , continue-t-il , de  notifier  à 
Votre  Dileciion , en  préfencc  de  Dieu , que  Rodolee  , couroné 
Roi  parles  Ultramontains,  n a point  alors  accepté  la  Courone 
par  notre  ordre , ou  par  notre  confeil  ; & que , de  plus , nous  avons 
en  Concile  décidé  que , fi  les  Archevêques  & les  Evêques  , qui 
tant  couroné,  ne  pouvaient  pas  défendre  ce  qu'ils  ont  fait , nous 
les  dépofions  de  leurs  Dignités , & Rodolfe  du  Trône.  Mais 
cependant  plufieurs  (Centre  vous  favent , & nous  ne  pouvons  pas 
ignorer  par  le  moïen  de  qui  ce  que  nous  avions  ordonê  ri  a pas 
pu  s'exécuter.  Car  fi  Henri  , quon  appelle  Roi,  6*  fon  Parti 
s'êtoient  rangés  a l’obéijfance  qu'il  avoit  promifie  a S.  Pierre  , 
je  1‘  dis  avec  confiance , Dieu  nous  accordant  fon  fecours , il 
ne  feroit  point  arrivé  tant  de  maux  , qui  font  les  Homicides , les 
Parjures , Us  Sacrilèges,  les  progrès  contagieux  de  l’Héréfie 
Simoniaque  , & les  Trahifons.  Il  finit  « par  les  exhorter  à 
» s’emploïer  tous  pour  qu’il  puifle  tenir  ce  Concile , qui  ren- 
» dra  la  paix  à l’Eglife  ».  Vers  le  commencement  de  Novem- 
bre, Henri  porte  la  guerre  dans  les  Etats  des  Ducs  Welf 
de  Bavière  & Berthold  de  Carinthic , deux  des  plus  zèles 
Partifans  de  Rodolfe  (i),  Le  19  du  même  mois,  Grégoire 
célèbre  encore,  à Rome  dans  la  Bafilique  de  Latran,  un  Con- 
cile (i) , dans  lequel  Bérenger  condamné , corne  on  l’a  vu  t 

t î ) Mvrntorl , T.  VI , p.  160  , die,  en  citant  2k  la  marge  Berthold  de  Confiance 
«ue  le  Duc  Benhold  mourut  alors.  Je  l’ai  dit  more  l’année  précédente  fur  U 
loi  de  l'Abbé  d'Vrfftrg  : mais  , corne  cet  Abbé fe  trompe  au  fujet  de  la  mort  Je 
l’Arclievéque  Udon  , ou’il  place  l’année  précédente , il  a pu  fe  tromper  de  même 
au  tems  de  celle  du  Pue  Berthold.  A l’egard  des  Dates  , Berthold  de  Confiance, 
A titre  de  contemporain  , doit  avoir  plus  d’autorité,  que  l 'Abbi  d’Urfpceg.  Au 
jrefte  }e  Duc  Berthold  eut  pour  Sticceneut  un  Fils  de  meme  nom  que  lui. 

(*)  Muratori  dit , ibld.  à ce  fujet  : Ces  Conciles , fi  fréquemment  tenus  nar  le 
Pape  Grégoire,  dévoient  être  caufe  que  le*  Saints  Pqfiturt  prenaient  peu  de  faim 
de  leurs  Troupeaux. 
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dans  plufieurs  Conciles , fait  une  Profdfion  de  foi , conforme 
à peu  près  à la  doéfrine  de  l’Eglife  fur  l'Euchariilie  ; ce  qui 
lui  fait  obtenir  un  délai  jufqu’au  prochain  Concile  du  Carême 
fuivant  ; les  Decrets  contre  les  Inveftitures  Laïques , la  Simo- 
nie 8c  l’Incontinence  des  Clercs  font  renouvelles  ; Guibert, 
Archevêque  de  Ravenne , eft  dépofé.  NicÉPHORE  Botaniate , qui 
venoie  d'ufurper  IcTrône  d’Oricntfur  {'Empereur  Michel  Du- 
cas  P drapinace , eft  excommunié  (i  ).  Les  Normans , ou  tous  au- 
tres , par  qui  les  Biens  du  Mont-Calïin  feront  injuftement  ufur-  ’ 
pés , fi , deux  ou  trois  fois  avertis , ils  ne  s'amendent  pas , font 
fournis  à l’anathême  jufqu’à  ce  qu’ils  vienent  à réfipifccnce  & 
fatisfafient  à l’Eglife  ( î ).  On  trouve  dans  la  Chronique  de 
Léon  d’Oftie  l’occafion  de  cette  Excommunication  commi- 
natoire. Dans  le  même  tems  , dit-il  (3) , /'Evêque  de  Rofelles 
vint  dépofer  dans  ce  Monafiêre  ( du  Mont-Cafliu  ) une  fomme 
confidérable  d'argent.  Jourdain  , Prince  de  Capoue  , ne  l'eut 
pas  plufiât  appris , qu'il  envoïa  des  Soldats  avec  ordre  de  tirer 
cet  argent  de  la  Sacriftie  de  l'Eglife  (4) , & de  le  lui  porter.  Les 
Frères  difent  à cet  ordre  : Nous  ne  doncrons  abfolument  point 
à qui  que  ce  foit  l'argent  confié  à notre  Père  Benoît.  Il  eft 
enfermé  dans  la  Sacrillie.  Qui  l’ofera , l'enlève  ! Enivrés  d'une 
fureur  diabolique , les  Soldats  prênent  l'argent  dans  la  Sacrif- 
tie , & le  portent  au  Prince.  Le  Pape  Grégoire,  informé  de  ce 
crime  inoui , fi  grand  & fi  énorme,  ne  foujfrit  pas  que  cette 
audace  téméraire  refiât  impunie.  Il  interdit  l'Office  dans  l'E- 
glife de  notre  Père  Benoit,  & fit  dépouiller  tous  les  Autels , 

( > | Grégoire , en  fe  mêlant  d’une  affaire  , qui  ne  le  regardoir  pat  , cherchoit 
à le  rapprocher  du  Duc  Robert  Cuifeard , dont  nous  avons  vu  la  Pille  aînée 
mariée  au  Fils  de  l'Empereur  Michel. 

I il  La  néceflîcé  d 'abréger  me  fait  jeter , dans  cette  Note , ce  que  PAbbé 
Fleuri,  Liv.  6i  , N.  LVII,  dit  des  autres  principaux  Decrets  de  ce  Concile. 
Difenft  à toute  perfone  de  retenir  les  Terres  Eecléfiafliques  qu’il  a reçues  d’un 
Prince  Séculier  , ou  des  Evêques  tr  des  Abbés  maigre  tu»  ; ce  qui  regardoit  princi- 
palement l’Allemagne On  déclare  fauffes  les  Pénitences  qui  ne  font  pas  con- 

formes à l'autorité  des  Pires  , corne  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à une  Frofcjion 
qu’ils  ne  peuvent  exercer  fans  péché  , qui  ne  refttluent  pas  le  bien  d'autrui , ou 
gardent  la  haine  dans  leur  coeur.  Dtfenfe  aux  Laies  de  pofslder  des  Dîmes , (t 
aux  Abbés  d'en  retenir  fans  l'autorité  du  Pape,  ou  le  eonfenttment  des  Evêques. 
Tous  les  Fidlles  doivent  faire  leur  offrande  à la  Meffe  , s’il!  veulent  participer 
aux  fruits  du  Sacrifiée.  . . . Tout  les  Evêques  feront  enfeigner  les  Litres  dans  leurs 
Eglifes.  Au  relie,  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe , celui-ci  Ce  trouve  daté  do 
III  dit  Calendes  de  Décembre  , c’efl  à dire  du  19  de  Novembre.  C’eft  une  faute. 
Grégoire  en  parle  dans  une  Litre  du  Vil  des  Calendes  de  Décembre  , c’eil  à diir 
du  le  de  Novembre ) 6c  Paul  de  Bernriti  , Ch.  Cil,  en  done  ta  date  précife. 

0)  Liv.  III  , Ch.  4f  fit  46.  4)  De  Setrttario  Eeelefia. 
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ajfurant ce  Qu’à  l'occafion  d'un  fi  grand  crime , /'Abbé  Didier 
» & les  Frères  pourvoient  jufiement  être  accufiés  d'une  négligence 
» excejfive  & condamnable , & qu’il  agiroit  avec  plus  de  fé vê- 
ts rite  contre  notre  Congrégation , s'il  n’êtoit  pas  retenu  par 
»»  U amour  qu’il  avait  toujours  eu  pour  ce  Monaflère  : Qu'il  êtoit 
» plus  fupportable  que  les  Terres  & les  Châteaux  de  notre  dé- 
» pendunce  fujfent  pillés  & faccagés  , que  ce  Lieu  Saint , très 
os  célèbre  par  toute  la  Terre,  fournis  à cette  ignominie™.  Mais 
la  vangeance  du  Ciel  ne  fie  fit  pas  attendre  lor.gtems  ; car  le 
Prince  , auteur  dé  un  fi  grand  crime , après  avoir  enlevé  de  l’E- 
gli fe  l' argent  dont  il  s'agit , perdit  la  lumière  (i).  L’Hiftoricn 
rapporte  enfuite  ce  qu’on  vient  de  voir  Grégoire  faire  à ce 
fujet  dans  le  Concile.  Dans  ce  même  Concile,  dçs  Députes  du 
Roi  Henri  & de  Rodolfe  promètent , de  la  part  de  leurs 
Maîtres,  qu’ils  n’emploieront  aucun  artifice  pour  empêcher  la 
Diète  générale  que  le  Pape  vouloir  faire  tenir  en  préfenec  de 
fes  Légats.  Dans  une  Lètre,  adrefiée  le  if  de  Novembre, 
ji  tous  les  Citoiens  de  Ravenne , Grands  & Petits , qui  chérif- 
fent  le  Bienheureux  Pierre,  & fin  Fils , ce  fl  à dire  Saint 
Apollinaire,  le  Pape  leur  dit,  lt  Qu'ils  favenc  combien, 
» dans  tous  les  tems , l 'Eglife  de  Ravenne  s’eft  montrée  atta- 
w chée  à S.  Pierre , & quelle  obéiflance  elle  a rendue  en  cou- 
*>  tes  chofcs  à l 'Eglife  Romaine  fa  mère  ».  J’aurai  plus  bas 
occafion  de  faire  obferver  que  ces  paroles , qui  font  répétées 
dans  d’autres  Lètres , annoncent  une  fauficté.  Grégoire  dit 
enfuite  « qu’ils  font  témoins  & qu’il  eft  bien  informé  que  celui 
« que  l’on  appelle  à préfent  Evêque  de  t Eglife  de  Ravenne  , l’a 
» dévaftée  par  une  déprédation-tirannique , & corrompue  par 
l’exemple  d’une  vie  irréligieufe  : Que , pour  n’être  point  re- 
ts pris  de  ces  maux  & d’autres  forfaits  très  énormes , il  s’eft 
•*  foûlevé  contre  le  Prince  des  Apôtres  > qu’il  perfévère  dans 
» cette  défobéiflance,  que  l’on  compare  à l’Idolâtrie  j & que 
•>  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  vient  d’être  dépofé , fans  cfpé- 

fi  ) Lumen  ami  fit.  J’ai  confervé  l’équivoque  de  cette  expreflîon  Latine,  qui 
peuc  également  faire  entendre  qu’après  avoir  enlevé  l’argent  dont  il  s’agit, 
Jourdain  devint  aveugle , ou  qu’i/  mourut.  Mais  elle  ne  doit  pas  être  prife  dans 
je  fécond  feus,  pareeque  Jourdain  ne  mourut  qu’en  1091,  L’Hiftorien  a donc 
vonlu  dire  qu’après  l’enlcvement  de  l’argent,  Jourdain  perdit  la  vue  j mais 
il  eft  certain,  pat  l’Hiftoire  que  ce  Prince  ne  fut  point  aveugle.  Ainfi  l’expreflîoa 
vague  de  Léon  fe  réduit  à fignifier  que,  dans  ce  rems-là,  Jourdain  eut  fur  le, 
feux  une  fluxion  , qui  le  priva  , durant  quelques  jours , de  l’ufagc  de  ta  rue,  J*, 
lois-il  pour  cela  recourir  au  Surnaturel  t 
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m rance  Je  rétabliflement,  dans  le  dernier  Concile  de  Rome. 
» Il  leur  ordone  donc,  par  l’autorité  de  S.  Pierre  , de  ne  plus 
» rendre  à cet  Home  l’obéiil'ance  que  l’on  doit  à l’Evêque  ; te 
» déclare  excommuniés  ceux  qui  n’obéiront  pas  aux  avis  falu- 
« tairesque  fa  L'etre  leur  done  ».  Il  écrit  le  30  de  Novembre  à 
Landhlf,  Evêque  de  Pife , cc  pour  lui  confirmer  fon  Evêché,  8c 
» confirmer  en  même  tems  à fonEglifc,  revenue,  apres  s’être 
» écartée , à l’obéiflancc  de  l’Eglife  Romaine , tous  les  biens 
» qu’elle  pofsède  depuis  les  anciens  tems,  ceux  quelle  a re- 
» çus  de  la  Comtejfe  Mathilde  pour  le  remède  de  l'ume  de 
o)  j'a  Mère  enterrée  dans  cette  Eglife  , & ceux  qui  lui  feront 
» donés  à l’avenir  fuivant  les  Loix  (1).  Il  charge  enfuite  cet 
» Evêque  de  travailler  à faire  rentrer  toute  la  CorJ'e  fous  la 

( 1 ) Le  i7  d’Aoüt  107J  , la  Comtejfe  Mathilde,  écant  au  Bourg  de  Marto- 
re,  dans  lequel  elle  venoic  de  tenir  un  Plaid  , lit  à l’Eglife  de  Pife,  pour  le 
rachat  de  l'ame  de  (on  Pire  , de  celle  de  fa  Mire  , O de  la  filne  , donaiion  de 
la  Court  de  Scanello , nomée  dans  la  Litre  de  Grégoire , de  la  moitié  de 
(ix  autres  Courts , ou  Châteaux,  fie  de  diverfes  Maifons  avec  leurs  appar- 
tenances & dépendances,  faifant  en  tout  fix  cens  Manies,  pour  jouir  à per- 
pétuité de  la  moitié  du  tout  par  l’Evêque , & de  l’autre  moitié  parles  Chanoi- 
nes de  Sainte- Marie  , c’eft  il  dire  de  la  Cathédrale  , à condition  que  ces  derniers 
vivroient  en  commun  St  dans  le  célibat  ; & que  , s’ils  ne  mènoient  pas  la  vie 
commune  & chafte  , ils  leroient  privés  de  l’ufufrult  de  leur  moitié , lequel  s’em- 
ploieroit  de  la  manière  que  \'ARe  porte.  Mathilde  , qui  ne  prend  aucun  titre  à 
Fa  tête  de  cet  ASc  & dans  la  foufeription , y déclare  qu’elle  fuit  la  Loi  Salique  , 
fans  dire  pourquoi.  Le  16  de  Septembre  , étant  àSan.Cipriano,  Territoire  de 
Péroufe,  elle  done,  pour  le  remède  de  fon  ame  , b pour  le  remède  de  l’ame  de 
IJoniface,  (on  Pire,  Cr  de  la  Glorieufe  Comtefie  Beatrix,  fa  Mire , à l’Eglife 
de  Saint- Martin  & à l’Evêque  de  Lucque,  tout  ce  qu’elle  pofsèdoit  du  Château 
de  Diécimo.  Dans  I ’ARe  , elle  fi»  qualifie,  Par  la  graee  de  Dieu  , Illulire  Com- 
teffe  de  Tofcane  , ijfue  du  Sang  Lombard , veuve  du  Duc  Godefroi  ae  bone  mé- 
moire O Fille  du  Duc  & Marquis  Boniface  le  Grand  de  bone  mémoire  ; & dé- 
clare qu’elle  fuit  la  Loi  Salique  à caufe  de  fon  Mari.  Dans  la  Signature , elle  lé 
dit,  Ducheffe  par  la  Grâce  de  Dieu.  Voici  cornent  elle  fouferit. 

BGO  MATILDA  DEI  GRATIA  DVX  IN  HAC  CARTVLA  A ME  FACTA.  SS. 
Apfès  elle  , ftgne  ce  Flaipert , que  nous  avons  déjà  vu  plulïeurs  fois  Ce  qualifier  , 
Ipge  Sr  Commlffaire  du  Seigneur  Empereur.  Un  autre  Juge , qui  ligne  enfuite  , 
& le  Notaire  lé  qualifient,  l’un  Juge  & l’autre  Notaire  du  Seigneur  Empereur’, 
ce  qu’il  faut  remarquer.  Mathilde , en  foulcrivant,  fe  dit  DucheJJe , pareeque 
le  Diplôme  êtoit  pour  l’Eglife  de  Lucque , & qu’elle  étoir  réellement  DucheJJe 
de  Lucque  , corne  Marquife  de  Tofeane  , & Comtejfe  , indépendamment  de  fa 
naiffance , de Canofla , de  Modcne  , de  Reggio , de  Ferrare  , de  Crémone,  &c. 
Dans  l’un  & l’autre  de  ces  deux  ASes , elleftipule,  fuivant  l’ufage , une  peine 
contre  elle-même^  ou  fes  Héritiers,  fi , par  fon  fait  ou  par  le  leur,  les  Dona- 
taires font  troubles  dans  la  poffelfion  de  ce  qu’elle  leur  done;  laquelle  eft  d« 
tendre,  fuivant  l’eftimation , le  double  de  ce  qu’on  poura  leur  avoir  pris;  3e 
de  plus  une  Amande  , dans  le  fécond  AHe  de  10  onces  d’or  très  pur  & de 

Îo  livres  d’argent  ; & dans  le  premier,  de  1000  livres  d’or  très  pur  & de  4000 
'argent.  Ces  deux  Diplômes  ont  été  publiés  par  le  Fiorentini  , à la  fuite  de  fon 
troifième  Livre  ; le  premier,  à la  p.  t ;6 , N.  17 , corne  ciré  des  Archives  de 
l’Eglife  de  Pife;  & le  fécond , à la  pag.  J OS  , N.  a,  corne  tiré  des  Archives 
de  l’Archevêché  de  Lucque.  ■_  _ 
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» domination  de  VEgliJe  Romaine  ; il  letablit  Vicaire  Apofto- 
n lique  dans  cette  Ile  ; & coufcre  cette  Charge  à tous  ceux  de 
« Tes  fuccclfeurs , qui  feront  ordonés  du  confcntemcnt  des 
» Papes  & fuivant  les  Canons.  Il  accorde  à Landulf  la  moitié 
»»  des  revenus  de  l’Ile  & la  moitié  de  tout  le  produit  des  Plaids , 
« Icfquels  feront  toujours  tenus  par  un  Nonce  du  Pape-3  ce  qu’il 
» réduit  au  quart  pour  les  fuccefléurs  de  Landulf  : mais  il  ré- 
» fer  ve  WEglife  Romaine  lesCitadelles  & tous  les  lieux  fortifiés, 
»>  dont  cependant,  faufles  droits  de  cett zEgli/é,  les  Garnifons 
» obéiront  aux  Evêques  de  Pife  ».  Quelque  choie  que  fît  Gré- 
goire , fa  conduite  continuoit  de  paroître  peu  nète  aux  Alte- 
rnons. C’eft  ce  qu’on  apprend  d'une  hêtre , qu’il  écrit  le  jo  de 
Décembre  à Welf  , Duc  de  Bavière.  Il  y dit  « Que,  fi  ce 
» Prince  & ceux  qui  lui  font  aflociés  examinent , fuivant  ce 
» qu’exige  le  devoir  pafloral,  & non  fuivant  ce  qu’ils  défirent, 
*>  ce  qu’il  fait  & dit  au  fujet  de  l’Affaire  commune  & des  trou- 
» blés  de  leur  Roiaumc , ils  reconnoîtront  que , par  l’aide  de 
» Dieu  & les  mérites  de  S.  Pierre  , il  fuit  les  traces  de  fes  faints 
» prédèceffeurs , & céderont  de  murmurer  contre  lui  : Que , s’ils 
» confidèrent  donc  ce  que  le  Saint-Efprit  a voulu  qui  fe  fit 
» dans  le  Concile  du  Carême  de  cette  année , ils  connoîtront 
» ce  que  peut  l’autorité  de  S.  Pierre  : Qu’ils  remercient  donc 
» cet  Apôtre  & Dieu  même  ; que  leurs  plaintes  ceffent,  & qu’ils 
» cfpèrcnt  de  plus  heureux  fuccès  ! Qu’ils  peuvent  comtcr  fut 
» fa  parole , que  ceux  qui  fe  fondent  fur  le  menfonge  & l’arti- 
» fice , & non  fur  la  jultice  & la  fimplicité,  feront  abfolumcnt 
»j  renverfés,  & que  le  glaive  de  S.  Pierre  , en  les  dévorant, 
» les  confondra  : Que  leurs  Fidèles  , qui  fe  font  trouvés  au 
» Concile  du  mois  de  Novembre  , & fes  Lètres  les  inftruiront 
» de  ce  qui  s’y  eft  pafTé  : Qu’ils  mètent  donc  leur  confiance 
» dans  la  Juftice , qu’ils  fe  flatent  du  fecours  de  S.  Pierre  , & 
» qu’ils  attendent  leur  force  du  Seigneur , pareeque , s’ils  s’atta- 
» chent  à lui , d’un  coeur  confiant  & fidèle , ils  verront  bien- 
» tôt  leur  rire  la  Viéïoire  & la  Paix  » ! Ou  je  me  trompe  , ou 
cette  Lètrey  qui  dans  le  fond  ne  dit  rien  , ne  dut  pas  rafiurer 
beaucoup  le  Duc  Welf  & fes  Amis  fur  la  ncteté  de  la  conduite 
de  Grégoire. 

Le  Duc  Robert  Guiftard  & Richard  , Prince  de  Capoue 
continuent  d’alfiéger  ; le  premier , Bènevent  ; & le  fécond  , 
Naplc,  qui  n’avoit  plus  guère  à tenir , lorfquc  Richard  meurt , 
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le  i ? d’ Avril  , devant  cette  Place.  Son  fils  Jourdain  fc  brouille 
avec  Robert  ; lève  le  Siège  de  Naplc;  & vend  fon  fecours  aux 
Bénéventains,  moienant  quatre  mille  Ecus  d'or.  En  Gonféqucn- 
ce  le  Comte  Rainulf  (i)  , fon  oncle  paternel,  va  le  10  de  Mai 
vraifemblablcment  (i) , forcer  Robert  de  lever  le  Siège  de  Bè- 
nevent  ; & tout  aulfitôt  Jourdain  détruit  & brûle  tous  les  Ou- 
vrages conftruits  pour  la  prife  de  cetre  Ville;  & fait  révolter 
divers  Comtes  & Seigneurs,  Vafiaux,  ou  Sujets  de  Robert , en- 
tre autres  le  Comte  B ace' lard,  fils  du  Comte  HumîROI  , frère 
de  ce  Duc  t lequel  réclamoit  inutilement  les  Erats  particuliers 
de  fon  Père,  defqucls  Robert  s croit  emparé.  Cette  révolte  occa-  ■ 
fione  divers  faits  d'armes  pendant  cette  Campagne.  Je  trouve 
que  Grégoire  VII  êtoit  à Capoue  le  i de  Juin  ( ; ) , & qu'il 
êtoit  encore  dans  le  voilinage  à San-Gcrmano  le  il  d'Août  (4). 
J’en  crois  pouvoir  conclure  qu'il  êtoit  l’ame  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  contre  le  Duc  Robert  , qu’il  vouloit  enfin  mètre  dans 
le  cas  de  fe  raccommoder  avec  lui , pareequ'il  fçntoit  le  befoin 
qu’il  en  auroit. 

Le  Comte  Roger  bloque  par  terre  & par  mer  la  Ville  de 
Taorminc  en  Sicile  ; St  ne  vient  à bout  qu’avec  beaucoup  dç 
peine  de  l'obliger  à fe  rendre. 

1079. 

Grégoire  VII  tient  à Rome , au  mois  de  Février , fon 
fixième  Concile  où  fe  trouvent  iço  Evêques  , dont  les  plus 
remarquables  font  Henri  , nouveau  Patriarche  d’Aquilée , 
Pierre  Igne'e,  Cardinal -Evêque  d'Albane,  Anselme  de 
Lucaue  , Landvle  de  Pife,  Rai  nier  de  Florence , Alt  m an 
de  Pajfaw , Hugue  de  Die,  transféré  depuis  au  Siège  de 
Lion.  On  y traite,  dans  les  deux  premières  Séances,  la  ma* 

1 1 I Loup  Protofpate , Ann.  107  S , nome  ce  Comte  Rodolfe  Pépin  : mai* 
Cemillo  Peliegrino , dans  lès  Notes  fur  cet  Auteut,  avertit  que  ce  doit  être 
Rainulf , frère  du  Prince  Richard. 

(*l  La  Petite-Chronique  de  Sainte-Sophie  de  Bènevent  , mife  au  jour  par  le 
même  Pcllegrino  , dit  que  le  fiége  de  Benevene  fut  levé  le  S d’Avril.  Ce  dois 
être  une  erreur  de  l’Ecrivain  , ou  bien  une  inattention  de  quelque  Copifte  , 
kquel  > après  avoir  écrit  VI  Idus  , aura  mi»  Aprilis  au  lieu  de  Mali.  Le  Comte 
Rainulf , que  l’on  ne  voit  paj  avoir  jamais  eu  de  différent  avec  le  Prince  Ri- 
chard (on  frère  , ne  devoit  pas  être  l’Ennemi  du  Due  Robert lorfquc  Richard 
*n  êtoit  l’Allié.  Son  expédition  en  faveur  de  Bènevent  dut  être  la  fuite  nècef- 

de  la  brouillerie  furvenue , par  les  intrigues  de  Grégoire  VII , entre  !• 
Duc  Robert  & le  Prince  Jourdain , & du  Traité  par  lequel  ce  dernier  , pour 
quatre  mille  Ecus  d’or  , s’étoit  engagé  de  fecourir  les  Bèneventains.  Voila  ce 
!UI  n’a  fait  dater  du  1 o de  Mai  fa  levée  du  liège  de  Bènevent. 

Ul  Rcgift.  de  Grégoire  VU , litre  1,  4)  Ibid.  Lite  ]. 
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tière  de  l’Euchariftie.  Dans  la  troifième,  Bérenger  abjure  (es 
erreurs  par  une  Profefiîon  de  Foi  catholique;  & Grégoire  lui 
défen  1 de  dogmatifer  & de  difputer  à l’avenir  fur  cette  matière , 
à moins  que  ce  ne  foit  pour  ramener  ceux  qu’il  avoit  égarés  (1). 
Le  Pape  renouvelle  dans  ce  Concile  les  excommunications  de 
l’ Archevêque  The’dald  , & de  Roland  , Evêque  de  Trévife. 
Il  excommunie  en  même  tems  Sigefred , Evêque  de  Bologne , 
& les  Evêques  de  Fermo  & de  Camerino.  Tous  font  déclarés 
excommuniés  avec  leurs  Adhérans,  Clercs  & Laïcs.  Henri  que 
le  Roi  Henri  III  avoit  fait  Patriarche  d’Aquilée , fait  ce  Ser- 
ment dans  l’Alfemblée.  De  cette  heure  en  avant , je  ferai  fidèle 
au  bienheureux  Pierre  , au  Pape  Grégoire , & à fies  fucceffeurs, 
mis  en  place  par  les  meilleurs  des  Cardinaux.  Je  ne  contribue- 
rai, ni  par  le  confieil , ni  par  le  fait , à ce  qu’ils  perdent  la  vie, 
ou  des  membres , ou  le  Pontificat , ou  qu'ils  fioient  pris  de  matt 
vaifie  prifie.  Je  viendrai  au  Concile  auquel  ils  m’appelleront , ou 
par  eux-  même , ou  par  leurs  Nonces , ou  parleurs  Le  très.  J’obéi- 
rai fiuivant  les  Canons  ; ou  fi  je  ne  puis  pas , j’envoierai  mes 
Députés.  J’aiderai , fans  préjudice  pour  mon  rang , h confiervtr 
le  Pontificat  Romain  & les  Régales  de  S.  Pierre.  Quand  ils 
me  confieront , par  eux- même  ou  par  leurs  Nonces , quelque  def- 
fiein , je  n’en  ferai  point  part , en  fachant  qu’il  leur  en  reviendrai: 
du  domage.  Je  recevrai  honorablement  les  Légats  Romains 
allons  & revenans , & je  les  aiderai  dans  leurs  befoins.  Je  ne 
1 communiquerai  point  avec  ceux  qu’ils  auront  nomément  excom- 
muniés. J’aiderai  I Pglife  Romaine  de  Troupes  féculiêres , lorf- 
que  j’y  ferai  invité.  J’obferverai  toutes  ces  chofes , a la  réferxc 
de  celles  dont  elle  me  difpenfera.  Ce  Patriarche  êtoit  Vaflal 
& Sujet  des  Courones  d’Italie  Sc  de  Germanie  ; & l’on  voit  par 
ce  Serment  que  Grégoire  engageoit  volontiers  les  Evêques, 
qui  lui  pouvoient  être  utiles , à jurer  qu’ils  fc  révolteroicnt 
contre  leur  Souverain  , quand  le  Siège  Apoftolique  le  deman- 
deroit.  Dans  ce  même  Concile,  les  Députés  de  Wfurpateui 
Rodolfe  Ce  plaignent  avec  beaucoup  de  chaleur  « de  ce  qu’au 
» delà  des  Alpes,  Henri  , n’épargnant  ni  les  lieux  ni  les  per- 
•s  fones,  renverfoit  & fouloit  aux  pieds  la  Religion  ; de  ce  que 
9»  perfone  n’êtoit  à couvert  de  la  pcrfécution  par  fon  rang  ou 
»»  par  fa  dignité  ; de  ce  que , non  feulement  des  Prêtres , mais 

t 1 | Parmi  ceux  qui,  dans  ce  Concile,  difputèrent  contre  BtrcngrT , os 
nome  particuliérement  Alt  cric , Moine  du  Monc-Caffin  , depuis  Cardinal-Oia- 
cre  , Sc  Brunon  qui  fut  cnfuice  Etc  que  de  Segni. 
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m auflî  des  Evêques  & des  Archevêques  êtoient  arretés  & mis 
» aux  fers  , & quelques  uns  même  malTacrés  ».  C’êtoient  des 
fuites  funeftes  de  la  Guerre  Civile  caulée  par  la  révolte  des 
Saxons  , & perpétuée  par  l’audacieufc  dépofition  ^'Henri  , 8c 
par  l’ufurpation  de  Rodolft-,  & les  Députés  du  Roi  légitime 
ne  manquent  pas  fans  doute  de  rétorquer  ces  accufations  con- 
tre l’ Ulurpareur.  Les  Aéies  du  Concile  fe  gardent  bien  de  nous 
en  inlfruire.  Il  nous  apprènent  feulement  que  quelques-uns 
des  Pères  êtoient  d'avis  qu'on  tirât  le  glaive  Apvfiolique  con- 
tre la  tirannie  d' Hfn ri  : mais  que  la  Manjuétude  Apofiiolique 
différa.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Députés  û’Henri  prononcent 
le  Serment  que  voici  (1)  : De  ce  jour  à celui  de  l' Afcenjion  , 
il  viendra  vers  vous  des  Députés  du  Roi  mon  Maître , fi  ce  ne  fi 
que  la  mort , plus  puififante  en  cela  que  tout , une  maladie  conji- 
dcrable , ou  la  liberté , pet  due  fans  fraude , les  en  emfêche.  Les 
Députés  emmèneront  & ramèneront  en  fureté  Us  Légats  du  Siège 
de  Rome  ; 6*  le  Seigneur  Roi  leur  obéira  dans  tout , félon  la 
luftice  & le  Jugement  qu'ils  prononceront.  Il  obfervera , fans 
fraude , toutes  ces  chofes , d moins  que  vos  ordres  (î)  ne  le  dif- 
penfent  de  quelques-unes ; & je  le  jure  par  ordre  du  Roi  Henri  , 
mon  Maître  Cet  autre  Serment  cil  auffitôt  prêté  par  les  Députés 
de  Rodolff.  Si  la  conférence  , réjolue  par  votre  ordre  ,Je  fait 
dans  la  Germanie , au  tems  & dans  le  lieu  que  vous  indiquerés  , 
ou  de  V ■sus-même , ou  par  vos  Légats  ; le  Roi  Rodolfe  , notre 
Maître , s'y  trouvera  lui-même  , Ji non  il  envoiera  fes  Evêques 
& fes  Fidèles  ; & Jera  prêt  de  fubir  le  Jugement  de  /’Eglife  Ro- 
maine , touchant  le  différent  d l'égard  de  la  Courone.  Il  n'em- 
pêchera , par  aucun  mauvais  mo'ien , l' A Jfemblée  que  Vous,  ou  vos 
Légats  aurés  ordonée ; &,  quand  il  aura  repu  des  efpérances  cer- 
taines de  C établiffement  Ù de  la  confirmation  de  la  paix  dans  le 
Roiaume , il  s'emploiera  pour  que  vos  Légats  réujjijfent  d remè- 
tre dans  le  Roiaume  la  paix  <y  la  concorde.  Toutes  ces  chofes 
feront  obfervées  , d l'exception  de  ce  qui  pour  a refiler  en  arrière , 
par  votre  permififion , ou  par  empêchement  légitime , c'efil  d dire  , 

( 1 ) Ce  Serment  & le  fuivnnt  font  rapportés  par  Pandulf  de  Pife  & par  Paul 
dt  Bernried , Ch.  CIV.  Ils  Te  trouvent  dans  le  Recueil  des  Coneilei , conformes 
à te  qu'ils  font  chés  ce  dernier.  Us  diffèrent  chés  Pandulf , que  je  crois  que 
l’on  doit  fuivre  par  préférence  , en  quelques  mots,  qui  n’en  altèrent  point  la 
“bftance. 

I»l  DSns  le  Texte  le  Pandulf,  que  je  traduis,  on  lit  ex  jujjiune  nojlra : 
«Mis  il  faut  lite  y-.fira  , corne  Paul  a mis. 
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la  mort , une  maladie  confidérable , ou  la  liberté  perdue  fans 
fraude . On  fent  que  par  ces  Sermens  l’ Ufurpateur , en  donact 
à la  Cour  de  Rome  plus  de  facilité,  s’engage  à moins  que  le  Roi 
légitime  > 8c  l’on  pouroic  avoir  lieu  de  douter  t'Jbc  les  Rédac- 
teurs des  Acles  de  ce  Concile  aient  copié  bien  fidèlement  le 
Serment  des  Députés  d’ Henri.  Grégoire  nome  après  cela, 
pour  fes  Légats  en  Allemagne  , Pierre  Ignle  Cardtnai- 
Evêque  d'Albane , 8c  Alt m au , Evêque  de  Pajfaw , auxquels 
' il  joint  Henri  , Patriarche  d'Aquilée  , uniquement  fans  doute 
pour  lui  faire  honcur  8c  pour  l’engager  à veiller,  corne  étant 
un  Prince  puiiTant , à la  fureté  des  deux  autres  Légats  (r).  Leur 
commiflion  êtoit  d’empêcher  les  deux  Rois  de  continuer  la 
guerre;  8c  d’aflembler  les  Evêques  8c  les  Gens  craignans  Dieu, 
pour  décider  avec  eux  à qui  la  Courone  apparcenoit  légitime- 
ment. Henri,  qui  ne  devoir  pas  fouftrir  que  fes  Sujets  ré- 
voltés décidaient  entre  YUfurpateur  8c  lui , ne  veut  pas  perme- 
tte aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projetée,  qu’ils  n’aient  ex- 
communie Rodolfe.  C’êtoit  la  première  demande  qu’il  avoir 
faite  à Grégoire  ; 8c  la  Politique  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
lui  fuggèrer  de  la  répéter.  Les  Légats  retournent  à Rome  fans 
avoir  rien  fait  ; 8c  n’oublient  pas  de  faire  valoir  auprès  du  Pape 
l’obéifiance  de  YUfurpateur , 8c  la  défobéifiance  du  Roi.  La. 
guerre  continue  dans  la  Germanie.  Rodoife  force  la  Wcjl- 
phalie  à Ce  foûmètre  à fes  Loix.  Henri  porte  la  guerre  dans 
la  Souabe',  8c  l’on  en  vient  aux  mains,  qu’il  faifoit  déjà  très 
froid.  Dès  le  premier  choc  , les  Saxons , la  principale  force  de 
Rodolpz , prènent  la  fuite.  Thierri  II,  Duc  de  la  Haute- 
Lorraine, i voulant  époufer  la  Veuve  d’un  Marquis,  que  je 

( i ) Muratori  , citant  ch  marge  la  Vie  île  Grégoire  Vil  par  le  Cardinal  d’ Ara- 
ton,  dit  T.  VI,  p.  îfit  : Le  Pape  Grégoire  nome  pour  fes  Légats  au  Congrès  , gui 
Je  devoit  tenir  en  Allemagne,  Pierre  Ignée,  Cardinal- Evêque  d’Albane  , Oklé- 
ric  , Evêque  de  Padoue  ( Taol  de  Eernried  dit  que  ee  fut  Aliman,  Evêque  de 
PafTaw  I,  Cf  le  Patriarche  d’Aquilée  nomê  ci-dejjus.  Voici  ce  que  le  Cerdir.e! 
d’Aragon  dit  à ce  fiijet.  Ideo  deliberato  eonfilio  Pontifex  ad  partes  illas  ver.e • 
rabiles  viros  P.  Albauenfem  atqve  O.  Padnanum  Epifcopos , & Aquilegir  P*, 
triarcham  , pro  fedando  tanta  difeordia  malo  tranfmittere  fluduit.  A la  p.  161, 
P/luratori  fournit  la  preuve  de  l’erreur  du  Cardinal  d’Aragon,  en  difant:  Le 
Roi  Henri  confirma  , cette  année  , à l’Eglife  de  Padoue  Cf  à l'Evêque  Oldéric  , 
leurs  Privilèges  par  un  Diplôme  daté  , le  X des  Calendes  d'Août  i 2 J Ci  Juil- 
let l , Indiéliot»  II,  l’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  MLXXVIIII,  & l’An 
XXIII  du  Régne  du  Seigneur  Henri  IV  Roi.  Fait  à Ratisbone.  On  lifoit  dans 
la  Copie  dont  je  me  fuit  fervi , D.  Taduan*  Ecclefis:  Epifcopus.  Mai;  il  faut 
écrire  Uld.  e’eft  à dire  Oldericus  ; Cf  l’on  peut  roi  r par  là  que  U Pape  Grégoire 
n’ envoi  a point  eu  Oldéric  pour  fan  Légat . 
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trouve  nomé  Pétrone  (i),&  qui  doit  être  le  Marquis  Pierre, 
fils  aîné  de  la  Comteffe  Adéla  ïde  , Marquife  de  Suje , s’adrefle  à 
la  Comteffe  Mathilde  , pour  quelle  obtiène  de  Grégoire  VII 
de  qui  la  Veuve  dépendoit  apparemment,  à quelques  égards, 
qu’il  favorife  ce  mariage.  Il  offre , en  même  tems  , de  s’entre- 
mètre  pour  un  accommodement  entre  le  Pape  8c  le  Roi.  Gré- 
goire, informé  de  cette  demande  & de  cette  offre  par  Mathil- 
de , lui  répond , le  {de  Mais  (1) , « Qu'il  ne  connoît  pas  affés 
ce  Duc,  6c  qu’il  n’a  pas  airés  de  pouvoir  fur  la  Veuve  pour  fe 
» mêler  de  cette  affaire  : Que  fur  le  Serment,  fait  pat  les  Di- 
sputés du  Roi  Henri,  que  ce  Prince  fe  foumètroit  à tout  ce 
»>  que  le  Pape  ordoneroit , fes  Légats  êtoient  déjà  partis  pour 
» Y Allemagne:  Que  d’ailleurs  Y Evêque  de  Mets , aiant  plufieurs 
>»fois  excommunié  ce  Duc,  il  en  a confirmé  les  Sentences,  à 
s moins  que  le  Duc  , vingt  jours  après  en  être  inftruit , ne  fo 
» foumète  aux  ordres  du  râpe,  ne  réméré  en  liberté  la  Ville  de 
»»  Mets  8c  les  Biens  de  S.  Estie’ne  , c’cft  à dire  de  l’Evêché, 
» defquels  il  s ctoit  emparé  contre  la  Juftice , & qu’il  ne  fatis- 
*>  faffa  à l’Eglifc  ».  Thierri  , pour  le  fervice  du  Roi  Henri  , 
qui  devoit  regarder  Y Evêque  He'rimanne  corne  un  Rebelle, 
avoit  mis  dans  fa  main  la  Ville  de  Mets  Sc  les  Terres  de  l’Evê- 
ché. Le  zi  d’Avril,  Grégoire  écrit  à Jourdain  , Prince  de 
Capoue  (5)  ; & lui  reproche  « d’avoir  tiré  par  force  de  l'Eglife 
» fa  Bellcmère , veuve  de  fon  Pcre,  laquelle  il  devoit  refpec- 
» ter , 8c  de  l’avoir  forcée  de  fe  remarier  j d’avoir  fait  arrêter 
» 8c  dépouiller  de  ce  qu’il  portoit  un  Evêque  en  chemin  pour 
»>  aller  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  ; d avoir  dernièrement 
»ofé,  par  une  audace  facrilége,  violer  & piller  l'Eglife  de 
Saint  - Benoît , 8c  d'être  le  Spoliateur  des  Eglifes,  lui  qui 
s doit  plus  qu’un  autre  en  prendre  la  defenfe  , puifqu’il  tient 
» d’elle  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  pofsède  » : c'en  à dire 
que  les  Princes  de  Capoue  tenoient  en  Fiefs  de  diverfes  Egli- 
fes la  plufpart  de  leurs  Domaines,  & de  l’Eglife  Romaine  leur 
Principauté  même.  Il  1 avertit  enfuite , « s’il  ne  veut  pas  encou  rir 
» l’indignation  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Benoît  , de  faire  juftice 
» fur  tous  ces  griefs  ; finon  qu’il  fera  forcé  de  réclamer  le  Sei- 
» gneur  toutpuiifant,  de  la  miféicorde  duquel  il  cfpère  qu’il 

1 1 1 Quondam  uxorern  MarchionU  Pctroni , dit  Grégoire  VTl,Lir . VI,  Ht,  tt. 
(il  Par  la  Litrt  citée  datif  U Uttt  prteidente, 

Ü l Liv.  VI,  Ut.  } 7. 
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33  lui  confcillera  ce  qu’il  faudra  qu’il  fafle  pour  réprimer  tant 
93  d’arrogance  & d’orgueil  33.  Dans  une  L'etre  du  1 ; de  Septem- 
bre au  boûdiacre  Hubert , fon  Légat  dans  les  États  du  R.ol 
Guillaume  le  Conquérant  (1),  pour  qui  nous  l’avons  vu  té- 
moigner beaucoup  d’eftime,  il  défavouc  ce  que  le  Moine  T'eu - 
zon  , aufli  Légat  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  avoir  dit  de  dé- 
fagréable  à ce  Roi,  quoiqu’il  n’en  eût  point  d’ordre  : mais  il 
ajoute , « Qu’il  y a bien  des  chofes  fur  lefquellcs  l’Eglifc  Ro- 
33  maine  peut  fe  plaindre  de  Guillaume : Qu’aucun  des 
33  Rois  même  Païens,  n’ofe  faire  contre  le  Siège  Apolloliquc, 
33  ce  qu’il  ne  rougit  p3S  de  faire  ; & qu’il  n’en  cft  aucun  alTes 
33  peu  refpeétueux , allés  impudent  pour  empêcher  les  Ev'cques 
» & les  Archevêques  de  venir  vifiter  les  Tombeaux  des  Apô- 
93  très  (1)33.  Il  charge  donc  Hubert  « d’avertir  Guillaume 
33  de  ne  pas  prendre  tant  de  foin , pour  priver  l’Eglifc  Romaine 
33  d’un  honeur,  qu’il  fouffriroit  impatiemment  que  fes  Sujets  ne 
33  lui  rendîllcnt  pas  à lui  même;  & de  s’attirer  la  grâce  de 
33  S.  Pierre,  par  des  témoignages  de  la  rcconnoiflance  qu’il 
33  lui  doit  33.  Il  ajoure  , « Que  fe  rappellant  fon  anciène  amitié 
33  pour  ce  Prince,  & qu’imitant  la  manfuétude  des  Apôtres, 
33  autant  que  Dieu  le  lui  permet,  il  a jufqu’alors  diffimulé  la 
33  faute  de  Guillaume  : mais  que  fi  ce  Roi  ne  fe  corrige  pas 
33  fur  ce  point  & fur  d’autres,  qu’il  fâche  quïl  excitera  contre 
33  lui  la  colère  de  S.  Pierre  ».  A la  fin  de  la  Lctre , il  dit  au 
Légat  “ d’ordoner  de  la  part  de  S.  Pt  erre  aux  Evêques  An- 
»3  glois  Sl  Normans  de  députer  au  moins  deux  d’entre  eux  au 
33  Concile  du  Carême  prochain  ; & , s’ils  trouvent  le  terme  trop 
33  court , de  les  envoïer  après  Pâque  33.  Guillaume  êtoit  pref- 
que  l’unique  Souverain  de  fon  tems,  qui  connût  la  nature  de 
fon  pouvoir;  & qui,  témoignant  un  refpeét  convenable  pour 
le  Siège  Apoftolique,  fût  oppofer  à fes  entreprifes  des  obfta- 
clés  infurmontables.  Grhgoike  , forcé  de  plier  devant  un  Prince 
qu'il  copnoifloit  incapable  de  lui  céder,  ctoit  réduit  à des  ten- 
tatives infruéiueufes.  Guillaume  ne  voulut  jamais  permetre 
que  fes  Evêques  allallent  apprendre  à Rome  à lui  défobéir.  S’il 
admètoit  des  Légats  Apofloliques  dans  fes  Etats  , c’êroit  uni- 
quement pour  qu’ils  y fllfent  ce  qu’il  vouloir;  & Rome  s’y 

( i 1 Liv.  VII  , Lit.  1 . 

1 1 ) JV.-.-no  en im  omnium  Regum  etiam  Paganorum  contra  Âpoflolicam  Sedan 
ha  prxfumpfit  tentare  , quoi  it  non  erubuit  facere  ; fcilicct  ut  Epifcopol  , 6*  Arehit- 
pifeopjt  , «»  Apoflolorum  liminibus  ullus  tant  irrtrtrchtit  animi  prohibtret. 
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prétoit , en  frémiflant.  Grégoire  ne  s’explique  point  fur  les 
autres  fujets  qu’il  avoir  de  fe  plaindre  de  Guillaume  j & dans 
le  commencement  de  fa  Litre , en  tançant  Hubert  de  ce 
qu'il  n’cft.pas  venu  lui  rendre  comte  de  ce  qu’il  avoir  fait , il 
lui  dit  « Qu’il  fait  peu  de  cas  de  l’argent , fans  l’boncur  ».  C'efk 
ce  qu’on  n’entendroit  pas,  fi  Ion  n'en  trou  voit  pas  l'explica- 
tion dans  une  Litre  de  ['Archevêque  Lanfranc , écrite  au 
nom  du  Roi  Guillaume.  Les  Légats  Hubert  3c  Teuzoh 
avoient  été  chargés  de  demander  au  Roi  t «Qu'il  fe  reconnût 
» Vairal  del’Eglifc  Romaine,  en  prêtant  au  Pape  ferment  de 
» fidélité  j & qu’il  fut  plus  attentif  à faire  palTer  à Rome  l’ar- 
» gent  du  Denier  Saint-Pierre  ».  La  réponfe  du  Roi  portoic 
« Qu’en  accordant  l’un,  il  avoit  refufe  1 autre  : Qu’il  n’avoic 
» voulu,  ni  ne  vouloir  prêter  le  ferment  de  fidélité,  pareequ’ii 
» ne  l’avoit  pas  promis  5 Sc  qu’il  ne  trou  voit  pas  que  fes  predé- 
» cclfeursl'cuficntptêté:  Que, pour  1 argent, onlavoit  ramalTé 
» négligemment  pendant  Te  féjour  de  trois  ans  qu’il  avoir  fait 
» en  France  j mais  qu’étant  actuellement  dans  fbn  Roïaume, 
» ce  que  l’on  avoit  recueilli  feroit  remis  au  Lcgat  pour  le  por- 
» ccr  au  Pape,  3c  que  le  refte  lui  feroit  porté  par  ['Archevêque 
» Lanfranc».  Le  xj  de  Mars , Grégoire  avoit  écrit  à ce 
Prélat  cc  pour  fe  plaindre  de  ce  que,  depuis  qu’il  occupoit  la 
» Chaire  Pontificale,  Lan  franc , ou  par  négligence,  ou  pat 
» crainte  du  Roi , ne  l’êtoit  point  venu  viûter  j 3c  pour  l’ex- 
» horter  de  confciller  au  Roi  de  ne  rien  tenter  d'injultc  contre 
» l’Eglife  Romaine  fa  mère;  3c  de  ne  plus  empêcher  que  1 Ar~ 
» chevêque  ou  tout  autre , fatisfît  fa  dévotion,  en  vifitant  le 
» Siège  Apoftoliquc  ; 3c  l avoit  prelTé  de  venir  lui-même  à Rome 
» au  pluftôt  ».  Cette  L'etre  n'avoit  point  fait  fortir  d’Angle- 
terre Lanfranc  , qui  s etoit  exeufé  fur  fes  occupations  3c  fur 
la  foibleile  de  fa  fanté.  Les  répréfentations  du  Légat  Hubert 
n’aiant  pas  fait  changer  Guillaume  d’avis  au  fujet  des  voïa- 
gesde  fes  Evêques  à Rome , Grégoire  écrivic,  vraifemblable- 
ment  à la  fin  de  Juin  de  l’année  fuivante , zLanfranc,  une 
autre  Litre  extrêmement  dure  (î) , pat  laquelle,  refufant  d'ad- 
mètre  aucune  exeufe , pas  même  celle  d'infirmités  confidéra- 

( i ) Cette  Litre  eft  U lu*,  du  IX  Liv.  & n’eft  point  datée,  non  pluj  que  toute* 
les  autres  du  même  Livre  : mais  elle  ne>peut  être  que  de  la  fin  de  Juin  de  l’an- 
née  fuivante , corne  je  le  dis  , pareequ’enfuite  Grégoire  eut  trop  d’affaires  pour 
s’occuper  du  foin  d’attirer  à Rome  Lanfran < & le»  Evêques,  Anglois  & Norman», 
contre  l’intention  de  leur  Souverain. 

Tome  lll.  C c c 
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blés,  il  lui  commande,  par  l’Autorité  Apoftoliquc,  « de  fe  ren- 
« dre , pour  tout  délai , dans  quatre  mois  à Rome , & d’y  être  le 
» jour  de  la  Toutiaint;  lui  déclarant  que,  s’il  défobéit,  il  le 
» fufpend  de  toutes  fondions  épifcopaleSte.L^iVFJt^Frc , dans 
une  Letre  pleine  de  témoignages  de  refpeft  & d’affc&ion , pour 
Grégoire  & pour  le  Siège  Apoftolique , dit  « Qu’il  avoit , con- 
te jointcment  avec  le  Légat , prié  le  Roi  de  lui  permètre  de  fa- 
» tisfaire  le  Pape  : mais  qu’il  n’avoit  pu  l’obtenir  , corne  il  le 
» verroit  par  la  Lètre  même  de  ce  Prince  ».  La  fermeté  de 
Guillaume,  qui  n’êtoit  pas  moins  impérieux  que  Grégoire, 
obligea  celui-ci  de  laitier  en  repos  les  Prélats  d’Angleterre  & 
de  Normandie.  Les  Allemans  de  fon  parti , peu  contcns  de 
fcs  Légats,  s en  plaignoient , & l’accufoient  lui-même  de  légè- 
reté, corne  ne  faifant  que  ce  que  la  néceflîtédu  moment  deman- 
doit.  Il  fe  juftific  le  i d’Odobre,  en  écrivant , A tous  les  Fi- 
dèles de  S.  Pierre  demeurant  dans  le  Roiaume  de  Germanie  (i): 
« Que , dans  la  Caufe  qui  leur  eft  commune , mètant  à part 
» les  dangers  de  la  guerre , il  fouffre  beaucoup  plus  qu’eux, 
» pareeque  tous  les  Chreciens , à l’exception  d’un  très  petit 
» nombre,  trouvant  la  caufe  d’HENRi  bone,  l’accufcnt,  lui, 
» d’être  trop  dur  & trop  impitoïable  : Qu’il  leur  a jufqu’à  prê- 
te fent  réfiftéde  manière,  qu'il  n’a  favorifél’un  ou  l’autre  Parti 
»»  qu’autant  que  la  Juftice  & l’Equité  le  demandoient:  Que, 
» fi  fes  Légats  ont  fai:  autre  chofe  que  ce  qu’il  leur  avoit  prêt 
» crit , il  s’en  afflige;  mais  qu’il  fait  qu’on  les  a trompés,  ou  qu’on 
» leur  a fait  violence  : Qu'il  leur  avoit  ordoné  de  fixer  le  tems 
» & le  lieu  pour  qu’il  pût  envoïcr  des  Légats , perfones  capa- 
»>  blés,  qui  difeutatient  la  Caufe  en  queftion  & rétablîtient  les 
» Evêques  dans  leurs  Sièges  , & d’éviter  de  communiquer  avec 
» les  Excommuniés  : Qu’il  ne  les  approuve  donc  pas  fi , déçus 
» ou  forcés , ils  ont  fait  quelque  chofe  contre  leurs  ordres  : 
a Qu’ils  foient  bien  certains  que , corne  c’eft  à la  conduite  de 
» Dieu  qu’il  s'abandonc,  jamais  aucun  Home  n’a  pu,  ni  ne 
« poura  l’écarter  du  droit  chemin  de  la  Juflice  par  aucun  mo- 
»stif  d’affeétion,  de  crainte  ou  de  quelque  autre  paflion  que 
» ce  foit  ! S’ils  font  véritablement  les  Fidèles  de  Dieu  & de 
» S.  Pierre,  qu’ils  continuent  d’être  tels  qu  ils  ont  commencé 
» d’être  ! Qu’il  ne  leur  peur  a&uellement  rien  dire  fur  l’Affaire 
» commune , pareeque  fes  Légats  ne  font  pas  encore  de  retour  j 

1 ) Liv.  VII  , Litvt  j. 
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» 8c  que,  des  qu’ils  feront  à Rome  & qu’ils  l’auront  inftruit, 

» il  écrira  tout  au  pluftôt  8c  dans  la  vérité  ce  qui  fera  convc- 
» nable  ». 

La  ComteJJe  Mathudi  donc , le  17  de  Septembre,  à l’Eglife 
& à l’Evèche  de  Lucque , la  Court  & le  Château  de  Caftiglione- 
Berardefco  dans  le  Comté  de  Voltcrre.  Elle  fc  qualifie  au  com- 
mencement de  l’Acte:  Mathilde,  MarquifeÙ  Duchejfe , dé- 
clarant quelle  fuit  la  Loi  Salique  à caufc  du  Duc  Godefrox 
dont  elle  fc  dit  veuve  (1).  Par  une  forte  d’humilité  qui  n’eft 
que  de  la  dévotion , elle  figne  de  cette  manière  : Je  Mathil- 
de , par  la  grâce  de  Dieu  ce  que  je  fuis , ai  fouferit  cette  Charte 
faite  par  moi  (î).  Un  Juge , qui  figne  apres  elle , 8c  le  Notaire 
fe  qualifient.  Juge,  8c  Notaire  du  Seigneur  Empereur 5 ce  qui 
peut  prouver  que , dans  les  Etats  de  Mathilde  même , on  ne 
penfoit  pas  que  la  Sentence  de  dépoftion , prononcée  par  Gré- 
goire contre  Henri  III,  eût  privé  ce  Prince  de  fes  droits  à 
l’Empire  (j). 

La  guerre  continue  dans  la  Pouillc  entre  le  Duc  Roberï 
8c  fes  Vaflaux.  Le  $ de  Février , les  Habitans  de  Bari  fc  révol- 
tent ; chafient  le  Gouverneur  mis  par  le  Duc } reçoivent  dans 
leur  Ville  le  Comte  Petrone  (4)  ; 8c  détruifent  le  Fort  de  Por- 
tanova.  Le  même  Comte  fait  révolter  Trani.  Le  Comte  Baci- 
lard  , neveu  de  Robert ^ tente  de  s’emparer  de  Troia,  met  en 
fuite  Boemond  , fils  aîné  de  fon  Oncle  j a (liège  8c  prend 
Afcoli,  que  Robert  reprend  bientôt  après.  Il  fe  donc  enfuitc, 
peu  loin  de  cette  Ville , un  combat.  Bacélard  batu  prend  l^t 
fuite  ; 8c  s'embarque  pour  Conftantinople.  Il  y mourut  plu- 
fieurs  années  après,  toujours  Ennemi  de  fon  Oncle.  Robert 
recouvre  après  cela  beaucoup  des  Villes  8c  Châteaux,  révoltés 

( i ) Voici  cornent  elle  fe  qualifie  & parle  de  fet  Nation*  & Loi*.  Manifejla 
fum  tgo  Mathilda  Marchioniffa , b Ducarrix , reliSa  b.  m.  Gottifredi  qui  fuit 
Dur  , b plia  b.  m.  Boiiifftii  qui  fuit  Jùmlittr  Dux  b MarchiO.  Quia  tgo  qui 
fupra  Mathilda  Marchioniffa  profeffa  fum  tx  natione  mta  legtm  rirert  vidcar 
Lamgobardorum  , fed  nunc  modo  pro  parte  fupra  feripti  Gottifredi  qui  fuit  VlrO 
met  Legem  vivert  vidtor  Saligam. 

(*)  EGO  MATILDA  DHI  GRATIA  ID  QJJOD  SUM  IN  HAC  CARTVLA 
A ME  FACTA  SS. 

(Il  La  peine , que  Mathilde  prononce  contre  elle  même  ou  contre  Ica  Héri- 
tiers fi , par  leur  fait , PBglife  « l’Evêque  11e  iouiffenr  pas  fana  trouble  de  tout 
ce  qu’elle  leur  done , eft  de  païer , fuivant  l’eftimarion  , le  double  de  ce  qu’on 
leur  auroit  fait  perdre.  & de  plus  fo  onces  d’or  très  fin  , & xoo  livres  d'argent 
très  fin.  Ce  Diplôme  elt  à la  fuite  du  III*.  Lir.  du  Fiortntiai , p.  xej  , 

I , 

<41  Guillaume  4*  fouille  le  nome  fient. 
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en  grand  nombre  l'année  précédente  & celle-ci.  C’eft  proba- 
blement en  cette  année  que  Raimond  III , Comte  de  Barce- 
lone y époufe  une  des  Filles  de  Robert  (i). 

Les  Bourgs  & Châteaux  de  Jato  & de  Cenifi  fe  révoltent  en 
Sicile  : mais  le  Comte  Roger  les  aflîégc  tous  deux  en  même 
tems;  & force  les  Habitans  de  recourir  à fa  clémence,  qu'ils 
éprouvent. 

Le  31  de  Mai,  le  Marquis  Albert-Azzon  II  d'Efte  8c  fes 
deux  Fils  du  fécond  lit  Hugue  &c  Foulque  font  invertis  à cens 
féodal , par  le  Chapitre  de  Vérone , pour  z8  ans  de  la  Court  de 
Lulîa , Terre  d’une  très  grande  étendue , moïènant  la  redevance 
annuelle  exprimée  dans  1 ’Acle , pour  en  |ouir  tous  trois  enfem- 
ble,  ou  deux,  ou  meme  un,  fi  deux  vienent  à mourir  (z). 

Les  Génois,  aiant  ou  croïant  avoir  à fe  plaindre  des  Pzjans, 
envoient  leur  Armée  navale  à l'embouchure  de  l’Arno  dans 

( 1 ) Outre  d'autres  Auteurs  ( corne  l 'Anonime , Auteur  des  Gefies  des  Comtes 
de  Barcelone  , dans  le  Recueil  de  Balufe)  Guillaume  de  Pouille  | Liv.  Iil  ) pari: 
de  et  mariage  , dit  Muratori  , T.  VI , p.  z6j  , corne  fait  ayant  le  raccommode- 
ment du  Pape  0 du  Duc. 

Partibus  Efperix  , quem  Earcilona  tremebat , 

Venerat  infignis  Cornes  hinc  Raymur.dus  in  Urbem  : 

Ut  nuptuta  Ducis  detur  fibi  Filia  , pofeir. 

Le  P.  Pagi  croit  ce  mariage  antérieur  à l’année  1077  : mais  y fi  l’Hifioritn  , que 
je  cite,  a rangé  les  faits  fuivant  l'ordre  des  tems,  ce  mariage  doit  appartenir  i 
la  préfente  année. 

(z)  L’A.lc  en  cil  imprimé  dans  les  Antiquités  d’Eflc,  Ch.  VII,  p.  4.7.  n 
redevance  annuelle  eft  de  cent  Deniers  d’argenc  bons  & valables,  Monoie  de 
Vérone  , & de  deux  Boiffeaux  de  Froment , d’une  Vache  & de  deux  Cochons  , 
lefquels  , Froment , Vache  & Cochons  peuvent  être  remplacés , à la  volonté  du 
Marquis  , de  fes  Fils  ou  de  leur  Home  d’ Affaires  , par  trois  livres  de  Deniers,  .Mr- 
noie  ’de  Vérone.  Muratori  dit , après  la  Charte  , p.  4 S : Que  , bien  avant  ce  tems  U 
Marquis  Azzon  étoit  en  pojfcjfion  de  la  Court  de  Lufia , e'efi  ce  qu'on  peut  conclure 
de  cet  paroles  : quantum  ipfa  Canonica  , & predictus  Marckio  A-o  à parte 
predifle  Canonice  prenominaco  loco  & fundo  Lufix  in  ejus  finibus  & terriioiio 
habere  & retinere  videnrur.  | Tout  ce  que  ce  Chapitre  & ledit  Marquis  A^-on  , 
de  la  part  dudit  Chapitre,  paroilfenc  avoir  & pofsèder  dans  le  lieu  (us-nome 
fond  , confins  & territoire  de  Lufia  1.  De  forte  que  ce  n’efi  ici  qu’un  renouvelle- 
ment de  Fief  ou  Bail  ; te  , parccque  nous  avons  vu  ei-deffus  que  le  Marqu  s 
Azzon  avoit  eu,  des  U-elfs  d’Allemagne  , pour  dot  de  Cuniza,  ou  Cuncgond.  , 
fa  première  Femme  , une  Court  de  très  grande  étendue  , appelléc  Elifina  dans  lu 
divers  Mfis.  de  la  Chronique  de  Weingarten  confrontes  par  le  tris  illufi-c 
M.  Leibniz  ; )e  dois  rappeller  ici  la  conjcfturc  que  j’ai  propofee  plus  haut,  f avoir 
qu’il  me  femble  probab:e  qu’il  eft  la.  quefiion  de  la  Court  de  Lufia  , fe  pouvant 
que  l'Auteur  de  cette  Chronique  l’ait  appellée  Currcm  Lufinam  , Ce  que  les  Co- 
piftes  en  aient  fait  depuis  facilement  Curtenr  Eliiïnam.  Quoique  eette  Terre  fût 
tenue  , des  Chanoines,  à Bail  féodal  ; elle  pouvoit  cependant  être  eidée  en  do:  , 
pourvu  que  le  nouvel  Acquéreur  s’en  fit  invefiir. ...  Supposant  donc  que  la  Cot’U 
de  Lufia  [oit  celle  que  le  Marquis  Azzon  avoit  eue  pour  la  dot  de  Cunégor.dr  ; 
îl  faut  obferver  ici  qu’il  n'en  fit  pas  invefiir  aujfi  W'elf/’un  autre  Fils  , auquel 
( corne  né  de  Cunêgondt)  il  étoit  plus  gonvenable  que  ce  Fief  appartint.  Si  cela  ce 
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lequel  clic  entre.  Celle  fies  P /fans  lui  donc  la  chaflc , & la  pour- 
fuitjufqu’i  Porto- Venevc.  Cet  échec  ne  rebute  point  les  Génois, 
qui  retournent  à l’embouchure  du  Cccina  faire  le  liège  du 
Château  de  Vadj.  Les  Pif  ns  ne  voïant  point  jour  à fecourir 
les  Afliégés,  vont  droit  au  Château  de  Rapallo,  qu’ils  brûlent, 
après  avoir  parte  beaucoup  des  Habitans  au  fil  de  1 ’épée.  Ils 
font  tous  les  autres  prifoniei  s ; & les  aiant  embarqués , Homes 
Se  Femmes  , les  mains  liées  derrière  le  dos , ils  s’en  retournent 
très  contens.  Ils  rencontrent,  le  i } de  Mai,  la  Flore  Génoife , 
qu’ils  attaquent  Sc  qu'ils  pourfuivent  jufqu  a la  vue  du  Port 
de  Gène  (i). 

1080. 

L e Roi  Henri  , croïant  furprendre  les  Saxons , va  les  atta- 
quer auprès  de  Fladccheim  , le  17  de  Janvier:  mais  la  valeur 
des  Troupes,  & l’habileté  de  l 'Ufurpateur  Rodolfe  & du 

fut  point  , c’cjl  uniquement  pareeque  le  Marquis  donoit  toute  fon  attention  â main • 
tenir  en  Italie  la  Jplendeur  de  fa  Maifon  ; dy  autant  que  Welf*  riehe  poffeffeur  > 
dans  la  Germanie  , de  Villujlre  Duché  de  Bavière  & de  tant  d'autres  Etats  * pa- 
roi (foie  n'avoir  pas  befoin  des  Etats  & Biens  de  fon  Père  en  Italie.  Ce  fut  auffi 
l'une  des  eaufts  des  diffirens  qu'il  eut  avec  fes  deux  autres  Frères  , après  la  mort 
du  Marquis  Azzon  ,6*  de  la  guerre  qu'il  leur  fit. , . La  Maifon  d’Efte  jouit  enfuitt 
de  la  Court  de  Lufia  durant  très  longtems  ; & , bien  que  Guillaume  Cortufio, 
qui  vivoit  vers  i joo  , dife  ( dans  fon  Ht  foire  , Ch.  9 ) , que  les  diffentions  qui 
s'élevèrent  en  119]  entre  les  Marquis  d’EIle  , mirent  la  Commune  de  Padoue 
<n  poffeffton  de  plufieurs  de  leurs  Etats  , entre  lefquels  il  eomte  Abbaciam  cum 
fuis  juribus,  6c  certiam  nartem  Lendenaria*,  Luxiam  (la  Eadia  avec  fes  droits 
le  tiers  de  Lendenaria  , oc  Lufia  ) » tous  les  Marquis  d'Eile  recouvrèrent  depuis 
pomaincs  , jufqu'à  ce  qu'il  furvint  de  plus  grands  orages  qui  firent  tort  à leur 
Maifon. 

( 1 ) Les  Annales  de  rife,fur,  pour  Us  chofts  aneiènes  « die  Muratori,  T.  VI  , 
P-  t-6  I , ne  méritent  pas  , à mon  avis  , grande  croianee  , mitent  , fous  cette  année  , 
Unt  guerre  entra  les  Fifans  & les  Génois.  Les  premiers  brûlèrent  le  Château  de  Ra - 
pnllo\  O , les  deux  Flotes  s'étant  rencontrées , le  1 j de  Mai  , celle  des  Génois 
P™  la  fuite.  Je  dois  ce  que  je  dis  de  cette  guerre  au  Fiorentint  , Liv.  1 1 , p.  196, 
*'  tire  fon  récit  d'un  ancien  Martirologe  Mil.  de  la  Cathédrale  de  Lueque  , con- 
J?rve  dans  les  Archives  du  Chapitre,  en  avertiflant  qu’il  n’eil  pas  tout  à fait 
maccord  avec  les  Aneiènes  Annales  de  Pife  , qu’il  avoir  en  Mft.  11  rapporte  les 
propres  termes  de  ce  Martirologe  , duquel  il  fait  ufnge  plufieurs  fois , corne  n’c- 
Wnc  pas  d'une  médiocre  autorité.  Mais,  en  adoptant  fon  récit  y je  ne  puis  pas 
«opter  en  entier  ce  qu’il  y joint-.  Il  tfl  erdiable  , dit-il  à la  fuite  du  Texte  du 
*rtirologe  , p.  197^  que  , fi  Mathilde,  Souveraine  de  Tofcanc  6*  de  Ligurie , 
avott  autant  de  vouvoir  fur  les  Côtes  de  la  Mer  que  dans  les  Terres  , elle  s'entre - 
Jtlt  four  appaifer  ees  difcotdes  civiles ; & que  et  fut  par  fon  moien  que  ces  deux 
étions  s'unirent  enfuire  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  La  Comteffe  Mathilde 
*oie  de  grandes  poffeflions  dans  la  Ligurie  : mais  elle  n’étoic  pas  Souveraine 
* 5ette  Province,  qui  ne  formoit  point  alors  un  Gouvernement  particulier  : 
-t;,l.lluU  la  Marche  de  Gène  mife  A part,  fe  trouvoit  partagée  entre  les  Mar- 
Ci  de  Milan  , de  Sufe  • & de  Montferrat.  Il  eft  certain  par  beaucoup  de  Chat - 
M We  la  Marche  de  Cène  ctoit  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Efle , & que  le 
a'!»U  Albert-Afto*  U ctoit  alors  Marquis  de  Gène . La  Comteffe  Mathilde  , 
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Duc  Otton  de  Northeim  , leur  font  remporter  la  victoire  (x). 
Henri  , contraint  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  , eft  affiés  longtems  hors  d état  de  rien  entre- 
prendre: mais,  en  voïant  Rodolfe  demeurer  tout  aufïï  long- 
tems dans  l’ina&ion,  on  a lieu  de  préfumer  que  fa  victoire  lui 
coûtoit  fort  cher.  Quoi  qu’il  en  foit , Rodolïe  en  fait  part  à 
Grégoire  par  fes  Députés , qui  fe  plaignent  de  fa  part  de  ce 
qu'HENRi  défoloit  toute  la  Germanie , & perfiftoit  dans  fa 
défobéiflance  au  Pape  (i).  Ces  nouvelles  affligent  moins  Gre- 
•oire , quelles  ne  l’enhardillent à pourfuivre  l’exécution  de 
Tes  projets.  Il  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome , la  première 
Semaine  de  Carême  dans  la  Rafilique  deLatran  (3);  & le  ter- 
mine, le  7 de  Mars  (4),  en  diéfant  lui-même  le  Decret , qui 
contient  plufiçurs  Chefs , dont  je  traduirai  ceux  que  cet  Ou- 
vrage eft  en  droit  de  réclamer.  I.  En  nous  conformant  à ce 

corne  Mar  qui ft  de  Tofeane  y et  oit  la  Souveraine  des  Pif  dns  , ainfi  que  le  Marquis 
Albert-A\\on  l’êtoit  clés  Génois  ; & les  deux  Souverains  durent  concourir  enfem- 
ble  à remètre  la  paix  entre  les  deux  Nations. 

( 1 ) La  Chronique  d'Ausbourg  dit  Henri  vainqueur;  mais  elle  le  die  feule;  & 
la  fuite  des  faits  la  dénient. 

( * ) Le  Cardinal  d* Aragon  parle  de  trois  Evêques,  qu’il  qualifie  cervieofos  viras t 
envoies  de  la  part  d 'Henri  9 par  Ie/quels  il  eommandoit  au  Pape  très  infolemment , 
dit-il  , corne  s'il  avoit  eu  fur  lui  quelque  pouvoir  , de  ne  différer  nullement  à ex - 
communier  Rodolfe  ,finon  que  le  Pape  lui-même  fe  proeurcroit  qui , par  les  Cen - 
fur  es  Ecclêfiafliquts  , réprimer  oit  Vinfolenet  de  fon  Ennemi  ( de  l’Ennemi  du  JRoi)  : 
mais  le  Vénérable  Tape  , aiant  égard  , non  à Vinfolence  des  paroles  de  ee  Roi  /*- 
perbe  , mais  aux  commandemens  du  Juge  éternel , ne  voulut  point , corne  il  ne  le 
Aevoit  pas  , anathématifer  Rodolfe,  qui  fe  défendait  par  des  raifons  juft.es.  Je  ne 
trouve  ailleurs  aucune  mention  de  cette  Députation  d'Henri. 

( 5 ) Paul  de  Bernried  fait  feul,  dans  fon  Ch.  CVI , arriver  les  Députés  de 
Rodolfe  pendant  la  tenue  du  Concile;  & leur  mec  cette  plainte  dans  la  bou- 
ché. Envoies  par  le  Roi  Rodolfe  & par  fes  Princes  , nous  nous  plaignons  de  leur 
part  à Dieu  , a S,  Pierre,  à Votre  Paternité  & à tout  ee  iris  faiht  Concile  , de  ce 
(ft/'Henri  > que  vous  avis  , par  V Autorité  Apoftolique  , dépofé  du  Trône  , a , contre 
votât  défenfe  , envahi  ee  même  Trône  ; de  ce  qu'il  a de  toutes  parts  ravagé  taut 
par  le  fer  , les  rapines  , & les  incendies;  de  ce  que  9 par  une  cruauté  impie , il 
a chajjé  des  Arcnevéques  , & des  Evêques  de  leurs  Sièges  , qu'il  a.  diftribuês , 
eome  des  Fiefs  , à fes  Adhérans  ; de  ce  que  fa  tirannie  efteaufe  que  Von  a tué 
VPerinhaire  (il  faloit  Véeilon  ) de  pieufe  mémoire  , Archevêque  de  Magdebourg  ; 
de  ce  que  , maigri  les  ordres  du  Siège  Apoftolique  , Adelbert , Evêque  de  V&'orms , 
gémit  en  prifon  ; de  ce  que  , par  fon  moicn  , il  a péri  des  milliers  dfhomes  ; & de 
€t  que  plufiturs  Eglifts  , dépouillées  de  leurs  Reliques  , ont  été  brûlées  & totale- 
ment détruites.  Il  a d'ailleurs  commis  des  crimes  innombrables  contre  nos  Princes  , 
parceau'ili  n'ont  pas  voulu  , contre  le  Decret  du  Siège  Apofiolique , lui  rendre  Vobéij '• 
fanee  due  au  Roi.  La  Con  férence  , que  vous  aviès  ordonée  pour  chercher  où  fe 
trouve  la  Jufiice  , D pour  faire  la  paix  , n*a  point  eu  lieu  par  la  faute  d'Henri  ôr 
de  fis  Adhérans.  Ceft  pourquoi  nous  implorons  très  humblement  Votre  Clémence 
défaire  exécuter  , pour  nous  , ou  pluftôt  pour  la  Sainte  Eglife  , la  Sentence  pro- 
noncée contre  le  faeriligt  Perfécuteur  de  l'Eglife. 

(4)  Muratori  fc  trompe,  T,  VJ  > p.  >cn  difonc,  le  9 de  Maru 
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que  les  Saints  Pères  ont  fiatué , dit  Grégoire,  corne  nous  avons 
fait , par  la  miféricorde  de  Dieu , dans  les  Conciles  que  nous 
avons  précédemment  célébrés , nous  avons  ordoné  touchant  la 
promotion  aux  Dignités  Eccléfiafliques , & nous  ordonons  de 
même  à préfent  éi  confirmons , par  i Autorité  Apofiolique , que 
fi  quelqu'un  reçoit  déformais  un  Evêché  ou  une  Abbaïc  de  la 
main  de  quelque  Perfone  Laïque , on  ne  le  comtera  nullement  au 
rang  des  Evêques  & des  Abbés,  & qu’on  ne  lui  rendra  aucune 
obéiffance  corne  Evêque  ou  corne  Abbc  ; de  plus , nous  le  privons 
de  la  grâce  & de  l'entrée  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  , jufqu’à  ce 
que  , revenant  a réfipifcence , il  abandone  une  Place  qu'il  aura 
prife , en  fie  rendant  coupable , & d'ambition , & de  défiobéijfance , 
laquelle  efl  crime  d' Idolâtrie.  Nous  ordonons  la  même  chofe 
touchant  les  Dignités  Eccléfiafliques  inférieures.  II.  Si  quelque 
Empereur,  Roi , Duc  , Marquis , Comte , ou  tout  autre  des  Puif- 
fances  , ou  Pcrfoncs  féculicres  , ofe  doner  é’Invefkiturc  d'un 
Evêché,  ou  de  quelque  Dignité  Eccléfiaftique , auil  fâche  qu'il 
efi  lié  du  même  lien  de  1 Anathème  (i).  III.  Nous  confirmons 
& nous  réagravons  la  Sentence  de  dépofition , déjà  prononcée 
plus  d’une  fois  contre  The' dald  , dit  Archevêque  de  Milan, 
Guide rt  de  Ravennc,  & Rolxnd  dcTrevife IV.  Si 

?uelquun  des  Normans  tente  d’ufurper  & de  piller  la  partie  de 
a Marche  de  Fcrmo  qui  n’efi  point  encore  ufurpée , le  Duché 
de  Spolète,  la  Campanie,  les  Terres  Maritimes,  la  Sabine, 
le  Comté  de  Tivoli , le  Monaflèrc  de  Saint-Benoît  du  Mont- 
Caffin,6>  déplus  Bènevcnt,  nous  le  privons,  ju  fqu  à fatisfaêlion, 
de  la  grâce  de  S.  Pierre  & de  Centrée  de  l'Eglife.  Si  cepen- 
dant quelqu'un  d'entre  eux  a de  juftes  caufes  de  fe  plaindre  des 
Habitons  de  ces  lieux , qu’il  s'adreffe  premièrement  à nous , ou 
bien  à nos  Gouverneurs , ou  Miniflres  dans  ces  endroits , pour 
avoir  juflice  ; 6* , s'il  ne  I obtient  pas  , nous  confentons , qu'il 
prène  des  Terres  de  ces  pais  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qu'il 
a perdu , non  pas  â la  manière  des  Violeurs  6’  plus  qu'il  ne  faut  : 
mais  corne  il  convient  que  fajfe  un  Chrétien  , & celui  qui  cherche 
plus  a ravoir  fon  bien , qu’à  ravir  celui  des  autres , & qui  craint 
de  perdre  la  grâce  de  Dieu  & d'encourir  la  dif grâce  de  S.  Pierre* 

. ti  ) Je  tracUij  d’après  Pandulf  de  Pift.  Dans  le  Recueil  des  Concilei  auquel 
l’ai  pris  la  divifion  des  Articles,  celui-ci  porte  de  plus  : D'ailleurs  , s'il  ne  vient 
T«s  i réfipifcence  y & s’il  ne  laiffe  pas  à l’Eglife  la  liberté  qu’elle  doit  avoir  , gu’il 
‘prouve  en  cette  vie  la  vengeance  divine,  tant  dans  fon  corps  que  dans  Ut  autre» 
énoftSy  afin  ju'i  l'avénemcnt  du  Seigneur  , fon  ame  fois  fauvte  ! 

C c c iv 
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V.  Les  faujfts  Pénitences  font  condamnées,  & défenfes  font 
faites  de  recourir  à des  gens,  deftitués  de  fcience  & de  ver- 
tu pour  recevoir  d’eux  la  pénitence  (i).  VI.  Il  elt  ordoné  que 
les  Elevions  des  Evêques  fe  feront  d'une  manière  légitime  , & 
que,  quand  le  Siège  fera  vacant , Y Evêque  Vifitcur,  que  le  Pare 
ou  le  Métropolitain  envoiera , prendra  foin  que  le  Clergé  & 
le  Peuple  fartent  librement  l’éleélion  (i).  VII.  Bienheureux 
Pierre,  Prince  des  Apôtres , & Vous,  Bienheureux  Paul, 
Docteur  des  Nations,  baijfés , je  vous  prie , vers  moi  vos  oreil- 
les , & m'exaucés  avec  clémence.  Parceque  vous  êtes  les  Difci- 
ples  & les  Amateurs  de  la  Vérité  ,/ccourés-  moi  pour  que  je  U 
dife  , en  écartant  toute  faujfeté,  afin  que  mes  Frères  acquiescent 
plus  volontiers  à mes  paroles , & auils  fâchent  & comprènent 
que  , par  la  confiance  que  j'ai  en  V jus  , après  Dieu  «S*  Marie 
Ja  mère  toujours  Vierge,  je  réfifte  aux  Médians  & aux  Injuftes, 
& dont  du  Je  cours  à vos  Fidèles.  Car  vous  favés  que je  ne  fuis 
pas  entré  par  ma  propre  volonté  dans  les  Ordres  Jacrés  ; que 
j'ai  fuivi , malgré  moi  , mon  Seigneurie  Pape  Grégoire  ( Vl) 
au-delà  des  Monts  ; 6’  qu  encore  plus  malgré  moi , je  fuis  reve- 
nu avec  mon  Seigneur  le  Pape  L e'o  s ( IX  ) a votre  Eglife 
particulière  ( J ) , ou  je  vous  ai  fervi  tant  bien  que  mal. 
jEnfuite  avec  beaucoup  de  douleur , de  gémijfemens , & de 
larmes , je  me  fuis  vu  , très  fort  malgré  moi , placé  fur  votre 
trône.  Cefi  ce  que  je  dis , parceque  ce  nefi  pas  moi  qui  vous  ai 
choifi:  mais  parceque  vous  m'avés  choifi,  & que  vous  m'avés 
chargé  dé  un  fardeau  très  pefant.  Et  parceque  vous  m'avés  ordoné 
de  monter  fur  une  haute  montagne , de  crier  & d'annoncer  au. 
Peuple  fes  crimes , & aux  Enfans  de  i Eglife  leurs  péchés  y les 
Enfans  du  Diable  ont  ofé  s'élever  contre  mai , & porter  fur  moi 
leurs  mains  jufqu'à  répandre  mon  fan  g ()).  Car  les  Rois  de  la 

.(il  L 'Abbé  Fleuri,  Liv,  d;  , N.  I , dit  au  fujet  de  cet  Article:  C'tfl  qu’outre 
Ut  Pafteurs  légitime! , il  j avoit  plufieure  Abbés  6r  plufieurs  Moines,  qui  s’in- 
géroient  de  la  iontr  ( la  pénitence  ).  On  t’en  pLtignoi:  dis  le  tems  de  Leon  IX, 
auprès  duquel  S.  Gervin  , Abbé  de  Saint-Riquier , fut  obligé  de  fe  ju/lifier  de  e o 
que  , n’étant  point  Evêque  , il  prichoit  (r  eonfeJJoit  fans  permijjion  du  Pape. 

( i)  Cee  Article  & le  précèdent  ne  font  point  dans  U Copie  de  Pandulf  de 
Pif*  , qui  met  l'Article  fuivant  immédiatement  apres  ce  qui  concerne  les  Nur- 
roans. 

( J i Le  Texte  de  Pandulf  porte , ad  vefiram  Spiritualem  Ecclefiam.  J’ai  du 
lire  Speeialem  , corne  R Paul  de  Bemried  , qui  , de  cour  ce  Decret , ne  rapports 
que  cet  Article , & dont  on  trouve  la  leçon  dsns  les  Conciles. 

(41  Ce  craie  femble  faire  allufion  i l'attentat  d e.Ccncius;  & peut  prouve? 
que  Grégoire  fut  alors  véritablement  bleffe  , quoique  légèrement. 
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Terre  fe  font  levés , les  Princes  Séculiers  & Ecclcfajliques , 6* 
même  les  gens  du  commun  Je  font  affemblés  enjemble  contre  le 
Seigneur  & contre  nous  fes  Chnjls  ( i ) , en  difant  : Rompons 
leurs  liens  , & fecouons  leur  joug;  & fe  font  efforcés  de  plu- 
fieurs  manières  de  s' élever  contre  moi , pour  me  per  dre  tout  a fuit , 
ou  par  la  mort , ou  par  l'exil.  Entre  eux  fpécialcment  Hrt-  Rt , 
que  l'on  die  Roi,  fils  de  /'Empereur  Henri  , a levé  le  pied 
contre  votre  Eglife,  de  concert  avec  beaucoup  «/'Evêques  d'411- 
dclà  des  Monts  , 0 d Italie  , s’efforçant  de  Je  l'affujétir , en  me 
renverfant.  V otre  autojri  té  s’ejl  oppojée  à fon  orgueil , que  votre 
puijfance  a détruit  (1).  Il  ejl  venu , confus  & humilié , me  trou- 
ver en  Lombardie  , & demander  d'être  abfous  de  f excommuni- 
cation. Votant  qu'il  s humilioit , & me  faij'oit  beaucoup  de  p to- 
me/[es  d‘ amendement , je  lui  ai  rendu  la  feule  communion  : mais 
je  ne  l’ai  pas  rétabli  fur  le  Trône , -dont  je  Pavois  privé  dans  le 
Concile  de  Rome  ; <J  je  n'ai point  ordoné  que  ceux  qui  lui  avoient 
fait  ou  qui  lui  dévoient  faire  ferment , lui  gardajfent  une  fidé- 
lité t dont  je  les  uvois  abfous  dans  le  même  Concile.  J' avais 
refervé  ces  chofes , pour  que , corne  Henri  lui-même  me  l'avoit 
promis  avec  ferment , je  puffe  4 entre  lui  & les  Evêques  d’au- 
delà  des  Monts , qui  lui  réftjloient  par  ordre  de  votre  Eglife , ren- 
dre ju  fl  i ce  , & faire  la  paix.  Or  ces  Evêques  & ces  Princes  d’au- 
delà  des  Monts , apprenant  qu'il  ne  tenait  aucune  des  promeffes 
qu'il  m'a  voit  faites , & corne  défefpérant  de  lui , choifirent , J ans 
mon  confeil  ( V jus  en  êtes  témoins  ) pour  leur  Roi  Le  Duc  Ro- 
Dolte  ( j)y  & ce  Roi  Rovolee  m'informa  promtement , par 
un  Député , quon  l'avait  forcé  de  prendre  le  timon  de  l'Etat , & 
que  cependant  il  êtoit  prêt  de  m'obéir  en  toutes  manières  ; & , 
pour  que  fon  foit  plus  ajfuré  que  ce  fl  la  vérité , depuis  ce  tems 
il  m'a  toujours  fait  tenir  le  même  difeours , ajoutant  que , pour 
lu  fureté  de  fes  promeffes , il  doneroit  en  otage  fon  Fils  , & le 
Fils  du  Duc  Berthold  ,fon  Vaffal.  Cependant  le  Roi  Henri 


g JéT andu!f  dit  : Aftitcrunt  enim  Rege,  terra  , Cr  Principes  Sxculares  , & F.-elc - 
ficjlici  , etiam  Cr  bulgares  eonvenerunt  in  unum  adverfus  Vominum  , & nos  Chrif- 
nos.  Le  mot  enim  ne  fe  trouve  point  dans  Paul , qui  met  eonvenerunt  à la 
•une  de  Principes , & le  répète  après  bulgares  ; qui  dit  au  lieu  d 'Etiam  & Vulga - 
etulici  (y  ITuigares',  & pour  nos  Chriftos  met  vos  Chriflos.  Les  Conciles  ne 
«usèrent  de  lui  qu’en  ce  qu’ils  ont  enim  après  Aftitcrunt  , fie  n'ont  pas  convent- 
"7  après  Principe,. 

■* J Dans  les  Conciles  il  y a noftra  poteflts. 

Apparemment  Grégoire  ne  fe  fouvenoit  pas  que  , par  fa  Litre  du  ; de 
jJJT'bre  1076 , il  avoir  exhorté  les  AUcmans  6c  leur  avoit  mcmecome  ordone 
* ****  un  Roi.  V.  pp.  71  C-iJ. 
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me  pria  de  £ aider  contre  ledit  Rodolfe.  Je  lui  répondis  que 
je  le  f crois  volontiers , après  avoir  entendu  les  raifons  de  pari 
& d'autre , pour  /avoir  a qui  la  Juftice  êtoit  plus  favorable  : 
mais  lui  , croïant  par  fes  propres  forces , pouvoir  s'égaler  a 
Dieu  ( 1 ) j na  fait  aucun  cas  de  ma  réponfe.  Après  qu’il  s’éfi 
apperfu  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  qu’il  vouloit , deux  Evê- 
ques de  fon  Partie  ceux  de  Verdun  O ûTOfnabruch  ,font  venus 
à Rome  ; & , dans  le  Concile , ils  ont  demande  , de  la  part 
D’Henri  , que  je  lui  rendîjje  jufiiee  ; ce  que  les  Députés  de  jRo^  1 
no lfe  ont  confenti  qui  fut  fuit.  Enfin , par  l'infpiration  dp 
Dieu  corne  je  le  crois , je  réglai  , dans  le  même  Concile  , U f 
fe  tiendroit  au-dela  des  Monts , une  conférence , ou  pour  faire 
la  paix  , ou  pour  connoitre  celui  des  deux  Partis  que  la  fufiïct 
favorifoit  le  plus.  Car  jufqu’à  ce  jour , corne  vous  m’en  êtes  té- 
moins y mes  Pères  & Maîtres  (z),j’ai  réfolu  de  n aider  que  U 
Parti , qui  feroit  le  plus  favori fé  de  la  Jufiiee.  Et , parcecque  je 
penfois  que  le  Parti  le  plus  injufie  ne  voudroit  pas  que  fon  tint  une 
conférence  ou  la  Jufiiee  conferveroit  fon  pouvoir  y j' excommuniai 
& liai  de  l'anathême  toute  Perfone , fait  Roi , fait  Duc,  foie 
Evêque  , foit  toute  autre  qui , par  quelque  mauvais  moien , em~ 
pêcherait  la  tenue  de  la  conférence.  Or  Henri  , de  même  que 
Jes  Adhêrans  , bravant  le  danger  de  la  défobéijfance , laquelle 
efi  crime  d Idolâtrie , a , pour  avoir  empêché  la  conférence , 
encouru  l' excommunication , & s efi  lui-même  lié  du  lien  de  T ana- 
thème. Il  a livré  une  grande  multitude  de  Chrétiens  a la  mort , 
il  a fait  piller  les  Eglifes , & porté  la  défolation  dans  tout  le 
Roïaume  de  Germanie.  C' efi  pourquoi,  confidérant  ces  chofes. , 

& mètant  ma  confiance  dans  le  jugement  & la  miféricorde  de 
Dieu  , & de  fa  très  pieufe  Mère  Marie  toujours  Vierge , & 
m'appuïant  de  votre  autorité  fie  foûmets  à l'excommunication 
. & je  lie  du  lien  de  l'anathême  Henri  , qu’on  appelle  Roi , & tous. 

t J ) Je  traduis  ces  paroles , en  les  adouciffant  : Ille  vero  put  tnt  fuis  viribus 
eum  pofft  Deum  effe.  Si  j’svojs  l'uivi  Paul  & les  Conciles  , qui  difent  : Tilt  vrr  > 
putans  fuis  viribus  eum  poffe  devinette  ; j’auroîs  mis  : Mais  eroiant , par  fes 
propres  forces , pouvoir  le  vaincre.  Cette  leçon  eft  bien  plus  raifonable  que 
Vautre.  J’ai  pourtant  préféré  la  première  , corne  plus  digne  de  l’enthoufiafme 
«le  Grégoire  , & parcequ’il  eft  inconteftable  que  Pandulfz  copié  ce  Décret  fac 
1 esAllcs  originaux  du  Concile.  Je  conviens  que,  dans  la  Phrafe  , eum  Je  rap- 
porte , fuivant  les  Régies  de  la  Sintaxe  , à Rodolfe.  Ce  qui  devroit  faire  pré- 
férer la  fécondé  leçon.  Mais  i’ai  déjà  fait  obferver  qu’alors  les  Pronoms  per- 
fonels , ou  poffeflîfs , de  la  troifiôme  rerlone , fe  mècoient  indifféremment  leu 
uns  pour  les  autres.  r 

1 1 ) C’eft  S,  Pierre  & S.  Paul t qu’ij  apoftrophe. 
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fis  Adhérons  ; & de  plus,  de  la  part  de  Dieu  toutpuijfant  & 
de  la  vôtre  , je  le  prive  derechef  du  Roïaume  de  Germanie  8c 
d’Italie  ; je  le  dépouille  de  toute  Puijfance  & Dignité  Roïale  fje 
défens  qu’aucun  Chrétien  lui  obéiffe  conte  a fon  Roi , & j' affran- 
chis de  fa  domination  & j’abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui 
lui  ont  juré  ou  qui  lui  jureront  fidélité.  Pour  Henri  ,qu  il  riait , 
avec  fes  Adhérons,  aucune  force  dans  les  combats  & qu'il  ne  rem- 
porte de  fa  vie  aucune  victoire.  A l’égard  de  Rodolee  , que 
les  Germains  ont  élu  pour  leur  Roi  ,je  confens  & j’accorde , de 
votre  part , qu’en  relevant  de  Vous  (i) , il  gouverne  & défende 
le  Roïaume  de  Germanie  (i);  & , me  confiant  en  votre  pou- 
voir (3  ) , je  donc  à tous  ceux  qui  lui  font  fidèlement  attachés 
r abfolution  de  tous  leurs  péchés  , & votre  bénédiction  dans 
cette  vie  & dans  C autre . Et,  corne  je  dépofe  juftement  Henri 
de  la  Dignité  Roïale , a caufe  de  fon  orgueil,  de  fa  défobctjfance 
& de  fafaujfcié,  de  même  j’accorde  a Rodqlfe  , a caufe  de  fon 
humilité , de  fon  obéijfance  & de  fa  vérité , la  Puijfance  & la 
Dignité  Roïale.  Faites  donc  a préfent  en  forte , je  vous  en  prie 
très  Saints  Pères  & Princes , que  tout  le  Monde  comprène  & 
connoijfe  que  ,Jj  vous  pouvés  lier  & délier  dans  le  Ciel , vous 
pouvés  fur  la  Terre  ôter  & doner  à chacun  ,fuivant  fes  mérites  , 
les  Empires,  les  Roïaumes,  les  Principautés  , les  Duchés,  les 
Marquifats  , les  Comtés,  & les  Pofl'dfions  de  tous  les  Homes; 
car  vous  avés  fouvent  privé  des  Méchans  & des  Indignes  de 
Patriarchats , de  Primaties , ^'Archevêchés  & d’Evêchés , que 
vous  avés  conférés  à des  Homes  religieux.  Car  fi  vous  jugés 
les  chofes  Spirituelles , que  doit-on  penfer  de  ce  que  vous  pou- 
vés fur  les  Séculières  ? Et  ,fi  vous  jugés  les  Anges  qui  font  bien 
au  deffus  des  Princes  fuperbes  , que  pouvés-vous  faire  a C égard 
de  leurs  Efclaves?  Que  les  Rois  & tous  les  Princes  dud£ièclc 
apprènent  a préfent  quelle  e(l  votre  grandeur  & votre  pouvoir  : 
Qu’ils  craignent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  Eglife , 6’  que 
votre  juftice  s'exerce  fi promtement  fur  Henri  , que  tous  fâchent 
qu'il  tombera , non  par  hasard , mais  par  votre  puijfance!  Puijfe- 

( J I C’eft  l’unique  fens  que  puiflent  avoir  ces  parole*  : Ai  vejlram  fidelitatem. 

( 1 1 Obf.  tves  qu’il  n’ajoute  pas  : & d’Italie  Peut-être  ell-il  permis  d’en  con- 
clure que  , dans  ce  moment , il  avoit  intention  de  travailler  à rendre  les  Papes  , 
feuls  ma  très  du  Roïaume  d'Italie-,  3c  l’on  ne  fauroit  nier  que  le  projet  ne  fut 
“igné  de  lui. 

1 5 ) Veftra  frétas  fiducie.  Je  ne  puis  entendre  ces  mots  que  de  la  maniéré 
<wnt  je  les  ai  traduits. 
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» ccttc  Litre,  corne  au  très  cher  Fils  6*  Fid'ele  de  S.  Pierre, 
» & corne  au  fien , de  même  qu’il  le  fcroic  dans  une  converfa- 
» tion  familière,  ce  qu’il  croit  qu’il  faut  que  Guillaume  fafîe 
» dans  la  fuite  ».  Après  quelques  mots  fur  les  perlêcutions  qu’il 
s’eft  attirées  en  rcmplilTant  fes  devoirs  de  ficaire  de  S.  Pierre, 
il  dit  : A prêtent  donc , Fils  très  cher  que  je  dois  toujours  em- 
braser en  Jésus  Christ,  que  vous  voies  votre  Mère  dans 
l'excès  de  la  tribulation  & qu'il  efi  d'une  inévitable  néceflité  de 
nous  fecourir , je  fouhaite  de  vous  voir , éj je  vous  prejfe  for- 
tement , avec  une  charité  véritable  & non  feinte , d'être , pour 
votre  koneur  & votre  falut , dans  la  difpoftion  d'une  entière 
obéijfance , afin  que , corne  vous  avés  mérité  d'être , par  la  grâce 
de  Dieu , la  Vf  ri*  des  Princes , vous  méritiés  de  même  d'être , 
pour  tous  les  Princes  de  la  Terre , la  règle  de  la  Juflice  & le  mo- 
dèle de  l’Obéiffance , pour  être  fans  doute , dans  la  gloire  à venir 
le  Prince  d'autant  de  Princes , ou’zTy  en  aura , jufyu'a  la Jin  du 
Siècle , que  C exemple  de  votre  obéijfance  aura  fauves ; & fi  quel- 
ques-uns d'eux  ne  veulent  pas  être  Jauvés , votre  rétribution  n en 
fera  cependant  en  aucune  manière  diminuée.  Non  feulement  cela  : 
mais  encore  , Vous  & vos  héritiers  vous  obtiendres  de  plus  du 
Ciel  en  ce  Monde  la  viéioire , l'honeur , la  puiffance  & l'éléva- 
tion. Il  l’exhorte  enfuite  « de  fe  montrer  reconnoiflant  envers 
» Dieu , qui  l’a  fait  un  Roi  très  puifTant.  Il  n’en  dit  pas  d’avan- 
» tage , pareequ’il  a fu  du  Légat  Hubert  & des  Députés  de 
» Guillaume  qui  l’accompagnoicnt,  quelle  eft  la  probité,  la 
» prudence  & la  jufticc  Je  ce  Prince  ; pareequ’il  efpère  que 
» Dieu  daignera  s’en  fervir  pour  plus  encore  qu’il  n’a  dit  plus 
» haut;  & pareequ’il  a chargé  les  Députés  de  Guillaume  d« 
» ce  qu’il  ne  met  pas  dans  fa  Lètre  ».  Il  finit  par  dire  que  les 
affaires  recommandées  par  ce  Prince , ont  été  terminées  corne 
il  le  fouhaitoit.  Peu  s’en  faut,  en  lifant  cette  Lètre , qu’on  ne 
foit  feandalifé  d’y  voir  un  Pape , auftère  & pieux,  proftirucr 
le  langage  de  la  Religion  à la  Flaterie  la  plus  outrée.  En  ren- 
voïant  en  Angleterre  le  Légat  Hubert  , Grégoire  écrit  à 
Guillaume,  le  8 de  Mai  (i),  pour  l'exhorter  «de  préférer  Dieu 
» à fon  propre  honeur , & de  l’aimer  par  deffus  toute  chofc , 
» pareequ’il  l'en  récompenfera  dans  le  Siècle  à venir,  & qu’il 
«étendra  fon  Roïaume  en  celui-ci».  Toujours  plein  de  fon 
Siftême,ctil  parle  au  commencement  de  fa  Lètre  de  la  Puif- 

ll)  Livré  VII,  Litrt  *f. 
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»j  fance  Apojlolique  & de  la  Puijfance  Roiale  établies  de  Dieu 
» pour  gouverner  le  Monde  ; & , comparant  la  première  au  So- 
n leil  & la  féconde  à la  Lune , il  dit  que  la  Puijfance  Apojlo- 
» lique  doit , après  Dieu,  conduire  la  Puijfance  Roiale  y & que 
« la  première  rendra  comte  au  Tribunal  de  Dieu  des  fautes  de 
*>  la  fécondé.  D’où,  ne  faifant  aucune  diftinélion  du  Spirituel 
jj  & du  Temporel,  il  conclut  que , s’il  doit  rendre  comte  pour 
jj  Guillaume  au  terrible  Jugement  du  jufte  Juge,  il  doit  par 
jj  conféquent  veiller,  avec  la  plus  grande  attention,  au  falut 
jj  de  ce  Prince,  qui  lui  doit  obéir  auflitôt  qu’il  commande  jj. 
De  quelque  adreil'c  que  Grégoire  fe  pût  dater,  il  avoit  tort 
d’efpérer  que  fes  maximes  feroient  adoptées  par  ce  Roi , qui 
favoit  feul  alors  faire  la  diflinéfion  des  deux  Puijfances.  Quoi 
qu’il  en  foit , pour  en  mieux  capter  la  bienveillance , il  paroît 
s’occuper  de  tout  ce  qui  devoit  le  plus  intérefler  ce  Prince  ; Sc , 
le  même  jour , il  écrit  deux  autres  Letres , l une  à fa  femme 
la  Reine  Mathilde,  l’autre  à fon  fils  le  Prince  Robert  (i). 
Par  la  première,  « il  loue  la  Reine  de  ce  qu’elle  obéit  fidèle- 
jj  ment  à Dieu;  de  ce  qu’elle  chérit  fes  Sujets;  de  ce  qu’elle 
»j  lui  témoigne  combien  il  eft  préfent  à fa  mémoire,  en  lui  fai- 
sj  fant  dire  qu’il  lui  fafle  connoître  ce  qu’il  veut  d’elle , & qu’il 
« le  recevra  fur  le  champ  jj.  C’cft  fur  cette  offre  que , fc  parant 
d’un  défintérelfement  que  nous  avons  vu  qu’il  n’avoit  pas , il 
lui  dit,  « Que  les  préfens,  qu’il  fouhaite  d’elle  , font  une  vie 
jj  pure,  la  dillribution  de  fes  richefies  aux  Pauvres , l’amour 
jj  de  Dieu  & du  Prochain;  afin  qu’en chérilfant  les  Biens  fim- 
jj  pies  qui  ne  fouffrent  point  d’altération  ; elle  obtiène  ce 
jj  quelle  chérit , & ne  le  perde  point  après  l’avoir  obtenu.  Ce 
jj  font  les  armes,  dont  il  l’exhorte  de  revêtir  fon  Mari , quand 
•j  Dieu  voudra  qu’elle  en  ait  la  commodité.  Pour  ce  qu’il  ne 
jj  dit  pas , il  s’en  remet  au  Légat  Hubert  . qu’il  en  a chargé  jj. 
Peut  être  ne  fe  trompera-t-on  pas,  en  croïant  qu’HuBERT  de- 
voit avoir  foin  , dans  l’occafion , de  répréfenter  à la  Reine 
Mathilde  que  YEglife  Romaine  êtoit  pauvre.  La  L'etre  au 
Prince  Robert  , qui , fans  être  méchant , êtoit  un  Fils  très  peu 
fournis,  a pour  objet cc  de  l’exhorter,  & même  de  lui  commander 
jj  de  remplir  tous  fes  devoirs  de  Fils  à l’égard  de  fon  Père  & de  fa 
jj  Mère  jj.  Grégoire  ne  comte  pas  fort  fi  fur  ce  qu’il  faifoit  là, 
qu’il  ne  fente  qu’il  a befoin  de  fecours  plus  furs  & plus  voifinsj 

<1  ) Ibid.  Litrt  t6  & *7. 
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& qu’il  cft  néccfTaire  qu’ilvcuillc  fe  raccommoder  promtement 
avec  le  Duc  Robert  Guifcard.  La  guerre  continuoit  encre 
ce  Prince  & Tes  VafTaux  révoltés , unis  à Jourdain  , Prince  de 
Capoue.  Au  mois  d' Avril , Robert  reprend  Tarcnte  & Caftcl- 
laneta.  Bari  l’occupe  enfuite.  Il  en  challe  le  Comte  Pétrone  , 
qui  s’en  êtoir  une  féconde  fois  rendu  maître  5 & remet  cette 
Ville  fous  fon  obéiflance.  Trani  fubit  enfuite  le  même  fort  ; 
&,  corne  Robert  fe  préparoit  à pouffer  plus  loin  fesfuccès, 
Grégoire  charge  Didier  , Abbé  du  Mont-Cajftn , de  travail- 
ler à la  réconciliation  de  ce  Duc  avec  fes  VafTaux  rebelles  & 
le  Prince  Jourdain.  La  négociation  de  Didier  réuflît  ; & cet 
Abbé,  dépolîtaire  du  fecret  de  Grégoire,  engage  le  Duc  à 
députer  au  Pape  pour  lui  demander  une  conférence.  Sur  cette 
demande , Grégoire  part  de  Rome , efeorté  du  Prince  Jour- 
dain , qui  1 etoit  venu  prendre  , & fe  rend  à Bèncvent.  L’ac- 
commodement eft  d'autant  moins  difficile  à conclure , que  le 
Pape  avoit  befoin  du  Duc , qu’il  flate  de  faire  Empereur.  Les 
Ccnfures , prononcées  contre  tous  les  Normans , font  levées 
auffitôt;  &lc  19  de  Juin,  fête  de  S.  Pierre  , Grégoire  reçoit 
à Ceperano  l’homage  & le  ferment  de  fidélité  de  Robert. 
L ’Acie , daté  de  ce  jour  & de  cette  Ville , eft  de  même  teneur, 
que  celui  du  Serment , que  l’on  a vu  prêter , quelques  années 
auparavant,  par  Richard  I,  Prince  de  Capoue.  L'invejliture , 
faite  , dans  le  même  lieu , le  même  jour , eft  en  ces  termes.  Je 
Grégoire  vous  inveftis , Duc  Robert  , de  la  Terre , que  mes 
préd'ecejfeurs , Nicolas  & Alexandre  de  fainte  mémoire , 
vous  ont  accordée.  A C égard  de  la  Terre , que  vous  ttnés  injufie- 
ment,  corne  Saleçne,  Amalfi,  & partie  de  la  Marche  de  Fcr- 
mo , je  vous  y fouffre  patiemment  à préfent , me  confiant  en 
Dieu  & en  votre  probité , que  dorénavant  vous  vous  compor- 
tées , pour  l'keneur  de  Dieu  & de  S.  Pierre,  corne  il  nous 
convient , a vous  d'agir , d moi  de  f agréer , fans  danger  pour 
votre  ame , ni  pour  la  mi'ene.  Un  troifième  Arfe,  fait  fans  doute 

5 en  même  tems , établit  un  Cens  annuel  de  cette  manière.  Je 

1 Robert  , par  la  grâce  de  Dieu  6*  de  S.  Pierre  , DucdePouille, 
de  Calabre  & de  Sicile , promets  de  païer  annuellement , d la  fin 
de  chaque  année , le  Dimanche  de  la  Sainte  Rcfurrcftion , d 

; < 1 1 Le  Cardinal  d’Aragon  dit  à Aquin  : mai*  je  fait  Guillaume  dt  Fouille 

Sui  dévoie  êere  mieux  informé. 

' II)  Volés  p.  41 J , col.  a. 
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S.  Pierre,  a Vous  Pape  Grégoire , mon  Seigneur,  & à tous 
vos  Succejfeurs , ou  à vos  Nonces , ou  à ceux  de  vos  Succejfeurs , 
pour  toute  la  Terre  que  je  tiens  en  propre  fous  mon  Domaine , 
& que  je  nui  cédée  jufqu'a  préfent  a aucun  des  Ultramontains , 
de  manière  qu'il  la  tiene  (en  Fief)  , par  chaque  paire  de  Boeufs 
un  Cens  de  dowqe  Deniers  Monoie  de  Pavie.  J'engage  , moi  & 
mes  Héritiers  , ou  Succejfeurs  a la  condition  de  païer  ce  Cens 
a Vous  Pape  Grégoire  & à vos  Succejfeurs.  Il  n’eft  pas  inu- 
tile d'obferver  que,  par  cet  Acte,  le  Duc  Robert  ne  foû- 
met  au  Cens  que  les  Terres  qui  compofoient  fon  Domaine  par- 
ticulier, & qu’il  en  affranchit  celles  qu’il  avoit  inféodées.  Ce 
devoir  être-là  ce  que  Grégoire  avoit  cru  défavantageux  à 
l’ Eglife  Romaine  y & la  caufe  de  fon  refus  obftiné  de  s’accom- 
moder avec  Robert.  Il  nous  a ci  devant  doné  bien  des  preu- 
ves de  fon  attention  à groffir  fes  revenus.  Muratori  fc  trom- 
pe, en  prétendant  (1)  « Que  la  principale  raifon  du  retarde- 

ment  de  la  paix  avoit  probablement  été  que  Robert  ne  vou- 
m loit  point  rendr eAmalfi,  Salerne  , & ce  qu’il  avoit  conquis 
» de  la  Marche  de  Fermo  ».  Nous  avons  vu  qu’avant  qu’il  eut 
fait  aucune  de  ces  conquêtes,  le  Pape  n’avoit  pas  fait  la  paix, 
pareeque  lui-même  ne  l’avoit  pas  voulu  (2.J.  La  nouvelle  de 
ce  que  Grégoire  avoit  fait , le  7 de  Mars  , dans  fon  Concile 
en  faveur  de  Rodolfe  & contre  Henri,  ne  difpofe  point  en 
Allemagne  les  Efprits  à la  paix  ; & , fi  le  premier  & fon  Parti 
fc  flatent  de  jouir  bientôt  paifiblemcnt  des  fruits  de  leurs  atten- 
tats , le  fécond  & fon  Parti  fe  propofent  de  les  en  empêcher,  & 
de  fc  vangîr  de  Grégoire  fans  ménagement.  Henri  , par  le 
confeil  de  quelques  Têtes  plus  emportées  que  fages , alTemblc 
à Maience,  le  jour  de  la  Pentecôte,  les  Evêques  de  fon  Parti, 
qui  fc  trouvoient  à portée.  Leur  avis  paroît  avoir  été  de  faire 
un  autre  Pape  à la  place  de  Grégoire:  mais,  corne  ils  n’c- 
toient  que  dix-neuf,  ils  ne  décident  rien  ; Ht  fe  contentent  de 
doner  leur  procuration  à ceux  qui  compoferont  une  autre  Alfcm- 
blée  dans  un  lieu  mieux  fitué , pour  réunir  un  plus  grand 

1 ) T.  VI,  p.  *6f  î & ci,  p.  4*f  ,col.  *. 

fa)  Au  fujec  du  raccommodement  de  Grégoire  & de  Robert  Guifeard , 
V.  pp.  401  - 11  , col.  a.  J'y  traduis  une  très  bone  difculfion  , par  laquelle  , 
Mur.itori , juftjiîant  en  plein  Sigoniut  & le  Cardinal  Baroniut  contre  une  faute 
critique  du  T.Pagi , lise  d’une  manière  fans  réplique  l’année  de  l'accommo- 
dement de  Grégoire  te  de  Robert.  C’eft  une  époque  importance  dans  la  vie  de 
tocs  deux , & furcouc  dans  celle  du  premier , en  ce  qu’elle  fert  à dèrelopet  de 
plus  en  plus  fon  caractère. 
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nombre  à' Evêques  de  Germanie  & d'Italie ; & Brixen  dans  le 
Tirol  elt  indiqué  par  le  Roi.  Le  Jeudi , z ; de  Juin  , trente  Evê- 
ques d'Italie  & de  Germanie  s’aficmblcnt  dans  cette  Ville  avec 
une  foule  de  Princes  & de  Seigneurs  des  deux  Roïaumcs , &c 
le  Cardinal  Hugue  Blanc , qui  fc  donoic  pour  le  Rcpréfentant 
de  l’Eglife  Romaine.  Animés  tous  du  meme  defirde  vangean- 
ce,  ils  n’ont  pas  befoin  d'une  longue  délibération  pour  déci- 
der qu’HiLDEBRAND  , dit  Grégoire  Vil,  qu’ils  traitent  de 
Faux-Moine , de  Prince  contagieux  de  toute  fcélératcffe , & A'In- 
vafe'ur  du  Siège  de  Rome  , doit  être  , qnoiqu’abfent , chalfé  du 
Siège  Apoftolique;  & pour  élire  Pape  en  fa  place  Guibert  , 
Archevêque  de  Ravenne.  VAobé  d ' U rfperg  ( i ) nous  a confervé 
h conclufion  du  Decret  de  ce  Conciliabule.  Grégoire  y eft 
accu  Ce  « de  n’avoir  point  été  choilî  de  Dieu  : mais  de  s’êtrc 
35  de  lui-méme  très  impudemment  offert , à l’aide  de  la  fraude 
33  & de  l’argent;  d’avoir  renverfé  l’Ordre  Écdéliaftique  8c,  rrou- 
33  blé  l’Empire  Chrétien  ; de  confpircr  contre  la  vie  du  corps  &c 
33  de  lame  d’un  Roi  catholique  & pacifique,  & de  défendre  un 
33  Roi  parjure  ; d’avoir  femé  la  difcordc  & les  querèles  entre 
33  ceux  qui  vivoient  dans  la  concorde  & la  paix,  les  fcandales 
33  entre  les  Frères,  les  divorces'entre  les  Epoux;  d’avoir  tiré 
33  les  gens  de  piété  de  l’êtar  de  tranquillité  dans  lequel  ils  paroif- 
33  foient  affermis,  pour  les  faire  paffer  à l’état  d’agitation  ; d etre 
33  le  Prédicateur  des  Sacrilèges  8:  des  Incendies,  le  Défenfeur 
»»  des  Parjures  & des  Homicides;  d’avoir , corne  ancien  Difci- 
33  pie  de  l’Hérétique  Bsrenger,  fait  une  matière  de  difputc  de 
33  la  Foi  de  l’Eglifc  touchant  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur; 
33  de  s’adoner  aux  Divinations  , à i’mterprétation  des  Songes  ; 
33  d’être  manifeftement  un  Négromant,  & pofsèdé  de  l’Efpric 
33  de  menfonge , & par  là  hors  du  fenticr  de  la  véritable  Foi. 
33  C’eft  pour  cela  que  les  trente  Evêques , en  leur  nom  & corne 
33  Procureurs  des  dix-neuf  de  Maicnce , jugent,  en  fe  difanr 
33  autorifés  de  Dieu,  que  le  très  impudent  Hildebrand  doit 
33  être  canoniquement  dépofé  & chalfé;  & s’il  ne  dêccnd  pas 
33  de  fon  Siège  , lcrfqu’on  lui  lignifiera  cette  Sentence , con- 
33  damné  pour  toujours  33.  On  ne  fautoit  nier  que  plufieurs  des 
reproches,  faits  dans  cette  Sentence  a Grégoire,  ne  foient 

(i  ] Je  ne  pouvois  parler  du  Conciliabule  de  Brixen  que  d’après  VAbbi  d'Ur - 
fperg-,  & , fi  l’on  veuc  le  confulter  , on  verra  que  je  me  fuis  efforcé  d«  rendre 
exactement  (es  penfées  & lés  expreflions. 

Tome  III.  D d d 
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très  vrais , vus  d’un  certain  côté  : mais  les  autres , diètes  à la 
Haine  par  la  Calomnie  & par  l’Extravagance , doivent  faire 
détefter  leurs  Auteurs.  Au  refte,  la  forme  du  Decret , qui  ne 
dépofe  pas  cxprdTémcnt  Grégoire  : mais  qui  déclare  feule- 
ment qu’il  eft  dans  le  cas  de  mériter  la  dépofition , le  réduit  à 
n’être  précifément  qu’un  fimplc^vù  ; 3c  femble  annoncer  que 
les  Evêques , aflemblés  à Brixen , reconnoiffoient  qu'ils  n’é- 
toient  point  les  Juges  légitimes  du  Pape.  Si  ces  Evêques  s’en 
croient  tenus  à faire  Amplement  ce  Decret  contenant  leur  avis  ; 
& s’ils  s’êtoicnt  abftenus  d’élire  un  Antipape , lorfquc  , de  leur 
propre  aveu . la  Chaire  de  S.  Pierre  êtoit  remplie,  peut-être 
leur  démarche,  que  Waltram , Evêque  de  Newbourg , 8c  les 
autres  Apologifies  d' Henri  III  fe  font  envain  efforcés  deiu- 
ftificr,  feroit  elle  en  quelque  forte  exctifable.  L 'Abbé  d’ifrj- 
perg,  que  Baronius  8c  ceux  qui  le  copient  fans  examen , trai- 
tent fans  celle  de  Schématique , eft  fi  loin  d’approuver  la  témé- 
rité facrilége  du  Conciliabule  de  Brixen,  qu’immédiatemer.; 
apres  la  date  du  Decret , il  dit  : Enfuite  Anselme  , Evcque 
de  Lucquc , écrivit  au  même  Guibert  une  Lètre,  dans  laquelle 
il  le  qualifie  de  Prévaricateur  & de  Superbe , ajoutant  entre  au- 
tres chofes  : Je  dirai  de  notre  Père  le  bienheureux  Grecoiri 
ce  que  S.  Ciprien  dit  du  Pape  Corneille.  Le  Jugement  de 
Dieu  8c  de  fon  Chrift,  le  témoignage  de  prefque  tous  les  Clercs, 
ou,  pour  mieux  dire,  de  tous  abfolument,  le  fuftrage  du  Peu- 
ple alors  préfent  à l’Aflemblée  des  Evêques  , des  Anciens  & 
des  Gens  de  poids  l’ont  fait  Evêque , lorfque  pcrfonc  ne  l’avoit 
été  fait  avant  lui , lorfque  la  place  d' Alexandre  , c’eft  à dire 
la  place  5c  le  rang  de  Pierre  à la  Chaire  Epifcopale,  êtoient 
vacans.  Cette  place  aiant  été  remplie,  8c  Grégoire  ordonc 
par  la  volonté  de  Dieu  8c  du  confentemcnt  de  nous  tous  ; il  eft 
nécelTaire  que  quiconque  veut  à préfent  être  fait  Evêque , foit 
dehors;  8c  que  qui  ne  tient  point  l’unité  de  l’Eglife,  n’ait  point 
l’Ordination  Eccléfiaftique.  Qui  .que  ce  puifte  être , il  a beau 
fc  vanter  beaucoup  & s’attribuer  encore  plus  ; c’cft  un  Profane , 
un  Etrauger;  il  eft  dehors.  Corne  après  un  premier  ( Evêque) 
il  ne  peut  pas  y en  avoir  un  fécond  ; quiconque  eft  fait  Eveque 
apres  un,  qui  doit  être  fcul , eft,  non  pas  le  fécond  : mais  rien. 
Voila  ce  que  /'Evêque  Anselme  dit  de  très  contraire  au  Jen- 
time  it  des  autres  rapporté  ci-dejfus  (1).  Grégoire  , informé  de 

( \ ) L’Auteur  faic  en  cet  endroit  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  de  S.  Aufclmi 
it  Lutquc.  Je  l’ai  traduit,  p.  ; *3 , col.  4. 


Digitized  by  Googli 


de  l’Histoire  d’Italie.  787 


«...  ... . . ■ 

EFENEM  EN  S durant,  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H E N RI  III , Roi  d'Italie  (y  futur  Empereur . 


ce  qui  venoit  de  fc  faire  à Brixen,  écrit  de  Cecano  dans  la 
Principauré  de  B'er.evcnt , le  n de  Juillet  ( i ) , Aux  Frétés  & 
Coévêques , établis  dans  les  Principautés  ( de  Bènevent , de  Sa- 
lerne  Sc  de  Capouc  ),  dans  la  Fouille  & dans  1 1 Calabre  ; & 
leur  dit,  « Qu'ils  fa  vent  que  des  Difcip/es  de  Satan,  faulîe- 
« ment  appelles  Evêques  en  divers  pais,  enflamés  d’un  orgueil 
35  diabolique  , fe  font  efforcés  de  confondre  YEglife  Romaine : 
35  mais  que  , par  le  fccours  de  Dieu  & l'Autorité  de  S.  P(erre  , 
33  leur  injufte  témérité  les  a couverts  de  honte  & de  confu- 
»3  (ion  , & procuré  la  gloire  & l'exaltation  du  Siège  Apoftoli- 
33  que  : Que  , depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus  petit,  des  dé- 
33  marches  de  qui  tous  le  chef  & l’auteur  clt  Henri,  qu’on 
33  appelle  Roi , ils  ont  fenti  ce  que  peut  l’Autorité  de  S.  Pierre 
33  pour  punir  leur  iniquité  : Que  , dès  le  tems  du  Pape  Alexan- 
33  dre,  le  même  Henri  avoir  imaginé  d’outrager  l'Eglife  de 
33  S.  Pierre  , par  le  rrvïcn  de  Cadaloüs  ; & qu’il  avoit  mé- 
33  rité  de  tomber  avec  lui  dans  le  très  honteux  abîme  de  la 
3»confu(ïon,  aux  ieux  du  Monde  entier  ( i).  Il  met  enfuite, 
33  avec  un  peu  moins  d’injuftice  fur  le  comte  du  même  Roi  , 
33  ce  que  les  Evêques  de  Lombardie , trois  ans  auparavant , 
33  avoient  fait  contre  lui.  Puis  attribuant  aux  Evêques,  dont 
33  il  veut  parler,  toute  Wffronterie  des  Courtifanes  (j)j  il  dit, 
33  qu’ils  ont  tâché  de  renouveller  leur  anciène  confpiration 
» contre  le  Seigneur,  & la  Sainte  E^life  Univerfellc:  Qu’ils  ont 
33  établi  pour  Antechrijl  81  pour  Heréjtarque  (4)  un  Home  fa* 
03  crilégc,  pa-jure  à la  Sainte  Eglife  Romaine  , & noté , pour 


( 1 I liv.  VIII , Ut.  f.  Je  parle  de  cette  Litre,  pp.  499-105  ; & , p.  459  , je 
ladite  mal  à propos  du  20.  J’/  traduis  aufli  l’Adreffe  : mais  moins  exacte- 
ment qu’ici. 

(2  f In  quantam  quamque  turpif/ïmarrt , Mundo  telle  , eonfufionls  foxeam  , cum 
todtm  Cadulo  cadere  meruit.  Je  le  dis  à regret , fe  reproche  d’avoir  favorifé  !• 

Schifme  de  Cadaloùt  e(V  injulle  & de  mauvaife  foi.  Lorfque  cet  Antipape  fut  * 

élu  le  2 S d’Oiflobre  1061  ; Henri , né  le  12  de  Novembre  io;o,  n’avoit  pas 

encore  tout-à  fait  i i ans;  & règnoit  (bus  la  rucèle  de  fa  mère,  ylmpcratrit* 

oignit.  A-t  on  jamais  pu  faire  juftement  un  crime  à qui  que  ce  fur  de  ce  que 

fes  Tuteurs  ont  fait  de  mal,  (bus  fon  nom,  pendant  fa  minorité?  Le  .Schifme 

de  Cadaloùt  fut  éteint  par  les  foins  d’Annon  , Archevêque  de  Cologne  , avant 

00' Henri  fût  en  âge  de  gouverner  par  lui  même.  Maiscecce  Litre  & les  autres, 

écrites  par  Grégoire  à l’occnfion  de  l’éleéliou  fehifmatique  de  Guibert , furent 

toutes  diâèes  par  la  Olère  ; 6c  la  Colère  a coutume  d’être  injufte.  Je  n’en  ina- 

pofe  point  à Grégoire.  On  peut  s’en  convaincre , en  lifanc  les  Lltrtt  7 , p # 

12,  15  it  14  du  même  Livre. 

(il  Obturatas  , meretrieum  more  , frontet  gerentet. 

<4l  C’eft  à dire  Chef  de  St  fie. 

Dddij 
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» fcs  crimes  abominables , dans  le  Monde  Romain  ( 1 ) , Gvt- 
« bert,  par  qui  la  fainte  Egltfe  de  Ravenne  s'eft  vue  rava- 
ss  gée  (1).  Il  continue  à parler  des  Evêques  de  Brixen  & des 
» fuites  de  leur  attentat  avec  un  emportement,  dont  on  a peine 
« à ne  fe  pas  feandalifer  ( $ ).  Il  exhorte  enfin  ceux  auxquels 
» il  écrit,  de  fecourir  leur  Mètcl’Eglife  Romaine  de  leurs  prie- 
« rcs  & de  toutes  les  manières  qu’ils  pouront*  & s’en  remet 
» aux  Légats , porteurs  de  fa  L'etre , de  les  inftruirc  de  ce  qu’il 
» n’y  met  pas  33.  Il  en  adrefle  une  autre  à peu  près  dans  le  même 
tems  ( 4 ) , Aux  Frères  & Coévêques  qui  défendent  la  Religion 
& aux  autres  Fidèles  de  S.  Pierre  , Clercs  & Laïcs.  II  les  in- 
forme « des  conférences , que  lui-même  & fes  Légats  ont  eues 
33  avec  le  Duc  Robert,  le  Prince  Jourdain  & quelques  au- 
»3  très  des  premiers  Chefs  des  Normans , qui  fe  font  unanime- 
33  ment  engagés  de  s’emploïer  à défendre  contre  tous  les  Ho- 
33  mes  l’honeurdc  VEglife  Romaine  & le  lien  >3.  Il  ajoute  «que 
33  tous  les  Princes  des  environs  de  Rome > même  au  loin,  de 
33  Tofcane  & d’autres  Cantons,  lui  promètent  la  même  chofc  ». 
Cejl pourquoi , leur  dit-il , après  le  premier  de  Septembre , lorf- 
qu’il  commencera  de  faire  moins  chaud , dans  le  defir  et' arra- 
cher d'entre  les  mains  des  Impies  la  fainte  Eglife  de  Ravenne, 
6*  de  la  reflituer  à fon  Père , S.  Pierre  , nous  nous  tranCpor- 
ttrons , a main  arma , de  ce  cote-la , corne  nous  ejperons  que  U 
Seigneur  nous  en  fera  la  grâce  ; & nous  croïons  que , par  fon 
fecours , nous  la  délivrerons  infailliblement.  Méprifant  don ; • 
l' audace  des  Impies  & les  complots  artificieux  de  ceux  qui  fe 
font  élevés  contre  nous , ou  plufiôt  contre  S.  Pierre  , nous  vous 
exhortons  de  méprifer  a notre  exemple  , ainfi  que  nous  le  vou- 
lons, leur  orgueil  & leurs  efforts > 6*  d’être  d autant  plus  cer- 
tains de  leur  chute , que  vous  les  voïés  tâcher  de  s’élever  plus 
haut.  Il  finit  par  leur  ordoncr  « d’efpérer  qu’au  pluftôt  la  chute 
•>  des  Méchans  calmera  les  troubles,  qu’ils  ont  caufés,  & rcta- 
»s*blira  la  paix  & la  fureté  de  l’Eglifcss.  Le  n de  Septembre, 
il  écrit  de  Rome  A tous  les  Archevêques , Evêques , Clercs  <ÿ 
Laïcs  de  divers  ordre  & puiffance , demeurons  dans  le  Roïaurre 
de  Germanie , & feulement  à ceux  qui  obéijfent  fidèlement  à U 

( , ( Tir  univerfum  R orbtm  nefandijjlmis  fceleribus  dtnotatnm . 

( 1 I Santia  Ravennatis  Ecclifin  dcvaJLuortm. 

( 5 ) J'ai  traduit  tout  ce  morceau,  p.  )oi-j  , col.  4;  & j’y  renvoie. 

(4)  Liv.  VIII,  Lit.  7.  Elle  n’a  point  de  date  : mais  celle  qui  la  précède,  ÎJ 
qui  me  paroic  lui  dévoie  être  pofterieure  eft  du  ij  de  Juillet.  En  tout  cas  , la 
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Sainte  Eglife  Romaine  (1).  Il  attribue  dans  cette  Litre  la  caufe 
des  calamités  de  l’Eglifc  aux  péchés  de  fes  Enfans.  Il  ajoute  , 
« Qu'en  fupportant  patiemment  ces  calamités , il  faut  mètre 
« fon  efpérancc  en  la  miféricordc  de  Dieu  : Que  li  tous,  ainfi 
» que  Jui-mcmc,  veulent  appliquer  le  remède  delà  pénitence 
« aux  maladies  de  leurs  péchés , & , fc  corrigeant  avec  exaétir 
« tude  de  leurs  excès  & de  leurs  négligences,  former  leurs 
« mœurs  fur  les  règles  de  la  Juftice  , leurs  Ennemis  enragés 
» périront  au  pluftôt,  & l’Eglifc  aura  la  paix  & la  fureté  qu’elle 
« defire  depuis  longtems  ».  U recommande  enluitc  aux  £vê- 
ques , « de  travailler , comme  ils  le  doivent , à la  correction  de 
» ceux  qui  leur  font  confiés,  & d’avoir  toujours  dans  la  mé- 
» moire  ces  paroles  du  Prophète:  Offres  un  facrifice  de  Juftice , 
« & efpérés  dans  le  Seigneur  (1)  ».  Il  exhorte  enfuite  tous  ceux 
à qui  cette  L'etre  cfb  adrefTée,  ct  de  mètre  toute  leur  confiance 
35  dans  le  Seigneur,  pareeque  leurs  Adverfaires  touchent  à leur 
«fin  , & que  les  Ennemis  de  1 Eglife  recevront  inccfiammcnt 
« la  peine  duc  à leur  témérité  ».  Mais,  les  defirs  & l'enthou- 
fiafine  de  Grf.goire  11’influant  point  fur  les  decrets  de  la  Pro- 
vidence, il  ne  devoit  pas  voir  éteindre  le  feu,  que  fon  impru- 
dence féditieufe  avoir  allumé.  Divers  évènemens  font  donc  éva- 
nouir en  fumée  fes  projets  guerriers.  Auflîtôt  après  le  Concilia- 
bule de  Brixen , Henri  III avoit  renvoie  Guibert  en  Italie  j 
& cet  Antipape , dont  tous  les  Ennemis  de  Grégoire  fc  hâtent 
d’embralfer  le  Parti,  voit  bientôt  de  tous  côtés  des  Troupes 
prêtes  à marcher  à fes  ordres  ; & met  Ravenne  à l’abri  de  toute 
atteinte.  NicÉphore  Botaniate,  que  nous  avons  vu  plus  haut 
excommunié  dans  un  Concile  de  Rome  pour  avoir  ufurpé  le 
Trône  d’Orient,  avoit  obligé  l’ Empereur  Michel  Ducas 
P arapinace  & fon  fils  & collègue  Constantin  , gendre  du 
Duc  Robert  , à prendre  l’habit  monaftique.  A peu  près  en 
même  tems  qu’on  apprenoit,  dans  la  Rouille , ce  qui  s’êtoit  fait 
à Brixen , un  Home , vilement  vêtu , s’offre  à Robert  ; fdQlit 
l'Empereur  Michel-,  demande  du  fecours  contre  l’Ufurpateur; 
& répréfente  que  fon  alliance  avec  le  Duc , Prince  trop  haï  des 
Grecs , avoit  été  la  principale  caufe  de  fa  ruine.  Ro  b e rt  , 

Pape  , parlant  dans  celle , donc  il  s’agit,  d’une  Expédition  à faire  après  le  pre- 
mier de  Septembre  , quand  les  chaleurs  feront  diminuées  ; elle  doit  être  , pour 
le  plus  tard  , des  premiers  jours  d’Aoùt. 

1 t I Liv.  VIII  , Lit.  9. 

H]  Sacrifient  Sacrificium  jufiiti»  , S f pirate  in  Pom’wo.  TC.  4. 

D d d iij 
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lui-mcme  (i),  quoique  Normand , cft  tenté  de  croire  que  c’é* 
toit  un  trait  de  politique,  un  Pnantôme,  dont  l’apparition 
devoir  exciter  les  Peuples  à fe  prêter  à ce  que  le  Duc , déba- 
ralîé  des  guerres  civiles , médicoit,  & dont  les  préparatifs  com- 
mencent a l’occuper  cette  année.  Grégoire  , n’aiant  plus  guère 
d’cfpérancc  de  fc  rendre  maître,  par  les  armes,  de  Ravenne , 
tente  d’y  faire  dominer  fon  autorité  fpirituelle.  C’eft:  l’objet  de 
deux  L'etres  (i) , adrelTées  , le  i j d’Oéïobre  , l'une,  A tous  Us 
Evêques , Abbés , Clercs  & Laïcs , demeurons  dans  la  Marche  de 
Eermo , dans  la  Tofcane , & dans  t Exarchat  de  Ravenne,  lefquels 
ebéijfent , corne  des  Chrétiens  le  doivent , à la  Sainte  Eglife 
Romaine  y l’autre,  A tous  les  Clercs  & Laïcs,  qui  demeurent  à 
Ravenne  , chérijfent  S.  Pierre  , & , corne  des  Chrétiens  le  doi- 
vent, obéiffent  à la  Sainte  Eglije  Romaine.  Elles  commencent, 
l’une  & l'autre , par  l’éloge  de  YEglife  de  Ravenne  , « qui , 
3»  dès  fa  naiflance , avoir  toujours  eu  pour  YEglife  Romaine  un 
as  fidèle  attachement».  J’ai  du  faire  obfervcr  plus  d’une  fois 
que  l’Hiltoirc  êtoit  peu  connue  de  Grégoire.  On  a vu  dan* 
les  deux  premiers  Volumes  de  cet  Ouvrage , qu’il  s’en  faloit 
beaucoup  que  YEglife  Romaine  eût  toujours  éprouvé , de  la 
parc  de  YEglife  de  Ravenne , un  attachement  fidèle.  Quoi  qu’il 
en  foit , Grégoire  plaint  cette  dernière  « de  tout  ce  qu’elle  a 
» perdu  , tant  à l’égard  du  Spirituel , que  du  Temporel , depuis 
o>  qu’elle  a pour  Archevêque  Guibert  »,  dont  il  parle  avec 
encore  plus  d’emportement,  qu’il  n’a  fait  dans  fa  L'etre  aux 
Evêques  des  Principautés , de  la  Rouille , & de  la  Calabre.  U 
penie  donc,  “Que,  pour  réparer  toutes  les  pertes  de  cette 
» Eglife , il  faut  la  pourvoir  d'un  Paftcur  également  religieux 
as  & prudent  ».  Cejl  pourquoi , dit-il  à ceux  à qui  la  première 
> L'etre  s’a  dre  (Te , nous  vous  prions  & nous  vous  ordonons,  par 
l'Autorité  Apoftolique , de  contribuer  tous , autant  que  vous  U 
pourés  6’  d'un  confentement  unanime , au  rétabli ffement  de  cette 
anci'ene  Sainte  Eglife , & de  travailler  avec  nous  à la  tirer  d’une 
opprejfion  fervile , ou  pluflôt  d'une  fervitude  tirannique , pour  lui 
rtf  rendre  fon  toci'ene  liberté  ; & de  chercher  avec  grand  foin  une 
. Perfbne  propre  a la  gouverner.  Dans  la  fécondé  L'etre,  il  donc 
i>:  fes  ordres*  aux  Clercs  & Laïcs  de  Ravenne  en  ces  termes.  Nous 
oi:  vous  avertirons , & , pour  votre  falot , nous  vous  prions  d'em- 
vb 

• ( I ) Liv.  III,  Ch.  13. 

U)  Lir.  VIII,  Ut.  tt  & l]. 

Ddiif 
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ploier  tout  votre  frie  & toute  votre  attention , conjointement 
avec  nos  Confrères  les  Evêques  , & /'Archidiacre  & les  autres 
Diacres  , que  nous  vous  envolons  pour  tenir  notre  place  à cet 
égard  , à choijir  une  Perfone  , qui  fait  digne  d'un  Ji  grand  Ho- 
neur , cefl  à dire  de  gouverner  cet  Archevêché.  Ne  foujfrés  pas 
que  votre  Eglife  fait  plus  longtems  dans  l'opprejfton  d'un  vil 
ef clavage:  mais , corne  de  bons  Fils , travaillés  foi gneufemem 
avec  nous , a la  rcmctrc  dans  la  liberté  de  fa  M'ere , c eji  adiré 
de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape , en  envoïant  pour  Légats  à 
Ravenne , le  Cardinal  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  & d’au- 
tres Cardinaux  Diacres  , pour  prcfider  en  fon  nom  à l’éleétioa 
d’un  Archevêque , & recommandant  qu’on  ne  fît  rien  que  de 
concert  avec  eux  , montre  allés  qu’il  le  vouloit  rendre  maître 
de  cette  élection.  Si  le  Don  de  prophétie  , dont  il  fe  paroit  quel- 
quefois , l’eût  inftruic  de  ce  qui  fe  palfoit  en  Lombardie  , & 
plus  loin  en  Allemagne  le  jour  même , qu’il  écrivoit  ces  dent 
L'ctres , on  peut  croire  qu’il  fe  feroit  abftenu  de  les  écrire.  La 
Comte  fe  Mathilde,  apparemment  pour  l’Expédition  proje- 
tée de  Ravenne , avoir , dans  le  Territoire  de  Mantoue , mis  fa: 
pied  tout  ce  qu  elle  pouvoir  de  Troupes.  Les  Lombards , tou- 
jours fidèles  à leur  Souverain,  avoient  aufiîtôt  ralTemblé  toutes 
les  leurs  qui,  fous  les  ordres  d’un  Fils  d 'Henri,  que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nome  corne  fon  Père,  & que  l’on  ne  connoit 
point  d’ailleurs,  s’êtoient  avancées  à La  Volta , lieu  du  Man- 
touan.  Le  15  d'Oétobre,  elles  y livrent  bataille  à celles  de  la 
Comtejfe , quelles  mètent  en  déroute  (i).  D’autre  part  le  Roi, 

1 1 ) On  lit,  dit  Mumtori , p.  zC  S , dans  la  Vie  de  Grégoire  VII  ( par  !e  Car- 
dinal d’Aragon',,  que  ptu  de  jours  s’èiar.t  pages  ( après  lamort  de  Rodolfe  ) Hem:, 
fils  d 'Henri,  combatit  l’Armée  de  l’illuitre  Comteffe  Mathilde-,  & pareeque 
corne  il  arrive  ordinairement,  les  fuccès  varient  à la  guerre,  il  eut  la  victoire. 
Je  ne  trouve  aucun  Ecrivain  , qui  m’apprine  ce  que  c’cft  que  cet  Henri  , file  du 
Roi  Henri  IV  , (III  t.  Peut-être  dit  le  Piorenrim  ( Liv.  1 1 , p.  îoo.  i ) , eft-ce 
celui  de  qui  parle  Doni^on  , qui  n’en  die  pas  le  non»  & qui  le  dit  mort  enfuite 
au  Siège  de  Montebelio.  Certainement  ce  ne  fut  pas  Henri  V (IV)  , enfuite  Em- 
pereur, pui/aut  l’on  croit  qu’il  ne  naquit  que  l'année  fuivante.  l’ignore  fi.  Henri  IV 
( III 1 avoir  des  Fils  naturels.  Il  ne  feroit  pas  contre  la  vraifemblance  qu’il  en  eu: 
eus.  C’eft  principalement  Rcrtkold  de  Confiance  qui  nous  fait  connaître  la  batai  e 
perdue  par  l’Armée  de  Mathilde-,  6c  c’eft  lui,  qui  la  date  diVi  y d’Octobre' 
Le  Cardinal  d’Aragon  la  recule  de  plufieurs  jours,  en  la  faifant  arriver  apres 
*a  mort  de  Rodolfe:  mais  chés  cec  Auteur  la  chronologie  ell  trsès  peu  furr 
& le  détail  des  faits  ne  l’eli  guère  plus.  II  compiloit  au  hazard.  Se. on  lui* 
Je  Roi  Henri,  batu  , fuïant  & vivement  pourfuivi  par  les  Saxons , fauva  fa  vie  * 
en  fe  tenant  caché  dans  un  Château  ; le  Roi  Rodolfe  ne  s’enfuit  pas  , ce  qu’j 
dit  d’tm  ton  très  affirmatif  i mais  il  mourut  vainqueur  fie  triomphant  , aianc 
été  mortellement  bielle  , dans  la  mêlée  , par  les  fions  , qui  ne  le  reconnoiffoient 
fîis  s 6c  qui  lç  trouvèrent  enfin  parmi  les  -Mous , après  avoir  été } quelques  jours,' 
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qui  n’avoit  rien  négligé , pour  remètre  une  Armée  fur  pied  , 
s’êtoic  porté  dans  la  Saxe;  & ce  même  jour,  ij  d’Octobre, 
il  fc  done  , près  de  la  Rivière  A'Ejier  dans  le  Diocèfc  de  New- 
bourg,  une  dernière  bataille  entre  les  deux  Rois , où  Godefroi 
de  Bouillon  , alors  Marquis  d'Anvers , qui  portoit  ce  jour  là, 
dans  l’Armée  à' Henri , le  grand  Etendart  du  Roiaume  de  Ger- 
manie , en  frape  le  Roi  Rodolfe  dans  le  bas-ventre,  & lui 
coupe  aulïi  la  main’droite.  C’eit  ce  que  l’on  fait  de  plus  cer- 
tain de  cette  bataille  ( Rodolfe  , bielle  mortellement, 
meurt  quelques  jours  apres  à Mersbourg , où  les  Tiens  lui  font 
élever  un  magnifique  maufolée.  On  rapporte  qu approchant  des 
derniers  momens , 6*  regardant  fa  main  droite  coupée , il  dit , 
en  jetant  un  profond  foûpir  } aux  Evêques,  qui  } par  hasard  , 
étoient  préfens  : cc  La  voila  cette  main  avec  laquelle  f ai  prêté 
•>  ferment  de  fidélité  a Henri,  mon  Seigneur;  ù voici  que  j'a- 
» bandone  fon  Roiaume  & la  vie  préjente.  Cefi  a vous,  qui 
« m'avés  fait  monter  fur  fon  Trône , & dont  j'ai  fuivi  les  avis , 
« a voir  fi  vous  m’avés  conduit  par  le  bon  chemin  (i)  ».  Fré- 
déric de  Hohenftauffen , Général  de  l’Armée  d’HENRi , reçoit 
pour  récompense  de  la  viéloire  remportée  par  Tes  foins , le 
Duché  de  Souabe , que  la  mort  de  Rodolfe  laifibit  vacant. 
C’eft  de  ce  Frédéric  que  la  Maifon  Impériale  de  Souabe  elt 
dêcendue.  Sigebert  de  Gemblours , dans  fa  Chronique  , dit , 
« Que  Grégoire  avoit  prédit  que  le  Faux-Roi  mourroit  dans 
» le  cours  de  cetcc  année  ; ce  qu’il  entendoit  d 'Henri  ; & que 
« ce  fut  Rodolfe  , qui  mourut  au  lieu  de  lui  ».  Ce  que  cet 


fans  fnvoirce  qu’il  étoit  devenu.  Ce  ne  fut  que  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  qu  'Henri 
fortit  du  Château  , qui  le  cachoie , & reprit  courage. 

I 1 I Cependant  il  arrive,  die  Muratori , p.  167  , un  terrible  changement  dans 
la  Germanie.  Le  I •>  d’ORobre  , les  deux  Rois  , Henri  & Rodolfe  , eombatirent  en 
plaine  pour  laquatriéme  I cinquième  ) fois.  On  trouve , à ee  fujet , une  tris  grande  va. 
riitf  dans  les  Auteurs.  Les  uns  foiitilnent  que  les  Saxons  furent  mit  en  fuite  ; b les 
autres,  que  la  viRoirc  fe  déclara  pour  eux.  Ce  qu’il  y a de  certain,  e’efl  que, 
dans  cette  att'wn , le  Roi  Rodolfe  fut  blejjc  mortellement.  L'Auteur  de  la  Vie 
d’Henri  IV  IIII)  dans  le  Recueil  de  Reuberus,  prétend,  te  Que  Rodolfe  fut  tut 
” Par  fes  propres  Soldats , gagnés  par  l'argent  du  Roi  Henri  5». 

I a)  L’Abbé  d’Urfperg , Ann.  1030.  La  Chronique  des  Slaves  du  Prêtre  Hel - 
mold  porte  , Liv.  I , Ch.  J9  : Les  Rois  eombatirent  donf.  Le  Parti  de  Rodolfe 
fut  vaincu.  Les  Saxons  b les  Suèves  fuecomblrent.  Rodolfe  s’enfuit  à Mersbourg 
avec  une  bleffurc  à la  main  droite  ; b , pris  de  mourir  , il  dit  à fes  Amis  : Vous 
v°iès  ma  main  droite  blelfée.  C’eft  par  elle  que  j’avois  fait  ferment  au  Seieneuc 
Henri  de  ne  lui  point  nuire , & de  ne  rien  faire  contre  fa  gloire  : mais  les  Ordres 
dpofloliques  èt  les  prières  des  Evêques  m’ont  conduit  au  point  de  violer  moi 
feraient , te  d’ufurper  un  Honcur  , qui  ne  m’ëtoit  pas  du.  Que  ceux,  par  qui 
j’y  fus  pouffé  j voient  corne  ils  m’ont  conduit , & s’ils  ne  m’ont  pas  précipité  dan* 
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Auteur  ne  dit  là  que,  d'après  le  bruit  public,  ne  meriteroit 
fans  doute  aucune  attention,  fi  Grégoire  , fujet  à fe  laifTcr  em- 
porter à la  fougue  de  fon  imagination , ne  difoit  pas , dans  la 
L 'ctre  aux  Evêques  des  Principautés , de  la  Pouille  & de  la 
Calabre  , que  la  ruine  des  Partifans  de  Guibert  ne  fe  fera  pas 
longtems  attendre ; & qu c,  fuivant  la  coutume  , le  repos  de  la 
Sainte  Eglife  s'étendra  glorieufement  par  la  défaite  & la  con- 
f u pon  de  Jes  Ennemis  $ 8c  dans  celle  à cous  les  Fidèles  de 
S.  Pierre  : Vous  donc , qui  craignés  Dieu  & qui  perfévéres  d’é- 
tre  fidèles  a S.  Pierre  , efpérés  de  la  miféricorde  de  Dieu  , fans 
hé  fi  ter  aucunement , quune  jufle  chûte  apaifera  bientôt  les  trou- 
bles caufés  par  les  Abominables  (i),  & que,  corne  nous  le  pro- 
metons  en  nous  confiant  en  la  divine  clémence , la  paix  & la 
fureté  de  la  Sainte  Eglife  feront  dans  très  peu  de  tems  (t) 
rétablies.  Dans  celle  aux  Archevêques , Evêques  & Perfones  de 
diffère  ns  Ordre  & P ai  (fiance  du  Roiaume  Germanique , il  die 
avec  encore  plus  d’aflurancc  : Nous  vous  admonètons  6*  nous 
vous  exhortons  de  mètre  tous  votre  confiance  dans  le  Seigneur 
& dans  la  puiffiance  de  fa  force , pareeque  la  malice  de  nos  En- 
nemis touche  à fia  fin  ; en  forte  que  ceux  qui , par  défefpoir , fe 
font  élevés  contre  le  Seigneur  & contre  la  Sainte  Mere  VE- 
glife  Romaine , vont  être  punis  de  leur  témérité  par  une  ruine  , 
qu'ils  ont  méritée , & qui  ne  tardera  pas  beaucoup  ( j ).  Quoi 

J’abîme  de  la  damnation  éternelle.  Après  avoir  dit  ett  paroles  , il  termina  fa  via 
dans  une  horrible  peine  d’efprit.  Je  n’ai  rraduie  cela  , que  pour  montrer  que 
Y Abbé  d'Urfpcrg  n’eft  pas  le  feul , qui  parle  de  ce  fait,  qu’il  n’annonce  pour- 
tant, corne  on  l’a  vu,  qu’avec  quelque  doute.  Au  relie,  Helmold  apparem- 
ment avoir  prij  foin  de  fe  bien  inftruire  de  l’Hiftoire  des  Slaves  ; & ce  n’eft  qu’à 
«et  égard  qu’il  peut  être  de  quelque  autorité.  Dans  ce  qu’il  raconte  de  ce  qui 
n’appartient  point  à cet  objet,  il  débite  fouveut  des  choies  fi  manifeftement 
faulfes , & des  abfurdités  fi  palpables  , qu’on  eft  tenté  de  ne  t’en  rapporter  à 
lui  pour  quoi  que  ce  foie. 

( i ) Nefandorum. 

1 1 ) Proxime. 

( ] ) Le  Cardinal  Bennon  , de  qui  je  fais  connoître  l’Ouvrage  , pp.  i ; 9-4.  j 
& 347-9  , en  notnant  le  Recueil , dont  je  me  fers  & dont  je  cite  les  pages  , 
dit,  dans  la  première  de  fes  Litres  contre  Grégoire  Vil , p.  4:  Le  Lundi  de 
Figue  , le  Clergé  (t  le  Peuple  étant  affemblis  pour  la  Mcffe  dans  V Eglife  de  Saint- 
Pierre , Hiltebrand  dit  'a  haute  voix  , en  prifenee  des  Evêques  , des  Cardinaux  & 
de  la  nombreufe  ajjemblée  du  Clergé  , du  Sénat,  Sr  du  peuple  Romain , ti  Que, 
ts  de  ee  jour  a la  nrolhsine  fête  de  S.  Tierre , le  Roi  Henri  mourrait  infailli- 
5)  blement  1 ou  qu’il  ferait  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Roiaume , qu’il  ne  pou- 
os  roit  pas  raffembler  plus  de  fis c Chevaliers  tt.  Il  dit  encore  aux  Évêques  , aux 
Cardinaux  , Sr  à tous  les  Affifians  , en  criant  du  Jubé  : Ne  me  tenés  plus  en  aucune 
manière  pour  Pape,  arrachés-moi  de  l’Autel,  fi,  de  ce  jour  à ladice  Fête, 
cette  prophétie  ne  s’accomplit  pas.  I>ans  le  même  tems,  on  entreprit  de  fe  dé- 
faire de  /'Empereur  par  des  Traîtres  (tehés  ; mais  Dieu  lt  garda,  Quelques-uns 
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qu’il  entait , la  mort  dcRoooLFE  expofe  Grfgoire  aux  raille- 
ries de  tous  (es  Ennemis,  qui,  par  un  ufage  nlor^  général  & main- 
tenant encore  allés  commun , en  prétendent  riitr  un  très  grand 
avantage  en  faveur  de  la  juiîi.rc  de  leur  caufe  & de  et  lie  du  Roi 
Henri  , qu’ils confondoicnt  allés  mal  à propos  avec  la  leur  (i). 
Dans  une  L’tre , du  5 d’OéVobre  ( 2.  ),  Grfgoiki  informant, 
de  différentes  chofes,  Orzocco  , Juge  de  Cagliari,  qui 
s’étoit  reconnu  Vaffal  de  Saint  Piirre,  & qu'il  traite 
de  Votre  Sublimit  é') , lui  dit,  « Que  plulkurs  perfones  d’en- 
« tre  les  Normuns , les  Tofcans  ou  les  Lombards  , & même  des 

trurent  alors  fu’Hi’.rebrand  avoit  été  le  eontfliee  & l'Auteur  de  la  trahifon  , par* 
etquc  , peu  de  terni  auparavant  , il  avoit  ofc  fa  re  une  faufte  prophétie  de  la  mort 
du  Roi  ; ce  qui  frapa  vivement  beaucoup  de  perjones  ; (/  Ton  publia  , «5  Qu'HiN 
» tebrand  s*itoit  condamné  lui  même  par  fa  propre  bouche  dans  l'AJJemhlét  de 
2>  l'Eglife  f lui  , qui  , corne  on  l'a  dit , avoit  décidé  qu'il  ne  feroit  plus  Pape,  £ 
2>  qu'on  ne  devroit  plut  le  regarder  corne  tel : mais  le  croire  un  Traître  , un  A len» 
» teur  y fi , de  ce  jour  à la  procha  ne  fête  de  i.  Pierre  , /‘Empereur  ne  mouroit 
»»  pas  , o j s'il  n'étoit  vas  fi  bien  dépoutlli  de  tout  fon  Roiaume  , qu'il  ne  pût  pas 
» rajjtmblet  plus  de' fix  ihevaliers  >».  C'eft  ainfi  qu'il  eft  arrivé  . par  la  grâce  de 

Dieu  , que  cet  Hércc  tue  s'eft  condamné  lui  même Quand  le  tems  , qu’H il» 

tebrand  avoit  fixé  dans  fa  divination  , fut  paffr  fans  que  le  Roi  fut  mort  , ni 
que  le  nombre  de  fes  Chevaliers  fut  diminué  ; craignan'  d'être  prit  par  fes  propres 
paroles  Cr  condamné  par  fa  propre  bouche  , il  sut  recours  a la  rufe  , en  perfua- 
dant  au  Vulgaire  ignorant,  u Que  fa  prophétie  regardait , r.on  le  Corps  , mais 
yy  TA  me  du  Roi  ,*  corne  fi  T Ame  du  Roi  en’  perdu  tous  fes  Chevaliers  hors  fix  y 
& qu'elle  fût  morte  dans  te  tems  marqué.  C’eft  par-là  qu'il  trompa  le  Vulgaire 
ignorant.  Si  j’ai  traduit  ce  récit,  diélé  par  la  H ine  &:  chargé  par  la  Calom- 
nie , c’eft  moins  pour  montrer  que  S igebtrt  «a  parlé  fur  un  bruic  public  de  la, 
prétendue  prophétie  de  Grégoire , touchant  la  mort  prochaine  d'Henri,  que 

Sour  faire  voir  que,  tout  ridicules  que  font  les  concis,  débités  par  le  Cardinal 
énnon  y ils  ont  pourtant  la  plufparc  pour  fondement  des  faits  réels,  altéré# 
dans  les  circonftances  , corne  je  l’ai  fait  encendie  , pp.  147  & 347,00!.  2. 

f 1 ) Immédiatement  après  ce  que  j’ai  traduit  de  Muratori , p.  79;  , N.  1 j 
cet  Annalifie  dit  : Ce  coup  | la  mort  de  Rodolfe  ) déconcerta  grandement  les  affai- 
res des  Catholiques  , non  feulement  en  Allemagne , mais  encore  en  Italie  ; & mit  le 
Tape  Grégoire  VII  en  bute  aux  railleries  de  fes  Ennemis.  Si  l'on  en  doit  croire 
Sigebert , ce  Pape  avoit  prédit  que,  dans  eette  année  , le  Faux-Roi  mourroit , 
entendant  parler  d'Henri:  mais  , en  fa  place  ce  fut  le  Roi  Rod  dfe  , qui  ceffa  de 
vivre.  Ce  pourroit  être  une  fable  : mais  il  eft  certain  qu'en  écrivant  à tous  le# 
Fidèles  ( Liv,  VIII,  Lèt.  7 6:  9 ),  Grégoire  leur  avoit  fait  efpérer  Nefandorum 
perrurbationem  mérita  ruina  cito  fedandam  , fie  fané>æ  E clefi*  pacem  & fecu- 
ricacem  (ficut  de  divina  ciementia  confidences  promittimus)  proxime  ftabiltert- 
dam.  On  trouve  la  même  chofc  dans  d'autres  de  fes  Lctres.  Les  rarcifans  d’Heari 
firent  foner  bien  haut  un  événement  tout  à fait  contraire  aux  efpêrances  Cr  aux  pro- 
meffes  du  Pape,  le  Cardinal  Baromus  les  a déjà  réfutés  , Cf  ses  réflexions  , que 
i’Abbè  Fleuri  fait  à ce  fujet , méritent  d'étre  lues.  Cet  Abbé  , dans  le  D if  cour  s % 
qu’il  a mis  à la  rêre  de  fon  XIII*.  Tome  , parle  , N.  XVII  , des  Cenfures  , fc 
XVIII,  de  la  Dépofition  des  Rois . C*eft-là  que  Muratori  renvoie* 

( 2 ) livre  VIII , Litre  10. 

( \ ) Gratias  omnipotenti  Deo  refcrlmus  , quoi  tua  Stibîimitas  , Tetrum  veto* 
tpofeens  , &c.  Ces  paroles  , en  fuivant  les  intentions  de  Grégoire*  ne  peuvenc 
"Rnifier  que  ce  que  j’ai  dit,  quoiqu’il  continue  ainfi  fa  phrafe  : aebitum  honQ- 
rem  6*  revertmamLegabQ  noftro  Fopulo nienfi  Epifcopo  W . . . . exhibuit. 
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sa  Ultramontains  ont  fouvcnt  tenté  d obtenir  de  luPIa  per- 
miffion  de  s’emparer  de  l’Ile  de  Sardaigne , en  offrant  de 
» rendre  à X Eglife  Romaine  de  grands  fervices,  entre  autres 
*3  de  tenir  d'elle  en  Fief  la  moitié  de  File  & de  lui  laiffer  la 
« jouiflancc  de  l’autre  moitié  : mais  qu’il  ell  réfolu  de  n’ac- 
» corder  à perforine  cette  permiffion  jufqu’à  ce  que  le  Légat, 
33  qu’il  devoit  envoïcr  dans  le  pais , fut  inftruit  des  intentions 
des  Habitans  : Que,  puifqu’ils  fc  montrent  fidèles  à S.  Pierre 
» en  honorant  les  Légats  de  fon  Eglife , il  ne  permètra  ja- 
33  mais  que  qui  que  ce  foit  s’empare  de  leur  Ile;  & que,  fi 
33  quelqu'un  en  fait  la  tentative,  il  emploiera  contre  lui  les 
33  armes  fpirituclles  & temporelles.  Il  finit  par  leur  promètre, 
33  s’ils  perfiftent  dans  leur  fidélité  pour  S.  Pierre  , le  fecours 
»3  du  Saint  Apôtre  pour  cette  vie  & pour  la  vie  éternelle  33. 
Nous  avons  vu,  quelques  années  auparavant,  le  Duc  Gode- 
eroi  le  Bojfu  fe  foucicr  peu  de  l’offre  que  Grégoire  lui  fai- 
foit  de  l’invcllir  de  la  Sardaigne.  Ce  Duc,  peut-être  encore  plus 
habile  que  Grégoire  , avoir  fans  doute  pénétré  que  les  in- 
tentions de  ce  Pape , qui  revendiquoit , fans  titre,  la  Sardai- 
gne comme  un  Domaine  de  S.  Pierre,  étoient  de  la  confervcr 
à ['Eglife  Romaine  ( 1 ).  Les  ordres  qu’il  avoit  donés  d’élire 
un  nouvel  Archevêque  de  Ravenne,  n’aiant  été  fuivis  d’aucune 
exécution  , il  Caere  pourjtel  un  certain  Richard;  & l’adreffe, 
par  une  L'etre  du  1 1 de  Décembre , A tous  les  Evêques , Abbés , 
Comtes  & Chevaliers , demeurons  dans  le  Diocefe  de  Ravenne , 
dans  la  Pentapole , dans  la  Marche  de  Fermo  & dans  le  Du- 
ché de  Spol'ete  , ce  fl  a dire  a ceux  qui  ckériffent  S.  Pierre 
& ne  font  point  retenus  dans  les  liens  de  l' excommunication  (1); 
mais  il  ne  paroît  pas  que  Richard  ait  jamais  pris  poffeflîon  de 
l’ Archevêché  de  Ravenne , dont  Guibert  jouit  jufqu’à  fa  mort. 

Le  a;  de  Mai,  la  Comteffe  Mathilde  tient  un  Plaid  à 
Corncto , Bourg  du  Territoire  de  Tofcanella , dans  lequel  elle 
juge  un  Procès  en  faveur  de  Bérard , Abbé  de  Farfa  (;).  Le 
9 de  Décembre  , clic  fait  une  donation  au  Monaflère  de 

( 1 1 Dm»  la  même  Litre , Grégoire  informe  Or\oeeo  qu’il  a fait  râler  U 
barbe  du  nouvel  Archevéoue  qu’il  vienc  de  facrer  pour  la  Sardaigne  ; & lui 
recommande,  corne  quelque  cliofe  d’une  très  grande  importance,  d’obliger 
à fe  rafer  de  même  tous  les  Clercs  de  VEglife  de  Cagliari , puifque  c’êrnil 
l'ufjge  de  tout  le  Clergé  d’Occident  ; & d’empecher  ceux  qui  ne  fe  foumètront 
pas  à cet  ordre , de  dèffervir  cette  Eglife.  Magna  otia  Caeli 
I 2 | Livre  VIII , Lit.  14. 

(5  ) D.  Mabillon  parie  de  ce  Plaid  dan»  fes  Annales  JUncditiinu, 
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Saint- Profpcr,  aujourd’hui  Saint-Pierre  de  Reggio(i). 

Raimond-Be'renger,  Comte  de  Provence , vient  en  Sicile- 
demander  en  mariage  Mathilde  , fille  aînée  du  Comte 
Roger,  qu’il  époufe  & qu’il  emmène  dans  Tes  Etats.  La 
Ville  de  Catane  retourne  au  pouvoir  des  Sarafins , par  la  rra- 
hifon  de  Bencimin , fon  Gouverneur.  C'êtoit  un  Mahométan  fur 
la  fidélité  duquel  Roger  avoit  cru  devoir  comter.  Jourdain , 
fils  du  Comte,  apprenant  cette  nouvelle,  court  auflitôt  avec 
un  petit  Corps  de  Cavalerie  5 &,  trouvant  les  Sarafins  rangés 
fous  la  Ville,  il  fond  avec  tant  d'impétuofité  fur  eux,  & les 
remplit  de  tant  de  terreur  , que,  ne  croïant  pas  même  être  en 
fureté  dans  la  Place,  ils  l’abandonent,  & fe  retirent  à Sira- 
«ufe. 

1081. 

G regotre  VII  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome, 
apparemment  dans  la  première  Semaine  de  Carême,  c’cft  à dire 
du  ii  au  18  de  Février.  Il  y renouvelle  l’excommunication 
contre  Henri  III  & fes  Adhérans,  anathematife  Ildimond 
& Land  , qui  tirannifoient  la  Campanie , & ceux  qui  leur  prê- 
toient  fecours;  & fufpend  les  Evêques  qui , fur  fon  invitation  , 
n etoient  pas  venus  au  Concile  , & ne  s ’êtoienr  pas  exeufés  par 
leurs  Députés.  Peu  de  jours  après  ce  Concile , il  écrit  Aux  chers 
Frères  en  Jesus-Christ  & Coévêque  Alt  mon  , Evêque  de 
Paffaw  , & Guillaume  , vénérable  Abbé  d' Hir Jauge  (i), 
« pour  les  remercier  du  foin  qu’ils  on:  pris  de  l’inftruirc  au 
» vrai  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  la  Germanie  ; & pour  leur  ap- 
« prendre  que  tous  fes  Fidèles  , depuis  qu’ils  avoient  appris  la 
« mort  du  Roi  Rodoi  fe  , ne  edfoient  pas  de  l’exhorter  de 
» recevoir  en  grâce  Henri  , difpofé,  depuis  longtcms,  à lui 
» faire  beaucoup  de  mal , & foûtenu  de  tous  les  Italiens  (5)5 

( 1 ) L ’ASe , imprimé  dans  la  Diffcrtat.  XXII  des  Antiquit.  d'Ital.  a pour  date  s 
L’An  de  l’Incarnation  de  Notre  Seigneur  J cfus-  Chrifl  mille  quatre-vingts , le  /X'. 
jour  du  mois  de  Décembre , IndiRion  troifième.  Sur  quoi  Muratori  die  T.  VI, 
p.  26s  : Ici  l'Indiétion  court  jufqu’à  la  fin  de  l'année:  mais  il  fe  pouroit  que 
l’on  fe  fût  fervi  de  l’ Année  Tifane,^  que  Z’Aifte  fût  de  l’année  précédente , au 
mois  de  Septembre  de  laquelle  Z’Indiélion  troifième  commença. 

U)  Certe  Litre  eft  la  5*.  du  IXe.  Livre  corne  toutes  les  autres  de  ce  même 

Livre  , elle  n’cft  point  datée.  C’eft  par  le  teins  des  faits,  auxquels  ces  Litres  peu- 
vent avoir  trait,  qu’il  faut  deviner  de  quand  elles  peuvent  être.  Celle-ci  très 
terrainement  a précédé  l’arrivée  A' Henri  III  en  Italie. 

1 5 I C’eft  de  ceux  de  Lombardie  qu’il  veut  parler.  On  a vu  , dans  le  feceod 
Volume,  que  le  Du. hé  de  Milan  s’appelloit  auffi , Duché  d'Italie. 

Tome  III.  Part.  II.  * D d d vij 
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>3  parceque , fi  cc  Prince,  ne  voulant  point  de  paix  avec  lui , vc- 
u noit  en  Italie  avec  toutes  fes  forces,  il  ne  pouroit  point  cfpérer 
si  tesAllemansun  fecours,  dont  il  ne  lui  paroifloit  pas  fort  préju- 
>3  diciable  d'être  privé:  mais  que,  s’ils  n’en  donoicnt  pas  à la 
» Comteffe  Mathilde , dont  les  Troupes  découragées  la  trai- 
33  toient  d’Infenfée  & pouvoient  refufer  de  s’oppofer  au  Roi',  < 
33  cette  Princeffe  feroit  forcée  de  faire  la  paix , ou  de  perdre  tout 
33  ce  quelle  pofsèdoit.  Il  prie  donc  V Evêque  ôc  Y Abbé  d’informer 
33  Mathilde  du  fecours,  quelle  peut  finement  attendre  j &, 

33  fi  par  hazard  Henri  vient  en  Lombardie , d’avertir  IVele, 

33  Duc  de  Bavière , qu’en  recevant  la  promefle  d’être  , après 
33  la  mort  de  fon  Père,  invefti  d’un  Fief  que  fon  Père  pof- 
>3  sèdoit  (i),  il  a promis,  en  préfcnce  de  Y Impératrice 
33  Acné’ s & de  \ Evêque  de  Corne  (i)  , de  faire  ferment  de 
33  fidélité  à S.  Pierre.  Il  ajoute  qu’il  fouhaite  le  placer  tout 
33  à fait  dans  le  fein  de  S.  Pierre  , & l’engager  fpécialc- 
'»  ment  à le  fervir;  & les  charge  , fi  le  Duc  & les  autres  Sei- 
xgneurs,  qui  chérrffent  S.  Pierre  , perfiftent,  pour  obtenir 
33  l’abfolution  de  leur  péchés,  dans  la  volonté  de  fervir  le 
33  Saint  Apôtre , de  faire  foigneuferaent  enforte  qu’ils  achèvent 
33  ce  qu’ils  ont  entrepris,  &.  de  l’en  informer;  pareequ’il  croit, 

33  par  ce  moïen , porter  les  Italiens  à fc  détacher  à' Henri  pour 
33  s’attacher  à lui- même,  ou  pluftôt  à S.  Pierrf.  Il  veut  d’ail- 
33  leurs  qu’ils  avertifient  tous  ceux  qui,  dans  leurs  cantons, 

33  craignent  le  SeigneurS:  chérificnt  la  liberté  de  l’Epoufe  de 
33  J e’sus-Christ , de  ne  fc  point  preficr,  par  aucun  motif  d’ef- 
33  pérance  ou  de  crainte,  de  choifirau  hazard  une  Pcrfone, 

33  dont  les  mœurs  & les  autres  qualités  qu’un  Roi  doit  avoir, 

33  ne  s’accordent  point  avec  le  foin  & la  défenfe  de  la  Reli- 
33  gion  Chrctiène.  Il  ajoute  qu’il  penfc  qu’il  vaut  mieux  diffé- 
33  rer,  & faire  choix,  pour  l honeur  de  la  Sainte  Eglife,  d’un  Roi 

< i ) Le  Marquis  Albert-A^on  II  d’EJIt. 

ia|  Si  Ht  r.ricus  forte  Longobttrdiam  intraverit , admonere  etiam  te,  eariplmt 
Frattr  , srolumus  Ducem  Welphoncm  ut  fdelitntem  beeto  Petto  facial  , ficut  curant  I 
Imperacrice  Agnete  0 Epilcopo  Cimiano  difpofuit , concefjo  fibi  poft  mortem 
Tetris  cjut  btneficio-  Le  Cardinal  Baroniut  fe  ferr  de  ces  paroles  pour  prouver 
que  le  Marquis  Albert  A^on  êtoir  Seigneur  de  Ferrare  : mais  ces  paroles  ne  !e 
düentpns.  Les  Hifioriens  de  Ferrare  Si  I--S  Hifioriens  de  la  Mai  fon  tTEfte , anté- 
rteurs  à Murateri , dilenr  la  même  choie  que  Baronius , Tans  employer  cc  mê  ne 
partage , & ir.ns  apporter  aucune  preuve.  Le  Due  & Marquis  Boniface  aianc  eu 
du  l'ape,  ou  du  Roi,  la  Ville  de  Ferrare  en  Fief,  il  e!l  préfet' er  que  la  veuve  la 
Vuelujfe  T.latrix  , & fa  fille  la  Comteffe  Mathilde  , l'ont  polfèdèe  apres  lui.  Le» 
paro'ès  de  Grégoire  Vil  difene  uniquement , qu’il  avoir  promis  au  Dut  iVelf 
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» capable  de  l’être,  que  de  fe  trop  hâter  & d’en  couroncr  un 
»qui  ne  foit  pas  propre  à régner.  Après  quelques  réflexions 
» fur  tout  ce  qu'on  peut  avoir  à fouffrir  des  troubles  préfêns, 
» il  recommande  qu’on  fade  de  fréquentes  prières  & d’abon- 
» dantes  aumônes , & qu’on  emploie  tous  les  autres  moïens 
» pour  obtenir  de  notre  Rédempteur  que  leurs  Ennemis  fc 
» convertirent , & rentrent  dans  le  fein  de  l’Eglifc;  & qu’il 
«donne  à fon  Epoufe,  pour  laquelle  il  a daigné  mourir  j 
» quelqu’un  en  état  de  la  gouverner  & de  la  défendre  corne 
« il  convient  ».  Grégoire  , au  gré  de  fon  Siflcme,  qu’il  ne 
perdoit  jamais  de  vue,  met  ici  l’Etat  dans  l’Eglifc.  A/  celui 
qu'on  élira , dit-il  enfuite,  nu  pas  humblement  pour  f Eglife 
autant  <f  obéijfance  & de  dévouement  ,&  ne  la  fert  pus  aujji  bien 
qu’un  Roi  Chrétien  le  doit  & que  nous  lé  avons  efpéré  de  Ro- 
dolfe , il  efl  hors  de  doute  que , non  feulement  l'Eglife  ne  le 
favorifera  pas  : mais  quelle  lui  fera  contraire.  V ous  favés  affés 
par  vous  mêrry , mon  très  cher  Frère  ( i ) , ce  que  la  Sainte 
Eglife  Romaine  avoit  efpéré  dudit  Roi  Rooolfe  , & ce  que 
lui-même  promètoit.  Il  faut  donc  pourvoir  à ce  qu’au  milieu 
de  tant  de  dangers  & de  peines , nous  naions  pas  lieu  d'en  efpê - 
rer  moins  de  celui  qu'on  choifira  pour  Roi.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  infiruijôns  par  ceci  des  promeffes  que  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine demande  qu'il faffe  par  fon  Serment.  Il  infère  ici  dans 
fa  Lètre  la  Formule  de  ce  Serment , que  voici.  De  cette  Heure 
a r avenir  je  ferai , de  bone-foi , fidèle  au  Bienheureux  Pierre  y 
Apôtre,  & à fon  Vicaire  le  Pape  Grégoire  , qui  vit  actuelle- 
ment ; & j'exécuterai  fidèlement , corne  un  Chrétien  le  doit , 
tout  ce  que  le  Pape  lui-même  mordor.era  , fe  fervant  de  ces 
paroles  par  véritable  obéiffancc  (i).A  l'égard  de  la  Nomination, 
aux  Eglifes  (3) , des  Terres  que  les  Empereurs  Const,4Nti tr 
& Cha  rle  ont  donées  , des  Eglifes  & des  Biens  offerts  on 

de  Pinveftir  après  la  mort  du  Marquis  Ton  père  , d'un  Fief,  cjtie*!  qu’il  (bit , que 
ce  Marquis  tenoic  de  l’Eglife  Romaine  ; St  que  le  Due  Wtlf  avoit  promis  de  ne 
pas  attendre  ce  tems-là  pour  prêter  ferment  à S.  Pierre. 

1 1 1 Dans  le  cours  de  fa  Litre  il  n’adreffe  la  parole  qu’à  un  fetil  , parcequ’il 
fut  fait  de  la  Litre  deux  Copies  , qui  furent  envoies , l’une  à I ’Evique  de  Paffaw , 
l’autre  à Abbi  d’Hirfaugt. 

I s ) (Mitait  la  formule  du  Commandement  le  plat  expris  , dit  l’Abbé  Fleuri  , 
fcv.  6i,  N.  XI. 

1 3 1 J Oc  ordinations  Eeelefiarum  ; ce  qui  fe  pouroit  traduire  audi  : A l'égard  du 
tfwirncment  des  Eglifes.  J’ai  préfèiè  le  prenver  fens % devant  être  ici  qutftio» 
des  Elevons  auJt  Evêchés,  Abbaïes,  St  Dignités  EcclélialHqucs,  dont  l’intention 
ae  "ttgeira  ccoic  que  les  Prince»  Séculiers  ne  difpofiifent  pas. 
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dor.cs , dans  quelque  tems  que  ce  /bit,  par  des  Homes  ou  des 
Femmes  , au  Siège  Apoftolique , lefqucls  font  ou  feront  en  ma 
puijfance , j’agirai  de  concert  avec  le  Pape,  de  manière  à ne 
courir  aucun  rijque  de  facrilége  £>’  de  perte  de  mon  ame  ; &, 
par  l’aide  de  Jésus-Christ  yje  procurerai  l honneur  & l’utilité 
de  Dieu  G’  de  S.  Pierre;  & le  jour  que  je  verrai  le  Pape  pour 
la  première  fois  je  me  rendrai  fidèlement  par  mes  mains  (i)  le 
Chevalier  (i)  de  S.  Pierre  6’  le  f en.  En  adreflant  cette  For- 
mule aux  deux  Prélats,  Grégoire,  comtant  fur  les  preuves 
qu’il  avoit  de  leur  fidèle  attachement  au  Siège  Apoftolique, 
« les  lailTc  maîtres  d’ajouter  ou  de  diminuer  ce  qu’ils  juge- 
33  ront  convenable , en  confcrvant  ce  qui  concerne  la  prometTc 
3j  d'obéiifance  & le  Serment  de  fidélité  33.  Sur  la  demande  qu’ils 
avoient  faite  touchant  la  manière  de  fe  conduire  à l'égard  des 
Prêtres,  apparemment  fimoniaques  ou  mariés;  il  leur  dit, 
« Que , tant  à caufe  des  troubles  prefens , que  de  la  rareté  des 
»3  bons  Prêtres , il  eft  d’avis  que  , pour  un  tems  , on  tempère 
33  à leur  égard  la  rigueur  des  Canons 33.  Il  leiy:  apprend  cn- 
fuitc  « que  , dans  le  dernier  Concile  , il  a renouvcllé  les  Ex- 
33  communications  ; & qu'il  a prié  les  Aflîftans  de  prier  Dieu 
s»  pour  la  convcrfion  des  Excommuniés  ;parcequ'il  11e  cherche 
33  la  perte  d’aucun  home,  & qu’il  defire,  en  Je’sus-Christ , 
33  le  falut  de  tous  33.  Il  fuit  de  cette  L'etre  que  K Abbé  d'Hir - 
fauge  avoit  des  pouvoirs  de  Légats  pour  une  partie  de  l’Alle- 
magne. Grégoire  , aiant  envoie  Légat  en  France  , le  Cardi- 
nal Pierre  Igne'e,  Evêque  a” Albanc , & Gisulv,  ci-devant 
Prince  de  Salerne . leur  écrit  vers  le  même  rems  ( ; ) , « de 
33  dire  à tous  les  François  & de  leur  ordoncr  par  véritable 
33  obéijfance , de  païer,  pour  chaque  Maifon  , au  moins  un  De- 
33  nier  par  an  à S.  Pierre  s’ils  le  rcconnoifiènt , fuivant  l’an- 
33  cicne  coutume,  pour  Père  & pour  Pafteur.  La  raifon  , c’eft 
33  que  l'Empereur  Charlf.  , corne  on  le  lit  en  fon  Livre  cou- 
os  fervédans  les  Archives  de  S.  Pierre,  ramafîbit  tous  les  ans, 
*3  pour  le  fervicc  Apoftolique  , douze  cens  livres  en  trois  en- 
33  droits,  qui  font  Aix-la-Chapelle , le  Pui-Sainte-Maric  (4), 
33  & Saint-Gile  (5) , outre  ce  que  chacun  ofFroit  par  fa  devo- 
ir ) C’eft  à dire  , en  prêtant  ferment.  (1)  C’eft  h dire,  TrqP~al. 

( 5 ) Livre  VIII  , Lit.  13.  Elle  n’eft  point  datée  ; & l’AdrelIe  eft  , A r.os  ehm 
fils  , PiEr.KE , Evêque  d’,Albane  , Sr  Gisulf  , Prince  IU  Salerne  , Légats  de  notre 
Siège  Apoftolique  dans  les  Gaules. 

y H)  Le  Pui-en- Vêlai,  | ; J Monaftcre  & viUc  de  Languedoc. 
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» rion  particulière.  Il  ajoute  que  ce  grand  Empereur  av oit  offert 
»>  la  Saxe  à S.  Pierre  . par  le  fecours  duquel  il  l’avoit  con- 
»>  quife  ; & qu'il  avoir  doné  S.  P i e r r e pour  l'emblème  de  U 
« fidélité  & de  la  liberté  de  cette  Nation , corne  les  Saxons 
» l’ont  par  écrit , & corne  les  Savans  d'entre  eux  le  favent». 
On  ne  voit  rien,  dit  Y Abbé  Fleuri  (i),  de  ces  Collectes  (8c 
de  cette  offre  faite  à S.  Pierre)  , ni  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  , ni  dans  les  Hiftoircs  & les  autres  Monumens 
de  fon  tems  : mais  on  pouvoit  avoir  fabriqué  de  faux  Titres 
dans  les  deux  fiécles  Juivans.  Sans  recourir  à de  faux  Titres, 
il  fe  peut  que  le  Livre  Carolin,  dont  Rome  n’a  lailfé  fortit 
de  fes  Archives  que  ce  quelle  a voulu , parlât  d'aumônes  , 
que  Charlemagne  Sc  fes  Sujets , à fon  exemple , envoïoicnt 
tous  les  ans  à l’Eglife  de  Saint-Pierre.  C'en  ctoit  affés  pour 
que  Grégoire  , toujours  affamé  d argent,  prétendît  que  tous 
les  Franfois  dévoient  à S.  Pierre  un  Cens  annuel , 3c  qu'il 
regardât  leur  Roïaumc  corne  Vafial  3c  Tributaire  de  YEglife 
Romaine.  On  ignore  quel  fut  le  fucccs  de  la  négociation  de 
(es Légats:  mais  iln’cft  pas  douteux  que  l’Efprit  François  tourna 
leur  propofition  en  ridicule;  & que  tout  ce  qu’ils  en  retirèrent, 
fut  quelque  V audeville.  C’eft  la  feule  tentative  que  l’on  trouve 
que  Grégoire  ait  faite  à l’égard  de  la  France.  Il  penfe  vers 
le  même  tems  à fe  bien  affluer  le  Duc  Robert  Guifcard;  Sc 
pour  cet  effet  il  écrit  au  Cardinal  Didier  , Abbé  du  Mont- 
Cajjtn  (i) , cc  de  s’informer  exactement  des  difpofitions  de  ce 
» Duc  au  fujet  des  promefTes,  qu’il  avoit  faites  à S.  Pierre  , 
» & des  fecours  que  YEglife  Romaine  croïoit  en  devoir  cfpé- 
» rer  : de  favoir,  en  cas  qu’il  falût  après  Pâque  fonger  à quel- 
» que  Expédition  militaire , fi  Robert  , par  lui- même , ou  par 
» fon  Fils , fecoureroit  l’Eglife  corne  il  convcnoit  ; & , fi  cela 
ne  fe  pouvoit  pas , de  favoir  combien  il  envoieroit  infailli- 
*>  blement  de  Soldats  pour  être  incorporés  dans  la  Milice  de 
Pierre:  de  faire  enforte  que,  pendant  ce  tems  de 
» Carême,  où  les  Normans  avoient  coutume  de  fufpendre  leurs 
»»  opérations  de  guerre , le  Duc  veuille  fe  rendre , bien  accom- 
» pagné , dans  quelqu’une  des  Terres  de  S.  Pierre  , qu’on  indi- 
quera, pour  conférer  foit  avec  lui,  foit  avec  un  Légat  ; Sc 
*>  confirmer , par  cet  a été  d’obéiffance,  les  Bons  dans  la  fidélité 

IJ  Livre  6i  , Nombre  XI.  ( » ) Livre  IX,  Litrt  4. 
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a>  qu’ils  doivent  au  Saint  Apôtre  ( i ) , ramener,  par  la  terreur 
*>  ou  la  force , les  Rebelles  & les  Opiniâtres  à l’obéiflance  de 
» l 'Eglift  Romaine , & faire  ainli  gratuitement  à Dieu  préfcnc 
•j  de  fes  troupes  (i)  ».  La  négociation  de  Didier  devoit  être 
fans  fruit.  Robert  êtoit  occupé  des  préparatifs  de  la  guerre, 
annoncée  dès  l’année  précédente  ; & l’intérêt  du  Pape  ne  de- 
voit pas  le  détacher  du  lien  propre.  Nous  avons  ci-devant  vu 
Robert,  Comte  de  Loritello , neveu  du  Duc  Robert y excom- 
munié, corne  fon  Oncle , pour  avoir  envahi  des  Terres  de  l'£- 
glife.  Vraifcmblablcment  il  avoit  reçu  l'abfolution  des  Cent- 
res en  même  tems  que  fon  Oncle,  lequel  avoit  promis  pour 
lui  qu’il  fe  contenteroit  des  Terres,  qu’il  tenoit  de  YEglife , & 
qu’il  n’en  ufurperoit  point  d’autres.  Malgré  cette  promefle, 
le  Comte  Robert  faifoit  de  nouveaux  envahilTemens.  Gré- 
goire s’en  plaint;  & charge  Didier  cc  de  rappcller  au  Du: 
» fa  promefle,  & de  faire  enforte  qu’il  réprime  l'audace  facri- 
» lége  du  Comte , & qu’il  le  prefle  de  réparer  le  mal  qu’il 
.»  avoit  fait  & de  s’en  abftenir  à l’avenir , pour  fe  rendre  pro- 
» pice  S.  Pierre  , dont  la  colère  pouvoir  caufer  fa  ruine  St 
» la  faveur  lui  doner  la  vie  & la  félicité  ».  Grégoire  fini: 
par  dire,  « Qu’il  n’apprend  rien  autre  chofe  d’au  delà  des 
» Monts,  par  cous  ceux  qui  viènent  à Rome , finon  qu’HENRi 
» fe  trouve  en  pire  état  que  jamais».  Ces  gens-là,  pour  faire 
leur  cour  au  Pape , le  repaifloient  de  fauflès  nouvelles.  Henri 
marchoit  alors  même  avec  des  Troupes  en  Italie.  Il  y arrive 
après  la  mi-Carême  ; & célèbre  à Vérone  les  fêtes  de  Pâque, 
dont  le  Dimanche  êtoit  le  4 d’Avril.  Le  1 f de  ce  mois  le  Papt 
écrit  à Heri manne.  Evêque  de  Mas , une  très  longue  Li- 
tre (f),  dont  l’objet  eft  le  meme  que  de  celle  qu’il  avoit  adref- 
fée,  en  107 6,  au  même  Evêque,  & dont  j’ai  rendu  comte 
fous  cette  année.  Il  veut  donc  prouver  de  nouveau  que  U 
Siégé  Apostolique  , en  excommuniant  & dépofant  He  xri  III, 
avoit  fait  un  Légitime  ufage  de  fa  puijfancc  : mais  il  ne  fai: 

il)  In  Apojloliea  fidilitatt. 

jil  II  n’elt  pas  hors  de  propos  d’obfrnrer  qu’en  voulant  que  Rohrt  vînt, 
pendant  le  Carême,  contraindre  par  la  force,  s’il  en  ctoit  befoin,  les  Rebelle 
des  Terres  de  S.  Pierre  à rentrer  dans  le  devoir,  Grégoire , Pape  très  dévot, 
le  conformoit  bien  moins  k l’efprit  de  l’Eglife,  que  ne  failoient  I es  Norman,  , 
qui,  durant  ce  tems  de  pénicence,  s’abftenoienr  de  faire  la  guerre. 

( j.l  Liv.  VIII  , Lit.  a 1.  Sa  date  eft  Aux  Ides  de  Mur,  , fans  ajouter  l’Indic- 
tion. Mais,  celle  qui  la  précède  étant  du  iC  de  Novembre  iojo,  il  paroi! 
•omc  néceffaire  de  la  renve'ier  à l’année  fuivante. 
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qu’allonger  les  prétendues  preuves  de  fa  première  Litre , fans 
les  rendre  plus  fortes  & plus  conformes  au  Bon -Sens.  Il  y 
ajoute  entre  autres  chofcs,«  Que  l 'Empereur  ArCadius  fut  ex- 
» communié  par  le  Pape  Innocent  I,  pour  avoir  confenti  que 
l’on  challac  S.  Jean  Chrifoftome  de  fon  Siège  ».  Mais,  corne 
l' Abbé  Fleuri  l’obferve  (i),  la  Lètrc  de  S.  Innocent,  con- 
tenant cette  excommunication , eft  rejetée  de  tous  les  Savans  ; 
& , quand  elle  f croit  vraie  , Arcade  y eft  feulement  excom- 
munié , & non  pas  dépofé  de  la  Dignité  Impériale , de  quoi 
toutefois  il  êtoit  queftion  dans  l’affaire  du  Roi  Henri.  Gré- 
goire prétend  aulTi  fonder  le  pouvoir,  qu'il  s'attribuoit  de 
dominer  les  Rois  , « fur  ce  qu’un  Ample  Exorcifte  a bien  plus 
» de  puillance  qu’aucun  Seigneur  Laïc.  Les  Princes , qui  ne 
» vivent  pas  en  Chrétiens,  font  les  Efclaves  des  Démons , aux- 
» quels  les  Exorciftes  commandent.  Ils  commandent  par  con* 
» féquent  à ceux  qui  font  les  Efclaves  & les  Membres  des  Dé- 
» mons.  Si  donc  ils  ont  un  pareil  pouvoir.  Quel  doit  être  celui 
» des  Evêques  î Pour  mètre  les  Prêtres  infiniment  au  deiîus 
» des  Rois , il  exalte  le  pouvoir  que  les  premiers  ont  de  rcmè- 
» tre  les  péchés  & d’adminiftrer  les  Sacrcmcns  ».  Si,  dans  l’or- 
dre de  la  Religion,  les  Prêtres  font  fupérieurs  aux  Rois , s’en- 
fuit-il qu'étant , dans  l’ordre  de  la  Politique,  Sujets  des  Rois , 
ils  y foient  leurs  Supérieurs  ? Grégoire  ait  encore,  « Que  les 
» bons  Chrétiens , de  quelque  rang  qu’ils  foient , doivent  bien 
» pluftôt  être  regardés  corne  Rois , que  les  mauvais  Princes: 
•>  Que  les  premiers , qui  cherchent  Dieu , fc  gouvernent  bien 
» eux-même  ; & que  les  féconds , ne  cherchant  que  leurs  inté- 
» rets,  & non  ceux  de  Dieu,  font  les  Ennemis  deux-même  de 
» les  Tirans  des  autres  : Que  les  uns  font  le  corps  de  leur  Roi 
» Je’sus-Christ  ; & les  autres  celui  du  Diable  ( x ) : Que  les 
» uns  fc  commandent  à eux-même  pour  régner  éternellement 
» avec  le  Suprême  Empereur ; 8t  que  la  puilTance  des  autres 
» ne  fert  qu’à  les  perdre , par  la  damnation  éternelle  avec  le 
» Prince  des  Ténèbres , lequel  eft  le  Roi  de  tous  les  Enfans  de 
» l’Orgueil  ».  En  fuppofant  à ces  propoAtions  plus  de  vérité 
qu’elles  n’en  peuvent  avoir  dans  un  fens  moral , la  conféquence 
naturelle,  dit  Y Abbé  Fleuri  (i)  , /croit  de  ne  plus  reconnoi- 

4 1 1 Livre  i j , Nombre  X. 

fl)  Jftr.ro  Relis  Chriiti,  iUi  ytro  Diaboll  forint  fuit. 
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trt  pour  Princes  les  Méchans  : mais  ce  feroit  une  Héréfie ; & 
on  pouroit  en  dire  autant  des  Evêques.  Grégoire,  pour  ache- 
ver de  déprimer  les  Rois , « leur  reproche  qu’il  y en  a peu 
>s  d’entre  eux,  qui  groflilTent  le  catalogue  des  Saints,  & que 
» Dieu  ait  honorés  du  don  des  Miracles  ; au  lieu  que  dans  les 
93  autres  Etats,  en  ne  comtant  ni  les  Apôtres  ni  les  Martin, 
33  il  y en  a fans  nombre  (1)33.  On  reprocheroit  avec  jufticeà 
Grégoire  , que  ce  qu’il  dit  eft  dirc&ement  contraire  à la  pa- 
role de  Jésus-Christ  : Beaucoup  £ appelles',  mais  peu  d'élus. 
Il  avoue  pourtant,  tc  Qu’il  croit  que  plufieurs  Princes  ont 
»»  trouvé  miféricorde  auprès  de  Dieu  33.  Sans  doute,  il  eût  été  bien 
étoné  fi , pour  le  convaincre  de  l’abfurdité  de  foti  raifbncmcut, 
on  fe  fut  avifé  de  lui  dire:  P renés  la  plume  , & calculés . Vous 
trouverés  que , proportion  gardée , l'Etat  des  Empereurs , des 
Rois , des  Souverains , en  un  mot  des  Gens  chargés  de  gouver- 
ner les  Peuples,  a fourni , pour  le  moins , autant  de  Saints, 
qu'aucun  des  autres  Etats.  « Il  reproche  encore  aux  Rois  qu’ils 
33  font  beaucoup  de  péchés,  & peu  de  pénitence  33.  Le  même 
calcul  démontreroit  que  ce  dernier  reproche  n’eft  pas  moins 
abfurde  , que  le  premier.  Enfin , il  ofe  prétendre , « Que  le 
33  Saint  Siège  rend  Saints  ceux  qui  l’occupent  $ & s’appuie 
*3  des  Decrets  du  Pape  SiMkAQUEss;  c’eft  à dire  de  l 'Apologie 
de  ce  Pape  par  Ennode,  de  laquelle  j’ai  parlé  dans  le  I Vo- 
lume. Mais  il  e/l  étonant , dit  encore  Y Abbé  Fleuri  (1), 
qu'on  ne  fût  pas  défabufé  de  ce  paradoxe  par  la  tri/te  expé- 
rience de  tant  de  Papes  indignes  du  dixième  fie  cl t (3).  Henri 
cependant  quite  Vérone  après  Pâque,  & s’achemine  vers  Rome 
par  la  Tofcane.  Si  l’on  s’en  rapporte  à des  Hiftoriens , qui  ne 
l'ont  pas  du  temsj  il  s’arrête  à faire  le  Siège  de  Florence, 
qu’il  e(l  obligé  de  lever  ; & , félon  Berthold  de  Confiance  (4), 

( I ) Innumer  abilii  multituiinit  faeuli  enntemptorum.  I i ) Ibidem. 

( j ) Si,  par  rapport  à fon  attentat  contre fon  Souverain,  Grégoire  v/lraiCo- 
noit  mal  ; les  plus  éclairés  de  fus  Partifans  ne  raifonoient  pas  mieux.  On  a fij: 
ce  fujet  quelques  Litrei , écrites  au  meme  Evêque  Hêrimanne  ou  Herman  , par 
Gibehard  , Archevêque  de  Salttbourg.  Hugue  de  Flavigni  , dans  Ci  Chronique  de 
Verdun , en  rapporte  une  postérieure  à ce  tems.  Gibehard  a rai  fon  d’y  dire, 
<1  Que  les  Evêques  de  Modinc  Sr  d’Areno,  excommuniés  depuis  trois  ans,  S 
» par  là  privés  de  toutes  fondions  & de  la  communion , n’avoient  pas  droit 
»»  d’intronifer  l’ Antipape  Guibert  i>.  Mais  il  a tort  de  confondre  l’Intronifation 
avec  la  Conlêcration , & de  foutenir  u Que  les  Saints  Pères  avçienc  accordé 
» le  privilège  exclnfif  de  faire  la  première  de  ces  Cérémonies  , aux  feuls  C«r- 
»»  dinaux-Eviques  d’Albane , d’OJlie  & de  Porto  if:  puifqu’elle  pouroit  être  fait» 
par  un  fimple  Pritrt.  Gibehard  parle,  dans  la  même  Litre , des  railous  légic.- 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  8oj 


E VE N EM  EN  S dur  tnt  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
H EN  fl  I III,  Aoi  d'Italie  £r  futur  Empereur . 


il  continue,  corne  ilavoit  fait  depuis  (on  entrée  en  Italie , ^ 
ne  permètre  d'aller  à Rome,  qu'à  ceux  qui  s’obligeoient  à ne 
point  voir  le  Pape  Grégoire.  Quoi  qu’il  en  foit , il  fe  rend 
à Ravenne  avec  fes  troupes  & fc  loge  dans  le  Fauxbourg.  Gré- 
goire en  donc  avis  à l 'Abbé Didier  (f);  & lui  dit,  « Que  ce 
» Prince  fc  difpofe  à venir  à Rome  vers  la  Pentecôte:  Qu’il  n’a 
ï>  certainement  que  peu  de  troupes,  compofées  â'Ultramon - 
» tains  &c  de  Lombards , & qu’il  comte  y joindre  celles  des 
» environs  de  Ravenne  & de  la  Marche  de  Fermo  ; ce  que 
» Grégoire  ne  croit  pas  qu’HENRi  puifle  faire,  parcequ’il 
» ne  peut  pas  même  obtenir  du  feu  de  ceux  chés  lefquels  il  eft 
» obligé  de  pafTer  ».  Mais  vous,  aimable  Frire  if>),  ajoute- 
t-il  , vous  fiavés  que , fi  nous  n étions  pas  retenus  par  F amour 
de  la  Juftice , & de  l'honeur  de  la  Sainte  Eglifie , fi  nous  vou- 
lions favorifer  les  pernicieux  deffeins  & la  méchanceté  du  Roi 
& des  fiens , aucun  de  nos  préd'ecejfieurs  nauroit , en  aucun 
tems , reçu  des  Rois  précèdens,  ou  même  des  Archevêques, 
tant  de  marques  de  dévoument , b daufft  grands  fiervices , que 
nous  en  aurions  pu  recevoir  de  ce  Roi  6*  de  cet  Archevê- 
que (7).  Mais , pareeque  nous  comtons  pour  rien  leurs  menaces 
Ù leur  cruauté , nous  fierons  prêts  a fiubir  plu  fiât  la  mort , s'il 
efi  nécejfiaire , qu'a  confentir  à leurs  impiétés , en  abandonant 
la  J efiiee.  O11  voit  par  là  qu’HENRi  III  & Guibert  avoient  fait 
à Grégoire  des  proportions  d’accommodement,  que  rien  ne 
nous  fait  connoître,  & qu’il  avoit  rejetées.  Les  difpofitions, 
dan$  lefquelles  il  vient  de  fc  montrer,  font  allurément  très 
chretiènes  : mais  il  n’eût  pas  moins  fuivi  l'efpritde  la  Religion, 
fi , prenant  la  Charité  pour  guide , il  eût  un  peu  relâché  de  fa 
roideur,  & fut  entré  dans  une  négociation  pour  chercher  de 
bone-foi  les  moïens  de  calmer  des  troubles  qui  duroient  de- 

mes  , que  Grcgoirt  Vit  avoit  eues,  d’excommunier  plusieurs  foi*  & de  dépo- 
fer  G uibert.  C’eft  là-deffus  <\a'Huguc  dit  : Voila  , touchant  XFibert  , l’Ecrit  véri- 
dique de  Gèvehard  de  Saltiboure  , Home  tris  f avant  6r  de  grand  poids.  Il  y en 
et  d’autres  du  mime,  fondis  fur  l’auloriti  (t  la  viriti , lefquels  /’Eelife  de*  fi- 
dèles refpefte  (r  reçoit  à caufe  du  mérite  de  l’Auteur.  L'Abbé  Fleuri  peut  appren- 
dre combien  il  faut  rabntre  de  ces  louanges.  Dans  te  Nombre  cité  par  les  Notet 
précédentes,  il  rend  comte  d’une  autre  Litre  du  même  Prélat,  publiée  par 
Tengnagel  dans  fes  Monumenta  vetera  pro  Gregorio  Vil  , aliifque  fummis  Ponti- 
ficibus , &c.  p.  7.  Je  renvoie  à fon  extrait.  Il  faic  voir  que,  de  quelque  côté 
que  la  confcience  timorée  d'Hirimannc  s’adreflat  pour  être  éclairée , elle  t’adrof- 
foit  toujours  également  mal. 

1 + ) Année  1081.  |$)  Liv.  IX , Litre  ri. 

1 6 I Amande  Fr  ai  or*  (7)  L'Antipape  Guibcro. 
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puis  trop  longtems , & d’épargner  à YEglife  un  Schifmc , le 
plus  grand  des  maux  qu’elle  puifTc  éprouver.  Mais  Grégoire, 
quelque  defir  qu’il  témoigne , dans  plufieurs  de  fes  Létres , de 
taire  la  paix , ne  le  vouloit  point,  en  renonçant  à fon  Siftêmc, 
en  reprenant  le  joug  de  l'obéilTance  à fon  Souverain , en  cef- 
fant  de  vouloir  que  tout  pliât  à fes  ordres.  Informé , par  une 
Letre  de  la  Comiejfe  Mathilde , « Quelle  avoit  fu  des  Amis 
»»  du  Roi  qu’il  demandoit  une  des  Filles  du  Duc  Robert  en 
» mariage  pour  fon  fils  Conrad,  & qu’il  offrait  au  Duc  de 
» l’inveftir  de  la  Marche  de  Ferma  »,  Grégoire  en  fait  part 
à Didier  par  la  même  Letre  ; & lui  dk,  « Que  les  Romains 
»»  n’auront  pas  de  peine  à croire  ce  Traité , fi  Robert  ne  four- 
'»>  nit  pas  le  fecours,  auquel  fon  ferment  de  fidélité  l’engage, 
& qu’il  faut  que  Didier  ne  néglige  rien  pour  favoir  ce  qui 
*>  s’eft  fait  à cet  égard  ».  Il  finit  par  l'affiner , « Que  les  Ro- 
» mains  & tous  ceux  qui  I’environent  font  prêts  à tout  faire, 
si  avec  courage  & de  bone-foi  pour  le  fervicc  de  Dieu  8c  pour 
33  le  fien  33.  En  même  tems , le  deffein  de  diminuer  le  nombre 
des  Parti  fans  du  Roi , lui  fait  écrire  à fon  Légat  Altman, 
Evêque  de  Paffaw  ( 1) , « de  fc  concerter  avec  Y Archevêque  de 
33  Salrpbourg  & les  autres  Evêques , leurs  confrères , pour  ra- 
33  mener  ceux  qu’ils  favoient  s’etre  écartés  de  la  vérité  par  atta- 
33  chement  pour  Henri  ; de  recevoir  fraternellement  ceux  qui 
33  voudront  revenir;  &,  furtout  de  traiter  avec  bonté  Y Eve- 
33  que  d Ofnabruch , qu’on  difoit  vouloir  s’attacher  fidèlement 
33  au  Pape  y & de  le  fccourir,  corne  un  Frère,  contre  tous 
"33  ceux  qui  voudront  lui  faire  tort  33.  Rapportons  au  même 
tems  fon  attention  à ne  pas  doner  le  plus  léger  mécontentemert 
au  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Hugue,  Evêque  de  Die  Sc 
Légat  en  France , venoit  de  fufpendre  les  Evêques  de  Norman - 
die , à la  réferve  de  Y Archevêque  de  Rouen  ; & , dans  la  même 
Sentence,  il  avoit  compris  Y Abbé  de  la  Couture  au  Mans  y par- 
ceque  ces  Evêques  8c  cet  Abbé  n ’êtoient  pas  venus  au  Concile , 
auquel  il  les  avoit  invités.  L’Abbé  fur  le  champ  avoit  été  s’en 
plaindre  à Rome  y ce  qui  fait  que  le  Pape  écrit  au  Légat  (t), 
« Qu’il  a rétabli  lui-même  Y Abbé  de  la  Couture:  Qu’il  a fu 
33  que  tous  ces  Prélats  avoient  manqué  d’aller  au  Concile  , 
33  moins  par  l’envie  de  défobéir  , que  par  la  crainte  du  Roi  de 


IJ  ) Liv.  IX  , Utrt  t». 


( 2 ) Livre  IX , Litre  f. 
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' » France , dans  les  Etats  duquel  ils  ne  pouvoient  pas  entrer 
«en  fureté:  Qu’il  faut  qu’HucuE,  ufant  de  prudence,  faflc 
» attention  à ce  que  le  Pape  penfe  à ce  fujet  ».  Quoiqu'à  cer- 
. tains  égards y ajoute-t-il , le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  conduife 
pas  au;ji  rehgieufement  que  nous  le  fouhaitons  ; il  cft  cependant 
plus  tftimable  & plus  digne  d’être  honoré  que  les  autres  Rois  , 
pareequil  ne  détruit  point  Cf  ne  vend  point  les  Eglijes  de  Dieu  ; 
qu'il  a Join  de  maintenir  la  paix  & la  jujlice  entre  fes  Sujets  ,* 
qu’il  a refufé  de  contracter  aucun  engagement  contre  le  Siège 
i A po (folique , en  étant  follicité  par  quelques  Ennemis  de  la 
Croix  de  Jésus-Christ  (i)  ; & qu’il  a forcé  les  Prêtres  b les 
Laïcs  à renoncer , même  avec  ferment , les  premiers  a leurs 
Femmes , les  féconds  aux  Dîmes  qu’ils  retenaient.  C cft  pourquoi 
vous  dtve{  penjer  qu'en  conftdération  de  fa  jpuijfar.ee , il  faut 
j en  agir  avec  plus  de  douceur  -,  b que , par  egard  pour  ce  qu'il 
:•  a de  bon , il  convient  de  fupporter  en  partie  fes  négligences  b 
1 celles  de  fes  Sujets  & des  gens  qu’il  aime.  Il  ordonc  enfuite 

1 à Hüoue  « de  doner  des  Lètrcs  de  reftitution  aux  Evêques 

î *>  qu’il  a fufpendus,  & même  à 1 ’ Abbé  de  la  Couture  ; & lui 
; *>  recommande  de  ne  plus  rifquer  d’aigrir  le  Roi  Guillaume 

» pour  de  pareils  fujets;  parccqu’il  lui  fcmble  qu’il  vaut  mieux 
( » & qu’il  eft  plus  aifé  de  gagner  à Dieu  ce  Prince , & d’en 

»>  faite  un  fidèle  Serviteur  de  S.  Pierre  par  la  douceur  & la 

» raifon , que  par  la  rigueur  & la  dureté  de  la  Juftice».  Al1  ’oc- 
cafion  de  ce  qu  Hugue  avoit  excommunié  beaucoup  de  Che- 
valiers , qui  retenoient  des  Dîmes  : mais  qui  l’avoicnt  aidé 
précédemment  à réduire  des  Prêtres  concubinaires , ou  fimo- 
niaques , il  lui  dit , “Que  iufqu’alors  il  a différé  de  lancer  l’a- 
» nathême  fur  ceux  qui  font  répréhenfibles  à cet  égard  ».  Il 
ajoute  enfuite:  Nous  vous  confeillons  donc , & nous  vous 
exhortons  d’emploïer  votre  fagejfe  a tempérer  a préfent  la 
rigueur  des  Canons  pour  un  tems  ; & de  vous  attacher  à vous 
conduire  dans  la  tempête  de  ces  troubles , de  manière  que , fai- 
fant  grâce  en  certains  cas , dijfimulant  en  d'autres , vous  ne 
doniés  , par  la  févérité  de  la  juftice , aucune  occafion  aux  gens 
de  devenir  plus  méchans  ; afin  quaiant  le  tems  de  fe  reconnoi- 

( i ) Il  femble  que  cela  veut  dire  qu  'Henri  III  avoir  tâché  d'engager  Gu  il- 
Uume  à t'unir  avec  lui  contre  Grtgoirt.  C’êtoit  affurémenc  ce  qu  'Henri  pou- 
*oit  faire  de  mieux  : mais  fa  conduite  êcoit  trop  peu  railonée,  pour  que  fou 
•'liante  pût  coavenir  à Guillaume. 
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tre , ils  acquit  fcent  enfuite  avec  moins  de  peine  au  Jugement 
aujourd'hui  fufpendu  ; & que , dans  un  tems  de  tranquillité , 
lequel , par  la  grâce  de  Dieu,  ne  tardera  pas  d'arriver,  la  Juf- 
tice,  terminant  ce  que  la  difcrétion  du  Siège  Apoftolique  fouffrt 
> aBuellement  avec  patience , ramène  les  chofes  a leur  ancien  état. 
Leconfeil  eft  trèsfage,  & Grégoire  lui-même  en  auroit  du 
faire  la  règle  de  fa  conduite  à l’égard  de  fon  Souverain.  La  caufe 
de  fa  condêcendance  politique  pour  le  Roi  Guillaume  & fes 
Sujets  fe  trouve  dans  une  Lètre  de  Lanfranc  , Archevêque 
de  Cantorbery  (i).  Cette  Lètre , qui  paraît  écrite  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Rodolfi  , eft  adreïTée  à quelqu'un , dcftiné 
vraifemblablcment  par  l’ Antipape  Guibert  pour  être  fon 
Légat  en  Angleterre.  Lanfranc  lui  dit,  «Qu’il  n'approuve 
» point  qu’il  parle  mal  du  Pape  Grégoire  & qu’il  ne  le  nome 
» qu’HiLDEBRAND , ni  qu’il  done  à Clément  tant  de  louan- 
« ges  : Qu’il  croit  que  le  Roi  Henri  n’a  pas  entrepris , fans 
»>  de  puiflantes  raifons , de  faire  un  autre  Pape  ; & qu’il  n’a 
» pas  pu  remporter  une  aufli  grande  viâroire  , fans  un  grand 
» fecours  de  Dieu  : Qu’au  refte  il  lui  confeille  de  ne  point 
» venir  en  Angleterre  fans  la  pcrmifTion  du  Roi  ; pareeque 
»>  dans  cette  Ile  on  n’a  pas  encore  rejeté  le  premier  Pape  , ni 
»»  déclaré  qu’on  dût  obéir  à l’autre  ; & que  l’on  s’y  décidera 
« mieux , Iorfque  les  raifons  des  deux  Partis  auront  été  bien 
» entendues Le  il  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte , le  Roi, 
fuivi  de  l’ Antipape , fc  trouve  devant  Rome , & campe  dans 
les  Prés  de  Ne’ros.  La  Ville  êtoit  bien  difpoféc  à fe  défen- 
dre; & le  Peuple,  accoutumé  de  longue  main  à n’avoir  pour 
fes  Souverains  que  de  la  haine , accable  l'Antipape  & le  Roi 
de  tous  les  titres  odieux  & de  toutes  les  injures,  que  fon  info- 
lencc  lui  fournit.  Dans  le  même  tems , les  Lombards  font  la 
guerre  à la  Comtejfe- Mathilde  , dont  ils  aflïégent  les  Châ- 
teaux , & ravagent  les  Terres  : mais  ils  éprouvent  par  tout  une 
réfiftance,  qui  les  empêche  de  rien  faire  de  confidérable. 
Doni^on , qui  nous  inftruit  de  ce  que  cctre  guerre  a d’avanta- 

Îeux  pour  fon  Héroïne  (1) , ne  parle  point  de  la  défection  de 
ucque , qui  le  révolte  contre  elle  & fe  done  au  Roi.  Les  Cha- 
noines Jimoniaques , ou  concubinaires , que  les  foins  de  l'Evê- 
que Anselme  , l’autorité  de  la  Comtejfe  Mathilde  , les  Sert- 

I i ) Litre  f 9 dans  les  Œuvre*  de  Lanfranc. 

( 1 1 Ut.  II  « Ch.  i . 
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tences  d'excommunication,  prononcées  par  Grégoire  & con- 
firmées dans  un  Concile  que  le  Cardinal  Pierre  Ignée  avoir 
tenu  , corne  Légat , à San-Généfé  dans  le  Terricoirc  de  Luc- 
que , n’avoient  pas  pu  faire  renrrer  dans  le  devoir , avoient 
mis  dans  leur  parti  le  très  grand  nombre  des  Habitans , qui 
fc  déclarent  hautement  pour  le  Roi,  chafient  Y Evêque  An- 
selme , 8c  mêlent  en  fa  place  le  Diacre  Pierre  .zélé  Parti- 
fan  de  l'Antipape  (i).  Le  Roi  fe  rend  à Lucque  en  cette  occa- 
fion  ; &c  des  Chartes  l'y  font  voir  le  1 9 de  Juillet  (1).  Il  avoit, 
dès  le  18  de  Juin , par  un  Diplôme  daté  de  Rome  , c’cft  à dire 
de  fon  Camp  devant  cette  Ville,  accordé  diftérens  Privilèges 
aux  Lucquois  ; ce  qui  fert  à fixer  à peu  près  le  tems  de  leur 
révolte  contre  leur  Duchcffe  8c  leur  Evêque.  Un  Privilège , ex- 
pédié le  j du  même  mois  à Rome  en  faveur  du  Monaftèrc  de 
Saint-Eugène  au  Territoire  de  Siene,  done  lieu  de  préfumer 
que  cette  Ville  , ainfi  que  Lucque , avoir  embraffè  le  parti  du 
Roi  (j).  Ces  avantages  n'avancent  point  fes  affaires  du  côté 
de  Rome,  où  fes  troupes  font  continuellement  harcelées  par 
les  Romains.  Cependant  les  Saxons  8c  plufieurs  des  Princes 
& des  Evêques  de  Germanie  , qui  s’êtoient  refùfés  aux  propo- 
rtions d’une  Trêve,  tiènent,  le  g d’Août,  veille  de  S.  Lau- 
rent , une  Diète  folemnellc , & choififient  Herman  , Comte 
de  Luxembourg , pour  fucceflcur  de  Rodolfe.  Les  Princes 
Roïaliftes  s’êtoient  avancés  avec  beaucoup  de  troupes  pour 
diffiper  la  Diète  : mais  ils  arrivent  trop  tard  ; 8c , le  lendemain 
de  la  fête,  Herman,  joint  à ^elf.  Duc  de  Bavière , va 
les  furprendre  auprès  d ’HochJlet,  8c  les  met  en  déroute.  Il 
fait  enfuite  le  Siège  d 'Ausbourg',  8c,  forcé  de  le  lever,  il 
porte  la  guerre  dans  différens  endroits , fans  avoir  des  fuccès 
bien  marqués.  Henri  continuoit  inutilement  d'afiiégerla  Cité 

(1  ) Volts  , pp.  4 j f-7t  , col.  4 , le  détail  de  la  querile  d 'Anftlms  Avec  fes 
Chanoines  , & de  toutes  fes  fuites. 

( *)  Il  e fl  certain  ^ dit  Muratori , p.  27;  , par  les  Mémoires  du  Fiorentini 
f Liv.  II,  p.  iOf  ) , que  le  il  (il  faut  le  28  de  Juin  I Henri  faifoit  le  Siège  de 
Rome  ; & qu'il  itoit  enfuite  à Lucque,  le  if  de  Juillet . Un  de  fes  Diplômes, 
que  j'ai  doni  dans  les  Antiquit.  d’Ical.  ( DiJJtrt.  S 1 , p»  949  J » falt  voir  le 
*9  du  même  mois  de  Juillet . 

( î ) On  a l Diffère.  71  des  Antiq.  d'Ital.  ) , die  le  même , p.  17  I , un  Diplôme 
du  Roi  Henri  en  faveur  du  Monaftère  de  Saint-Eugène  , fitui  dans  le  Territoire 
y Siene,  donc  Indiâione  Quarca  , III  Nonas  Junii.  Aêturn  Rom*  ; ce  qui 
fournit  une  jufle  rai  fon  de  croire  que  Siene  avoit  fuivi  l*  exemple  de  Lucque»  en 
J*  révoltant  contre  la  Comteffe  Mathilde,  Cr  fe  donant  au  Roi  Henri.  Giugurra. 
Tomafi  [Hifl.  de  Siène , Liv.  III)  tfi  aufli  d'tfvû  qut  les  Siènois  fuivoieni  lc 
Ruti  du  Roi  Henri.  • 
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"Léonine  : mais  l'air,  alors  très  mal  fain  aux  environs  de  Rome, 
rendu  plus  mal  fain  par  les  chaleurs , fait  périr  une  partie  de 
fon  armée  ; ce  qui  l’oblige  de  s'éloigner , & de  retourner  en 
Tofcane  pour  aller  palier  l’hiver  à Ravenne  (i).  Herman, 
n’aiant  fait  que  des  tentatives  infruélueufes , fe  retire  en  Saxe , 
où  les  Saxons  le  font  facrer  à Gojlar  le  1 6 de  Décembre  jour 
de  S.  Etie’ne,  par  Sigefred,  Archevêque  de  Maience  (z).  La 
Reine  Berthe,  fuivant  l'opinion  la  mieux  établie,  met  au 
monde,  cette  année,  un  troifième  Fils,  qui  fut  X Empereur 
Henri  IV.  . 

Le  Duc  Robert  , n’imaginant  pas,  fur  la  fituation  des  Affai- 
res en  Italie , que  Grégoire  pût  avoir  befoin  , cette  année , de 
fon  fecours,  parc,  avec  une  Flote  très  nombreufe  , des  Ports 
de  Brinde  & à'Otrante  , après  avoir  déclaré  fon  fils  Roger, 
Duc  de  P ouille  , de  Calabre , & de  Sicile,  corne  fon  principal 
Héritier  ; & fait  Général  de  fon  armée  Boe’mond  , fon  fils  du 
premier  lit.  Il  embarque  avec  lui  celui  qu'il  croïoit,  ou  qu’il 
feignoit  de  croire  l 'Empereur  Michel.  Une  tempête  lui  fait 
perdre  quelques  vaifTeaux  ; ce  qui  ne  l'empêche  pas , après  s’être 
emparé  de  l'Ilc  de  Corfou,  de  fe  rendre  maître  de  la  Vallone 
& de  Botronte,  & d'aller  alfiéger  Durazzo.  Le  i d’ Avril, 
Alexis  Comne’ne  s’êtoit  fait  proclamer  Empereur  par  l’Ar- 
mée dans  Andrinople;  &,  s’êtant  enfuire  fait  couroner  à Con- 
ftantinople,  il  avoit  obligé  Nice’phore  Botaniate  à fe  reti- 
rer dans  un  Monaflère.*  Les  Turcs , maîtres  alors  de  plufieurs 
Provinces  de  l’Empire  , avoient  choifi  Nicée  en  Bithinic  pour 
leur  Capitale , & continuoicnt  leurs  conquêtes.  Alexis  fait  la 
paix  & s’allie  même  avec  .eux.  U demande  aufii  du  fecours  à 
prefquc  tous  les  Princes  d’Gccident , & furtout  au  Roi  Henri, 
fans  qu’aucun  veuille  fe  déclarer  contre  les  Normans.  Les  Vé- 
nitiens feuls , corne  membres  de  fon  Empire , volent  à fon 

( t ) C’eft  une  eonjeAure  de  Girolamo  RoJJi , dans  fon  Hifioirt  de  Raven  me  , 
Lir.  V. 

I ï ) lei,  dit  Muratori , T.  VI  , p.  *69  , il  ne  faut  fuivre  , ni  Earonlus , ni  le 
P.  ragi  qui  , fur  la  foi  de  Marian  l’Ecoffois  , delà  Chronique  d’HiMesheiro  , 
ft  de  quelque  au’re  Hiftorim  de  moindre  poids , renvoient  l'éleHion  d’Herman  à 
Vannée  fuivante.  Eerthold  de  Confiance  , l'un  des  meilleurs  Hi/loriens  pour 
lies  dates  del  ees  évènement , nous  affure  «u’Herman  fut  llu  cette  année.  C'efi  et 
que  difent  aufi  Sigebert-,  la  Chronique  d’Atisbourg,  (r  ce  qu’il  y a de  plut  im- 
portant , Brui  on  , Hiftoricn  contemporain  de  la  Guerre  de  Saxe,  lequel , enfinif- 
fant  le  récit  h cette  année  , dit  : Lé  jour  de  la  fête  de  S.  Etilne  , premier  Martir  , 
Herman  fut  fnlemneliement  facré  Roi  par  Sigefred  , Archevêque  de  Maience  , 
losfquc  l’an  MLXXXI1  de  l’Incarnation  du  Seigneur  croit  déjà  commencé.  Ltt 
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fccours.  Leur  Flotc  bat  celle  des  Normans,  qui  netoient  pas 
auffi  bons  Homes  de  mer  qu’eux  ; & , dans  le  combat,  le  Prince 
Boe’mond  court  rifquc  de  la  vie.  Les  Vénitiens  font  entrer 
des  vivres  & quelques  troupes  dans  Durazzo  Mais  cet  échec , 
& la  contagion  qui  fc  met  parmi  les  chevaux  , ne  font  point 
renoncer  Robert  à fon  entreprtfe.  Il  fait  conftruirc  de  nouveaux 
bâtimens  , & fait  venir  de  nouvelles  troupes.  Au  mois  d’Oélo- 
bre,  Alexis  vient  lui-même,  avec  foixante-&-dix  mille  Ho- 
mes, tant  Grecs,  que  Turcs  & d’autres  Nations  , au  fccours 
de  la  Ville  afliégéc(i).  Robert , aiant  au  plus  quinze  mille 
Homes,  livre  bataille,  le  1 8 du  même  mois;  Sc  met  en  déroute 
l’Armée  des  Grecs  , qui  laillcnt  fur  le  champ  de  bataille  cinq 
à fix  mille  Morts  entre  lcfqucls  fe  trouve  le  Gendre  de  Robert, 
le  jeune  Empereur  Constantin  , que  la  politique  à' Alexis 
avoit  tiré  du  Cloître  & rétabli  dans  fon  rang  Du  côté  de 
Robert , le  véritable,  ou  feint  Empereur  Michel  refte  parmi 
les  Morts.  Les  Vainqueurs  font  un  butin  immenfe.  Alexis  , 
quoiqu’Homc  de  guerre,  avoit  dédaigné  de  commander  lui- 
meme  fon  armée  contre  un  Prince , qu’il  ne  regardoit  que 
corne  un  Avanruricr.  Il  attendoit  dans  un  Village  voifin  la 
nouvelle  d’une  viétoirc  qu’il  croïoit  fure.  Celle  de  la  défaite 
de  fes  troupes  le  fait  retourner  très  précipitamment  à Con- 
ftantinople;  & le  Duc  Robert  continue  le  Siège  de  Durazzo. 
Les  Habitans  s’en  font  un  objet  de  riféc , en  difant , « Que  le 
« nom  de  leur  Ville  venoit  de  ce  qu’elle  êtoit  dure , c’eft  a dire 
» imprenable  ».  Robert  répondoir,cn  badinant . « Qu’il  s’appcl- 
» loit  Durant , & qu’il  feroit  durer  le  Siège  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
» amolli , c’eft  à dire  fubjugué  cette  Ville  fi  dure  (1)  ».  Il  pafle 
le  refte  de  la  Campagne  & tout  l’hiver  devant  ccttc  Place  (;). 
Grégoire , informé  par  lui  de  la  victoire  qu’il  avoit  remportée, 

/ 

■Alletnans  commençaient  la  nouvelle  annlt  le  jour  lie  Nvil.  C’efl  parccqu’Herman 
fut  cour  ont  le  jour  de  S.  Eriène  , qu’il  y a des  Auteurs  i corne  l’Abbé  d’Urfperg) , 
lui  renvoient  à l’année  fuivante  le  commencement  de  fan  régne.  Les  trois  dernières 
années  de  la  Chronique  de  Mirian  l’B.olfois  font  pleines  d'Anachronifmes  intx- 
eufables.  C’efl  peut-être  une  addition  de  quelque  Ecrivain  po fl  trieur  , Cr  mal 
informé. 

( I I II  y a , die  Muratori , p.  , des  Auteurs , qui  font  monter  l’Armée  des 
£ têts  à cent  Soixante  Cr  dix  mille  homes.  Ce  ce  tir  efl  là  de  trop.  En  effet  Geof- 
«roi  de  Maleterre  ni  parle  que  de  foixante  Sr  dix  mille. 

I z I Algérie  de  Trois-Fontaines  rapporte  , ou  fait  cet  joli*  Jeux  de  mots. 

I i I Muratori  p.  171 , avertit,  « Que  Loup  Protofpate  parle  de  la  viflolre 
n fous  l’année  fuivante  , par.eque  ché*  lui  l’année  commence  avec  le  moi*  de 
» Septembre  il. 
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l'en  remercie  par  une  Letre  ( 1 ) , dans  laquelle  « il  l'exhorte 
» de  ne  pas  oublier  qu’il  doit  Tes  fuccès  à la  protection  de 
»>  S.  Pierre  ; & qu'il  en  doit  témoigner  fa  reconnoiflance , en 
m s’acquitant  de  la  promefle  qu’il  a faite  de  fecourit  l’Eglife 
» Romaine  ».  En  fini  (Tant , il  fait  remarquer  au  Duc  : « Qu’il 
« ne  fcelle  point  fa  Letre  du  Sceau  de  plomb , de  peur  que, 
=»  s’il  arrivoit  quelle  tombât  entre  les  mains  des  Ennemis, 
» ils  n’abufalTent  de  ce  Sceau  ».  Ces  paroles  nous  apprènent 
que  les  Papes  fcelloient  en  plomb, non  feulement  les  Bulles , 
qui  font  des  A cl  es  de  Jurifdidtion  : mais  auffi  les  Brefs  , qu'ils 
adreflbient  aux  Princes.  Quelque  fédition,  arrivée  dans  la 
Ville  d’Afcoli,  paroît  fi  digne  d’attention  au  Duc  Roger, 
fils  de  Robert , que,  s’êtant  tranfporté  dans  cette  Ville,  il  en 
détruit  les  murailles  & les  tours , & brûle  la  plufparc  des 
maifons. 

En  Sicile,  le  Comte  Roger  réduit  la  Ville  de  Géraci,  qui 
setoit  révoltée;  & fortifie  Melfine , en  garnifiant  de  tours  l'en- 
ceinte de  fes  murailles. 

1081. 

A u commencement  du  printems , le  Roi  revient , avec 
l’ Antipape,  affiéger,  ou  pluftôt  bloquer  une  fécondé  fois  la 
Cité  Léonine.  Elle  cft  défendue  avec  tant  de  vigueur , que 
tout  ce  qu’il  peut  eft  de  gagner  un  Traître,  qui  mète  le  feu 
à la  Bajiliquede  Saint-Pierre , dans  l’cfpérance  que,  pour  l'é- 
teindre , les  Romains  abandoneront  les  murs  : mais  le  feu  com- 
mence à peine,  que  Grégoire  va  lui-même  s’oppofer  à fes 


il  ) Liv.  IX,  Lit.  17.  Elle  doit  être  de  la  fin  d’Oétobre.  La  Litre  14e  du 
même  Livre  eft  adreffée  au  Comte  Robert , qui  ne  peut  être  que  le  Comte  it 
Loritello.  Le  Comte  } auquel  Grégoire  écrit  , l’avoit  prié  de  confirmer  l’éieftion 
«le  l 'Evêque  de  Miltto  (en  Calabre  | , & de  facrer  celui  de  Troie.  Le  Pope  ré- 
pond , <t  Que,  ne  devant  pas  empiéter  fur  les  droits  des  Evêques , fes  frères, 
*l  & qu’entendant  dire  que  VEglife  de  Meliro  dépend  de  VArehevlehê  de  Ref- 
it fio,  il  ne  peut  accorder  ce  que  le  Conuc  demande,  qu’après  un  mur  exa- 
>>  men.  Il  lui  done  pouvoir,  pareequ’il  l’aime,  de  difeurer  cette  affaire  avec 
Il  V Archevêque  de  Bari , l'Evêque  de  Fermo  , & les  Légats  qu’il  a dans  le  pais, 
•»  lefquels  tous  il  nome  Ccmmiffaires  4 cet  effet , afin  que  , s’il  fe  trouve  que 
*1  VEglife  de  Melito  ne  relève  pas  de  celle  de  Reggio  , il  puiffe  faire  ce  que  !e 
»»  Comte  defire.  Il  confènt  enfuite  de  facrer  V Evêque  de  Troia , pareeque  c’eft 
»*  un  Sujet  convenable , quoique  l’éleêlion  n’ait  pas  été  faite  en  préfence  des 
si  Légats , & que  lui-même  ne  l’ait  pas  confirmée  : mais  il_  recommande  00e 
•1  cela  n’arrive  plus  à l’avenir  1».  Si  cette  Litre  s’adreffe  véritablement  4 Hé- 
bert , Comte  de  Loritello , l’on  doit  en  conclure  que , le  Due  Roger  étant  encore 
fort  jeune,  le  Due  Robert  avoit  chargé  le  Comte  Robert  , fon  neveu,  de  gou- 
verner fous  le  nom  de  ce  jeune  frince , dont  U l’avoit  fait  corne  le  preracr 
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progrès , & fait  marcher  des  renforts  à tous  les  portes  (i). 
Le  17  de  Mars,  Henri  va  vifiter  l’Abbaïc  de  Farfa , dont  les 
Moines , qui  ne  dèfèroicnt  point  à fon  excommunication  8c 
qui  lui  rertoient  attachés  pareeque  leur  Monartère  êtoit  Impé- 
rial & Roïal , le  reçoivent  avec  les  honeurs  dus  à fon  rang} 
8c  l'admètent  en  qualité  de  Confrère,  à la  participation  de 
leurs  prières.  Corne  Protcdeur  de  cette  Abbaïe,  il  afiîége  8c 
prend  le  Château  révolté  de  F ara,  qu’il  rend  à Y Abbé  Bérard. 
Il  fait  enfuite  arrêter  Donizon  , Evêque  de  Sutri , 8c  quelques 
autres  Partifans  outrés  du  Pape  i 8c  revient  devant  Rome:  mais, 
à l’arrivée  des  chaleurs,  craignant  l’air  mal-fain  du  païs,  il 
laide , auffitôt  après  Pâque , à Tivoli  l’ Antipape,  qu’il  charge 
du  commandement  de  l'Armée  8c  de  la  continuation  du  Siège; 
& pade,  avec  très  peu  de  monde,  en  Lombardie.  Il  y fait  la 
guerre  à la  Comtejfe  Mathilde  , avec  les  Troupes  du  pais.  Elle 
avoit  un  grand  nombre  de  Châteaux  extrêmement  fortifiés 
fur  les  Montaçnes  de  Mod'ene  8c  de  Reggio.  Le  Roi  fiait  le  dé- 

fât  de  tous  cotés , 8c  forme  des  fiéges  : mais  la  vigilance  8c 
adivité  de  Mathilde  l’empêchent  de  faire  aucune  conquête. 
Elle  fournit  en  même  tems  au  Pape  de  l’argent,  pour  l’aider  à 
fc  foûtenir  contre  l’Armée  commandée  par  Y Antipape.  C’eft 
en  cette  occafion,  qu’avec  Anselme,  Evêque  de  Lucque , fon 
Dircdeur  8c  fon  principal  Confeil , alors  Ficaire  Apoftoliquc 
en  Lombardie , elle  emprunte , pour  les  beloins  de  VEglifc 
Romaine , le  T ré  for  du  Monartère  de  Saint- Apollonius  de  Ca- 
nojfa , qpzYAbbé Gérard  8c  les  Moines  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  lui  livrer.  Il  confiftoit  en  fept  cens  livres  d’argent, 
neuf  livres  d’or , 8c  divers  effets  précieux.  Donizon  en  a joint 

Miniftre.  Mai»,  en  faifant  attention  que  la  Ville  de  Milita  appartenolt  au 
Cornet  Roger  , frère  du  Vue  Robert , je  penfe  qu’il  eft  plus  naturel  de  penfer 
qu’un  Copifte,  trouvant  la  Litre  adreflee  Ad  Comittm  R , a mis  Robertum  au 
lieu  de  Rogerium.  C’ëtoit  fon  Frcre,  pluftoc  que  tout  autre,  que  le  Vue  Robert 
•voit  du  prier  de  veiller  , en  fon  abfcnce  , fut  fei  Etat»  , Bc  d’aider  le  Vue  Roger 
de  fes  confêils.  Voila  pourquoi  il  l’agit  ici  des  deux  Evéchit  de  Mtlito  & de 
Troia,  dont  le  premier  ctoit  dit  Domaine  du  Comte  Roger , & l’autre,  fitufe 
dans  la  Pouille,  de  celui  du  Vue  Robert.  Il  faut  donc  corriger  l’Adreflie  de  la 
Litre ; 9c  lire.  Ad  Comittm  Rogerium. 

(I  I Muratori  dit,  p.  *74:  Le  Pape  Grégoire  averti  1 du  feu)  , commande 
fur  le  champ  que  Von  garnijje  d'avantage  le t poftes  ; <r  j mitant  fa  confiance 
dans  le  fecoun  de  Vitu  (t  la  protedion  de  S Pierre,  il  fait  le  Signe  de  la 
Croix  fur  le  t fiâmes,  qui  ttffent  aujjitôt.  C’eft  d’après  Bertkold  de  Confiance , 
que  Muratori  parle  de  cette  merveille , qu’il  ne  croloit  pas.  L’Abbé  Fleuri , dit 
Plus  fagement , Liv.  6j  , N.  XVI  : Le  Pape  Grégoire  y marcha  le  premier  i te 
arrêta  le  feu  qu’un  Traître  avait  ml*  i quelques  maifons  vajfintt. 
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l’Inventaire  à Ton  Po'cme.  Mathilde  remplaça  le  tout  dans 
la  fuite  par  le  don  de  plulîeurs  Eglifes  & de  quelques  Ter- 
res. L' Ufurpateur  Herman  caufe , cette  année,  peu  d’emba- 
ras  au  Roi  Henri  ; ce  qui  fait  qu’au  rapport  des  Hiftoriens,  il 
cft  bientôt  également  méprifé  des  deux  Parti;:  &,  corne  le 
Château  d ’Eisleben  en  Saxe  êtoit  fa  réfidence  prtfauc  conti- 
nuelle , on  lui  donc  le  Sobriquet  de  Roi  d’Eisleben. 

Le  Duc  Robert  continuait  opiniâtrémenr  le  Siège  de  Dn- 
razzo,  lorfque  Dominique , l’un  des  Nobles  Vénitiens,  qui 
commandoient  dans  la  Place  le  fecours  de  leur  nation  , aiant 
quelque  fujet  de  mécontentement,  offre  au  Duc  de  la  lui 
livrer,  s’il  lui  veut  accorder  pour  Femme  une  de  fes  Nièces, 
& divers  autres  avantages  ; & , la  nuit  du  8 de  Février , lesNor- 
mans , aiant  efcaladé  les  murs , il  les  introduit  dans  la  Place. 
Le  Fils  du  Doge  & beaucoup  d’autres  Vénitiens  font  faits  pri- 
foniers.  Grand  nombre  de  leurs  vailfeaux  font  pris;  & tout  le 
pais  des  environs  tombe  au  pouvoir  de  Robert.  L'Empereur 
Alexis  , ne  fachant  cornent  s’oppofer  à ce  Conquérant , que 
rien  n’arrêtoit,  envoie  de  riches  préfens  au  Roi  Henri  , pour 
l’engager  à faire  une  diverfîon  dans  la  Pouille,  où  l’abfcnce 
de  Robert  facilitoit  les  conquêtes.  Pendant  ce  tems,  le  Duc 
Roger  étant  à Troia,  le  Peuple  fe  révolte,  & le  force  à fc 
retirer  dans  la  Citadelle.  Le  Peuple  d’Afcoli,  que  le  traitement 
de  l’année  précédente  irritoit,  fe  joint  à celui  de  Troia  La  Ci- 
tadelle eft  afliégée  : mais  bientôt  il  arrive  de  toutes  parts  des 
fecours  au  jeune  Duc,  qui,  par  une  fortie,  force  les  Rebelles 
à fe  foumètre.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  paie  de  leur  tête 
leur  malheureufe  tentative.  Soit  que  le  Roi , fur  les  offres  de 
l’Empereur  Grec,  eût  pris  quelque  engagement,  foitque  , par 
une  rufe  politique  , V Empereur  eût  fait  publier  la  prochaine 
entrée  du  Roi  dans  la  Pouille , le  Duc  Robert  juge  fa  pré- 
fence  néceffaire  en  Italie.  Il  lailfe  le  commandement  de  l’Ar- 
mée à fon  fils  Boémond  ; revient  en  Pouille;  & fait  des  levées, 
pour  avoir  afTés  de  quoi  défendre  fes  Etats , en  continuant 
fes  conquêtes. 

Le  Comte  Roger,  revenant  en  Calabre  , avoir  chargé  fon 
fils  naturel  Jourdain  du  gouvernement  de  fes  conquêtes  en 
Sicile.  De  mauvais  confeils  excitent  l’ambition  de  ce  Jeune- 
- Home , qui  fe  met  en  pofTeflion  de  quelques  Châteaux , 8c 
tente  de  s’emparer  de  Traina,  Ville  où  fon  Père  gardoit  fes 
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rréfors.  Roger , revenu  promtement  en  Sicile,  invite  fon  Fils  à 
mériter  le  pardon  ; fait  crever  les  ieux  à douze  des  plus  cou- 
pables ; 8c  confie  le  gouvernement  à des  mains  plus  fidèles. 

108;  *. 

Dans  les  commencemcns  de  cette  année,  1 ’Ufurpateur 
Herman  fait  une  incurfion  dans  la  Souatre , 8c  paroît  en  in- 
tention de  palier  en  Italie  au  fccours  du  Pape.  Bientôt  apres , 
il  retourne  en  Saxe , 8c  n’entreprend  rien  du  relie  de  l’année. 
Le  Roi  Henri  fe  rapproche  de  Rome  ; paife  à Sainte-Rufine 
les  fêtes  de  Pâque  ; 8c  recommence  enluite  d’artîégerla  Cite 
Léonine.  Il  fait  élever  auprès  un  Château , d’où  fes  Machines 
incommodent  beaucoup  les  Allïégés.  Corne  il  vouloit,  ou  par 
force , ou  par  capitulation  -,  entrer  dans  Rome  ; il  prcfic  le 
Siège , & lie  de  fecrètes  négociations  avec  les  Chefs  de  la  No- 
ble fe.  Son  or  gagne  les  uns,  8c  fes  promertes  réulfiflent  au- 
près des  autres.  Tous , hors  Gisulf  , ci-devant  Prince  de  Sa- 
lime  , convièncnt"  défaire  tenir,  au  mois  de  Novembre,  par 
» le  Pape  un  Concile,  où  l’on  débatra  l'affaire  du  Roiaume , 
33  pour  que,  de  toute  part,  on  s’en  tiène  à la  décifion  qui  s’y 
33  fera».  Le  Roi , de  fon  côté,  pour  fe  jullifier  auprès  d’Hu- 
gue  , Abbc  de  Clugni , qui  fe  trouvoit  alors  en  Italie,  & de 
plufieurs  autres  Gens  de  bien , qui  le  regardoient  corne  vé- 
ritablement excommunié,  promet,  avec  ferment,  de  lailTer 
les  partages  libres,  tant  à ceux  qui  voudront  aller  vifiter  les 
Tombeaux  des  Apôtres  , qu'aux  Prélats  qui  fe  rendront  au 
Concile;  retourne  en  Lombardie',  8c  renvoie  l’ Antipape  à Ra- 
venne.  Il  ne  tient  pas  exactement  parole  ; & fait  arrêter  les 
Députés  des  Princes  de  Germanie , fes  Ennemis;  & plufieurs 
Prélats , entre  autres  Otton,  Cardinal-Evêque  d‘ O (lie , que 
Grégoire  envoioit  Légat  en  Allemagne  ; Hugue  , Arche- 
vêque de  Lion  ; & les  Evêques  Anselme  de  Lucque,  8c  Renaud 
de  Corne.  Le  Concile  s'aifemble  le  zo  de  Novembre , & fe  tient 


* Ferrhold  de  Confiance  , Ecrivain  d'ailleurs  tris  exad  de  ces  temt  ■ là  , die 
Muratori  , T.  VI,  p.  176  , fe  trompe  certainement  , en  croient  que  l’Antipape 
Guibert  fut  intronife  cette  année.  Cela  ne  fe  fit  que  l’année  fuivante.  Quand  meme 
Henri,  cette  année  , (e  ferait  rendu  maître  du  Vatican  , il  efl  certain  qu’il  ne  mit 
pas  le  pied  dans  la  Bafilique  de  Latran  . où  l’Intronifatlon  d’un  Tape  doit  néccf. 
fairement  fe  faire.  Il  efl  vrai  qu'il  entama  des  négociations  fecrètes  avec  les  No- 
ble* Romaines  , Sec.  L ’Ahké  d’Urfperg  , trompé  par  Berthold  , dit,  ce  Qu’Hcnft 
I >1  prit  la  Cité  Léonin « le  t de  Juin  de  cette  année».  - 
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pendant  trois  jours.  Il  s’y  trouve  beaucoup  à'Evêques  & à’Alr- 
bés  de  la  Campanie , de  la  Fouille  8c  des  Principautés  de  B'e- 
nevent , de  Salerne  & de  Capoue , avec  quelques  Evêques  Alte- 
rnons & François.  A la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères, 
Grégoire  s’abftient,  malgré  lui,  de  renouveller  l’excommu- 
nication d’HENRi  : mais  il  excommunie  généralement  tous 
ceux  par  qui  ceux  qui  venoient  à Rome  avoient  été  forcés  de 
ne  s’y  pas  rendre  (i).  Dans  ce  Concile  fc  découvre  un  fecret, 
que  le  Pape  & les  liens  n’avoient  pas  pénétré.  La  Nobleffe  Ro- 
maine s êtoit  engagée,  par  ferment,  « de  forcer  1 ePape  à doner 
» au  Roi  la  Courone  Impériale;  linon  de  chalTer  Grégoire 
s»  & de  faire  élire  un  autre  Pape , qui  la  lui  doneroitss.  Les  Ro- 
mains prelTent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri  fans  exiger 
aucune  fatisfaélion.  Mais  il  tient  ferme  ; & protefte , fans  être 
ébranlé  de  leurs  menaces , « de  ne  point  rendre  la  comtnu- 
55  nion  & de  ne  point  doner  la  Courone  Impériale  au  Roi , qu’il 
35  n’ait  fatisfait  à Dieu  & à l’Eglife>5.  La  (îtuation  de  Grégoire 
étoit  extrêmement  facheufe.  Heureufement , trente  mille  Ecus 
d’or , qui  lui  viènent  du  Duc  Robert  & qu’il  diftribue  aux  Ro- 
mains , les  aiant  difpofés  à lui  relier  fidèles , un  expédient , qu'il 
approuve,  & que  la  Bone-foi  ne  devoit  pas  approuver , achève 
de  le  tirer  d’embaras.  On  arrête,  « Que,  les  Romains  n’aiant  pas 
35  promis  au  Roi  de  le  faire  couroner  folemnellement , ils  lui 
» feront  dire , qu’ils  font  prêts  à lui  faire  doner  la  Courone  dès 
35  qu’il  fera  voirdes  marques  d’un  véritable  repentir;  finon  qu’il 
ss  recevra  du  Pape  une  Courone,  qu’il  lui  dêcendra  du  Ckà - 
•>  teau  Saint- Ange  avec  une  corde  s>.  Le  Roi  rejète  l’une  & 
l’autre  propofition;  & les  Romains , fe  proteftant  quites  de  leur 
promelfe  & dégagés  de  leur  ferment , s'unifient  plus  que  jamais 
au  Pape.  Le  Roi,  qui  s’êtoit  approché  de  Rome  pour  le  temsdu 
Concile , fe  voïant  joué  par  les  Romains , reprend  le  fiége  de 
la  Cité  Léonine  ; & vient  enfin  à bout  de  prendre  & de  détruire 
le  Portique  de  Saint- Pierre,  & de  fe  voir  ainfi  maître  de  cette 
portion  de  Rome  & du  Vatican.  Il  y célèbre  les  fêtes  de  NoèL 

( i ) Ce  que  le  Recueil  des  Concilie  donc  pour  tenir  lieu  des  AfUt  de  celui- 
ci  , montre  combien  ces  prétendus  Extraits  d'Ai lu  de  Conciltt  de  Rome  méritent 
peu  de  foi.  Ce  ne  font  le  plus  Couvent  que  de  fimples  Notices  , rédigées  au 
haxard  par  des  Notaires  ignorans.  Du  moins  a-t-on  lieu  de  le  préfumer  , en 
voïant  l’Extrait  de  celui-ci  le  dater  de  10S4,  fie  dire  Henri  maître  de  la  Citi 
Léonine  avant  la  tenue  du  Concile  ; ce  qui  pourtant  ne  put  être  qu’aprés  , fie 
dans  le  mois  de  Décembre.  Il  eft  certain  par  PHiftoire  que  le  IX*  Concile  de 
Grégoire  cft  de  i&?;.  , 
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Plufieurs  mois  auparavant , Jourdain  , Prince  de  Capouc,  vou* 
Iant,  à tout  évènement,  pourvoir  a fes  intérct$,  ctoit  venu 
prendre  du  Roi,  moïenant  une  grande  fomme  d'argent,  l'in- vc- 
ftiture  de  fa  Principauté:  mais  le  Roi  en  avoit  diltrait  le  Mo- 
naflère  du  Mont-CaJJin , come  devant  être  du  domaine  & fou* 
la  protection  des  Empereurs.  Aulïïrôt  après  la  piife  du  Portique 
de  Saint-Pierre,  X Abbc  Didier  reçoit  une  Lètre  du  Roi,  qui 
lui  mande  de  le  Tenir  trouver.  Cet  Abbé,  grand  Partifan  de 
Grégoire  , dont  il  avoit  adopté  les  idées  , ne  té  pci  d point  à 
cette  Lètre  , ne  fâchant  quel  titre  doncr  au  Roi.  Par  une  autre 
Lètre  plus  forte  St  pleine  de  menaces,  Henri  lui  commande 
de  fe  rendre  à Fat  fa.  Didier  répond  avec  adrclTe,  & s'ex- 
eufe  fur  les  rifqucs  qu'il  avoit  à courir  de  la  part  des  Normans  ; 
& cependant  il  écrit  à Grfooirf.  pour  favoir  de  lui  cornent  il 
fe  doit  conduire;  mais  Grégoire  ne  fait  point  de  réponfe.  Il 
faut  pluficurs  autres  Lètrcs  du  Roi  & des  menaces  même  de 
ruiner  le  Mont-Cajfm , pour  forcer  X Abbé  d’obéir.  La  Comteffe 
Mathilde  fait,  cetre  année,  pour  le  Service  du  Pape , le 
Siège  de  Nonantola.  Ce  Monaftèrc,  corne  Impérial,  fuivoit  ls 
Parti  du  Roi  ( t ). 

La  Ville  de  Cannes  s'êrant  révoltée  contre  le  Duc  Robert} 
il  l'afllégc  au  mois  de  Mai,  la  prend  le  io  de  Juillet , peut- 
être  pluftôt , & la  détruit.  Pour  quelque  tumulte  arrivé  dans 
Bari , ce  Prince  emprifone  beaucoup  des  Habirans , & condamne 
la  Ville  à païer  une  très  forte  contribution.  Son  fils  Boémond , 
qui  commandoit  fon  armée  en  Albanie  , y prend  les  Villes  de 
Caftorie  & de  Joanninc  , & fait  d'autres  conquêtes:  mais,  au 
mois  de  Mai,  X Empereur  Alexis  vient  s’oppofer  lui  même  à 
fes  progrès:  & le  Prince  remporte  fur  lui  deux  victoires.  LorG- 
qu’enfuire  il  faifoit  le  Siège  de  LarifTe  , Alexis  , renforcé  d un 
gros  Corps  de  Turcs,  le  vient  attaquer  &.  le  met  en  dérout*. 

io&4.  ' 

L’Abbé  du  Mont-Caftn  obéit  enfin , dans  les  commencemen* 
de  cette  année,  aux  ordres  abfolus  & réitérés  de  fon  Souve- 
rain } & ne  pafle  ^TdAlbantf.  Il  y refte  une  femainc  fans  faire 
aucune  démarche  pour  mériter  la  bienveillance  du  Roi  : mais 

1 i ) Donixon  ne  die  rien  de  ce  Siège , dont  il  eft  parlé  dan*  la  Chronifui  de 
Sim  a , Evcqne  de  Crémone. 
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rcfufant  au  contraire  d’obéir  à l’ordre  que  le  Roi  lui  fait  doncr 
par  Jourdain,  Prince  de  Capoue , de  venir  recevoir  de  lui 
î’inveftiture  de  fon  Abbaïe.  Ce  refus  pouvoit  être  préjudicia- 
ble à fon  Monaltcre  , fi  le  Prince  Jourdain  , appaifant  la  colère 
du  Roi , ne  l’avoit  pas  mis  en  difpofition  de  doner  une  audian- 
cc  favorable  à 1 ’Aobé.  Sur  la  propofition  « de  prendre  de  fa 
& main  le  Ballon  Pafloral , puifque  le  Mont-CaJ]in  êtoit  de  b 
sj  dépendance  immédiate  des  Empereurs  jj  , l 'Abbc  répond  au 
Roi , « Que,  lorfqu  il  lui  verra  la  Courone  Impériale,  il  exa- 
sj  minera  s’il  doit  recevoir  de  lui  fon  Abbaïe , ou  la  quiter  ». 
Il  s’arrête  à la  Cour  plufïeurs  jours,  pendant  lefquels  il  a quel- 
ques difputcs  avec  les  Prélats  qui  s’y  trouvoient , entre  autres 
avec  V Antipape  &c  le  Cardinal  Otton  , Evêque  d'Ojiie  , que 
le  Roi  n’avoit  pas  encore  relâché.  Ce  Cardinal , qui , bien  qu’en- 
têté du  Siftême  de  Grégoire  , ne  laifïoit  pas  de  parler  félon 
les  rems  & les  lieux,  foûtenoit,  « Qu’il  êtoit  néceflairc  de  fe 
sj  conformer  au  Decret , par  lequel , de  l’avis  de  cent  vingt- 
sj  cinq  Evêques , du  Cardinal  Hildebrand  alors  Archidiacre , 
» & des  autres  Cardinaux , Nicolas  II  avoir  ordoné  de  ne 
sj  point  élire  le  Pape  fans  le  confentement  de  l’Empereur  ». 
Didier  foûtenoit  au  contraire,  « Qu’aucun  Pape , aucun 
sj  Evêque , aucun  Home  vivant  ne  pouvoit  faire  un  pareil  De- 
ss  cret,  parccque  le  Saint-Siège , Supérieur  à tout,  ne  peut  ja- 
jj  mais  être  fournis  à qui  que  ce  foit:  Que  Nicolas  avoir 
sj  agi  contre  la  Jultice  & la  Raifon  en  raifant  un  pareil  De- 
so  cret  : Que  la  faute  d’un  Home  ne  devoir  pas  priver  1 ’Eglife 
sj  de  fes  prérogatives;  & que  , ni  lui , ni  fes  confrères  les  Car- 
sj  dinaux , ne  confcntiroient  jamais  que  le  Roi  de  Germanie 
jj  fit  le  Pontife  Romain  jj.  Otton  aiant  répondu,  « Que  , (î 
jj  les  Ultramontains  entendoient  ce  difeours , ils  le  réumroient 
jj  tous  contre  eux»;  Didier  répliqua,  “Que,  quand  le  Monde 
tj  entier  s’uniroit  contre  eux , il  ne  les  feroit  pas  changer  de 
sj  fenriment  : Que,  fi  Dieu  le  permètoit,  le  Roi  prévaudroi: 
sj  pendant  un  tems , & feroit  violence  a ïEglife  ; mais  qu’il  ne 
» les  y feroir  jamais  confentir  jj.  Dans  une  pareille  difputc 
avec  Guibert  . il  lui  reproche  vivement  fon  intrulion  dans  la 
Chaire  de  S.  Pierre  ; Ht  l'Antipape  répond  « Qu’il  a fait  con- 
ss  tre  fon  gré  ce  qu’il  a fait  : mais  qu’il  le  faloit  pour  confcrvcr 
sj  au  Roi  fa  Courone  jj.  Didier,  tout  en  contredifant  le  Roi, 
ne  laide  pas  d’en  obtenir,  dit-on,  la  confirmation  des  Biens  du 
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Mont-Calfm  par  un  Diplônu  fccllé  d’une  Bulle  d'or,  & la  per- 
milTion  de  retourner  à fon  Monaltère(i).Dans  le  même  terni, 
le  i?j/'  confirme  les  Privilèges  de  l’Abbaïc  de  Far  fa  (1).  Vers 
le  commencement  de  Février,  ce  Prime,  qui,  fi  l'on  en  croit 
Anne  Comne’ne  ( ?)  avoit  reçu  de  T Empereur  Almxis  cent 

Sjuarante-quatre  mille  Ecus  d’or  & cent  Pièces  d’Ecarlate  pour 
aire  la  guerre  au  Duc  Robirt  , entre  dans  la  Campanie  & 
s'avance  vers  la  Fouille-,  mais  il  trouve  apparemment  Robert 
fi  prêt  à fe  bien  défendre,  que,  ne  jugeant  pas  à propos  de 
rifquer  fa  réputation  & fes  rroupes , il  fie  rapproche  de  Rome  (4). 
Les  Romains  cependant,  fatigués  de  la  durée  de  la  guerre  8c 
déroutes  les  incommodités  qu’elle  leur  caufoit,  l’in  virent , par 
leurs  Députés,  à venir  paifiblement  cliés  eux,  & le  Jeudi  de 
la  Paflion,  11  de  Mars,  ils  lui  livrent  la  Porte  de  Latran.  Il 
s'empare  auffitôc  du  Palais  de  ce  nom , & fuccefiivemcnt  de 
tous  les  Ponts  & de  prcfque  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  Ville. 
Grégoire  a le  tems  de  fc  fnuver  au  Château  Saint-  Ange  ; & , 
corne  la  plus  grande  partie  des  Nobles  tenoit  pour  lui , le  Roi 
les  oblige  à aoner  cinquante  orages.  Le  lendemain , il  fait 
agréer  au  Peuple  fon  Antipape  Guibert,  qui , le  Dimanche 
des  Rameaux  , eft  intronife  dans  la  Bajiiique  de  Latran  par 
les  Evêques  de  Mod'ene  & d’Areno  , félon  BerthoID.  de 
Confiance  , ou  par  les  Evêques  de  Bologne  , de  Mod.  ne  & de 
Cervia,  fuivant  le  Cardinal  a' Aragon.  Le  jour  de  Pâque  3 1 
de  Mars,  une  troupe  de  Partifans  du  Pape  veut  empêcher 
l 'Antipape  & le  Roi  d’aller  à la  Bafilique  de  Saint-Pierre  ; 8t 
quarante  des  gens  du  Roi  font  tués  ou  blelTés  : mais , ce  jour- 
là,  ce  Prince  n’en  reçoit  pas  moins,  dans  cette  Bafilique  , U 
Courone  Impériale  des  mains  de  Guibert,  qui  courone  en 
même  tems  la  Reine  Berthe,  Impératrice.  Je  défignerai  donc 
Henri  déformais  par  le  Titre  A’Empercur.  C etoit  au  Peuple 
Romain,  qu’il  appartenoit  de  le  lui  conférer.  I.' Empereur  s’éta- 
blit enfuite  au  Capitole , & fait  abacre  toutes  les  maifons  des 
Corfes.  Il  reftoit  encore  Hepti^onç  ,où  Rustjqui,  neveu 

(il  Paurois  voulu  , die  Muratorl , T.  VI  , p.  17  S > voir  et  Diplôm  pour  J avoir 
« quelle  annit  ce  fait  appartient  : mais  , ou  ci  Diplôme  n'tfi  pat  venu  jufqu'à 
tout,  ou  le  P.  Gatr.ila  n'a  pat  cru  qu'il  fût  à propos  de  l'imprimer  dans  fon 
Hiftoire  du  Mom-Cntlin. 

(il  Ce  Vivlôme  eft  dans  la  Chronique  de  Farfa , T.  II  des  Hiflor.  i'Ital. 
Hrt.  II. 

( i I Alexiade , Lie-  III. 

Ul  Voici  cornent  Muratorl  commence  l’Année  1OS4,  Pm  *7 9.  Suivant  te qua 
**»  Anne  Comnèn* , l’Bmpereuc  Grec  Alexis , fon  pire,  avoit  tnvoii  au  Rot 
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de  Grégoire,  s’êtoit  fortifié.  L'Empereur  affiégc  cette  Forte- 
reffe,  & commence  à la  barre  avec  fes  Machines:  mais  il  n’a 
pas  le  tems  de  la  prendre.  Grégoire  , forcé  de  fc  retirer  au 
Château  Saint- Ange,  & ne  pouvant  pas  comter  fur  les  Romains 
qui,  setant  déclarés  pour  Henri,  l’afliégeoient  dans  fa  re- 
traite , qu’ils  avoient  entourée  d’une  muraille  par  dehors  pour 
que  rien  n'y  pût  entrer  Si  n’en  pût  fortir , envoie  tous  les  jours 
prdTcr  le  Duc  Robert  de  venir  à fon  fecours , corne  il  le  de- 
voir , à titre  de  fon  Valïal.  Robert,  aiant  pronuemeiit  affem- 
blé  fon  armée,  marche  à Rome',  Sc  l'Abbé  Didier  en  avertir 
fur  le  champ  le  Pape  & l’ Empereur,  s’acquitanc  ainfi  de  fon 
devoir  à l’égard  de  tous  deux.  Robert  étant  donc  près  d’ar- 
river avec  fix  mille  Chevaux  & trente  mille  Homes  d’infan- 
terie; YEmperiur , qui  n’avoit  que  très  peu  de  troupes,  fait 
aflcmbler  les  Romains,  qu’il  connoifToit  bien;  & leur  dit , « Que, 
» la  néccfiité  de  fes  affaires  l’appellant  en  Lombardie , il  leur 
» recommande  le  foin  de  leur  Ville  ; &:  qu’à  fon  retour  , il  les 
» comblera  de  fes  grâces  ».  Il  fe  retire  auffitôt  aVec  fes  troupes 
à Civita-Caftellana , pour  marcher  enfuire  vers  Si'ene.  Trois 
jours  après,  Robert  arrive.  Il  cft  reçu  de  force  ou  de  gré, 
dans  la  Ville , où  fes  troupes , en  partie  compofécs  de  Sarajins , 
commètent  tous  les  défordres , qu’éprouve  une  Place  emportée 
d’affaut.  Il  fe  préfente  devant  le  Château  Saint-  Ange , délivre 
Grégoire,  & le  conduit  au  Palais  de  Latran.  Pendant  quel- 
ques jours  qu’il  refte  à Rome  , il  force  les  Romains  de  fc  rac- 
commoder avec  le  Pape  : mais  après  en  avoir  puni  les  plus  cou- 
pables en  les  réduifant  à l’efclavage , & beaucoup  d’autres  par 
diverfes  fortes  de  peines.  Le  Pave  tient  alors  fon  dixième  Sc 
dernier  Concile,  dans  lequel  il  renouvelle  l’excommunication 
de  l’ Antipape , de  l’ Empereur , & de  tous  leurs  Adhérans;  Sc 
nome  Légats,  en  Allemagne  le  Cardinal  Or  ton.  Evêque 
d'Oftie , en  France  le  Cardinal  Pierre  Ignée,  Evêque  d' Al- 

Henri  cent  quarante-quatre  millt  Ecus  d*or  & cent  pièces  d’Eearlate  pow  Fc n- 
gager  à déclarer  la  guerre  au  Duc  Robert:  mais  Henri  , fuivant  Bcrthold  de  Con- 
fiance , emvloia  tout  ett  or  à féduire  gagner  le  bas  Peuple  de  Rome.  //  efl 
rral  que  /'Ânnalifle  Saxon  raconte  , ic  Qu'au  commencement  de  Février  , il  emrra 
dans  la  Campanie,  6*  fe  rendit  maître  d'une  grande  partie  de  ta  Pouille  î mai* 
il  r/en  efl  rit*  dit  par  aucun  autre  Hiftorien.  Le  filence  de  tous  ces  H itou? ns 
n’a  pu  m’enjçnger  à révoquer  entièrement  le  fait  en  doute.  J’ai  compris  que 
V Ann  ali  fit  Sa  a on  , trompé  par  de  tau*  bruits,  avoit  tiofli  le*  objets;  ce  qui 
m’a  conduit  à la  conjecture  que  j'emploie  dans  mon  Texte.  Pour  ce  que  Ber - 
thold  die  de  l’u&ge  qu 'Henri  tir  de  Partent  d'Alexis  , je  ne  balance  pas  à le 
croire  taux.  Ce t Auteur  eft  tellement  envenime  contre  fon  Souverain  & s’aide 
fi  volontiers  de  la-calomnie,  qu'on  ne  fturoic  le  croire  quand  il  dit4u  uial. 
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bane , pour  y publier  cette  Sentence.  Ro  b e r t quitc  enfuite 
Rome , emmenant  avec  lui  Grégoire,  qui  ne  devoir  pas  s'ex- 
pofer  d’avantage  aux  effets  de  l’inconfVancc  des  Romains , irri- 
tés du  traitement  rigoureux  qu'ils  venoient  d’elfuïcr.  Le  Duc 
le  conduit  d’abord  au  Mont- Cajfin , enfuite  à Salcrne,  où  juf- 
qua  fa  mort  il  reçoit  de  Y Abbé  Didier  tout  ce  qu’il  faloit  pour 
l’entretenir  avec  fa  fuite  (t).  L’ Empereur  cependant  traverfe  la 
Tofeane  & fe  rend  en  Lombardie.  Il  y publie  qu  il  veut  re- 
tourner à Rome  ; 8c  par  fon  ordre,  les  Evêques  8c  les  Comtes 
ralfcmblent  fur  le  champ  leurs  troupes  ; ce  qui  lui  forme  une 
Armée  confîdérable  : mais  il  1 envoie  auflîtôt  dans  le  Modén'es 
afliéger  le  Château  de  Sorbara.  La  Comteffe  Mathilde  n’a- 
voit  pas  alTés  de  forces  pour  en  venir  aux  mains  avec  une  pa- 
reille Armée:  mais,  informée  par  fes  Efpions  que  les  Aflîé- 
geatis  montoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence,  elle 
les  fait  attaquer  de  nuit  par  fes  troupes,  qui  remportent  une 
infigne  viéfoirc.  Us  prènent  Ebfrhard,  Evêque  de  Parme , 
lîx  Capitaines  ou  Chevaliers , environ  cent  Ecuïers  de  la  meil- 

f 1 ) Après  avoir  annoncé  l’arrivée  du  Duc  Robert  à Rome  , Murat  or  ï dir, 
p*  iS  1 : te  Pape  Grégoire  ne  marquoit  pas  à Rome  Je  Partifans  furtout  parmi 
la  Nobîefle:  Quelques  Ecrivains  difent , u Qu’en  exécution  du  plan  concer  té  pré- 
3»  eèdemment , & fuggéré  par  Cencius  , Cnnful  des  Romains,  on  mit.le  feu  dans 
V plu fieurs  endroits  de  la  Ville  ; & que  , lorfque  le  Peuple  s’oceupoit  è V éteindra  9 
3>  Robert  fut  introduit  par  la  Porte  Flaniimest.  D’autres  difent , u Qu’après  qu’il 
fut  entré  , les  Romains  prirent  les  armes  contre  lui  ; mais  fans  lui  pouvoir  faire 
3>  aucun  mal  ; 6*  qu'au  contraire  il  fit  brûler  O détru  fit  entièrement  tout*  la 
» partie  de  Rome,  où  font  les  Eglifts  de  Saint-Silveftre  , & de  Saint-  Laurent  in 
» Lucina;  ou  meme  tout  le  Quarrier  de  Latran  jufqu’au  Coliféc  y).  Suivant  Eer- 
thold  de  Confiance  , (t  il  faeeagea  toute  la  Ville  , dont  ilréduifit  la  plus  grande 
»»  partie  en  monceaux  de  pierres.  Les  Femmes  même  6r  les  Religtcufcs  furent  disho - 
3»  nories  ; & les  Soldats  commirent  tous  les  excès  , dont  le  fac  d’une  Ville  e/l 
accompagné  s».  Landulf  l’Ancien  , Hifiorien  Milanais  de  ees  teçts-là  , fait  ( L iv. 
IV,  Ch.  j ) , une  peinture  terrible  de  cet  évènement  ; & l’on  ne  doit  pas  s’en  cto- 
ner  i Robert  avait  amené  pour  cette  Expédition  un  grand  nombre  de  Sarafins  , 
Ennemis  du  Chriflianifme  cr  nés  pour  la  ruine  de  toutes  chofcs.  RomoaSd  de  Sa- 
Irrne  écrit , <i  Que  le  Duc  mit  Rome  en  cendres  depuis  le  Palais  de  Latr.m  juf- 
3>  qu’au  Château  Sainr-Anee  ; ce  qui  peut-être  ne  mérite  pas  beaucoup  de  croiance  ; 
& b que,  n’aiant  pas  tardé  longtems  à fe  préfenter  devant  ce  Château,  il  déli - 
3>  vra  le  Pape  , & le  remit  dans  le  Palais  rte  Latran  Geo  f roi  de  Malcrerre  dit 

f Liv.  III  3 Ch.  î7)  , a Que  Robert  entra  par  efealade  h Rome,  qu’il  délivré. 
3>  le  Pape  , Cr  le  conduifit  au  Talais  de  Latran  : Que , trois  jours  après , les  Ro- 
3»  mains  prirent  les  armes  contre  les  Norinans  ; que  Robert  alors  cria  , Fetif* 
" 9Kt  t pnr  ce  mdien  , la  plus  grande  partie  de  la  Ville  fut  brûlée  ; O que  les 
Romains  fe  raccommodèrent  avec  le  Tape  : Qu’enfuite  le  Duc  féjourna  quelques 
3)  jours  dans  la  Ville  f que  , pendant  ce  terni  , il  condamna  ?rand  nombre  de  ees 
perfides  Citoiens  à l’Efelavage  , & châtia  les  autres  par  différentes  fones  de  pci- 
3»  nés  ; & que  le  Pape  tint  le  dernier  de  fes  Conciles  de  Rome,  dans  leautl  il  fui- 
” mina  de  nouveau  l'excommunication  contre  Guibert  & Henri  s).  Root  rt  partie 
tnfn  de  Rome  ; & , fuiront  l’Auteur  de  lé  Yie  du  Pape  Grégoire  (le  Cardinal 
i Aragon  ) , il  laiffa  le  Pape  au  Palais  d#  Latran.  Mais  il  faut  accorder  ici  plus 
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leure  Noblejfe  de  Lombardie , plus  de  cinq  cens  Chevaux , un 
grand  nombre  d’armures,  les  Bagages,  les  Tentes  & tout  l’at- 
tirail du  Camp.  Le  Marquis  Obert  , qui  commandoit  le  Siège, 
s’enfuit  percé  Je  coups;  & Gandulf,  Evêque  de  R ggio  . s’é- 
tant fauvé  nu , relie  caché  durant  trois  jours  dans  des  brof- 
failles.  Cette  viétoirc  ranime  en  ce  pais  le  courage  des  Parti- 
fans  du  Pape  (l  ).  En  Allemagne  , Welf , Duc  de  Bavière  , 
s’empare  d ’Ausbourg,  dont  l’ Evêque  Sigefred,  Pa^tifan  de 
l'Empereur,  s'enfuit.  Le  Duc  fait  élire  en  fa  place  "Wigold, 
Chanoine  de  cette  t'glifc.  L’Empereur , aiant  confirmé  le  17  & 
le  19  de  Juin,  à yéro/ie,  les  Privilèges  du  Chapitre  de  cette 
Ville  & du  Monaflère  de  Saint-Zénon  (i) , repalTe  en  Allema~ 
gne  au  commencement  d’Août  ; & reprend  Ausbourg  après 
quelques  jours  de  Siège.  Sigefred,  Archevêque  de  Muiencc, 
étant  mort,  ï Empereur  lui  done  pour  Succefieur,  cette  année 
ou  la  fuivantc,  Wécilon,  Clerc  de  l’Eglifc  d 'Halberfiat , & 
l’un  de  fes  Domeftiques. 

Pluficurs  mois  avant  de  marcher  à Rome , le  Duc  Robert  , 
indigné  de  ce  que  Jourdain  , Prince  de  Capoue , avoit  pris 

de  tri  dit  au  témoignage  de  Pierre  D;acre , de  Pandulf  de  Pife,  de  Loup  Proto- 
fpnte  , Sr  d'autres,  qui  tous  affûtent  que  le  Tape,  ne  fe  erotant  pas  en  furrti 
parmi  les.  Romains,  ineonfians  , infidèles,  & de  plus  irrités  du  traitement  rigou- 
reux gui  leur  aroit  été  fait,  fuirit  Robert  au  Mont  Caliin,  (r  delà  dans  la  foret 
Ville  de  Salerne.  Le  mime  Geofroi  de  Malererre  n'a  pu  s'empêcher  d'élever  la 
poix  contre  Rome  fi  inerate  envers  un  Pontife  doué  de  vertus  ti  éminentes , ta 
diffSf  f (afr f autres  chofcs  ( Liv.  III , Ch.  i S l. 

Lestes  tu»  depravare  plein-  falfitatibus. 

In  te  pr.va  cunéla  vigenr,  luxns  , avaritia  , 

Fides  nulla , nullus  ordo.  Peftic  Simomac» 

Gravât  omîtes  Unes  tuos.  Cuncla  lune  venalia. 

Per  te  mit  Saccr  Ordo , à qua  priirum  proJiit, 

Kon  ftiduic  Papa  unus  : binis  gaudes  infulis. 

Fidvs  tua  folidatur  fumpeibus  exhibicis. 

Dum  ftat  Me,  pulfas  ilium  ; hoc  ceffante  rerocaai 
Illo  iftum  minitaris.  Sic  impies  marfupia. 

1 1 1 Cette  Aflion  peut  être  du  mois  de  juillet  : mais  Muratorl  ne  le  dit  qu'en 
doutant.  Ayant  de  la  rapporter  , il  dic,p  »8s:  Dans  ce  même  tems  ,les  Par- 
ti fans  d’Henri  ne  reftnient  pas  dans  l'inakion  en  Lombardie  , pais  où  le  Tape  en 
avoit  peu.  Son  parti  cependant  y Iroit  vigoureusement  foûtenu  par  la  Cotnceffe 
Marhdde , Printefie  foi,  n'étant  inférieure  à fui  que  ce  fit  pour  l'amour  de  la 
R'  igion  , était  fïipérieure  à tour  fon  fixe  pour  la  Politique  O pour  la  eonnoif- 
fance  de  l’Art  de  ta  Guerre.  Elle  acquit  beaucoup  de  gloire  d'un  fait  d’armes  , 
fui  ranima  ceux  qui  tenaient  de  bone-foi  pour  le  Tape.  Donimn  paroit  ( Liv.  II  , 
Ch.  J ) , le  rapporter  à quelqu'une  des  années  fuivantes  : mais  Eerthoid  de  Con- 
fiance Sr  PA  tireur  de  la  Vie  de  S.  Anfelme  ideLucquel  en  parlent  fous  eertt 
arfitte.  Il  raconte  en  fuite  le  fait  alfés  brièvement.  Le  Florentins  s’étend  au  con- 
traire beaucoup,  Liv.  II,  pp.  j 17-20. 

( : I Ces  Jeux  Diplômes  ont  été  publiés,  le  premier  par  Vghtlll  dans  l’/ra- 
Iie  faeret , Art.  des  Evêques  due  Vérone ■ le  fécond  par  Muratorl , Dii Tertat.  il 
dti  Antiquités  d'Italie.  ' * * 


Digitized  by  GoogI 


de  l’Histoire  d’Italie.  82} 

ErENEMENS  fous  le  rlgnt  d'H  EN  R I III. 


d’HtNRi  1 inveftiture  de  fcs  Etats,  en  avoit  été  ravager  une 
partie;  & bientôt  après  Jourdain  êtoit  rentré  dans  la  Mouvance 
de  l’Eglife  Romaine  (t).  Après  Ton  retour  de  Rome  , Robert 
fait  dédier  par  Grégoire  une  magnifique  Eglifc , qu'il  avoit  fait 
bâtir  à Salernc.  Son  fils  Boémond  revient  alors  d'Albanie  lui 
demander  des  fecours  d'homes  8c  d'argent,  pareeque  fon  ar- 
mée, faute  de  paiement,  menaçoit  de  le  révolter;  8c  que  l'Em- 
pereur Alexis  travailloit  fous  main  à la  débaucher.  Robert , 
dont  tous  les  préparatifs  croient  faits,  s'embarque  pour  l'Alba- 
nie au  commencement  de  l’automne,  menant  avec  lui  fa  Femme, 
5c  leur  fils  le  Duc  Roger.  Au  mois  de  Novembre  , il  combat 
les  Flores  unies  des  Grecs  8c  des  Vénitiens,  leur  coule  à fond 
deux  vailTcaux  avec  toute  leur  charge,  leur  en  prend  pluficurs, 
leur  tue  quelques  milliers  d'homes,  8c  fait  deux  mille  prifo- 
niers.  La  fuite  de  cette  victoire  elt  la  levée  du  Siège  de  Cor- 
fou , commencé  par  les  Grecs  avec  le  fecours  de  Vénitiens  (i). 

La  perte  du  combat  naval , dont  je  viens  de  parler  , four- 
nit aux  intrigues  de  Imitai  Faledro  l'occafion  de  faire  dépofer 
Dominique  Silvio  du  Dogat  de  Vcnifc,  fie  de  fe  faire  mètre 
en  fa  place. 

108  f. 

Le  Cardinal  Otton  , Légat  en  Allemagne , fe  rend  , apres 
l’Epiphanie,  auprès  de  XUjurpateur  Herman;  fie,  le  ii  de 
Janvier,  il  fe  fait , à Berchach  en  Thuringe , une  conférence 
entre  les  plus  fages  des  Saxons  8c  des  Parttfans  de  l’Empe- 
reur, qui  s’abltient  volontairement  de  s’y  trouver.  Le  but  êtoie 
d’examiner,  fuivant  les  Canons,  qui  des  deux  Partis  avoit  la 
jultice  de  fon  côté.  Les  deux  Prélats  les  mieux  inltruits  8c  les 
plus  éloquens , de  la  part  de  l 'Empereur  We’cilon  , Archevê- 
que de  Màience , 8c  de  la  part  des  Saxons  Ge’rehard,  Arche- 
vêque de Salt^bourg , font  choifis  pour  parler.  Gf/behard  fou- 
tient,  « Que  les  Saxons  avoient  raifon  de  regarder  Henri 
« corne  excommunié,  puifquc  le  Pape  les  avoir  informés,  paj 

I i I Après  avoir  parlé  de  cette  Expédition  de  Robert , Muratori  dit,  p.  î?l  i 
Peut-être  la  chofe  fe  fit-elle  de  concert  entre  eei  deux  Princes , afin  que  Jour- 
dain eût  une  raifon  apparente  de  renoncer  au  parti  de  /'Empereur , & de  fe  réunir 
avec  le  l’ape  Greeoire , com:  il  fi-  en  effet-  Geuffroi  de  Maleterre  dit  que  cette 
Expédition  de  Robert  fe  fit  beaucoup  de  tems  avant  qu'il  allât  délivrer  le  Tape 
du  Siège  de  Rome. 

(i)  Murarori  dit,  p.  a S 4,  après  avoir  rendu  comte  de  la  viéloire  de  Ro- 
bert  : Anne  Comnène  écrit , a Que  les  Vénitiens  avoient  précédemment  remporté , 
>1  celle  année  , deux  viAoires  fur  les  Normans  : mais  les  autres  Hifloriens  n’en 
* difent  pas  un  mot  ».  Elit  avoue  enfuite , l’horrible  déroute  ei-deffus. 

F f f iv 
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» fes  Litres  , <lc  l’anathème  qu’il  avoir  lancé  contre  lui  dan* 
le  Concile  de  Rome ; & qu’au  relie  ce  n'êtoit  point  par  un 
» jugement  injulle,  que  l 'Apojlolique  avoir  privé  ce  Prince  de 
»»  fon  Roïaume  Sc  de  la  communion».  A cette  proportion, 
dont  la  dernière  partie  n’efb  rien  moins  que  d’accord  avec  le 
Bon  Sens  , We’cilon  en  oppofe  une  autre,  fondée  fur  un  prin- 
cipe vrai,  qu’il  n’applique  pas  avec  ailes  de  jullclle.  Tl  dit, 
« Que  le  Pape  8c  les  Princes  avoient  également  fait  tort  à 
P 1 Empereur  : Que,  pendant  qu'il  êtoit  à Canoffu  pour  fatis- 
» faire  le  Pape , qui  l’avoit  même  admis  à la  communion  , les 
» P/-//z«j  s’etoient  ingérés  d’élire  un  autre  Roi:  Que,  dépouillé 
» depuis  longtems  de  la  Saxe , & , meme  avant  l’élcélion  de 
» Rodolfe,  du  gouvernement  de  l'Etat,  l’ Empereur  n’avoit 
» pas  pu  canoniquement  être  cité,  jugé,  ni  condamné  par  le 
»>  Pape  ».  Ge'behakd,  s’efforçant  de  réfuter  cette  pro»- 
polition  , réplique , « Que  perfone,  pour  être  dépouillé  de  tout 
m fon  bien , n’eli  difpcnfé  des  Loir  divines  ; encore  moins  le 
» Roi  dépouillé  de  la  Saxe , qui  n’êtoit  pas  un  Propre  a lui, 
» mais  un  Roïaume  appartenant  au  Seigneur,  qui  le  donc  à 
» qui  lui  plaît,  corne  il  cft  dit  dans  Daniel,  8c  corne  l’cxem- 
» pie  de  Nabuchodonosor  en  fait  foi:  Qu’avant  la  perte 
» de  \nSaxe , le  Pape  Alexandre,  enfuitc  Grégoire  avoient 
»»  cité  Henri  , qui  n’avoit  pas  daigné  fatisfairc  à leurs  cira- 
» tions  : Qu’au  refte  les  Saxons  n’avoient  pas  le  droit  d’exa- 
*>  miner  le Jugement  du  Siège  Apojlolique  , auquel  ils  n’avoient 
» point  été  préfens  ; & que  c’êtoit  une  qucflion  à difeuter  avec 
» le  Pape  ».La  Conférence  fe  termine  par  les  applaudilîemens, 
qu’ils  reçoivent, chacun  de  leur  Parti.  L 'U furpateur  célèbre  les 
fèces  de  Pâque  à Quedlinbourg  ; &c , dans  la  même  femaine  , le 
Cardinal OttQN  y tient  un  Concile,  compofé  des  Archevêques , 
Ge’behard  de  Salt^bourg  8c  Hartwic  de  Magdebowg , de 
leurs  Suffragans,  des  Suffragans  que  Y Archevêque  de  Maience 
avoit  dans  la  Saxe , des  Députés  des  Evêques  de  IV’uirt^bourg  t 
de  Worms  , d' Ausbourg , & de  Conjlance , 8c  de  tous  les  Abbés 
attachés  à Grégoire.  Herman  & les  Princes  Saxons  s'-j  trou- 
vent. On  y produit  les  Decrets  des  Pères  touchant  la  Primauté • 
du  Siège  Apojlahque , par  lefquels  il  paroilloit,  «Que perfone 
n n’a  droit  de  revoir  fes  Jugemcns  & de  juger  de  fes  décidons»} 
ce  que  tout  le  Concile  approuve  & confirme , dit  Berthold  de 
Confiance  (i ) ; 6*  cela  contre  les  Partifans  d'HENRi  , lefquels 

( i ) Année  iojf. 
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avaient  voulu  forcer  les  Fidclcs  de  S.  Pierre  a prendre , avec 
eux,  la  licence  de  revoir  la  Sentence  d'excommunication  , pro- 
noncée par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  contre  Henri.  Le 
même  Hiftorien  ajoute  : Un  Clerc  de  Bamberg,  nome  Gi'Ni- 
bert  , ne  voulant  point  reconnaître  la  Primauté  du  Pontife  Ro- 
main , s'avance  au  milieu  de  l' Affemblce  ; 6"  foûticnr , cc  Que  les 
» Pontifes  Romains  s’ étaient  eux-mème  attrii>.:é  cette  Primauté , 
« qu'ils  ne  tenaient  de  perfone  qui  la  leur  eût  accordée , cejl  à 
» dire  (le  privilège)  que  perfone  ne  put  juger  leurs  Jugemens , 
» & qu'ils  nefuffent  eux-même  fournis  au  Jugement  de  qui  que 
» ce  fût-».  Tout  le  Concile  Je  déclare  ouvertement  contre  ce 
Clerc;  & furtout  un  certain  Laïc  le  réduit  au  filence  , en  lui 
difunt  ce  mot  de  l'Evangile  : Le  Difciple  ne  II:  pas  ail  d«lTus  du 
Maître  (i).  En  effet,  corne  l’on  obfervc  généralement  dans  tous 
les  Ordres  Eccléfiafiques , que  le  Supérieur  ne  fait  point  jugé 
par  f Inférieur,  qui  peut  refifer  le  même  droit  au  Vicaire  de 
S.  Pierre,  que  tous  les  Catholiques  révèrent  corne  leur  Sei- 
gneur ltar  /Maître  (z)  ? Au  refte  le  Concile  décide  , & , fui- 
vantBERTHOLn  , conformément  aux  Decrets  d es  Papes , S.  In- 
nocent, S.  Le’on  , Pe  lage  I,  &:  S.  Grégoire  le  Grand , 
" Que  quiconque  eft  excommunié  , même  iniuftement,  par  un 
«Evêque  qui  n'cft  privé  ni  de  fon  Siège,  ni  de  la  communion, 
»nc  poura  nullement  être  admis  à la  communion,  qu'il  n’ait 
« reçu  labfolution  fuivant  l’ufage  de  l'Eglife  ».  Il  renouvelle  le 
Decret  de  la  Continence  des  Clercs  ; détend  aux  Laïcs  d’ufur- 
pet  les  Dîmes  ; & fait  quelques  rcglcmcns  de  Difcipline.  Il  ex- 
communie We’cilon,  Archevêque  de  Maience  , les  Evêques , 
Sigefred  d‘ Ausbourg  & Norbert  de  Coire  & tous  leurs  Ad- 
hcrans.  U condamne  en  particulier  We'cilon  corne  Héréti- 
que , à loccafion  de  cc  qu’il  avoir  dit  dans  la  Conférence  de 
Berchack.  On  en  tiroir  des  conséquences  que  cet  Archevêque 
tans  doute  auroit  rejetées  (3).  A la  fin  du  Concile , on  cxcom- 

( 1 1 S.  Match.  Ch.  X. 

1 1 1 l'Abbé  Fleuri,  Liv.  65  , N.  XXIII,  Ce  trempe  , en  faifanr  l’extraie  de 
set  endroit  de  Berthnld.  11  mer  dans  la  bouche  du  Laie  la  réflexion  , que  \'Ui- 
JluTien  fait  à l’occafion  du  palfage  de  l’Evangile  , que  ce  Laïc  avoit  allégué. 

_ J_î  I Le  meme  Berthnld  die  : L'on  condamne  de  plu*  te  l'on  anathématife  ta 
Secte  | c’eft  à dire  l 'Hcrefic  ) de  MPécilnn  , Invafcur  de  Maience,  & de  fes  eom- 
fucci,  laquelle  affure  , (t  Que  le*  Séculiers  , dépouillés  de  leurs  biens,  ne  font 

point  fotimis  au  Jugement  de  l'Eglife  , & ne  peuvent  pas  être  excommuniés  pour 
51  leurs  excès  >1  ; & foùtient  , (t  Qut  les  Excommuniés  peuvent  être  refus  fans 
éffoltitior.  ».  Après  avoir  rendu  comte  de  la  Conférence  de  Berehach  , l’Abbé 
* V'fptrg  ajoute:  On  fait  eue  les  Ennemis  de  l’Empereur  s’enflamertnt  Je  tant 
»fî«c  t entre  te  fentlment  ( de  l 'Artheviqut  Witilon  ) qu’ enfui  tt  data  un  Concile  , 
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munie  , avec  la  cérémonie  des  Cierges  allumés , puis  éteints, 
Guibert,  corne  Invafcur  du  Siège  Apoltolique;  les  Cardinaux 
Hugue  Blanc,  Pierre  , ci-devant  chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine, & Jean,  Evêque  de  Porto , corne  Apoftats.  Ces  deux 
derniers  s ecoient  attachés  à Guibert  depuis  fon  élcéfion  illé- 
gitime. Trois  Semaines  après  le  Concile,  1‘  Empereur  tient  une 
Diète , qui , de  la  part  des  Prélats , fe  convertit  en  Concile.  Il 
exige  de  tous  qu’ils  fouferiventà  la  dépofïtion  de  Grégoire, 
& à l’éleéfion  de  Cle’ment  ; & quelques  uns  fouferivent,  quoi- 
que fidèlement  attachés  au  légitime  Pape.  Corne  le  Concile  dt 
Quedlinbourg  avoir  excommunié  les  Prélats  du  Parti  de  {'Em- 
pereur, & qu'il  avoir  confirmé  les  Ordinations  des  Evêques,  que 
le  LégatOvro'n  avoir  facrés,pour  remplir  les  Sièges  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  excommuniés,  ou  dépofés;  le  Conciliabule  de 
Maience,  excommuniant  & dépofaut  tous  les  Evêques  rebelles 
à {'Empereur , ordone  qu’on  leur  donera  des  fuccefTcurs.  Pat 
là  beaucoup  à'Eglifes  du  Roïaume  de  Germanie  eurent  deux 
Evêques.  D'un  commun  confentement,  la  Di* te  &c  le  prétendu 
Concile  , auquel  {'Archevêque  We’cilon  préfidoit  avec  les  Lé- 
gats de  Cle’ment  , établirent  la  Trêve , appellée  la  Paix  dt 
JDieu(i).  Le  Pape  Grégoire  VII,  tombé  malade  au  commen- 
cement de  Mai,  meurt  le  if  du  même  mois.  Scs  dernières  pa- 
roles furent:  J'ai  chcri  la  Jujlice , & ha'i  f Iniquité.  Ce ft  pour- 
quoi je  meurs  en  exil.  Près  de  fa  fin,  interrogé  par  les  Evê- 
ques & les  Cardinaux  qui  l'environoient,  fur  le  choix  de  fon 
fuccelfeur,  il  leur  dit  “de  le  choifir  entre  Otton,  Cardinal- 
» Evêque  d'OJlie,  Hugue  , Archevêque  de  Lion,  Anselme, 
» Evêque  de  Lucque , & {'Abbé  Didier  , le  premier  des  Ccrdi- 
» naux-Prêtres*>.  il  cft  vraifcmblable  que,  dans  ce  terrible 
moment  où  les  chofes  paroilfcnt  très  différentes  de  ce  que  le 

à Quctlinbourg , auquel  Otton  , Evêque  d’Oftie  6-  Légat  du  Tape  Hilcebrand, 
agi  fia  , prenant  trop  à la  rigueur  ce  fentinunt , ils  l'appcllcrtnt  /’Hèrèfie  de  WC- 
cikm,  or  trahirent  tet  Archevêque  lui-même  d’Héréfiarque , en  l'aceufant  d'a- 
voir enfeigné  , contre  la  Foi  , u Que  tant  qu'un  Home  efl  dipouillê  de  fit  lit si , 
fi  n'efi  point  fujet  aux  Loix  divines.  Coi  Ecrivain  , qui  n’èwt  point  emporté  de 
la  paillon  qui  faifoit  parler  BerthoU , nous  met  à portée  de  rendre  juftice  1 
Wéciton.  On  voit  clairement  que  la  propofition  de  cet  Archevêque  ne  regarde» 
que  !a  dépofïtion  d 'Henri,  ledit  ieuiénient  bazardée  par  Grégoire ; & que  le 
Concile  de  Quedlinbourg  pécha , non  contre  la  Foi,  mais  contre  laEone-Foi, 
Jorfqu’it  appliqua  cette  même  proportion  à l’Ercommunication , & qu’il  bJf- 
polit  que  U'êeito n en  tiroit  des  conlèquences  , qu’il  ne  pouvoir  pas  en  cirer. 

• ti  ) Berthvld  d la  luite  de  fon  extrait  des  Ailes  du  Concile  de  Quedlinbourg , 
par  lequel  feul  ce  oui  s’y  ht  efl  connu  , dit  : Trois  femaines  après  la  fut  ** 
Concile , tous  Us  Adverfaires  de  l’Eglife  de  Dieu,  Itfquels  le  Concile  des  Or- 
thodoxes avait  excommuniés  , tinrent  à Maience  , non  un  Concile  , mais  un  Cou- 
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faux  zèle  & la  paflion  les  font  voir,  il  accorda  la  paix  de  l'E- 
glife  à l ‘Empereur  t à 1'  ntipape,  à leurs  principaux  Confcil- 
lers , ainli  qu  a tous  les  autres  Excommuniés  : mais  fes  inten- 
tions à cet  égard  ne  furent  pas  tout  à fait  remplies  par  fes 
fuccelTcurs,  qui,  trop  entêtés  de  fon  Siflèmc  , n'eurent  garde 
de  renoncer  aux  avantages , qu’il  avoit  commencé  d’en  retirer 
aux  dépens  de  fon  repos  , & peut-être  de  fa  confcience.  Son 
Corps  cil  inhumé  dans  l’Eglifc  de  Saint- Matthieu , Cathédrale 
de  Salernt  ( 1 ).  Les  Evêques  & les  Cardinaux , préfens  à fa 
mort,  voulant  pourvoir  aux  befoins  del’Eglifc,  fans  toute- 
fois s’occuper  beaucoup  du  foin  de  lui  rendre  la  paix  , fongcnc 
à faire  Pape  Y Abbé  Didier,  celui  des  quatre,  indiqués  par 
Grégoire  , qu’il  leur  avoit  confeillé  d’élire  par  préférence, 
pareequ’il  êtoit  le  plus  à portée.  Didier  les  afTure,  « Qu  ü 
» n’acceptera  point  le  Pontificat  : mais  qu’il  rendra  d’ailleurs 
» à l 'Eglifi  Romaine  tous  les  fervices , qui  dépendront  de  lui  ». 
Le  8 de  Juin  , fête  de  la  Pentecôte  l'Evêque  de  Sabine  & le 
CW/WGratien  arrivent  de  Rome.  Didier  va  les  trouver, 
& les  inftruit  d’une  converfation  , qu’il  avoit  eue  avec  Gré- 
goire, fur  l’ordre  qu’il  faloit  mètre  aux  Affaires  de  l’Eglife. 
II  les  mène  à Capoue  chés  le  Prince  Jourdain  , duquel  & de 
fon  oncle  , le  Comte  Rainulf  , il  tire  parole  qu’ils  fccourc- 
ront  l’Eglife.  Il  prcfTe  enfuite  les  Evêques  & les  Cardinaux 
{<  de  prendre  au  pluftôt  des  mefures  pour  l’éleétion  d’un  Pape  ; 
« & d’écrire  à la  Comtejfe  Mathilde  pour  qu’elle  faiTc  venir 
«les  Evêques  & les  autres  perfones,  que  l’on  jugeoit  dignes 
» de  remplir  la  Chaire  de  S .Pierres.  Mais , loin  de  fe  ren- 
dre à fes  confeils,  ils  perfiftent  dans  leur  premier  deffein;  & 
ne  penfenr  qu’à  lui  perfuader  de  venir  avec  eux  à Rome. 
Leur  intention  êtoit  de  le  forcer  d’accepter.  Il  la  pénètre , & 


cifiabuJe,  dans  lequel  ils  lancèrent  contre  les  Fidèles  de  S.  Tierre  une  ombre 
d'excommunication  , n'aiant  pas  le  pouvoir  de  les  excommunier  , 6*  fe  féparèrent 
eux-meme  très  ouvertement  de  la  communion  des  Catholiques  J enforte  que  , corne 
les  Hérétiques,  ils  furent  féparés  des  Catholiques  , non  feulement  par  le  Jugement  de 
la.  Sainte  Eglife  , mais  encore  par  leur  propre  Jugement.  De  plus  , aveuglés  par 
une  cupidité  téméraire  , ils  ne  balancèrent  pas  , du  vivant  des  Evcques  Catholi- 
ques , à s'emparer  de  leurs  Sièges.  Les  Parti  fans  de  V Empereur  faifoient  les  mê- 
mes reproches  aux  Partifans  du  Pave  , corne  on  le  peut  voir  dans  V Apologie  de 
Waltram,  Evêque  de  Newbourg.  Ce  Prélat,  en  plufienrs  endroits , accufe  les 
Catholiques  de  la  Germanie  d’avoir  , par  le  Concile  de  Quedlinbourg  y rompu  la 
communion  les  premiers. 

Il  J Je  ne  dis  ici  que  deux  mots  de  la  mort  de  Grégoire  VU , parccque  j’en 
pwle  affés  au  long,  pp.  417-79  , col.  t.  On  y verra  ce  qui  peut  faire  penfer 
ju'il  ne  mourut  pas  , fans  avoir  compris  V Antipape  & l 'Empereur  dans  Je  par- 
don qu'il  accordoit  X fes  Ennemis. 
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s’en  retourne  au  Mont-Cajfin.  Les  chaleurs  étant  cxcclïlvcs, 
on  diffère  d’aller  à R 'me  jufqu’après  la  faifon  des  maladies. 
Alors  le  R rince  Jourdain  , accompagné  de  quelques  Evêques 
8c  de  l 'Abbé  Didier,  fc  met  en  marche  : mais  à peine  a t-on 
fait  quelque  chemin , que  l ' Abbé , fe  doutant  que  l’on  croit 
réfolu  de  n’avoir  point  d’égard  à fa  réfiltance , refufe  de  paf- 
fer  outre,  à moins  qu’on  ne  s’engage  à ne  le  point  violenter. 
On  ne  fe  prête  point  à fa  demande:  le  voiage  fe  rompt , & le 
Pontificat  vaque  plus  d'un  an.  L'Empereur  cependant  vient  à 
bout  de  gagner  une  partie  des  Saxons,  qui,  bientôt  après, 
par  les  menées  de  fes  Ennemis,  ou  peut-être  à caufe  de  fa  trop 
grande  dureté,  fe  détachent  de  lui  ( i ).  Liutald  ou  Liw- 
tard,  Duc  de  Carinthie , & fans  doute  Marquis  de  Véron<\, 
tient , le  5 de  Mars , un  Plaid  à P, .doue,  dans  lequel  il  juge, 
en  faveur  de  Milon , Evêque  de  cette  Ville,  un  procès  an 
fujet  de  quelques  Biens  de  fon  Eglife  (i). 

La  Comtejfe  Mathilde  , par  un  Diplôme  de  cette  année, 
exemte  les  Moines  du  Mont-Calfin  de  tous  droits  dans  les 
Villes  de  Pifc  & de  Lucque,  & dans  toutes  les  Terres  de  fa 
domination.  Il  eft  naturel  de  conclure  de  cet  Acte , qu’apres 
le  départ  de  l'Empereur  pour  la  Germanie , cette  Princelfe  êroit 
rentrée  en  poffe/fion  des  Villes  de  Tofcane,  qui  s’êtoicnt  ré- 
voltées contre  elle  , entre  autres  de  Lucque,  où  l’on  a lieu  de 
préfumer  quelle  rétablit  l’Evêque  Anselme.  Ce  qui  peut  au- 
torifer  cette  penfée,  c’eft  que  les  Sièges  de  Reggio,  de  Mo- 
dène  & de  Piftoic  aianr  vaqué , cette  année , par  la  mort  de 
leurs  poffeffcurs,  Partifans  de  l 'Empereur  & de  l’Antipape, 
elle  leur  fait  fubfticuer  des  Evêques  de  fa  Fa&ion,  en  faveut 
dcfquels  elle  augmente  les  revenus  de  ces  Eglifes , corne  on 

(I)  Le  9 de  Novembre  de  la  pré  fente  année  , dit  Muratori  , p.  zS7  , Henri  êroit 
èi  Ra'isbone  , fi  l'on  en  croit  un  Diplôme  , par  lequel  il  confirma  les  Privilèges 
des  Religieufes  de  Sainte-Julie  de  Brefeia,  lequel  eft  daté  , Le  V des  Ides  U 
p I de  Novembre,  l’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  MLXXXV  , Induftion 
VII;  & l’An  du  Seigneur  Henri , Roi  quatrième,  Empereur  troifième,  de  fou 
Couronement  XXXI,  de  Ton  Règne  XXIX  , A de  fon  Empire  III.  Fait  à Ri- 
tisbone.  Mais  ees  Caraflires  chronologiques  fe  constatent  entre  eux  , O les  derniers 
indiquent  l’année  fuivante  10S6.  Ce  Diplôme  eft  dans  le  Bullairc  du  Moat- 
Caffin , Conflit.  117. 

( 1 1 Après  avoir  parlé  de  ce  Plaid  , imprimé  dans  les  Antiq.  d'ital.  Differt. 
îS  , Muratori  dit,  p.  iSS  : Nous  verrons  que  Liutard  itoit  Duc  de  Carinthie. 
Qu’il  fût  en  même  tems  Marquis  de  la  Marche  de  Vérone  ; t’eft  ce  qui  peur  ré- 
fulter  de  l’ Aéle  ei  deffus . On  le  peut  en  effet  conclure  de  ce  que  P ad  oue  croit 
dans  la  Marche  de  Vérone  , & de  ce  que  Liutard  ne  paroît  pas  avoir  tenu  ce 
Plaid  eu  qualité  de  Commiffaire  Impérial.  Il  avoir  eu  d 'Henri  l’Inveftiture  du 
Duché  de  Carinthie,  que  Btrlhold  , pis  du  Dut  Berthold , 5’cffdrçoit  tOU|OU."t 
de  conferver,  au  moins  en  partie. 
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Apprend  d’une  Bulle  à' Innocent  II  de  1155  (1). 

Le  Duc  Robert  , aiant  féjourné  durant  l’hiver  en  Albanie , 
pafle  dans  l'Ilc  de  Céphalonie  pour  en  affiéger  la  Capitale.  Il  y 
tombe  malade,  & meurt  le  17  de  Juillet,  aiar.t  auprès  de  lui  fa  fem- 
me , leur  fils  le  Duc  Roger  , & le  Prince  Boe’mond 

fon  fils  du  premier  lit.  La  Duchtjfe,  craignant  que  les  Peuples,  en 
apprenant  la  mort  de  Robert , ne  fe  révoltent,  ou  que  Boemond 
ne  veuille  difpurer  la  fucceffion  à fon  Fils  , fait  enforte  que 
celui-ci  s’afïure  de  la  fidélité  de  l’Armée.  Ils  s’embarquent  auffi- 
tôt  fur  la  meilleure  Galère  de  la  Flore  avec  le  corps  de  Robert , 
pour  revenir  en  Italie.  Mais  ils  s'éloignent  a peine  du  rivage , 
que  toute  l’Armée,  faific  d'une  terreur  panique  , abandonc 
armes  & bagages , court  au  bord  de  la  mer , s’embarque  au 
Lazard,  & fait  route  pour  Otrante.  Déjà  la  Flore  touchoit  les 
cotes  de  la  Pouille , lorfqu’unc  horrible  tempête  , élevée  tout 
a coup,  fubmerge  un  grand  nombre  de  bâtimens  avec  ceux 
qu’ils  portoient.  La  Galère  de  la  Duchcjfe  fc  brife  , & le  Corps 
de  Robert  tombe  dans  la  mer.  On  le  repêche  avec  peine.  En- 
fuite  on  l’enrcrre  dans  l’Eglifc  de  la  Trinité  de  Vénofc.  Du- 
razzo,  de  même  que  les  autres  conquêtes  faites  au  delà  de  la 
mer,  ne  tarde  pas  à retourner  fous  la  domination  de  Y Em- 
pereur Grec.  On  proclame  Roger,  Duc  de  Pouille,  de  Ca- 
labre & de  Sicile  : mais  Boémond  n'cft  pas  pluftôr  de  retour 
en  Italie , qu’il  fe  montre  en  difpofition  de  faire  valoir  fes 
droits. 

The’dald  , Archevêque  de  Milan , meurt  au  Château  d’A- 
lona,  domaine  de  fon  "Eglifc,  le  même  jour  que  Grfgoirf  VII 
meurt  à Salcrne,  c’eft  à dire  le  2.  f de  Mai.  Son  fucceflèur  fut 
Anselme  III , dit  de  Rho , qui  ne  fit  pas  difficulté  de  recevoir 
l’Invelfiture  des  mains  de  l’Empereur:  mais  qui  ne  s'en  prêta 
pas  moins  enfuite  à tout  ce  que  Mathilde  & la  Cour  de  Rome 
voulurent  exiger. 

Une  famine  horrible  & la  pefte,qui  la  fuit,  peuplent,  cette 
année,  en  Lombardie  & dans  une  partie  de  la  Tofcane , les 
tombeaux  de  cadavres  j enforte  qu’en  beaucoup  d’endroits  il 
refteà  peine  les  deux  tiers  des  Habitans  ; ce  qui  laide  la  plufpart 
des  Terres  fans  culture.  Le  débordement  du  Pô,  qui  fe  joint  à 
ces  fléaux,  & s’étend  dans  une  grande  étendue  de  pais,  ren- 
Vttfe  plufieurs  Châteaux , &c  beaucoup  d’autres  bâtimens. 

Il)  Baroniut  la  rapporte,  T.  XII , fous  cette  aanée-Ià. 
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1026. 

L ’Antipapz  , profitant  de  la  vacance  du  Siège  pour  établir 
de  plus  en  plus  fon  autorité  dans  Rome , eft  lécondé  par  le  Gou- 
verneur Impérial,  qui,  fait  prifonier  par  le  Duc  RoBERT,vcnoit 
d’être  renvoïé  pat  le  Duc  Roger  , & logeoit  au  Capitole.  Ce- 
pendant les  Evêques  & les  Cardinaux , même  ceux  que  Gré- 
goire avoit  emploïés  en  Légation  , s’étant  réunis  à Rome  vers 
les  fêtes  de  Pâque,  dont  le  Dimanche êtoit  le  f d’Avril,  man- 
dent à Y Abbé  Didier  de  les  venir  trouver  avec  quelques  Car- 
dinaux, qu’il  avoit  au  Mont-CaJJîn , & le  Prince  Gisulf. 
Didier  , croïant  qu’on  ne  penfoit  plus  à lui,  part  avec  une 
efeorte  de  Troupes  du  Prince  Jourdain;  arrive  le  i;  de  Mai, 
veille  de  la  Pentecôte;  & , fur  le  foir,  eft  vifité  par  les  Evêques, 
les  Cardinaux , & quelques  Laies , qui , tous  enfemble , le  pref- 
fent  de  confentir  à fon  éleétion  : mais  il  continue  de  refufer, 
& menace  de  retourner  à fon  Monaftère.  Ils  revicnent  tous, 
le  lendemain  de  grand  matin,  renouvcller  leurs  inftances;&, 
ne  pouvant  le  gagner , ils  le  prient  « de  recevoir  & d’entrete- 
w>  nir  au  Mont-Cajftn  le  nouveau  Pape  & fa  fuite  jufqu’àce 
» que  la  paix  foit  rétablie  ; & de  leur  indiquer  celui  qu’ils  doi- 
33  vent  élire  ».  Il  leur  accorde  avec  joie  la  première  partie  de 
leur  demande;  &,  de  l’avis  de  Cencius,  Conful  de  Rome, 
il  leur  confeille  d’élire  le  Cardinal  Otton,  Evêque  d'OJlie- 
mais  un  des  Cardinaux  s’oppofe  à ce  que  l’on  fuive  ce  confeil, 
apparemment  pareeque  d’anciens  Canons,  que  l’on  n’obfervoit 
plus  depuis  longtcms , défendoient  que  l’on  quitât  un  Siège 
pour  un  autre.  Les  Evêques  & les  Cardinaux  traînent  alors 
Didier  à la  Diaconic  de  Sainte- Luce  ; le  revêtent  de  la  Chape 
rouge;  & le  proclament  Pape , fous  le  nom  de  Victor  III.  Le 
Gouverneur , mécontent  de  ce  qu’après  les  en  avoir  fait  prier 
par  le  Prince  Gisulf  ils  n’avoient  pas  voulu  facrer  VEvcque 
élu  de  Salerne , les  inquiète  jour  & nuit,  & s’empare  du  Vati- 
can , & de  toutes  fes  avenues  ; ce  qui  les  fait  fortir  de  Rome 
quatre  jours  après  l'éleétion.  Didier  quite  les  marques  du  Pou- 
tificat , en  arrivant  à Terracine ; & s’enfuit  au  Mont-Cajfm.  Le* 
Evêques  & les  Cardinaux,  qu’il  avoit  refulé  d’écouter,  engage^ 
à le  ramener  à Rome  le  Prince  J o u R d a i n , qui  fe  rend  pour 
cet  effet  au  Mont-Cafftn  avec  des  Troupes  : mais  les  prières 
de  Didier  & les  grandes  chaleurs  l’empêchent  de  faire  ce  qu’on 
lui  demandoit. 
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En  Allemagne  , les  principaux  Seigneurs  de  Bavière , qui  , 
les  années  précédentes,  s’êtoicnt  révoltés  contre  le  Duc  Welf 
pourembrafTer  le  parti  de  {'Empereur , s’etant  reconciliés  avec 
le  Duc -y  les  Bavarois , les  Saxons , les  Thuringiens  & les  Sue- 
v«  vont  aiïiéger  Wuirt^bourg.  L'Empereur  fe  préfentant  , 
avec  vingt  mille  homes , pour  faire  lever  Je  Siège  ; il  fe  livre 
une  bataille,  le  u d’Aoùr.  Les  Impériaux , mis  en  déroute, 
perdent  quatre  mille  homes  ; & les  Rebelles , n'aiant  perdu  que 
très  peu  de  monde,  prènent  Wuirt^bourg ,3c  rétablidcnt  Y Evc- 
que  Adalbe'ron  : mais  cette  Ville  cil  reprife  bientôt  après  par 
l’ Empereur , qui  remet  en  poficllion  de  l’Evêché  Me'ginhard, 
qu’il  en  avoit  pourvu.  Lorfquc  , vers  Noël , il  faifoit  en  Bavière 
lclïége  d'un  Château,  les  Ducs  Welf  & Berthold  l’enfer- 
ment dans  fon  Camp;  3c  le  forcent  a promètre  de  tenir  une 
Diète,  pour  terminer  les  troubles  du  Roïaume. 

La  Comteffe  Mathilde  , aiant  perdu  le  18  de  Mars,  à Man- 
toue,  fon  Directeur  & fon  principal  Minière,  Anselme  Evêque 
de  Lucque , le  fait  inhumer  dans  la  Cathédrale  de  Mantoue  ; & 
l’on  a grand  foin  qu’il  fe  fade  des  miracles  à fon  tombeau.  Lorf- 
qu’enfuite  la  Comtejfe  vouloir  aller  aider  les  Evêques  & les 
Cardinaux  à déterminer  Didier  d’accepter  le  Pontificat,  elle 
en  cft  empêchée  par  l’arrivée  de  Robert  , fils  du  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant.  Ce  Prince  venoit  la  demander  en  ma- 
riage. Elle  le  refufe  , corne  elle  en  avoit  déjà  rcfufé  d'autres  : 
mais  elle  lui  fait  tous  les  honcurs  dus  au  Fils  d’un  grand  Roi. 

1087. 

Vers  la  mi  Carême,  Didier,  corne  Vicaire  Apoftoliquc 
des  Provinces  Tranftibérines  , tient  à C apoue  un  Concile  de 
beaucoup  df  Evêques  & de  Cardinaux.  Le  Prince  Gisulf  &c  le 
Conful  Cencius  avecune  grande  partie  delà  Koblejfe  Romaine , 
le  Duc  Roger  , & le  Prince  Jourdain  avec  tous  leurs  Ba- 
rons s’y  trouvent.  A la  fin  , toute  l’Allemblée  preilc , avec  lar- 
mes, Didier  de  confentir  enfin  à fon  dccJion.  Il  réfifte  deux 
jours , cède  enfuite  aux  inftances  du  Duc , du  Prince,  des  Evê- 
ques & des  autres  ; confirme  fon  éleélion  , en  reprenant  la  Croix 
& la  Pourpre,  le  li  de  Mars  Dimanche  des  Rameaux  ; & re- 
tourne célébrer  les  fêtes  de  Pâque  au  Mont-Cajfir..  C’cfl  ce 
que  dit  la  Chronique  de  ce  Monaftère:  mais  clic  ne  dit  pas  tout. 
Hugue  , Archevêque  de  Lion , le  Cardinal  Richard  , Abbé  de 
M-arfeille , le  Moine  itmond  , que  Grégoire  VII  avoit  fait 
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Cardinal , & d’autres  s’oppofent  à ce  que  Didier  foit  admis  à 
vouloir  bien  enfin  être  Pape.  Richard  & Witmond  avoicnf 
eu  part  à l'éleéïion  faite  l'année  précédente.  Hugue  , follicité 
d’accourir  au  fecours  de  t’Eglifc,  n 'êtoit  arrivé  qu’après  f’ékc- 
tion , & n’avoit  pas  fait  difficulté  de  reconnoître  Didier  pour 
Pape  légitimement. élu.  Ce  Prélat  illuftre  , l’un  de  ceux  que 
Grégoire  avoir  crus  propres  à lui  fuccèdcr , êtoit  un  Home 
de  grande  qualité,  petitfils , neveu,  coufin-gcrmain , par  fa 
Mère,  de  Ducs  de  Bourgogne.  Il  êtoit  fort  inltruit;  il  aimoit 
la  Religion  ; & fa  capacité  pour  les  affaires  êtoit  très  grande: 
mais  il  êtoit  haut  & dur , conic  ceux  de  £a  naiffance  ne  le  font 
que  trop  fouvent  ; & la  vivacité  de  fon  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Difcipline  & pour  les  intérêts  du  Siège  de  Rome  alloit  !i 
loin  , que  Grégoire  VII  avoir  été  plus  d’une  fois  obligé  d'y 
mètre  des  bornes.  Ce  Prélat  rend  comte  des  motifs  de  la  con- 
duite à la  Comtejfe  Mathii.de  par  une  Litre  , écrite  afléspcu 
de  tems  après  le  Concile  de  Capoue , & trop  importante  pont 
que  je  ne  la  mère  pas  entière  fous  les  ieux  du  Lcéleur.  Votre 
Prudence , dit- il  à cette  Princcffc , n’a  pas  befoin  que  je  lui  àije 
combien  O quelles  L'etres  de  /’Eglife  Romaine  & du  bienheu- 
reux Anselme  de  très  refpectable  mémoire , & combien  de  Mef- 
fages  & de  L'etres  de  votre  part  mont  forcé  de  venir  en  Italie  » 
ni  combien  de  tems , au  mépris  des  devoirs  de  ma  Charge,  je 
fuis  refié  dans  ce  païs.  V ras  êtes  de  même  fuffifamment  infinité 
de  l' élection , faite  avant  mon  arrivée  à Rome,  de  /'Abbé  du 
Mont  Caffin , à laquelle  tous  nos  Frères , Fils  de  la  Sainte  Eglik 
Romaine , & nous , chérijfant  plus  la  gloire  des  Homes  eue  celle 
de  Dieu , avons  confenti  pour  nous  prêter  au  malheur  des  tint- 
Lorfqu après  quelque  féjour  à Rome,  nous  nous  fûmes,  avec 
rejeorte  qu'il  nous  avoit  fournie,  rendus  au  Mont-Caffw,  01 
lui-même  nous  avoit  précédés  ; joe  converfations  familier es 
avec  nous  , dans  lefquelles  en  préfence  des  Evêques  6’  des  Car- 
dinaux , il  ne  rougijfoit  pas  de  raconter , avec  une  forte  de  va- 
nité , des  actions  qui  le  déshonorent  extrêmement  (i),  ne  ttofi 
apprirent  que  trop  combien , par  fon  élection , nous  avions  gril~ 
vement  (i)  offerfé  Dieu.  Qui,  s'il  ne  l' avoit  pas  entendu  f 
fa  bouche , croiroit  jamais  qu'il  avoit  doré  parole  a Henri,?"  °n 
appelle  Roi , de  l’aider  fidèlement  h fe  faire  doner  la  Court** 
de  /'Empire  Romain  ? Si  lui-même , corne  pour  mètre  le  contai 


1 1 ) NtfandiJJimts  a Oui  fûts. 


( 1 ) JnttUrahilittr, 
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a fa  gloire,  n'avoit  pas  dit , ct  Que  ledit  Roi  ne  feroit  jamais 
» venu  à Rome,  s’il  ne  l’eût  pas  excité , par  fes  conjeils  & fes  in- 
» fnuations , à porter  la  guerre  dans  les  Domaines  af«i'.PiERRE»j 
o qui  permétroit-on  cf en  accufer  un  Home  de  cette  importance  î 
Ne  prendroit-on  pas  pour  un  Fou , celui  qui  prétendroit  qu’un 
Evêque  élu  de  Rome  feroit  excommunié , quoiqù  abfous  par  lt 
très  heureux  Pape  Grégoire  ;//,  parlant  du  Cardinal  Thé- 
dald,  Archevêque  élu  de  Milap  (i),  excommunié  publique- 
ment par  le  même  Pape,  a quoi  cet  Abbé  lui-même  avoit  fou- 
ferit,  & mort  depuis  fans  avoir  fait  pénitence , le  même  A bbé 
n avoit  pas  o/e,  non  feulement  le  dire  Bienheureux  , en  préfence 
de  nous  tous  : mais  encore  ajouter  « Qu'il  ne  demandait  pas  à 
” Dieu  d’avoir  en  partage  une  autre  gloire , que  celle  de  cet 
31  Elu  de  Milan  (i)  » 3 Nous  invoquons  fur  tout  ce  que  nous  vous 
iifons  le  témoignage  de  nos  très  chers  Frères  les  Cardinaux 
H.&B.,  que  nous  croïons  auprès  de  vous , lefquels , ou  l’ont 
eux-même  entendu  fortir  de  fa  bouche,  ou  vous  a iront  U)  qu’ils 
l’ont  appris  de  gens  de  bien , qu'ils  ne  font  pas  difficulté  de 
croire.  Combien  de  fois  il  a , non  feulement  défapprouvé  par  des 
difeours , mais  enfuite  auffi  détruit  par  des  actions  publiques  les 
Decrets  du  Pape  Grégoire  ,fon  Seigneur , & des  autres  Saints 
Pères  ; combien  de  fois  & dans  quels  lieux  il  a,  non  feule- 
ment rejeté  fon  élection  corne  faite  tumultuairement , v non 
fuivant  l’efprit  de  Dieu , mais  encore  protejié  d'une  manière 
terrible  (4),  « Qu'il  n’y  avoit  jamais  acquiefcé  & qu’il  n’y  ac- 
quiefeeroit  jamais  à l'avenir -,  qui  font  ceux  qu'en  rendant  à 
/'Eglife  la  liberté  d une  autre  élection , il  a només  corne  dignes 
d’être  élus  Papes , & parmi  lefquels  , il  en  a , par  le  confeil  de 
quelques-uns , écrit  un  dont  le  nom  vous  ejl  connu , c'ejl  a dire 

( 1 ) Il  do  ne  à Thêdald  le  cicre  dr  Cardinal  , parcequ’il  êtoir  CardinalSoùdia- 
,rt  <t‘  l’Eglife  de  Milan  avant  que  le  Roi  l’en  eût  fait  Archevêque.  Au  refte 
pat  un  défaut  de  mémoire  de  l’Auteur,  ou  par  une  méprile  de  Copilte  , le 
Texte  eft  fautif  dans  cette  Phrafe.  On  y lit  Attontm  Cardinilem  Mediolanenfcm 
EieSum.U  falloir  Thedeldum  Cttrdinalem  , 8cc.  Ce  que  l’on  dit  ici  lui  convient , 

® De  convient  pas  à Alton.  Le  P.  Labbe  n’a  pas  averti  de  cette  faute. 

(a)  La  peniee  de  cette  Phrafe,  que  je  traduis  auHi  litéraiement  qu’il  eft  - 
poflible,  eft  que  Ûidier  , en  difant  que  Thêdald , Archevêque  de  Milan , excom- 
munié par  le  Pape  Grégoire  Se  mort  fans  avoir  fait  pénitence  > étoic  fauve  , n’è- 
toit  pas  moins  fou  que  quiconque  auroit  dit  que  Didier  lui-même , Evêque  élu 
de  Rome  , après  avoir  reçu  l’abfolution  du  Pave  Grégoire  , ètoit  encore  excom- 
munie. La  fuite  de  cette  Litre  nous  fera  deviner  pourquoi  Didier  avoit  eu 
oefoin  de  cette  abfolution. 

(il  II  y a dixerunt  dans  le  Texte.  La  ftdte  demande  néceflairemenr,  di- 
ctât. 

<4>  Sub  terribili  atteftationt.  C’eft  à dire,  en  rendant  Dieu  garant  de  fes 
ptoteftations. 
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HÉrimanne  , Evêquç  de  Mets  (i)  ; ce  font  toutes  chofes , dont 
nous  nous  abflenons  de  vous  rendre  comte  ici  par  ordre , parce- 
que  vous  les  favés  en  partie  & quelles  excederoieit  les  bornes 
d'une  Lètre.  En  dernier  lieu  , quand  enfin , apres  tant  de  peines 
inutilement  prifes , nous  paroijfions  (1)  refpirer , & que.  Joute- 
nus.  de  vos  confeils  & de  votre  fecours , nous  efpérions , par  la 
grâce  de  Dieu , procéder  au  pluftôt  à cette  éleâion  , rejetée  tant 
de  fois  & rendue  à l'Eglifc  ; f Abbé  , fous  prétexte  a' élire  un 
Pape  , convoqua , corne  Vicaire  Apoftolique  en  ces  cantons , an 
Concile  a Capoue.  Nous  étions  alors  à Salcrne  avec  /'Abbé  de 
Marfeille  ($)  & /'Archevêque  d'Aix.  Nous  nous  rendîmes  au 
Concile , fur  l'invitation  que  /'Evêque  d’Oftie , le  Prince  de  Sa- 
lerne  (4) , & Cencius  j Conful  des  Romains  (5) , nous  avoier.t 
faite  y de  la  part  du  Vicaire  & de  /'Eglife  Romaine,  de  venir 
concourir  avec  les  autres  au  choix  d‘un  Pontife  Romain.  Le 
Duc  (Roger),  qui  , corne  un  Jeune-Home , s'êtoit  laiffe  ga- 
gner par  quelques  fupercheries  du  Prince  Jourdain  , y vint 
aujfî.  Lors  donc  que  nous  nous  préparions  à traiter  f affaire 
propofée , /'Abbé , far  de  foibles  fignes  de  refus  & par  de  cer- 
tains ge fies  ,fe  mit  a provoquer  les  Evêques  ,fes  partifans , & Je 
Prince  "à  le  contraindre.  Nous  étant  apperpus  de  fa  finejfe , nous, 
/*Evêque  d’Ollie,  le  Moine  Witmond  (6),  & quelques  autres, 
pendant  que  ceux  du  parti,  que  j'ai  només  , le  prejfqient,  corne 
malgré  lui , de  fe  rendre  à fon  élection , tînmes  conj'eil  enjemblt 
fur  la  manière  de  nous  oppofer  a fon  artifice.  Cefi  pourquoi, 
lorfque , par  le  confeil  des  autres , il  êtoit  prêt,  en  reprenant 
les  marques  du  Pontificat , a fe  faire  encore  l’objet  de  cette  élec- 
tion plufieurs  fois  rejetée , même  dans  ce  Conçue,  nous , déf ap- 
prouvant r excefiive  légèreté  de  cet  Home  & fon  changement  de 
■ réfolution  , dîmes  hautement  devant  tout  le  monde , ct  Que  nous 
» ne  confentirions  jamais  ( à ce  qu’il  fut  Pape  ) , a moins  qu’il 
r>  n’eùt  été  d' abord  canoniquement  examiné  fur  certaines  chofes 
as  contraires  à fa  réputation  & à f excellence  de  la  Dignité  Poti- 
on tificale , lef quelles  nous  avions  apprifes  depuis  fon  élection  ». 

( 1 ) Il  êtoit  parent  de  la  Comufle  Mathilde. 

{ t 1 Le  Texte  dit  Vticaiur.  C’eft  une  faute  d’impreflîon.  II  y a dans  la  méat 
Thrafe:  Spcrahamut. 

(Il  Le  Cardinal  Richard.  ( 4 1 Le  Prince  Gifulf  II. 

< f I Le  Texte  porte  Conciano  R.  Il  faut  Ccnfio  Conf.  R.,  c’eft  h dire  Ceacie 
C on  fuie  Romanorum. 

( Cl  On  trouvera  l’Eloge  du  Moine  Witmond  daiij  la  fuite  de  cette  Cnoftc ; 
te.  l’on  y verra  qu’on  s’efl  inutilement  fervi  de  cette  Litre , pour  prouver  qv*>. 
n’avoit  pas  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  Vil.  Mai*  elle  peut  prouver  qu’il 
n’étoic  pas  encore  Evêque  d'Avtrfc. 


} 
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Indigné  de  ce  difeourt , il  protefia  publiquement , « Qui/  ne  fit* 

” biroit  aucun  examen  , Ü qu'il  n accepterait  jamais  fon  élec- 
” lion  » ■ 6>j  nous  rendant  ainfi  la  liberté  d'élire  qui  nous  vou- 
drions, il  s'éloigna  de  nous  en  fecouant  les  bras.  Alors  Wit- 
WOND,  par  le  confeil  de  F Evcque  d’Oftie , s'écria  publique- 
ment, « Qu'on  ne  pouvoit  pas , étant  noté  d'infamie , être  clu 
n ni  facré  Pontife  Romain  > 6’  qu'il  ê:oit  certain  que  /’Abbc 
» s' était  mis  indubitablement  dans  le  cas  d'encourir  l'infamie , 

” en  rejlant , fans  interruption  éj  fans  faire  de  pénitence  cano- 
” nique, plus  d'une  année  dans  les  liens  d'une  excommunication 
35 prononcée  par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  (i)  ».  Le  Concile 
par  là  dijfous , & la  nuit  approchant , nous  nous  retirâmes  ; & 
le  Duc  ne  quita  point  F Abbé  ,par  qui  /'Evêque  d'Oftic  & les 
autres  Evêques  Ù Cardinaux  furent  retenus.  Le  Duc  aiant  in- 
fifié^  long  te  ms  par  fes  prières  pour  que  /'Abbé  permit  de  facrer 
Evêque  de  Salcrnc  un  certain  Alfane  (i),  Ù /'Abbé  n’ofant 
y confentir  a caufe  de  l'oppofuion  de  l Evêque  d'Ollie , fondé* 
fir  ce  qui  h ltane  avoit  très  manifeftement  i'é  convaincu  de 
brigue  y le  Duc  fe  fépara  cT  eux  très  en  colère.  L’Abbé , fc  volant 
donc  privé  de  la  faveur  de  ce  Prince  fans  laquelle  il  défefpé- 
roit  d" obtenir  le  Pontificat  Romain , envoïa , lorfque  déjà  la  nuit 
itoit  avancée  & que  tout  le  monde  dormoit , chés  le  Duc , qui 
vint  le  retrouver.  Ainfi  F Abbé  recouvra  la  faveur  du  Duc  pour 
devenir  Pape , & le  Duc  obtint  de  /’Abbé  ce  quil  demandait , 
favoir  que,  le  lendemain.  Dimanche  des  Rameaux , Alfanï 
ferait  facré.  Tous  ceux  qui  firent  la  cérémonie  , dirent  que  choit 
par  l'ordre  de  /’Abbé.  L'après-dinée  du  même  jour,  après  la 
méridiène  de  f Abbé , du  Duc  , o*  du  Prince,  le  Soleil  dccendant 
en  bas , mais  le  vin,  hélas!  ô douleur!  occupant  le  .haut  (}), 


( I ) Ce  propos  du  Molm  Wltmoni  ne  peut , ce  me  femble  , avoir  trait  qn’à- 
l’Inrerdic,  que  nous  avons  vu  ci-deffus  Grtgoirt  VU  mètre  fur  l’Eglifê  du 
Mont.Cjgîn}  fie  l'on  en  peut  conjecturer  que  Didier  St  fes  Maints , ne  s’étane 
pas  fournis  à cet -Interdit , avoient  encouru  l’excommunication  : niais  qu'après 
plus  d’un  an  , ils  furent  abfous  par  Grtgoirt , qui  ne  fe  rendit  pas  fort  diHi- 
cile  fur  les  conditions,  pareequ’il  avoit  alors  befiiin  de  Didier. 

Itl  II  s’agit  ici  d' Alfane  II , Archevêque  de  SaUrnt , qui  fut  le  fucceffeur 
i' Alfane  I,  dont  je  doue  l’éloge  , pp.  f t I-I7  , col.  4. 


fuptrinra 

St  les  dei 


, ht u ; proh  do- 


deux  Princes  d*a- 


( 3 J Sole  déclinant t od  inftriore  , fed  vin»  obtint  net  fuperinra  , heu  ! proh  do- 
ter < il  en  faut  convenir,  Hugue , en  accufant  Didier  et  les  deux  Princes  d’a- 
voir, ce  jour-là  Dimanche  des  Rameaux,  bu  ernp  de  vin  à dîner,  leur  fait  an 
reproche  un  peu  vif:  mais  peut-être, en  emploiancuneexpreilion  outrée,  amenée 
P>r  le  goût  des  Jeux  de  mots  alors  très  commun  , a-t-il  feulement  voulu  faire 
entendre  que  , ce  qu’il  va  dire  s’étant  fait  lorfque  ces  Princes  fit  P Abbé  venoient 
d’achever  leur  méridiène,  leur  têre  n’ëtoic  pas  encore  bien  dégagée  des  va- 
peurs de  la  diceftion.  On  ne  fauroic  nier  qu’il  n’eût  ccé  beaucoup  plus  ftent 
sic  reprendre  à jeun  la  Chape  rouge. 

G g g ij 
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fAbbé  , pour  prix  de  cette  abominable  confccration  (i),  reprit , 
Je  J entant  appuie  de  l'autorité  du  Duc  , la  Lhâpe  rouge , J ans 
que  /'Evêque  d’Oftie  & nous  euffions  été  confultés , & J ans  que 
nous  en  fiîjfions  rien.  Depuis , /'Evêque  d’Ouic  , qui  jufqu  alors 
avoit  marché  d'un  pas  ferme  avec  nous , voïant  que  /'Abbé , qui 
comtoit  fur  les  forces  du  Prince  Jourdain  , étoit  réfolu  d'aller 
a Rome  fe  faire  facrer,  & craignant  peut-être  d'être  privé  ae  fa 
Dignité,  fi  quelqu autre  faifoit  la  principale  fond  ion  du  Sacre, 
manqua  de  courage  au  moment  du  combat  ; & , ne  fe  rejfouve- 
nant  plus , ni  de  J a.  réfolution , ni  de  ce  qu'il  nous  avoit  promis , 
il  fit , ce  que  j'ai  honte  de  dire  , fa  paix  avec  /'Abbé,  lui  ren- 
dant tous  les  refpeds  dus  au  Pape.  Je  n'ajoute  ritn  fur  les  pré- 
paratifs de  f Abbé  pour  aller  à Rome , parceque  vous  en  ferés 
mieux  instruite  par  le  Porteur  de  cette  Lètrc , & par  les  Pèle- 
rins , qui  vous  diront  ce  qu’ils  en  auront  pu  voir  en  paffant  par 
Capoue  , & ce  que  d'autres  en  auront  dit.  Je  fais  connoîtrc  ail- 
leurs ce  que  je  crois  que  l’on  doit  penfer  de  ce  qu’on  vient  de 
lire  (1).  Victor  III  célèbre  les  fêtes  de  Pâque  au  Mont-Cajfin ; 
& bientôt  après , quoique  très  malade  de  la  dilTenterie  , il 
prend  le  chemin  de  Rome , avec  les  Princes  Gisulf  & Jour- 
dain, & quelques  troupes  du  dernier.  Il  campe  en  face  du 
Portique  de  Saint-Pierre  , l’ Antipape  occupant  la  Bajilique 
avec  des  gens  armés.  Les  Troupes  de  Capoue  l’en  délogent 
fans  beaucoup  de  peine  ; & , le  Dimanche  de  l’Oéfavc  de 
l'Afcenfion , 9 de  Mai,  Victor  y eft  facré  par  les  Cardinaux- 
Evêques  d'Ofiie , de  Porto , de  Tufculum , St.  d'Albane , en  pré- 
fence  des  autres  Cardinaux  qui  fc  trouvoient  à Rome , de  beau- 
coup A' Evêques  & A'  Abbés  , des  Princes  només  ci  - deifus , 
d’une  foule  de  Nobles  Romains  , Lombards  , & Normans  , & 
d’une  grande  multitude  de  Peuple.  Il  ne  refte  à Rome  que  huit 
jours,  & retourne  au  Mont-Cafftn.  Prefque  auflîtôr , la  Com- 
teffe  Mathilde  , qui  n’avoit  pas  pu  fe  trouver  à fon  facre, 
arrive  à Rome ; & Victor,  à la  prière  de  cette  PrincelTe  , y 
revient  par  mer , & demeure  huit  jours  au  Vatican.  Il  célè- 
bre à Saint-Pierre , le  jour  de  S.  Barnabe,  la  feule  Melle 
folemneilc , que  fa  maladie  l’ait  taillé  dire  durant  fon  Ponti- 
ficat; encore  le  force-t-elle , pendant  cette  MclTe,  de  quiter  trois 
fois  l’Autel.  Le  même  jour,  la  Comtejfe  lui  fait  palier  le  Tibre \ 
& le  conduit  dans  Rome , où  la  plus  grande  partie  de  la  No- 

( 1 J Nefandifftmct  eonfecrationis • 

(2)  Voies  pp.  col.  *. 
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blejfe  St  prefque  tout  le  Peuple  le  reçoivent  avec  une  joie  que 
l’on  peut  croire  n’avoir  pas  etc  moins  l’effet  de  l’argent  de  Ma- 
thilde, que  de  la  préfenec  de  fes  troupes.  Victor  fc  voit 
ainfî  maître  d’une  grande  partie  de  la  Ville  , de  la  Cité  Léo- 
nine, Au  Château  Saint-  A :ge , de  Vile  du  Tibre,  dans  laquelle 
il  fc  loge , & des  Villes  A'Ofiie  & de  Porto.  L'Antipape  pof- 
sèdoit  le  relie  , & demeuroir  à Sainte-Marie  de  la  Rotonde. 
La  veille  de  S.  Pierre,  arrive  un  Home,  qui,  fe  difant  en- 
voie par  Y Empereur , menace  de  la  difgrace  de  ce  Prince,  les 
Confiais , les  Sénateurs  & le  Peuple , s’ils  n’abandonent  pas 
Victor.  Auflïtôr  les  Romains  fc  joignent  aux  Soldats  de  V An- 
tipape, & forcent  ceux  du  Pave  à fc  retirer  dans  le  Château 
Saint- Ange.  Ils  s’emparent  auflft  des  environs  de  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre  , dans  laquelle  cependant  ils  ne  peuvent  pas 
entrer  j en  forte  que  Y Antipape , qui  setoit  flaté  d'y  célébrer,  le 
jour  de  la  fête,  eft  oblige  d’officier  à Sainte-Marie , petite 
Lglife  placée  entre  les  Tours  de  la  Bafilique.  Mais,  le  foir 
même,  la  Garnifon  du  Pape  en  fort;  St  , le  lendemain , Y An- 
tipape y célèbre  pontificalcment.  Il  s’en  retire  enfuite  ; & , le 
jour  fuivant,  la  Bafilique  revient  au  pouvoir  du  Pape , qui 
retourne  au  frlont-CaJfin  , après  avoir  écrit  de  Rome  aux  Prin- 
ces Germaniques , « pour  leur  faire  part  de  fon  élévation  au 
« Pontificat  ; & leur  apprendre  qu’il  avoit  confirmé  la  Sentence 
“ de  Grégoire  VII  contre  Henri  ».  La  Diète , que  ce  Prince 
avoit  promis,  l’année  précédente,  de  convoquer,  fe  tient,  le 
i d’Août , à Spire  ; &t  Y Empereur  s'y  trouve  avec  les  Evêques 
& les  Princes  de  fon  parti.  Les  Evêques  & les  Princes  rebel- 
les y font  lire  la  Lètre  de  Victor  ; & promètent  à YEmpe- 
reur  « de  l’aider  à fe  remètre  en  paifible  pofTeffion  du  Roïaumc , 
«s’il veut  fe  faire abfoudre  de  l’excommunication  ».  Hexri , 
prétendant , « que  cette  excommunication  êtoit  nulle , & n’a- 
“ voit  pas  du  fe  prononcer»,  refufe  de  s’en  faire  abfoudre; 
& les  Rebelles  proteftent  , « Qu’ils  ne  feront  point  la  paix 
“ avec  lui  ».  Dans  le  même  mois  d’Août,  Victor  tient  à B'e- 
neyent  un  Concile  , dans  lequel  il  renouvelle  les  Sentences  de 
dépofition  & d'excommunication  contre  Guibert  & fes  Adhé- 
rans  ; confirme  le  Decret  des  Invefiitures  Laïques  ; & défend 
éc  communiquer  avec  Y Archevêque  Hucùï  & le  Cardinal 
Richard,  Abbé  de  Saint- Victor  de  Marfeille,  pareequ’ils  s’ê- 
tpient  eux-même  féparés  de  la  communion  de  XEglifie  Romaine , 
ceft  à dire  parcequ’ils  s’êtoient  oppofés  à fon  éleéiion  & qu’ils 
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ne  la  reconnoilîoieqc  pas  encore  pour  légitime  : mais  il  faut 
obferver  qu'il  ne  prononce  pas  expreflement  l'excommunica- 
tion contre  eux  (j).  Sa  diifenterie .,  devenue  plus  dangereufe, 
le  ramène  ^romtement  au  Mont-Cajftn.  Là,  retenu  dans  le 
lit  & ne  comtant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à vivre,  il  fait 
appeller  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  ; leur  préfente  le  Cardi- 
nal Otton  , en  le  prenant  par  la  main ; 3c  leur  confcille  de 
l’élire  pour  Pape.  Il  nome  en  même-reras  pour  Ton  fuccelTcur 
à l’Abbaïc  du  Mont-Caffm  Odérise  , de  la  Maifon  des  Cornus 
de  Marfi , lequel  Urbain  II  fit  enfuite  Cardinal-Prêtre.  Il  ne 
furvit  que  trois  jours  , & meurt  le  16  de  Septembre.  Après  la 
Diète  de  Spire  , l’ Empereur  fe  porte  en  Saxe  : mais  il  eft  fi 
vivement  pourfuivi  pari’ Ufurpateur , qu’il  ne  fc  fauve  qu’avec 
peine.  . ‘ 

1088. 

De  fréquentes  Lè'res  des  Romains,  de  la  Comteffe  Ma- 
thilde , & même  d’au  delà  des  Monts , invitent  les  Evêques 
difperfés  à fe  réunir  pour  doner  un  Chef  à l’Egîife  en  danger. 
HuquE,  Archevêque  de  Lion,  écrit  alors  une  fecôndc  Letre  à 
Mathilde  pour  fe  jyftifier  du  reproche,  que  le  Decret  du 
Concile  de  B'enevent  lài  faifoit  de  s’être  féparé  lui- même  de 
la  communion  de  ÏEglife  Romaine.  Après  des  louanges  , des 
confeils  fprrituels,  & des  proteftations  « de  ne  point  douter 
» que  Mathilde  n’ait  pour  proteéicurs  dans  le  Ciel  le  Pape 
» Grégoire  VII  & le  bienheureux  Anselme,  Evêque  de  Luc- 
»»  que,  qui  l'a  voient  conduite  dans  les  voies  du  Salut»;  Hu- 
bue  lui  dit:  Soutenue  de  leur fecours , emploies  toutes  vos  for- 
ges pour  le  fervice  de  /’Egliie  Romaine;  & faites  tous  vos 
efforts  pour  que , de  votre  confentement , on  en  élife  Evêque  une 
Perfone,  capable  du  procurer  la  fin  de  tant  de  maux  , le  falut 
des  Ames,  la  confufion  de  nos  Ennemis , & le  rétabliffement 
de  la  Dignité  Apojhlique  (a).  Pour  nous , quoique  nous  nous 
fiions  écartés  du  fient iment  de  quelques-uns  des  Evêques  & des 
Cardinaux-Prêtres  de  la  Sainte  Eglife  Rontaine  au  fujer  du 
renouvellement  de  l’élcHion  du  Seigneur  Abbé  du  MontCartin, 
fur  quoi  nous  inflruislmes  publiquement , à Capoue  même , plu- 
Jieurs  d'entre  eux  des  raifons  que  nous  avions  de  penfer  autre- 
ment 'que  les  autrçs  ; nous  voulons  cependant  que  vous  fachiés 

m Voie»  à ce  fbjer,  pp.  ni-7»  i(9  <i  » & 57 f 99  v col.  ». 

( » I On  voit  clairement,  dans  cette  rhrafe  , que  cctcc  Lîir»  fut  écrite  pen- 
dant  la  Vacance  du  Siège. 
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qiu  nous  ne  nous  fomes  jamais  féparés  & qu’avec  la  miféricordt 
de  Dieu,  nous  ne  nous  feparerons  jamais  de  cette  unité , qu’ils 
forment , par  laquelle  Dieu  nous  a daigné  lier  au  corps  de  l E- 
glife  pour  le  fervice  de  S.  Pierre;  Ù que  nous  nous  proposons 
bien  plu  flot  de  procurer , en  toute  manière , F avantage  du  Siège 
Apcftolique.  Nous  vous  informons  aujfi , puifque  vous  fies  dans 
les  memes  fentimens  que  nous  (i),  que  nous  avons  fouffert  tant 
d' excès  de  torts  de  la  part  des  Moines  de  Clugni , que  nous 

ne  pouvons  aucunement  les  fupporter  avec  patience.  Avant  <F al- 
ler à Rome  l’année  paffée  (i)  > nous  avions  appris  que  r Abbé  , 
le  jour  du  Vendredi-Saint , avait  récité  publiquement  /’Oraifori 
ordinaire  pour  l’Empereur , que  l'on  retranche  à caufe  de  i ex- 
communication & de  la  dépofttion  d' H e N R i par  le  Seigneur 
Pape  GtLinotRE.  Corne  nous  lui  demandions  comte  de  fa  con- 
duite à cet  égard ; troublé  par  fa  confcience , il  nous  répondit , 

“ Qu'il  avoit  dit  cette  Oraifon  pour  un  Empereur  quelconque 
fy , corne  nous  le  prenions  par  les  termes  même  de  /Oraifon , 
qui  regardent  /Empire  Romain,  la  vérité  qui  l’acc  abloit  le  fit 
taire:  mais  cependant , après  avoir  connu  fa  faute,  il  ne  la 
répara  point  par  une  pénitence  convenable.  Depuis  notre  retour , 
lorfque  nous  nous  efforcions  de  réfifler  aux  ehtreprifes  fans  bor- 
nes de  fes  Moines  il  nous  prefenta  certaines  Lètres,  qu’il  di- 
foit  avoir  repues  du  Pape  Victor  (])  ,'par  lefquelles  il  étoit 
enjoint , tant  à lui,  qu’à fes  Frères  , « d'avoir  foin  de  s’nbflenir 
» de  notre  communion  & de  celle  de  Richard  de  Marfcillc  » j 
afin  de  fe  faire  de  ces  Lètres  un  prétexte  de  ne  point  réparer  les 
torts  que  nous  avions  fqujferts.  Ces  Lctrcs,  indignes  de  la  mo- 
dération & de  la  gravité  Apoflolique  , contiènent  des  menfon- 
ges  manifeftes  ; car  elles  affurent  que , depuis  1 élection  de  /'Abbé 
du  Mont-Caflin  jufquau  Concile  de  Capouc,  il  y eut  une  an- 

( 1 1 Prsterta  notifieamus  unanimitati  tua. 

< » I Cette  Litrt  fut  écrite  l’année  d’aprés  le  voïage  d'Hugue  en  Italie.  Ce 
fut  donc  en  108  S , & pendant  la  vacance  du  Siège  après  la  mort  de  ViSor  lit. 

i 1 I II  y a dans  le  Texte  du  Pape  Urbain.  C’en  une  faute  d’un  Copifte,  qui , 
volant  dans  la  Copie  qu’il  tranferivoit , Papa  V.  , s’eft  avlfë  d’achtver  le  niox 
en  écrivant  Vrbano , au  lieu  de  Vidore.  Les  Editeurs  des  Conciles  n’ont  pat 
VU  cerre  faute.  Elle  eft  caufe  que  i'Abbl  Fleuri , n’aiant  pas  fait  attention  aux 
deux  endroits  que  j’ai  remarqués  , lefquels  fixent  le  tems  de  cette  Litre,  n’en 
parle,  Liv.  64,  N.  XXI,  qu’à  l’année  1094,  fans  rien  dire  qui  faffe  penfer 
qu’il  la  croïoit  anrérleure  à cette  année-là.  Cette  même  faute  a mi*  en  défaut 
la  fagacité  de  D.  Thicrri  Ruinart , que  l’on  pouroit  cependant  convaincre  pas 
lui-même  d’avoir  très  bien  vu  que  la  Litre  avoit  précédé  l’éleélion  d'Urbain  IJ, 
Pans  fa  Vie  de  ce  Pape  , imprimée  dans  le  T.  III  des  Œuvres  pofthumes  de 
P.  Jean  Mabillon  Cf  de  D.  Thierri  Ruinart , il  dit,  Ch.  XXI  : Pour  Ut  Lètres 
•Urbain  , eu’Hugue  dit  lui  avoir  itl  mentrlet  par  Hugtte  de  Clugni , dant  lef- 
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née  tout  à fait  révolue  ; quoiqu'il  foil  vrai  que  C intervalle  ne 
fut  pas  d'une  année  entière.  Elles  avancent  encore , entre  autres , 
un  menfonge  très  impudent  ,fiyoir  que  nous  nous  fomes  volon- 
tairement féparés  de  la  communion  de  TE glife  Romaine;  quoi- 
que notre  confcience  6 la  chanté , qui  nous  lie  dans  le  Seigneur , 
nous  foient  témoins  , non  feulement  que  nous  n’avons  pas  évité 
de  communiquer  avec  eux  : mais  que  nous  avons  réffié  même  à 
ceux  qui  nous  le  perfuadoient.  Il  parle  enfuite  de  ce  que  plu- 
fieurs  Evêques  avoient  fait  pour  le  réconcilier  avec  Y Abbé 
H u g u e , qui  n’avoit  pas  voulu  confentir  d’ometre  YOraifon 
pour  l'Empereur , & dit  qu’on  a feulement  fufpendu  leur  quertle 
pour  un  tems.  Il  finit  par  prier  Mathilde  , « fi  les  Porteurs 
» de  fa  hêtre  ne  peuvent  pas  aller  jufqu’a  Rome , d’y  faire  clle- 
» même  tenir  celles  dont  il  les  a chargés  pour  les  Evêques  SC 
« les  Cardinaux  ; & lui  recommande  le  Cardinal-SoûdiacreKo- 
« ger  .quidevoit  palier  par  les  Etats  de  la  Comtejfe , en  retournant 
4»  à Rome  pour  le  fervice  de  l’Eglife «.Hugue  , corne  on  vient 
« de  le  voir  , donc  un  démenti  bien  formel  au  Concile  de  Bè- 
nevept.  Sa  hêtre  pous  apprend  aullî  que  les  Moines  de  Clu- 
gni,  comfc  ceux  de.Farfa , ne  croïoicnt  pas  que  Grégoire  VII 
eut  eu  le  droit.de  dépofer  fon  Souverain  & le  leur;  & qu’ils 
FulTent  difpenfcs,  parecque  ce  Pape  l’avoit  excommunié,  de 
lui  rendre  les  devoirs  religieux  qu’ils  lui  dévoient.  Après  fix 
mois  de  vacance'du  Siège  Apofloliquc,  quarante,  tant  Evê- 
ques, qu’ A’obcs  de  différentes  Provinces  d’Italie,  forment, 
le  8 de  Mars,  Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carême, 
avec  quelques  Evêques  & Cardinaux  Romains , dans  la  Cathé- 
drale de  Terracine , un  Concile  , où  fe  préfentent  Jean,  Car- 
dinal-Evêque de  Porto , & Benoît,  préfet  de  Rome , avec  les 
pouvoirs,  le  premier  des  Evêques  & des  Cardinaux,  qui  n’a- 
voient  pas  pu  fortir  de  cette  Ville,  & de  la  partie  du  Clergé 
Romain  oppofée  à {'Antipape ; le  fécond,  de  la  Noblejfe  & du 

quelles  le  Tape  avertirait  les  Moines  de  Clugni  de  s'abfienir  de  la  communiai > 
i’Hugue  Cf  de  Richard  , Abbé  de  Mar  Teille  ; nou*  ne  les  avons  vues  nulle  part- 
Il  n’avoic  garde  de  trouver  ces  prétendues  Litres  d'Urbain  , qui  ne  font  autre 
choTe  que  le  Decret  même  du  Concile  de  Bènevent  avec  la  Litre  d*avts  qui 
drelfoic  , au  nom  du  Pape  Victor , à VAbbi  Huçue.  Dans  le  meme  Chap.  D.  P*1' 
nart  veut  jullilîer  le  Cardinal  Ottony  depuis  Urbain  II , contre  les  reproc/u’i 
que  P Archevêque  Hugue  lui  fait  dans  fa  première  Litre  à Mathilde . Les  meil- 
leurs Efprits  ne  font  pas  toujours  à l'abri  des  préventions  de  partie  & dVcar. 
D-  Ruinart , né  dans  le  Diocèfc  de  Rheims  ait: fi  qu'Vrbain  11  6c  Bénédictin  corne 
lui  9 juftiHe  le  Cardinal  Otton  par  des  railônemçns  , qui  , pour  être  aflTes  pieux, 
n’en  font  pas  munis  friv(>k*s  > & qui  Tout  d’un  faux*  qui  furprend  de  la  part 
d’un  Ecrivain  aum  judicieux. 
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Peuple  de  Rome.  On  convient  d'ajouter  au  Jeûne  des  trois 
jours  fuivans  une  Abftinence  plus  rigoureufe  , des  Prières  con- 
tinuelles, & de  grandes  Aumônes,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il 
falîe  connoître  celui  qu'il  deftinoit  au  Gouvernement  de  1 E- 
glife.  Le  Dimanche,  ix,  on  fc  rallcmblc  à la  Cathédrale,  où 
les  Cardinaux-Evêques  de  Porto  , de  Tufcu/um , 8c  d’ Albane , 
Préfidens  du  Concile,  après  quelques  momens  de  conférence, 
montent  au  Jubé  ; font  faire  filencc  ; 8c  proclament  Pape,  fous 
le  nom  dTJRBAiN  II , le  Cardinal  Otton  , Evêque  d'Oftie  , 
que  l'on  intronife  fur  le  champ  dans  la  Chaire  Epifcopalc  de 
cette  Eglife.  Dès  le  lendemain , le  nouveau  Pape  écrit  diverfes 
Litres  aux  Catholiques  « pour  leur  faire  part  de  fon  élc&ion, 
» & pour  les  alîiirer  qu’il  fuivra  fidèlement  les  traces  de  Gre- 
« goire  VU  y».  Il  députe  en  même  tems  de  divers  côtés  des  Lé- 
gats,, chargés  principalement  d'exhorter  les  Princes  8c  les  Peu- 
ples à perfifter  dans  la  défenfe  de  la  Religion.  Il  écrit  en  par- 
ticulier à la  Comtejfe  Mathilde  pour  la  prier  « de  continuer 
" de  foûtenir-  la  Caufe  du  Saint-Siège  contre  les  Schifmati- 
“ quesn.  Etant  enfuite  allé  palTer  quelques  jours  au  Mont-Caf- 
/in , il  y prend  pour  Secrétaire  le  Moine  Jean  Gaetano  , qu’il 
fit  l'année  fuivante  Cardinal-Diacre , 8c  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine,  Sc  qui  devint  le  Pape  Gelase  II  (i).  Urson  , ou 
Ursion  , Abbé  de  B antino , Monaftère  du  Diocèfe  d'Aceren- 
la  dans  la  P ouille,  vient  au  Mont-Cajftn , prier  Urbain , de  la 
part  du  Duc  Roger.  &t  du  Prince  Boe'mond  , de  venir  dédier 

fl)  Pierre-Diacre , Liv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-CaJJln  , Ch.  J , parlant 
e ce  voiage  d’Urbain  au  Mont-Cajfm,  dit,  « Que  ce  Pape  y fut  guéri , par  le» 
’ merites  de  S.  Benoît  , d’un  très  grand  mal  de  coté  qui  l’afflieeoic  Couvent  8e 
n fi  cau^°’t  de  vives  douleurs.  II  ajoute  que  le  Saint,  apparoiffUne  au  Pape  , 

I pe  mir*cle  pour  le  convaincre  que  fon  Corps  étoic  au  Mont-CaJJln  , cc  donc 
de  l>n  douto,V’>-  Bien  que  nous  ne  voulions  pas  , die  D.  Ruinart  , Cli.  XXXVI 
t Ouvrage  déjà  cité,  nier  fu’Urbdin  recouvra  la  fanti  fur  eettt  feinte  Mon- 
mérites  de  S.  Benoît;  nous  n’admitons  cependant  pas  ce  que  cet  Au- 
K Que  notre  Saint  Pire  apparut  au  Pape  pour  l'ajfurer  de  la  prifenct 
efi  ; • CorPs  au  Mont-Caffin;  ee  que  le  Pape  ne  croioit  pas  auparavant.  Car  il 
rLli'r  ’ thlr  divers  endroits  de  l’Ouvrage  de  Pierre,  qu’a  l'oecafion  de  miracles, 
car  far  t*en0‘c  J ü a femé  , par  ci  , par  là,  dans  fis  récits  de 

San*  i*  "‘Icnriitcs  , qui  ne  peuvent  pas  fubfifler  avec  la  vérité  des  faits.  On  a vu  , 

> .}  Ie  i Tome  de  cet  Ouvrage  , cornent  les  corps  de  S.  Benoit  & de  Ste  Scho- 
rureit  apportés  du  Mont-Ça]]in  en  Frante  ; U que  celui  de  S-  Benoit  fut 
ie  Monaftère  de  Fleuri,  prélëntement  Saint  Benoit  fur-Loire.  Les  Psé- 
tend  '"\s  ^r‘nS°‘s  foiitiènent  qu’il  y eft  encore  , quoiqu’au  Mont-Caffin  on  prè- 
Pl  e I ?v°ir , 8c  qu’on  aHure  même  qu’il  n’en  eft  jamais  forti.  Le  même 
^ reêria<rc  te  trompe,  en  difant  que  ce  fut,  dans  un  fécond  voiage  d’Urbain 
f,,_  Mouaftcte , qu’il  prit  le  Moine  Jean  pour  Secrétaire.  On  le  trouve  en  fai- 
ues ronflions  dans  plufieurs  Bulles  de  cette  année.  Il  s’y  qualifie,  Préfi- 
Chencll'  ie‘Sneur  Urbain  Pape  s titre  qu’il  prit  jufqu’en  toiÿ  qu’il  fut  fait 
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l’Eglifc  de  Bantino.  Le  Pape  s’y  tranfporte  ; fait  la  dédicace  ; 
&,  par  un  Privilège  renouvellé  depuis  & confirmé  par  Pas- 
ch. 4L  11 , il  rend  cette  Abbaïe  immédiate  du  Saint-Siège  (1). 
Il  revient  enfuite  à Terracine  au  commencement  d’Avril;  de 
part  de  cette  Ville  très  précipitamment  pour  la  Sicile , od  le 
Comte  Roger,  qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Butera , le  va  join- 
dre à Traîna  pour  la  conférence  qu’il  lui  propofoit.  Peu  de 
jours  après  fonéleélion,  Urbain  avoit  envoïé  Nicolas , 
Abbé  de  Grotta-Ferrata  , & le  Diacre  Roger  à Conftantino- 
ple  répréfenter  à {'Empereur  Alexis  Comne’ne  Qu’il  avoit 
» tort  de  défendre  aux  Latins  de  fa  domination  l’ufage  des 
» Azimes  au  Saint  Sacrifice,  & de  les  vouloir  réduire  au  Rir 
« des  Grecs  ».  Alexis  avoit  bien  reçu  la  remontrance  du 
Pape  ; & les  Nonces  , revenus  fur  le  champ , avoient  rapporté 
fa  réponfe  écrire  en  lètresd’or,  par  laquelle  il  invitoit  le  Pape 
“ à venir  dans  dix-huit  mois,  avec  des  Gens  Sa  vans,  à Coït - 
n fiantinople , pour  traiter  la  queftion  dans  un  Concile , & pont 
» la  décider  par  les  autorités  des  Pères , afin  de  parvenir  a 
«faire  entre  les  deux  Eglifes  une  paix  ferme  8c  durable». 
Urbain  inftruit  le  Comte  de  fon  defTein  d’aller  travailler  à 
cette  bonne  œuvre.  Roger  lc’lui  confcille,  lui  promet  fon 
fecours,  & le  renvoie  chargé  de  préfens.  Mais  la  crainte  que 
Guibert,  alors  très  puifîant  dans  Rome,  ne  le  devînt  encore 
plus  par  fon  abfence , empêchant  Urbain  de  penfer  à ce  voïa- 
ge  , il  renvoie  à Conftantinople  les  mêmes , ou  d’autres  Non- 
ces, qui , l'année  fuivante,  firent  une  forte  d’accommodement 
avec  {'Empereur  Alexis.  Après  avoir  féjourné  dans  différen- 
tes Villes,  Urbain  vient  à Rome,  où , le  1 de  Novembre, 
il  accorde  un  très  ample  Privilège  à l’Abbaïe  de  C/ugni.  Dans 
cette  Bulle  « il  s’avoue  redevable,  tant  à V Abbé  Hugue,  qu’a 
» fon  faint  Monaftère , pareequ’il  a reçu  de  l’ Abbé  les  pre- 
ss mières  inftru&ions  de  la  Vie  Monaftique,  & pareequ’il  a, 
» dans  ce  Monaftère,  été  régénéré  par  une  fécondé  grâce  du 
» Saint-Efprit  » ; expreflïons  par  lefquelles  il  fait  clairement 
de  la  Profcffion  Monaftique  un  fécond  Batême.  Il  palfe  tout 
l'hiver  à Rome  dans  une  maifon  de  Pierre  de  Le'on  , fituée 
dans  l’ Ile  du  Tibre,  fc  défendant  avec  peine  des  embûches  des 

( t ) Vghtlli,  T.  VII,  aux  Eviqutt  d’Àctrtn^t  , s'efforce  far  on  ancien  Mo- 
nument de  renvoïer  cette  Dédicace  4 1039:  mais  D.  Ruiner  1 , Ch.  XXVIII, 
prou»e  très  bien  qu'Ugktlli  fe  trompe,  & que  le  Monument  défe&ueux,  for 
lequel  il  fe  fonde,  s'il  n’eft  pas  l'ouvrage  d’on  Eau  flaire  , ne  peut  concerner 
Que  le  Monaftère  de  U Cave.  i " . 
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Schématiques , & tellement  réduit  à l’indigence , qu’il  ne  fub- 
fîftoit , que  des  aumônes  des  Dames  Romaines , & même  des 
Femmes  du  Peuple. 

Le  mépris,  que  les  Saxons  avoient  pour  leur  Roi  HrRM.iy, 
les  engage  à Ce  déclarer  tous  pour  l’ Empereur  ; ce  qui  force 
Ht rm. 4 n , après  avoir  fait  fon  accommodement  avec  fon  Sou- 
verain, de  fc  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg  ; où  , quel- 
que tems  après  , il  meurt  d’un  coup  de  pierre , qu'il  reçoit  à la 
tête  au  Siège  d’un  Château  ( i ).  Wel?  , Duc  de  Bavière , prend 
encore  Ausbourg  , la  féconde  fcrc  de  Pâque  , & fait  prifonicr 
XEvlque  Sigefred.  A la  follicitation  du  Marquis  Egbert,  qui 
vouloit  empêcher  la  prife  d'un  de  fes  Châteaux  en  Thuringe , 
que  l’ Empereur  aflîégcoic , les  Saxons  ne  relient  pas  longtcms 
fidèles  à ce  Prince.  Egbert  marche  avec  eux  contre  l’ Empe- 
reur, dont  il  met  les  troupes  en  déroute.  Il  le  pourfuit  vive- 
ment; & l’enferme  fi  bien,  pendant  deux  jours,  dans  un  polie 
défavantageux  , que,  pour  s’en  tirer , Henri  lui  fait , à re- 
gret, des  promelfcs,  qu’il  fc  crut  enfuite  difpcnféde  tenir.  Il 
va  palTer  les  fêtes  de  Noël  à Bamberg , fans  fes  Orncmcns 
Roïaux,  qu’il  avoit  perdus  dans  la  bataille,  où  Burcharo, 
Evêque  de  Laufanne , qui , ce  jour-là  , portoit  la  lance  Impé- 
riale , avoit  été  tué  (î). 

Le  Prince  Boe’mond  s’êtoit , à fon  retour  à! Albanie,  cm- 

1 1 ) Des  Auteurs , dit  Muratori  , p,  15  j , mitent  la  mort  de  ee  Prince  en  10S6, 
d’autres  en  1087:  mais  les  Ecrivains  , que  je  eitt  , méritent  plus  de  eroianee. 
Ces  Ecrivains  font  Berthold  de  Confiante  , 1 ’Annalifle  Saxon  , 6c  la  Chronique 
d’Aufbovrg. 

( * ) Je  ne  fais  pas  , dit  Muratori , même  p. , fi  ce  fut  l’année  fuivante  , coma 
/’Annaliftc  Saxon  le  dit , ou  bien  i la  fin  de  eelle-ei  , par  le  jour  de  Koèl  de 
laquelle  Berthold  commence  l’année  10S9  , fu’Henri  fut  défait  par  le  Marquis 
Egbert  ...Une  fc  fauve  qu'avec  peine.  La  bataille  fe  dona  prccifément  la  veille 
de  Noll.  Ce  dut  être  un  autre  jour.  Berthold  , à la  fin  de  cette  année  , api  es 
avoir  parlé  de  la  bataille,  dit,  que,  par  un  Siège  de  deux  tours  , Henri  fut 
réduit  à s’avouer  excommunié , Ce  à demander  à fc  réconcilier.  Cette  demande 
& cet  aveu  , fi  l’£mpxr»«r  les  fit  rêellemenr,  ne  furent  fuivis  d’aucun  effet.  Dn- 
dechin  , Abbé  de  Saint-Difibod , que  Trithime  a fuivi  , met , dans  fa  Continua- 
eion  de  Marian  PEcoffoii  , cet  évènement  fous  l’année  fuivante.  Au  refte  , il 
affûte  que  J 'Empereur  , alant  perdu  dans  la  bataille  les  Ornemrns  Roiaux  , fut 
obligé  de  fuir  depuis  le  Château  de  Gleichen  en  Thuringe  jufqu’â  Bamberg, 
& d’y  folemnifer  fans  honeurs  , c’eft  à dire  fans  les  Ornemens  Roiaux  , la  fête  de 
Koèl.  L’Abbé  d’Urfperg  place  auffi  cer  évènement  en  1089  : mais  on  ne  fauroit 
douter  qu’il  n’apparciène  h 1088-  Berthold  écrivoit  dans  le  tems  nicme  : mais 
il  réfulte  de  fon  récit  qu' Henri  fut  défait  dans  une  bataille  ; qu’il  fut  enfuite 
afliègé  deux  jours  dans  un  pofte  défavantageux  ; & que  ce  fut  pour  s’en  tirer  , 
qu’il  fît  les  promeffes  dont  cet  Auteur  parle.  Le  tout  fe  dut  pafftr  en  Thuringe 
quelques  jours  avant  Noël , puifqu ’Heuri  célébra  cette  fête  â Bamberg  ; & ce 
dut  être  après  la  bataille  , qu’il  eas  peine  à fe  fauver.  Il  dut,  après  fa  récon- 
ciliation avec  le  Marquis  Egbert , fe  retirer  tranquillement. 
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parc  de  la  Ville  d’Oria.  Puis,  ralfemblant  un  afTés grand  nom- 
bre de  Troupes,  il  n’avoir  pas  celfé  d’infefter  par  des  courtes 
tous  les  environs  de  Tarcnte  & d'Otrante.  Cette  année,  il  pa- 
roît  tout  à coup  à Farnito  dans  le  Territoire  de  Bènevcnt;  8c 
livre  bataille  à l’Armée  du  Duc  Roger  , fon  frère  ; bataille  fin- 
gulière , en  ce  qu’il  n’y  périt  en  tout  qu’un  feul  Home.  Roger 
a l’avantage , & fait  beaucoup  de  Prifoniers  (i).  Le  Comte  Ro- 
ger s’établit  Médiateur  entre  fes  Neveux  ; & leur  fait  faire  un 
accord  par  lequel  le  Duc  Roger  cède  au  Prince  Boe’mond, 
Oria,  Gallipoli,  Tarente,  Otrante  & d’autres  Villes  & Châ- 
teaux : mais  cet  accommodement  ne  termine  pas  le  différent  des 
deux  Frères,  lequel  ne  paroît  avoir  reçu  la  dernière  main  que 
l’année  fuivante  (i). 

Benavert,  Commandant  Sarafin  de  Siracufe , vient , avec 
une  Flote  confidérable  , ravager  les  Côtes  de  Calabre , fuitout 
aux  environs  de  Reggio.  Le  Comte  Roger  s’embarque,  au  mois 
de  Mai , fur  une  Flore  qu’il  avoir  armée  pendant  l’hiver  ; va 
débarquer  en  Sicile  fa  Cavalerie  , commandée  par  fon  fils  Jour- 
dain, qu’il  fait  marcher  à Siracufe , & lui  même  fait  voile  vers 
cette  Ville.  Il  rencontre  la  Flote  de  Benavert , qu’il  attaque; 
& vient  tout  d’un  coup  à l'abordage  de  l’Amiral,  dans  lequel 
il  faute.  Benavert , voulant  pafier  dans  un  autre  vaiffeau,  tom- 
be dans  la  mer  8c  fe  noie;  ce  qui  termine  le  combat.  Roger , 

( i ) Suivant  Loup  Protofpatt  la  guerre  commença , cette  année  , entre  les 
deux  Frères  Roger  & Boimond  : mais  Muracori , p.  tyf  , dit,  <t  Qu’il  eft  plus 
» vraifemblable  qu’elle  avoit  commencé  plu  (lot  i>.  C’eft  de  Cto ffroi  it  Male- 
ttrrt , qu’on  apprend  que  Boimoni  , s’étant  emparé  d’Oria  , faifoic  des  courtes 
dans  les  Territoires  d'Otrante  & de  Tarente,  avec  une  Armée  confidérable. 
Romoald  it  Salemt  place , en  cette  année,  la  bataille  de  Farnito:  mais  elle 
ne  doit  s’ë.re  donée  que  pendant  que  le  Comte  Roger  faifoit  le  Siège  de  Sira- 
cufe; & , fi  l’accommodement  de  fes  Neveu*  , auquel  il  travailla,  té  fie  cette 
année  , ce  qui  n’eft  pas  bien  fur  , ce  ne  put  être  que  vers  la  fin. 

( 1 1 On  trouve  dans  la  Sicile  Sacrée  , T.  III , Notice  des  Evêques  de  Maître  , 
quelques  mots  du  XXXe.  Liv.  des  Hiftoi-ts  de  Léon  cPO/lie , Ouvrage  inconnu 
qne  Pierre  Diacre  ne  nome  point  dans  la  lifte  de  ceux  de  cet  Auteur.  11  s’agit 
dans  ce  Fragment  du  Cardinal  Henri , le  Sicilien , qui  fuivit  en  1096  le  Princt 
Boimond  dans  le  Levant,  & fut  le  premier  Patriarche  Latin  d’Antioche.  Ce 
Fragment  dit,  ttQu’Henri}  jeune  alors,  fut  envoie  par  Urbain  , en  10S9  «pour 
s»  accommoder  Roger  & Boimoni  , qui  fe  difputoient  le  Roiaumc  de  Fouille 
a & de  Calabre ; qu’ils  s’en  remirent  à fon  arbitrage;  qu’il  leur  partagea  le 
s*  Roiaumc  également  ;&  qu’enfuite  il  retourna  rendre  comte  au  Pape  »».  Ceof 
froi  de  Maleterrt  parle,  Liv.  IV,  Ch.  10,  d’une  quercle  entre  Roger  & Boé- 
mond  après  la  mort  de  leur  père  le  Due  Robert  ; & dit  « qu’elle  dura  deux 
si  ansi».  Dans  le  Ch.  11  il  fait  entendre  qu’en  1086,  elle  fut  appaifèe  par 
le  confeil  de  Fidèles  des  deux  Princes.  Robert  étant  mort , en  Juillet  ioîf , il 
n’v  avoir  pas  en  1086  deux  ans  que  fes  Fils  croient  en  guerre  : mais  Geoff’oi 
dit  encore  que,  par  la  paix  qui  fe  fit,  Boimond  devint  Seigneur  de  Bari.  Le  10 
de  Septembre  1 0S9  , Urbain  tint  un  Concile  à Melfe  dans  la  Pouille.  Or  Jean  , 
Archidiacre  de  Bari , vivant  alors  > dit , dans  l 'JJiJloirt  de  l’Invention  de  S.  Sabin , 
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aiantpris  plufieurs  vaifteaux  de  cette  Flore,  va  faire  le  fiége 
dcSiracufe  , qui  dure  environ  quatre  mois.  Les  AfTiégés  fe  dé- 
fendent avec  tant  d’opiniâtreté, que , les  vivres  leur  manquant, 
ils  fe  nourrirent  des  cadavres  de  ceux  qui  irouroient.  Enfin  la 
Veuve  de  Benavert,  n’aiant  plus  aucune  efpérancc  de  tenir, 
s’embarque,  avec  fon  Fils  & les  principaux  des  Sarafins,  fur 
deux  VailTeaux  ; & fe  fauve  à la  Côte  de  Noto.  Par- là  Roger 
devient  maître  de  Siracufe,  dont  il  donc  le  domaine  à fon  fils 
Jourdain , & dont  il  fait  rebénir  les  Eglifcs , changées  en  Mof- 
quées  par  les  Mahométans.  Dans  le  meme  tems  à peu  près , 
les  Pifans,  qui  commerçoient  en  Afrique,  aiant  fouffert  quel- 
ques torts , avoient  fait  un  grand  armement,  avec  lequel  ils 
avoient  aflîégé  la  Capitale  du  Roi  de  Tunis , qu'ils  avoient 
prife,  à l’exception  de  la  grande  Tour,  où  ce  Roi  continuoit 
de  fe  défendre.  Corne  ils  n’avoient  pas  des  forces  ailes  confidé- 
rablcs  pour  confcrvcr  une  aufli  grande  Ville,  ils  envoient 
propofer  au  Comte  Roger  de  la  lui  céder:  mais  le  Comte , 
allié  du  Roi  de  Tunis,  ne  veut  point  fe  brouiller  avec  ce  Prince, 
Peut-être  aufli  des  conquêtes  en  Afrique  lui  paroilfent-clles  trop 
difficiles  à conferver.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Roi  de  Tunis , pour 
fe  délivrer  des  Pifans , leur  done  une  très  grande  fomme, 
s’oblige  de  ne  plus  cnvoïcr  faire  de  décentes  fur  les  Côtes  d’I- 
talie, & relâche  tous  les  Efclavcs  Chrétiens  (i). 

*•  Ope  ce  fut  par  l’ordre  (t  du  confenttment  du  Duc  Roger , qu’on  é'nt  Arehevt- 
” gue  de  Bari , 1 ’Abbi  Elit  04  ce  qui  prouve  qu’alors  cette  Ville  ctoit  au  Duc. 
Il  ajoute  , tt  Que  le  Pape  Urbain  , qui  célébrait  un  Concile  à Melfe , invité  par 
Il  .es  Députés  de  Boimond,  oui  tenait  déjà  Bari  foui  fa  domination  , alla  dan* 
» cette  Ville  facrer  Elic  ».  Jean  étoit  lui-même  du  nombre  des  Députés.  Sui- 
ï*ne  cet  Auteur  , Bari , peu  de  tems  avant  le  Concile  de  Melfe,  appaitenoità 
"°ftr;  6c , vers  la  fin  du  Concile  , i Boémond.  Suivant  Gtofiroi , la  paix  , qoi  fis 
«t  entre  les  deux  Frères  , après  une  guerre  de  deux  ans  , rendit  Boémond  mal- 
*re  de  Bari.  Concluons  que  le  Fragment  de  Léon  6c  Geoffroi  parlent  de  la 
guerre  8c  de  la  même  paix  ; 6c  que  la  paix  fut  faite  par  Henri , Légac 
QLrbtin  , avant  le  Concile  de  Melfe  , dans  lequel  fans  doute  elle  fut  coi.Hrntée. 
itmillo  Pellegrino  , dans  fes  Correâions  à Loup  Protofpate  , fotipqone  , à tort, 
Jn’elle  y fut  conclue.  Je  dois  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à D.  Ruinart , Ch. 
LUI.  Le  Fragment  d’un  Ouvrage  inconnu  (croit  ici  d’une  médiocre  autorité  > 

* U n’êtoii  pas  certain  qu’en  1088  , le»  deux  Frcres  croient  en  guerre.  Cette 
ferres  commencée  dès  1086  8c  fufpendue  plufieurs  foi»  par  des  accommode- 
Jneni  provifionels?  dut  enfin  être  terminée  en  1 r>8p  par  la  Sentence  arbitrale  du 
é^gat  Henri , donee  fans  doute  de  l’avis  du  Comte  Roger  6c  des  Barons  de  Roger 

* de  Boémond. 

, I*  1 Je  parle  d’après  Geoffroidc  Malet  erre  , Liv.  111,  Ch.  5.  Son  récit  paroîc 

* Muratori  plus  vraifemblable  que  ceux  de  Pierre  Diacre  8c  des  Annales  de  Pife. 
«Ion  le  premier  , <1  Le  Pape  Vidor  III , defiranc  qu’on  réprimée  l'audace  de* 
•i  Sarafins  d’Afrique,  qui  venoient  faire  de  fréquentes_ décentes  fur  les  Cote» 
” “’îcabe,  en  rit  la  propoficion  , de  concert  avec  les  Evêques  , dans  une  AlTem- 
, ï * générale  des  Peuples  d’Italie.  Bn  confèquence  une  grande  Armée  fut  mife 
” lut  pied  ; reçue  du  Pape  l’Etendacc  de  S.  Pierre  , & la  retudlioa  des  péchés  t 
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1089. 

Les  Collections  des  Conciles , fur  l'autorité  He  Berthold 
de  Confiance  mal  entendu , nous  en  offrent  un  de  cent  quinxc 
Evêques  tenu , cette  année , par  Urbain  II , dans  lequel  tl  con- 
firme , par  l'Autorité  Apofioliquc  les  Decrets  Eccléjiafiiques  de 
fies  prédcccfieurs.  C’eft  tout  ce  qu’en  dit  cet  Auteur,  qui  n’afli- 
gne  ni  le  lieu , ni  le  tems  de  ce  Concile.  On  le  place  commu- 
nément à Rome  : mais  il  le  faut  retrancher  du  nombre  de  ceux 
d’ÜRBAiN.  Berthold  , ne  parlant  que  fur  des  bruits  vagues  de 
ce  qui  fe  pafloit  en  Italie,  St  mal  informé  du  nombre  des  Evé- 

Îj  ues  préfens  à ce  Concile,  a voulu  parler  de  celui  que  nous  al- 
ons  voir  Urbain  célébrer  à Mclfe,  où  réellement  il  fit  ce 

Îue  Bertohld  dit  avoir  été  fait.  On  a de  ce  Pape  une  L'etre 
lécrétale , adrelïée  à Ge’bfhard,  qu’il  avoir,  dans  fa  Léga- 
tion à'  Allemagne , facré  lui  même  Evêque  de  Confiance , St  que, 
depuis  fon  élévation  au  Pontificat,  il  avoir  fait  Légat  dans  tout 
le  Roïaume  de  Germanie  pour  féconder  & foulager  Altman, 
Evêque  de  Pajfnw.  Cette  L'etre  cft  du  18  d’ Avril  de  cette  an- 
née, corne  on  l’apprend  de  Berthold,  c’eft  à dire  quelle  eft 
poftérieure  à la  première  ou  fécondé  Semaine  de  Carême  , 
tems  où  les  Papes  avoient  alors  coûtumc  de  tenir  leur  Concile 
annuel.  Baronius  , qui  n’a  connu  cette  L'etre  que  par  un  frag- 
ment, la  dit  écrite  en  Concile , & la  nome  Sinodale  : mais  la 
Pièce  entière , recouvrée  depuis , fait  voir  qu’il  fe  trompe.  Con- 
fulté  par  Ge’behard  au  fujet  aes  Excommuniés , Urbain  lui 
répond , ct  Qu’il  a pris  confeil  de  fes  Frères , c’cft  à dire  des 

» & s’empara  d’une  Ville  d’Afrique,  après  arolr  tué  cent  mille Sarafins.  Le 
*>  même  jour,  la  nouvelle  en  fur  miraculeufcment  lue  de  route  l’Italie».  Le» 
Annales  de  Pife  Si  \e  Martirologe  mü.  de  l’Eglife  de  Lueque , que  je  cite  ailleurs 
d’après  le  Fiorentini , difent  prefque  dans  les  mêmes  termes  , a Que  les  Pifamt 
» & les  Génois  firent  la  guerre  on  Afrique  ; malfacrèrent  prefque  tou*  le*  Sara- 
» fins  i prirent,  le  jour  de  S.  Sixte  , deux  Villes  , Almadic  Si  Séville  ; rapporté- 
» rent  une  grande  quantité  d’or  , d’argent , & d’érofes  ; & qu’avec  ce  butin  , 
» ils  enrichirent  de  nouveaux  Ornement  le  Trèfor  de  l’Belife  de  Pife , & bàti- 
» rent  dans  la  Court  vieille  l’Bglife  de  Saint- Sixte  ».  Quelques  Auteurs  par- 
ient de  Méadie , Ville  A' Afrique.  Ce  pouroic  être  Almadic.  Mais  on  ne  trouve 
nulle  part  une  Séville  dans  ce  pais  ; Si  certainement  les  Pi  fans  ne  prirent  point 
Séville  en  Efgagne.  D’ailleurs,  Pierre  Diacre  , Geoffroi  de  Malettrre  & Berthold 
de  Confiance  ne  parlent  que  d’une  feule  Ville.  Ce  dernier  dit,  u Que  les  Pifant 
» & les  Génois,  Si  beaucoup  d’autres  Peuples  d’Italie  allèrent  attaquer  le  Roi 
» d’Afrique;  ravagèrent  fon  pais  ; le  forcèrent  à s’enfermer  dans  une  Forte- 
» retTe  ; & le  rendirent  Tributaire  du  Siège  Apoftolique  ».  Le  Roncioni , dont 
e Fiorentini  pofsedoiten  mft.  une  Hifioirc  de  Pifc , s’appuie  fur  d’autres  His- 
toires plus  anciènes  ; & de  cette  Expédition  , il  en  fait  deux.  L’une  » des  Pifarna 
en  Afrique  ; ce  qui  pouroit  s’accorder  avec  l'Anonime  du  Mont-Cajftn  , qui  dit  t 
fous  l’année  10*6  , «t  Que  les  Pifant  firent  U guerre  en  Afrique  £ furent  Vais* 
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» Evêques  & des  Cardinaux  Romains  ; & qu’il  a longtems, 

» avec  eux  , traité  la  queftion  de  Y Excommunication  : Qu’on 
» doit  tenir  pour  Excommuniés , au  premier  degré  , 1 Ha efiar- 
» que  de  Ravenne  ; au  fécond  , le  Rot  Henri  , leurs  Confcil- 
» 1ers,  ceux  qui  les  aident  d’argent , ceux  qui  leur  obéirent,  & 

» principalement  ceux  qui  reçoivent  d’eux  ou  de  leurs  Adhé- 
»rans  des  Dignités  Ecclcfialtiqucs ; au  troificme  degré,  ceux 
» qui  communiquent  avec  eux  : Qu'on  ne  les  excommunie  ccpcn- 
» dant  pas  nomément  à Rome  ; mais  qu’on  ne  les  admet  point 
»à  la  communion,  qu'ils  n’aient  fait  pénitence;  & que  l'on 
» règle  la  fatisfattion , fuivant  qu’ils  ont  péché  par  ignorance , 

» par  crainte , ou  par  néceflué , pareeque  l’on  doit  traiter  avec 
» plus  de  rigueur  ceux  qui  fonc  tombés  volontairement , ou 
» par  négligence.  Il  s’en  rapporte  là  ddfus  à la  diferétion  de 
Ge’behard  ».  A l'égard. . ajoute-t-il  des  Clercs  ordonés  par 
des  Evcques  excommuniés,  nous  n'en  portons  pas  encore  de 
jugement , pareequà  ce  mal  général , il  faut  appliquer  le  remède 
d'un  Concile  général , c’cft  a dire,  fuivant  le  langage  de  ces 
rems-là,  nombreux  & compofé  à' Evêques  de  diirercntes  Pro- 
vinces. Le  Pape  dit  enfuite  à Y Evêque  de  Confiance , “ Que, 

* pour  le  prêtent,  il  peut  laitier  dans  leurs  Ordres  ceux  que 
» des  Evêques  excommuniés , mais  auparavant  Catholiques , 
« ont  ordoné  , pourvu  que  ces  Evêques  ne  foient  pas  Simo- 
» niaques , & que  ces  Clercs  n’aient  pas  reçu  d’eux  les  Ordres 
" Par  Simonie , fi  toutefois  leurs  moeurs  & leur  doélrine  pa- 

* roirtent  le  mériter  : mais  qu’il  faut  auparavant  qu’ils  s’acqui- 
” tcnt  de  la  pénitence , que  Ge’behard  jugera  convenable.  Il 

V J®***»».  L'autre  , dei  Pif  tnt  ft  des  Génois  en  Bfpagnr.  Il  fait  nufli  le  Roi 
Malins  tributaire,  non  de  l'Eglife  Romaine  : mai»  de»  Pilât».  Le  fond  de 
*?  SDe  je  vienj  de  dire  , appartient,  tant  à Muratori , p.  195-4  , qu’au  Fioren- 
,>  !■'*.  Il,  p.  *}f‘S.  J’ajoute  contre  Pitrrt  Diacre,  qu’l!  commence  par 
parler  d’une  Afiemblée  générale  des  Peuple»  d’Italie  , qui  ne  fe  tint  point  alors, 
® qui  dans  les  orconftance*  ne  pouvoic  pas  fe  tenir;  & qu’il  rinit  par  la  fjppo- 
, °n  d’un  Miracle.  L’Expédition  de»  P dans  «'étant  faite,  apré»  que  Viâor  Ht 
eut  témoigné  defirer  que  l’on  fit  la  guerre  en  Afrique;  ce  Moine  a confondu 
I P0ur  en  ^*,re  honeur  à ce  Pave,  fon  Abbé.  Je  dis  contre  Dcrthold  fie 
*e«#neioxl,  que  le  Roi  d’Afrique  ne  fut  tributaire,  ni  du  Siège  Apoftoliqur,ni 
°e«  Pifs  ns.  C’eft  un  fait  dont  il  ne  fe  trouve  dan»  la  fuite  aucune  trace , ni 
à r*  Papes  , ni  dan»  celle  de  Pife.  Bnrin  , en  m’attachant  toujour» 

Maletcrre  , je  di»  contre  tou»  Jet  autre»  que  j’ai  cité»  , qu’à  la 
®ce  les  Pi  fans  avoient  de»  forces  navale»  affës  confidérablcs  : mai»  qu’il»  n’ê- 
™«it  pas  affës  pulffan»  pour  faire  feul»  la  guerre  contre  un  Roi  plus  puiffant 
W eux , ce  qui  les  obligea  d’emprunter  des  fecours  d’homes  & de  vairtiruix  , des 
«soi,  & diantrfJ  peùple,  d’Italie  ; 8c  que  c’eft-là  cette  ligue  dont  ces  Auteurs 
prient.  Les  Annales  des  Génois  ni  celles  d’aucun  autre  Peuple  d’Itall-  ne  leur 
nt  noneur  de  cette  guerre.  Ce  peut  être  une  preuve  que  les  Pif  ans  la  firent 
pour  leur  comte , en  palans  les  fecours  qu’on  leur  fournit. 
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M défend  cependant  de  les  élever  à des  Ordres  fupérieurs,  à 
33  moins  que  ce  ne  foit  pour  une  très  grande  utilité  de  l'Eglifc  5 
» ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  rarement,  & même  avec  beaucoup 
33  de  précaution.  Enfuite,  fansdoner  atteinte  àl’anciène  Difci- 
33  plinc.qui  ne  réhabilitoit  jamais  les  Clercs  criminels,  quelque 
33  pénitence  qu’ils  culfent  faite , il  accorde  à la  néccflïté  pré- 
» fente  de  l’Églife  de  laiiïer,  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc- 
33  rions  les  Prêtres , les  Diacres , & les  Soûdiacrcs , qui  feront 
» tombés  dans  le  crime  depuis  leur  ordination,  pourvu  cepen- 
» dant  qu’ils  ne  foient  point  notés  d’infamie , & que  leur  bonc 
33  conduite  le  mérite  ».  On  eft  mal  inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  alors  en  Italie  : mais  il  n’eft  pas  douteux  que  le  Parti 

Urb ain  êtoit  le  plus  foible.  On  le  peut  conclure  de  ce  que, 
vers  ce  tems,  les  Ducs  & les  Princes  rebelles  de  Germanie  ont 
une  Conférence  avec  Y Empereur,  auquel  ils  offrent  « de  le  ré- 
33  tablir  entièrement  dans  le  Roïaume , s’il  abandone  Y Ami- 
33  pape  ».  L'Empereur  ne  rejète  point  cette  proportion  : mais 
il  demande  le  tems  de  confulter  les  Princes  de  fon  Parti.  Les 
Séculiers  confentent  à ce  qu’il  contente  fes  Ennemis:  mais  les 
Eccléjiajliques  lcn  empêchent.  La  reconnoiifince  du  légitime 
Pape  expofoit  ces  derniers  à perdre  leur  rang  & leurs  places, 
qu'ils  tenoient  de  l’ Antipape , ou  de  fes  Adhérons.  Quelque 
tems  après , Y Empereur  fe  remarie  avec  Adélaïde,  nomee  Pra- 
xe’de  par  Donizon  & par  Berthold  de  Confiance.  Elle  êtoit 
fille  d’un  Duc  de  Rujfie , & veuve  d’OTTON , Marquis  de  Bran- 
debourg. Le  Marquis  AlbeRt-Azzon  II  cCtfie, dont  le  fils  aîné 
Welf  IV  , Duc  de  Bavière , êtoit  en  Allemagne  un  des  plus 
fermes  foûtiens  du  Parti  rebelle , imagine  de  le  rendre  encore 
plus  pui/Tant  par  le  mariage  de  Welf  V , fils  de  ce  Duc , avec 
la  Comtcjfe  Mathilde  , alors  âgée  de  45  ans.  Il  fait  entrer 
le  Pape  dans  fes  vues  d’autant  plus  facilement,  que  Ma- 
thilde , qui  foûtenoit  prefque  feule  tous  les  efforts  des  Schif- 
matiques , dont  le  nombre  augmentoit  continuellement  en  Ita- 
lie (1),  feroit  par  ce  mariage  plus  en  état  de  leur  faire  tête.  La 
Comteffe  confent , par  déférence  pour  le  Pape , à doner  la  main 
à Welf  V , qui  fe  rend  en  Italie  (a)  j & le  Mariage  fe  fait. 

( I ) Il  y avoir  peu  de  Catholiques  dane  l’Efli^e:  mais  les  Sehifasatiques  fe 
multipliaient,  dit  Dodechin  dans  fa  Continuation  de  U Chronique  de  Marisa 
l'Ecoffois. 

(*)  Le  Florentin!  dit,  Li*.  II,  p.  141 , it  Que  ce  Prince  êtoit  depuis  longtera» 
33  en  Italie,  & qu’il  s’y  diftinguoit  en  faveur  de  VEglift,  Avec  les  TroupesA* 
» fon  Aïeul  ».  C’eft  ce  qu’aucun  Hiftorjen  ne  dit. 


Diqitizi 


de  l’Histoire  d’Italie.  849 


K J-r  EN  EM  ENS  foui  le  règne  d'HEN  RI  III. 


Mais  tout  fe  parte  avec  tant  de  fccret,  que  l' Empereur  n’en 
apprend  rien  quaprès  la  célébration.  On  a lieu  de  prcfumer 
que  le  principal  Article  du  Contrat,  étoit  qu’au  défaut  d’En- 
fans,  Welf  hériteroit  de  tous  les  Etats  de  Mathilde  j Sc  cet 
Article  fuppofeque  la  Donation,  quelle  en  avoit  faite, ’en  1077, 
à VEgliJe  Romaine , u’êtoit  nullement  connue,  quoique  j’aie 
dit,  d’apres  Don izon,  que  le  Peuple  Romain  en  avoit  témoi- 
gné beaucoup  de  contentement.  Ce  mariage , le  fruit  de  l’am- 
bition du  Marquis  Albert- Azzon  te  de  la  politique  du  Papg 
Urbain  , alarme  les  Lombards , qui , rartemblant  toutes  leurs 
forces,  attaquent  plus  vivement  les  Etats  de  Mathilde  : mais , 
toujours  repourtés  par  tout  par  le  Duc  Welf  , ils  ont  recours 
à la  Comteffe  elle-même  pour  obtenir  une  trêve  jufqu  à Pâque 
de  l’année  fuivante.  Pendant  cette  guerre,  Urbain,  dont  le* 
affaires  alloicnt  mal  à Rome  Sc  que  Mathilde  ne  pouvoir 
pas  fecourir  , étant  parté  dans  la  Pouille , tient  à Melfe , le  to 
de  Septembre  (1),  un  Concile  de  foixantc  & dix  Evêques , Sc 
douve  Abbés.  Il  s’y  fait,  le  fécond  jour, Tcizc  Canons,  dont 
les  premiers  confirment  les  Decrets  contre  la  Simonie  te  con- 
tre l’Incontinence  des  Clercs  (1).  Le  Duc  Roger,  Si  tous  les 
Comtes  de  la  Pouille , de  la  Calabre,  Sc  de  fes  autres  Provin- 
ces, étant  préfens  à ce  Concile  j on  y établit  & jure  la  Trcvedt 

( 1 ) D.  Ruinart  dit,  Chap.  LIV , U Que  le  Conçût  de  Melfe  , dont  je  vais 
parler  , Te  tint  au  commencement  de  l'automne  ; & plus  bas  : fartant  U mois  de 
Septembre.  Il  devoir  dire  d’abord  , avant  le  commencement  de  l'automne  , & puis  , 
entrant  le  mou  de  Septembre,  puifque  ce  fut  avant  le  if.  La  petite  Préface  , qui 
fe  lie  à la  tête  des  Canons  dt  ce  Concile  dans  la  Copie  mile,  du  Vatican,  & que 
lel*.  Labbe  a fait  imprimer,  porte:  L’An  MLXXxVIU  de  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur , II  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  , Pape  , Indi&ion  XII , iiij  des  Idet 
(le  IO  ) de  Septembre  , s’affembla  par  fon  ordre , Sec. 

(x  1 Loup  Prorofpate  dit,  « Que  tous  les  Evêques  de  la  Pouille  , de  la  Cala- 
os bre  & de  l ’Abbruge  fe  rendirent  à ce  Concile , avec  le  .Duc  Roger  & tous  le» 
Comtes  de  la  Pouille  , de  la  Calabre  , & des  autres  Province,  s».  Il  paraîtra 
peut-être  à quelques-uns,  dit  D.  Ruinart  même  Ch. , que  ce  Concile  efl  celui  que 
JBerthold  , fous  cette  année  , appelle  un  Concile  général  de  cent-quinte  Evêques, 
dans  lequel  Urbain  confirma  , par  l’Autorité  Apoftolique  , les  Decrets  de  fes  prê- 
ejiecffcurs  ; quoique  d’autres  veuillent , Cf  l’on  doit  avouer  que  ce  n’efl  pat  fana 
quelque  fondement  probable  , . ..  que  ce  foit  à Rome  que  et  foit  tenu  ee  Concile, 
donc  Berthold  parle.  Il  eût  été  fort  à propos  de  faire  connoîcre  le  fondement 
probable  fur  lequel  on  établit  un  Concile  abfolument  inconnu.  Qu’on  le  rappelle 
en  quelle  fituation  Urbain  étoit  à Rome,  tant  .1  la  fin  de  l’année  précédente, 
qu’au  commencement  de  celle-ci.  Logé  dans  l ‘Ile  du  Tibre  en  une  Maifon  d’em- 
prunt, aiant  peine  à fe  garantir  des  embûches  des  Schématiques  maîtres  de 
prefque  toute  la  Ville,  & ne  fubfillant  que  d’aumônes,  ctoit-il  poflible  qu’il 
rafleniblâc  avec  fureté  cent-quinte  Evêques  il  Rome , & qu’il  y tînt  tranquille- 
ment avec  eux  un  Concile.  A grande  peine  eût-il  pu  rallembler  feulement  les  < 
Suffragans  de  la  Métropole  de  Rome.  Les  deux  mots  que  Berthold  dit  de  ce  qui 
fe  fit  au  Concile,  dont  il  parle,  convienent  exactement  au  Concile  de  Melfe, 
qui  peut  de  même  être,  au  fen»  de  ce  teiu«-là , qualifié,  Concile  général.  Soi- 
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Dieu , pour  toutes  les  querèles  particulières  (i);  & le  Duct 
aiant  fait  faomage  lige  de  fes  Etatsau  Pape , en  reçoit  de  lui  l’in- 
veftiture  par  l’Etendarc  (1).  DcMe/fe,  Urbain  (c  rend  à ban 
pour  y làcrer,  à la  prière  du  Prince  Bobmond  , à qui  cette 
Ville  appartenoit  alors,  l'Archevêque  Elis,  quoique  l'ufage 
de  l'Eglife  Romaine  fut  que  le  Pape  ne  facrât  point  d'Evê- 
ques  hors  de  Rome.  II  va  dédier  enfuite  la  principale  Eclifc 
de  Brinde.  Cette  Ville,  autrefois  Epifcopale  , avoit  cefle  de 
l ‘être  depuis  qu'aiant  été  prefque  ruinée  par  les  Sarafïns , les 
Evêques  avoient  transféré  leur  Siège  dans  la  Ville  d’Oria.  Le 
Pape  ordone  le  récabliflement  du  Siège  à Brinde  5 & l’on  a fa 
hêtre  fur  ce  fujet  à l’Evêque  Godin  , qui  ne  quita  cependant 
pas  Oria , dont  il  continua  de  fe  dire  Evêque.  Les  intentions 
d’ÜRBAiN  ne  furent  remplies  que  par  le  SuccelTenr  de  Godin, 
dutems  de  Paschal  II.  Urbain  parcourt  toute  la  Calabre  ; 
& S.  Bruno  , dont  il  avoit  autrefois  été  le  Difciplc  à Rheims , 
qu’il  avoit  tiré  de  fa  Solitude  de  Chartreufe  pour  s’aider  de  fes 
confeils  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife , & qui  l’accompa- 

Ïnoit  en  ce  voïage , s’atirc  fi  bien  par  fes  vertus  l’eftime  du 
)uc  Rocer  , que  ce  Prince  lui  donc , l’année  fuivantc  , dans 
le  Diocèfe  de  Squillaci , du  confentement  de  l'Evêque  Théo- 
dore , une  vafte  folirude,  où  le  Saint  fonda  la  fécondé  Maifon 
de  fon  Inftitut.  Urbain  ne  revient  à Rome  qu’à  la  fin  de  l’an- 
née j & célèbre  la  Fête  de  Noèl  dans  cette  Ville.  Si  l’on  en  croit 


Xante  & dix  Evêques  eft  un  nombre  considérable;  & ces  Evêques  étoienr  de  di Ter- 
res Provinces.  La  plufpart  écoient  des  Beats  du  Due  Roger.  Le  Pape  en  a»oit 
quelques-uns  à fa  fuite  ; & fans  doute  il  en  droit  venu  des  Principautés  de  Bine, 
stent  tü  de  Capoue.  Quant  à la  différence  des  nombres , foixante-O-dix  & cent- 
quin\c  ; ce  dernier  eft  une  faute  chés  Benhold  ; & peut , ou  venir  de  l’Auteur 
même  , qui  , corne  je  l’ai  dit  , parloie  des  affaires  d’Italie  lur  des  bruits  vaques; 
ou  s’être  altéré  de  différences  manières  fous  la  plume  des  Copiftes. 

(i)  Apres  avoir  rendu  comte  des  Canons  de  ce  Concile  y D.  Ruinart  die, 
U Que  Loup  Protofpate  en  rapporte  un  autre  Decret , qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
j)  les  Canons  imprimés  , lavoir  , Que  la  Sainte  Trive  ferait  obfervie  par  tous 
t>  les  Sujets  ; & que  Camillo  Pelltgrino  foùtienc  que  ces  paroles  lignifient  la  pais 
»}  faice  encre  Roger  &l  Boémond , fon  frère»;  ce  qui  lui  lait  dire  : Je  ne  con- 
tredirai point  ee  fentiment , fi  l'on  entend  les  paroles  de  Loup  de  la  confirma- 
tion Cr  de  l’obfervation  de  la  paix  faite  avant  le  Concile.  L’opinion  du  Relie- 
grino  n’eft  point  fondée  ; & je  ne  fais  pourquoi  cet  habile  Home  & D.  Rxi- 
nart  n’onc  pas  voulu  voir  qu’il  ne  peut  être  ici  queftion  que  de  la  Trive  de  Dieu. 

(Si  Batonius  6:  d’autres  renvoient  ce  Concile  à l’année  fuivante  , parceqcc 
Romoald  de  Salernc  die:  L’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-  vingt- 
dix  y Indi dion  treizième  , Mois  de  Septembre  y le  Pape  Urbain  cillbre  un  Concii» 
dans  la  Ville  de  Melfe  , De.  Le  Pellegtino  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  faute 
d’un  Copifte  , qui  , trouvant  à l'année  , MLXXX1X  , & à l 'Indiftion  , XII  , a , 
par  mègarde,  retranchant  un  I de  l'année  & l’ajoutant  A l 'Indidion  , écrit 
MLXXXX  & Xlll.  D.  Ruinart  réfute  Baroniut  & les  autres  , en  faifanr  ot>»cr- 
ver  que  les  Ecrivains  de  cet  Cantons  de  l'Italie  font  dans  l’ufage  de  commeo- 
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Birthold  de  Confiance , par  une  fuite  du  Concile  de  cent- 
quinze  Evêques , duquel  il  parle , les  Romains  avoient  chalfé 
Guibert  de  Rome , en  lui  faifant  promètre  avec  ferment  de 
ne  plus  ufurper  le  Siège  Apoftoliquc.  Ramenons  ce  fait,  H ce 
n'cft  à la  Vérité,  du  moins  à la  Vraifcmblance.  Il  cl!  certain 
que  Guibert  fortit  de  Rome.  On  le  trouve  à Farfa  préfent  à 
l'élcéfion  de  Y Abbé  Rainald  (i).  Il  eft  à croire,  que  le  fuccèt 
des  armes  du  Duc  Welf  en  Lombardie , aiant  ranimé  le  cou- 
rage des  Partifans  d’URBAiN  à Rome , Guibert  ne  crut  pas, 
dans  la  circonftance,  y pouvoir  relier  furcment,  & s’en  éloi- 
gna vers  la  fin  de  l’année.  Ce  fut  après  fa  retraite , qu’U&BAiN 
y revint. 

Le  Comte  Roger  alfiége  en  Sicile  Agrigente , aujourd’hui 
Gergenti , qui  l’arrête  quatre  mpis,  & qui  fc  rend  le  if  de 
Juillet  (i).  Il  traite  avec  beaucoup  de  politclTc  la  Femme  Sc 
les  Enfans  de  Y Emir  Camutte,  qui  font  faits  prifoniersi  ce 
qui  lui  facilite  l’acquifition  du  Château  de  Saint-Jean,  dont 
jufqu’alors  il  avoit  inutilement  tenté  de  fc  rendre  maître.  S’ê- 
tant  emparé  d’onze  Terres  ou  Châteaux,  dont  cette  impor- 
tante Place  êtoit  environéc , il  traite  en  perfonc  avec  Camut- 
te ; & le  gagne  fi  bien,  que  cet  Emirc mbrafie,  non  feulement 
le  parti  du  Comte , mais  auffi  le  Chriftianifme.  Cet  exemple 
en  porte  d’autres  à faire  de  même  ; & ceux  qui  gardoienc 


ceed 'Annie  avec  l 'IndiSion  Romaine  au  1 <ie  Septembre,  & de  prévenir  ainfi  VA n- 
nic  commune  de  quatre  moi».  Si  Romoald  a fuivi  cet  ufspej  il  place  ce  Concile 
en  1089-  Mai»,  cela  fuppofé , l 'IndiSion  eft  toujours  fautive  ;&  je  croii  qu’il 
faut  s’en  tenir  à la  remarque  du  Pellegrino.  Si  pourtant  Romoald  par  1090 
entend  néceffairement  1089  i que  dire  de  Loup  Protofpate,  che*  qui  PAnnéa 
commence  avec  l 'IndiSion , & qui  met  ce  Concile  en  1089.  C*  doit  être  chéa 
lui  1090.  Tour  fe  tirer  de  l'embaras  où  la  Chronig  ut  de  cer  Auteur  jète  quand 
on  n’eft  pas  alTés  attentif , il  fauc  fuppofer  que , bien  qu’il  commence  l’année  au 
mois  de  Septembre  , il  n’eft  pas  uniforme  dans  fa  manière  de  comter  les  An. 
nées  i & que  quelquefois,  par  Inattention  fans  doute,  il  emploie  l’ Année  vul- 
gaire , qui  commence  au  mois  de  Janvier. 

1 1 ) D.  Rulnart)  Ch.  EXII , parle  de  cette  éleèlion  ; te  dit,  « Qpe  l’Auteur 
>*  d’une  Petite  Chronique  de  Farfa,  qu’il  avoit  mfte.  en  fa  poffeflion,  allure  qu’t/r- 
>»  bain  fut  préfent  à cette  élection»  i mais  il  foupçone.  u Qji’un  Copifte  a mi* 
n Urbain  pour  Vuibert , pareeque  le  Moine  Grégoire  , témoin  oculaire,  dit  que 
>1  Vuibert , qu’il  appelle  Clément , avoit  toute  puiflance  dans  ce  Monaftère  Jm- 
11  pèrial  , qui  tenoit  pour  l'Empereur  si.  Le  foupçn  de  O.  Ruiner t eft  bien  fon- 
dé. La  méprife  du  Copilte  eft  venue  fans  doute  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pour  le 
nom  que  la  Lètre  initiale,  V.  Il  l'a  expliquée  d'Urbain  an  lieu  de  l’expüiuer 
de  Vuibert.  Le  Moine  Grégoire  eft  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Farfa  publiée 
dans  les  HJJloriens  d’Italie. 

I a 1 Geoffrotde  Maleterre,  Liv.  IV  , Ch.  > , dit  le  Siépe  de  Gergenti  de  1036: 
mais  Muratori , qui  le  place  en  cette  année , cro;t , p.  19g  , qu’il  y a faute  dan* 
le  Texte  de  cet  Auteur;  & , p.  >99,  il  avertit  que  l’Hiftorien  Arabe  Noveirl 
net , fous  l’année  1 o 8 g , les  conquêtes  de  Gergenti , de  de  Château-Saint-  Jean. 
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Château-Saint-Jean  , à fe  rendre  volontairement  à Roger.  Ca- 
mutte  a , pour  dédommagement  de  ce  qu’il  abamione  en  Si- 
cile, diverfes  Terres  en  Calabre;  & demeure  toute  fa  vie  fidèle 
aux  Normans.  Roger  fe  remarie,  cette  année,  avec  Adé- 
laïde , nièce  de  Boniface,  que  Geoffroi  ae  MaUterre  qua- 
lifie très  puijfant  Marquis  d'Italie -y  ce  qui  ne  peut  s’entendre 
que  de  Boniface,  Marquis  de  Monrferrat. 

Le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  étant  mort,  en  1087  , JC 
fon  fils  aîné  Robert  étant  devenu  ‘Duc  de  Normandie  ; les 
Manceaux,  las  dette  fous  le  joug  des  Normans,  s’êroient  ré- 
voltés contre  eux;  8c,  cette  année,  ils  envoient  follicitcr  les 
Fils  du  Marquis  Albert-  Azzon  11  8c  de  la  Comtejfe  Gai- 
sende  , héritière  des  derniers  Comtes  du  Maine , de  revenir 
prendre  pofleflion  de  cette  Principauté.  Le  Marquis  Hucli, 
fils  aîné  de  Garfende , vient  au  Mans;  & les  Peuples  le  recon- 
noifTent  une  fécondé  fois  pour  leur  Souverain.  Mais,  corne  il 
n’avoit  rien  moins  que  le  courage  & la  grandeur  d’ame  de  fes 
Ancêtres,  il  fe  lailfe  intimider  par  la  peinture  <\\i'Flie , Sei- 
gneur de  la  Flèche , fon  coufin  maternel , lui  fait  de  la  puif- 
fancc  du  Duc  Robert  , unie  à celle  de  fon  frère  Guillau- 
me , Roi  d’Angleterre  ; lui  vend  tous  fes  droits  au  Comté  du 
Maine  ; 8c  retourne  , couvert  d'opprobre,  en  Italie  , où  , certe 
même  année,  il  cil  excommunié  par  le  Pape  , pareeque,  fur 
de  vains  prétextes,  il  avoit  répudié  fa  femme  Hérie , fille  du 
Duc  Robert  Guifcard.  Hugue  ne  conferva  de  l'Héritage'dc 
fa  Mère , que  le  Sobriquet  du  Mans  que  les  Italiens  lui  douè- 
rent par  dérifion. 

1090. 

Une  Bulle  expédiée  d ' Anagni , dans  le  mois  de  Février , fai: 
voir  Urbain  alors  hors  de  Rome.  On  l’y  retrouve  le  17  de 
Mars;  &c  , le  6 d’ Avril , il  y donc  une  Bulle  en  faveur  de  la 
Congrégation  de  Vallombreufe , « laquelle  augmente  8c  confit 
« me  les  PofiefTions  & les  Droits,  non  feulement  du  Monai- 
» tère  de  ce  nom  : mais  de  tous  ceux  de  la  congrégation, 
n qu’elle  nome  en  ailés  grand  nombre  ;&  règle  ouc  ics  aurres, 
33  qui  lui  feront  dans  la  fuite  aggregés , jouiront  des  mêmes  Pri- 
s>  viléges;  que  Y Ahbaïe  de  V allombreufe  fera  toujours  le  Chef 
« d’Ordre;  que  l’éleélion  de  l 'Abbé  fe  fera,  non  feulcmenrpa: 
33  les  Moines  du  lieu  : mais  aullî  par  tous  les  Abbés  Sc  Su?e- 
33  rte^rs  des  autres  Monafièrcs;  6c  que  celui,  qu’on  élira, qui- 
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«terafa  M.iifon,  peur  palTcr  à celle  de  Vallombrcufe , & la 
» gouverner  avec  toutes  1rs  autres  de  la  Congrégation™.  V Em- 
pereur fe  rend  maître  en  Lorraine  de  ce  que  la  Comteffe  Ma- 
thilde y pofsëdoir , à l’exception  d'un  fort  Château,  que  Do- 
nizon  ( 1 ) nome  Brigcrin  , & qu’il  ne  peut  prendre  11  arrive 
enfuitc  en  Italie , au  mois  de  Mars , avec  une  puilTante  Ar- 
mée; & fait  le  dégât  dans  tous  les  enviions  de  Mantoue , 
dont  il  commence  le  liège  dans  le  mois  de  Mai.  Corne  fes 
troupes  ne  pouvoient  pas  exactement  border  tout  le  Lac,  dont 
cette  Ville  c(t  environée  , Welf  & Mathilde  y peuvent 
du  moins  pendant  quelque  teins  entrer  fans  peine,  quoique  Do- 
nizon  femble  dite  que  la  ComuUe  n’y  mit  pas  le  pied  durant 
tout  le  Siège.  On  l'y  voit  avec  Welf  le  17  de  Juin,  qu'ils  y 
lignent  un  Diplôme , par  lequel  ils  augmentent  & confirment 
les  Privilèges  & les  Poflelltons  de  la  Ville  (1).  Il  commence 
ainli  : Welf  , par  la  grâce  de  Dieu , Duc  & Marquis,  & Ma- 
thilde t fi t par  la  grâce  de  Dieu , elle  e/l  quelque  chofe  (5). 
Us  en  fortent  enfuitc;  ôc  Bfrthold^c  Cowy?jncedit«Qu’alors 
“ ta  Etats  du  Duc  ibuftrirent  beaucoup  par  les  incendies  & 

” fes  ravages»  : mais  il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  ceux  de  fa  Femme, 
ou  ceux  de  fon  aieul  le  Marquis  Albfrt-Azzoh.  L'Empe- 
reur fc  rend  maître  de  Ripalta  & de  Governolo , lieux  d'une 
grande  importance;  & ferre  de  plus  en  plus  Mantoue , que  le* 
Habitans  défendent  vigoureufement  par  de  fréquentes  (orties, 
qui  leur  fournilïcnt  l'occafion  de  recevoir  des  fecours  d’Ho- 
mcs  & de  Vivres.  La  Ville  de  Bologne  étant  alors  une  des  plu* 

J1  J Livre  II , Chapitre  4. 

, w Sl80n*u*  > Liv.  JX  du  Roïaume  d’Italie , & Mario  Equieola  , dans  Ton  ffijt. 
c Mantoue  , p- rient  de  ce  Diplôme  . corne  étant  de  cctre  année  ; & le  datent 
0 V des  Calendes  de  Juillet  f 27  de  Juin  I,  Indittion  XI>,  Le  Fiorenrini  dit  à 
e Liv.  Il,  p.  244,  <1  Qu'outre  rue  Mathilde  , corne  on  le  voit  claire- 

ment dans  Donjon,  n’êroit  point  niors  à Mantoue , aflîéeée  déjà  depuis  un 
mois  au  moins  , Vannée  1090  ne  s’accorde  point  avec  l 'IndiÜion  Xll e : mais 
XIIIe  : Qu’il  efl  donc  nécefT.ure  de  dire  que  ce  Privilège  fut  accor- 
de des  l’année  précédente,  & peu  de  tems  apres  le  mnrûiee  de  Welf  »>.  Mu- 
ratori  depuis  p fait  imprimer  ce  Diplôme  dans  les  Antiqult.  d'Efle^  Ch.  XXIX  9 
P*  apres  l’avoir  tiré  d’un  ancien  Rcgiftre  mft.  des  A8es  de  la  Ville  de  Man - 
T*  J c yn.fervè  d‘1ns  1rs  Archives  Ducales.  La  Date  efl:  Dor.i  le  V des  Calen - 
ts  de  Juilet , l'An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingrs-dix  , Indic- 
ion  treiziéme.  Ceei  fut  fait  à Mantoue . Dam  fes  Annales  î T.  VI  , p.  ? 00  , nprèf 
T0,r  dit  que  Sigonius  date  ce  Diplôme  de  VIndiffion  XII , il  ajoure  : le  Regiltrfj 
1 V vu  1 porte  l’Indution  XIII.  Sigonius  & V Equieola  doivent  en  avoir  parle 
apres  quelque  autre  Copie.  Au  relie  la  conjecture  du  Fiorentinl  ne  peut  pas 
rc  admife,  pnreequ’il  n’cft  pas  fur  que  le  mariage  de  Welf  & de  Mathilde 

roc  fair  au  mojs  jujn  10gp# 

t J r»  Gu5,fo  > &tl  F)ux  6r  Marthio  > O Wachilda  gratta  Del  fi  quid  e[L 
u D*c  ligne  ; Dux  Wtlfq. 
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attachées  au  Pape , les  quatre  Tribus,  qui  la  compofoienr, 
métent  fur  pied , pour  fon  fervicc  , chacune  une  Compagnie 
nombreufe  de  Cavaliers  & de  Fantaffins,  aiant  leurs  Officiers 
& leurs  Drapeaux  particuliers  ; ce  que  font  bientôt  après  plu- 
ficurs  autres  Villes  de  Lombardie.  Les  Catholiques  en  venant 
afles  fouvent  aux  mains  avec  le  Schématiques  ; quelques  per- 
fones , par  délicatcrtc  de  confciencc , penfoient  qu’il  falloir  mè- 
tre en  pénitence  ceux  qui , dans  ces  occafions , tuoient  des 
Excommuniés  ; & le  Pape  répond  à l’ Evêque  de  Lucque , Go- 
de f roi  , qui  le  confultoit  fur  ce  point,  « Que, bien  que  l'on 
« ne  dût  pas  regarder  corne  Homicides  ceux  qui  tuoient  des 
»»  Excommuniés  dans  une  Guerre  jufle , telle  que  celle  qui  fe 
*3  faifoit  alors  (i)  ; corne  cependant  il  pouvoir  s’être  trouve 
»»  dans  leur  cœur  quelque  difpofition  peu  chretiène,  il  les  faloit 
•»  interroger  fur  leur  intention , & leur  enjoindre  une  Laris- 
sa faélion  convenable  (i)  ».  La  difficulté  de  fe  maintenir  & de 
fubliller  à Rome  l’en  fait  encore  forrir.  Il  êtoit  à Capoue,  le 
i d’Aoûtj  & pâlie  le  relie  de  cette  année,  & même  le  com- 
mencement de  la  fuivante  dans  la  Campanie  & dans  la  Pouille. 
Liutald  , Liutard  , ou  Liutold  , Duc  de  Carintkie  &c  Mar- 
quis de  Vérone , l’un  des  plus  fidèles  Partifans  de  l’ Empereur , 
meurt,  cette  année,  aiant,  peu  de  tems  auparavant,  répudié, 
fans  raifon , fa  Femme , pour  en  époufer  une  autre  avec  dif- 
penfe  de  X Antipape  Clemint  , qui  devoit  condêcendre  à tou- 
tes les  prières , même  injujles , de  Jes  Ad/iérans  pour  ne  les  pas 
dégoûter ; ce  que  le  Pape  Urbain  êtoit  bien  auffi  quelque- 
fois obligé  de  faire.  C’cll  un  inconvénient  commun  à tous 
les  Schijmes  ( j ). 

( ! ) C’eft  par  une  pure  Pétition  de  principe , qu’ Urbain  qualifie  de  }ufie  fa 
Guerre  que  les  Papes  faifoient  à leur  Souverain. 

( i I En  9 S ! ceux  qui , dans  la  Bataille  de  Soiffons  entre  le  Roi  Charte  le  Sim- 
ple Si  l ’Ufurpateur  Robert , avoient  rué  des  Cotnbatans , furent  fournis  i la  pé- 
nitence , par  un  Concile  de  Rheims , parcequ’il  êtoit  prefque  impoffible  que , 
dans  ces  fortes  de  guerres  inteftines  , on  ne  combatte  que  par  le  feul  amour 
de  la  paix  & du  bien  public. 

1 5 ) Ce  que  j’ai  mis  en  Italique  eft  de  AT uratori,  p.  joo.  Il  dit  tout  de  fu'te. 
l’ai  dit  |à  l’année  toSfl  que  je  croiois  que  Liutald  erolt  auffi  gouverné  la  Mar- 
che de  Vérone,  Ville  alors  fidèle  i Henri.  Ce  fl  et  que  prouverait  un  Diplôme 
de  eet  Empereur  , que  j’ai  fait  imprimer  ( Antiquit.  d'Ital.  Dilferrar.  67  | , conu 
appartenant  S cette  année  , fans  en  avoir  examiné  les  earadèrts  chronologiques 
qui  font  abfolument  défedueux.  Le  MonalU-re  de  Saint-Zenon  l’obtint  : L’An  «le 
l’Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts-dix  , Indiclion  fuicme  , Recnacc 
Henri  III  Empereur,  de  fon  Régne  XXIV  & de  fon  Empire  VIII.  Ce  fut  Tait  à 
Vérone  le  IV  des  Mes  ( le  10  I d’Avril.  Mais  , tome  je  l'ai  dit , je  ne  fais  pas 
à prlftnt  cornent  concUicr  ets  différentes  dates.  Ce  Diplôme,  fans  doute , ne  fera 
pas  original , quoiqu’il  la  première  rue  il  m’ait  paru  tel. 
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la  Duchejfe  Sikelgaite , veuve  du  Duc  Robert  & mère 
du  Duc  Roger , meurt  le  16  d’Avril  (i). 

Les  Peuples  de  la  Viilc  & de  la  Vallée  de  Noto  fc  foumè- 
tent  à la  domination  du  Comte  Roger  , en  forte  qu’il  ne  relie 
plus  en  Sicile  aucun  lieu , qui  ne  le  rcconnoiflc  pour  Souve- 
rain. Il  s’occupe  depuis  férieufement  à l'entier  rétablificment 
du  Chriftianifme  dans  cette  Ile  , en  érigeant,  ou  rétabliflant 
divers  Evêchés  , & fondant  des  Eglifes  & des  Monafteres.  Il 
conferre  cependant  une  grande  quantité  de  Saralîns , auxquels 
illairtc  la  liberté  de  confcicnce,  pourvu  qu'ils  lui  foient  fidè- 
les. Au  mois  de  Juillet , il  pafic  à Malte , dont  il  aflîége  la 
Ville  j & , par  ce  moïen  , il  force  les  Saralîns  de  cette  Ile  à lui 
rendre  les  Efclavcs  Chrétiens  qu'ils avoient  ; à lui  païcr  tribut} 
& meme  à s’engager  de  lui  fournir  des  Troupes,  quand  il  en 
auroit  befoin. 

1091. 

Urbatk  expédie  à Anagni  t le  9 de  Mars,  un  Privilège 
pour  l 'Eglife  de  Catane  : mais  il  ne  paroît  pas  qu’ri  foit  venu 
jufqua  Rome.  Le  18  du  même  mois,  il  tient  à B'enevent  un 
Concile , qualifié  général  par  Berthold  de  Confiance , & com- 
poféd  un  très  grand  nombre  A' Evêques  & d' Abbés.  Il  y renou- 
velle & confirme  l’Excommunication  de  G’jibert  8c  de  fes 
Adhérans,  8c  fait  quelques  Canons  de  Difeipline.  L’ Empereur, 
quin’avoit  pas  difeontinué,  pendant  l’hiver,  de  bloquer Mann 
touc , en  reprend  les  attaques  dès  que  la  Saifon  le  permet  : 
mais , la  Place  étant  fans  ccfic  rafraîchie  par  les  foins  de  Welï 
& de  Mathilde  , il  pouvoit  être  encore  longtems  à la  pren- 
dre, lorfqu’on  la  lui  livre  le  Vendredi- Saint , 11  d’Avril.  Do- 
njon dit  que  ce  fut  par  rrahifon,  3c  peut-être  les  Troupes 
même  de  Mathilde  y avoient-ellcs  part.  Elles  fc  retirent, 
fans  obftacle , par  le  Lac  avec  tous  leurs  Bagages.  L'Evêque 
Humbald  les  fuit,  8c  fc  réfugie  auprès  de  Mathilde.  L’Em- 
pereur le  remplace  par  Conon  , ou  Conrad  , qu’il  fait  aulli 
Gouverneur  de  la  Ville , à laquelle  il  confirme  tous  fes  Privilè- 
ges , même  ceux  quelle  tenoit  de  la  Comtejfe.  Il  s’empare 
«fuite  de  tout  ce  que  cette  PrincelTe  pofsèdoit  au-delà  du  Pô , 
hors  de  Nogara,  pour  lors  du  Mantouan,  aujourd’hui  du  Vi- 

(1  ) On  fait,  parle  Niertlogt  du  Mont-CaJJln , la  date  précife  de  la  mort 
«cette  Prmceffe}  fc  Muntttri  «’eft  trompé,  p.  api,  en  la  m étant  foui  l’ait- 
«c  précèdent*. 
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ronês,  & de  Piadena.  Ces  deux  Places  réfiflent  à tous  fes  ef- 
forts. Il  aflîége  auffi, pendant  l'été,  Manerbio , préfentemenc 
du  Diftriél  de  Brcfcia  : mais  ce  Château , très  fort  & bien  dé- 
fendu , lui  feroit  échapé , fi  le  manque  de  vivres  n’en  avoir  ou- 
vert les  portes.  C’cft:  vraifemblablement  pendant  cette  Cam- 
pagne, que  Ferrare  fe  révolte  contre  Mathilde,  en  faveur 
d’H  E n R 1 ( i ).  Pendant  qu’U  rbain  êtoit  loin  de  Rome  Si 
qu’HENRi  faifoit  des  conquêtes  en  Lombardie , les  Romains  du 
parti  de  Gu ïbert  fe  rendent , par  adrciTe , maîtres  du  Château 
Saint- Ange',  & , fuivant  Berthold,  ils  le  veulent  démolir. 
Si  Guibert  êtoit  alors  éloigné  de  Rome , il  ne  tarde  pas  d’y 
revenir.  Après  le  Concile  de  Benevent , Urbain  paffe  en  Ca- 
labre. Il  revient  enfuite  en  Campanie  ; &,  le  18  de  Juin,  il 
ligne  à Benevent  une  Bulle  par  laquelle  il  done  à Daïmbekt, 
Evêque  de  Pife  (1) , le  foin  des  Eglifes  de  Corfe,  foumifes  im- 
médiatement au  Saint-Siège.  Le  Duc  Welf  IV~  vient  ,au  com- 
mencement d’Août , en  Italie , pour  traiter  de  la  paix  avec 
l’Empereur , auquel  il  fait  offrir  « de  palier  avec  toutes  fes  fbr- 
» ces  de  fon  côté,  s’il  veut  abandoner  X Antipape  Guibert; 
sa  rcconnoître  le  Pape  Urbain  ; & rendre  au  jeune  Welf  , à 
» Mathilde  , à ceux  qui  s êtoient  unis  avec  eux , tout  ce  qu’il 
*>  leur  avoir  enlevé  ».  Ces  propofitions  font  rejetées;  & le  vieux 
Duc  comroit  qu’elles  le  feroienr.  Dès  qu’il  cfl:  de  retour  en  Alle- 
magne , il  s’efforce,  en  faifant  de  nouvelles  plaintes  contre 
l'Empereur , d’engager  les  Saxons  & les  autres  anciens  Re- 
belles à procéder  à I’élcftion  d’un  nouveau  Roi  : mais , dit 
Berthold,  la  pareffe  <3  la  mauvaife  volonté  de  quelques-uns 
L'empêchent  de  réuffir.  Urbain  , que  l’on  voit  au  commence- 
ment de  Novembre,  dans  la  Ville  A'Alatri,  revient , vers  la  fin 
deTannée , dans  la  Terre  de  S.  Pierre,  dit  le  même  Hifforien , 
c’cft:  à dire  dans  le  voifinage  de  Rome  ; S c célèbre  les  fêtes  de 
Noèl  hors  de  la  Ville  (3). 

|.|  J Sigonius  écrit  ( Liv.  IX  du  Roi.  d’Ital J.  dit  Muratori  , T.  VI,  p.  50;  f 
au’après  la  prife  d*  Mantoue , la  Ville  de  ferrare  , fituce  alors  au  delà  du  Pô  . 
fe  fournit  à Henri  , fans  attendre  d’y  être  forcée.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  jufqu'4 
préfent  où  SiçnnillS  a puifi  et  fait.  Il  efi  certain  que  cette  Ville  fe  retira  de  /’«- 
btijfance  de  Mathilde  , dam  le  tems  , rions  verrons  cette  Prtncejfe  la  recou~ 
vrer  eourageufement.  Il  tft  probable  , par  cette  rai  fon  , que  la  rébellion  de  tette 
Ville  efi  de  cette  année  , qui  fut  tris  heureufe  pour  Henri. 

( t ) Ce  Prélat  fe  trouve  aufli  nomè  Dagimbert , Dagobert , Dagbert  y Dat- 
bert , Adimbert , S'  Daitert . 

( } I Per  font  , dit  D.  Ruinart  , Ch.  CI  1 1 , ne  doit  être  cmbarajfé  de  ce  que  les 
yns  ont  écrit  ^u*Uibain  êtoit  dors  à Rome»  les  autres  qu’il  êtoit  hors  de  Rome 
i cauft  dt  la  fatlion  de  Guibert;  car  la  plufpmrt  t 0 fur  tout  Us  Etranger* 
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Mathilde  perd  , cette  année  , fon  coufin  germain  le  Comte 
Frédéric,  qu'elle  regrète  d'autant  plus,  que , n’aiant  pas  moins 
d’attachement  qu'elle  pour  les  Papes , elle  l’avoir  vu  Couvent 
dans  Ces  Armées  Ce  fignalcr  contre  les  Schématiques  (i). 

La  Comteffe  Adélaïde  , Marqué  fie  de  Su/e , mere  de  Ber- 
the,  première  femme  d'HENRi  III,  meurt,  ne  taillant  pour 
héritiers  que  des  Pcrirsfils  & des  Pet itcsfi Iles. 

Jourdain  I , Prince  de  Capoue  , & Comte  d' Averfe , meurt 
au  mois  de  Février;  & les  Capouans,  révoltés  contre  fon  fils 
aîné  Richard  II , le  forcent  à le  retirer  dans  fa  Ville  d’Avcrfe, 
avec  fa  mère  Gaitelgrime , foeurdu  Prince  de  Salerne  G isulf  II 
& de  la  Duche/fe  Sikelgaite  , morte  l'année  précédente. 
Richard , avec  quelques  fccours  du  Duc  Rocfr  , fon  coulin- 
germain , ravage  , pendant  l’été  , le  Territoire  de  Capoue  : ex- 
pédition qu’il  renouvelle  prcfquc  tous  les  ans  jufqu'cn  1098. 

Le  Comte  Roger  , avec  un  gros  Corps  de  fes  vieilles  Trou- 
pes & de  Sarafins,  & le  Prince  BoE’sfnsn  , avec  fes  troupes, 
aident  le  Duc  Roger  à faire  le  Siège  de  Cofcnce  révoltée  con- 
tre lui;  mais  ils  le  preficnt  foiblcment,  pareeque  le  Comte  ai- 
moit  mieux  regagner  les  Habitans  par  airelle.  U y réulîir. 

Les  portes  s’ouvrent  au  Duc  Roger  , qui  fait  aulfitôt  conftruirc  . 
une  Citadelle  fur  une  hauteur  par  laquelle  la  Ville  croit  com- 
mandée, & qui,  par  reconnoiflancc  , cède  au  Comte  la  moitié 
dePalerme;  ce  qui  prouve  que  le  Duc  Rostre  s’en  étoit  ré- 
servé la  Seigneurie  entière.  Le  Comte  y met  un  fi  bon  ordre. 

Que  fa  moitié  lui  rapporte  bientôt  plus , que  ta  totalité  n'avoit 
fait  à fon  Frère. 

« 

*omvrtnoient  fous  le  nom  de  Rome  Us  lieux  voifins  de  cette  Ville  , lefquels  Ber* 
ihold  a coutume  de  défigner  par  le  nom  de  Terre  Je  S.  Tierre. 

♦ l ) Ce  Prince,  iîls  Je  Louis , Comte  de  Monçon  en  Lorraine , fif  Je  Sophie  9 
Comtcjf»  de  Par  , tante  maternelle  de  Mathilde  , avoir  pour  femme  Adélaïde  , 

«‘le du  Marquis  Pierre  , h 1s  aîné  de  la  Comteffe  Adélaïde  , Marquife  de  Sufe.% 
J’Ajoute  ici  ce  que  je  ne  trouvrrois  peut-être  pas  occafion  de  placer  ailleurs. 

?tl  fe*  cAraflères  chronologiques,  dit  Muratori , p.  }Of  , d*un  Document,  que 
1 Ai  fait  imprimer  ailleurs  f Antiq . d’Ital.  Dilferr.  I r i,  ttoient  bien  corrects , nous 
.J Aurions  où  la  ComrefTie  Mathilde  demeura  cette  année . Dans  la  Copie  , que  Pel* 
jjfcrino  Prifciano  nous  a confervée  de  eettt  Chaire,  elle  eft  dite  donée , L’An  de 
^Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts  onze  , le.. .jour  de  Mai , Indiêlion 
XIKlorfqiw  la  Dame  Mathilde , par  l«i  grâce  de  Dieu,  Ducheffe  & ComteJJè , 
rlle  Marquis  Boni face , croit  au  lieu  de  San  Cefario  , Diflrifl  de  Modine . 

Uis  cette  Indiêlion  XII  ne  convient  point  à l*  année  préfente . De  plus  avec  la 
Y>nnetfe  fc  trouvent  alors  Hugue  , Evêque  de  Mantoue,  b Landulf»  Evêque 
? rerrarc,  lefquels  , fuivanc  Üghelli , ne  furent  placés  fur  les  Sièges  de  res  Egli- 
Jisi  que  longtems  après  la  prefente  année • C'c/l  pourquoi  je  ne  puis  affurer  en 
Wl  «ns  ç eue  Charte  fut  Lite. 
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1091. 

La  Comteflc  Mathilde  , avertie  que  l' Empereur  êtoit  au 
delà  de  VAdige , avec  peu  de  monde,  envoie , pour  le  furpren- 
dre  , le  Marquis  Hugue  du  Mans  avec  raille  homes  d'élite  : 
mais  {'Empereur , en  changeant  de  lieu  fans  celle , échape , pen- 
dant huit  jours,  à ce  Détachement , & raffemble  cependant 
quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  le  furprend  à Tricontai. 
La  plus  grande  partie  eft  taillée  en  pièces,  & le  refte  fe  dif- 
perle.  Par  une  Bulle , datée  à'Anagni  le  n d’Avril,  Urbain, 
à la  prière  de  Mathilde  , récompenfe  rattachement  des  Pi- 
fans  & de  leur  Archevêque  DaÏmbert  , en  érigeant  Pife  en 
Métropole , à laquelle  il  done  pour  Suffragans  les  Evêchés  de 
Corfe.  Au  commencement  de  l’Eté,  {'Empereur , aiapt  palTé  le 
Pô , fait  le  dégât  dans  les  Montagnes  du  Modénès ; prend 
Monte-Morello  vers  Savignano  près  du  Panaro , & Monte- 
Alfredoi  & fait  enfuite  le  Siège  de  Monte- Bello.  Ces  Châteaux 
appartenoient  à Mathilde-,  & le  dernier  croit  très  fort  6c  pour- 
vu d'une  excellente  Garnifon.  L'Antipape  vient  trouver  {‘Em- 
pereur à ce  Siège.  Les  affaires  de  la  Comtejfe  allant  toujours  de 
pis  en  pis  ; fes  ValTaux  la  prdfent  de  faire  la  paix,  & fuppo- 
. fent  même  que  l’ Empereur  le  defiroit.  Elle  confultc  là  -deflus  des 
Théologiens  dans  une  Alfemblèe  de  tous  fes  ValTaux  à Carpineto. 
Héribert,  Evêque  Catholique  deReggio,  pour  lors chalTé de fon 
Siège , & le  plus  grand  nombre  de  ces  Théologiens , font  d'avis  de 
faire  la  paix  avec  1* Empereur : mais  non  pas  avec  {'Antipape.  Ma- 
thilde panchoit  à fuivrececonfeil.lorfque/r^A'.que  Donizon 
dit Hermite , s'élève  avec  chaleur  contre  tout  accommodement; 
& promet , avec  tant  d’afTurance , à la  Comtejfe , de  la  par:  du 
Ciel , un fecourstrès  prochain, que  Mathilde,  aufli  fanatique 
que  Jean,  déclare  auffi-tôr  .«Quelle  aime  mieux  mourir  que 
»»  de  fe  raccommoder  avec  Henri  , l’Ennemi  de  YEgliJè ».  Dans 
une  attaque  de  Monte-Bello , dont  le  fiége  dure  tout  l'Eté, 
l'Empereur  perd  un  Fils  naturel , dont  il  n’cft  parlé  que  par  Do- 
nizon, & dont  le  Corps  eft  inhumé  magnifiquement  à f'ï- 
rone.  Forcé  de  lever  le  Siège , Henri  va  pafier  quelques  jours 
à Reggio , dont  il  êtoit  maître  dès  avant  le  mois  de  Juin  de 
cette  année,  puifque  le  Chapitre  de  cette  Ville  avoir  obtenu  de 
l'Antipape  un  Privilège  daté  de  Cès'ene  le  1 3 du  même  mois  (1  ). 

( 1 1 Cette  Pullt , imprimée  par  Murtttri  dam  les  Antiquit.  t'haï.  Différé, 
» 1 > a pour  date  ; Partit  à Coin*  ftr  U main  de  Bernier  , è U flot*  ta  Pier 
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Le  Pape,  qui,  dès  le  mois  d’Aoûr,  étoit  à Saler  ne , fai:  le  j 
de  Septembre  la  dédicace  de  l’Eglifc  du  Monaftère  de  la  Cava  ; 
paffeen  Calabre  y & revient  en  Fouille  où  , dans  le  mois  d’Oc- 
tobrc.on  le  voit  à Macéra.  Dans  ce  même  mois , l'Empereur 
marche  vers  Plaifance  & feint  d'en  vouloir  à Parme',  puis  re- 
tournant tout  à coup  en  arrière , il  marche  pour  furprendre 
Canoffa.  Mathilde  y fait  aller  fur  le  champ  un  renfort  con- 
fidérablc  & fe  retire  à Bibianello.  Lorfquc  les  Troupes  Im- 
périales s’approchoicnt  de  Canofla , furvient  un  brouillard  épais, 
à la  faveur  duquel  celles  de  la  Place  les  attaquent  fans  leur 
la’iffer  le  tems  de  fe  ranger.  Elles  font  facilement  mifes  en  dé- 
route j & la  Banièrc  Impériale  tombée  aux  mains  des  Enne- 
mis, cft  enfuite  placée  par  Mathilde  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Apollonius  de  Canoffa.  L'Empereur , aiant  ramené  fes  trou- 
pes dans  la  plaine  , va  repafler  le  Pô.  La  Comtejfe  l’y  fuit.  & 
recouvre,  avant  la  fin  de  l’année,  quelques-uns  de  fes  Châ- 
teaux, entre  autres  Governolo  & Ripalta.  Ses  fuccès  ctoient 
facilités  par  l’abfencc  de  l’ Empereur . Une  entrevue,  qu’il  de- 
voir avoir  avec  Ladislas  , Roi  de  Hongrie,  l’avoit  fait  repaf- 
fer  les  Alpes.  Corne , vers  Noèl , il  étoit  près  du  lieu  de  la 
Conférence,  le  -DhcWelf  IP',  avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, lui  coupe  le  chemin , & l’oblige  de  fuir.  Urbain,  que 
I on  voit  à la  fin  de  Novembre  encore  dans  la  P ouille , eft  le 
} de  Décembre  à Cafiraneto  dans  le  voifinage  de  Rome  : mais 
ù célèbre  les  fêtes  de  Noèl  hors  de  cette  Ville. 

Le  Prince  Boémond  alfiége  la  Ville  d’Oria , qui  s ctoit  ré- 
voltée : mais  une  vigoureufe  (ortie  le  force  à fe  retirer  avec 
Perte  de  fes  Drapeaux  & de  fes  Equipages. 

Le  Prince  Jourdain , fils  naturel  du  Comce  Roger,  qui, 
faute  de  Fils  légitimes , le  deftinoit  à lui  fuccèder , meurt  ; & 
Roger  ne  s’en  confolc  que  par  la  naiflance  d’un  Fils  qu’AnÉ- 
UiDi  lui  done  cette  année.  Pcntarga,  Ville  du  Domaine  de 
Y "jfdrin , s’étant  foûlevée  après  la  mort  de  ce  Prince , en  cft 
châtiée  bientôt  après  par  Roger  en  perfone , qui  punit  de  mort 
lcs  auteurs  du  foûlevement. 

I09J. 

Le  i de  Mars,  Urbain  tient , à Troia  dans  la  P ouille,  un 
Concile  de  foixante  & dix  Evêques  & douze  Abbés,  duquel  on 

> l’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  MXCII , In  di  Si  on  XV,  Cr  l’Are 
d,j^J>Qa,l^cM  d*  Seigneur  Clément  Troifcèm*,  Fa  fa  , (le  jour  dei  ) Ida» 


860  Abrégé  chronologique 

E F E N E M E N S fous  le  règne  d'H  EN  RI  III. 

a deux  Canons  ; l’un , contre  les  Mariages  entre  Parcns  ; l’au- 
tre, excommuniant  les  Violateurs  de  la  Trivede  Dieu.  Le  Pape , 
auffitôt  après  le  Concile , revient  dans  le  voifinage  de  Rot.  . 
Avant  la  fin  de  l’année  précédente , l'Empereur  avoir  fait  venir 
en  Italie  fon  fils  aîné  Conrad,  l’un  des  Petitsfiis  de  la  Com- 
teffe  Adélaïde,  dernière  Marquife  de  Sufe-  Les  Biens  de  ccttc 
Comtcjfe , corne  ceux  de  tous  les  autres  Princes,  êtoient  des 
Fiefs  &c  des  Allodiaux.  Par  le  défaut  d'Hoirs  mâles,  les  Fiefs 
êtoient  reverfibles  au  Suzerain.  Les  Allodiaux  dévoient  fe  par- 
tager entre  les  Enfans  des  Fils  8c  ries  Filles  d' Adélaïde.  Les 
Marches  de  Sufe , de  Turin,  & alvrée,  Si  plu  (leurs  Comtés, 
tant  en  Italie , que  dans  les  Deux  Bourgognes,  étant  revenus, 
par  déshérance,  à l'Empereur ; Conrad  va,  par  fon  ordre, 
s’en  mètre  en  polfelfion  en  verru  de  ce  Droit  incontellable.On 
ne  peut  donc  pas  être  trop  indigné  de  1 impudence  avec  la- 
quelle Bertholp  ae  Cor  fiance,  fervilement  copié  par  tous 
• les  Modernes  que  j’ai  vus , ofe  dire  que  l' Empereur  & fon  Fils 
fc  propofoient  d’envahir  une  fucceffion  , qui  devoir  appartenir 
au  jeune  Comte  Frf.’ ne’ivç , fils  de  ce  Comte  F ke  he’r’C  , 
qu’on  a vu  mourir  en  io«/i  & d’une  Petitcfille  d' Adélaïde.  Il 
reftoit  des  Enfans  des  deux  Fils  & des  trois  ou  quatre  Filles  de 
cette  Comtejfe  ; ce  qui  formoir  cinq  ou  (ix  Têtes  habiles  a par- 
tager fes  Allodiaux.  Les  Ecrivains  du  parti  des  Panes  & d au- 
tres meme  font  de  Conrad  un  Prince  doué  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  réfultc  de  leurs  exagérations  que  c’êtoit  un  Jeune-Home 
de  boues  mœurs:  mais  ambitieux , de  peu  d’cfprit , & dévot, 
par  conléquent  facile  à fédtiire.  Les  Partifans  du  Pape,  & fur- 
tout , corne  Muratori  le  foupçone  (i),  la  Comteffe  Mathl- 
tjf.  , détachent  à Conrad  des  gens  propres  à lui  faire  peur  de 
l’excommunication  de  fon  Père  , dans  laquelle  il  fc  trouvoit  en- 
velopé,  parccqu'il  communiquoit  avec  lui  pour  lesaétes  de  Re- 
ligion ; & ces  gens , parvenus  par  degrés  a lui  faire  oublier  le 
plus  facré  des  devoirs  dc.la  Mature , le  déterminent  à fc  révol- 
ter contre  fon  Père  , pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  D Em- 
pereur, informé  que  fon  Fils  prêtoit  l'oreille  à des  SéduéFeuis, 
le  fait  arrêter  ; mais  on  trouve  moïen  de  le  tirer  de  prifon  , Si 
de  le  conduire  auprès  du  Duc  Welf  & de  la  Comteffe  Ma- 
thilde, qui  l’envoient  fe  faire  abfoudte  de  l’excommunica- 
tion par  le  Pape.  Dans  le  même  tems , on  colore  aux  ieux  du 
Public  fa  démarche  dénaturée  par  de  prétendus  fujets  de  mc- 

(l)  T.  VI , p.  }op. 
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conrentement,  qu’on  ne  fonde  que  fur  des  calomnies  infâmes, 
auxquelles  la  Religion  & le  Bon  Sens  défendent  également  d’a- 
jouter foi  (i).  Bientôt  après  les  Mi/unois , gagnés  par  les  in- 
trigues de  Mathilde,  le  reçoivent  dans  leur  Ville  ; & \‘ Arche- 
vêque As  se  lme  de  Rho  le  couronc  Roi  d’Itùlie , d’abord  à 
Saint- Ambroife  de  Milan,  puis  à Saint-  Jean- Baptifie  de 
Mon^a-  Lcdi , Crémone  & Plaifance  ne  tardent  pas  à fuivre 
l’exemple  de  Milan,  en  abandonant  l’ Empereur } & ces  quatre 
Villes  font , pour  vingt  ans  , une  Ligue  dans  laquelle  il  en  en- 
tra depuis  plulieurs  autres.  En  AiUmagne , Gf.'behard,  Evê- 
que de  Confiance  & Légat  Apofiolique , reçoit  le  ferment  du 
DucWele  IV  corne  VaJfaldeS.  Pierre  , ainfi  qu’il  a voit  reçu 
depuis  longtems  celui  de  fon  propre  fièrc  , le  Duc  Berthold , 
que  la  Ligue  des  Princes  Catholiques  avoit,  l’année  précéden- 
te, déclaré  Duc  d’Allemagne , c’eft  à dire  de  Souahe , ccme 
Gendre  du  Roi  Rodolfe.  Tous  ces  Princes  , afTcmblés  encore , 
cette  année  y à Ulme , convièncnt,  « Qu  a l’égard  du  Spirirucl, 
»on  obéira,  fuivant  les  Canons , à l'Evêque  Ge’behard;  & 
33  pour  le  Temporel,  fuivant  les  Loix  de  Souahe,  au  Duc 
•3  Berthold  3c  aux  Comtes  >3.  Enfuire  les  Ducs  & les  Comtes , 
les  Grands  & les  Petits  jurent  « d’obferver  la  paix  entre  eux 
33  depuis  le  iç  de  Novembre  jufqu’au  jour  de  Pâque;  ce  qui  fc 
33  continuera  les  deux  années  fuivantes  33.  Retournés  chés  eux , 
ils  fonc  jurer  l’obfcrvation  de  cette  paix  par  tous  ceux  qui  dé- 
pendoient  d’eux  ; 6c  le  Duc  Welf  IV  vient  enfuite  en  Italie 
off  rir  fes  fervices  au  prétendu  nouveau  Roi.  L’ Empereur , acca- 
blé de  tant  de  défaffres,  & furtout  inconfolable  de  la  révolte 
& de  l’ufurpation  de  fon  Fils,  s’enferme  dans  un  Château.  Ber- 
thold dit  « Qu’il  y vécut  quelque  tems , corne  pcrfonc  privée, 
n fans  faire  aucune  fonction  de  la  Dignité  Roïale;  6c  qu’on 
33  avoit  même  publié  que  fon  défefpoir  êtoit  fi  violent,  qu’il  fc 
>3  feroit  donc  la  mort  fi  les  fiens  ne  l’en  avoient  pas  empêché  >3. 
Il  va  joindre  enfuite  à Vérone  Guibert,  qui,  de  fon  propre 
aveu,  corne  on  l’a  vu  ci-defîus  , foûtencit  à regret  le  perfo- 
nage  A' Antipape-,  & qui,  voiant  qu’il  êtoit  neccffaire  qu’un 
accommodement  terminât  les  troubles,  s’efforce  d’entamer  une 
négociation  , en  offrant  « de  renoncer  à fes  droits  au  Pontifî- 
*3  car , fi  la  paix  fe  pouvoit  faire  à ce  prix  33.  Berthold  , à qui 

1 1 ) Voies  l’Article  de  ce  Prusce  aux  Rois  d'ItalU • 


Digitized  by  Googl 


862  Abrégé  chronologique 


EyEUEMEUS  fout  le  règne  d'H  E N R I III, 
CONRAD  II , Roi  d’Italie. 

la  calomnie  ne  coûte  rien , & fes  Echos  difent  « Que  cette 
» offre  netoit  qu’une  feinte  »».  Pour  le  dire  avec  juftice,  il  fau- 
drait que  les  tergiverfations  de  l' Antipape  eufïent  fait  échouer 
une  négociation  en  bon  train  : mais  il  ne  paraît  pas  que  les 
Catholiques  l’aient  voulu  commencer.  La  Cour  de  Rome  & la 
dévote  Mathilde  trouvoient  fans  doute  qu’il  êtoit  bien  plus 
avantageux  d’achever  de  perdre  le  Père  par  le  Fils  ; & le  Pape 
Urbain  , entêté  des  maximes  de  Grégoire  VII , vouloir  feû- 
tenir  l’infolcnte  dépofition  que  ce  Pontife  avoit  faite  de  fou 
Souverain;  & maintenir  l'indépendance,  que  cet  attentat aflù- 
roit  aux  Papes.  Après  avoir  erré  quelques  mois  dans  la  Campa- 
nie , Urbain  , à la  fin  de  l’année , revient  à Rome ; & célèbre 
les  fêtes  de  Noèl , vraifemblablcmcnt  à Sainte-Marie-Majeure. 

Le  Duc  Roger  eft  très  malade,  & le  bruit  court  qu  il  eft 
mort.  Le  Prince  Boémond  arme  pour  dépouiller  fes  Neveux 
de  la  fuccelfion  de  leur  Père;  & beaucoup  de  Vaflaux  de  Ro- 
ger fc  joignent  à lui.  Le  Duc  s étant  enfuite  trouvé  mieux  ; le 
Prince  & les  Rebelles  fe  reconcilient  avec  lui.  Le  Duc , à qui 
Ton  oncle,  le  Comte  Roger,  envoie  du  fecours,  marche,  dès 
qu’il  eft  rétabli,  contre  le  Comte  Guillaume  de  Grentmes- 
nil  , qui  perfiftoit  dans  fa  révolte  : mais  qui , hors  d état  de 
fc  foutenir , s’enfuit  à Conltantinople , d’où , quelque  tems 
après,  ihfait  fa  paix , & recouvre  une  partie  de  fes  biens. 

Le  Comte  Roger  crée , ou  rétablit,  cette  année,  la  plufpart 
des  Evêchés  de  Sicile. 

U Archevêque  de  Milan , Anselme  de  Rho , meurt  le  4 de 
Décembre.  Amulf , Noble  de  la  Porte  Orientale  ou  à’ Argent , 
eft  élu  pour  lui  fuccèder  : mais,  un  Légat  Apoftolique s’oppo- 
fant  à fa  confécration , il  fe  retire  dans  un  Monaftère,  Oc  le 
Siège  refte  corne  vacant  jufqu’en  109;. 

Pour  la  gloire  de  l’Italie  , on  doit  avertir  que , cette  année  , 
S.  Anselme  , grande  lumière  de  l’Ordre  Monajlique , eft  fait 
Archevêque  de  Cantorbery  6’  Primat  d’Angleterre.  IVé  dans 
la  Ville  d’Aoufte  ( en  Piémont)  , il  avoit  embrajfé  la  vie  mo- 
naftique  dans  le  Monaft  'ere  du  Bec  en  Normandie , dont  il  êtoit 
Abbé  lorfque  le  Roi  Guillaume  II  [éleva  fur  le  premier  Siège 
de  [Eglife  d’Angleterre.  Il  ejfuia  depuis  de  grandes  traver- 
fes  y quifervirent  à /’ augmentation  de  fa  gloire  fur  la  Terre  , fif 
plus  encore  dans  le  Ciel  (1). 

( 1 ) Murat  tri , T.  VI , p.  jn. 
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Urbain,  qui  ncvouloit  point  emploïer  la  force  pour  fe  ren- 
dre tout  à fait  maître  de  Rome,  fc  trouvant  toujours  dans  une 
extrême  indigence,  avoir  écrit, l’année  précédente,  deux  Li- 
tres; l’une  , Aux  Évêques  & Abbés  établis  dans  f Aquitaine , 
dans  la  Gafcognc  & dans  la  Bourgogne  inférieure  ; l’autre  , 
A Renaud,  Abbé  de  Saint-Ciprien  pris  de  Poitiers , qu’il 
chargeoit  du  foin  d’une  Colle&e  avec  Gervais  , Abbé  de  Saint- 
Savin.Ccs  Litres , parvenues  à la  connoiilance  de  Geoffroi, 
nouvellement  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme,  le  font  aller 
iRome,  pour  fecourir  le  Pape  en  tout  ce  qu’il  pourroit.  Arrivé 
dans  cette  Ville  aux  environs  du  Carême,  il  a bientôt  l’avan- 
tage d'exercer  fa  générofité.  Quinze  jours  avant  Pâque,  Fer- 
ruccio , qui  gardoit  pour  X Antipape , la  Bajilique  8c  le  Palais 
de  Latran,  fait  offrir  au  Pape,  qui  fe  tenoit  caché  dans  la 
Maifon  de  Jean  Frangipane  (i)  , de  les  lui  remètre  moïenant 
une fomme.  Urbain  confulte  les  Évêques  8c  les  Cardinaux , qui, 
naiant  guère  plus  de  reflburccs  que  lui , ne  peuvent  lui  doner 
que  de  toiblcs  fecours.  Il  s’en  afflige  jufqu  a verfer  des  larmes  j 
& Geoffroi,  qui  le  voit  en  cet  état,  l'exhorte  à conclure  hardiment 
le  marché.  Cet  Abbé,  par  la  vente  de  fes  chevaux  8c  de  fes  mules, 
aiant  augmenté  l'or  8c  l’argent  qu’il  avoir  apporté  de  France , 
met  Urbain  en  état  de  contenter  Ferruccio  , qui  livre  ce 
qu’il  avoit  offert.  Le  Pape  en  prend  poffeffion;  8c  Geoffroi 
lui  baife  le  premier  les  pieds  dans  le  Palais  de  Latran.  Ce  fer- 
vice  8c  d’autres  coûtent  à Y Abbé  treize  mille  Ecus , Monoie  de 
Francc.qu’il  évalue  lui- même  cent  Marcs  d’argent;  fomme  alors 
très  considérable  pour  un  Abbé , qui  fc  dit  pauvre  (i).  Avant 
cet  afte  de  générofité,  le  Pape  avoit  figné, le  14  de  Mars,  en 
mveur  du  Monaftère  de  Vendôme , un  Privilège , qui  fut  con- 
firmé dans  le  Concile  de  Clermont.  Il  avoit  ordoné  Geoffroi, 
Prêtre;  8c  l’a  voit  remis  en  pofleflion  de  l’Eglife  de  Sainte-Prif- 

( 1 1 Geoffroi  le  nome  Frieapane. 

( » ) Voles  les  Litres  8,9  & 1 ) de  fon  I Liv.  adreffées  à Ptfehal  JJ.  Geof- 
froi , qu’on  ne  foupçonera  pas  de  trop  de  modeftie , affeéle  dans  pJufieurs  au- 
tres Litres  de  parler  des  fer  vices,  qu’il  avoit  rendus  au  P tpi  Urbain  11.  Dan  a 
la  première  de  celles  que  je  viens  d’indiquer,  il  dit,  u Que  Ferruccio  lit  offre 
» délivrer  le  Palais  de  Latran  & fa  Tour».  On  a vu  dans  ce  Volume  dedans 
le  précédent , que  les  Nobles  Romains  avoienc  fortifié  leurs  maifons  A Rome  , en 
T ajoutant  des  Tours.  Il  me  parpît  inconteftable  que  les  Papes  avoient  fortifié 
*e  même  leurs  Palais.  La  P.  Pagi  /m/c  , dit  Muratori , T.  VI , p.  5 u , que  par 
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que , donée  par  Alexandre  II  à Odéric  , prédcccfleur  de 
Geoffroi  , pour  lui  & les  fuccelfeurs,  avec  la  Dignité  de  Car- 
dinal , à condition  d’entretenir  dans  cette  Eglife  douze  ou 
du  moins  huit  Moines  de  V tndôme.  Les  Abbés  de  ce  Monaftcrc 
ont,  durant  plus  de  trois  cens  ans,  été  véritablement  Cardinaux- 
Prêtres  nés  de  l'Eglife  Romaine.  Ge’behard  , Evêque  de  Con- 
fiance, y tient  un  Concile,  où  l’on  renouvelle  les  défenfesd’af- 
lîflerà  l’Office  célébré  par  les  Prêtres  concubinaircs , ou  fiiuo- 
niaques.  La  Reine  Ade’laïde  , que  {'Empereur , par  dégoût  3e 
fa  perfonc , ou  par  mécontentement  de  fa  conduite , avoit  cm- 
prifonée  , l’année  précédente , à Vérone,  Sc  que  Mathilde, 
dont  elle  avoit  imploré  le  fccours , avoit  fu  faire  enlever  de  la 
prifon,  pendant  l’hiver,  & conduire  auprès  d'elle , envoie  accu- 
fer  , dans  ce  Concile , l’ Empereur  d’être  coupable  à fon  égard, 
d’infamies,  qu’elle  auroit  du,  fuppofé  qu’elles  flirtent  vérita- 
bles, enfevelir  pour  fon  propre  honeur  dans  un  filcnce  éternel. 
Apres  le  Concile,  les  Ducs'W elf  IV  & Berthold  forment 
une  confédération  entre  la  Souabe  , \’ Al  face  , la  France  O rien - 
. taie  & la  Bavière  ; enforte  que  tous  les  pais  depuis  le  Rhin 
jufqu’à  la  Hongrie  tiènent  pour  le  Pape.  Le  Parti  Pontifical 
reçoit  auffi  des  accroiflcmens  en  Lombardie  par  la  défetffion 
de  beaucoup  de  Châteaux  , qui  fe  révoltent  pendant  quel ‘Em- 
pereur va  faire  une  courfe  dans  fes  Roïaumes  de  Bourgogne  & 
de  Lorraine.  A fon  retour  en  Italie , il  confirme  à Trévife  les 
anciènes  conventions  des  Rois  d'Italie  avec  les  Vénitiens.  Il 
va  lui-même  enfuite  à Venife  vifiter  la  liafiliquc  de  Saint-Marc. 
Il  y accorde  divers  Privilèges  à pluficurs  Monallèrcs,  & lève 
des  Fonts  de  Bâteme  une  Fille  du  Doge  Vitale  Faledro  (i). 
Le  Pape , invité  par  Mathilde  de  venir  en  Lombardie  affer- 
mir par  fa  préfence  le  Parti  Catholique , écrit  à tous  les  Métro- 
politains à' Italie , des  Deux-Bourgognes  , de  Lorraine  , d’ Ai- 


le nom  de  Tour,  il  faut  entendre  ici  le  Château  Saint-Ange.  Je  n’en  croit  rien.  . 
A’Abbé  Geoffroi,  dans  la  Lètre  fuivante  (la  9e  du  I Liv.  ) , fe  fait  un  mirtrt 
d’avoir  enlevé  le  Palais  de  Latrau  à Guibert , tr  ne  parle  plus  de  la  Tour.  S'il 
eût  enlevé  de  même  le  Chateau  Saint-Anee;  corne  c’étoit  une  Farter ejjt  J’u-t 
toute  autre  importance , il  ne  s’en  feroit  pas  tu.  Berthold  de  Confiance  aJTs.-s 
pofitivement  (t  Que  Guibert  en  étoit  maître  , tr  que  les  fiens  cmpcchoient  de  paffrr 
»l  le  Tont  Saint-Angei».  Mais  à quoi  ton  recourir  aux  conjeâures -,  quand  on  fait 
par  le  témoignage  du  même  Berthold,  tt  Qu'en  1097  Guibert  avoit  encore  gmra.- 
fon  dans  ee  Chaceau. 

( t 1 Dandolo  parle , fous  cette  année,  de  ce  volage  de  l’F.mpereur  à fattife-. 
mais  t fuivanc  Muratori , p.  314,11  pouroit  avoir  été  fait  plultoc , £c  dans  ua 
teins  plus  heureux. 
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lemagne,  de  Bavière , de  France  6c  d'ailleurs  de  fe  trouver, 
avec  quelques-uns  de  leurs  Sujfragans  au  Concile  , qu'il  proje- 
tait de  tenir , l'année  fuivante , à Plaifancc\  & palTe  en  Tojca- 
ne  (i).  Il  ctoir , au  commencement  de  Septembre,  à Pife ; 

& n'en  part  qu’après  Noël. 

io?f. 

Arrivé,  dans  le  mois  de  Janvier,  à Guajlalla  fur  le  Pd, 
le  Pape  y tient  un  Concile  , dont  on  ne  fait  rien  ; & dont  ap- 
paremment l’objet  croit  de  préparer  ce  qui  devoir  fc  traiter 
dans  celui  de  Plaifance  (i).  Urbain  cfl  enfuitc  magnifique- 
ment reçu  par  Mathilde  dans  fon  Château  de  Cariojfa-,  d'où 
palTant  à Crémone , il  accorde  un  Privilège  à Y Abbaie  des  Fil- 
les de  Saint- J ean-l'Evangélifle  près  de  cette  Ville  (;).  Il  arrive 
a Plaifaice  vers  fa  fin  de  Février;  8c  loi  de  Mars,  Jeudi  de  la 
Mi-Caréme,  il  fait  l’Ouverture  du  Concile  (4).  Près  de  deux 
cens  Evêques,  environ  quatre  mille  Clercs  6c  plus  de  trente 
imlle  Laïcs  , qu'on  dit  s'y  être  trouvés , étant  une  multitude 
trop  grande  pour  être  contenue  dans  aucune  Eglifc , l’Ouver- 
ture & les  autres  Séances  publiques  fc  tiènent  dans  la  Campa- 
gne. On  condamne  de  nouveau  YHéréfie  de  Be’renger.  On 
renouvelle  les  Decrets  touchant  la  Simonie , Y Incontinence 
des  Clercs , les  Invejlitures  Laïques  & les  Faujfes  Pénitences . 
Guibert  8c  fes  complices  font  de  nouveau  lolcmncllcmcnc 
excommuniés;  8c,  fuivant  quelques  Ecrivains , YExcommuni- 
i_  cation  de  YEmpereur  eft  aufli  confirmée.  La  Reine  Ade'laïde 
y vient  répècer  clle-mcme  toutes  les  infamies  quelle  avoit  faic 

( n Avant  de  quiter  Romt , Urbain  y donc  une  Bulle  confirmative  des  droits 
® pofftffions  de  i'Abbaie  de  Monte-Btllo  dans  le  Pavlfan.  D.  Ruinart  n’a  pas  * 
i[  attention  à cette  "Bulle  , quoique  le  Campi  l’ait  fiait  imprimer  dans  l 'Ap- 
du  T.  I de  fon  Hift.  de  l’Eglife  de  Plaif.  Elle  eft  datée:  A Rome  la 
é ■“*  dsi  Calendes  de  Juillet  ( 19  de  Juin  I , l’An  du  Seigneur  mille  quatre  vlngte- 
fuator^e , indidion  II,  1 & l’An)  feptilme  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  II. 

( *1  Pandulf  de  Pife  , dans  fa  Vie  d’Urbain  II , parle  de  ce  Concile}  Sigoniut 
en  fait  mention  dans  le  IXe.  Liv.  de  fon  Hift.  du  Roi.  d’Ital.  ; & D.  Ruinart 
A raifon  de  s’étoner  de  ce  que  nos  Editeurs  des  Conciles  l’ont  oublié. 

1 1 I D.  Ruinart , aiant  une  Copie  de  cette  Bulle  , fans  aucune  date  , la  place  , 
Cb.  CLXIX,  avec  affés  de  vraifemblance  en  cecce  année;  & c’eft  avec  raifon 
qu’il  fe  plaint  de  ce  qu’il  n’eft  parlé  nulle  part , non  pas  même  dans  la.  Notice 
des  Abbaies  d’Italie  par  le  V.I.ubin , de  ce  Monallère,  que  la  meme  Bulle  dit 
fondé,  du  tems  de  Grégoire  VU,  par  le  Comte  Bernard  St  la  Comtcffe  Berthe  , 

" la  femme. 

lï  Jj  + ) S*  I*  Chronique  de  Mailiefais  O quelques  autres  Auteurs , dit  D.  Ruinart, 
Chap.  CLXX , pUtuir  ce  Concile  en  1094;  ils  ont  fuivi  l’ar.eiine  manière  de 
•orner  des  F.ançois,  qui  eommenfoUnt  •l’annte  à Pique’, 

Tomt  lll , 1 i i 
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débiter  au  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  & les  P'eres  jugent 
qu’elle  avoit  moins  commis , que  fupporté  tant  de  faletés  ; & , 
corne  elle  n’avoit  pas  rougi  de  s'accufer  elle-même  en  public, 
le  Pape  la  difpenfe  de  la  pénitence  qpi  devoir  être  impofée  à 
tant  ac  crimes.  C’eft  ce  que  dit  Berthold  de  Confiance.  Peut- 
être  n’cft-il  pas  défendu  de  penfer  qu’on  n’ufa  pas  de  rigueur 
à fon  égard , patccqu’elle  rendoit  un  fervice  important  aux 
Ennemis  de  Y Empereur , en  le  rendant  plus  odieux.  Il  vient  à 
ce  même  Concile  des  Ambafladeurs  de  l' Empereur  Crée  deman- 
der du  fecours  contre  les  Infidèles  , par  qui  la  Religion  croit 
détruite  dans  les  pais  qu'ils  occupoient , prefque  jufqu’aux  por- 
tes de  Conftantinople.  Beaucoup  de  gens , fur  les  exhortations 
du  Pape , font  ferment  de  fecourir  cet  Empereur.  Urbain, 
forti  de  Plaifance  le  io  d'Avril,  retourne  à Crémone , où  le 
Roi  Conrad  vient  le  recevoir,  lui  rend  l'office  dXcuïcr  , & 
lui  prête  ferment  de  fidélité.  Urbain  l’adopte  pour  Fils  de 
iEglife  Romaine  ; & lui  promet  publiquement  la  Courone  Im- 
périale, s’il  conferve  les  droits  de  cette  Eglife , & s’il  obferve 
les  Decrets  Apofioliques , furtout  celui  des  lnvefiitures.  Con- 
jointement avec  le  Duc  Welf  V & la  Comtejfe  Mathilde  , il 
confeille  à ce  Prince  d’époufer  Mathilde,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Sicile ; auquel  il  en  fait  la  demande  dans  une  Letre  , 

3ui  n’eft  connue  que  parce  que  Geoffroi  de  Maleterre  en 
it  (i).  Il  lui  fait  « entrevoir  beaucoup  de  gloire  & d’avanta- 
wge,  en  faifant  fa  Fille  Reine,  d’en  mètre  l’Epoux  en  état 
» de  réfifter  à fon  Père , & de  triompher  des  Ennemis  de  la 
» Sainte  Eglife  de  Dieu  ».  La  Flore  de  Roger  amène  fa  fille 
Mathilde  à Pife  avec  de  grandes  richefTes  ; & Conrad  va  la 
recevoir  & l’époufcr  en  cette  Ville.  Urbain,  parcourant  les 
Villes  de  Lombardie , s’arrête  quelque  temx  à Milan.  Il  y tire 
Y Archevêque  Arnulf  du  Monaftère  dans  lequel  il  s croit  enfer- 
mé; le  fait  facrer  par  Thie’mon  , ou  Dimon,  Archevêque  dt 
Salt^bourg , Udalric,  Evêque  de  Pajfaw , & Ge’behard, 
Evêque  de  Confiance  ; &i  transfère  avec  lui  le  Corps  du  Cheva- 
lier Herlembald  de  fa  première  fépulturc  en  une  autre  plus 
décente  ; cérémonie , que , fans  aucun  fondement , on  a voulu 
faire  palier  pour  une  forte  de  Canonifation  (z).  Il  part  enfuke 
pour  la  France,  en  prenant  fon  chemin  par  les  Alpes  (j)  , St 

< I I Li».  IV  , _Ch.  IJ.  1 1)  V.  p.  6j  f-7  , col.  J. 

(U  C’eft  l’opinion  la  mieux  fondée.  Berthold  de  Confiance  die,  peuc-êir? 
feulj  qu 'U/bain  Hc  le  volage  par  mer. 


Digitized  by  Go< 


de  l’Histoire  d’Italie.  867 


E yENE  MEUS  fous  lt  règne  d'H  EN  E I ///. 

CO  NE  AD  II,  Koi  i’iulit. 

l'Archevêque  Arnult  l’accompagne  (r).  L'Empereur , qui  fai» 
foie  avec  des  forces  médiocres  ailés  peu  de  figure  en  Lombar » 
die , tient  à Padoue , le  $ i de  Mai , les  Marquis  Burchard  Et 
Vernir,  ou  Garnier  lui  fervant  d’AfTeflcurs , un  Plaid , 
dans  lequel  il  prend  fous  fa  protection  quelques  Biens *du  Mo- 
naftère  de  Sainte- J ujtine  de  cette  Ville  (1).  tnfuitc,  avec  l aide 
des  Véronois , il  affiege  le  fort  Château  de  Eogara,qn  il  alloit 
prendre,  quand  Mathilde  aiant  fait  marcher  au  fecours  les 
Troupes  de  Modem , la  terreur  faifit  l’Armée  Impériale,  qui 
fedébande,  en  abandonant  armes  & bagages;  & dont  la  pluf» 
part  des  Soldats  palTent  au  fcrvice  de  Conrad.  L 'Empereur  t 
étant , le  7 d’O&obrc , au  Château  de  Garde  fur  le  Lac  de  ce 
nom , y confirme  les  Privilèges  du  Monaüère  de  la  Pompa - 
fa  (;).  Le  Pape , aiant  célébré  l’AlTomption  au  Pui-en-Velai , 
convoque  de  cette  Ville , pour  l'Oéfavc  de  S.  Martin  , à Cler- 
mont  en  Auvergne  un  Concile , auquel  il  invite  les  Princes  Sé- 
culiers à fc  trouver  (4).  L’Ouverture  de  ce  Concile , appcllé 
général  par  Berthold , fe  fait  en  effet  le  18  de  Novembre, 
jour  de  l’OCtave  de  S.  Martin.  Il  s'y  trouve  douze  ou  treize 
Archevêques  avec  un  très  grand  nombre  d’ Evêques  & d’ Abbés 
de  France,  d' Allemagne , d’ Italie , des  Deux-Bourg 'gnes  , de 
Lorraine,  à'Efpagne , & d’autres  pais  (;).  Les  Decrets  du  Con- 
cile de  Plaifance  y font  confirmés;  on  y fait  divers  rcglemens  J 
on  indique,  pour  la  première  Semaine  du  Carême  fuivant , un 
Concile  à Tours  ; 8c  l’on  traite  de  diverfes  Affaires  importan» 
tes.  Mais  C Action  la  plus  célébré  de  cette  illuftrc  AJ] emblée  t 

< 1 ! Ea  paffanc  à Corne  , il  y dédie  , le  1 de  Juin  , l’Egiiie  bâtie  en  J’honeur  de 
S.  dlondt,  premier  Evoque  St  Patron  de  cette  Vil  e,  il  dédie  aufli  la  Cathê- 
*r«Ie  i’AJU , le  i de  Juillet , à la  prière  de  Bruno a , Evêque  de  Se  fai , fon  ami 
particulier , qui  l’accompagnoic,  «qui  , né  dan»  cette  Ville  , en  avoïc  été  Cha- 
noine avant  d’être  Evcque. 

(»  I Ce  Plaid  eft  dans  les  Ami  fuit.  d’Ital.  Différé.  { i.  , 

1 1 1 Muraiori , T.  VI  , p.  } t 8 , dit  de  ce  Diplôme , qu'il  a fait  imprimer  dan» 
les  Antiq.  d’Ital.  Differt.  70:  Lu  tara  Hère  i chronologiques  n'en  font  point  parva- 
aus  iufqu’h  nous  agis  fidèlement  copiés  fur  l’Original. 

.I41  Neuf  jours  avant  l’Affompcion , c’eft  à dire  le  6 d’Aoüc , Urbain  «voit 
fait  en  Daufiné  la  dédicace  de  la  Cathédrale  de  Valence.  Il  parcourt,  après 
avoir  quité  le  Pui  , le  Lanfutdoc  , la  Provence  Si  les  Provinces  voifines  , dé- 
liant des  Eglifes  en  divers  endroics  , St  donant  partout  des  Privilèges  au*  Egli- 
*rs,  & furtout  au*  Monallcres.  Il  arrive  é Clugni  vers  le  17  d’Oélobre  ; St  , 
r.  * f j il  bénir  le  Grand-Aurel  de  la  nouvelle  Egiife  que  l’Abbé  Hufut  la. foie 
bâtir  depuis  fept  ans. 

<1.1  Ordrie  Vital , Liv.  IX  , comte  J } Archevêques  & a s f Evêques  , avec  une 
”>ultiiude  d’ Abbés  & d’autres  perfones  chargées  , de  la  part  de  Dieu  , du  gourer- 
tentent  des  faintes  Eg lifts.  Les  Aats  Ses  Evêques  d’Arras  parltnt  du  même  nom» 
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tft  la  propofition  dit  Mur  atori  ( i ) , que  le  très  fêlé  Pontife  fit , 
de  la  Croifadc  , avec  bejucoup  de  chaleur , ce  fi  à dire  d'un  ar- 
mement pour  délivrer  Jérufalem  des  mains  des  Infidèles.  Cet 
événement  efi  fi  célébré , & tant  d‘ Ecrivains  anciens  & moder- 
nes en  ont  écrit  fi  longuement , qu’il  me  fiffira  d’en  tracer  une 
légère  idée  pour  l'enchaînement  de  cette  Hiftoire.  Il  avoit  été 
précédé  de  la  prédication  de  Pierre  , Hei  mite  François  (z) , 
lequel , étant  allé  vifiter  les  Lieux  Saints  de  la  Palcftine,  avoit 
appris  a /'Occident  les  perfécutions  que  les  Mufulmans  fai- 
saient aux  malheureux  Chrétiens  de  ces  contrées , & cornent  les 
monument  de  notre  Rédemption  itoient  profanés.  Il  apporta  de 
la  part  de  Sime'on,  Patriarche  de  Jérufalem  ,pour  le  Pape  & 
les  Princes  d’Occidcnt , des  Lètres  qui  tiroient  les  larmes  des 
ieux.  Enfuite  il  parcourut , en  prêchant,  l Italie,  la  France  & 
la  Germanie , pour  engager  les  Grands  Ù les  Petits  à porter  la 
guerre  en  Orient  ; & l'on  nentendoit  de  toutes  parts  que  ce  cri  : 
Pieu  le  veut.  Dieu  le  veut  (3).  Cette  commotion  fi  grande  des 
Peuples  ne  vint  pas  feulement  de  leur  dévotion.  Il  s’y  mcloit 
un  très  pieux  intérêt.  Les  Canons  pénitentiels  êtoient  alors  en 
ufage.  Les  péchés  avoient , chacun , une  pénitence  qui  leur  étoit 
deftinée.  Ces  pénitences  s’étendaient  quelquefois  à des  années , Ù 
même  a des  centaines  d’années , a proportion  du  nombre  & de 
la  qualité  des  crimes.  Or,  pour  animer  tout  le  monde  a pren- 
dre la  Croix  , (e  Pape  accorda  ( chofe  alors  très  rare  ) /"indul- 
gence plénière  de  toutes  les  peines  canoniques  a tous  ceux  qui, 
repentant  & eonfeffes , entreprendraient  le  long  & périlleux 
Voïage  de  Jérufalem.  U ne  faut  donc  pas  s’ étoner , s’il  Je  fit  alors 
un  fi  grand  concours  c/'Eccléfiaftiques  & de  Laïcs  a la  Guerre 
Sainte  3 & fi  tant  de  Princes  brûlèrent  du  fele  de  conduire  un 
fi  glorieux  projet  à fa  pleine  exécution.  La  Croix  fut  prife  alors 
par  plus  de  cent  mille  perfones , entre  lefquelles  êtoit  un  très 


bre  A'Archcvtquts  6c  d 'Evêques , de  Cardinaux  Romains , 6c  d’kenitts  (r  rtli. 
fieux  Clerc»  O Laie»  dt  diverfes  Régions  O Provinces.  L’anciène  Notice  de  te  Ceo- 
tilt,  prife  dans  le  Livre  do  Camêrier  Ctneius , dit  11  Arthevêquts  , go  E.  iq.es, 
le  des  Abbés  fans  nombre.  Le  dernier  Ecrivain  des  Gtfla  Dei  ptr  Franco,  an- 
nonce ; 1 0 , tant  Evlques  , qa'Abbfs  Entin  Guibtrt  dt  Nogent  dit  que  quel- 
ques-uns comtèrenc  environ  400  Croffes. 

( I I T.  VI , p.  j t6. 

1 1 1 Guillaume  de  Tir,  Lir.  I , Ch.  1 1 ; 6c  Bernard  le  Triforia  , T.  VII  de* 
Hiftoricns  d’Italie. 

; î I Suivant  I ’Abbl  d’Vrfperg  , Ann.  1097  , beaucoup  de  cens  difoientu  Qoe 
st  ! 'Htrmite  Pierre  n’étoïc  qu’un  Hipotritt  s).  C’ctoic  iacomcfUblemcot  un 
Fanatique. 
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grand  nombre  de  Moines  , qui  profitèrent  d'une  fi  belle  occafioiX 
pour  fie  m'etre  en  libe'té. 

Le  Duc  Welf  V fc  féparc  avec  éclat  de  la  Comtejfe  Ma- 
thilde , dont  il  croit  mécontent , ou  pareeque , l' Empereur  n’é- 
tant plus  à craindre,  elle  n'avoit  plus  les  mêmes  égards  pour 
le  Duc,  ou  pareeque  le  Duc , aiant  alors  découvert  la  donation 
faite  en  1077  par  la  Comtejfe  de  tous  fes  Biens  à YEglife  Ro- 
maine .reconnaît  que  la  condition  de  fon  Contrat  de  mariage, 
par  laquelle  il  devoit  hériter  de  tous  les  Etats  & Biens  de  fa 
femme,  ctoir  une  pure  illufion.  En  la  quitant,  il  publie  qu’il 
n‘a  jamais  ufé  desdroitsdu  mariage  avccclle.  Le  Duc  WelfIV, 
outré  de  voir  évanouies  fes  cfpéranccs  de  l'agrandifîcment  de 
fa  Branche  en  Italie,  y vient  faire  de  longues,  mais  inutiles 
tentatives  pour  réunir  les  deux  Epoux.  Le  Père  & le  Fils,  juf- 
qu’alors  les  plus  fermes  foûtiens  du  Parti  des  Papes , partent 
dans  celui  de  V Empereur , qui  les  invertit  de  nouveau  du  Du- 
ché de  Bavière , dont  il  avoir  déclaré  le  Duc  Wfli  IV  dé- 
chu par  félonie , lorfqu'il  avoir  pris  parti  contre  lui. 

% 

1096. 

Urbain  , après  avoir  encore  tenu  deux  autres  Conciles  en 
E rance , l'un  a Tours  dans  la  troifième  Semaine  de  Carême, 
& l’autre  à Nlme  au  commencement  de  Juillet , dans  lefquels  il 
avoir  confirmé  fuccclîi  vement  les  Decrets  du  Concile  de  Clermont , 
& jugé  différentes  Affaires,  retourne  en  Italie  par  \e%  Alpes  (1). 
A leur  décente,  il  crt  icçu  par  la  Comttffe  Mathilve  & par 
d autres  Princes ; & célèbre , auprès  de  Puvie , la  fête  de  l'Exal- 
tation de  Sc'  Croix,  14  de  Septembre  (1).  Il  parte  a Milan  ; & , 
traverfant  *c  refte  de  la  Lombardie  &c  toute  la  Toficane , il  fe 

(1 1 Apres  le  Concile  de  Clermont , Urbain  emploïa  le  refte  de  l’année  1095 
« le  commencement  de  lopfi  à parcourir  encore  les  Provinces  méridionale» 
de  Franc*.  1|  célébra  les  fèces  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  croit  le  r;  d’Avril, 
a Saintes  Le  S de  Juillet , il  dédia  la  Cathédrale  de  filme.  Il  tir  partout , fur  fa 
s cp  qu’il  a voie  fait  avant  le  Concile  de  Clermont  ; A déplus  il  prêcha  la 
Croifaie.  Ajoutons  , quoique  les  Hiftoriens  ne  le  diftnt  pas  , que  cerre  C rnifade 
ne  I avoir  pas  feule  conduit  en  France.  Son  indigence  , qui  l’avoit  t int  fait  aller 
«ans  les  Etats  des  Princes  Normans , entroit  pour  beaucoup  dans  fun  voiaee  de 
crante  ; fc  les  Eelifes,  des  Provinces  qu’il  vilita  , ne  durent  pas  en  être  qnites 
pour  le  défraier.  De  Ktme  il  continua  fa  route  vers  l'Italie  , en  traverfant  toute 
•*  rrovenee. 

, L1.1  Mjtratorl  dit  , T.  VI , p.  ; 19  : le  P.  Paei  prlttnd , O ie  ne  fais  pas  fl 
‘J  fur  de  bons  fondement , que  le  Pape  revint  plus  tard  en  Italie. 

1 i i îij 
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xend  accompagné  de  Mathilde  à Rome,  dont  il  trouve  qu'il 
ftoit  devenu  prefque  entièrement  maître , en  fon  abfence.  il  y 
célèbre  avec  pompe  les  fêtes  de  Noèi.  11  part , cette  année  , dit 
Muratort{i)  , pour  /'Orient,  une  infinité  de  Chrétiens  Croi- 
es, compofés  de  l'écume  de  tous  les  Brigands  éf  de  la  Canaille 
de  France,  de  Germanie,  & d'Angleterre;  & des  Filles  de  joie 
fans  nombre  vont  avec  eux.  Leur  première  proueffe  en  Allema- 
gne eft  de  perfécuter , de  dévalifer , de  tuer , & de  forcer  autant 
’/ie  Juifs  qu'ils  en  trouvent , a je  faire  Chrétiens.  Arrivés  dans 
la  Hongrie  & dans  la  Bulgarie  , ils  pillent  tout  & commuent 
tant  d ' autres  excès , que  ces  Peuples , aiant  pris  les  armes , les 
' difperfent  de  manière  3 que  peu  de  milliers  peuvent  gagner  Conf- 
tantinople , en  mardiant  leur  pain  (i).  Un  autre  Corps  de  cette 
Canaille  pénètre  plus  avant  & jufquau  pais  des  Turcs,  qui 
le  dijfipent.  Un  tt  Affirme,  conduit  par  Raimond,  Comte  de 
Saint -Gile,jPa^ê  par  l' Efclavonie.  Au  mois  d' Août , Godetrot 
de  Bouilton  ( GénéralifTimc  de  la  Croifade  ) , Prince  <d une  rare 
piété  , dune  grande  fagejfe , & d'une  égale  valeur , part  de  fon 
Duché  de  Lorraine,  conduifant  une  grande  quantité  d'autres 
Princes  & Seigneurs  de  France,  de  Lorraine,  & de  Flandre, 
avec  une  Armée  de  dix  mille  Chevaux  Ü de  foixar.te  & dix  mille 
Homes  de  pied , tous  gens  aguerris  fit  difeiplinés.  Cette  Armée 
marche  en  bon  ordre  vers  Conftantinople  > en  traverfant , d'a- 
bord la  Germanie,  & puis  la  Hongrie  avec  la  permiffton  du 
Roi  Coloman,  Une  autre puijfante  Armée,  quHucvElcGtznd, 
frère  du  Roi  de  France  (5),  Robert  , Duc  de  Normandie, 
Robert  , Comte  de  Flandre,  Eustache  (Comte)  de  Bou- 
logne , frère  du  Duc  Govetroi  , & plufeurs  autres  Princes 
commandaient , vient  en  Italie.  En  pajfant  par  la  Tofcanc  , ils 
trouvent  a Lucquc  le  Pape  Urbain  qui  rctcumoit  d Rome,  et 
reçoivent  fa  bénédiction.  Ils  s'arrêtent  à Rome.  & chafifient  /'An- 
tipape Guibert.  Ainfi  toute  la  Ville , hors  le  Château  Saint- 
Ange  , revient  au  pouvoir  du  Pape.  Arrivés , au  commencement 
de  l'hiver , dans  la  Pouille,  ils  font  obligés  d'y  prendre  des 
Quartiers , parecquil  n'étott  plus  tems  de  fie  mètre  en  mer.  Le 
Prince  Hugue  , s' étant  hasardé  de  pajfer  d Durazzo,  s'y  voit 
aujfitât  emprifonc  par  les  Grecs  (4)  , qui  l'envoient  a Confcau- 

1 1 ) PaRe  i T9. 

{ z ) Ce  premier  eff.im  de  Croifis  avoit  pour  Chef  X'HermUe  Pierre. 

( { I Philippe  I. 

I4I  Murarori  dit:  lesperfidn  Gren.  L'Epithète  eft  ici  calomnieufe. Juftemen» 
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tinople  .Par  bonheur  pour  lui , peu  de  tems  apres  & vers  les  fêtes 
de  Noël , le  Duc  Godet  roi  vient , avec  Jon  Armée,  dans  le 
voifmage  ; & l' Empereur  Alexis  ejf  forcé  de  rem'etre  en  liberté 
le  Prince  Hucur,  U d’arrêter  des  conditions  avec  les  Francs  pour 
leur  paffuge  en  A fie. 

Le  Comte  Roger  amène  au  fecours  de  fon  neveu  le  Duc 
Roger,  outre  une  Armée  compoléc  de  fes  vieilles  troupes  & 
de  Sarafins  , une  bonc  Flote , & commence  avec  lui  par  terre 

par  mer  le  Siège  d’Amalfi  , qui  s’étoit  révolté  contre  le  Duc. 
Le  bruit  de  la  Croifade  fe  répand  alors  dans  la  Pouille  j & l'on 
apprend  que  les  Francs  venoient  dans  cette  Province  pour  paf- 
fer  la  mer.  Le  Prince  Boemond  êtoit  au  fiége.  Des  idées  fla- 
teufes  de  conquêtes  dans  le  Levant  lui  font  prendre  la  Croix. 
Son  exemple,  & ce  qui  fc  difoit  de  tant  de  Peuples  qui  fc  mè- 
toienten  chemin  pour  aller  délivrer/crw/û/tm  ,font  caufc  qu'on 
entend  dans  l’Armée  du  Duc  & du  Comte , crier  de  toutes  parts 
& fans  celle  : Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Prcfquc  tous  s’en- 
gagent à Boémond,  pour  le  fuivre  en  Orient.  Le  Duc  & le 
Comte  lèvent  le  Siège  ; & le  fécond  s'en  retourne  mal  fatisfait 
en  Sicile  (i).  A Boémond  fe  joint  le  Marquis  Tancre’de,  fon 
coulîn- germain , fils  du  Marquis  Odon  , ou  Otton-Bon  & 
«I'Emme  , firur  du  Duc  Robert.  Ce  fut  uu  des  plus  illullrcs 
Héros  de  cette  Croifade  ; & Raoul  de  Caen  en  a décrit  les  ex- 
ploits (1).  Il  court  à cette  guerre  une  innombrable  multitude 
de  gens  de  toutes  les  parties  de  l’Italie  : mais  ce  ne  dut  être  que 
dans  le  cours  des  deux  années  fuivantes  (3).  Dès  celle-ci,  Boé- 


«fftajés,  en  voïant  une  multitude  immenfe  de  gens  aïmés , après  avoir  ravagé 
les  lieux  par  lefquels  ils  avoient  parte  , fe  répandre  en  vrais  Brigands  dans  pla- 
ceurs de  leurs  Provinces , les  Grtt i n’avoienc  que  trop  de  lujet  de  s’en  mé- 
®sr,&  de  prendre  des  précautions. 

1 1 I Loup  Protofpate  dit  que  le  Comte  Roger  avoit  amené  vingt  mille  Sara- 
Lms  à ce  iiéee , dont  la  levée  fut  cniifée  par  l’enthoufiafme , qui  mit  tout  d’un 
coup  la  dèfertion  dans  fes  troupes  & dans  celles  du  Duc  Roger.  Muratori  dit 
» ce  fujet  , p.  ;at  : Je  croit  que  le  Comte  avoir  amerri , nrm  vingt  mille  Siara- 
fins  r mais  un  bien  plus  petit  nombre  de  ces  Jnfidllts  à et  fiige.  Certainement  au- 
cun d’eux  ne  dut  prendre  la  Croix  ; (f  vingt  mille  Sarafins  iioieni  une  Armie  fuf- 
pfante  pour  achever  l’entreprife  formée  fur  cette  Ville. 

' 1 J Muratori  dit  même  page  : Dans  la  iVeface  , que  j'ai  mife  b la  titt  de 
1 Hiftoire  de  cet  Ecrivain  | T.  V des  Hiflor.  d'Ital.  I , j'ai  dit  que  Tancrède  eut 
/Mur  père  le  Marquis  Odon  , ou  Cçton  Bon,  & pour  mère  Emnie  , futur  du  Duc 
Robert  Guifcard  ; Ce  que  par  eonfèqutnt  il  êtoit  coufin  de  Boémond.  D’autres 
en  font  neveu:  mais  fans  aucun  fondement.  J'ai  cru  qu’il  êtoit  tris  probable  que 
Tancrede  (t oit  Italien , ou  du  moins  ni  en  Italie. 

I 5 1 A la  faite  de  ce  que  j’ai  traduit  dans  la  Note  précédente  , Muratori  dit  : 
il  ne  faut  pas  taire  qu'une  innombrable  multitude  concourut  , de  toutes  Us  par - 
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mond  Se  Tancrêde  partent  en  Albanie  ; & ne  tardent  pas  à tirer 
l’épée  contre  les  Grecs , qui  leur  vouloient  difputer  le  partage. 
Us  les  bâtent  plus  d’une  fois  ; s’emparent  d’une  grande  éten- 
due de  pats  ; & leur  arrivée  caufe  tant  d 'épouvante  à Conftan- 
tinople , qu 'Alexis , croïant  devoir  traiter  avec  des  gens  à qui 
les  viéloires  coûtoient  rt  peu  , les  attire  à fa  Cour;  reçoit  l’ho- 
mage  de  Boémond  pour  les  conquêtes , qu’il  efpéroit  faire  ; 3c 
fe  débarafle  d’eux  le  pluftôt  qu’il  peut. 

Vitale  Faledro , Doge  de  Venife , étant  mort,  a pour 
fuccerteur  Vitale  Michèle. 

Arnulf  JH,  Archevêque  de  Milan , à fon  retour  du  Con- 
cile de  Clermont , prêche  la  Croifade  dans  fon  Diocèfe  : & (ix 
ou  fept  mille  Milanois  partent,  cette  année,  ou  la  fuivame  , 
pour  la  Terre  Sainte  fous  la  conduite  d’OTTON  Viscomtx. 

Le  feu  confume  prefque  entièrement  la  Ville  de  Brcfcia. 

1097. 

Urbain  va,  quitant  Rome,  d’abord  à Terracine,  puis  à 
Bênevcnt, enfin  à Chieti , pour  y traiter  avec  les  Evêques  St  les 
Seigneurs  de  ces  cantons  de  l’avancement  de  la  Croifade  , qu'il 
prêche  lui-même  dans  ces  Villes.  Grimoald  ,ouGrimoard, 
Abbé  élu  de  Cafaure , Monaftcre  Impérial  fondé  par  l’ Empe- 
reur Louis  11,  ne  pouvant  pas  être  fccouru  par  l’ Empereur 
Henri  contre  les  Normans  & divers  Seigneurs  fes  voifins, 
qui  pillaient  les  Biens  de  fon  Abbaie,  vient  à Chieti  trouver  le 
Pape , qui  lui  done  la  bénédiéiion  abbatiale,  & fubftituc  la 
Croffe  au  Sceptre  Roial , dont  les  Abbés  de  Cafaure  a voient 
jufqu’alors  fait  ufagepar  conceflion  des  Empereurs.  Depuis  ce 
tems,  ce  Monaftère  releva  du  Saint-Siège  (1).  Urbain  revient 
achever  l’année  à Rome.  Il  n’eft  pas  pluftôt  de  retour  , que 

th%  d'Italie  , à eettt  fainte  Expédition.  Il  rapporte  enfuire  ouelques  Vers  de  Fou- 
cher  de  Chartre,  qu’i!  nome  Foulque  , l’un  îles  premiers  de  la  Guerre 

Sainte , publié  par  Duchefne  dans  le  T.  IV  des  Niftor , de  France.  Cet  Auteur 
fait  dans  ces  Vers  l'énumération  des  Peuples  d’Italie  qui  prirent  part  à la  Croi- 
fade ; & f pour  groflîr  la  lifte,  d done  quelquefois  à de  mêmes  Peuples  diffié- 
rens  Noms.  Muratori  die  ensuite  i II  me  parole  cependant  vraifemblablt  que  tout 
ces  Italiens  ne  partirent  pas  dam  la  prijtnte  année:  mais  que  la  foule  continu J 
de  mime  les  deux  années  fuivantes. 

< 1 ) Dans  un  Mft.  de  la  Chronique  de  Cafaure  du  Moine  Bcrard , lequel  eft  à 
Ja  Bibliothèque  du  Roi  , le  râpe  Urbain  U eft  répréfeuté  douane  U CroJJc  k 
Grimoald  , & !u;  difane  ce*  Vers. 

Cæfaris  ob  feeptrum  baculum  tibi  porrif.o  dextrum  È 
(Juo  btne  fis  fretus  : plus  ÇkCvç  dut  tibi  Peci'Uf' 
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Guibert  en  fort  fecrètement;  & fe  retire  dans  Ton  Archevê- 
ché de  Ravenne  , où  , par  Ton  ordre , dit  on , fes  Troupes  arrê- 
tent, dépouillent,  emprifonent  les  Evêques , les  Clercs , les  Moi- 
nes & les  autres  perfones,  qui  partoient  pour  aller  à Rome.  UEm - 
pereur  ne  pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie , partage  les  Fiefs 
de  la  fuccertion  de  la  Comtejfe  Ave'l.sïde  , Marquife  de  Sufe  , 
entre  Boniface  II,  Marquis  de  Mont  ferrât  & Humbert  II, 
Comte  de  Mauriene  St  peut- être  de  Sa  voit-,  ce  qui  fait  relier  en  Ita- 
lie celui-ci,  qui  fe  difpofoit  àpalTer  à la  Terre  Sainte  (j). Henri 
retourne  en  fuite  en  Allemagne , où  les  Juifs , que  les  Croifés 
avoient  forcés  de  fe  faire  batifer , le  fupplicntdc  leur  rendre  la 
liberté  de  confcience;  ce  qu’il  leur  accorde  corne  la  Jullice 
l’exigeoit.  Il  palTe  tout  l’été  , partie  à Ratisbone , partie  à Nu- 
remberg , y vivant  à peu  près  corne  un  Particulier.  Au  com- 
mencement de  Décembre , il  alfemble  la  plufpart  des  Princes 
pour  traiter  de  la  paix;  & leur  porte  fes  plaintes  au  fujet  de  la 
révolte  & de  l’ufurpation  de  fon  fils  Conrad:  maison  ne  voit 
pas  ce  que  l’Artemblée  fit  à cet  égard.  Le  Roi  Conrad,  étant 
a Crémone  le  zz  d’Oélobrc,  y confirme  les  Privilèges  du  Cha- 
pitre de  cette  Ville  (z). 

Le  Marquis  Albfrt-Azzok  II  d'EJle  meurt  âgé  de  plus 
de  cent  ans;  & les  Marquis  Hucue  & Fouique  , qu’il  avoir 
ws  de  la  Comtejfe  Garsende,  lui  fuccèdentà  fes  Etats  & Biens 
d'Italie,  fuivant  les  arrangemens , qu'il  leur  avoit  lui  même 
fait  faire  entre  eux.  Velf  IV,  Duc  de  Bavière,  leur  frère 
aîné,  fils  de  Cunegonde  Welf  , lequel  feul,  héritier  des  grands 
Biens  de  la  Mailbn  de  fa  Mère,  êtoit  très  riche  en  Allemagne, 
demande  fa  part  de  la  fuccefTion  paternelle  ; & , fes  Frères  re- 
ndant de  partager,  il  veut  entrer  en  Italie  pour  leur  faire  la 
guerre  : mais  les  Marquis  s’oppofent  à fon  partage.  Il  fait  alors 
alliance  avec  Henri  , Duc  de  Carinthie  Si  Marquis  de  Vérone , 
& !e  Patriarche  d’ A qui  le e , frère  de  ce  Duc.  Renforcé  de  leurs 
troupes , il  pénètre  en  Italie,  où  fes  Frères  foutiènent  coura- 
geufement  la  guerre  contre  lui;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne 
s empare  d’une  partie  des  Etats  de  fon  Père , que  le  Marquis 
f Oulque  recouvre  enfuite.  Les  dates  & le  détail  des  évènemens 

îîï  1.  _ .... 

jour  iv  r * Muratori  , p.  ; 14,  ce  que  prouve  un  Diplôme,  que  y ai  mis  au 
rad  des  Antiquit.  i’IttL  ),  6r  dam  lequel  PAn  XtV  du  règne  de  Con- 

V «ne  faute. 
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de  cette  guerre  font  inconnus  : mais , en  voïant  dans  la  fuite  la 
Branche  Allemande  d'Efle  pofsèder  différentes  portions  des 
Etats  de  cette  Maifon , il  fauc  conclure  que  la  guerre  entre 
les  Frères  fut  terminée  par  un  accommodement. 

Le  Comte  Roger  marie  une  de  fes  Filles  à Coloman  , Roi 
de  Hongrie  ; Se.  le  mariage  fc  célèbre  à Budc  , Capitale  de  ce 
Roïaume. 

Arnulf  III,  Archevêque  de  Milan,  meurt  le  15  de  Septem- 
bre. Anselme  IV  lui  fuccèdc. 

Alexis,  Empereur  des  Grecs,  Prince  très  adroit,  n oublie 
rien  pour  fe  délivrer  des  Francs,  qui , venus  dans  la  Th  race  , 
faifoient  des  maux  énormes  aux  environs  de  Conflantinople.  Il 
fait  enfin  quelques  conventions  avec  les  Princes  qui  les  comman- 
daient. Les  Chrétiens  pajfent  enfuite  le  Détroit  ; entrent  en  A fie; 
défont , le  14.  de  Mai , dans  une  terrible  bataille , une  Armée 
immenfe  de  Turcs,-  s'emparent  enfuite  de  la  Vaille  de  Nicéc ; 
6’ , continuant  leur  volage , arrivent  enfin  auprès  de  la  Ville 
Poi ale  D’Antioche,  dont , le  zi  dé  Octobre,  ils  entreprènent  le 
fiége  (1). 

1098. 

Urbain  rétablit  le  bon  ordre  & la  paix  dans  Rome.  Au  com- 
mencement du  printems,  il  y reçoit  Anselme,  Archevêque  de 
Cantorbery , qui,  mal  avec  Guillaume  II,  Roi  d'Angleterre , 
étoit  forti  de  ce  Roïaume  ; & de  France  avoit  écrit  au  Pape 
pour  qu’il  lui  permît  d’abdiquer  : mais  le  Pave  s’êroit  contenté 
de  lui  répondre  de  le  venir  joindre  incefTamment.  Il  le  loge  au 
Palais  de  Latran , & lui  promet  toute  l’affiltance  qu’il  pou- 
voit  attendre  du  Siège  Apoftolique.  Le  tumulte  de  la  Cour  de 
Rome  effraie  Anselme,  qui,  dix  jours  après  fon  arrivée,  va 
S’enfermer  dans  le  Monaltère  de  Saint-Sauveur , près  de  Tê- 
te fe  , fur  l’inviration  de  Y Abbé  Jean,  autrefois  fon  Difciple 
au  Bec.  Bientôt  après,  il  cfl:  obligé  de  fe  retrouver  à la  Cour 
du  Pape , qu’un  évènement  important  appelle  dans  ces  Provin- 
ces après  Pâque.  Le  Prince  Richard  II,  qui,  depuis  1091  , 
faifoit  aux  Capouans  révoltés  une  foiblc  guerre,  pareequ'il 
êtoit  mal  fecourü  par  le  Duc  Roger  , fon  coufin-germain , avoit 
été  forcé  , pour  en  obtenir  de  grands  fecours  . de  s’en  rendre 
Vaflal  pour  la  Principauté  de  Capoue , & peut-être  pour  fes  au- 

( I ) Muraiori  , p.  ji  j. 
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très  Etats  ; ce  que  le  Duc  Robert  avoit  inutilement  tenté  d’obte- 
nirdu  Prince  Jourdain  I.  Aprèsl’homagc  rendu,  le  Duc  Roger 
Scie  Comte  Roger  joignent  leurs  troupes  à celles  de  Richard; 
&,  dans  le  mois  d’Avril,  Capoue  eft  afliégée.  Urbain  fe 
rend  aufTitôt  au  Camp  pour  travailler  à la  paix , en  engageant 
les  Alïîégés  à fc  foumetre  à leur  Prince.  Peut-être  auffi  vouloit- 
il  réclamer  les  droits  particuliers , que  les  Papes  prétendoient 
avoir  fur  la  Ville  de  Capoue , en  vertu  dune  donation  de  l'Empe- 
reur Charle/c  Chauve,  laquelle  n’avoit  jamais  eu  fon  effet.  Il 
mande  \'  Archevêque  Anselme  , à qui  les  trois  Princes  rendent  de 
grands  honeurs.  Les  Capouans  n’aiant  pas  voulu  prêter  l’oreille 
anx  confcils  du  Pape , il  fc  retire  à lienevent  avec  Anselme  ; 
& le  Siège  continue  fi  vigoureufement , que  les  Alliégés  font 
enfin  obligés  de  capituler  dans  le  mois  de  Juin,  & de  recon- 
naître Richard  pour  leur  Prince  (i).  On  ne  trouve  pas  que, 
dans  la  Capitulation  , on  ait  parlé  des  prétendus  droits  de  \'E- 
glife  Romaine.  C’eft  apparemment  pourquoi  le  Pape  va  trou- 
ver Richard  dans  fa  Ville  d'Averfe.  Il  pa/Tc  enfuiteà  Saler- 
ne  j où  les  deux  Rogers  êtoient.  Il  y a plufieurs  conférences 
avec  le  Comtes  8c,  le  voiant  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  no- 
me Légat  Apojîolique  en  Sicile  Robert,  Evêque  de  Trainat 
dont  Roger  , par  le  confeil  d’URBAiN  , transféra  bientôt  après 
le  Siège  à Mtfftne , il  charge  de  cette  Légation  à perpétuicé, 
par  une  célèbre  Bulle  du  f de  Juillet,  le  Comte  Roger  lui- 
même  & fes  fuccelTeurs  à la  Souveraineté  de  Sicile.  L’Exer- 
cice^  de  cette  Légation , que  le  Souverain  commet  par  des 
Délégués  , eft  ce  qu’on  appelle  en  ce  pais  le  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile  ; dénomination  par  où  vraifemblablcment  on 
a voulu  faire  entendre  que  , dans  cette  Ile  , le  Souverain  eft 
feul  Juge  des  Affaires  Eccléfiaftiques , corne  des  Affaires  Sécu- 
lières (i).  A la  prière  du  Duc  Roger  , & de  Y Archevêque  Al- 
vane  II , le  Pape  accorde,  par  une  Bulle  datée  de  Salerne  le 
*0  de  Juillet , la  Primatie  à cette  Eglife  fur  les  Métropoles  de 
Confa  & d'Aceren^a , qui  précédemment  en  avoient  été  Suf- 

.pJ.J  * 'apporté  dans  la  Vie  de  S.  Bruno,  que,  ptniant  la  fiége  Je  tttu 
Cn  ’ j Muratori , T.  VI , p.  j iC  , un  certain  Sergiui  eonfpira  contre  Roeer, 
omre  de  Sicile;  & que  S.  Bruno  , qui  fleurijfoit  alors  en  Calabre  , apparut  «* 
«r'  a,C4  ^omce  > fi"  l'avertit  du  danger  qui  le  menaçait.  En  reeonnoijfance  de 

j,ry,ee  S le  Comte  fut  tris  libéral  envers  les  Moiocs  Chartreujr , injlituts  dans 

, .*"“•?*  Par  Bruno. 

< * J Voies  au  fujec  «le  cette  Bulle  pp.  1 17- j & ajj-jor  , c.  t. 
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fragantes  (1). Urbain  êtoit  encore  dans  la  même  Ville  au  mois 
de  'icptembre , comme  on  le  voir  par  fa  Bulle  de  confirmation 
de  tous  les  biens , donés  par  le  Duc  Roger  & par  Jean  , Evê- 
que de  Squillace , au  Monaftère  fondé  par  S.  Bruno  dans  ce 
Diocèfe.  Le  1 ou  le  j d’O&obre,  il  tient  à Bari , dans  la  nou- 
velle Eglife  de  Saint-Nicolas,  un  Concile  de  quatre-vingts  cinq 
Evêques.  Des  Savans  Grecs  s’y  trouvent , avec  lcfqucls  le  Papt 
lui-même  & , par  fon  ordre,  Y Archevêque  Anselme  difputcut 
au  fujet  de  la  Proccffion  du  Saint-Efprir,  ce  qui  produilit  en- 
fuite  l’Ouvrage  d’ANSELME  fur  cette  matière.  Le  Pape  revient 
à Home  à la  fin  de  Novembre.  Les  Soldats  de  Y Antipape  aban* 
donent  alors  le  Château  Saint-  Ange  ; & le  Pape , aiant  bientôt 
achevé  de  foumètre  par  fes  bones  manières , ou  par  la  force, 
les  Romains  du  Parti  de  Guibert  , invite,  par  fes  Lètres,  tous 
les  Evêques  à'Occident  de  venir  au  Concile  qu’il  indique  pour 
la  troifième  Semaine  après  Pâque  de  l’année  fuivante.  Le  Roi 
Conrad  , dont  on  commençoit  à n’avoir  plus  befoin  en  Ita- 
lie , commence  à n’y  plus  être  que  très  peu  confidéré.  Un  Com- 
bat Judiciaire , ordoné  cette  année  par  la  Comteffe  Mathilde, 
prouve  qu’elle  êtoit  rentrée  en  poifeffion  de  Reggio , depuis 
l’abfence  de  YEmpercur  (1). 

Après  un  pénible  fiége  de  neuf  mois , après  la  défaite  de  dif- 
férent Corps  de  Troupes  des  Turcs  , qui  vouloient  faire  émut 
du  fccours  dans  Antioche  , après  que  cette  Ville  ' a foujfert  une 
horrible  famine , & perdu  très  confidérablement  de  monde  ; C Ar- 
mée des  Chrétiens  croifés  vient  enfin  à bout , par  le  moien  d'un 
riche  Sara  fin  , Centrer  dans  cette  vafie  Ville , & de  pajfer  au  fl 
de  iépcc  tout  ce  qui  ne  peut  pas  fe  fauver  par  la  fuite.  Le  Prince 
Boe’mond  , qui,  faute  d autre  fucceffion,  avoit  du  moins  henu 
de  fon  père  Robert  , la  valeur  £>  tadrejfe , eft  celui  qui , trai- 
tant avec  un  Officier  Turc , Chrétien  renégit,  introduit  [Ar- 
mée Chretiène  dans  Antioche.  Il  fait  d’ailleurs  fi  bien  s’arran- 
ger , que  tous  les  autres  Princes  s’accordent  à lui  doner  la  Sei- 
gneurie de  cette  très  noble  Ville , dont  il  fe  fit  une  illufire  Pria- 

fl  I J’apprcns  de  D.  R uinart,  Ch.  CCCIX , <iue  ee-te  Bulle  eft  datée  de 
MXCIX  , IndiHion  IV.  Il  faut.  In  ri,  a ion  VI.  MXCIX  peur-ètre  l 'AnniiPiff- 
li  I Que  Sans  ce,  tems-liz  , dit  Muratori  , p.  I IJ  , la  Contrede  Mathilde  ittet 
Gouvernante  fe  Datoe  de  Reggio  Je  Lombardie-,  c'efi  et  oui  fuit  d’un  Acte, 

3 ut  j'ai  publié  I Diflert.  tp  des  Àr.iio.  d’Ital.  p.  647  1.  J-ti  Moir.cs  Eéné.'iéîir1 
e cette  Ville  avoient  procès  avec  les  Gens  des  Vallées;  & cts  derniers  ruriai  re- 
cours à cctlc  PrinccJJt.  Un  Je  Jet  Jupes  en  reçut  ordre  de  bien  examiner  la  Coule  1 ^ 
d' enjoindre  au x Parties  d’écre  prêtes  au  Combat,  e’tfi  "a  dire  i cette  extrsu- 
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cipauté.  Corboran,  Prince  des  Turcs,  ne  tarde  pas  beau- 
coup a Je  pré (enter , Jous  Antioche  , avec  trois  cens  foixantc-b- 
cinq  mille  Combatans  ( nombre  peut-être  exagéré ) , & renferme 
très  étroitement  dans  cette  Ville  même  lis  Vainqueurs , quil 
réduit  a Je  nourir  de  chair  de  chevaux  & a ânes  ; Ù dont  meme 
beaucoup  meurent  de  faim.  Tout  itou  aéjeféré , quand  un  Prérrc 
Provençal  annonce  qu’il  a lu,  par  une  révélation  de  S.  André", 
que  la  Lance , avec  laquelle  on  avait  ouvet  le  côté  de  notre  Di- 
vin Sauveur , était  dans  la  Ville.  Il  indique  mine  V endroit.  Les 
plus  fenfés  croient  que  c'ejlune  im/  allure.  La  vérité  cependant 
*fi  que , la  prétendue  Lance  aiant  été  trouvée  ( ce  qui  n était  pas 
plus  difficile  que  dé  eu  enterrer  une  à fongré) , les  Soldats  Chré- 
tiens font  animés  de  tant  de  dévotion  , de  courugt.  <J  ae  ejolu- 
tion  , qu  aiant  fait  une  fortie  générale  , ils  rompent  CJ  a,  rient 
en  fuite  Cimmenfe  Armée  des  Ennemis.  Il  ejl  inc'oia'rle  combien 
dt  riche fe  s ils  trouvent  dans  le  Camp.  La  P fie  Juraient , & 
beaucoup  de  Chrétiens  périjfent.  Il  y a de  plus  ae,  brouille’ ies 
entre  le  Prince  Roe’mond  Ci  Raimond  , Comte  de  Touloufc. 
Malgré  cela  les  Croifés,  quoique  leur  nombre  Juit  tr>s  diminué, 
marchent  vers  Jérufalem;  & s'emparent  en  chemin  de  ailféren- 
tes  Villes  (1). 

1099. 

L'Empcheur  , aiant  célébré  les  fetes  de  Noël  de  l'année 
Ptécelente  à Cologne , vient,  au  commencement  de  celle-ci, 
tenir  à Aix-la-Chapelle , une  Diète,  dans  laquelle  il  faic 
déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  félonie,  du  droit  de 
tafuecèder  ; 3c  fe  fait  doncr  fon  fécond  fils , H e n r t , pour 
collègue  & pour  fuccclfcur.  Ce  jeune  Prince  cil  couroné  Roi 
“fi  Romains  le  jour  de  l’Epiphanie,  en  préfcnce  de  la  Diète, 
* k’1  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  Père. 

Pc  Concile , convoqué  l'année  précédente  par  le  Pape , com- 
mence , dans  la  Bafelique  de  Saint-Pierre , le  troifième  Diman- 

mtnilre  , alors  ta  vogac , Je  décider  bien  des  t onteft ations . Les  Champion* 
» r r*nl  le  Champ  de  bataille  ; & l*on  eut  bien  de  quoi  dire  % envoiant  celui 
* (j£iis  des  Vallées  jeter  furie  tête  du  Champion  des  Moines  un  Gand  de.Fem- 
°Fne  de  diverfes  couleurs  , & douer  occafion  par  là  de  foupçoner  quelque 
tenu  A**  J*  ks  autres  cir confiance*  ridicules  de  ce  Combat , qui , dans  ces 

* barbares  > n' et  oit  pas  reconnu  de  beaucoup  de  gens  pour  être  une  tentation  de 
/? i ai  mantfeft*  > & par  (onfieuent  uu  crime  devant  le  Tribunal  du  Tris- Haut * 
su  ur  et  a ri  9 p,  ji8. 
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K VE  N EME  N S fous  Te  règne  d'H  EN  R I 1 II. 
COUR  AD  11  y Roi  d’Italii.  HENRI  IV  , Roi  des  Romains. 


che  après  Pâque,  i4d'Avril,  & finit  le  Samedi  jo  du  même 
mois  (r).  Il  eit  compofé  de  cent-cinquante  Evêques  & Aobés 
& Italie,  de  Germanie  Si  de  France.  L'Archevêque  Anselme  y 
prend  place  au  milieu  de  l’Affemblée  fur  un  Siège  en  face  de 
celui  du  Pape.  Les  Cenfures  contre  \‘ Antipape  & fes  Adhé- 
raus  fout  renouvelles;  & le  Pape  parle  des  moïens  de  travail- 
ler à mètre  les  Croifése n état  de  pouffer  leurs  conquêtes  dans  la 
Terre  Sainte.  Le  lendemain  de  la  Clôture  du  Concile , {'Ar- 
chevêque Anselme  quite  Rome,  pour  revenir  en  France , afin 
detre  à portée  de  retourner  en  Angleterre  dès  qu'il  le  pouroit. 
Ce  Concile  eft  la  dernière  aétion  d’éclat  d Urb ain  II.  On  voit , 
en  combinant  les  tems  , dit  MuratOri  (1),  que  ce  Pape  ne  put 
pas  recevoir  y pour  récompenfe  de  Jcs  travaux  Apofioliqucs  , la 
nouvelle  de  la  Sainte  Ville  de  Jérufalem  prife , avec  un  grand 
carnage  des  Sarafins,  par  l Armée  des  Chrétiens  croifés.  Apres 
un  jiége  de  peu  de  jours , elle  fut  emportée  le  1 ; de  Juillet  de 
cette  année.  ...Hait  jours  après , les  Princes  Chrétiens,  s' étant 
affemblés  d :ns  la  Ville  conquijè,  élifent  a' un  commun  accord, 
pour  Roi  de  Jérufalem  Godefkoi  de  Bouillon,  Duc  de  Lor- 
raine , le  plus  fage , le  plus  pieux , & le  plus  vaillant  aujji  de 
tous  ces  Princes.  Le  14  d! Août  fuivant , il  met,  d’une  manière 
terrible , en  déroute  iimmenfe  Armée  du  Soudan  d’Egipte  , ve- 
nue pour  fecourir  Jérufalem;  ce  qui  courone  merveilleufemcnt 
cette  Campagne.  Mais,  pareequ  aujjitct  après  un  très  grand  nombre 
de  Francs , aiant  accompli  leur  vœu , s'en  reviènent  en  Occident, 
il  refie  à peine  au  nouveau  Roi  trois  cens  Chevaux  6*  deux  mille 
Homes  de  pied  ; ce  qui  l'oblige  d'implorer  le  fecours  du  Pape  0 
des  autres  Princes  Chrétiens.  ...  Il  me  paroit  vraifemblabU 
qu’avant  la  conquête  de  Jérufalem,  les  Pifans,  les  Vénitiens, 
& les  Génois  avoient  enveié  leurs  Ilotes  dans  ces  Cantons , quoi- 
que peut-être  elles  ne  [oient  arrivées  quaprès  la  prife  de  cett» 
Ville.  On.  lit  dans  les  Annales  de  Pife  (3)  , « Que  cette  année, 
le  i de  Juillet  (4) , toute  la  Kinfica  fut  brûlée  c'efi  à dire 


( 1 1 En  faifant  attention  que  ce  Concile  dura  fix  jours , on  concilie  le*  dijfr- 
-entes  dates  , que  différens  Auteurs  lui  donent.  Elles  font  le  Vil , le  VJ , & !e 
U des  Calendes  de  Mai,  c’elt  à dire  le  ij  , le  16,  & le  jo  d’Avril.  Le*  D e 
frets  furent  prononcés  ce  dernier  jour. 

(al  T.  VI,  p.  150.  ( 1 | Hifier.  d’Ital. T.  VI. 

( 4 I J’ajoute  cette  date  du  jour,  que  j’emprnnre  a l’ancieu  hUrttrnlof*  mft. 
de  l’Eghft  de  Lucqut , qui  dit  ce  fait  ite  1099  , qui  le  raconte  dans  le*  nié- 
tnes  terme*  que  les  Annales  de  Pife , 6c  donc  le  Fioreatini,  Li».  U»  p.  *76, 
copie  le  Texte. 
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CO  NX  AD  II,  Roi  d'Iulit. 

une  partie  de  la  Ville , ou  je  crois  quhabitoient  les  Maures  , 
qui  venoient  y trafiquer.  Et  l’ Armée  Pifane  partit  pour  Jéru fia- 
ient avec  cent  vingt  navires.  Daïmbert,  Archevêque  de  cette 
Eglife,  fut  le  Conducteur  & le  Chef  de  cette  Armée}  & refta 
Patriarche  à Jérufialem  dans  ce  tems-là  (i).  Ces  Annales  ra- 
content enfuite , a l'année  1 1 oo,  la  prife  de  Jérufalem  le  XVIII 
des  Calendes  d’Août.  Les  Pifans,  prévenant  de  neuf  mois  lé 
commencement  de  notre  année  vulgaire , la  prife  de  Jérufalem 
tombe  précifément  aui^de  Juillet  de  la  préfente  année:  mais,  fui - 
•vant  ces  Annales,  l’Armée  Pifane  êtoit  partie  bien  plu  flot  pour  ce 
■pais.  D'autres  Annales  ( de  Pifc  ) , attribuent  principalement 
aux  Pifans  la  gloire  de  la  conquête  de  Jérufalem } ce  qui  n'eft 
pas  digne  de  foi , pareeque  de  tant  d' Auteurs  ou  contemporains , 
ou  voifins  de  cette  entreprifie  renomée , il  n’en  eft  point  qui  parle 
des  Pifans.  Au  contraire  Guillaume  de  Tir  dit  (i),  « Que  ce 
» fut  feulement  vers  la  fin  de  cette  année , qu’arriva  le  fe cours  , 
33  amené  par  Daïmbert  , Archevêque  de  Pile , & Légat  au  Siège 
33  Apoftolique,  lequel  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  ».  Dan- 
dolo  dit  (})  « Que  les  Vénitiens  armèrent  une  flote  d'environ 
33  deux  cens  Vaijfeaux , ou , fous  le  commandement  de  Jean 
33  Michèle  , fils  du  Doge , tous  les  Croifés  s'embarquèrent } 
33  firent  voile  pour  la  Dalmatie } & pafsèrent  enfuite  l'hiver  à 
33  Rhode  : Qu  Alexis  , Empereur  .des  Grecs , lequel  êtoit  fecrè- 
33  tement  très  contraire  à la  Croifade,  effiaia  de  les  engager  à s’en 
•3  retourner } mais  que  fes  manœuvres  a ce  fujet  furent  inutiles  : 
33  Que  les  Vénitiens  eurent  enjuite  avis  que  les  Pifans  venoient 
33  fur  eux  avec  cinquante  Galères,  fe  fai  font  fort  d’entrer  dans 
33  le  Port  de  Rhode } qu'il  y eut  un  combat  des  deux  Flotes , & 
33  que  les  Pifans  furent  obligés  de  fe  fiauver  par  la  fuite  : Qu’a- 
33  près  cela  les  Vénitiens  arrivèrent  a Mire  en  Licic , ou , fi 
33  nous  les  voulons  croire , ils  trouvèrent  le \ Corps  de  S.  Nico- 
» las.  Evêque  de  cette  Ville,  & l' envolèrent  à Venife}  bien 
» que  le  Peuple  de  Bari  prétende  que  ce  facré  dépôt  avoit  été  long - 
tems  auparavant  apporté  dans  leur  Ville  (4).  Les  Hiftoriens 

( 1 ) Muratori , fuivanc  Cl  coutume  , rapporte  en  Latin  ces  termes  des  An- 
nales de  Pife. 

1 1 ) Liv.  III.  I 3 ) Chronij.  T.  XII  des  Hiflor.  d’Ttal. 

(4)  Ce  fut  en  10S7  que  des  Marchant  de  Bari,  revenant  du  Levant,  ap- 
portèrent des  Reliques,  qu’ils  dirent  être  celles  de  S.  Nicolas.  Ils  ornèrent 
leur  relation  de  merveilleux.  On  les  crut.  On  bâtit  exprès  une  Eglife  à Bari 
pour  y dépofer  ces  Reliques  , qui,  durant  quelques  Cèdes  ont  valu  beaucoup 
d'argent  à cette  Ville.  On  y venoit  en  pèlerinage  conte  à Rome  & corne  â 
Saint-Michel  du  Mont  Gargan. 

Tome  LIL  Part.  IL  * I i i viij 
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EFEUEMEUS  fous  le  règne  d‘H  EN  R l III. 

COU  R AD  Il  3 Roi  £ Italie. 

Génois  difent  encore , “ Que , dans  ce  même  tems , la  Flote  Gé- 
« noife , étant  abordée  à la  même  Ville  de  Mire , en  emporta 
« les  cendres  de  S.  Jean-Baptiste  ».  Cette  Ville  devoit  être  un 
grand  Marché  de  faintes  Reliques.  Je  laijferai  ces  pieux  Bri- 
gands dijputer  entre  eux  ; & je  continuerai  de  dire  que  la  Flote 
Vénitiènc  prit  port  à Joppé , Ville  déjà  conquife  par  les  Francs, 
en  même  tems  que  Jérufalem.  Il  ejl  donc  à croire  que  les  fecours , 
que  les  Peuples  d’Italie  envolèrent  par  mer , n'arrivèrent  que- 
près  que  Jérufalem  fut  tombée  au  pouvoir  des  Confédérés  d’au- 
delà  des  Monts.  Onadit,  contre  la  vérité,  qu’URBAiNlImou^ 
rut  de  joie,  en  apprenant  la  nouvelle  de  cette  conquête. Tombé 
malade  , peut-être  à la  fin  de  Juin , il  traîna  quelque  tems;  & 
mourut  le  19  de  Juillet.  Les  Catholiques  attachés  à la  Cour  de 
Rome  le  comblèrent  d eloges  après  fa  mort,  & firent  mémeho- 
neur  à fon  tombeau  de  quelques  Miracles.  Les  Schifmaùquts 
n’épargnèrent  pas  plus  fa  mémoire,  qu’ils n’avoient  épargné (1 
perfonc.  A l’égard  de  ce  que  les  Catholiques  bons  Chrétiens  en 
pensèrent,  on  peut  s’en  former  quelque  idée  fur  ces  paro> 
les  de  Sigebert  (i),à  l’occafion  de  l’élévation  de  ce 
Pape  au  Pontificat.  Odon  , de  Moine  de  Clugni  fait  Evêque 
d’Oftic,  ejl  élu  Pape  contre  /'Empereur  & Guibert  , & nome 
Urbain.  De  là  les  fcandales  augmentent  dans  /'Eglife,  & Us 
dijfentions  dans  T’Empire  ; lorfque  l’un  ejl  d’un  avis  , & l’autre 
d’un  autre  ; que  /'Empire  & le  Sacerdoce  font  en  querele  ; que  , 
l’un  f autre , on  s'excommunie  ; & qu'en  conféquence  de  l'idée 
qu’on  a de  la  Caufe , ou  de  la  Perfone , on  méprife  V excommuni- 
cation , C un  de  l'autre.  Enfin  l’autorité  de  celui , qui  dont  le  pou- 
voir de  lier  & de  délier , devient  tout-à-fait  mépri fable,  l°rr 

Ju'en  fuivant  plujlât  fon  caprice  , qu’en  fe  conformant  à ce  que 
a Jufiice  preferit , on  abuje , l'un  contre  l'autre , du  pouvoir 
d,'  excommunier. 

( i ) Annie  10SS. 
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L’HISTOIRE  D’ITALIE. 
U I T ALI  E 

SOUS  LA  DOMINATION 

de  quatre  Empereurs  de  la  Maison  de  Franconib  t 
8c  de  l’ Empereur  Lothaire  II. 

HUITIEME  ÉPOQUE 
Depuis  l'an  1027,  jufquen  1 1 37. 

SECONDE  SUITE 

depuis  rélettion  de  Paschal  II  en  1099, 
jufqu’à  la  mort  de  Lothaire  II  en  1157. 

Suivant  mon  projet  ceci  devoir  commencer  ce  quatrième 
Volume  ; & pour  cet  effet  il  m’avoit  paru  corne  néceffaire  de  faire 
une  Colone  unique,  pour  remètre  en  deux  mots,  fous  les  ieux 
des  Lecteurs,  les  Empereurs  & les  Rois  d Italie,  qui  figurent 
dans  cette  Suite.  A l’égard  de  ccs  derniers,  j’ai  pris  foin 
d avertir  qu on  trouvoit  Henri  III,  dès  fon  enfance,  qualifié 
R°i  des  Romains.  Ses  fucccfTeurs  affedèrent  de  fe  qualifier 
rt.n?eme’  ^ pourquoi  je  commence  ici  par  Henri  IV,  à 
fubmtucr,  au  haut  des  pages,  le  titre  de  Roi  des  Romains  à 
celui  de  Roi  d'Italie  : mais  je  ne  le  donerai  point  à l’Ufur- 
pateur  Conrad  III , pareeque  le  Pape  & les  Romains  s’op- 
posèrent a fon  ufurpation. 

Tome  ///,  Part.  II.  * K k k 
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EVÈNEMENS  fous  le  refie  du  Règne  d' HEN- 
RI III  j durant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE apres  fa  mort  ; fous  le  Règne  d? HEN- 
RI IV;  durant  la  VACANCE  DE  l'EM- 
VIRE  après  fa  mort  ; & fous  le  Règne  de 
LOT  H AI  RE  II. 

CONRAD  II,  Roi  d'Italie. 


ANNEE  1099. 

Le  1 3 d’Aout,  on  élit  pour  fucccfieur 
d 'Urbain  II,  Rainier  Tofcan,  Moine 
Bénédiétin , Abbé  de  Saint- Laurent  hors 
des  murs , & Prêtre-Cardinal  du  Titre 
de  Saint-Clément , perfonage  recomman- 
dable par  la  pureté  de  fes  mœurs,  & par 
fon  habileté  dans  les  Affaires.  Le  détail , 
que  Pandulf  de  Pife  nous  a laifTé  de  le- 
lcétion  de  ce  pieux  Cardinal , elt  édifiant; 
en  ce  qu'il  fait  voir,  de  la  part  des  Elec- 
teurs le  concert  le  plus  unanime , & de  fa 
part  un  delir  fincère  de  fuir  une  charge , 
qui  l’épouvantoit  avec  d’autant  plus  de 
raifon  , qu’il  fe  connoifioit  lui-même , & 
qu’il  fentoit  qu’elle  êtoit  au-deflus  de  fes 
forces  (1).  Au  refte , corne  il  êtoit  généra- 


EMP  E REV  R S, 
& 

ROIS  D'ITALIE. 


HENRI  III , 

élu  Roi  de  Germanie,  IV*. 
du  nom,  en  10;  3 à Page 
de  3 ans,remplace,en  1036, 
dans  ce  Roiaume  , ainfi 
nue  dans  celui  des  Deux- 
Fourgognes/on  père  H en. 
ri  II  i & dès  lors  il  eft  re- 
connu Roi  d’Italie  & /«- 
tur  Empereur.  Eu  1076» 
Grégoire  VU  l’excommu- 
nie . & fe  hatarde  de  le 
dépofer  par  la  même  Sen- 
rence.  Les  intrigues  de  ce 
Tape  engagent,  l’année 
foivante,  les  Rebelles  de 
Germanie  d’élire  Roi  Ro- 
dai fe  , Duc  de  Souabe , en 
concurrence  duquel  Htari 
règne  jufqu’en  1080.  Le 
Jour  de  ràque  3 1 de  Mars 
10S4,  celui-ci  fefair  cots- 
roner  Empereur  par  l’An- 
lipape  Clément  III.  La 
Cour  de  Rome  & la  Com- 
tejfe  Mathilde , font,  en 
1 09 1 , révolter  contre  lui 
fon  Hls  aîné  Conrad  , que 
l’on  courone  , l’année 
fuivante,  Roi  d'Italie  , & 

3ui  règne  en  concurrence 
e fon  Père  jufqu’en  110t. 
Henri , fécond  fils  A’ Hen- 
ri III , qui  l’avoit  fait  re- 
connoître,  en  1099  , fon 
focccfleur  & fon  collègue 
au  Rotaume  de  Germanie  , 
prend  concreluiles  armes 
en  ■ 104  , & le  fait  dépo- 
ter , en  1 10 1 , par  la  Diè- 
te de  Maience.  Henri  III 


(Il  Le  Seigneur  Urbain  , magnanime  Pape  de  glo- 
rieufe  mémoire  , étant  mort , dit  l’Hiftorien  que  je  ci- 
te : l’Eglife  de  la  Ville  de  Rome  de/ira  qu’on  lut  donit 
Un  Pafleur.  C’efl  pourquoi  les  Pères  Cardinaux  , les 
Evêques,  les  Diacres  , les  premiers  de  la  Ville,  les  Chefs 
des  Notaires  ( a),  les  Notaires  des  Quartiers  ( à ) s’of- 
femblirent  dans  l’Eglife  de  Saint-Clément.  Là  , pendant 

Îu’ils  parlaient  de  plufieurs  qu'on  pouvoit  élire , il  I meurt  à Liège  la  10  d’» 
eur  parut  tout  a coup  plus  utile  de  choifir  Rainier  ; 1 Août  1 106. 
ce  qui  déplut  à eet  home  de  bien,  quand  il  l'apprit.  \ Voies  ci-devant,  pp.  C : , 
Pour  l’éviter  , il  s'enfuit  Cf  fe  cacha  : mais  la  pruaence 
humaine  ne  put  pas  cacher  longtems  pour  l'utiliti  d’un 
fcul,celui  que  la  grâce  de  la  puijjancc  divine  fie  découvrir 
pour  le  bien  de  plufieurs.  On  te  trouve  ; on  le  traîne  à 
l’ AJ] emblée  ; on  l’entoure  ; Cf  , les  Pères  lui  reprochant 
fa  fuite  ; Il  valoit  mieux  , leur  dit-il  , m’enftur,  mes 
Teres , que  «Je  me  charger , par  une  préfompcion  im- 
modérée , d’un  fardeau  trop  pefant  pour  mes  forcer, 

11  ne  convenoit  pas  à ma  qualité  de  Prêtre  de  me  cein- 


31,  col.  1 ,trpp.  28-34, 
col.  2, 

CONRAD  II 

ofurpe , corne  on  vient  de 
le  voir  ci-deffus,  en  1093, 
la  Courone  d'Italie  fur  fon 
père  Henri  II!,  époufe,  en 
jopf,  Mathilde  fille  de 
.Rogc/^Ccmre  de  Sicile;  & 
règne  en  concurrence  de 


la  I II  y a dans  le  Texte  Primiftrinii  , & plus  bas  „ , 

Frimifirlniis.  Ce  font  des  fautes  de  CopiAes,  11  faut  ' fon  Tcre  jufqu’en  1 10!  , 

JS- : : : e,  t>.:—ir 1 nn’il  meurt. 


Primifcrin.ii  & Primiferiniie. 
( b I Scribee  regionum 


qu’il  meurt, 

V.  ti-dtv.pp,  J+-j6, (.*« 
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SUITE  de»  PRINCES 
contemporains. 


SUITE  des  S A y A NS 
fr  llluflrcs. 


PASCHAL  II, 

élu  le  i]  & ficré  le  14 
d’Aoiic  j 099  , liège  1 g 
*'»>  1 moi»  fie  9 jours, 

* meurt  le  xi  de  Jan- 
vier n j g. 

Fils  de  Crefeenee  & A’ Al- 
f“‘t , il  naquit  à Bléda  , 
Ville  autrefois  Epifcopale, 
& maintenant  du  Diocàfe 
de  Vitcrbc;  & fut  norné 

Rainier, 

IJ.  vint  jeune  en  France 
” ‘a're  Moine  à Clugni. 
Sa  capacité  prématurée 
pour  les  Affaires  le  lit  en- 
voyer, dès  l’àge  de  2 o ans, 

* Rome  pour  celles  de  fon 
«onaftère.  G rtgoirt  Vil 
( / retint  ; & , l’aiauc  fait 
turc  Abbé  de  Saint- Lau- 
rent & Saiut-Etiéne  hors 
des  murs  de  Rome  , l’or- 
oona,  vraifemblablement 
en  h>76,  Prêtre-Cardinal 
du  Titre  de  Saint-Clément 
enlaplaceduCardinal/Zu- 
g“t  Blanc , qu’il  venoit  de 
depoler.  Urbain  11  l’em- 
P °ia  come  Lésât  auprès 
0 Alfonfe  VI,  Roi  de  Caf- 
«ne  ; & Peut  enfuite  avec 
■“bquand  il  tint, en  1097, 
®n  Concile  à Bari. 

Cefutenluifaifanriine 

jotte  de  violence  , qu’on 
■engagea  d’accepter  le 
rontihcat. 

Paniulf  it  Ri r3ppor- 
« une  Vif, on  ^Albert  , 
F'eque d’Alacri,  difoica’ 
’’®'c  P“et  peu  de  j'ours  a- 
vaiitl’eleftior,  d ePafehal: 
mais  dont  il  ne  pari  a qu’a- 
jues.  « Il  avoir,  difoit-il, 
appris , dans  cette  Vi- 
”, i0" jd’un  Perfonnage 
en  habit  de  Religieux, 

;SMSSaÆ "A: 

ZlT”'  "«Nomfnù! 

d„rAux*  S01  défignent  la 
j prétendue  prédite. 

fcntÆ'  de  P‘f‘Ù 

Tl..d^fcûueux  dans  le 

RUadrent  I’^.uteur  j de  ne 
'■tarent  point  avec  le 


ROIS,  Cr  DUCS 

DE  POLOGNE. 
Mit  C1SLA  W II, 

depuis  1024,  meurt  le  j j 
de  Mars  1034. 

CASIMIR  I, 

feul  (ils  de  Miéelflaw  II, 
& trop  jeune  pour  régner, 
fuccède  S fon  Père  en 
Mars  IOJ4,  fous  la  tutèle 
de  fa  mère  Richfa,  recon- 
nus Régente.!!  ceffe  de  ré- 
gner vers  la  lin  de  10}  j , 
ou  le  commencement  de 
105  6 , par  la  retraite  for- 
cée de  fa  Mère  , qui  l’em- 
mene  avec  elle. 

Richfa  ne  gouverna  pas 
mieux  corne  Régente  pour 
fon  Fils,  qu’elle  n’avoit 
fait  lorfqu’elle  avoic  eu 
toute  l’autorité  du  rems 
de  fon  Mari.  Les  Impôts 
furent  continuellement 
augmentés , & levés  avec 
la  plus  grande  rigucur.Lcs 
Dignités  de  l’Etat  furent 
conférées  à des  Allemans, 
qui  n’emploièrent  eux- 
meme  que  des  Allemans 
(bus  eux  ; k tous  ne  fonge- 
rent  qu’à  s’enrichir.  Aux 
murmures , aux  répréfen- 
tations  fuccède  une  révol- 
te prefque  générale;  & les 
Grands  s’emparent  des 
Domaines  du  Roi.  Richfa 
s’enfuit  avec  fon  Fils  ; fe 
retire  en  Saxe;  & fait  con- 
duire Cafimir  à Taris  pour 
qu’il  y foie  élevé  dans  les 
Sciences. 

Elle  fe  fie  dans  la  fuite 
Religieufe  à Brun wil  1er  , 
Abbaïe  fondée  par  fon 
père  Ertnfroi , ou  £{on , 
Comte  Palatin  du  Rhin  , 
& par  fa  mère  Mathilde  , 
fœur  de  l’Empereur  Ot- 
ton  111 . Bile  foc  inhumée 
à Cologne,  oà  le  Teuple 
l’honora  come  Sainte  ; ef- 
pèce  de  culte  qui  11’euc  ja- 
mais l’approbation  des 
Polonois. 

INTERREGNE 
depui*  la  lin  de  iojf  , 


WITMOND, 
ou  G VIT  MO  ND  //, 

quatrième  Evêque  d’A- 
verfe,  meurt  vers  1 ioo; 
& non , come  Cave  le  dit, 
vers  logo.  ’ 

Il  ctoit  Normand,  & tiis 
d’un  Prétre.ll  fe  ht  Moine 
de  bone  heure  dans  le  Mo- 
naftère  de  la  Croix-Saint- 
LeufroijDiocèfe  d’Evreux; 
& rricauBec  les  leçons  de 
Lanfrane,  dont  il  lut  un 
des  plus  habiles  Difciples. 

Ordrie  Vital , daus  fon 
IVe  Livre,  dit  à l’année 
1070,  que  Guillaume  la 
Conquérant  manda  I Vit. 
mord  en  Angleterre,  à 
detfein  de  lui  doner  quel- 
que Prélacure  : mais  que 
Witmond  refofanètemenc 
cet  honeur , par  un  Dif- 
rours, qu’il  ht  à Guillaume 
en  prèfence  des  Grands 
Seigneurs  Anglois  & Nor- 
mans.  Ordrie  rapporte  ce 
Difcourt  ; & , quoiqu’il 
foit  tel  que  le  Roi  dévote 
s’en  offenfer  , l’Hifloricn 
dit  que  Guillaume  , loin 
d’en  témoigner  du  reffen- 
ciment,  traira  fort  bien 
Witmond;  & lui  dona  deji 
marque»  de  fa  bienveil- 
lance , en  le  laitfaue  re- 
tourner en  Normandie  , 
come  il  le  delîroit. 

On  trouve  dans  fe  T. 
VIII  de  VHifloire litéraire 
de  la  France,  t>.  5,-4,  un 
court  extrait  du  Difcourt 
de  Witmond, duquel  on  die 
qu’il  eft  plein  d’une  séné, 
rofitéfans  exemple,  quiefl 
tout  a la  fois  une  preuve 
de  fon  éloignement  pour  let 
Dignités  Eeeléfiafiiquet  , 
& une  inflruRion pour  ceux 
qui  Us  recherchent.  Il  y a 
là  quelque  chofe  de  vrai. 
J’avois  traduit  ccDif court 
dans  l’intention  de  le  mé- 
tré ici  : mais  fa  longueur 
m’en  empêche.  Je  fuis 
perfuadé  que  le  plus  grand 
nombre  des  Leéleursl’au- 
roit  trouvé  très  indécent  , 
pour  ne  rien  dire  de  plut 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne  d’ HENRI  111. 
CONRAD  II,  Roi  d‘ Italie. 

lcment  cftimé , fon  éleétion  eft  agréable 
à tout  le  Peuple  Romain.  On  lui  aone  le 
nom  de  Paschal  II  ; Sc  , le  lendemain 
14  , on  le  facre  Evêque. 

La  Comteffe  Mathilde  fait,  le  f de 
Septembre,  une  Donation  au  Monaf- 

dre  de  la  ceinture  d’un  Honeur,  fous  le  poids  duquel 
je  fuccomberois,  envelopé  dans  fes  liens.  Les  Pires  lui 
répondent:  Ce  n’eft  pas  ainfi  que  vous  devés  en  agir. 
Vous  êtes  obligé  de  fufpendre  votre  jugement  parti- 
culier , où  vous  votés  la  fagtffe  du  regard  de  Dieu 
fe  fixer.  Voiés.  Le  Peuple  de  Rome  deftre  que  ce  1 
foit  vous  , qu’on  lui  donc  pour  Pafteur.  Le  Clergé  vous 
a choifi  ; les  Pères  vous  proclament  de  concert.  Tout 
cela  fe  fait  par  la  volonté  de  Dieu.  C’eft  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu’affemblès  au  nam  du  Seigneur, 
nous  vousélifons  pour  le  haut  rang  du  Souverain  Pon- 
tificat; 8c  que  nous  vous  y confirmons.  Corne  il  con- 
tinua de  réfifter  ainfi  longtcms  , les  Chefs  des  Notai- 
res Cf  les  Notaires  des  Quartiers , auxquels  on  répon- 
dit , firent  cette  acclamation  trois  fois  , en  lui  changeant 
de  nom  : S.  Pierre  a élu  Pafchal  pour  Pape.  Ces  accla- 
mations (f  d’autres  éloges  folemnels  étant  achevés  ; 
les  Pires  le  revêtent  de  la  Chape  rouge,  Cr  lui  mitent 
la  Thiare  fur  la  tête.  U fe  rend  enfuite  h cheval  au 
Palais  de  Latran  , accompagné  d’une  foule  qui  le  con- 
duit , en  chantant , h la  Porte  méridionale  de  la  Bafi- 
lique  du  Sauveur,  dite  auffe  de  Cottftantin.  Dêcendu 
de  cheval , il  eft  placé  dans  la  Chaire  , qu'on  voit  en 
cet  endroit , (f  rnis  aprls  dans  la  Chaire  Patriar châle  lar. 
Montant  enfuite  dans  le  Palais  , il  arrive  où  font  deux 
Chaires  d’ivoire.  On  le  ceint  là  d'une  ceinture,  d'où 
pendaient  fept  Clefs  Cf  fept  Sceaux  , pour  lui  faire  con- 
naître que  , dans  le  gouvernement  des  Eglifes  à la  tête 
desquelles  Dieu  le  plaçait , il  devoir , p/our  ouvrir  Cf 
pour  fermer  , agir  jfuivant  les  fept  grâces  divines  du 
Saint-Efprit  , avec  autant  de  foin  , qu'il  lui  faloit  de 
folemnité  pour  ce  qu’il  devoir  faire.  On  l’ajjit  dans  l'une 
b dans  l’autre  Chaire  d’ivoire  } on  lui  met  en  main 
le  Bâton  pafloral  f & , corne  déjà  maître  , il  achève , 
dans  les  autres  lieux  defhnés  aux  Papes  feuls  ,/oir  en 
S'y  affilant  , f-:it  en  y paffant,  la  cérémonie  de  fon 
êledion.  Le  lendemain  1^.  d’ Août , le  nouveau  Pape  , 
devant  être  facrê  , va  , des  le  matin  , accompagné  des 
Evêques  Confier  ateurs  & d’une  grande  foule  de  Peu- 
ple , à la  Bafilique  de  Saint-Pierre.  Voici  les  noms 
des  Evêques.  Odon  d'Oftie , Maurice  de  Porto  , Gau- 
tier d’Albanc , Bonon  de  Laviei , Milon  de  Prinefie , 
& Otron  de  Nipi.  Pendant  la  Meffe , dans  le  iems 
O dans  le  lieu  convenable  , ils  lui  impofent  les  mains  : 
mais  c’efl  Odon  d’Oftie,  qui  fait  les  principales  fon- 
dions f Cf  qui  .pour  cet  effet  , fefert  au  Pallium.  Il  le 
bénit  Ce  l'oint  du  Saint-Chrême  ,fuivant  l’ufage  de  l’E- 

' a l'Auteur  indique  une  double  inftallation  , l’une 
etme  fi.uple  Evêque , l’autre  conte  Patriarche. 


EMPEREURS 

Cf 

ROIS  D'ITALIE. 


HENRI  IV , 

que  fon  père  Henri  III  a- 
voit  déclaré  fon  fuccef- 
feur  6c  fon  collègue  an 
Roiaume  de  Germanie  au 
commencement  de  1099, 
ôc  qu’il  avoit  fait  couroner 
Roi  le  jour  de  l’Epiphanie, 
ufurpe,  à ce  que  l’on  cro.c, 
la  Courone  d’Italie , en 
1 1 c 1 , après  la  mort  de 
fon  frère  Conrad.  Il  fe  ré- 
volre  6c  prend  les  armes , 
en  : 104. , contre  (on  Pè- 
re , 8c  le  fait  dépofer  en 
iio(.  Il  lui  fucccde  , en 
1 »o 6 , à cous  fes  Etats  ; 6c 
force  le  Pape  Pafchal  //,à 
le  couroner  Empereur  le 
1 5 d’Avril  ni).  Il  meurt 
à Ucrecht  le  1 2 , ou  le  t ; 
de  Mai  1 iif. 

V.  ci-dev.  pp.  82-92, 
col.  1 ; & pp.  ; 6-S,  col.  1. 

LOTHAl  RE  II, 

COme  Empereur , lequel  eft 
Lothairc  III  Roi  d’icahc  , 
eft  élu  Rot  de  Germanie , 
I du  nom,  le  ;o  d’Aoùt 
ili),  par  les  nia  rtoeuvres 
d'Albert  ou  Adtlbcrt , Ar- 
chevêque de  Maier.ce , & 
couroné,ie  1 > de  Septem- 
bre fuivanr,  à Aix-la-Cha- 
pelle, eft  reconnu  Roi  d’I- 
talie , par  une  partie  des 
Peuples  du  paù,auflicoca- 
près  la  mort  d'Henri  IV j 
6c  reçoit  la  Couront  Impé- 
riale des  mains  du  Pape 
Innocent  II,  le  4 de  Juin 
I 1 5 >,  8c  la  Cour one  d’Ita- 
lie dans  les  derniers  jeun 
de  Septembre  1 1 j 6.  Il 
meurt  à Bretcen, petit  Vil- 
lage de  Bavière  , le  } de 
Décembre  1157. 

V.  ci-dev.  pp.  9 1-9 J , 
toi.  I ; Cfpp.  f S-74s  t.  ». 

CONRAD  III, 

Duc  de  Franconie  , & fils 
d’une  Sœur  d'Henri  IV, 
procédant  contre  l’elecli- 
on  deLothaire,eIï  reconnu 
Rai  d’Italie,  un  ( i iS,pir 


de  l’Histoire  d’Italie. 


PAPES. 

«ombre  qu'il  en  faitréful- 
ter.  Ce  nombre  iui  fait  di 
fO;  Puifau'il  a déjà  furvê- 
cu  tant  it  jours  , tant  de 
femaines , tant  de  mois  , 
“lus  efpérons  que  la  grâce 
de  Dieu  lui  prolongera  la 
ne  encore  autant  d'an- 
nées. 

N/oit  de  ces  paroles 
(c’eft  où  j’en  voulois  -ve- 
nir l que  Pandulf  com* 
pofl  ia  Vie  de  Pafehal  II 
lorfque  ce  Tape  vivoic.  il 
en  doic  être  de  même  de 
celles,  qu’il  a compolëcs, 
de  quelques  autres  Tapes, 
dont  il  éto.c  Officier.  A 
turede  contemporain  , il 
oft  d’une  grande  autorité 
pour  beaucoup  de  choies  : 
mais,  à l’égard  de  celles 
*)“'  peuvent  intéreffer  la 
réputation  des  Tapes  , on 
les  prétentions  de  la  Cour 
ce  Rome , il  faut  exami- 
ner s’il  n’a  point  eu  quel- 
que raifon  a’en  altérer  les 
tirconftances. 
i’EmpereurHenri  III, die 
b’uratnn , T.  VI , p.  }4t, 
Joicmnifa  les  fêtes  de  No  il 
I J !04)  à Maicnce.  Ce  fut 
alors  que  U Roi  Henri 
I *V  ) . , , commença  de  fe 
nyolter  contre  fon  Pi  re  , I 
iml'evoit  placé  furie  Trô- 
ce 2 ou  ; | 4 Ou  f )/ans  au- 
paravant. | C’êtoir  le  jour 
de  l’Epiphanie  1099,  co- 
•l-e le  dit  PAbbê  d'Urfpcrg.) 
~f  Marquis  Diépoid  , le 
Comte  Bérenger,  & d'au- 
tres lui  cortfeilllrent  cette 
énorme  iniquité  , ions  pré- 
texte de  Religion  , dit  Ot- 
ron  de  Frifinghen  ( Ht  fi. 
i'*-  VII,  Ch.  8 1.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  que 
‘ette  révolte  avoit  été  la 
Julie  d'une  Lctre  du  Pape 
Pafehal,  dont  parle  un  an- 
cien Hifiotien , par  laquel- 
le u il  cxhortoit  Henri  le 
>>  Jeune  de  feeourir  l'E- 
» glife  de  Dieu  si.  Mais 
î>  Lne  ve.ut  Pas  ^‘rt  1U'H 

I exhortoie  h Je  révolter  & 
F**™*  las  armes  contre 
Jon  Pire.  Sans  ce  noir  at- 
‘tntat , il  pouvait  fcç on» 


PRINCES 

contemporains . 

ou  le  commencement  de 
iojcÇ,  jufju  en  1041. 

Ce  fut  tin  véiitnble  tems 
d’Anarchic.  Le  Trône  ne 
fut  point  déclaré  vacant  ; 

& les  Grands  11e  convin- 
rent point  d’une  forme  de 
Régence.  Chacun  fe  com- 
porta corne  Souverain 
dans  fon  Gouvernement. 

Aux  défordres  domelti- 
ques  fe  joignit  une  autr  e 
crut  l e de  la  parrdes Bohè- 
mes , i qui,  faute  d’union 
& de  Chef,  on  ne  pou - 
voit  pas  refiiler. 

En  1 040  , une  Diète  gé- 
nérale redemanda  Cafi- 
mir.  On  fut  de  fa  Mère 
qu’il  ct.iit  en  France  à 
Clueni.  Des  Députés  allè- 
rent lui  repréfenter  les  j 
malheurs  de  fa  Patrie,  il 
croit  Moine  profèsfit  Dia- 
cre. Benoît  IX , ù la  Cour 
de  qui  tour  ctoit  vénal, 
leva  les  obftacles.  Café-  1 
mtr,  ainnt  pris  fon  che- 
min par  l’AIIemagncpour 
voir  fa  Mère  & pour  pren- 
dre les  con'eils  de  l’Em- 
pereur Henri  II  ; celui-ci 
le  ht  efeorter  jufqu’en  To- 
logne  par  fix  cens  Lances. 

CASIMIR  I , 

furnommé 

LE  RESTAURATEUR 
PACIFIQUE , 
rétabli , 

cft  couroné  Roi  en  1 04 1 ; 
& meurt  le  28  de  Novem- 
bre iof8. 

Il  réuflir  d’abord  à re- 
mètre le  calme  dans  l’in- 
térieur de  l’Etat. 

Un  Gentilhomme , ap- 
pelle Maços , s’étoir  em- 
paré pendant  l’interrègne 
de  divers  Cantons, qui  reu- 
nis prirent  le  nom  de  Ma- 
tovie. Il  s’y  maintenoit  par 
fon  alliance  avec  quelques 
Teuples  de  Truite.  Cafintir 
remporta  fur  ce  Rebelle 
6c  fcs  Alliés  deux  victoi- 
res , dont  le  fruit  fut  le  re- 
coilyrement  de  laMaiovie. 


SA  VANS 

& Illufires. 

fort,  dans  la  bouche  d’un 
Sujet,  qui  parle  à fon  Sou- 
verain. C’elt  la  plus  vio- 
lente fatire  , qu’on  aie  ja- 
mais pu  fai. e contre  Guil  - 
laurr.e  le  Conquérant; St  Ton 
y voit  qu’il  le  traite , pref- 
que  en  propres  termes,  de 
Brigand  , a l’occalion  de 
fou  acqu  fiti  ni  du  Roiau- 
nie  d’Angleterre.  Il  fut 
beaucoup  p rie  de  ce  Dif- 
cuurs , dont  on  répandit 
des  Copies.  Les  tu  s exal- 
tèrent le  courage  & la  fer- 
meté de  l’Orateur;  les  au- 
tres blâmèrent  fa  licence 
plus  qu’au  lacitufe. 

Très  peu  de  tems  apres 
fon  retour  en  Norman- 
die, Wijinond  publiafon 
Traité  Du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur  ; leque 
lui  fit  une  grande  réputa- 
tion ; & fut  généralement 
trouvé  fupèrieur  à celui 
de  Lanfrane  fur  le  meme 
fujet. 

Jean  de  Bnieux  , Arche- 
vêque de  Rouen  , étant 
mortlen  1079  ),  ditl’Hi- 
florien  Normand  , le  Roi 
Guillaume  & beaucoup 
d'autres  perfones  élurent 
V/itmond  pour  lui  fuceé- 
dtr:  mats  {es  Envieux,qu'il 
avoit  cenfurés , firent  tous 
leurs  efforts  pour  l’empi- 
eher  d'être  Archevêque. 
Toutefois  l'unique  cf.ofe 
qu’ils  reprochèrent  à ce 
grand  Home,  fut  qu’U  t- 
toit  Fils  d'un  Prèlre.Quant 
à lui , pour  qu'on  ne  le 
foupçonit point  d'avarice  , 
il  aima  mieux  vivre  dans 
la  pauvreté  chês  les  Etran- 
gers, que  d’entretenir  des 
iiffentions  parmi  fes  Com- 
patriotes. Il  alla  donc  ref- 
pedutufement  prier  Odi- 
lotl  ,fon  Abbé , de  lui  per- 
mitre  de  voiager  ; Cr  l'ob- 
tint. . ..  Grégoire  VII  l 
reçut  à Rome  avec  joie , 
le  fit  Cardinal  de  l’Eglife 

I Romaine.  Le  Pape  Urbain 
qui , dans  plufieurs  occu- 
pons, avoit  appris  a le  eon- 
noitre  , l’ordona  folemnel- 
Ittpent  Métropolitain  i’A - 
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E VtNEMENS  fous  le  règne  d’ HENRI  III. 

C ON  R AD  II , Roi  d’Italie. 

tcre  de  Saint-Sauveur  de  la  Fontaine  de 
Taoné  ( i ). 

i xoo. 

L’Antipape  Guibert  fe  tenoit  dans 
la  Ville  d’Albe,  & continuoit  de  faire 
une  efpècc  de  guerre  aux  Romains.  Ceux- 
ci  , prefTant  le  nouveau  Pape  de  les  déli- 
vrer de  ce  fléau , lui  promètent  de  gran- 
des fommes  pour  les  frais  de  la  guerre.  Dans  le  meme  tems, 
des  Envoies  de  Roger  , Comte  de  Sicile , lui  préfcntenc  de 
fa  part  mille  onces  d’or  ; ce  qui  l’engage  à fc  prêter  aux  vœux 
des  Romains.  Leur  armée  va,  par  fon  ordre,  afliéger  Albe. 
Guibert  s’y  défend  quelque  tems  ; & , défcfpérant  enfuite  de  s'y 
maintenir,  il  trouve  moïen  de  s’échapcr;  va  s’cnlermer  dans 
un  fort  Château  du  voifinagc;  & , bientôt  après  , il  y meurt 
fubitement.  Sa  mort  ne  rend  point  le  repos  à l’Eglife  (a).  Les 
Schifmatiques  élifent  pour  lui  fuccèdcr  un  certain  Albert , qui, 
le  jour  même  de  fon  éleélion  , perd  fon  prétendu  Pontificat. 
Théodoric , qu’on  lui  fubftitue,  joue,  durant  trois  mois  & demi, 
le  rôle  de  Pape  dans  fon  Parti  : mais,  aiant  été  pris  par  les 
Romains,  ainfi  c\\x  Albert , ils  font  remis  l’un  & 1 autre  aux 
Normans  qui  les  enferment,  Albert  dans  le  Monattère  de  Saint- 
Laurent  d’Averfc  , Théodoric  au  Monaftèrc  de  la  Cava , près 


t.  m r t.  h t.  u r 5 
& 

ROIS  VITALIE. 

différer  s Teu  p lus  dupa*«, 
& fur  tour  par  les  M da- 
nois , qui  le  font  couro- 
ner.  Il  règne  en  concur- 
rence de  Lothairc  jiîfqtrVn 
1 2 , qu’il  fe  recorc:  ! e 
avec  ce  Trince  , après  la 
mort  duquel  il  ttit  Empe~ 
reur  6c  Roi  d'Italie. 

V.  ci-dcv.  pp.  74- 1 O S , 
col.  2. 


JT  lift  Catholique  & Orthodoxe.  Enfuite  le  Seigneur  Pafchal  II,  aiant  fait  psffcr 
fur  lui  le  Pallium  , achève  ce  qui  reftoit  de  la  Mcffc  ; 6*  retourne  à la  V'tlie  , ia 
Courone  en  tête  ^ au  milieu  des  louanges  infinies  qu'en  lui  donoit , Cr  des  terrai • 
gnaees  de  joie  & d'attachement  des  Pères  & du  Clergé;  O l'Eglife  c/l  confclêe. 
Un^éledion  , qui  faifojr  la  confolaciondcl’Eglifc , méritoic  bien  qu’on  en  reliau£ 
fât  l’éclat  par  un  peu  de  merveilleux.  Aufli  Pandulf  de  Pife  , pyle-f-il  d'une 
Vifion  qu' Albert , Evêque  d’Alatri , difoit  avoir  eue.  V.  p.  SS)  > col.  !. 

( i ) Cecre  Donation  , donc  la  date  fait  voir  que  , dans  les  Etats  même  de  • 
Mathilde  , on  continuoit  de  reconnoitre  Henri  III  pour  Empereur  , fe  trouve 
dans  la  Differtat.  Vlll  des  Jntiquit.  d'Ital.  Muraton  rapporte  ainfi  cette  date 
dans  fes  Annal.  T.  VI,  p.  5>2.  Anr.o  ab  Incarnationc  Domini  Millefimo  &o- 
nagefimo  Nono  , Régnante  Imperatore  Henricu?  , Oéiavo  Idus  Septembt  is  , /*- 
dikione  Sexta  ; ce  qui  lui  fait  dire:  S'il  y a corne  cela  dans  l'Original  , ce  que 
je  ne  puis  pas  affurer , celte  Année  1099  , fera  l'Année  Pif  art  ; Cr  , félon  nous  , 
109S  ; mais  le  Florentin»  , nui  ( Liv.  II  ) , fait  mention  de  ce  Document  , y lit , 
Indiélion  VIII,  laquelle  avait  commencé  avec  le  même  mets  de  Septembre  : & 
par  confêqucnt  eet  A de  doit  appartenir  à la  pré  fente  année  f 1099).  Certaine - 
ment  ce  n'cft  pas  un  lég^r  entrai  as  dans  l'Hifloii  e . que  cette  Jiver fit é des  Années 
& des  Indi&ions , que  l'on  voit  dans  les  encline*  Chartes  ; Cf  , fi  l'on  ne  fait 
, pas  beaucoup  d'atention  à tout  ce  qui  d'ailleurs  porte  ia  lumière  dans  l'Hifioire  , 
il  eft  facile  de  fe  méprendre.  J’adopte  cette  remarque  d’autant  p.’us  volontiers, 
que  je  ne  puis  pas  répondre  de  ne  m’ecre  jamais  mépris  à cet  égard. 

( 2 ) Wigbert  , Archevêque  de  R avenue  , qui , placé  contre  Hi'tibrand  Grégoire, 
fut  appelU  lt  Pape  Clément,  mourut  (cccce  année  1 109J*  Ç'étQit  reritabUsnc-t 
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der  le  pureté  de  l'inten- 
tion du  Pape.  Il  eft  cepen 
dent  poffiblc  que  les  Enne- 
mis i’Hetiri  je  J oient  pré- 
valus de  cette  Lctr r pour 
fairtrévolter  fon  Fils  con 
tre  lui.  L’Annal ifte  Sax^n 
dit  t u Qu'auffitôt  après 
3)  NoH , Henri  le  Jeune 
3)  envoi  a f es  Députés  à 
3)  Rome  abjurer  te  Schif- 
33  me  en  fon  nom  ; Cf  dt- 
33  mander  cunfeii  au  Tape 
33  fur  le  ferment  , qu'il 
33  avait  fuit  à fon  Père  , 

33  dent  jamais  fe  mitre  en 
33  poffcjfion  du  Rofaume  , 

9)  qu’il  ne  e luipermlr.Que 
33  U Paoe  lui  envoi  a lx  Bé- 
33  nédiélion  Apoflolique  (f 
33  l'Abfolution , Cf  qu'il  lui 
33  recommanda  de  fe  con - 
33  duire  corne  un  /loi  jufle 
33  6 r corne  un  véritable  Fils 
33  de  l’Eglife  J ce  qui  fujffit 
33  a ee  jeune  ambitieux 
33  pour  prendre  les  armes 
33  contre  lui  13. Néanmoins , 
corne  /'Abbé  d’Urfperg, 
/'Auteur  de  la  Vie  d’Hen 
IV  { III  j oubliée  par  Vi  l 
tic  us  y Cf  d'autres  ne  par- 
lent point  de  cette  particu- 
larité , l’on  peut  douter 
qu'elle foit  vraicybien  qu'- 
elle oaroijje  le  fondement 
de  l'approbation  doute  à 
ee  qui  fe  fit  enfuite . Le  nié 
roc  Auteur  , en  rendant 
comte,  pp.^4f  , 46-  8 , 
de  la  manière  dont  Hen- 
ri IV  vint  à bout  de  dé- 
trôner fon  Père , convient 
que  le  Légats  du  Pape  In- 
tervinrent à la  Diète  , où 
cette  oeuvre  d’iniquité  fut 
achevée  \ & n’ajoute  pas 
un  mot  pour  la  juftifica- 
tion  de  Pafchal  IL 
V Abbé  Fleuri , faifant 
ufaçe  de  plus  de  franchi- 
fe,dit>L.6f,N.  XXXVIII: 
L'excommunication  de  V- 
Empereur  fut  le  prétexte 
de  la  révolte  de  fon  Fils 
Henri  j Cr  ce  jeune  Prince 
y /«t  excité  artificieufe - 
ment  parles  Lètres  TaC 
chai , qui  l'exhortoit  à fe- 
eourir  l'Eglife  de  Dieu. 
c>efi  ainfi  qu'en  parle  un 
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Le  refl  • d • fon  règne  ne 
fut  troublé  par  aucune 
cutrre.  Il  fut  feulement 
dans  l’obhcarion  , après 
P voir  e'quivc  longte-ns, 
de  prendre  quelque  part 
à celle  que  l’Empereur 
Henri  If  Hr  en  Hongre 
depuis  10 j 4 jusqu’à  10  ç 2. 
Ce  fut  c rr  i r i re  an- 
née , que  Cafimir  lui  four- 
nit ut*  ' troupes  , qui  n’eu- 
rent point  à comharre  y 
parceq  re  la  paix  fe  Hr. 

Il  mourut  rrèf  chretiè- 
nement , après  un  mois 
de  maladie. 

Amateur  d*  la  paix,  il 
en  Ht  cueillir  les  fruits  à 
frs  Sujers  par  le  foin  qu'il 
prit  de  travailler  fans  ceife 
à rcgler  I tirs  pallions , en 
leur  infpirant  le  goût  des 
Sciences  qu’ils  avoient 
peu  cultivées  jufqu’alors  , 
& ranimant  la  Religion 
Ianguilfante-Pour  remplir 
ces  deux  objets,  il  tira  de 
Ciueni  douze  Moines  aux- 
quels il  Hr  bâtir,  en  1 04.4, 
le  Monafl- re  de  Tyniac 
fur  le  bord  de  la  Viftule 
p u loin  de  C racovie  , A: 
celui  de  Lcubus  en  Siléfie 
fur  le  bord  de  l’Oder. 

BOLESLAS  II, 
dit 

VINT  R ÉP  IDE, 
ou  LE  RDI, 

fils  sine  fie  Cafimir  /,  lui 
fuccède  à l’âee  de  1 6 ans, 
en  îofS  ; abandone  fon 
RoYaume 'en  icSi;  Ce 
meurt,  Ji  ce  que  l’On  croit, 
en  j 09e. 

Jamais  règne  ne  com- 
mença d’une  manière 
plus  brillance.  Ce  jeune 
Roi  vie  fa  protection  ré- 
clamée pard’illuftresMal- 
heureux  , réfugiés  dans  fa 
Cour  ; un  Grand  Que  de 
Ruflie,  crois  Princes  Hon- 
grois, un  Prince  Bohème. 

Boleflat  ne  combatic 
que  pour  remporter  des 
vièloires  ; & les  obftaclcs, 
que  fon  courage  ne  pur 
vaincre  , cédèrent  à fon 
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verfe. . . . Cent  Ville,  par 
te  choix  de  s Norman  t 1 l'es 
fon  laieurs  l , nh-it  au  Pa- 
pe féal  , duquel  e'it  reçut 
puii-  Evêque  le  lavant  Mv  it- 
mon  1 , revêtu  par  distinc- 
tion , du  (aert  r I ium. 
Aff  anchi  de  la  dépendan- 
ce de  tout  home  , cet  Ar- 
chevêque gouverna  long- 
lemi  cette  Eglife  , qu'il  en- 
richit de  Privtltgei  Apof- 
toliques.  Il  infiruifu  fon 
Peuple  avec  foin ; il  le  pro- 
tégea par  Cet  honet  ccuvrtt 
Cr  par  Jei  prière s ; Cr  mou- 
rut , après  de  longs  tra- 
vaux, dans  la  pratique  de $ 
vertus. 

On  a raifon  d’obferver 
dans  VHrft.  li-ér.  de  Fran- 
ce , qu’il  eft  faux  que  il'it- 
mond,  corne  quelques  Mo- 
dernes l’atTurrnt , air  été 
fait  Cardinal  par  Alexan- 
dre 11,  pu  fque  ce  Pape 
croit  mort  avant  nue  Wit- 
mond  allât  en  Italie.  Mais 
je  fuis  embaralfè  quand  je 
lis  dans  le  même  Ouvra- 
ge, ti  Que  ce  Moine  croit 
i»  en  Italie  à la  fuite  de 
»>  Grégoire  VU  en  ion  i 
n & que  ce  Pape  , qui 
>i  commença  pour  lors  X 
i»  l’emploier  dans  les  Af- 
i»  faires,  le  rit  aller  en  Al- 
»*  lemagne  avec  les  Lé- 
sigacs  qu’il  y envoïoitn.Se- 
lon  Ordric  Vital,  ce  ne  fut 
qu’a  pi  ès  avoir  manqué  l’- 
Archevcché  de  Rouen,  en 
1079  » que  H'itmond  prit 
le  parti  de  voiager.  Si  les 
Savans  Auteurs,  que  je 
cite , avoient  la  preuve  de 
ce  qu’ils,  onc  dit  ; il  faut 
croire  que  Wt/mond  alla 
deux  fois  en  Italie , quoi- 
qu'Ordrie  ne  parle  que 
d’une. 

Le  fuccès,  qu’eut  1. 
Traité  Du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur,  redou- 
bla l'attention  du  Publie 
fur  le  Difeours  de  l’Au- 
teur au  Roi  Guillaume  f 
& ce  redoublement  d’at- 
tention lui  dut  caufer 
quelque  inquiétude-  Je 
penfe  donc  qu.  ce  fut 
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de  Salerne.  Ce  fécond  Antipape  vécut  jufqu'en  1106;  & fes 
Partifans  le  reconnurent  jufqu’à  fa  mort  pour  véritable  Pape, 

Çuifque  ce  ne  fut  qu’abrs  qu’ils  lui  donèrent  un  fuccdTeur.  Les 
'roupes  du  Pape  recouvrent,  cette  année  ou  la  fuivantc , Cirtà 
Caftellana,  qui,  depuis  longtems,  étoit  entre  les  mains  des 
SchifmatiqUcs.  Pierre  de  la  Colonne  , le  premier  de  la  Maifin 
Colonne , dont  il  foit  parlé  dans  l’Hifloire,  s’etoit  emparé  du 
Château  de  Cavi  du  Domaine  de  l’Eglifc.  Les  Troupes  Papales 
l’en  chaflcnt;  & lui  prènent  Colonna  & Zagarolo,  Places 
appartenantes  à fa  Famille  (t). 

Le  i de  Mats,  la  Comteffc  Mathilde  tient  à Florence , dans 
le  Palais  du  Dôme  de  Saint- Jean  (l),  c’cfl  à dire  dans  le  Palais 
Epifcopal , un  Plaid , où  Guido  Gu  erra  , de  qui  l’on  croit  que 
la  Maifon  des  Comtes  Guidi  dccend , donc  quelques  Terres  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ( j ). 

Roger  , Duc  de  Pouille  & de  Calabre , afliége  & prend 
Canofe  (4) , qu’il  avoit  fait  entourer  de  filets  pendant  le  Siège. 

L'illuftrc  Ù très  pieux  Roi  Godefroi  de  Bouillon  , dit 
Muratori  (j),  ne  peut  pas  jouir  longtems  de  fin  nouveau 

un  Home  agit  recommandable  par  fon  efprli , par  [on  éloquence  , par  [a  no. 
HeJJc  , Ce  par  fon  air  infpirant  du  refpck  , Cr  qui,  mit  , quoique  malgré  lui  , 
dit-on,  en  opposition  d'un  Pape  vivant , furvicut  à trait  qui/e  fuccèdirer.t  l’un  a 
l'autre , Cr  fut  également  privé  du  Siège  de  Rome  Cr  de  celui  de  Ravcnnc  , en 
fouhaitant  , corne  nous  l'avons  appris  d<  fa  bouche  mime,  n’avoir  jamais  reçu  le 
titre  d’Apoflolique.  VAbbi  d’Urfperg  , Année  tioo.  Cec  Auteur  vient  Je  par- 
ler corne  aiant  connu  l'Antipape  Cuibert.  Dans  un  autre  morceau  , par  la  cra- 
duélion  duquel  je  commencerai  l’année  1 10»  , il  dit  avoir  entendu  le  Jeu.ii- 
Saint  de  cerre  année,  dans  la  Bnfiliqitt  de  Latran  , le  Pape  Pafchal  //,  dccla- 
rer  publiquement  Henri  III  excommufflé.  Sa  Chronique  cependant  finit  à i’An 
1119. 11  fuit  de  cette  remarque  de  deux  chofes,  l’une  ; ou  que  cette  Chronique 
commencée  par  un  Auteur  inconnu,  fut  continuée  par  l’Abbé  d’Urfperg  ; ou 
que  cfct  Abbe  copioit  tout  de  fuite  ce  qui  lui  convenoic  dans  d’autres  Chroni- 
ques fit  dans  differens  Mémoires  ; ce  qui  fe  trouve  en  quelque  forte  prouvé  par 
te  que  l’on  voit  de  rems  en  rems  chés  lui , des  choies  rapportées  précifément 
dans  les  mêmes  termes  , que  d’autres  Chronographes , que  nous  avons  , les  ont 
rapportées.  Cette  conjecture  (irt  à confirmer  ce  que  j’ai  dicailleurs,  que  l'Abbé 
d’Urfperg  panche  tantôt  pour  les  Tapes  , tantôt  pour  les  Empereurs  , fuivant 
les  Mémoires  qu’il  avoit  fous  les  ieux. 

(1)  On  conçoit  par  Ib , dit  Muratori , T.  VI , p.  3 34  » que  la  Nobleffe  de 
ttttc  Maifon  ne  commençait  pas  alors  , Cr  que  fon  furnom  lui  vint  de  la  Terra 
de  Colonna  , qui  lui  fut  enfuitt  rendue. 
l%  \ ht  Palatio  Domus  SanSi  Johannit. 

j 3 I La  date  elt  , Anna  Dominiez  Incarnatianis  Mille fimo  Konagejlmo  ftono  , 
VI  trônas  Martli  , Indiilione  VJll . Cet  AHc  cft  imprimé  dans  ia  Diffsrt.  XLl 
des  Antijuit  d’Ital.  où  Metratori,  fans  faire  attention  aux  caractères  chrono- 
logiques, le  donc  pour  être  de  1099  : mais  il  fe  corrige  dans  fes  Annales , T.  VI, 
p.  3 3z,  en  avertitfant  qu’on  «’eft  fervi  là  de  l’Année  Florentine,  qui,  le  a 
de  Mars  1 100  , comtoir  encore  1099. 

(4)  L’ancien  Canujïum,  ( j ) Annal.  d’Ual.  T,  VI,  p.  334. 
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Auteur  du  rems  , qui  ajou 
t*  j a Que  le  Fils  , ambi- 
**  lieux  & ravi  de  fe  voir 
» autorifé  y s'arma  contre 

fort  Pires}.  Cette  révol 
te  êtoit  d'autant  plus  o- 
dicufe  , que  y dis  la  fin  de 
Vannée  1 ioi  f J 099  j , V- 
Inipcreur  Henri  avoit  dé 
fignc  Roi  le  jeune  Prince 
à Maitnce  , où  iPcélèbroit 
lafice  de  Noil. 

Il  paroi:  néctfT.iire  de 
conclure  de  ces  paroles  , 
& de  ce  qne  j'r.i  rapporte 
de  Muratori , q*je  Fefchâl 
//,par  hli-meme  & par  fes 
légjrj , contribua  leau- 
coçpi  l’cnotmc  attentat, 
gui  fe  commit  alors  en  Al- 
lemagne contre  Henri  III. 
C’eft  en  géniifïnnt  nu’on 
le  voit  forcé  de  prèfenrer 
des  Chefs  de  la  Religion , 
«lue  l’on  qualifie  de  Vi 
(aires  de  ] ifus-Chrifl , im- 
molant les  droii  s les  plus 
iaints  à leur  ambition. 
L’injufle  & fcandaleufe 
querèle  des  Inveflitures  n’- 
avoit  pour  but  ( il  ne  faut 
pas  fe  laffer  de  le  répéter  ) 
<)ue  de  rendre  les  Papes 
abfolument  indépendans; 
&nousles  verrons  encore 
ionetemj  marcher  dans  la 
route,  que  Grégoire  VII 
leur  avoit  fraïée. 

Henri  IV,  affermi  fur 
n > voulut  jouir  du 
Droit  d'Invefiiture  , corne 
les  prédéceffeurs  en  a- 
’o  ent  joui.  Ce  fut  la  ma- 
>jcre  de  diverfes  Négocia- 
w>ns  entre  les  Cours  de 
Home  & de  Germanie  , qui 
parodient  avoir  cherché 
mutuellement  à fe  trom- 
pé1'- Apres  ces  Négocia- 
tions , Henri  vint  à Home, 
*n  11 1 i,pour  recevoir  la 
Couronelmpériale.l!  fem- 
bloit  qu’on  êtoit  parfiûre- 
ment  d’accord.  Les  Depu- 
tes  de  part  fie  d’autre  é- 
toient  convenus  de  tout  : 
mais,  quand  le  Pape  & 
le  Roi  furent  entrés  dans 
Saint-Pierre,  il  fe  trouva 
fj“  >1  n’y  avoit  rien  de  fait. 
Htnn , pius  fiej  gg  pjlls 
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habileté.La  PrnfTe,fa  Rufl 
fie  , la  Bohème  fuient  les 
thé  atres  de  fa  gloire  , foie 
qu’il  vangrâc  ks  droits  de 
fl  Courone,  foit  qu’il  pro- 
tégeât des  Triiicts  ptrfe- 
cuies. 

C'e  fut  ftrrour  en  Ruf- 
fie  nue  fes  vidairts  fc  rruil- 
tiphèren  -Il  y conquit  pour 
lui-mc'me  beatitoup  de 
pafs  : mais  Kiovi  -,  parle 
trop  long  fc  jour  qu’il  y ht, 
devint  pour  lui  ce  nue  Ca- 
poue  avoit  cce  pour  Anni- 
bal.  La  débauche  y perdit 
fon  armée , & lui-niime 
y corrompit  fes  moeurs. 
Il  en  revint  voluptueux, 
avare  & cruel.  • 

Si  l’on  veut  en  croire 
des  Hiftoriens,  auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  racon- 
ter des  abfurdi'és , les 
Femmes  Polonoifes , in- 
formées des  débauches  de 
leurs  Mans  à Kiovie  , s’en 
vangcrer.r  en  rendant  in- 
fidélités pour  infidélités. 
Le  débordement  du  St  xe 
fut  prefque  général , Cl  le 
bruit  en  vmt  à Kiovie.  Auf- 
fitot  les  Maris,  fans  de- 
mander de  congé  ,teviè- 
nent  pour  punir  les  af- 
Ironts  faits  à leur  honnir. 
Eoleflas, f’.irieux  de  fe  voir 
prefque  leul,  eft  contraint 
de  revenir , fie  punit  de 
mort  les  Auteurs  de  la  dé- 
ferrion.  Tour  les  Femmes, 
à qui  Ictus  Maris  avoient 
fait  grâce  de  la  vie,  il  les 
punir , dit-on , en  les  obli- 
geant d’allaiter  & dépor- 
ter publiquement  dans 
leurs  bras  de  petits  chiens; 
au  lieu  des  Enfans,  qu’el- 
les avoient  eus  de  leurs  dé- 
bauches. Le  concert  una- 
nime des  Hifloriens,  donc 
les  plus  anciens  font  beau- 
coup poftérieurs  au  teras, 
ne  peut  pas  établir  la  vé- 
rité de  ce  fait,  qui  n’eft  at- 
telle par  aucun  Hiltorien 
contemporain. 

Quoi  qu’il  en  foit , de- 
puis ce  tems  Bolefias  ne 
ceffa  pas  de  fouler  exor- 
bicaounent  fes  Peuples , 
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alors,  qu’il  obtint  de  fon 
Abbé  la  permifFon  de  vol. 
iag  r;  te  qu’il  alla,  fous  le 
nom  de  Chriflin  ou  Cèrc- 
tien  , corne  on  le  dit , fe 
cacher  à Rome.  Ce  thon- 
urinent  de  nom  , fuivg.nt 
les  Ami  ms  que  j'ai  c tés , 
pouvoir  être  caufé  par  Le 
drÿein  , que  Guillaume  le 
| Conquérant  parcifft.il  «. 

voir  toujours  de  l’i’.cver  i 
1 quelque  Dignité.  Ces  Fcri- 
! vains  n’ont  pas  du  pailec 
1 autre  :ru  nt , eux  qui,  dans 
! le  même  Volume,  douent 
I un  Article  Je  Guillaume  , 
dont  ils  font  un  Prince 
vertueux  , & même  en 
quelque  forte  lin  modèle  • 
1 pour  les  Rois.  Mais  ceux 
qm , t ien  au  fait  de  fon 
Hiftoire  , en  convenant 
qu'  I avoit  quelques  gian- 
j des  qualités  , ne  voienten 
lui,  corne  IVitmond, qu’un 
illuflre  Ene.ind,  te  qui  fa- 
j vent  qu’il  ctoit  fourbe, 

I cruel  & vindicatif,  fe  per- 
I fuaderonc  bien  pluflot  que 
H'itnond  , en  volant  une 
fécondé  fois  l’attention 
du  Tublic  fe  fixer  fur  fon 
Di  f cour  s , quita  1 Nor- 
mandie, pareequ’il  crai- 
gnit le  rcffentinient  de 
; Guillaume  , qui  pouvoir 
fort  bien  n’avoir  feint  oe 
ne  fe  point  ofFenfèr  de  ce 
Difcours , que  pour  ne  pas 
déplaire  aux  Normnns  en 
un  tems  où  les  Anglois  ne 
faif  lent  que  trop  voir 
combien  ils  êtoient  peu 
contens  de  l’Ufurpateur 
de  leur  Courone. 

Au  relie,  le  nom  de 
Chriftin  cacha  mal  1 Vit- 
mond  à Rome  ; ou  lui-mê- 
me , tout  en  fe  cachant  , 
fut  bien  aife  de  fe  produi- 
re auprès  du  Tape,  afin  de 
s’en  procurer  la  protec- 
tion, pour  être  difpenfé 
de  retourner  en  Norman- 
die, fi  fon  Abbé  le  ragpel- 
loit.Nous  voïonsà  préfont 
cornent  il  fe  peut  qu’e.7 
1077  Grégoire  VU  l’eût 
à fa  fuite;  & nous  pou- 
vons dise  avec  les  memes 
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EVE  NE  ME  NS  fous  le  règne  d' HENRI  III. 
CONRAD  II , Roi  d'Italie. 


Roiaume  de  Jérufalem  & de  fes  nouvelles  conquêtes.  Il  tombe 
malade  ; & paffe , le  18  de  Juillet , h une  meilleure  vie , laiffant 
une  mémoire  comblée  de  bénédictions,  bon  frère  Baudouin 
accourt  à Jérufalem , oit , d'un  confentement  général , il  efi  élu 
Roi.  Le  jour  de  Noël , il  reçoit  la  Courone , cérémonie  dont  Go- 
defroi  s‘ é toit  abjlenu.  Anselme  IV,  Archevêque  de  Milan, 
corne  le  dit  Làndulf  le  Jeune,  tlifiorien  Milanois , prêche  la 
Croifade</<j/u  toute  la  Lombardie , en  faifant  chanter  une  Chan- 
fon , commençant  ^arUltreja,  laquelle  apparemment  êtoit  Frart- 
çoije , «S?  difoit  : Oultrc  jà  font  allés  les  Francs , &'c.  L'Arche- 
vêque ajfemble  une  grojfe  Armée  de  Lombards  ; & , laiffant  pour 
Vicaire  a Milan  Chrisolas  , vulgairement  appelle  GrossO- 
lan  , élu  & confacré  depuis  peu  de  tems  Evêque  de  Savons , il 
fe  met  a la  tête  de  cette  Armée , & marche  vers  Confiantinople. 
Il  êtoit  accompagné  de  l'Evêque  de  Pavie , & d' Albert  de 
Biandrate,  Lombard  très puijfant.  Cette  Armée  nalla  point 
par  mer  en  s'embarquant  a Gène,  corne  (Tristano  ) Calco 
fa  penfé  : mais  elle  prit  le  chemin  de  terre  , corne  f dite {lent 
/'Abbé  d’Urfperg  & f Annaliftc  Saxon , qui  difent  fous  cette 
année:  Cinquante  mille  Lombards,  qui  s’étoient  croifés  pour 
le  voïage  de  Jérufalem  avec  les  Evêques  de  Milan  & de  Pavie  , 
pafsèrent  l’hiver  dans  les  Villes  de  la  Bulgarie. . . . Boe’mond, 
Prince  d’Antioche,  frère  de  Roger,  Duc  de  Pouille  & de  Ca- 
labre, efi  fait  prifonier,  cette  année , par  les  Turcs  \ ce  qui  nuit 
beaucoup  aux  Affaires  du  Chnfitianifme  dans  l O rient. 

IIOI. 

Le  prétendu  Roi  Conrad , qui,  depuis  que  l'Empereur 
fon  père  avoit  abandoné  l’Italie , y jouilloir  de  très  peu  de 
conndération , pareeque  la  Comteffe  Mathilde  & la  Cour  de 
Rome  n’avoient  plus  befoin  de  lui,  fc  brouille  avec  la  Com- 
teffe , & parte  en  Tofcane.  Quelques  Seigneurs  parviènent  à 
le  reconcilier  avec  Mathilde.  Bientôt  après,  & dans  le  mois 
de  Juillet,  il  tombe  malade  à Florence  d’une  fièvre  maligne, 
qui  le  met  en  peu  de  jours  au  tombeau.  Suivant  Y Abbé  d'Ur- 
fperg , le  bruit  courut  qu’on  l'avoit  empoifoné.  Landuli 
le  Jeune  confirme  ce  foupçon,  en  difant,  « Qu’il  termina  fa 
« vie  , après  un  breuvage  qui  lui  fut  donc  par  Aviano , Méd> 
» cin  de  la  Comtefie  Mathilde  ( 1 )». 

(1  ) Accepta  patient  ah  Aviano  Mcdice  MathUdtt  Cemitija . 
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contemporains. 


impétueux  encore  que  l'on 
Tère,  ne  volant  alors  , 
j’oferai  même  dire,  ne  de- 
vant voir,  dans  le  Pape  & 
fon  Confèil , que  des  Su- 
jets féditieux  qui  s’ëtoîent 
joués  de  leur  Souverain, Ht 
arrêter  Pafchal  6c  ceux 
des  Cardinaux  , qui  ne  fu- 


rent pas  s’évader  prom- 
tement.  Il  les  éloigna  de 
Rome  ; S:  les  enferma  , le 
cap:  dans  un  Château, les 
Cardinaux  dans  un  autre. 
A?tes  deux  mois  de  pri- 
fon,  Pafchal , fous  pré- 
lerte  de  fauver  la  vie  au* 
Cardinaux , qu’il  voulut 
croire  menacés  de  niorr,6: 
d’épargner  aux  Romains 
des  vexations  qu”ils  n’é- 
prouvoient  pas,  Ht  fon  ac- 
commodement ; confcn- 
Ht,  par  un  e Bulle  , que  le 
Pot  fe  fervit  de  la  Crofft 
«t  del 'Anneau  pour  doret 
îlnvcjliture  des  Evêchèi 
« des  Abbaïes  ; & jura  de 
ne  fe  point  vanger  , pai 
™.  Cenfures  , de  l’afliom 
qu’il  difoic  avoir  reçu 
Reconduit  à Rome  pni 
Remi  lui- même,  il  lu 
.9*  la  Courone  Impé- 
ria>e;  & tous  deux  paru- 
rent  fe  quiter  fatisfaits 
1 un  de  l’autre.  Mais  la 
condecendance  du  Pape . 
quoique  très  rai  fonablej 
tut  condamnée  par  ceu» 
det  Cardinaux  , qui  n’a- 
voietrt  point  été  prifo- 
™ers;  Us  excommunié- 
S 1 Empereur  ; & Hrent 
1 oien  que  , dans  un  Con- 
jj  ?,>  'e  P apc  révoqua  fa 
“t/e  : mais  Us  ne  purent 
pas  obtenir  de  lui  qu’il  ex- 
«mmuniâtffcer/.Dans  un 

vel‘?rC°!lcile,  11  ren0"- 
ei.a  la  révocation  de  fa 

fr*,  ? en  perfillant  à ne 

d’èxrlf  poinc  Prononcer 

"m? mmunication  con- 
tre I Empereur. 

j;Xoici  te  que  Muratori 

parl/a  fu,,ec’  après  avoir 
Pat  è de  la  mort  de  Paf- 

P-  3 SS.  Ce  fut  un 

excJ'CU*rl  un  faB,s 

ltat  p*l‘i  qui  /ut, 


de  punir  cruellement  les 
crimes  les  pins  légers  , de 
facniier  même  des  Inno- 
cens  a fes  foupçons,  & de 
fe  livrer  de  la  manière  la 
plus  fcandaleufe  à fon 
goût  pour  la  volupté. 

Les  Peuples  foulfroient, 
gémilfoient,inurtmii()itm; 
& perfone  à la  Cour  11e 
faifoic  le  moindre  effort 
pour  empêcher  le  Roi  de 
devenir  un  horrible  Tiran. 
Staniflas  S{C\epono\vihi , 
Evê-que  de  Cracovie  , ofa 
feul  repréfenter  â Boleflas 
fes  devoirs  de  Chrétien  & 
de  Roi.  Les  remontrances 
de  ce  Prélat,  quoique  fai- 
es  en  fecret,  furent  mal 
reçues.  Le  Roi , qu’elles 
avoient  irrité,  voulue  s’en 
vanger, en  fuie  tant  àSta- 
ni  fi  as  un  procès  da  s le- 
quel , félon  toute  appa- 
rence , il  dévoie  fuccom- 
ber.  II  en  fut  autrement. 
Le  bon  droit  de  Stjntfla s 
fut  reconnu.  Les  Hifto- 
rier.s  Tolonois  difenr  que 
ce  fut  à la  faveur  d’tin 
Miracle.  Il  fane  les  lad- 
fer  dire.  Le  Prélat , ir- 
rité de  ce  mauvais  Pro- 
’cès  , ne  garde  plus  de  me- 
fuies  ; & , fe  modelant  fur 
Grégoire  VII,  qui  , pour 
vaneer  fa  propre  injure, 
venoit  d’excommunier  l’- 
Empereur Henri  lit,  fon 
Souverain  , il  frape  , en 
1077  > R tleflas  des  fou- 
dres sle  l’Eglife  ; & fe  ca- 
che. Boleflas  ne  déférant 
point  à l’excommunica- 
non  ; Staniflas  revient  à 
Cracovie  U renouveller,Sc 
jeter  l’Interdit  fur  tomes 
les  Eglifes.  Boleflas  alors 
ne  mec  plus  de  bornes  à 
fa  fureur;  & , volant  vers 
une  Chapelle  où  l’Evëque 
officioit,  il  ordone  jufqu’à 
crois  fois  i fes  Gardes  de 
le  tuer.  Tous  refufenr  d’o- 
béir : 6c  lui  , qui  n’écou- 
toic  que  fa  fureur  , entre 
dans  la  Chapelle,  corne 
le  Prélat  achevoit  la  Mef- 
fe  , & le  renverfe  d’un 
coup  de  fabre.  Quelques 


S A V A N S 

(/  llluflres. 


Auteurs  , que  ce  Pape  le 
mit  alors  , corne  une  per- 
fone de  confiance,  auprè* 
des  Légats , qu’il  envoïoie 
i la  Diète  de  Forcheim. 
Un  Moine.capable  de  par- 
ler aux  Pr  1. ces, corne  ICi'r- 
mond  avoit  fait  â fon  Sou- 
verain , émit  pour  Gré- 
goire un  home  précieux. 

Ordrie  , en  parlant  de 
l’éleélion  d’un  fucccfltur 
à Jean  de.  Baieux  pour 
l’Archevêché  de  Rouen  , 
fait  ailes  entendre  que 
IVitmor.J  étoit  pour  lor* 
rn  Normandie.  Quelque 
coninuflinn  fecrètedu  Pa- 
pe, ou  l’invie  de  revoit 
fes  Freres  6:  fes  Amis  l’y 
pouvoir  avoir -amené  pour 
queloue  teins.  Quoi  qu’il 
en  foie,  lerècit  de  l'H  ffo- 
rien  donc  lieu  de  croire 
qu’alors  Guillaume  voulut 
veriral  .‘émeut  avoir  U'it- 
nond  pour  Archevêque  de 
Rouen. Ce  Pi  nce  aimoit 
i mètre  en  place  des  gens 
de  mérite;  & c’éroir  une 
de  fes  meilleures  qualités. 
11  fe  petit  que,  frape  de 
l’eftime  qu’on  falloir  du 
Livre  de  Witmond  contre 
Bérenger,  il  le  foit  perfua- 
dé  qu’en  plaçant  ce  La- 
vant Moine  fur  le  Siège  de 
R-nien,  il  honoreroit  la 
Métropole  de  fon  Duché. 
Peut-être  aulfi  , le  regar- 
dant toujours  d’un  oeil 
ennemi, s’imagina-t-il  que 
l’air  de  la  Coiir  de  Rome 
auroic  pu  lui  donuer  une 
ambition  qu’il  n’avoit  pas 
cueauparavani;&  fon  del- 
fein,en  le  faifancArchevê- 
que  de  Rouen,  put  être  de 
l’avoir  fous  fa  main  pour 
s’en  vanger  d’une  maniè- 
re éclatante.  Il  avoir  bien 
fu  faire  dépofer,  en  Nor- 
mandie l’Archevéq.  Mau- 
ger  fon  Oncle,  en  Angle- 
terre le  Primat  Stigand  Sc 
beaucoup  d’Evêqnes  & d’- 
Abbés.  Enfin  il  n’ignoroit 
pas  que , depuis  que  les, 
Papes  travailloienc  à pri- 
ver les  Clercs  de  la  liber- 
té de  fe  marier , quelques 
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L’Empereur,  vers  la  fin  de  cette  année,  promet  aux  Prin- 
ces Germaniques , « d’aller  à Rome , pour  y faire  tenir , au 
» commencement  de  Février  de  l'année  fuivantc,  un  Concile 
» général , où  l’on  difeuteroit  canoniquement  la  caufe  du  Pape 
» 8t  la  fiène,  afin  de  parvenir  au  rétablifiement  de  l'unité 
» catholique  entre  l’Empire  & le  Sacerdoce  ».  Maison  ne  trouve 
pas  qu’il  fe  foit  mis  en  devoir  de  paficr  en  Italie  , ni  qu’il  ait 
informé  le  Pape  de  fes  bones  intentions.  On  dit  même  qu’il 
travailloit  alors  à mètre  un  Antipape  en  tête  de  Pafchal  II : 
mais  qu’il  ne  put  y réuflïr.  Apparemment  Henri  11  J fit  quel- 
ques tentatives  inutiles  auprès  du  Duc  de  Pouiile  & de  Cala- 
bre, pour  en  obtenir  la  liberté  de  l’Antipape  Thccdoric. 

La  Comteffe  Mathilde  étant,  au  mois  de  Mai  de  Cette  an- 
née, à Governolo  dans  le  Mantouan,  rend  au  Monaftère  de 
Saint-Benoît  de  Polirone  l’Ile  de  Révéré  ; ce  qu’elle  accompa- 
gne de  quelques  autres  Biens  (i).  Dans  l’automne,  elle  entre- 
prend de  recouvrer  Fcrrare,  en  l’affiégcant  par  terre  & par  eau. 
Les  Vénitiens  8c  ceux  de  Ravenne  envoient  pour  cet  effet  une 
Flote  fur  le  Pô.  Les  Ferrarois , à l'approche  de  forces  auxquel- 
les ils  ne  pouvoient  pas  faire  tête , fe  rendent  fans  tailler  com- 
mencer le  Siège. 

Roger  , Comte  de  Sicile  & de  Calabre , meurt  au  mois  de 
Juillet,  biffant  deux  Fils  en  bas-âge;  Simon  l’aîné,  que  l'on 
reconnoît  auffitôt  pour  Comte  de  Sicile  & de  Calabre,  8c  qui  ne 
furvit  pas  afTés  longtcms  à fon  Père  pour  être  proclamé  folcm- 
nellement;  8c  Roger,  qui  lui  fuccède,  cette  même  année,  n’aiant 
encore  qu’environ  quatre  ans.  La  Régence  eft  déférée  à leur 
mère  Ade’laïde  de  Montferrat , PrinccfTe,  qui,  très  haute  8c 
plus  avide  encore  d’argent , done  aux  Peuples , dès  le  commen- 
cement de  fon  adminiltration , de  fréquentes  occafions  de  fe 
foûlever. 

Dans  les  premiers  jours  <T  Avril , Welf  IV , Duc  de  Bavière 
( aîné  de  la  Mai  fon  d'Efte) , entreprend , pour  la  rédemption  de 
fes  pêches  , le  volage  de  la  Terre  Sainte  avec  Guillaume  , 
Duc  d'Aquitaine.  Ils  conduifoient  une  Armée  de  170  mille 
Croifés.  Elle  êtoit  précédée  de  celle  des  Lombards , que  nous  avons 
dit  partie  avec  Anselme  , Archevêque  de  Milan , qui  , fuivant 
le  bruit  qui  couroit , fe  propofoit  feulement  de  prendre  Babilone , 
corne  fi  ce  neât  été  qu’une  Bicoque  : mais  de  Ji  beaux  projets 

< 1 ) Hift.  de  Polirent  par  le  F,  Bttthini , Lir,  IU. 
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dans  dcntms  orageux  , fa 
conduire  arec  prudence  , 
charité  & manfuitude  ; 6r 
f w mérite  d'étre  excufé  , 
*’ilne  Jit  pas  mieux  dans 
fa  prifon.  Il  eft  vrai  que 
U Cardinal Baroniui  ( An- 
née 1 1 1 î ) ne  fauroit  lui 
pardoner  de  ce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  fe  laijjer  perfuader 
d'excommunier  Henri  V 
(IV),  après  les  outrages 
qu'il  en  avoit  reçus.  Il  dit. 
u Qu'il  parut  languir  (t 
n i imouffer  (vifus  lan- 
purfecre  & hebefecre  ); 
» Çr  que  y ne  s'étant  pas 
» joint  aux  Cardinaux, 
31  qui  prononcèrent  cette 
J»  excommunication  , il  s'- 
n imprima  lui-méme  une 
» grande  tache  : mais  que 
3>  les  Cardinaux  s'acqut- 
3»  rent  une  gloire  immortel- 
if  le  î).  Quiconque  cepen- 
dant y voudra  réfléchir  , 
louera  pluflôt , qu'il  ne 
blâmera  c Pape  , de  s'itre 
conduit  corne  il  fit  , parce 
qu'il  montra  par  là  com- 
bien il  avoit  la  confcience 
délicate.  Il  révoqua  la  con- 
cejfion  des  Inveftirures , 
parcequ'H  ctoit  de  fon  de- 
voir de  ne  pas  approuver 
te  défor  dre  : mats  ce  bon 
Pape  , d’une  pari  ne  crut 
pas  let  Cenfures  ncccffai- 
rti,  (/  l’autre  ne  per- 
dit point  de  vue  le  ferment , 
ijit'il  avoit  fait  en  pré  fen- 
te de  Dicu^de  ne  point  ful- 
miner d’excommunication 
rentre  /'Empereur. Suivant 
Baronius  , un  pareil  fer- 
ment ne  Pobhgeoit  pas  : 
mais  il  vaut  mieux  en  croi - 
reunPape  j qui  fe  trut  o- 
™ï*  /’ obferver.La  cho- 

fe  était  au  moins  douteuft: 
mais  ce  Pape  , honite  ho- 
me t aima  mieux  choifir  le 
parti  le  plus  fur , en  tenant 
fa  parole  , V gardant  fon 
ferment.  Il  laijfa  néan- 
moins le  champ  libre  aux 
Excommunications-fiancées 
par  les  Cardinaux  (t  par 
d’autres  contre  Henri  ; et 
lù/affifoit  pour  le  befoin 
fréftnt. 


PRINCES 

contemporains. 


Soldats  l’achcvent. 

Grégoire  Vil  , inftruit 
de  ce  meurtre  , en  prorite 
pour  l’univcrlalicé  de  fa 
prétendue  Monarchie  Spi- 
rituelle. 11  ne  fe  contente 
pas  , en  1080  , d’excom- 
munier Boleflas, te  de  mè- 
tre tout  le  Roinume  de 
Pologne  en  interdit;  il  dé 
pofe  le  Roi  ; délie  fes  Su- 
jets de  leur  Serment  ; ex- 
communie tous  les  com- 
plices du  meurtre , & les 
déclare  , eux  & leurs  dc- 
cendans  jtifqu’à  la  qua- 
trième génération  , inca- 
pables de  toute  Dignité. 
Ce  n’eft  pas  tout.  1!  pouffe 
jufqu’à  l’excès  fon  defpo- 
tifme  arbitraire,  4c‘ dé- 
fend aux  Evêques  de  Po- 
logne de  couroner  à l’a- 
venir aucun  Roi  fans  la 
permiflîon  expreffe  du  Pa- 
pe.C’eft  ce  qu’on  apprend 
des  Hiftoriens  de  Polo- 
gne: mais, dans  le  Régiftre 
de  Grégoire  VU , & dans 
fes  Conciles  , je  ne  trou- 
ve rien  qui  concerne  cecte 
Affaire. 

Les  Evêques  & le  Clergé 
fe  firent  un  devoir  d’en- 
trer dans  les  vues  du  Pa- 
pe; te  perfuadérent  fi  bien 
auxreuples  qu’ils  devoien 
avoir  Boleflas  en  exécra- 
tion, & qu’il  n’êtoit  plus 
leur  Roi  , que  ce  Prince, 
après  avoir  quelque  tems 
fait  tête  à l’orage  , vit  fes 
jours  en  danger , & prit , 
en  10g  i , le  parti  de  fe 
retirer  en  Hongrie  avec 
fon  fils  Miéeiftav , qui 
n’avoit  que  it  ans.  La 
Maifon  régnante  de  Hon- 
grie devoir  le  Trône  à Bo- 
leflas. Le  Roi  Uladiflas  le 
reçut  bien  : mais , redou- 
tant les  entreprifes  de 
Grégoire-, loin  de  rien  faire 
pour  le  rétabliffemenc  de 
Boleflas , il  n’ofa  le  gardei 
dans  fon  Rotaume.  Il  n’v 
retint  que  Mièeiflaw. 

Le  refte  de  la  vie  de  Bo- 
leflas , dont  on  fait  bien 
des  contes  différens,  n’eft 
pas  connu.  Quelques-uns 
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Conciles  avoient  exclu  les 
fils  de  Prêtre  de  tout  Bé- 
néfice Ecclefiaftiquc  ; & , 
corne  tout  eft  probable 
d’un  caraélcre  tel  que  le 
fien  , peut-être  ne  ht- il  é- 
lire  Witmond  Archevê- 
que , que  pour  le  faire  re- 
fufer  corne  en  étant  in- 
digne par  fa  naiffance,que 
fes  Ennemis  ne  manque- 
i oient  pas  défaire  valoir 
centre  lui.  Par  ce  molen  , 
il  s’en  vangeoit;  fe  l’af- 
front, qu’il  lui  faifoit  re- 
cevoir , le  chaffoit  pour 
roujoura  de  fes  Etats.  Ce 
qui  donc  i cette  dernière 
conjeéhire  une  grands 
vraifemblance,  c’eft  qu’- 
on ne  dit  pas  que  Guillau- 
me ait  rien  fait  pour  con- 
foler  IVitmond de  fon  mal- 
heur , te  pour  le  retenir 
en  Normandie.Je  pouroit 
ajouter  que  ce  Moine  , 
aiant  pris  des  leçons  dans 
l’Ecole  de  Grégoire  VII 
qui  ! 'avoir  emploié,  de- 
voir paroitre  à Guillaume 
un  Sujet  dangereux  , que 
la  Politique  lui  défendoie 
de  garder  chés  lui , bien 
éloignée  de  lui  permètre 
de  l’y  faire  remplir, une 
place  éminente. 

Au  relie,  Guillaume  ap- 
paramment  ne  fe  trompa 
point,  s’il  crut  que  l’air 
de  Rome , depuis  long- 
tems  fouverain  conrre  de 
pareilles  maladies,  avoic 
guéri  IVitmund  des  va- 
peurs d’humilité  ; qui  l’a. 
voient  effiaié  précédem- 
ment à la  vue  de  PEpifco- 
pat.  Ordrie  ne  dit  pas  que 
ce  Moine  ait  fait  le  moin- 
dre femblant  de  s’oppolèc 
à fon  élection  de  Rouen. 

Il  fut  le  quatrième  Evê- 
que d’Averfe , dont  le  fé- 
cond, Normand  fans  dou- 
te , s’appelloit  auili  Wie- 
mond , & l’avoir  été  du 
tems  de  Grégoire  VU. Cet- 
te identité  de  nom  eft  eau- 
fe  que  VAnonime  de  Mo- 
lek  a die  que  notre  fVit- 
mond  avoit  été  fait  Evê. 
que  par  ce  Pape,  Ughclli , 
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s'évanouirent  bientôt  en  fumée.  Cette  multitude  immenfe  de  gens 
ne  fut  pas  pluftôt  en  Afe , que  la  trahifon  de  l'Empereur  Alexis, 
qui  s’entendoit  avec  les  Turcs,  fut  caufe  quelle  périt  prefque  toute, 
ou  par  la  fatigue  & le  manque  de  vivres  , ou  par  les  Jàbres  & 
les  Jieches  des  Ennemis  (1).  Entre  les  Princes , qui  perdirent  U 
vie  dans  cette  Expédition  malheureufe , fut  C Archevêque  dt 
Milan , fait  quil  ait  été  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs , 
Toit  pluftôt  qu’il  fe  fait  enfui  bleffé  a Conftantinople  , où  Lan- 
dulf  le  Jeune  dit  quil  mourut.  Le  Duc\Ÿ  elf  , apres  la  ruine 
de  fon  armée  , eut  le  moïen  de  fe  fauver  ; & de  Je  procurer  au. 
moins , avec  des  peines  infinies  , la  confolation  de  voir  Jérufa- 
lem.  Après  avoir  fatisfait  fa  dévotion , il  s'en  retoutnoit  chés 
lui  par  mer , lorfquen  arrivant  a l' lie,  ou  de  Paphos  , ou  de 
Cipre , il  fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle , qui  lui  fit  trou- 
ver la  fa  fépulture , ou  cette  année  , ou  la  fuivante  ( l). 

1 101. 

Apre's  la  mi-Carême  , il  fe  tient  a.  Rome  (dans  la  Bafilt- 
que  de  Latran  ) , un  grand  Concile,  compofé  de  tous  les  Prélats 
de  P ouille , de  Campanie , de  Sicile , de  Tofcane , & de  toute 
l'Italie , tf  des  Députés  d'un  très  grand  nombre  d'au  delà  des 
Monts.  On  y confirme,  fuivant  l'ufage , avec  refpetl , les  an- 
ciens Decrets  des  Pères  ; on  y comte  le  Schijme.  . . . entre  les 
principales  Hcréfies  j on  le  condamne  ; 6’ , par  ce  Formulaire , 
que  tous  JouJ’crivent , on  frape  d’un  anathème  perpétuel  fes  Fau- 
teurs L'fes  Adhérant.  J’anathématife  toute  Heréfic,  & prin- 
cipalement celle  qui , troublant  1 état  de  l’Eglife  préfentc , 
enfeigne  & prétend  prouver  qu'il  ne  faut  point  craindre  l’a- 
nathéme,  & qu’on  doit  mépril'cr  les  liens  de  YEglife  (j).  Je 
promets,  enpréfence  de  Jésus-Christ  & de  YEglife , obcif- 
fance  au  Seigneur  Pajchal , Pontife  du  Siège  Apoltolique,  en 
affirmant  & condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  Univerjelie 
affirme  & condamne.  Lorfque , nous  étant , au  Port  de  Joppé , 
confiés  à la  mer  le  14  de  Septembre  (de  l'année  précédente), 
nous  fumes,  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  , introduits  à Rome 

( 1 I C’eft  Raoul  de  Caen  qui  met  la  perte  de  ces  Armées  fur  le  comte  d’Ale- 
xis: mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Hiltoriens  Latins  des  Croifadtt  fout 
peu  dignes  de  foi  dans  le  mal , qu’ils  difent  des  Grecs. 

( a | Annal,  d’1: al.  T.  VI , p.  ; J 6. 

3)  On  a vu  ci-devant  Urbain  II,  alors  Cardinal  Otton,  St  le  Concile  de 
Q."'’dlinbourg  attribuer  faulfctuent  cette  doctrine  A Wisiloa  , Archevêque  de 
yiücnçc. 
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Je  douce  que  ces  rétie. 
jtions,  afféi  concluante 
contre  Baronius  , ruèrent 
la  conduite  de  Pafchal  II 
i l’abri  de  tour  reproche. 

Il  refufa  conftainnient  d’- 
excommunier Henri  IV , 
pour  ne  pas  violer  fon  fer- 
ment. La  délicarelfe  de 
fa  confcience  eft  louable 
fans  doute.  Mais  il  fouf- 
frit , il  trouva  meme  bon 
que  les  Cardinaux  exconi 
rouniaffenc  l'Empct  eur. On 
pouroic demander  de  quel 
droit  les  Cardinaux  rirent 
ce  que  le  Pape  ne  vouloir 
pas  faire  lui  meme.  Ils  n’- 
agirent fans  doute  que  co- 
rne lès  Vicaires;  fie  Paf- 
chai  ne  rit  pas  attention 
qu’en  les  laufant  agir  à ce 
titre , il  agitfoit  lui-mêmes 
que  , lorlqtie  'es  Mniftres 
excoiumunioient  l'Empe- 
reur t c’ctoic  lui-même) 
qui  l’excommunioic  ; & 
qu’il  réduifoit  l’obferva- 
tion  de  fon  ferment  Â s’nb- 
llenir  de  la  vaine  cérémo- 
nie de  prononcer  lui-mc- 
me  l'excommunication. 
11  ne  m’appartient  pas  de 
décider  de  la  juftice  & de 
In  validité  de  l'excommu- 
nication d’ Henri  IV,  qui  , 
prononcée  d’abord  par  les 
Cardinaux,  fut  en  fu  i te  réi- 
térée dans  deux  Conciles 
de  Rome  ; & que  repétè- 
rent,  prefque  dans  tous 
•es  Etats  du  R:t  Latin, une 
foule  de  Prélats  , guidés 
par  un  tout  autre  niotif 
que  celui  de  la  Juftice.  Je 
Ço  m’arrête  qu’aux  fai-s. 
Henri  IV fait  mètre  en  pri- 
fon  des  Sujets  (ëditirux  , 
qui  l’avoiencofFenlë. Deux 
mois  de  prifon  les  en- 
nuient. Leur  Souverain 
•tut  fait  grâce,  à condi- 
tion qu’ils  reconnoitront 
un  Droit,  qu’ils  lui  cnn- 
trftoient , g c qu’ils  l’en 
•aideront  lotiir  de  la  mé- 
mo manière  que  fes  pré- 
dcceffeurs  en  avoienc  joui. 
Leur  Chef,  aiant  autorité 
VïSj*  tous  , reconnoît, 
«Mbiit,  confirme  ce  Droit 
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difent  qu’il  eft  enterré 
dans  l’Eglife  d’un  Monaf 
tere  de  Carinthie  , avec 
cette  Epitaphe  lut  fa  Sé- 
pulture : Cl  glt  Roirflas  , 
Rot  de  Pologne  , meurtrier 
de  S.  Staniflas  , Evêque  de 
Cracovie:  mais  rien  ne  pa- 
role moins  certain  que  ce 
fait. 

Le  meurtre  de  ce  Prélat 
fut  une  avanture  malheu- 
l'eufe,  fruit  d’un  tempéra- 
ment impétueux  à I'exces, 
& d’un  tranfport  aveugle 
de  colère.  C’eft  fur  ce  qui 
le  précéda  qu’il  faut  juger 
Boleflas.  Sa  vie  fe  parta- 
ge tout  naturellement  en 
deux  parties.  La  première 
offre  un  Héros;  la  fécon- 
dé un  Tiran  , fi  toutefois 
on  n’en  a pas  un  peu  trop 
chargé  les  traits.  Les  plus 
anciens  Hiftoriens  de  Po- 
logne , ont  été,  corne  par- 
tout ailleurs  , ou  ducro- 
ires, ou  des  Moines, 

V LA  D I S LAS , 

furnoml  HERMAN , 
c'eft-a -dire  LE  PRINCE, 

fuccède,  en  10S1  , fous 
le  titre  de  Duc,  de  Prince , 
OU  d'Héritier  de  Pologne  , 
à fon  frère  Boleflat  II  ; & 
meurt  le  s6  de  Juillet 
1 102. 

La  brutalité  facrilége 
de  Bolefiai  II  Ce  fes  fuites 
rirent  déchoir  la  Pologne 
de  la  grandeur  qu'elle  a - 
voit  acquife.  Sortit  de  la 
médiocrité  de  leur  origine , 
Ici  Polonais  , depuis  quel- 
que tems  , ne  voioient  au- 
tour d’eux  , que  des  Vaf- 
faux  craintifs.  Ce  des  En- 
nemis dont  ils  pouvoient 
aifément  fe  faire  craindre. 
Ils  trouvèrent  bientôt, dans 
leurs  voifins , des  égaux, 
ou  des  maîtres. La  chute  de 
leur  Trône  entraîna  celle 
de  leur  pouvoir  ; Ce  leur 
bonheur  difparut  avec  l’au- 
torité Souveraine  de  leurs 
Monarques.  Les  Papes  , 
fans  le  vouloir  , rangèrent 
tout  d’uss  coup  les  Ruffts , 
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fur  l’autorité  de  cet  Au- 
teur , ne  comte  qu’un 
Witmond  fur  le  Siège  d’A- 
verle  ; & le  commence- 
ment de  fa  lifte  des  Evê- 
ques de  cette  Ville  doit 
être  réformé. 

Averfe  éroit  Amplement 
un  Evêché  , qui , depuis 
fon  ércélion  ,relevoit  im- 
médiatement du  Saint- 
Siège. Ordrie  Vital  ne  trai- 
te Witmond  d' Archevêque 
& de  Métropolitain  , que 
parcer)u’LVé«/n  II  l’avoic 
décoré  du  Pallium. 

11  me  femble  qu’on  doit 
en  croire  l’Hiftorien  que 
je  viens  de  nomer,  quand 
il  dit  que  Witmond  fut  fait 
Cardinal  par  Grégoire  Vil. 
C’étoit  une  choie  trop  pu- 
blique & trop  voifine  du 
tems  auquel  il  écrivoir  , 
pour  qu’il  ait  pu  fe  trom- 
per,furtout  s’agiffant  d’un 
Normand  , Moine  de  fon 
Ordre.  C’cft  donc  en  vain 
que  i'Hifl.  ht.de  la  France 
dit,tt  Qu’on  a des  preuves 
» que  Witmond  n’êtoic 
s*  encore  que  Ample  Moi- 
>»  ne  , en  10S7,  environ 
si  deux  ans  après  la  mort 
t)  de  Grégoire  si. Ces  preu- 
ves fe  réduifent  prècilè- 
ment  à la  première  Litre 
d'Hugue , Archevêque  de 
Lion, à la  Comieffe  Mathil- 
de, de  laquelle  j’ai  rendu 
comte  i la  colone  dus  Pa- 
pes dans  l’Arr.  de  Vi.'ior 
III.  En  parlmt  de  ceux 
qui , dans  le  Concile  de 
Capoue,en  1037  , ne  fu- 
rent pas  d’avis  que  l’Abbé 
Didier,  après  avoir  reAllé 
longtems  à fou  éleclion  6 c 
protefté  de  ne  l’accepter 
jamais  , fut  enfin  admis  à 
vouloir  bien  être  Pape, Ha- 
gue nome  deux  fois  Wit. 
mond.U  le  qualifie  Moine t 
la  première  fois;  Wumun- 
dus  Monachus.  II  le  no- 
me la  fécondé  fois  , fins 
aucune  qualificatiommais 
cela  ne  prouve  rien  con- 
tre Ordrie  Vital.  Dans  la 
même  Litre  , il  eft  parlé 
de  Richard,  Abbé  de  Mac- 
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la  Semaine-Sainte  (de  cette  année  ) ; nous  entendîmes  , le  jour 
de  la  Cène  du  Seigneur , dans  l’Eglife  de  Latran , prononcer  par 
le  même  Apoftolique  Paschal  , la  Sentence  qu'il  avoit  publiée 
contre  Henri  , Empereur,  ou  Patrice  des  Romains  ; Parccque, 
dit  il , excommunié  & condamné  pour  fa  défobéiftanec , d'a- 
bord par  le  Pape  Grégoire  d heureufe  mémoire  , en  fuite  par 
le  faint  Home  Urbain,  mon  prédècefleur  ; & il  n a pcin: 
celTé  de  déchirer  la  Robe  de  Jésus-Christ,  c’eltà  dire  de  dé- 
vaster l'fitf/ii/è  par  des  rapines  par  & des  incendies,  & de  la  fouil- 
ler par  des  débauches,  par  des  parjures , & par  des  homicides, 
nous  l’avons  , dans  le  dernier  Concile  , livré,  par  le  Jugement 
de  toute  l’Eglife  , à l’anathème;  ce  que  nous  voulons  qui  loir 
connu  de  tous,  & principalement  Jes  Ultramontains,  afin  qu  ils 
s'abltiènent  de  participer  à Ces  iniquités  (1). 

L‘ Empereur  Henri  , célébrant  les  fêtes  de  Noël  à Maience , 
fait  dire  en  public  par  l'Evêque  Eme  hard,  qu'il  Je  démètra  du 
Gouvernement  en  faveur  D’Henri  fon  fils , & qu'il  ira  vijîter 
le  Sépulchre  du  Seigneur „•  ce  qui  lui  gagne  toute  l’ affection , tant 
du  Peuple  , que  des  Princes  & des  Clercs  de  tout  le  Roiaume. 
Beaucoup  de  gens  même  des  diverfes  parties  du  Roiaume  , ex- 
cités par  fon  vceu,fe  préparèrent  a raccompagner  (1).  Cette 
promefTe  n’eut  pas  plus  d'exécution , que  celle  de  l'année  pré- 
cédente. 

Le  4 de  Juin,  la  Comtcjfe  Mathilde,  étant  à la  Mirandole, 
fait  un  accommodement  avec  Imelde , Abbelle  de  Saint- 
Sixte  de  Plaifancc,  par  lequel  elle  reftitue  à ce  Monaftcrc  la 
Court  & Château , préfentement  Ville , de  Guaftalla,  dont  il 
avoic  joui  dès  le  tems  même  de  l’Impératrice  Angilberge , 
fa  Fondatrice  (;).  Cette  Terre  avoit  été  fans  doute  ufurpec, 
corne  bien  d'autres , par  le  Duc  & Marquis  Bonifacbjou 
peut  être  la  Comtejfe  s'en  êtoit  elle  emparée  a l'occafion  de  la 
guerre.  On  a vu  qu’en  1077  > e^e  avoit  fait  au  Pape  Grégoi- 
re VII  pour  I Eglife  Romaine , une  Donation  de  tous  fes  Biens. 
UAcles'cn  étant  égaré  pendant  les  troubles;  le  Cardinal  Ber- 
nard dlegli  Ugohni , Florentin , Abbé  de  Vallombrcufc,  Léga: 
de  Paschal  II,  & fon  Vicaire  général  en  Lombardie,  l’enga- 
ge à renouvellcr  cette  Donation  ; ce  quelle  fait  à Canolfa  le 
17  de  Novembre  (4).  Le  1 f du  même  mois , avec  la  permit- 

(il  VAbbl  d'Urfperg  , Ann.  I ioa.  V.  p.  8S6  , Not.  t. 

( i)  Idem  9 Ibid.  ( J ) Antiq . d'ital.  Diflert.  LXXI* 

(4.)  Oa  troBYÇ  ce  noovçMflc  à U fuite  du  iVwu  de  Doni\Qn% 
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par  un  Ade  en  forme,  par  I les  Prufficns  , & les  Bohl- 
u nt  Bulle. l\  faut  obferver  ' mes  de  l'ambition  des  Polo - 
que  cetee  Bull*  n’ccoit  nois  , par  leurs  anathé- 

point.  Je  la  parc  do  Pape,  mes  , douèrent  à la  Nation 
¥n  acte  d’autorité.C'étoit  plus  de  terreur  , qu'elle 
un  Traité  fait  avec  Ton  I n'en  avoir  infpirê  par  fes 
Sooverain  ; un  Contrat  fi-  armes . Ils  anéantirent  fes 


nalîagmatique  , de  l’efpc 
ce  dite  , Facio  ut  fadas. 


progrès  ; (f  , pour  le  dire 
aitîjï , de  l'âge  pat  fait  ^ 


Qu’arrive-c*il  ? Quand  ils  ou  elle  avoit  atteint  , ils 
font  libres,  & qu’ils  ne  la  replongèrent  dans  toute 
craignent  plus  leur  Sou-  la  fotblcjje  de fon  enfance. 
verain , éloigné  de  Rome^  Les  Princes,  a nui  leur 
lei  Cardinaux  l’excom-  naijjance  dona  dès-lors  le 
munie:. t,  & le  Pape  ré-  droit  de  la  gouverner  , ne 
voque  là  Bulle.  Mais  cet-  I s'arrogèrent  d'au'.rc  quali- 
te  Bulle éuy.t  un  A<fle,  qui  té  que  celle  de  Ducs  , ou 
ne  pouvoir  être  réfillé  que  «/'Héritiers  de  la  Pologne* 
du  confencement  des  Tar-  Mais , l’afiujctijjcmcnt,  ou 
ties  contrariantes  ; & les  les  tenoitla  Cour  de  Rome , 
Cardinaux  n'avoient  pas  ne  leur  laifjant  qu'un  pou - 
le  droit  d'excommunier  voir  empruntions  s’intêref- 
l’Empereur,  On  pouvoir  sèrent  beaucoup  moins  au 


j empereur.  On  pouvoit 
du  moins  le  leur  concer- 
ter légitimement.  Mais  il 
ne  fjlôic  pas  perdre  le  ter- 


bien  de  leurs  Sujets  , que 
n'avoient  fait  leurs  préde- 
ctfjeurs  , qui  n’ignoroient 


ram , que  la  harditlfe  & point  que  leurs  Etats  ne  re- 
los  manoeuvres  de  Orcgoi-  levoient  que  d'eux-mime. 
reVilov oient  gagné.  Par  Plus  dangereux  par  leur 
fa  Bulle , P af chai  s’dtoic  foiblejja  , qu'ils  de  Veuf- 
mis  en  rifquc  de  perdre  fent  été  par  un  commun - 
tout. Il  n'eft  point  de  moi-  dement  abfolu  , les  nou- 
Ifn,  qu'on  ne  trouve  lé-  veaux  Ducs  ne  travaillé - 
gitime  pour  conferver  des  rent  qu'à  divifer  le  Roi - 
usurpations  j & la  Cour  de  iaume.  Ne  pouvant  le  paf- 
Kome  fut  confiante  dans  sèder  tout  entier  en  Mat - 
fa*  principes.  trej,  ils  effaièrent  d'en  gou- 

Si  nous  ne  pouvons  pas  verntr  quelque  portion  en 
exccfarPa/c^j/,  qui,  dans  Souverains.  Ils  le  partagé - 
fa  fond,  étoic  un  home  rent  dans  leur  Famille  ÿ 
de  bien  j nous  devons  le  la  Pologne  n'étant  plus 
plaindre  de  n’avoir  pas  eu  qu'un  compofi  de  Pnnci- 
fa  fermeté  néceflaire  pour  pautés  ifolces  (/  indiptn - 
réprimer  les  encreprifes  dantes  les  unes  des  autres, 
de  fon  Clergé  mucine  ton-  */  ne  lui  refia  qu'un  vain 
rrelui.  Sa  Foibleffe  julli-  nom  j plus  propre  à lui  faire 
«e  la  crainte  , qu’il  avoit  fentir  le  malhéur  de  fa  fi- 
eue  de  fuccomber  fous  le  tuation , qu'à  lui  infpirer 
poids  du  Pontilicat.  le  défit  de  rtorendre  l'éclat 
de  fon  andine  gloire * Ce 
AlBERTiTNÊODORlC-,  ne  fut  néanmoins  que  peu 
-GINULF,  «», 

ou  MALINULF,  dont  je  p arle.  Uladillas  , 


««  MALINULF, 
dit 

bilvestre  IV, 

Antipapes. 


Antipapes.  | qui  lui  f accéda, 

„ 1/4  fournirent  encore  quel- 

l andulf  de  Pife,  après  I que  tems  fur  le  panehant 
*yoir  exerce  fon  éloquence  I de  fa  ruine. 

Tome  III,  Part.  II. 


fumomé  Herman  , qui  fut 
choili  pour  la  gouverner  , 
Cr  fon  fils  Bolellas  Krii- 


S A V A N S 

fi-  Illuftres. 

/ville  , qui  bien  certaine- 
ment ctoit  alors  Cardi- 
nal. C’etoit  un  des  Oppô- 
iàns.  Hugue,  frnslequa- 
litiet  de  Cardinal  & (ans 
en  emploicr  le  nom  , Ce 
contente  de  l’.lppcllcr  , 
l 'Abbé  de  Marfeillc.D',.i\. 
leurs  , il  ne  Un  de  rien 
d’oppoier  à l’Hitloriqn 
Normand  les  ditf'érentes 
Lijlec  de  s Cardinaux . Ou 
fait  qu’elles  font  toutes 
défeélueules  ; & qu’il  y a 
plufieurs  Cardinaux , qui 
| ne  lé  trouvent  dans  aucu- 
! ne. 

LAN  DU  I A’, 

ou  LAU  DU  1 N, 

| fécond  Fondateur  de 
Chartreu/è,  meurt  le  ) i 
de  Mars  i ioo. 

Le  Fiortntini  va  falfe 
ici  l’éloge  de  ce  pieux  So- 
litaire fon  compatriote. 
J’avertis  que  cet  Auteur, 
qui  croit  pieufcment  beau- 
coup de  fables  , adopte 
celle  du  Docteur  , relfuf- 
cité  pour  annoncer  lui- 
même  fa  damnation. 

Apres  avoir  parlé  de  la 
mort  de  l’Antipape  Gur- 
bert,  ou  Clément  III,  il  dit, 

1 Liv.  11  , p.  i79  : «-4  ptrtt 
■ de  Vame  de  Guibert,  Ce  lit 
j maux, qu’il  avoit  fait  fouf- 
' frir  aux  Catholiques  , fu- 
rent des  fujets  de  larmet 
pour,  le  bienheureux  Lan- 
duin  ou  Lauduin  ,feeor.d 
Inflituteur  de  l’Ordre  des 
Chartreux , lequel , reve- 
nant de  voir  S.  Bruno  dans 
fa  folitude  de  Calabre, fus 
emprifoné , cette  mime  an- 
née I I IOO) , par  l’Antipa- 
pe , qui  le  follicita  de  di- 
verfes  manières  d’embraf- 
fer  le  hchifme.  Corne  nos 
Hifloriens  n’en  parlées 
point , Cr  eome  il  avoit  pris 
natOunce  à Luequt  , Viils 
du  Domaine  de  Matlnlde, 
qu’il  me  foit  permis  ici  de 
recueillir  <n  peu  de  mots 
ce  que  les  Mémoires  de  cet 
Ordre  me  fournirent  au  fu- 
ite de  fa  vie  exemplaire 
de  fa  mort  bienheurtuls, 

lu 
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fion  du  Cardinal  Bernard  , clic  done  au  Monaftèrc  de  No- 
nantola,  Château-Thédald , & l’Eglife  de  Saint- Jean- Bacille 
à Fcrrare  , pour  le  remède  de  fon  ame,  & pour  dédommage- 
ment du  Tréfor  de  cette  Abbaie,  dont  elle  s croit  fervic  pen- 
dant la  guerre  (i). 

Venile,  aiant  perdu,  par  la  mort,  fon  Doge  Vitale  Mi- 
chèle, lui  donc  pour  fuccclfeur  Ordelafo  Faledro. 

L’Archevêque  de  Milan , Anfelme  IV,  étant  mort  dans  Toq 
voïagede  la  Terre-Sainte;  Chrifolas,  nomé  Grojfolan  par  le 
Peuple,  Evêque  de  Savone,  fait,  par  Anfelme , fon  Vicaire 
général  en  fon  abfence , empêche  l'élcélion  de  deux  Chanoines 
Cardinaux,  qui  partageoient  le  plus  grand  nombre  des  fuf- 
frages;  & vient  à bout,  par  fes  intrigues,  de  fe  faire  élire 
Archevêque.  Ceux  qui  favorifoient  les  deux  Chanoines  en- 
voient fe  plaindre  à Rome  de  cette  élcélion  irrégulière  : mais 
les  Partifans  de  l’Elu  follicitent  en  fa  faveur  le  Légat  Ber- 
nard ; & ce  Légat,  aiant  pris  l’avis  de  la  Comtejfe  Mathilde, 
fe  hâte  d’aller  à Milan  revêtir  Grojfolan  du  Pallium  cérémo- 
nie qui  fe  fait  avec  l'applaudilfcment  du  Peuple  „ que  ce  der- 
nier avoir  mis  dans  fes  intérêts.  Grojfolan  , qui  jufqu'alors 
avoit  joué  l’Home  humble  & détaché  du  monde,  ne  tarde  pas 
à fe  montrer  un  Prélat  falfueux.  C’êtoit  un  Calabrois  , adroit 
& fin  , qui , vraisemblablement  corne  fon  nom  fcmblc  le  dire. 
Grec  d’origine , êtoit  habile  Théologien  : mais  d’ailleurs  un 
grand  Hipocrite. 

iio;. 

- O N ne  peut  attribuer  qu’au  commencement  de  cette  année 
aine  Litre  de  Pafchal  II , écrite  J’Albane  le  n de  Janvier  à 
Robert  le  Frijon , Comte  de  Flandre  : mais  ce  qui , dans  cette 
Jjitre  8c  dans  un  Ecrit,  qu’elle  produifit , concerne  Cambrai, 
•demande  un  petit  détail.  Les  Eglifes  d’Arras  & de  Cambrai, 
dans  leur  origine  , avoient  eu  chacune  leur  Evêque.  Lorfquc 
notre  premier  Roi  Chrétien  Clovis  fe  fut  emparé  de  Cambrai, 
3.  Remi,  Evêque  de  Rhcims , corne  Métropolitain  de  la  Belgi- 
que, chargea  S.  Vaajl , Evêque  d’Arras,  du  foin  de  l’Eglifc 
de  Cambrai.  Ces  deux  Evêchés  refièrent  unis  julqu’à  la  fin 
du  XIe.  Siècle;  Cambrai,  Ville  plus  confidérablc , aiant  été 
choifi  par  les  Evêques  pour  leur  réfidence.  L’Evêque  Gérard 
le  Jeune  étant  mort  en  1091  ; le  Clergé  & le  Peuple  d’Arras 

' (1  ) V.  le  Catalogue  dtt  Abbés  de  Nonantela  dans  la  Differtat.  LXV1I  des  Au- 
tijuit.  d'Italie. 
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fur  la  mort  dt  l’Antipape 
Guibert,  ou  Clément  III , 
u joute:  Le  Diable  cepen- 
dant ne  manquapas  d’au- 
tre matière  à faire  des 
Méchans,  pour  troubler 
l’Eglifë  St  rompre fon  uni- 
té. Deux  Amipapei  furent 
élus  coup  fur  coup  l’un 
après  l’ancre  (en  1100)} 
& furent  pris  par  les  Fidè- 
les , l’un  le  jour  meme  de 
fon  élection  , l’autre  lof 
jours  après.  Enfermés,  ce- 
lui qui  t’ippeUoit  Albert , 
à Saint- Laurent  d’Averfe, 
& celui  qui  Ce  nomoic 
Théodoric , à la  Sainte-Tri- 
nité de  la  Cava  , cej  Anti- 
papes apprirent  à mener  la 
vie  d’Hermice,  i quoi  le 
Jugement  des  Pères  ( itt 
Evêques  | les  avoir  con- 
damnés. Ce  fut  ainli  que 
le  Seigneur  les  renverfa 
lorfqu’ils  s’élevoienr.  On 
en  élut  encore  un  troifiè- 
me  , appelle  Maginulf.Ce- 
lui-ci  pofa  le  pied  plus  fer- 
mement dans  l’Eglife  , 
pareequ’à  l’aide  des  illu- 
sions de  la  Nécromancie, 
il  s’ecoit  concilié  le  Peu- 

Ï'ie  , & furtout  ceux  que 
es  remors  de  leurs  cri- 
mes & leur  ambition  fai- 
foienr  recourir  à lui  dans 
l’efpérance  d’un  avenir 
heureux.  Mais,  pendant 
que,  plein  de  confiance  en 
Ces  divinations  , il  s’eflfbr- 
çoit  de  s’emparer  du  Pon- 
tificat , deititué  des  fe- 
cours  divins, il  perdit  avec 
3 office  ce  que  le  Diable 
n’avoit  pas  pu  lui  doner; 
& ne  put  pas  conferverle 
Pontificat  , dont  il  s’ccoic 
faifi  fans  l’aide  de  Dieu. 
Ce  malheureux  perdit 
•uffi  Rome ; enforte  que, 
dans  l’exil  & dans  la  plus 
grande  misère , fa  langue 
aiant  été  rongée  (par  un 
ulcère  ) , il  perdit  la  vie 
( éternelle  ) avec  celle  du 
corps.  Ce  fut  ainli  qu’un 
premier,  un  fécond,  un 
troifième  , s’étant  fuccè- 
dés  d’une  manière  impie, 
difparurenc  après  avoir 


PRINCES 

contemporains. 


Le  premier  foin  d ’Ula- 
dijiat  fut  d’euvoier  à Ro- 
me une  Ambaffade  foleni- 
nelle,  donc  le  Chef  fut 
Lamptrt  de  Skaborv  ,*  élu 
fucceffeur  de  Stamflas  au 
Siège  de  Cracovie , pour 
demander  la  levée  de  l’In- 
terdit. Grégoire  VII  con- 
firma l’éleélion  de  Lam- 
ptrr,  & coufentir,  par  grâ- 
ce , que  les  ro.’onois  fatis- 
filfent  aux  Commande- 
mens  de  l’Bghfe,  en  pra- 
tiquant, par  l’exercice  pu- 
blic du  coite,  ce  qu’ils  or- 
donent  : mais  il  ne  per- 
mit pas  de  couroner  un 
Roi.  Vraifemblablemcnt 
Vladiflas  ne  s’étoit  char- 
gé du  Gouvernement  qu’i 
titre  de  Régent  ou  d’Ad 
miniffrateur  , pareequ’il 
Ce  pouvoir  que  fon  Frère 
revint,  ou  que  les  Polo- 
non  en  rappellaffent  le 
Fils,  En  ce  cas  , il  ne  dur 
pas  beaucoup  preffer  le 
Tape  de  rendre  en  fa  per- 
fone  aux  Souverains  de 
Pologne  le  titre  & la  cou- 
rone  de  Roi , dont  ou  a- 
voic  en  ce  pan  la  fimpli. 
cite  de  croire  que  ce  Tape 
avoit  eu  droit  de  les  pri- 
ver. Vladiflas , aiant  des 
vertus  qui  le  faifoient  ai- 
mer,mais  aianc  auflï  cette 
indolence  & cette  timidi- 
té, qui  dégradent  un  Trin- 
ce  , n’entreprit  point  , 
quand  fon  Frère  & fou  Ne- 
veu furent  morts,  de  dé- 
tromper les  Polonois  -,  & 
de  fe  reffaifir  d’une  Digni- 
tê,qu’il  ne  dévoie  tenir  que 
de  Dieu  & d’eux. 

Il  eut  piulicurs  guerre» 
concte  les  Poméraniens 
& les  Frulfiens.  Elles  Ce 
terminèrent  toutes  à l’a- 
vantage de  la  Pologne, 
par  la  valeur  & l'habileté 
de  Silcleeh  , Palatin  de 
Cracovie  & Grand  Géné- 
ral de  la  Courone.  L’Em- 
pereur Henri Ul aiant,  en 
1087  , conféré  la  Dignité 
Roiale  à WratiflaiW,Duc 
de  Bohème, auquel  il  avoit 
cédé  fur  la  Pologna  fc  la 
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(f  lllufires. 

Landuin  fat  du  nomt7» 
de  eet  Do&eurt , qui , ptp 
le  prodige  de  la  réfurree • 
non  de  Leur  confrère  dam- 
né  , furent  inflruits  à P*, 
rit  , avec  S.  Bruno,  de  la 
manière  efficace  de  reffuf- 
eiter  pour  une  vie  plut  par • 
faite.  Retiré, prit  de  Gre- 
noble  -avec  eux , dam  le 
tris  affreux  defert  de  Char- 
treufe  , il  y dona  nailjanea 
i la  fiririti  de  cet  Ordre 
par  environ  fix  ant  paffit 
dans  let  rigueurs  d’une 

continuelle  pénitence. Mais, 

vareeque  S.  Bruno,  qu’G  r- 
oain  II  avoit  fait  venir  en 
Italie,  voulut  après  avoir 
refufi  l'Archevêché  deReg. 
gioyejécr  en  Calabre, Lots* 
duin.  Supérieur, ou  Prieur, 
en  fa  place  , de  la  Grande - 
Chartreufe , non  feulement 
foùunt  durant  pris  de  dix 
ant , cette  Religion  thon, 
cillante,  nu’il  gouvernoit  : 
mais  l'affermit  encore  en. 
lièremeni  par  des  appari- 
tions Cr  des  prodiges.  En- 


, - r 

JM  , dejirant  revoir  le  plus 
grand  des  camarades  d* 
(a  eonverfion  , il  vint  en 
Italie . Après  avoir  cntrttc - 
nu  S.  Bruno  des  btfoins  de 
l’Ordre  , tr  s'être  confoiê 
des  tribulations  paffies  par 
la  douceur  de  fes  entretiens, 
il  repartit  ffut  reconnu, 
par  Us  Schématiques, pour 
un  Théologien  illuftrc,pour 
un  Catholique  plein  de  ; IU\ 
O fut  mit, corne  tel^ans  une 
prifon , où  l’Antipape  lui- 
même  travailla  longtems  à 
le  gagner  i fon  Parti. Pour 
le  faire  fueeomber  , il  em- 
ploi* let  armes  des  plus 
terribles  menaces,  U les  ar- 
tifices des  plus  flateufes  ta- 
reffics.  Mais  lui  , plus  fer- 
me que  jamais  dans  U Foi 
(r  dans  le  Parti  du  virita - 
bit  Pape  , préféra  de  mou. 
rir  dans  les  peines  ÿ dans 
les  fers, i jouir  des  mif éra- 
bles grandaurs  offertes  par 
Guiberr.  Accablé  des  in. 


commodités  dt  fa  frifon, 
V (enfumé  par  les  fouffran- 
SSt , il  eeffa  de  vivre  fur 
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E VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne  d‘  H E N R I III. 

obtinrent  ÜUrbain  II  le  rétabliflement  de  leur  Evêché.  Lam- 
bert de  Gaines , Chanoine  & Prévôt  de  Lille,  après  bien  des 
difficultés  de  la  part  du  Clergé  de  Cambrai,  fut  élu  Evêque 
d’Arras,  le  io  de  Juillet  1095 , & facré  , par  Urbain  II  lui- 
même  à Rome,  le  4s  Dimanche  de  Carême  9 de  Mars  1094. 
Cependant  à Cambrai  le  très  grand  nombre  des  Elcffcurs 
avoient  choifi  pour  Evêque  Gaucher , Archidiacre  de  cette 
Eglife  ; & les  autres  avoient  élu  Manafs'es , Prévôt  de  celle  de 
Rheims.  Gaucher  reçut  d’Henri  III  l’inveftiturc;  & fut  facré, 
l’on  ne  dit  point  par  qui  : mais  ce  fut  du  confcntement  d’Ur- 
bain II',  quoique,  dans  une  L'ccre  écrite  en  1095  z Renauld  du 
Bellai , Archevêque  de  Rhcims , ce  Pape  femble  fe  plaindre  de 
leleélion  de  Gaucher , & paroille  content  de  celle  àc  Manafs'es. 
Gaucher  fe  maintint  dans  fon  Evêché  par  la  proteélion  de 
l’Empereur;  & fut  empêcher  l’Archevêque  de  Rheims  & fes 
SufFragansde  facrer  Manafs'es  ( 1 ).  Le  18  de  Novembre  toyt, 
au  Concile  de  Clermont,  Urbain  II  dépofa  Gaucher  de  l'Epi  f- 
copat  & de  la  Prêtrife,  & le  menaça  de  l'excommunier  avec 
tous  fes  Partifans , s’il  n’abandonoit  pas  fon  Siège.  Le  motif  de 
la  dépofition  fut  l’inveftiture  reçue  de  l’Empereur , & cette 
accufation  vague  de  Simonie,  faire  depuis  Grégoire  VII  con- 
tre tant  de  Prélats,  Si  prefque  jamais  prouvée.  Malgré  fa  dé- 
pofition Si  l’éleéFion  d’un  autre  Evêque,  que  Pafchal  fit  fublFi- 
•tucr  à Manafs'es , qui  devint  Archevêque  de  Rheims  en  109*, 
Gaucher  conferva  fon  Evêché  jufqu’après  la  mortd 'Henri  111. 
Vers  la  fin  de  itoi,  par  l’ordre  exprès  de  Pafchal  qui  traitoit 
Gaucher  Si  les  Cambréfiens  de  Schifmatiques,  Robert , Comte 
de  Flandre,  qui  revenoit  de  la  Terre- Sainte , ravagea  de  la 
manière  la  plus  barbare  les  Terres  de  l’Eglife  de  Cambrai  (i). 

( 1 ) On  prétend  qti 'Urbain  U ne  confirma  poinr  Péleétion  de  Gaucher  : maïs 
il  ne  paroît  pas  qu’on  puiffe  fe  réfuter  au  témoignage  contemporain  d’une  Li- 
tre, dont  il  fera  parlé  plus  bas.  On  v lit,  p.  1 6 de  la  Traduction  que  je  ferai 
connoirre  : Je  ne  parle  point  de  la  divifion  de  l'Evêché  de  Cambrai  < c’eft  à dire 
de  !a  feparation  îles  deux  Egides  d’Arras  & de  Cambrai.'  , 'utorifée  par  r Eglife 
de  Rome.  Je  ne  dirai  point  non  plus  cornent  Walchere  ( Gaucher  i , qui  avoit  été 
approuvé  à Rome  , Cf  qui  avoir  été  ordoné  le  premier  du  confcntement  & de  l'auto- 
rité du  Pape  i fe  trouva  tout  d'un  coup  dépofe  Cf  excommunié  , Cf  cornent  on  eu 
mit  un  autre  en  fa  place.  Si  cet  chofes  fe  font  faites  avec  jufiiee  , ou  autrement  9 
Dieu  en  fera  le  Jupe. 

( 2 ) Il  eft  dit  dans  la  même  Litre  , p.  if  & de  la  Traduction  : Peut -ou 
p enfer  à la  défolation  & aux  extrêmes  misères  de  l'Eglifc  de  Cambrai  , fans  en  être 

pénétré  de  douleur  ? Qui  auroit  cru  qu'une  fi  horrible  defolariou 

d'une  Eglife  , qu'une  nppreffion  fi  étrange  d'une  quantité  d'Orphelins  & d€  fleuves  , 
que  des  vols  Cf  des  pillcries  fi  crmelles  ; & , ce  qui  eft  encore  de  plus  fort  , que  des 
. meurtres  commis  fur  des  Gens  d^ien  corne  fur  des  A léchant  ; qui  aurait  cru  , dis  je  9 
que  ccs  cho  fes  , Cf  d' autres  encore  plus  funeftes  , eujjcnt  été  l'effet  d'un  ordre  doté 
par  le  Pontife  Romain  ^ s'il  ne  nous  en  affuroit  par  fa  propre  bouche* 
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confeffé  leur  héréfie;  & 
qoe  le  Seigneur  Pafchal , 
qui  préfuioic  pieufenunc 
[à  l'Eglifc  ),fut  délivré  des 
grands  chagrins  qu’il  é- 
prouvoic,  & recouvra  le 
repos. 

Muratori  parti  de  ta  An- 
ripapes  T.  VI , p.  } n ; O 
p anche  a croire  que  ce  fut 
par  les  Normans  , pluftôt 
que  par  les  Romains  que 
les  Jeux  premiers  furent 
pris.  Il  ne  peut  s’ être  fon- 
de que  fur  ce  que  les  Mo- 
naflères  , dans  lefquels  ils 
furent  enfermé *,  étoient  de 
la  domination  des  Nor- 
mans. Mais  Tan  iuif  de 
I\ fe  fait  entendre  qu* A! 
berc  y Theodorit  furent 
condamnés  parles  Evêques; 
ce  qui  ne  peut  guère  s' cire 
fait  qu'à  Rome.  Après  les 
avoir  condamnes , on  les  fit 
conduire  dans  les  Etats  des 
Normans  , apparemment 
pareequ'on  n'auroit  pas  pu 
les  garder  en  fureté  dans 
le  voifinage  de  Rome.  Mu- 
raton  parle  enfuite  de  l'é- 
leilion  de  Maginulf;  & la 
date  du  2 de  Novembre 
1 1 06.  Ce  i cfl  fans  doute 
une  faute  d'imprejjlon  pour 
J 2,  date  que  Von  peut  fon- 
der fur  une  anciene  Chro- 
nique. 

Il  efl  fait  mention  de 
Mag/nult  , qui  prit  le  nom 
de  Silveftre  IV,  dans  la 
Chronique  de  Sigebert , 
Edition  d’Aubert  le  Mi- 
re.  Il  dit  que  Maginulf, 
s'étant  retiré  dans  une  For- 
tereffe  , les  Dépurés  du 
Clergé  & du  Peuple  Ro- 
main , conduits  par  Ber- 
ton  y Chef  & Comman- 
dant de  la  Milice  de  Ro- 
me, l’en  allèrent  tirer  y 
& le  conduilirenc  à W'er- 
ner.  Prince  d’Ancone,  qui 
pour  lors  étoit  à Tivoli. 
C'eft  là  que  les  Schémati- 
ques Vélurent  Pape. Le  mê- 
me Ecrivain  ajoute  : Bien- 
tôt après  les  Romains  le 
rejetèrent  ; & le  bruit  de 
ion  nom  s'évanouit. 

A Voçcafion  de  ç e Ver- 


PRINCES 

contemporains . 

Silêfie'des  droits, qu'il  n’a- 
voit  pas  lui  meme  ; Br^i- 
tijlas  , fils  de  Wratijlat  , 
ht,  en  1093  , une  inctir- 
fion  dans  la  Stlelie  fur  les 
contins  de  la  Pologne.  ±ié- 
ciech  tic  repentit  le*  Bohè- 
mes d'une  entreprife  mal 
concertée , en  ravageant 
la  Moravie.  Boiefas , tils 
d'Vladiftas , qui  n'avo.t 
encore , en  1094,  que 
9 ans,  voulut  abf’olumenc 
faire  la  Campagne.  Il  y 
profita  fi  bien  de  tout  ce 
qu'il  vit,  que  les  Poroé- 
taniens  , a in  ne  fur  fine  in- 
curfion , l’année  fuivante, 
dans  la  Siicfie,  il  voulut 
avoir  contre  tu*  le  Com- 
mandement en  Chef:mais 
en  prenant  les  confeils  du 
Grand-Général.  L’Lxpé- 
dition  fut  très  heureufe  & 
cres  brillante  ; & l’on  en 
attribua  tout  le  fucces  à 
Bolcfla*)Hu  grand  mécon- 
tentement de  Siéciech.  Les 
Hift<  riens  P lonois  mc- 
tent  tant  de  choies  fur  le 
comte  d eRoleflas  dans  fes 
deux  premières  Campa- 
gnes ; 6c  ces  chofes  font 
li  favnntes  & fi  raifonees, 
qu’elles  manquent  de  tou 
te  vraifemblance.  Bolcjlas 
eut  certainement  un  gé- 
nie prématuré  pour  la 
guerre:  mais,  quelque  pré- 
maturé qu'il  lut,  ce  qu’on 
lui  prête  ell  fi  fort  au-def- 
fus  de  l’âge  de  9 à 10  ans, 
qu’il  eft  permis  de  penfer 
que  l'es  deux  premières 
Campagnes  furent  les  pre- 
mières tentatives  d'un 
complot  contre  le  Grand- 
Général  , Home  très  utile 
dans  la  guerre  : mais  gé- 
néralement haï , parce- 
qu'i!  êtoic  haut , dur  , in- 
folent,  avare  6:  cruel, 
& pareequ’il  gouvernoit 
Vladiflas  , pluftot  en 
Maître  qu'en  Minière. 
Un  Gouverneur  habile, 
ennemi  de  cet  impérieux 
Favori , fut  mètre  en  cxm- 
j vre  les  heureufes  difpofi- 
tions  de  ïbn  Elève  3 & l’in- 
1 ftruiiit  fi  bien , que  ce  jeu. 
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la  terre , pour  vivre  éternel- 
lement dans  le  Ciel  , /<  3 1 
de  Mars  de  cettîanncevré- 
eifément  en  laquelle  Gui- 
berc  vomit  fa  très  indigne 
ami  dans  le\  fiâmes  de  /’• 
Enfer.  Can.fius,  d'accord 
avec  iD.  P.errc)  Dorland, 
Auteur  de  la  Chronique 
Chartreulè  , veut  Mar -» 
tirologe  , 3 1 de  Mars  1 que 
Landuin  ait  confommé  fom 
martirc  , étant  détenu  dans 
la  prifon  : mais  , dans  la 
Vie  de  S-  Bruno  , pu bliie. 
par  Surius  ' 6 l’(  >ct obi  e !, 
il  cfl  dit  feulement  : Relâ- 
che peu  de  teins  après , il 
ne  tarda  pas  à rendre  fou 
ame  lans  tache  à Jcfut- 
Chrifl. 

Voici  cornent  { D.  Pier- 
re ) Dorland  le  caraftéri- 
fe.  C’eft  ce  Landuin  y 
aftre  éclatant  de  Juftice, 
l’un  des  fept  premiers  qui 
fe  convertirent,  & le  plus 
célèbre  d’entre  eux  par  la 
gloire  de  beaucoup  de  ver» 
tus,  très  inftruit  des  Lè- 
tres  divines  6c  humaines  y 
illuftre  par  fon  efprit,  6c 
par  fon  éloquence  égale 
a celle  de  Cicéron. Je  crois, 
dit-il  dans  un  autre  endroity 
que  l’on  peut  très  julte- 
ment  comcer  dans  l’Ar- 
mée des  Saints  Martirs  , 
cet  Home  fi  doux  , qui 
mourut  dans  une  prifon 
fi  cruelle  , affligé  du  poids 
des  chaînes  6c  d'une  fi 
grande  disète  de  toutes 
choies  ; 6c  qui , dans  fes 
fouffrances,  pria  pour  foa 
Ennemi. 

(D.  Théodore)  de  la 
Pierre  ( ou  Pétri  j , dans  fes 
Notes  Mflts.  fur  /«Chro- 
nique de  Dorland, parlant 
de  la  naijj'anee  de  Landuin) 
dit  : Or  ce  Landuin  ctois 
Tofcan  de  Nation, 6c  Luc- 
que  fut  fa  patrie. 

D'anciens  Monument  dt 
Lucquc,  dit  une  Note  mar- 
ginale du  Fiorentini  * p. 
S 3 , rapportés  par  D - Mar- 
tin Gigü , difent  que  le 
bienheureux  Landuin  itoit 
de  /«Famille  desMalpighi» 

L 1 1 iij 
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EVÈNE  ME  NS  fous  U rigne  i'HE»RI  III. 


C’eft  pour  ltn  remercier  que  Pafchal  lui  dit  dans  la  Letre  an- 
noncée ci-defliis  : Béni  foit  le  Seigneur  Dieu  tflfraèl , qui  fait 
éclater  T efficace  de  fon  pouvoir  dans  votre  minijl'ere  , & avec 
le  fecours  duquel  .étant  de  retour  de  la  Jérufalem  de  Si  rie  3 vous 
tâchés  de  vous  élever  a la  Jérufalem  du  Ciel , par  les  exploits 
d'une  jufie  guerre.  Ce  fl  la  le  devoir  du  véritable  Soldat , de  ne 
point  doner  de  trêve  3 & de  pourfuivre  ainfi  partout  les  Ennemis 
de  fon  Roi  ; & c'cfl  pour  cela  auffi  que  nous  louons  & yuc  nous 
reconnoijfons  cette  fage  conduite , qui  vous  a fait  exécuter  les 
ordres  que  nous  vous  avions  donés  a T encontre  du  Dioc'efe  de 
Cambrai.  Mais  nous  vousordanons  maintenant  d’ufer  des  mê- 
mes exécutions  contre  les  Liégeois , qui  font  de  véritables  Ex- 
communiés & de  Faux-Clercs  ; car  il  efl  jufie  que  ceux  qui  fe 
font  eux-même  féparés  de  l'Eglife  Catholique  , fuient  dépouil- 
lés des  Biens  de  l'Eglife  par  le  minijl'ere  des  Catholiques.  Et  ce 
n'efi  pas  feulement  dans  cette  Province , que  vous  devés  faire  la 
guerre  a Henri , le  Chef  des  Hérétiques , 6*  à fes  Fauteurs  : mais 
vous  devés  les  combatre  généralement  par  tout  ou  vous  pourés 
les  joindre > puifquil  efl  certain  que  vous  ne  fauriés  offrir  un 
facrifice  plus  agréable  à Dieu , que  (Tubaire  celui  qui  s' efl  élevé 
lui-même  contre  Dieu , qui  s'efforce  de  ravir  a l'Eglife  la  Sou- 
veraineté qui  lui  efl  propre , qui  a placé  T Idole  de  Simon 
dans  le  lieu  faint , & qui  a été  chaffe  de  la  Mai  fon  de  Dieu 
par  les  Saints  Apôtres  , & par  leurs  Vicaires  autorifés  du 
Saint-Efprit  même.  Nous  vous  ordonons  cette  Expédition , 
de  même  qu'a  vos  Soldats , corne  le  moïen  cC obtenir  la  rémiffon 
de  vos  péchés , & de  mériter  les  bones  grâces  du  Siège  Apojlolt- 
que , & afin  que , par  ces  travaux  <&’  par  ces  triomphes  foûte- 
nus  de  la  main  de  Dieu , vbus  puiffics  enfin  arriver  â la  Jéru- 
falem céleflt  ( i ).  L'Eglife  de  Liège , plus  offenfée  qu’effraiée 
de  ce  Tocfin , y répondit  par  une  Letre , que  je  ferai  fuffifam- 
ment  connoître,  en  inférant  ici  cet  Extrait,  que  l’Abbc 
Fkuri  nous  en  a doné  ( i ).  Le  Clergé  de  Liège  répondit 

(»)  Ce  Bref  de  Pafchal  II  eft  dans  la  ColleA.  dej  Cancil.  T.  X ? col.  C:  9 ; 
& le  Dlfenfe ur  de  l'Eglife  de  Liège  l’a  fait  entrer  dans  fa  Litre,  citee  dans  .'es 
Notes  précédentes.  J’emprunte  la  TraduAion  du  Bref  au  TraduAeur  Je  cette 
Litre. 

I » 1 Hifl.  Eecléf.  Liv.  , N.  XI.  La  Litre , dont  il  s’aeit , avoit  paru  dans 
les  premiers  recueils  des  Conciles.  Blniut  la  retrancha  du  lien.  Elle  ell  rentrée 
dans  la  ColleAion  du  P . Labbe . T.  X,  col.  650,  précédée  de  cette  annonce 
Injnrieufe.  Refponfioria  Ù eclamatio  acerrima  Lcodienfium  Schifmaticorum  , qui  , 
more  fuorum  comparum  in  Sehifmate  Donatiflarum  advenus  Principes  rcfilicr.tiu.m 
(t  Cathelisumnomen  afjcfttntium  tfuam  daUmatiencm  fie  inferipferunt  , Ep.tljla 
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ner,  «Garnier  corne  l’ap- 
ftllein ir  les  Italiens  , ob- 
fovons  avec  Muiatori  , 
/Mil  (t  î IO  , que  t'tft 
apparemment  Au  nom  de  et 
Marquis,  ou  de  celui  de 
quelqu’un  de  fes  Dccen- 
éans,  que  la  Marche  d’- 
/DCOne  , anciintment  de 
Camerino  ou  de  Fermo , 
fui  apptlUe  la  Marche  de 
Garnier,  en  Latin  Mar- 
ca  Guarnerii.  La  Chroni- 
que de  Parfà  nous  apprend 
aut  lei  Moine»  de  cette  Ab- 
êtit turent  recours  , vrai- 
fcmbUbltaene  en  J 1 06  , à 
et  W'tTner  i l’oeeafion  de 
EienSfdont  on  les  avoir  dé- 
pttillisjSr  que  dans  une  Lè- 
jre»fl“  Verner  écrivit  en 
leur  faveur,  il  or  don  a par 
l’autorité  du  Séréniilime 
Seignenr  Henri , pré  lente - 
nient  Empereur,  qu’on  eût 
U refptScr  ee  faint  lieu.  De 
“ qui  vient  d’itre  dit , il 
faut  conclure  que , maigri 
j Patentions  de  la  Cour 
de  Rome , l’Empereur  itoit 
elori  Souverain  de  la  Mar- 
che d’Ancone;  6*  de  ce  que 
werner , dans  la  Lctre,/« 
qualifie , par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  & Marquis  , il 
J*i‘  qu’il  itoit  , non  feult- 
mtMt  Marquis  d’ Ancône  : 

îè!e  ****"  Duc  de  Spo* 
î’Abbé  d’Urfperg  pla- 
**  > ,n  i > 06  , l’élcHÏon  de 
Maginulf , qu’il  ne  nome 
fut,  It  qu’il  fait  mal  à pro- 
têt Abbé  de  Farfa  , puis- 
que l'Abbé  d’alors  itoit  Ee- 
^ * 1^  partifan  de 
* .£" Pyeur . Peut-être  Ma- 
gmulf  était . il  Moine  de 
etttt  Abbaie.  Voici  les  pa- 
’ Oies  de  cet  Hifiorien.  Un 
Werner , Hun  des 
, Clers  du  Roi  , lequel 
gouvetnoit  une  Marche 
du  coté  d’Aquin  ( il  faut 
“ Ancône  ),  aiant  dellein 
oereBufciter  le  Schifme , 
Sembla  de  tous  cotés 
Troupei  en  Italie  ; 
otrompif  auflî  quelques 
omams  A force  d’argent; 
> Pendant  que  le  Sei- 


PRINCES 

contemporain s 


ne  Prince  parut  agir  corne 
de  lui-même.  11  faut  re- 
connoître  dans  l’enfance 
de  Bolefias  le  germe  du 
Génie  de  la  guerre , puif- 
qu’il  exécuta  fi  bien  ce 
qu’on  lui  fuggéra.Je  prens 
pour  vrai  ce  qu’on  en  dit  ; 

& je  ne  prétens  pas  accu- 
fer  les  HillonensTolonois 
de  l’avoir  apres  coup  ima- 
giné, pour  diminuer  la 
gloire  de  Siieiech , dont  la 
mémoire  ctoic  juftement 
od  eufe  à la  Nation. 

Les  Ennemis  du  dehors 
itant  domtit,  dit  le  Florut 
Polonois  de  Joachim  Paf- 
toriut , Liv.  II,  chap.  V , 
N.  IV  , la  Pologne  pouvoit 
fleurir  dans  la  paix  ,fi  des 
troubles  domeftiques  ne  l’a- 
voient  pat  troublée . C«Sié- 
ciech.  . . enflé  de  et  qu’il 
avoit  fait  pour  VEtat  O de 
la  faveur  du  Due  , avoit 
commencé  , corne  il  arrive 
[fis  Couvent .à  faire  para- 
e de  fapuijjance  , en  op- 
primant fes  inférieurs.  Sa 
conduite  avoit  allumé  ton 
ire  lui , non  feulement  l'en- 
vie : mais  aufji  la  haine  de 
fes  coneitoiens.  Un  grand 
nombre,  que  fes  manoeuvres 
avaient  ruinis,ouprofcritt, 
& d’autres  qui  les  fuivirent, 
s'itoient  retirés  en  Bohê- 
me. Sur  la  promejfe , que  le 
Roi  de  Bohême  ta)  fie  de 
les  feeourir  , ils  choifirtnt 
(en  I 096  | pour  Chef  Zbi- 
gnèe,  fils  naturel  rf’DIadif- 
las,  qui  le  tenoit  enfermé 
dans  un  Monafiêre  | de  Sa- 
xe I •,  firent  enfin  entrer  dans 
le  comptât  le  Comte  Ma- 
gnus,  Gouverneur  de  Bref- 
law  q & fe  difposêrent  b 
faire  la  guerre  a Siéciech 
Uladiflas  , eroiant  qu’on 
portoit  les  premiers  coups 
b fon  Miniflrc  pour  venir 
jufqu’b  lui , combatit , au 
près  de  Krufwick,  les  Con- 
jurés, à qui  les  Pomira 
niens  renoient  de  fe  join 

I a ) C’êtoit  alors  Br\é 
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B RU  NO  N, 
que  nous  difons 
BRUNO, 

Inftituteur  de  l’Ordre  des 
Chartreux , meurt  le  C 
d’Oêlobre  1:01. 

Il  naquit  , vers  1040  à 
Cologne  , d’une  Famille 
honorable;  & ht  fes  Etu- 
des en  cette  Ville  à l’Eco- 
le de  la  Collégiale  de 
SaintCuniberc,dont  il  fut 
Chanoine. 

Il  quita  Cologne  pour 
venir  à Rheims  fe  perfec-* 
tioner  dans  les  Lètres  hu- 
maines 6c  divines.  Quel» 
ques-uns  l’ont  dit  mal  A 
propos  Difciple  de  Béren- 
ger b Tours.  Quelques  au- 
tres l'ont  fait , avec  auflî 
peu  de  fondement,  Blève 
& Doêleur  de  l’Univerfi- 
té  de  Taris.  Il  ht  A Rheims 
de  très  grands  progrès , 
non  feulement  dans  les 
Belles- Lètres:  mais  enco- 
re dans  la  Philofophie  & 
la  Théologie  , qui  s’atti- 
roient  fa  principale  atten- 
tion. 

Vers  io6r,  dans  le  fore 
des  troubles  caufés  par 
l’Héréfie  de  Bérenger,  Hé- 
rimanne  , Chanoine  6c 
Scholaftique  de  Rheims  , 
quitivle  monde  pour  s’en- 
fermer dans  une  folitude;  • 
4c  l’Archevcque  Gervait 
de  Chbteau-du-Loir  confia 
le  foin  de  l’Ecole  à Bruno. 
Dans  le  même  tems,  il  foc 
fait  Chanoine  de  cette  H- 
glife;4c  depuis  1070  juf- 
qu’en  1075,  il  en  foc 
Chancelier.  Sa  feience  6c 
fa  manière  de  la  commu- 
niquer foiitinrent  la  répu- 
tation brillante,  dont  l’E- 
cole de  Rheims  joui  (Toit 
depuis  Gerbcrt , qui  fot  le 
Pape  Silvcfire  11. 

Manafsês  /,  fucceffeur, 
en  1067,  de  Gcrvais,  gou- 
verna fi  tiranniquement 
fon  Diocèfe,  6c  vécut  ft 
| fcandaleufement,c]ueM«- 


tijlas , qui  ne  prenois  pas  I nafsês  , ancien  Prévôt  de 
le  titre  de  Roi.  * cette  Eglife  , le  Chanoine 
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E Vt  NE  ME  NS  fous  lt  règne  d‘  HE  N RI  III. 


à iette  Lètrc  par  un  long  Ecrit  adrejfé  A tous  les  Homes 
de  bone  volonté , qui  ejt  l'apologie  de  tous  ceux  qui  recon- 
noijfoient  Henri  le  Père  pour  Empereur  légitime.  Dis  le 
titre  ils  fe  déclarent  Catholiques  & attachés  inviolablement  à 
l'unité  de  l'Eglife  ; & ils  le  montrent  encore  mieux  dans  le 
corps  de  la  Pièce , où  ils  nornent  l'Eglife  Romaine  leur  Mère, 
le  Pape  Pafchal,  leur  Père , l’ Apofiolique , l’Evêque  des  Evi- 

Leodienftum  adversùs  Paftrhalem  r.ipam  II,  circa  annum  Domini  MCVIf. 

La  date  de  1 107  eft  une  preuve  que  ce  titre  n’ell  pas  de  l’Auteuv  de  la  U - 
tri,  qui  n’y  mit  vraifeniblablement  pas  d’autre  titre  que  cette  Adretfe.  On- 
. pibus  bonet  voluntatis  haminibus  Eeelefea  Leodienfis  veritatem  Fiiei  Cr  Catholies» 
linanimitatem  inconeujje  tenens  ; ce  que  la  TraduCtion  Françnilê  rend  air.fi: 
L’Eglife  de  Liège  toujours  confiante  dans  la  Foi  (f  dans  VUnité  Catholique  : A 
tous  les  Homes  de  bone  volonté.  Par  la  Litre  même  il  eft  clair  qu’elle  fut  écrite  du 
virant  de  l’Empereur  Henri  LU,  qui  mourut  le  7,  ou  le  10  d’Août  1 106;  & corne  ce 
fut  en  1102  que  le  Comte  Robert  revint  de  la  Terre  Sainte  , & que  Pafchal  le 
félicite  fur  fon  retour,  il  paroït  indubitable  que  le  Bref  de  Pafeltal  eft  du  1 1 
de  Janvier  de  cette  année  1 10;.  C’eft  aulli  la  date  que  lui  done  Goldaft  , daoi 
le  recueil  duquel  elle  iè  trouve  pp.  188-205. 

L’Auteur  de  la  Litre  eft  Siscbert  de  Gemblours , home  des  plus  inftrutr»,  en 
fon  tems,  de  la  véritable  Doctrine  de  l’Eglife.  Il  avoir  déjà  paru  dans  la  que- 
rcle  des  Inveflitures  par  une  Réfutation  de  la  Litre  de  Grégoire  CI  1 à Heré- 
m anne  , Evêque  de  Met» , & par  un  e Apologie  d’Henri  IV.  Ces  deux  Pièces  ne 
font  point  venues  jufqu’à  nous. 

Le  Traducteur  de  la  Litre  de  l’Eglife  de  Liège  eft  Jean  Gerbais  , Docteur  de 
la  Société  de  Sorbone , Profelfeur  Roial  d’Eloquence , Principal  du  Collèee 
de  Rheims  à Paris,  & Penfionaire  du  Clergé  de  France.  Sa  Traduction  pirut 
à Taris  en  1S97  , in-s°  , chés  Frèdèr.  Léonard  , avec  ce  titre:  Litre  de  l’È g Ce 
de  Liège  il  l’occafion  d’un  Bref  de  Pafchal  11,  Le  Texte  Latin  eft  à la  fuite  du 
François  fous  un  Chifrc  différent,  avec  ce  titre.  Epiflola  Leodienfis  Ectlefi m 
fcfipla  occafionc  brévium  Litterarum  Pafchalis  II  ad  Robertum  , Flandrenfium 
Comitem.  La  Traduction  eft  bone:  mais  l’Auteur,  par  difcrécion  , n’a  voulu 
l’accompagner  d’aucunes  Notes.  J1  en  aurait  falu  cependant  quelques-unes  , au 
moins  pour  des  faits  hiftoriques  peu  connus;  & pour  d’aurres  objets.  Par  exem- 
ple on  eft  embaraffè  d’un  Pape  Ouiard  nomè  deux  ou  trois  feus  dans  la  Litre  g 
& l’on  ne  s’apperçoic  pas  d’abord  que  c’ait  Urbain  //,  qui  s’appelloit  Ou  .» 
ou  Otton.  Soit  par  inadvertance  de  l’Auteur  en  mècanc  fa  Traduction  au  net, 
loic  par  diftraCtion  de  l’Imprimeur  , il  manque  dans  le  François  deux  ou  trou 
membres  de  phrafe , qui  font  dans  le  Latin:  mats  heureufement  cela  n’.V.icro 
l’Ouvrage  en  rien.  La  même  année  1697  , l’Auteur  fit  paraître  à Paris,  in-S'*, 
Chés  Alt.  De^alUer,  la  Traduction  du  Traité  du  célibie  Panorme  [ Nicolas  Tu- 
defehi  , Archevêque  de  Palerme),  touchant,  le  Concile  de  Bâle.  C’eft  ce  qui 
fait  que  dans  le  court  Avis  au  LeCteur , qui  précède  la  Traduction  de  la  Litre 
de  l’Eglife  de  Liège  , après  avoir  dit  pour  quelle  raifon  il  n’y  joint , ni  réHextons 
ni  Notes,  il  dit:  Le  Traducteur  s’tft  contenté  de  mitre  en  François  ce  qu’une 
Eglife  fidèle  h fon  Prince  , a écrit  autrefois  en  Latin  ; Cr  il  s’efi  bien  doué  de 
garde  de  traiter  cette  Lotte  de  Schifntatique  & de  féditieuft , corne  Us  derniers 
Compilateurs  des  Conciles  ft  font  donés  la  liberté  de  la  qualifier.  Il  a eu  au 
contraire  que  cette  Lctre  joints  au  Traité  de  Panorme  , . . .ferait  une  Ap.'.es- 
gic  complète  6r  innocente  de  la  Déclaration  que  U Clergé  de  Frottée  fig , en  Can- 
née x6ï  2 , au  fujet  de  la  fupérioritè  du  Concile , Cr  de  l’indépendance  da  Tempo, 
tel  des  Rois;  l’anorme  aiant  démontré  , dons  fon  Traité,  par  U Droit  Canon 
même  , la  fupérioritè  du  Concile  Ecuménique  ; (f  l’Eglife  de  Liège  établiront  , 
dons  cette  Lctre  , fur  des  fundemens  inebranlobUs  l’indépendance  du  Temporel 
des  Rois  , Cr  l’obligation  que  les  Sujets  tnt  de  farder  U fidélité  4 leurs  Prince « 
fans  pouvoir  jamais  en  l(re  dfifpenfis. 
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fneur  Apoflolique  tejour- 
ûfliedans  les  environs  de 
Bènevenc , il  mit  fur  la 
Chaire  de  S» Pierre  un  cer- 
tain Faux-Abbé  de  Farfa- 
ra  | faute  de  Copiftc  pour 
ïarfa  j;  & voulue  que, fous 
le  nom  de  Silvejlre  , on 
l'appellâc  le  Pape  de  l'Em • 
pereur.  Bientôt  après  ee- 
pendanteethome,  chatte, 
corne  il  le  méritoir,par  les 
Catholiques , reçut  la  ré- 
compenfe  de  fa  folie  ; & 
de  l’argent  , qu’il  avoit 
encore  plus  mai  dépenfè, 
^’il  ne  l'avoic  ^quis. 
C'tflparla  Chronffie  de 
Foffanuova  , qui  place  l'i- 
teâion  de  Maginulf  en 
J yqu'on  en  fait  le  jour. 
On  y lu:  Le  Marquis  vint 
à Rome,du  contentement 
de  quelques-uns  des  Ro- 
mains;  & dans  l’Oétave 
de  S.  Martin  , il  élut  , à 
Sainte- Marie  de  la  Roton- 
de, Adinulf  pour  Tape  Sil- 
vfire  : mais  il  s’en  retour- 
na, /ans  avoir  rien  fait. 
C'cjl  à dire  qu'il  ne  put  pas 
foire  agréer  fon  prétendu 
Pape  du  plus  grand  nombre 
des  Romains, 

P armi  les  Lètres  recueil- 
lies par  Udalric  de  Eam- 
berg  , 6*  mifes  au  jour  par 
Bccard  , en  tfl  une  adref- 
féeparVafchâ\  lien  i 106, 
A tous  les  Fidèles  de  Fran- 
ce , par  laquelle  il  leur  ap- 
prend que  , lorfque  la  fête 
de  U Dédicace  de  la  Bafi-  \ 
lique  du  Vatican  le  tenoit 
hors  de  Rome  dans  le  Por - 
liquide  Saint-PierrefWe r- 
ner , qu'il  qualifie  un  cer- 
*^in  Officier  du  Roïaume 
de  Germanie , itoit  dans 
le  voifinage  de  U Ville  a- 
fec  beaucoup  de  gens  du 
dedans  & du  dehors  de  Ro- 
me  > }cf quels  i’  et  oient  ré- 
voltés centre  l'Eglife  Ro- 
maine. A ces  Confédérés, 
*J°ute-t-il)Ctt  venu  fe  join- 
dre un  certain  Prêtre,  ar- 
rive nouvellement  à Ro- 
me, duquel  nous  ignorons 
Du  il  a reçu  l'Ordination, 

^ ®inw  s’il  l'a  rc^ue. 
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dre  ; en  fit  un  grand  carna- 
ge; Gr  prit  Zbignée  lui  mê- 
me , leur  Chef  general  , à 
qui  cependant  il  n'eut  pas 
peine  de  pardoner  , refimt 
Père  à l'égard  d'un  Fils 
devenu  fon  ennemi. 

Le  Grand-Général , à la 
garde  de  qui  le  Duc  con- 
fia Zbignée , le  confina 
dans  une  affreute  prifôn. 
Ce  Prince  n’en  fortit, l’an- 
née fuivanre,  qu’à  la  priè- 
re de  l’Archevêque  Prj- 
mat  & de  quelques  Pala- 
tins, qui  le  voujoicnt  op- 
poter  à Siéciech. 

Auflicoc  après  fon  élar- 
gi dément  , il  fuc  chargé  , 
conjointement  avec  Ho - 
le  fl  a s , d’une  Expédition 
contre  les  Pont  crânien*  : 
mais  les  deux  Frères  n’- 
aiant  jamais  été  d'un  me- 
me avis,  il  s’en  falut  peu 
que  toute  leur  Armée  ne 
pérît. 

Ce  fut  entre  eux  le  com- 
mencement d’une  inimi 
tié  , qui  dura  toujours.  U 
lad  i fias , en  la  voiant  naî- 
tre , en  fut  alarmé  ; ce  oui 
rtc  qu'il  fe  hâta  d’atturer 
le  fort  de  Zbignée  , en  lui 
deflinant  ce  que  la  Polo- 
gne pofsedoit  dans  la  Po- 
méranie avec  les  Palati- 
nacs  de  Lencici,  de  Cu- 
javie  & de  Maiovie  , Ôc 
laiifant  à Bolefias  la  Silc- 
fie  avec  les  Palatinats  de 
Cracovie,  de  Siradie  & de 
Sendomir  Ce  parraee,  l’é- 
poquede  l’affoiblilfcment 
de  la  Pologne  , lequel 
ne  devoit  avoir  lieu  qif- 
aprês  la  mort  d'Uladifla  s y 
réunit  alors  tes  Fils,  fmou 
d’afFeclion  , au  moins  d’- 
inréréc.  Ils  haï (foienc  tous 
deux  & vouloient  perdre 
Siéciech.  Ce  fut  l’unique 
motif  de  leur  liai/on  , du- 
moins  de  la  part  de  Zbi - ; 
gnée.  Ils  ne  craignirent,1 
ni  l’un  ni  l’autre , d’of- 
fenfer  leur  Tère  , pourvu 
qu’ils  fe  vangeaflent  d’un 
Favori , qui  ne  les  avoit 
pas  refpdÉés.  Les  moïens 
les  pim  yioleni  conte* 
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Ponce  , & Bruno  , crurent 
en  devoir  porter  des  plain- 
tes au  Légat  A polio!  1 que 
Hugue , Evêque  de  Die, de- 
puis Archevêque  de  Lion# 
Ce  Légat  cita  l’Archevê- 
que au  Concile  d’ Aucun 
en  1077.  II  ne  s’y  pré- 
fenra  pas  , 8c  fut  fufpcndu 
de  les  fonctions.  Le  Lé- 
g’t , en  rendant  comre  de 
l’Affaire  à Grégoire  Vil  , 
ntl’clog?  de  ceux  qui  s’e- 
toienc  plaints  de  Manaf - 
sès  ; & qualifia  Bruno  de 
très-digne  DoRcur  de  /’£- 
gltfe  de Rheimt.  L’Arche- 
vcque  , irrite  conire  eux  , 
fit  forcer  Pc  piller  leurs 
maifons,  & vendit  leurs 
prebendes. 

Ce  fut  à peu  près  vers 
ce  cem$,que  Bruno , Raoul 
de  Vert  , qui  fut  en  fui  te 
Archevêque  deRheims,6c 
F oui  ci , leur  ami , firent 
voeu  dVntreren  Religion. 
Ils  ne  différèrent  que  juf- 
qu’au  retour  de  Foulci  , 
qui  fit  alors  un  voïage  à 
Rome  : mais  fon  abfcnce 
dura  plus  qu’ils  ne  pen- 
foienc;  & Raoul  changea 
d'avis.  Bruno  feul  accom- 
plit fon  vœu  , pour  le  plu* 
tard  en  10S0.  L'Arche- 
vêque Manafsii  , traité 
fuivant  fes  mérite*  & dé- 
pote canoniquement , ne 
voulut  pas  profiter  Je  l’in  • 
dulgcnce  de  Grégoire  VJ/y 
offerte  à certaines  condi- 
tions , qui  n’écoient  pas 
fore  onércutes  , & préféra 
de  fe  maintenir  a main 
armée.  Alors  plufieurs 
Ctercs  s’unirent  à Bruno  , 
pour  aller  vivre  dans  la 
fo  lieu  de. 

Un  vieux  conte  donc 
pour  caufe  de  la  conver- 
sion de  Bruno  la  préten- 
due rèfurreélion  d’un  Do* 
éleur , qui , Iorfqu’on  l’ai- 
loit  métré  en  terre,  leva 
la  tête  pour  s’écrier  qu’il 
croît  damné.  Mais  il  n'cft 
pas  queflion  de  ce  prodi- 
ge dans  une  Lèrrey  où  Bru- 
no rend  comte  à Raoul  de 
Vert  des  motifs  de  la  te- 
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ques , EAnge  il  lOint  du  Seigneur , a qui  appartient  la  follici • 
tuie  de  toutes  les  Eglifes.  Ils  reconnoijfent  auffi  pour  vrai  Pape 
Hildcbrand , ou  Grégoire  VII  ; o*  déclarent  quils  ri  adhérèrent 
jamais  a aucun  Antipape.  Ainji , il  ri y a aucun  fujet  de  les 
traiter  de  Sckijmatiques.  Au  fond  ils  Jdûtienent , “Quils  ne 
» doivent  point  être  excommuniés  , pour  rendre  à Céjar  ce  qui 
» efi  a Céjar  t fuivant  l'Evangile  contre  les  nouvelles  Traài- 
» lions  ».  Ils  rapportent  les  préceptes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
touchant  /’ obéijfance  due  aux  Souverains  : puis  il  concluent  : 
C'cft  donc  pareeque  nous  honorons  le  Roi , parce  que  nous  fer- 
vons  nos  Maîtres,  non  feulement  fous  leurs  îeujy  mais  en  lim- 
plicité  de  cœur  ; c’eft  pour  cela  quon  nous  traire  d’Excommu- 
niés  (r).  Ils  inji fient  Jur  la  validité  du  ferment , que  les  Evêques 
corne  les  autres , ont  fait  aux  Princes  depuis  un  tems  immémo- 
rial , en  recevant  d'eux  les  Régales , cefi  à dire  les  Domaines 
dépendons  de  leur  Courone.  Ils  fouciénent , cc  Que  cefi  une  très 
» anciène  coutume  , fous  laquelle  Jont  morts  plujleurs  Joints  Evê- 
» ques  ; & que  ce  ferment , étant  légitime  , ne  peut  être  violé  fans 
» parjure  ».  Ils  ajoutent , cc  Que  la  prétention  de  difpenjer  de 
» ces  fermens  efi  une  nouveauté  introduite  par  Hildcbrand  ».  Ils 
difent  enfuite  : Si  on  lit  avec  l’efprit  de  Dieu  les  faintes  Ecri- 
tures & les  Hiftoircs,  on  trouvera  que  les  Rois  & les  Empe- 
reurs ne  peuvent  point  ou  difficilement  être  excommuniés  ; 
& la  queftion  eft  encore  indécife  ; quoiqu’ils  puiffcnt  être 

I î j Apres  le  partage  de  5.  Paul  far  Pobéirtance  aux  Tuiffances  Supérieures  , 
la  Litre  ajoure»  p.  1 6 de  la  Tradu&ion  : Celui  qui  fait  ce  commandement  à 
tout  le  monde  f excepte-t-il  quelqu’un  de  la  fuûmiffion  due  eux  Princei  de  la  Terre  ? 
Quoi  dont'.  Pareeque  nous  honorons  notre  Prince ,ùr  pareeque  nous  obéijfons  à nos  Su- 
périeurs , non  par  une  crainte Çervile  , mais  dans  la  fimpliciti  de  notre  cœur  , nous 
ferons  pour  cela  des  Excommuniés  ? Il  me  (emble  que  ce  Traducteur  rend  mieux 
que  l’Abbé  Fleuri , le  feus  de  ces  paroles  du  Texte  Latin  î Quia  Dominis  nof- 
tris  , non  ad  oculum , fed  in  fimplicitate  cor  dis  , fervimus. 

Aux  railbns  folides  qui  decruifent  les  reproches  que  Pafchal  faiCaiz  au  Clergé 
de  Liège  , PAureur  joint  des  traits  vifs.  On  a peine  à comprendre  y dit-il  , p.  ; 4 , 
où  Pafchal  a pu  ramajfer  une  fi  prodigieufe  quantité  d’injures . Il  faut  qu’il  ait 
trouvé  des  gens , qui  lui  en  aient  fourni  à bon  marché  , pour  en  répandre  contre 
nous  en  fi  grande  abondance  j car  tantôt  il  nous  appelle  Excommuniés  , tantôt  il 
nous  traite  de  Faux-Clercs  } Cf  cela  de  fon  mouvement  ^ & d’une  volonté  gratuite. 
Il  fortit  du  cœur  du  Roi  David  de  boncs  paroles  : mais  Pafchal  ne  vomit  que  des 
injures  groffiires  , 6r  femblables  à celles  que  les  Vieilles  & les  Fileufcs  ont  cou- 
tume de  fe  chanter . Après  deux  partages,  Pun  de  S.  Pierre  , l’autre  de  S.  Paul  , 
lefquels  trouvent  ici  leur  application  , l’Auteur  ajoute  : Que  Pafchal  écoute  de 
fi  pieux  & de  fi  fages  Confcillers  , plufiôt  que  de  fe  laijfer  conduire  par  des  infâ- 
mes Calomniateurs.  Il  nous  maudit , & nous  reproche  que  nous  fomes  des  Excommu- 
niés : mais  nous  appréhendons  bien  plus  la  malidiRion  que  prononce  le  Pfalmifte  , 
quand  il  die:  Maudits  font  ceux  qui  s'écaapnt  de  la  voie  de  tes  commaude- 
mens  , &c.  Nous  ne  nous  mitons  guère  en  pWne  de  cette  nouvelle  efpéee  d’excom- 
imtniçation , dont  on  n’avoit  point  vu  d'exemple*  avant  Hildcbrand , Oudard 
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Tendant  qu’à  caufe  de  la 
Trêve  de  Dien  , no*  Fidè- 
le* avoienc  tout  à fait  mis 
le*  armes  bas  , ils  ont 
ramifie  les  relies  de  la  lie 
de  Gutberr,  & tou*  enfem- 
ble  ils  ont  introduit  dans 
l’Eglife  de  Latran  cet  il- 
luftre  Perfonage  , livré  , 
dit-on  , aux  preltiges  de 
laNègromancie  ; & , par 
nne  très  pernicieufc  en- 
treprifc  , ils  l’ont  décoré 
du  nom  d’Evéqne.  Il  dit 
<n/uite : Mais  quand  nous 
forces  rentrés  le  lende- 
main dans  la  Ville,  ce 
Monllre  a pris  la  fuite  ; & 
nous  ignorons  le  lieu  de 
û retraite. 

Sigebert,  TAbbé  d’Ur- 
fperg,  U Chronique  de 
Foffanuova  , ( ’t  la  Letre  it 
Pafchal  ne  paroiÿent  fai 
trop  d'accord ; Cf  nt  ft  con- 
tredirent cependant  point. 
Il  fut  fait, lorfque  Pafchal 
êtoil  dam  le  voifinage  de 
Blnevent, une  première  Eté 
Sion  de  Maginulf  à Tivo- 
li; fuit  une  apparence  d’E- 
IcRion  Canonique  à Rome 
dam  Sainte-Maria  de  ta 
Rotonde.  Enfin  , lorfque 
Pafchal  (toit  dans  la  Cité 
léonine , berner  fit  faire 
far  Maginulf  fa  prife  de 
paffeffi on  dam  la  Bafilique 
de  Latran.  V.  l’An.  1106. 

CÊLASE  II , 
précédemment  Jean  Gae- 
tano  , Moine  du  Mont- 
Caflin  , Diacre  - Cardinal 
du  Titre  de  Sainte-Marie 
inCofmed  n , & Chance- 
lier de  l’Eglite  Romaine  , 
ell  élu  Tape  le  2f  de  Jan- 
vier 1 1 1 8.  Il  eli  or  Joué 
Prêtre  & facré  Hvéque  aux 
Quacre-tems  de  Mars  de 
la  meme  année  ; & meurt 
en  France  à Clugni,  le  19 
de  Janv.  1 1 19.  Son  corps 
ell  Inhumé  dans  l’Eglife 
de  ce  Monallère. 

La  Vie  de  Gilafe  II  par 
Pandulf  de  Pife , tirée  de 

Îuatre  Mfls.  du  Vatican  , 
- confrontée  avec  un 

plus  exacl  de  la  Bi- 
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noient  à leur  âge.  Quel- 
ques-uns de  leurs  Parti- 
fans  firent  courir  le  bruit, 
en  ro9S  , qu’on  armoit 
en  Bohème.  Auflîtôt  les 
deux  Frères  demandèrent 
à défendre  l’Etat.  Bulef. 
las  , à la  tête  d*  la  prin 
cipale  Armée  , marcha 
vers  la  Slléfie.  Zbignée  , 
avec  un  gros  Corps  de 
Troupes,  devoir  l’aider  , 
ou  faire  une  irrupcion  en 
Bohème.  Arrivés  fur  la 
frontière  , ils  ne  trouvè- 
rent point  des  Ennemis  , 
qu’ils  favoient  n’y  pas  ê- 
tre.  Ils  s’en  firent  un  pré- 
texte pour  accufcr  Siccieck 
de  mauvais  defieins  con- 
tre eux.  Les  Troupes  le 
crurent,  & demandèrent 
qu’on  les  menât  au  Pue 
pour  le  forcer  à leur  li- 
vrer ce  Favori.  Le  Duc  n’- 
apprit le  retour  de  l’Ar- 
mée qu’en  fc  votant  in- 
vefli  dans  Zarnowieek  en 
Marovie.  Des  Députés  lui 
portèrent  rcfpeélueufe- 
menc  , mais  d’un  ton  fer- 
me , les  plaintes  & les  de- 
mandes des  Princes  de  des 
Troup et.Siécicch,  privé  de 
toutes  fes  Charges , fut 
exilé:  mais  en  confeivanc 
tous  les  dons,  qu’il  avoir 
reçus  du  Duc  ; & fe  retira 
dans  le  Chateau  de  Siè- 
cirkow  , qu’il  avoit  fait 
bâtir.  Les  Princes  mar- 
chèrent pour  l’afliéger;  & 
le  Duc,  alarnié,fe  déroba, 
lui  quatrième,  pour  aller 
s’enfermer  avec  fon  Fa- 
vori. Les  Princes , refpec- 
rant  la  prèfencc  de  leur 
Pè-re , allèrent  s’emparer 
des  Provinces , qui  leur 
ctoient  deflinées.  Uladif - 
las  & SUcieeh  fe  rendirent 
à Tlotsko,  qui  devoir  être 
du  partage  de  Zbignée , & 
qui  ne  l’avoitpas  voulu  re- 
cevoir. Les  deux  Frères , 
Irrités  de  l’obflinacion  de 
leur  Pcre  à protéger  leur 
ennemi,  volèrent auflitôt 
faite  le  fiège  de  Tlotsko. 
La  médiation  de  l’Arche- 
vcque  de  GncCne  le*  em- 
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traite.  Les  Auteurs  con- 
temporains , qui  parlons 
fouvenc  de  lui  , ne  difêne 
rien  d'une  merveille  li 
frapante.  Jean  d'Ipre  eft  le 
premier,  qui  l’ait  écrite  , 
a la  tin  du  XIII*.  ficelé  , 
dans  fa  Chronique  deSaint - 
Berlin  ; & depuis  on  la 
trouve  dans  un  Md.  de  la 
Chai  creufe  duMonc-Dieu, 
lequel  efl  de  1 ; 24. 

Bruno  fe  retira  , lorfque 
l’Egiife  de  Rlieims  fon- 
geoitâ  l’éiirr  Archevêque 
â la  place  de  Manafsèt.  Sa 
première  retraite  fut  à 
Saifie  - Fontaine  dans  le 
Dioccfe  de  Langre.il  y vé- 
cut quelque  tems  avec 
quelques-uns  de  fes  Difci- 
ples,  fans  prendre  d’enga- 
gement  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  dont  il  fuivoit  la 
Règle.  Mais,  corne  il  ten- 
doit  â la  plus  grande  per- 
fection , il  alla,  par  le 
conleil  de  Robert , Abbé 
de  Molême,  tcouver  Hu- 
gue,  Evoque  de  Grenoble 
avec  ftx  des  compagnons 
de  fa  retraite.  Le  faine 
rrélat  les  reçut  avec  ref- 
peél  ; & les  conduiftt  dans 
le  defert  de  Chartreufe  , 
lieu  de  Ion  Diocèfe , entre 
des  Montagnes  affreufes 
& prefque  maccefiîblcs. 

Telle  fut,  dit  VHiféoire 
litlraire  de  la  France , T. 
IX  , p.  2 ; 8 , l’origine  de 
l’Ordre  des  Chartreux  , 
ainfi  noml  du  lieu  de  fon 
premier  étabUffemcnt  ; Or- 
dre célèbre  dit  fa  naijdn- 
ee,que  les  plus  grands  Ho- 
mes du  XIIe.  Siècle  , S. 
Bernard  , Pierre  le  Véné- 
rable, Guibert  de  Ncgcnt, 
Cr  autres  ont  regardé  co- 
rne le  plus  excellent  de 
tous  les  Inflituts  ; Cr  qui  e/l 
jufqu’ici  le  feul , qui  n’ait 
pas  eu  befoin  de  réforme. 
On  peut  voir  dans  ( diffé- 
rons | Auteurs  quelles  é- 
toient  Cf  l’innocence  des 
moeurs  Cr  l’auftérité  de  vit 
des  premiers  habitant  de  ce 
Defert.  Une  de  leurs  oc- 
cupations (toit  de  copier 
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avertis  & repris  avec  difcrétion.  Et  encore  : Il  ne  faut  pas  trop 
s’alarmer  de  ce  qu’on  nous  traite  d’Excommuniés.  Nous  croïons 
que  Rome  même  nous  exceptera  de  l’Excommunication.  Le 
Pape  Hildebrand , qui  eft  l'auteur  de  ce  nouveau  Scbifme  , qui 
le  premier  a levé  la  lance  fa#erdotale  contre  le  Diadème  , ex- 
communia d’abord  indifféremment  tous  ceux  qui  favorifoient 
Henri  : mais  enfuite , corrigeant  cet  excès , il  excepta  de  l’ex- 
communication ceux  qui  êtoient  attachés  à l’Empereur  par 
devoir  & par  néceffité  , non  pour  exécuter  volontairement  fes 
ordres  , & lui  doner  de  mauvais  confeils  ; & il  en  fit  un  Decret. 
Sur  ce  que  le  Pape  Pafclial  traitait  i Empereur  d' Hérétique , ils 
répondent  : S’il  l’effc,  nous  en  fomes  affligés  pour  lui  & pour 
nous.  Nous  ne  difons  rien  maintenant  pour  fa  défenfe.  Nous 
difons  feulement  que , quand  il  feroit  tel , nous  ne  lailferions 
pas  de  fouffïir  qu’il  commandât , pareeque  nous  croïons  méri- 
ter par  nos  péchés  d’avoir  un  tel  Maître  ; & nous  ne  devrions 
pas  même,  en  ce  cas  , cherchera  nous  en  délivrer,  en  prenant 
les  armes  contre  lui  : mais  en  adreffant  à Dieu  pour  lui  des 
prières.  Les  Rois,  pour  qui  S.  Paul  conjuroit  les  Fidèles  de 
prier,  n’êtoient  pas  Chrétiens;  & il  dit  pourquoi  on  doit  prier 
pour  les  mauvais  Princes  ; afin  que  nous  menions  une  vie  tran- 
quille. Ce  feroit  une  conduite  Apoftolique  d’imiter  l’Apôtre: 
mais,  pour  nos  péchés,  l’Apoftolique,  le  Pape,  au  lieu  de 
prier  pour  le  Roi  pécheur , excite  la  guerre  contre  lui , & empê- 
che que  notre  vie  ne  foit  tranquille.  D’où  vient  cette  autorité 
au  Pape  de  tirer  un  glaive  meurtrier  outre  le  glaive  fpiritucl? 

(Urbain  II  ) , & ce  troifilme  , que  Von  a vu  en  ufer  avec  beaucoup  d'iniiferêtion  : 
mais  nous  fuivons  l'autorité  faintc  des  anciens  Pires.  L’Auteur  revenu  , page 
40  , à la  qualification  de  b'aux-Clercs  que  Pafchal  done  aux  Liéeeo;s  , dit, 
p.  4ï|:  Ne  feroit-il  pas  mieux  , en  fe  défai fant  de  cet  cfprit  d'orgueil  (/  de  préem- 
ption , de  repaffer  un  peu  fêrieufcment  avec  Us  cens  de  fon  Confeil , de  quelle  ma- 
nière les  Papes , depuis  Silveftre  jufqu'a  Hildebrand  , ont  été  élevés  fur  le  Siège 
de  Rome  ; quels  maux  inouis  ont  produit  les  brigues  , que  Von  a emplniles  pour 
y parvenir;  & cornent  les  comeflations , arrivées  à ce  fujet , ont  été  décidées  par 
Vautorité  des  Empereurs  & des  Rois  , qui  ont  jugé  & fait  dépofer  les  Faux  Pa- 
pes , & dont  les  Decrets  avaient  en  cette  occafion  bien  plus  de  force  , que  Us  Ex- 
communications ^'Hildebrand  , d'Oudard  , ou  de  Pafchal  ? Notre  Seigneur  dit  de 
luUmime  dans  l'Evangile  : Si  i’ai  niai  parlé , rendes  témoignage  du  ma!  que  j\ii 
dit  ; Cf  l'Apôtre  S.  Paul  ne  rêfxfla-t-il  pas  à S.  Pierre  le  Prince  des  Apôtres?  Pour- 
quoi donc  , fans  s'arrêter  aux  vaines  prétentions  de  Rome , nyaura-t-on  pas  la 
liberté  de  reprendre  & de  corriger  des  Papes  , qui  font  coupables  de  crimes  fear.- 
dalcux  Ce  notoires?  Celui  qui  ne  veut  point  être  repris  ni  corrigé  , m-rire  le  nom 
de  faux  , foit  qu'il  foit  Clerc  , foit  qu'il  foit  Evêque.  Niais  , par  la  mifêricorda 
de  Dieu  , nous  ne  fomes  ni  dcfobéijfans  , ni  incorrigibles.  Nous  ne  voulons  pane 
de  Schifmes  , nous  avons  horreur  de  la  Simonie  , & nous  évitons  dans  notre  con- 
duite tout  fujet  d'excommunication  } ainfi  que  la  boni  raifoa  li  demande  & « U 

SMint-Efpnt  nous  V or  donc 


by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie.  909 


PAPES. 


PRINCES  S A V A N S 

contemporains.  Cf  Illuflret. 


bliothèque  du  Cardinal 
/rançon  Barberin , fur  im 
primée  , pour  la  première 
fois  à Rome,  en  165  s , 
avec  un  ample  Commentai- 
re  de  D.  Conflantin  Gae- 
tani , Abbé  dans  l’Ordre 
de  S. Benoit.  Elle  a reparu 
depuis  dans  le  Tom.  III  , 
Part.  I des  Hi/loriens  d'I 
solia,  telle  que  D.  Con- 
fiantin  l’avoir  publiée. 

Ce  Moine  , le  plus  vain 
que  j’aie  rencontré  fur  ma 
route,  fe  done  pour  être 
de  la  même  Maifon  que 
le  Pape  C élafc  11  ; & dit 
que  cette  Maifon  eft  la 
Maifon  Ducale  de  Gailte 
Cf  de  Fondi  , qui  dêcen- 
doit  de  ce  Duc  Doeibilis 
par  lequel  j’ai  commen- 
cé , dans  le  fécond  Volu 
me.  la  Lifte  des  Dues  de 
Gailte.  Suivant  D .Confl an- 
tin,  tous  les  Gaetani  de 
Naple,  de  Sicile  , d’Efpa- 
gne , de  Florence  & de  Pi- 
fe,  font  autant  de  Bran- 
ches de  cette  ancicneMuI- 
fon  Ducale  de  Gaiète.  Une 
très  grande  partie  de  fon 
Commentaire  eftcmploiée 
à faire connoître  ces  Bran 
elles.  Il  aHure*  continuel- 
lement qu’il  a les  preuves 
de  ce  qu’il  avance,  Sc  pro- 
met fouvent  de  les  doner 
au  public.  J’ignore  s’il  a 
tenu  parole  : mais  , quand 
j’aurois  fous  les  ieux  tout 
ce  qu’il  annonce  , je  n’en 
fernis  aucun  ufage  pour 
relever  le  mérite  du  Pape 
Gilafe  II. 

La  Note  9 de  D.  Con- 
fiantin  commence  par  ce 
que  je  vais  craduire,  qui 
ne  fait  qu’une  feule  Phra- 
lë  dans  fon  Texte.  Le  .Pa- 
pe Urbain  II , l’un  I de  fon 
Pontificat  , 6r  lOSSdeJé- 
fus-Chrift  , fit  une  promo- 
tion de  Cardinaux.  , du 
mois  d’Avril  au  mois  de 
Septembre  , car  le  jour  efl 
incertain.  Entre  les  Cardi- 
naux , qu’il  cria  t fut  Don 
Jean  Gaetano , Italien  de 
la  Campanie  , Cf  né  dans 
la  Ville  de  Gailte , lequel 


pêcha  de  pouffer  leur  cri- 
me jufqu'au  bout.  Il  ob 
tint  du  Duc  que  Siieieeh 
feroit  banni  du  Roïaume, 
pour  n’y  plus  revenir.  La 
retraite  de  ce  Miniltre  in- 
folent  rendit  la  paix  à l’E- 
tat. Quelqu’injufle  qu’eût  ] 
été  la  conduite  des  Prin-  ; 
ees , dit  M.  le  Cheval,  de  j 
Solignae  , T.  I , p.  5 î 8 , | 
elle  avoit  paru  aux  Polo - 1 
nois  beaucoup  moins  cri- 
minelle , qu’elle  ne  l’étoit 
eneffee.  Ces  fortes  de  rébel- 
lions étaient  corne  la  mala- 
die épidémique  de  ce  fièele. 
Elles  s’y  trouvaient  ano- 
blies par  de  grands  exem- 
ples i Cf  il  en  était  que  la 
Cour  de  Rome  ne  eraignoit 
pas  d’autorifer.  Une  Note 
indique  les  révoltes  des 
Fils  de  l’Empereur  Hen- 
ri Jll  contre  ce  Trince  i 
& l’Auteur  ne  balance 
pas  à les  mètre  fur  le  com- 
te d’Urbain  II  & de  Paf- 
chai  II.  L’ignorance  & la 
mauvaife  foi  peuvent  feu- 
les entreprendre  de  prou- 
ver qu’il  a tort. 

En  1 100  Boleflas,  attei- 
gnant fa  quinzième  an- 
née , fon  Père  le  voulut 
armer  Chevalier  ; ce  que 
fa  trop  grande  eunelfe  n’- 
avoit  pas  permis  jufqu’a- 
Inrs.  On  ëtoit  près  d’en 
faire  la  cérémonie  , lorf- 
qne  les  Toméraniens  re- 
commencèrent leurs  cou' - 
fes.  Boleflas , qui  les  avoit 
batus  l’a  i)  née  précédente, 
raffemble  en  hâte  tous 
ceux  , qu’il  trouve  de  bo- 
ne  volonté  ; marche  jour 
& nuit  par  des  chemins 
détournés;  tombe  fur  les 
Ennemis  pendant  leur 
fommeil  ; en  taille  en  piè- 
ces la  plus  grande  partie  ; 
fait  les  autres  prifoniers  , 
& les  amène  à riocsko;  ce 
qui  rend  plus  éclatante  la 
cérémonie  de  fon  invefti- 
ture  des  Armes. 

L’année  fuivante , les 
Ruffes',  divifës  en  quatre 
Corps,  entrèrent  dans  la 
Pologne  , à deffein  de  fe 


les  Livres  des  Anciens  , (r 
d’en  compofer  de  nouveaux^ 
Ainfi , quoiqu’ils  rechm- 
chaffent  en  tout  la  pausrfk- 
té  y ils  liaient  néanmoins 
foigneux  d’entajjer  une  ri- 
che Bibliothèque  i O ils  ne 
le  furent  pas  moins  de  com- 
muniquer le  même  goût  à 
leurs  fueceffeurs.  Bruno  ne 
fit  point  de  Régie  particu- 
lière pour  fes  Dijciples  : 
mais  il  y a des  preuves 
qu’il  leur  faifoit  fuivre  cel- 
le de  S.  Benoit  , autant 
qu’elle  pouvait  s’allier  a- 
vec  le  genre  de  vie  érémi- 
tique  qu’ils  avoient  choifi. 

Bruno  ne  gouverna  qu'- 
environ  fix  ans  la  Char- 
treufe  , corne  Maître  , ti- 
tre que  tous  les  Ecrivains 
de  ce  tems-là  lui  donent , 
ainft  qu’à  plulieurs  de  fes 
fuccelfeurs.  En  1090  , Ur- 
bain Il  le  ht  venir  en  Ita- 
lie , ahn  de  probter  de  lès 
lumières  dans  le  Gouver- 
nement de  l’Eglife.  Ses 
Difciples  , confternéj  di 
fon  éloignerrenc  , qui- 
tèrent  Chartreufe,  que 
Bruno  rendit  à Seguin , 
Abbe  de  la  Chaife-Dieu , 
pareequ’originairement 
ce  Defert  appartenoit  à 
ce  Monaftère.  Quand  il 
eut  enfuiteengagè  fes  Dif- 
ciples d’y  retourner , Se- 
guin le  leur  redona. 

Bruno  ne  refta  pas  long- 
tems  auprès  d’Urbain.  Ef- 
fraie du  tumulte  de  la 
Cour  de  Rome  & de  ia 
dépravation  des  Courti- 
fans  , il  fe  retira  dans  une 
Solitude  de  Calabre.  Il  y 
fut  à peine,  qu’on  l’élut 
Archevêque  de  Regeio 
du  confentement  d’Ur- 
bain  & du  Comte  Roger: 
mais  rien  ne  put  l’enga- 
ger a confentir  à fon  èle- 
êlion.  Roger  lui  dona, 
dans  une  Forêt  voifine  de 
Squillace  & comprifedans 
cé  Diocèfe,  une  lieue  de 
pais  , avec  l’endroit  no- 
mé  La  Torre.  C’eft  là  que 
Bruno  fonda  la  fécondé 
Maifon  de  fon  Inftitut.  Eu 
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^Lc  Pape  Grégoire  1 dit , “ Que , s’il  eût  voulu  fc  mêler  de 
4k  faire  mourir  des  Lombards,  ils  n'eudent  plus  eu  ni  Roi,  ni 
n Ducs».  Mais,  ajoute-t-il,  pareeque  je  crains  Dieu , je  ne 
veux  participer  à la  mort  d'aucun  home , quel  quil /oit.  A cct 
exemple , tous  les  Papes  fuivans  fe  contentoient  du  glaive  fpi- 
rituel , jufqu'au  dernier  Grégoire , c’eft  à dire  Hildebrand , qui 
le  premier  sert  armé  contre  l’Empereur  du  glaive  militaire, 
& en  a armé  les  autres  Papes  par  Ion  exemple.  Sur  la  dernière 
claufe  de  la  Lètre , ou  le  Pape  ordone  au  Comte  de  Flandre 
« de  faire  la  guerre  h l'Empereur  pour  la  rémijfion  de  fes  pé- 
33  chés  33  j le  Défenfeur  de  /’Eglife  de  Liège  dit  : J’ai  beau  feuil- 
leter toute  l’Ecriture  & tous  fes  Interprètes , je  n’y  trouve  aucun 
exemple  d’un  tel  commandement.  Hildebrand  eft  le  fcul  qui , 
metant  la  dernière  main  aux  Saints  Canons  (x),  a enjoint  à la 
Comte/fe  Mathilde,  pour  la  rémidion  de  fes  péchés  « de  faire 
» la  guerre  à l’Empereur  Henri  ».  Or  nous  avons  appris , qu’on 
ne  peut  lier , ni  délier  perfone  fans  examen.  C’eft  la  règle  qu’a- 
voit  fuivic  jufqu’à  préfent  l'Eglife  Romaine.  D’où  vient  donc 
cette  nouvelle  maxime , par  laquelle  on  accorde  aux  Coupa- 
bles , fans  confedion  & (ans  pénitence , l’impunité  des  péchés 
palfés , & la  liberté  d’en  commètre  d’autres  ? Quelle  porte  ou- 
vre-t-on par  là  à la  malice  des  Homes  (z)î  Pafckal  II , à la 
connoitfance  de  qui  cette  L'etre  dut  parvenir , n'entreprit  de  la 
faire  réfuter , ni  de  la  condamner.  C’eft  la  conduite  que  Gré- 
goire f^II  avoit  tenue  à l’égard  de  la  Réfutation  de  fa  Lètre  à 
Hérimanne  & de  l' Apologie  d'Henri  III.  Rome  a confcrvé  cet 
efprit.  Elle  laide  écrire,  & fuit  fon  chemin. 

< i ) Le  Texte  porte  : Solus  Hildebrandus  Papa  ultimam  manum  faeris  Cane- 
tti bus  impofuit  , quant  legimus  prxcipiffe , 6cc.  L’Abbé  Fleuri , que  cette  expref- 
iion  ultimam  manum  impofuit  embaraffoi»  ici,  l’a  rendue  mot  à mot;  ce  qui 
ne  la  faic  pas  entendre.  Le  Traduéleur  de  la  Litre  dit,  p.  : Hildebrand  efi 
le  feul  6 le  premier  qui , pajjant  par  deffus  les  Canons  , oriona , &c.  Cela  n’a 
|>oint  de  rapport  avec  les  termes  de  l’original.  Il  me  fuftït  d'avoir  fait  cette 
remarque.  Cette  expreffion  qui  me  paroit  renfermer  un  farcafme  contre  Crt - 

Soire  Vil,  n’eft  pas  ici  d’une  nffès  grande  importance,  pour  fe  douer  la  torture 
fon  fujet. 

( i I Après  ces  paroles  la  Litre  finit  ■ p.  Ci  , par  celles-ci , qui  s’adreffent  à 
l'Eglife  Romaine.  Que  Dieu,  6 nôtre  chire  Mire  , vous  delivre  de  tous  les  maux, 
fui  vous  menaeent!  Que  Jéfus-Chrift  foit  votre  porte  , & votre  portier,  I Qu’il 
n’entre  ehis  vous  que  ceux  auxquels  le  Portier  ouvrira  ! I Que  Dieu  vous  defende, 
vous  O votre  Prélat , des  rufes  Sr  des  artifices  de  ceux  qui  I corne  dit  le  Prephite 
Michée  I fiduifent  fon  Peuple  , qui  le  divorent  de  leurs  dents  , pendant  que  leurs 
langues  prêchent  la  paix  ; 6*  qui  enfin  , d'abord  que  quelqu’un  ne  done  pat  dans 
leur  fens  , ne  manquent  pas  aujfitôt  de  lui  déclarer  la  guerre,  6r  cela  fous  pré- 
texte de  Religion.  Ce  que  j’ai  mis  en  parenthèfé  eft  du  nombre  de  c es  petites 
Thrafèsque  j’ai  dites  oubliées  dans  la  Traduction. 

Il  y a , cerne  on  l’a  ru  par  la  pénultième  Note , des  trait»  4»  vivacité  dan» 
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(t  Illufires, 


t’oit  tu  pour  pire  Cref- 
cencr,  Duc  de  Fondi.pour 
tieul  Crefcence,  au  (fi  Due 
de  Fotidi  Ce  Préfet  de  Ro- 
me, Ce  pour  trifaieul  Ma- 
rin, Duc  de  Gaiite  Cf  de 
fondé.  St  Mire  , ijfue  de 
le  même  Maifon  Ducale 
oe  Gaieté,  éeoit  Soeur  de 
Pon  Jean  Gaetano , Moi 
te  du  Mont-Caffin,  illufire 
t*'  [t  feitnee  Ce  par  fe 
fermeté.  Celui,  doue  il  s’a- 
P1  ’ Moite  du  mime  Mo- 
ntpire,où  , dit  fort  enfan 
eeonVevoit  offert  au  Saint 

Benoit  à l’Abbé  Di- 

, lequel  eft  le  bienheu. 

Ln  > 

rcrCre  ^ Chancelier  de 
1 Eglife  Romaine, en  1087, 
f*t  le  mime  V iélor  f Dia - 
‘je-  Cardinal  de  Sainte- 
"‘ar‘ein  Cofmrdin  Ce  Pré- 
“fnateur , eome  oui  diroit 
Chancelier , par  le  mime 
Otbain  ; Ce  puis  Archidia- 
*'e  , Chancelier  Ce  Riblio 
lUcaire  de  la  fainte  Eglife 
Romaine  par  Tafchal  II , 
ftecefleur  D’Urbain  «1099. 
"A”  et  tris  ardent  O tris 
eourageux  difenfeur  de  la 
"fajtjll  Pontificale  fut, 
bien  qu’abfent , élu  du  con- 
sentement unanime  de  tous 
‘‘•  Cardinaux.  Il  leoie  de- 
t*11  quelques  jours  au 
Mont-Caffin.  On  le  fit  re- 
venir h Rome.  Alors  , pré- 
fet 6 • tri/le  , le  troifiime 
jour  de  U Vacance  dû  Sié- 
If,  > y fil  des  Calendes  de 
,,ur  l*f  de  janvier) 
III8  , parce  que  la  foule 
•es  Partifans  de  l'Empc- 
Ttur  Henri  caufoit  du  tu- 
multe dans  U Ville,  il  fut, 
.‘"'^  Monajllre  , font. 
J?  ne  Saint  -Sebafiien  (r 
Oaint-Zotique  , dit  de  Pal- 
,,  ’ placé  , par  fi  Car- 

«1  naux, /avoir,  7f  Evê- 
î““>  »8  Prêtres,  & xg 
“'acres , fur  la  Chaire  de 

iemli'u.rtçutUHam 

,„L’ Auteur  n’appuie  d’au- 
«unes  preuves  ce  qa>i,  dit 

TtifaÜ!.*  l’Aieul  & du 
“uaieul  dg  Gilaft.  U 


réunir  fur  le  bord  de  la 
Vülule.  Bolcfias  alla  con- 
tre eux, des  qu’il  put  avoir 
afles  de  troupei.  Il  pritfon 
chemin  , dit  M.  le  Chev. 
de  Solignac  , p.  J 47,  par 
des  Bois  épais  ; les  cotoia 
fans  ceiït  ; Ce,  épiant  le  mo- 
ment de  leur  plus  grande 
ficuriti , il  tomba  fur  leurs 
gardes  avancées  f les  mie 
en  fuite  ; fit  prendre  les  ar- 
mes aux  Prifoniers  qu’ils 
emmenoientilcs  pourfuivit- 
en  tua  un  grand  nombre  ; 
Ce  leur  enleva  tout  le  butin, 
qu’ils  s’ étaient  flatés  d’em- 
porter avec  eux.  Ce  fut  fon 
dernier  exploit  fouj  le  rè- 
cne  de  fon  Tére. 

En  1085  , Vladiflas  fit 
revenir  de  Hongrie  fon 
neveu  Miéeiflaw  , que  le» 
grandes  qualités,  qu’,1  an- 
nonçait, rendoient  cher 
aux  Polonois. Uladiflas  lui 
fit  époufer , en  1088 , Eu- 
doxie  , fille  de  Zwento- 
polck.  Duc  de  Kiovie  : & 
ce  jeune  Trince  mourut 
très  peu  de  rems  après  fon 
mariage  , ou  par  une  mort 
prématurée  , ou  par  les  ar- 
tifices des  Ennemis  de  fon 
Pire,  qui  craignoient  qu’il 
ne  le  vangeit  fur  eux.  C’eft 
le  jugement  , que  Pafto- 
tius,  Liv.  II, Ch.  f , N- 1, 
porte  de  la  mort  de  ce 
Prince;  ce  qui  me  parole 
bien  plus  raifonable,  nue 
d’en  faire  le  crime  d 'Ula- 
diflas , Prince  très  inca- 
pable de  régner:  mais  très 
honëte  home. 

BOLESLAS  UI, 

furuomé 

kAzywovsti , 

c’eft  i dire 

BOUCHE  - TORSE  , 

fils  d’UladiJlas  II  6c  de  fa 
femme  Juaith  de  Bohême  , 
aiant  à peine  1 7 ans  , fiic- 
cède  à fon  Père  en  1 1 o 1 ; 
ne  prend  que  le  titre  de 
Duc  f 8c  meurt  en  1 1 )<>. 

Uladiflas  étant  mort,  dit 
le  Fltrus  Polonois  de  P a- 


1094  , l’Eglife  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  S.  £- 
tilne  f 8c , quelque  rems  a- 
près,  Bruno  fit  bâtir  au- 
près un  Monaftère  de  Cé- 
nobites pour  ceux  qui  ne 
pouroient  pas  foûtenir  la 
vie  érémitique. 

Il  vécut  près  d’onte  ans 
dans  ce  Defert  de  la  Tor- 
re.  Très  de  fa  fin  , il  fit  , 
en  préfence  de  fes  Difci- 
ples  , une  conféflîon  gé- 
nérale de  toute  fa  vie,  à 
laquelle  il  joignit  une  prn- 
feflion  de  foi  fur  les  Mif- 
tères,  8c  particulièrement 
fur  celui  de  l’Euchariftie, 
i caufe  des  troubles  cau- 
fês  par  la  Doélrine  de  Bé- 
renger. Recueillie  par  fes 
Dilciples  , elle  eft  venue 
jufqu’i  nous  ; 8c  D.  Ma- 
billon  l’a  fait  imprimer 
dans  le  IV*.  Tome  de  fes 
AnaltRes.  Le  Corps  de 
Bruno  fut  inhumé  derriè- 
re le  Grand-Autel  de  l’E- 
glife de  la  Torre. 

Dans  la  plufpart  des  Ré- 
ponfes  à la  Litre  circulaire, 
que  fes  Difciplesécrivjrent 
aux  Eglifes  pour  deman- 
der leurs  fuffrages,  il  eft 
dit,  te  Qu’il  avoir  moins 
s»  befoin  des  prières  des 
» autres  , que  les  autres 
» n’avoienc  befoin  des  fiè- 
” nés  si  ; ce  qui  montre 
combien  partout  on  étoit 
perfuadé  de  fa  fainteté. 
Mais  , corne  depuis  fa  re- 
traite , dit  l’Abbé  Fleuri 
Liv.  6f  , N.  XI X,il„’a- 
vottfongé  qu’ls  fe  cacher  , 
Cf  avoit  infpiré  h fes  Dif- 
ciples  le  meme  amour  de 
l’obfcurité  & du  filenct , 
ptrfone  n’écrivit  alors  fa 
vit  , ni  l'Hifioirt  de  fon 
Ordre.  Ce  grand  Saint  ne 
fut  canonifé  que  plus  do 
400  ans  après  (en  I f X 4 I 
par  Léon  X. 

Il  y a beaucoup  d’Ou« 
vrages  imprimés  corne  é- 
tant  de  S.  Bruno , parce- 
qu’on  en  a confondu  de 
Perfones  de  même  nom 
avec  les  fiens.  VHifloire 
lltirairt  de  la  France  fait 
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avance  suffi  fans  preuve 
ue  ViAor  III  lit  le  Moine 
tan  , en  1087?  Soûdia- 
cre  & Chancelier.  11  eft 
certain  que  Jean  , qui  put 
fervirde  Secrétaire  à Vic- 
tor , ne  fut  point  Chance- 
lier du  teins  de  ce  Tape; 
& par  une  Litre  de  ce 
Moine  A fon  oncle  le  Moi- 
ne Jean  Gactano , laquelle 
D.  Conftantin  a fait  impri- 
mer dans  une  de  fes  No- 
tes , il  paroi  t que  Jean , qui 
futGfl./c,  ctoic  Soudia- 
cre  avant  que  l'Abbé  .Di- 
dier fut  Pape  , 6c  par  con- 
fèquent  avant  1087.  11 
eft  afTés  fir.gulier  qu’en 
commentant  Pandulf  de 
Pi/c,  D.  Conftantin  dife 
qu’Crbain  II  lit  Jean  Dia- 
cre-Cardinal de  Sainte- 
Marie  in  Cofmedin , quand 
Pandulf  dit  expreffèment 
que  ce  fut  Pafchal  II , 
qui  dona  cette  Oiaconie  A 
Jean.  JPrierre  Diacre  dit 
qu 'Urbain  ordona  Jean 
Diacre  pour  la  Bafilique 
Patriarchale  de  Latran  : 
mais  il  ne  parle  point  du 
Titre.  Ou  Jean  fut  ordo- 
nè  Diacre-Cardinal  avec 
un  Ticre  que  nous  ne  con- 
noiffons  pas  ; ou , tous  les 
Titres  des  Cardinaux-Dia- 
cres étant  remplis,  il  fut 
ordoné  fans  titre  , ce  qui 
fe  pouvoir  apparemment 
pour  un  Moine;  & n'en 
eut  un  que  lorfque  Paf- 
thal  11  lui  dona  celui  de 
Sainte  - Marie  in  Cofme- 
din. Ces  Remarques  fuf- 
lïfenc  pour  faire  voir  que 
les  Notes  de  D.  Conftantin 
Gaetani  fur  la  Vie  de  Gi- 
lafell , ne  peuvent,  quoi- 
que très  amples,  être  que 
d’une  médiocre  utilité. 

Au  relie  , Gilafe  êtoit 
d’une  Famille  noble  très 
illullre.  Pandulf  le  dit. 
Son  éducation  fut  com- 
mencée avec  foin  dans  la 
niaifor.  paternelle,  & con- 
tinuée avec  beaucoup  de 
fvccès  au  Mont-CaUir.  , 
fous  la  direction  princi- 
palement du  Moine  Jean 

Tome  111,  P 
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ftorius  , Liv.  II , Ch.  VI  , 
fon  fils  Boleflas  lui  fuc- 
eide  , corne  fon  héritier  par 
le  Droit  de  la  Nature  : 
mais  s'il  eût  falu  recourir 
aux  fuffrages  , on  n'en  tût 
point , dans  aucune  élec- 
tion 5 trouvé  de  plus  digne. 
Il  avoit  y tris  jeune  , doné 
de  grandes  preuves  de  fon 
courage  : mais  , dis  qu'il 
fut  Ducy  il  en  dona  de  plus 
grandes.  La  Pologne  n'eut 
point  de  rrlncc  plus  bel- 
liqueux ; & y pour  le  nom- 
bre des  combats , elle  pou - 
roit  prefque  mitre  cet  élève 
de  M ars  en  parallèle  avec  I 
les  Marcellus  & les  Jule- 
Ccfar  des  Romains  \a). 
Mais  la  brièveté  , que  je 
me  fuis  propofée , ne  me 
permet  pas  d'en  raconter 
ici  toutes  les  Expéditions. 
Je  parlerai  feulement  des 
principales  , 6r  même  en  peu 
de  mots.  La  jaloufic  de  fon 
frire  Zbignée , lui  dona 
beaucoup  d'exereice  au 
commencement  de  fon  rè- 
gne. Ce  Frire  , afpirant  à 
s'élever  au  deffus  de  la  for- 
tune Jju'il  avoit  reçue  de 
fon  rire  , fufeita  de  tems 
en  tems  au  Vue  différent 
Ennemis.  Le  premier  fut 
Borziwoje  , Due  de  Bo- 
hème. Mais  ce  Prince  * en 
arrivant  fur  les  frontières 
de  la  Pologne,  fut  aban- 
doné  de  fes  troupes  , indi- 
gnées de  l'injufiiee  de  cette 
gucrre,(fi'cn  retourna  fans 
avoir  rien  fait.  Eolefla*  , 
troiar.t  toutefois  devoir  ti- 
rer vangeanee  de  fa  tenta- 
tive ^envoia  des  Troupes  , 
qui  , commandées  par  Zé- 
liflas  , l'un  des  Grandi  de 
Pologne  , ravagèrent  toute 
la  Moravie.  Bientôt  après, 
à l'infligation  du  même 
Zbignee  « les  Pomèranicns 
fc  foùlcvircnt.  Eoîeflas  les 
fournit  pour  un  tems  : mais 
te  ne  fut  vas  aujji  prom- 
tement,  6*  fans  courir  qucl- 

I a)  On  dit  que  Boleflas 
remporta  quarante  - deux 
victoires. 

rt.  11. 
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connoirre  ceux  qui  font 
inconceftablemrnc  de  lui. 

ODON  ou  OTTON , 

Moine  Bénédiélin  , Car- 
dinal - Evcque  d'Oftic  , 
meurt  en  moi. 

Quelques  Ecrivains  ont 
eu  l’inattention  de  !e 
prendre  pour  Urbain  II , 
qtn  s’înipêlloir  de  même  , 

& qui  fiic  fon  prédécelfeiir 
immédiat  au  Siégé  d’Of- 
t>e.  Les  Hiftonens  des 
Cardinaux  François,  l’ons 
dit  mal -a- propos  Parent , 
ou  meme  Neveu  de  ce 
l’ape. 

C’ctoit  un  home  d’une 
taille  haute  & bien  pro- 
porrionée , d’une  humeur 
agréable,  & d’un  accès 
facile. 

Il  croit  vraifemblable- 
ment  un  de  ces  Moines 
François  , que  Grégoire 
VII , en  différens  tems,  a- 
voir  attirés  à Rome , pour 
Tailler  A ramener  les 
Schifmatiques. 

1 1 ne  relie  de  lui  qu’une 
Elégie  affès  courte,  dans 
les  Poéfie i de  Baudri, pour 
lors  Abbé  de  Bourgueil 
6c  depuis  Archevêque  de 
Dol , avec  la  rêponfe  de 
Baudri , laquelle  eft  une 
Elégie  beaucoup  plus  lon- 
gue. Les  Vers  du  Cardinal 
Odon  font  un  peu  moins 
mauvais  , que  ceux  du 
commun  des  Verfiiica- 
teurs  de  fon  tems. 

Sur  des  conjectures  mal 
appuïées , les  Bollondiftet 
le  font  Auteur  d’une  Re- 
lation des  Miracles  opérés 
en  1 loi  en  Angleterre, 
A la  découverte  du  Corps 
de  Ste.  Milburge,  Vierge. 
Cette  Relation  , qui  n’e- 
xifte  plus  , porcoit  le  nom 
A' A ton  , Evêque  d'Oftit  ; 
6c  les  Bollandiftcs  veulenc 
qu'Aton  foit  le  même  nom 

Îa’Odon,  ou  Ottonf  ce  qui 
è peut;  & qu’auffi-tor  que 
Pafchal  U eût  été  facrè 
par  Odon , ou  Orton  , Evo- 
que d’Oftie , il  l’ait  en- 
volé Légat  en  Angleterre. 

M m m 
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été  produites  par  un  accident  antérieur  au  partage  entre  les 
Bûchers.  Peut-être  Landulf , Neveu  de  Liprand  , ne  doit-il 
pas  en  être  cru  fur  fa  parole.  Les  difeours  des  Amis  de  l’Ar- 
chevêque échauffant  une  partie  du  Peuple,  il  en  naît  un  tu- 
multe, dans  lequel  on  en  vient  aux  mains  ; & plufieurs  perfo- 
nes  font  tuées.  Au  refte  ce  fut  le  Mercredi- Saint,  if  de  Mus 
de  cette  année , que  Liprand  fit  fon  Epreuve  du  feu. 

1104. 

Si  l'on  s’en  rapporte  à la  Chronique  anonime  de  Trêves  ( 1 ), 
le  Pape  Pafchal  1 1 célèbre  as  mois  de  Mars  un  grand  Con- 
cile à Rome.  Il  n’en  eft  parlé  nulle  part  ailleurs  (z). 

L’Empereur  Henri  III  parte  les  fêtes  de  Noèl  à MaiencejSj 
fon  fils  Henri , qu’il  avoir  fait  couroner  Roi  dès  1099,  euidc 
par  de  mauvais  confeils  & par  fa  propre  ambition , fe  leparc 
d’avec  lui  dans  l’intention  de  fe  révolter  ouvertement. 

A la  find’Avril,  Aliène,  Abbé  de  Saint-Benoît  de  Poliront, 
fe  fait  doner,  par  la  Comtejfe  Mathilde,  à Nogara  dans  jt 
Veronès,  une  confirmation  de  tous  les  Biens  de  fon  Monaftè- 
re  ( }).  Le  même  obtient  encore  de  cette  Comtejfe , le  1 f de  Sep- 
tembre, à Cofcogno , Bourg  des  Montagnes  de  Modene,  ont 
donation  de  divers  Biens , & de  la  moitié  de  l’Ile  de  Gorgo  (4)- 
Son  Monaftèrc  pofsèdoit  l’autre  moitié  de  cette  Ile.  Cent 
donation  fe  fait  du  confcntement  du  Cardinal  Bernard , Vicaùt 
du  Pape  en  Lombardie. 

Avant  cela,  ce  Cardinal  avoit  été  parter  la  fête  de  l’AllbniP' 
tion  à Parme.  Après  l’Evangile  de  la  Grand’Meffe  qu’il  céle- 
broit  à la  Cathédrale , il  avoit  fait  un  Sermon  au  Peuple,  dans 
lequel  il  avoit  parlé  d’Henri  III  avec  beaucoup  de  mépns, 
parccqu’il  êtoit  excommunié.  Grand  nombre  des  A(firt*n!.’ 
extrêmement  affeétionés  à cet  Empereur , avoient , »B|b' 

tôt  après  le  Sermon , mis  l’épée  à la  main  ; & , s’avançant  vers 

le  Cardinal , ils  l’avoient  pris  & conduit  en  prilon  , en  piU?; 
en  même  tems  fa  Chapelle.  Mathilde  êtoit  à Modène. 
mée  prefque  fur  le  champ  de  ce  défordre,  elle  avoit  rafTernb- 
ce  qu’elle  avoit  pu  de  Troupes , avec  lcfquelles  elle  avoit  mar- 
ché, le  troiûème  iour,  à Parme.  Les  Parméfans  épouvafljt! 
n’avoient  pas  attendu  fon  arrivée.  Ils  avoient  remis,  entre  lo 

( I ) Puuliée  par  D.  Luc  Dachtri.  . 

( * ) Peut-être  ce  que  dit  cette  Chronique  n'cfl-il  pqs  fur , (r  faut-il 
Concile  a l’année  fui  vante  , die  Muratori  , T.  VI  , p.  14». 

( ] I Bacchini , dans  l’.ippcndix  de  fon  Ilijl.  de  Pâliront. 

( 4 ) Ibidem 
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foo  Oncle.  II  fe  rendit  af- 
in habile  pour  être  char- 

S lui -même  d’inftruire 
autres,  & fe  bien  ac- 
qoiterdecet  emploi.  L’on 
'Oit  par  les  Litres  d'Ur- 
II  8c  de  Pafchal  II 
que, pour fon  tems,  i!  n’c- 
crivoit  paj  trop  mal  en 
Latin:  8c  qu’il  avoir  de  la 
difpontion  à l’éloquence  : 
mais  il  ne  faut  paj , come 
fait  Paniulf  de  Pift , le 
comparer  a cet  égard  à 
S UenIt  Grand.  Le  Mont- 
Caffin  le  comte  au  rang 
dt  les  Ecrivains  , come  on 
If  voirpar  ces  paroles  du 
Chapir,  46  des  Homes  il- 
Isfircs  de  ce  Monaftère 
pu  Pierre  Diacre.  Gélafe, 
Pontife  du  Siège  Apoflo- 

llsut formé  par  le 

Pnilofophe  Albéric  , écri- 
vit , pendant  qu’il  et  oit 
dam  ee  Monaftère , la  Taf- 
lion  de  S.  Erafme  6c  de 
8te.  Anatholie,  fi"  mit  en 
Vert  U Paillon  de  S.Célai- 
re.  Depuis , devenu  Chan- 
celier de  la  Sainte  Eglifc 
Romaine  , il  écrivit  le  Re- 
Jiftre  de  Pafchal  II. 

_ Come  le  Cardinal  Jean 
étoit  très  habile  & très  la- 
borieux; le  poids  des  Af- 
faires tomba  principale- 
ment fur  lui  durant  les 
rontilîcats  d'Urbain  II  & 
de  Pafchal  II.  C’cft  ce  qui 
faic  nu'Ordrie  Vital , en 
parlant  de  fon  éleéfion  au 
Pontificat , le  qualifie  an- 
cien Maître  des  Pontifes 
Romains.  Johannes  Gae- 
tanus  Romanorum  Ponti- 
fiçum  antiquus  Cancella- 
rius  Sr  Ma  gifler. 

Voici  cornent  l'Abbi  d’- 
Urfperg  parle  de  l’élec- 
tion de  ce  Pape  : L’an  du 
Seigneur  I 1 1 S,It  Seigneur 
Pafchal  II  , purifié  par  une 
longue  maladie , finit  dans 
le  Seigneur  la  vie  préfente. 
En  fa  place  , Jean  Gacta- 
no  , home  prudent  Cr  véné- 
rable, qui,  dans  l’Eglife 
Romaine  , avoir  toujours 
vécu  fans  reproche  , parta- 
gé les  travaux  du  mime 
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que  danger.  Il  leur  prit 
Belgard  , Colberg  , Camin 
(y  Wolin,  leurs  principa- 
les Villes  alors. 

Mail, peu  de  terni  après, 
il  falut  rentrer  en  guerre 
avec  ces  deux  Nations. 
L’Empereur  Henri  V 1 1 V) 
qui  faifoit  la  guerre  i Co- 
loman  , Roi  de  Hongrie  , 
aiant  entraîné  contre  lui 
les  Bohèmes  alors  tributai- 
res de  l’Empire  ( du  Roi- 
iaume  de  Germanie  j;  un 
Traité  d’Alliance  Ce  des 
liens  d’affinité  par  lefqucls 
Bolctlas  lenoit  à ce  Roi  , 
le  firent  marcher  enBohime. 

Le  Duc  «voir  fuivi  l’Em- 
pereur en  Hongrie,  6'VK'af- 
con  Cr  Mutina,  qu'il  avoir 
choifis, s'opposèrent  à l'en- 
trée de  Eslellas  dans  le 
puis.  Mais  , mis  en  dérou- 
te Cr  retirés  à Prague , ils 
abandonèrent  au  pillage  de 
l’Ennemi  tout  ce  que  la 
Bohème  avoit  d’ouvert  Cr 
de  faible.  L'abfenee  de  Bo- 
leflas  avoit  enhardi  les  Po- 
méraniens  ; & , par  force  , 
ou  par  trahifon,  ils  s’é- 
toient  empares  de  la  Forte- 
refje  d’L\e  t{.  Eoleflas  , re- 
venu promptement  fur  fes 
pas,  afflige  V^ollin  , qui 
s’étoit  déclaré  pour  les  Re- 
belles. Il  avoit  avec  lui 
Zbignée,  qui , toujours  en- 
nemi de  fon  Frère  , Cr  s’en- 
tendant en  fecret  avec  les 
Poméraniens  , leur  avoit 
confeillé  de  fe  jeter,  une 
certaine  nuit,  fur  le  Camp; 
Cr  leur  avoit  promis  une 
réuffite  aifée.  Heureufe- 
ment  , lorsqu'ils  approchè- 
rent , Bofefia*  , fuivant  fa 
coût  urne  ,vifitoit  les  Corps 
de  garde.  Au  défaut  de  la 
force  , il  oppofa  la  rufe  à 
celle  furprtfe.  Seul , avec 
un  petit  nombre  de  Gardes 
éveillés  , il  fondit  par  der- 
rière fur  les  Ennemis  , qui 
fe  précipitaient  dans  le 
Camp  ,Cr  fit  jeter  de  grands 
cris  capables  d’effrditr  les 
Ennemis , Cr  de  réveiller 
ceux  du  Camp  qui  dor- 
maient,Les  Pomiraniensfe 
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Mais  on  connolc,  par  l'Hi- 
ftoirc,  tous  ceux  qui,  dans 
ces  tems-là,  furent  em- 
ploies dans  ce  Roiatime 
corne  Leeats  ; & notre  O. 
don  ou  dtton  n’eft  pas  du 
nombre. 

La  Relation  , que  l’on 
prétend  de  lui , poftéi  ieu- 
re  fans  doute  de  beau- 
coup au  t.  ms  des  Miracles 
qu’elle  étaloit,  étoit  appa- 
remment l’Ouvrage  d’un 
Faifeur  de  Légendes  , qui, 
lui  voulant  doner  de  l’au- 
torité, la  mit,  au  hatard, 
fous  le  nom  d’Orron  , E- 
véque  d’Oftie. Quelque  Co- 
pifte  en  fuite  aura  par  mé- 
garde  écrit  Aton  , au  lieu 
d'Otton. 

Il  11e  faut  pas  oublier 
que  c’eft  fur  l’autorité  de 
notre  Odon  , ou  Otton  , 
que  Guibert,  Abbc  de  No- 
gent,  attribue  des  mira- 
cles au  Pape  Urbain  II. 
Voici  ce  qu’on  lit  A ce  fu- 
jet  dans  fon  Hifloire  de  la 
Croifade  , Liv.  II  , Ch.  S. 
Sa  fin  ( d’Urbain  II  ),  écla- 
tante de  Miracles  , rend 
témoignage  de  l'état  de 
fon  ame.  Car,  après  qu’il 
fut  mort  Cr  qu'on  l’eut  en- 
terré , come  il  fe  faifoit  dé- 
jà grand  nombre  de  Mira- 
cles , ainfi  que  l’Evéqua 
d’OJiie  fon  fueeeffeur  l’é- 
crit , un  certain  Jeune-Ho- 
me vint  à fon  fépulchre  , Cr 
fouhaita  par  imprécation 
de  fouffrir  quelque  doma- 
ge  en  [es  membres,  s’il  s’é- 
toit jamais, ou  s'il  fe  devait 
jamais  faire  aucun  Mira- 
cle par  les  mérites  d’Ur- 
bain, aufft  dit  Odon  (ou 
Otton). Il  n’ avoit  pu  mis  le 
pied  hors  de  l’endroit,  qu’il 
perdit  l'ufage  de  la  parole 
Cr  fut  attaqué  de  paralifie 
d’un  côté.  Sa  mort , arrivée 
le  lendemain,  rendit  témoi- 
gnage des  vertus  d’Urbain. 

ANSELME , 

Archevêque  de  Cantorbé- 
ry  , meurt  le  Mercredi- 
Saint  , 10  d’ Avril  1109. 

Il  étoit  né  vers  i»34> 

Mmmij 
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mains  des  VafTaux  Nobles  de  la  Comtefle , le  Cardinal  & toute 
fa  Chapelle  ; & Mathilde  , à la  prière  de  Bernard,  dit  Dora- 
çon,  leur  avoit  pardoné. 

Prefque  auflîtôt  après  la  mort  de  l'Antipape  Guibert,  un  cer- 
tain Otton  s’êtoit  intrus  dans  le  Siège  de  Ravenne.  Il  vend, 
cette  année , à Landulf,  Evêque  de  Ferrare , la  Court  appellée 
Firmiana.  Corne  dans  Y Acte , il  ne  fe  qualifie  qu  ‘Archevéq-i 
élu  de  Ravenne , il  en  réfulte  qu’il  n’avoit  pas  encore  pu  trou- 
ver de  Confécrateurs  (i). 

La  guerre  commence  au  mois  d’Août  entre  les  Pifans  & les 
Lucquois.  Il  fc  done  une  bataille  que  les  Pifans  perdent.  Les 
Lucquois  emmènent  à Lucque  tous  les  habitans  du  Château 
de  Librafratta , dont  ils  setoient  emparés  (1). 

IlOf. 

Paschal  II  fait  abatre  à Rome  les  Maifons  de  la  Famille 
noble  des  Corfi,  vraifemblablcmcnt  pareequ’on  en  avoir  fait 
des  efpèccs  de  ForterefTes.  Eti'ene,  Chef  de  cette  Maifon,  fort 
de  la  Ville;  & fe  fortifie  dans  la  Bafilique  de  Saint-Paul,  & 
dans  le  Château  , qui  l’entouroit  alors.  Beaucoup  de  Malfai- 
teurs, de  Brigands , de  Gens  fans  aveu , vont  lui  faire  offre  de 
leurs  ferviecs.  Il  s’en  fert  pour  faire  des  coups  de  main  non  feu- 
lement dans  les  environs  de  Rome  : mais  encore  dans  la  Ville 
meme.  La  Cour  du  Pape  trouve  le  moïen  d'avoir  en  cire  l’em- 
preinte des  Clefs  du  Château,  d’après  laquelle  on  en  fait  de 
fcmblablcs.  On  s’en  fert  pour  introduire,  pendant  la  nuit, 
dans  le  Château  desTroupes  qui  s’en  emparent.  Eti'ene  s’en- 
fuit en  habit  de  Moine.  Le  Pape  tient  un  Concile  dans  la  Ba- 
filique  de  Latran.  Il  y eft  traite  de  l’Affaire  de  l’Archevêque 
Grojfolan , qui  jouilTbit  à Rome  d’une  grande  çonfidération , 
à caufe  qu’il  avoit  écrit  un  Ouvrage  très  favant  contre  le 
Schifmc  des  Grecs.  Le  Prêtre  Liprand  êtoit  préfent  : mats  ce 
qu’il  peut  dire  pour  prouver  la  Simonie  dont  il  accufoit  l’Ar- 
chevêque , paroît  infuffifant.  Grojfolan  jure  qu'il  n’avoit  point 
forcé  Liprand  à lubir  l’Epreuve  du  feu  ; le  Concile  l’abfoot 
& le  rétablit  dans  fa  Dignité:  mais  ce  Jugement  ne  le  remet 
point  en  pofTeffton  de  (on  Siège , ni  d'aucun  des  Château* 
de  l'Eglife  de  Milan.  La  Faftion  contraire  fut  toujours  la  plu< 
puillante , & rcfufa  conftamment  de  le  rcconnoître  pour  Ai* 

. ( I ) V.  Antiq.  d’ital.  Différent.  XXVIII. 

t î ) Ce  fait  eft  rapporté  par  PeoUmie  de  Luc  rue. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


917 


PAPES. 


Apoftolique,  eft  élu  Cr  con- 
fecré  canoniquement  par  le 
concours  unanime  de  tous 
Us  Catholiques. 

Le  même  Hiftorien  dit 
que  ce  Fapetiiit.en  1119, 
un  Concile  A Vienne  en 
Dautiné  : mais  , dit  Mu- 
ratori  , T.  VI,  p.  59  j , 
tome  Pandulf  de  Pile  6 
les  autres  Ecrivains  de  et 
tems-là  n’en  parlent  point, 
le  Père  Pagi  s'inferit  en 
faux  contre  ce  Concile, que 
Earonius , Labbe,  Con- 
flancin  Gaetani  , Cr  d’au- 
tres ont  admis  tonement. 
Il  eft  vrai  que  le  Pape  a- 
voit  fait  choix  de  la  l'ilia 
de  Rheims  pour  y célébrer 
un  Concile  ,où  l’on  traite- 
rait de  l’importante  affai- 
re des  Invcflitures  : mais 
Dieu  ne  lui  laiffa  pat  affis 
de  vie  pour  exécuter  fon 
pieux  deffein. 

Lorfque  Gélafe  , obligé 
de  fait  à caufe  que  Rome 
croit  au  pouvoir  de  l’Anti- 
pape Grégoire  VIII  intrus 
par  l’Empereur  Henri  II’, 
êtoit  à Pile  , prêt  b palfer 
en  France,  il  confirma  I ’è- 
reêlion  de  cette  Eglife  en 
Métropole.  Sur  quoi  le 
même  Muratori  dit , pag. 
39;  : Suivant  les  Hilto- 
riens  Tifansl’Egiifcde  Pi- 
fe  avait  été , dis  topi , é- 
rigée  en  Archevêché.  Mais 
e’eft  peut-être  , pareeque 
l’autorité  de  ces  Archevê- 
ques fur  les  Evêchés  de  Cor- 
fe  n’avoit  pas  pu  s’établir , 
qtie  Pierre  Diacre  ( Chron. 
du  Mont-Cafftn,  Liv.  IV , 
Ch.  64  ) dit  fueGélalelI , 
lorf qu’il  êtoit  à Pife,  vou- 
lant cêeompenfer  les  Pi- 
fans  de  ce  qu’ils  lui  prê- 
taient leurs  Galères , éri- 
gea le  premier  cette  Ville 
en  Archevêché.  Les  An- 
nales de  Pife  ( imprimées 
par  Ughelli  dans  l’Italie 
Sacrée  ) difent  que  , tant 
par  un  Privilège,  que  de 
fa  propre  bouche,  il  con- 
firma la  dignité  Métro- 
politaine à l’Eglife  de  ri- 
te. Les  autres  Annales , 
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crdiant  envtlopét , perdent 
courage  } 0 les  Polonois  , 
accourant  en  foule,  les  mi 
tent  en  fuite.  Tant  il  eft 
vrai  que  la  préfence  du 
Prince  peut  beaucoup  dans 
un  Camp  , (/  qu'un  feul 
home  éveillé  peut  fauver 
des  Armées  endormies. 
Les  Poméraniens  aiant  été 
repoujjet  de  cette  maniè- 
re f la  perfidie  de  Zbi- 
gnée  fut  bientôt  décou- 
verte. Il  en  fut  convain- 
cu publiquement  , Cr  con- 
damné d’un  avi  1 unanime  à 
la  mort:  mais  il  en  fut  quite 
pour  l’exil  : fon  Fr  èr  ^mo- 
dérant ainfi  la  peine  ,pour 
ne  pas  laiffer  le  crime  fans 
punition , Cr  pour  aoner 
dans  le  Coupable  un  exem- 
ple de  clémence. 

La  guerre  de  Bohème  a- 
voiten  elle-même  été  peu  de 
chofetmais  elle  en  produiftt 
une  plut  conftdérable.  L’- 
Empereur Henri , eourou- 
ci  de  ce  que  Boleflas  avoit 
fecouru  les  Hongrois , fit 
une  invafion  dans  la  Mar- 
che Cr  la  Siléfie  , le  f. quelles 
étaient  alors  aux  Polonois-, 
Cr , corne  un  torrent,  il  dé- 
truifit  tout.  Glogasv  feul , 
s’obflinant  à foûtenir  un 
fiige  , retarda  les  autres 
opérations  du  Vainqueur, 
La  confiance  de  cette  Ville 
êtoit  Joutenue  par  les  ex- 
hortations de  Eoleflas,  qui 
hareeloit  Us  Affligeant  par 
des  courfes  continuelles, 
Enfuite , corne  il  eût  en- 
voié des  Ambaffadeurs 
demander  la  oaix  , l’Em- 
pereur propofa  des  condi- 
tions trop  injuftes  ; & ,fai- 
fant  voir  fon  tréfor , il  dit 
que  ce  feroil  - la  ce  qui 
domteroit  les  Polonois. Là 
deffusScarbeck  , Chef  de 
l’Ambaffade  , pour  raba- 
tte l’arrogance  de  l’Em- 
pereur, tira fon  Anneau  de 
fon  doigt;  Cr  dit  en  le  je- 
tant dans  le  tréfor:  Que 
l’or  fe  joigne  à l’or  ! vou- 
lant faire  entendre  fans 
doute , qu’on  tentait  en- 
Vdin  d’effriter  par  l’or  des 


SA  VANS 
Cr  Illuftres. 

dans  la  Ville  d’Aoufleen 
Tieniont.  Son  père  Gon- 
dulf  St  fa  mère  Ermengar- 
de  étoienr  d'anciène  No- 
bletfe  Lombarde, ou  Bour- 
guignogne..êou/?£,  dépen- 
dant alors  du  Roiaume 
des  Deux- Bourgognes , a- 
voit  autrefois  ete  de  ce- 
lui de  Lombardie. 

Elevé  dans  l’étude  des 
Lctres  fit  dans  la  pratique 
des  vertus,  il  voulut,  dès 
Page  de  1 f ans , fe  faire 
Moine.  Sa  Famille  l’en 
empêcha.  L’Etude  alors 
manquant  pour  lui  d’at- 
traits , les  amufemens  de 
la  Jeuneffe  en  eurent  ; SC 
s’il  tarda  de  s’y  livrer,  ce 
ne  fut  qu’aura  nt  que  fa 
Mère  vécut.  Dès  qu’elle 
fut  morte,  fon  Tcre  le 
volant  fe  livrer  à fes  paf- 
fions,  fit  ne  pouvant  le  ra- 
mener A lui-même  , l’en- 
vola voïager. 

Il  parcourut  pendant 
trois  ans  les  Deux-Bour- 
gognes fie  la  France  ;Sc, 
fe  trouvant  en  Norman- 
die , il  entendit  parler  du 
concours  d’Ecoliers,  que 

I a réputation  de  Lanfrane , 
Trieur  du  Bec  , attiroic  à 
l’Ecole  de  cette  Abbaïe. 

II  en  alla  fur  le  champ 
groftir  le  nombre,  fit  Lan- 
frane l’emploia  bientôt 
pour  enfeigner. 

Vers  1060 , aiant  envi- 
ron 17  ans  , il  prit  au  Bec 
l’habit  monaftique  ; & , 
trois  ans  après,  Lanfrane 
aiant  cté  fait , par  ie  Duc 
Guillaume,  Abbé  de  Samt- 
Etiène  de  Caen,  il  lui  ftic- 
cèda  dans  les  Emplois 
qu’t!  avoit  au  Bec. 

Il  elïufa  d’aboru  quel- 
ques déboites  par  la  ja- 
ioufie  de  plufieurs  de  fes 
Confrères;  mais  fes  bons 
offices  les  rendirent  fes 
amis.  Les  occupations  de 
fa  Charge  de  Prieur,  Sc 
le  foin  de  l’Ecole,  qu’il  vie 
toujours  également  fré- 
quentée , ne  l’empêché- 
I rent  pas  de  fe  livrer  à l’E- 
I tude  ; ce  qui  lui  fit  acqué- 

M.  m m üj 
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chevêque.Sur  la  fin  de  l’année,  le  Pape  fe  tranfporte  en  T ofeane. 
Il  n’eft  pas  fur  fi  c’eft  alors , ou  l’année  fuivante  , qu’il  tient  a 
Florence  un  Concile,  pour  défabufer  l’Evêque  de  cette  Ville, 
qui  prétendoit  que  l’Antechrift  êtoit  né.  Les  Trerablemcns  de 
Terre , les  Inondations , les  Famines  & les  autres  fléaux  que 
l’Europe  avoit  éprouvés,  depuis  un  certain  nombre  d’années, 
avoient  apparemment  mis  cette  vifion  dans  la  tête  de  ce  bou 
Evêque , home  pieux  & fimple.  On  difputa  beaucoup  fur  ce 
fujet  : mais  le  concours  des  gens  attirés  par  la  nouveauté  de 
la  queftion  fut  fi  grand , qu’il  en  réfulta  quelque  tumulte;  ce 
qui  fit  interrompre  la  difpute , & laifler  au  tems  à décider  la 
queftion.  Corne  en  a des  preuves  que  Mathilde  êtoit  cette  an- 
née en  Tofcane , on  peut’eroire  que  ce  fut  principalement  pour 
conférer  avec  elle  que  le  Pape  y vint.  Etant  à Lucque  au  mois 
de  Décembre,  il  confirme  tous  les  Privilèges  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint- Fridien  ; & , corne  il  approuvoit  leur  réforme, 
il  done  fes  ordres  pour  la  faire  embrafler  par  ceux  de  la  Bafili- 
que  de  Latran.  Cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  la  précédente,  il 
fe  tient  à Rome  un  Plaid  qui  mérite  de  l’attention.  Les  Moi- 
nes de  Farfa  réelamoient  un  Château , que  des  Nobles  Romains 
avoient  ufurpé  fur  eux.  Ces  derniers  le  prétendoient  du  Do- 
maine de  l’Eglife  j & fe  fondoient  fur  la  Donation  de  Confia*- 
tin,  par  laquelle  il  paroilloit  que  cet  Empereur  avoit  donc 
toute  l’Italie  & tous  les  Roïaumes  d’Occidcnt  à l’Eglifc  Ro- 
maine. L’Avocat  des  Moines  foûtenoit  que  cette  Donation 
êtoit  faufle , ou  qu’il  ne  falloit  pas  l’entendre  dans  le  fens  qu’on 
lui  donoit  ; puifqu’il  êtoit  confiant  qu’après  Confiant  in  les  Em- 
pereurs avoient  continué  detre  les  Souverains  & les  Propriétai- 
res de  Rome  & de  toute  l’Italie.  Les  Moines  obtinrent  ce  qu'ils 
demandoient  (i).  On  voit  qu’alors  en  Italie , on  n’êtoit  la  dupe 
des  faufles  Donations,  dont  la  Cour  de  Rome  fe  prévaloir, 
qu’autant  que  l’on  n’avoit  pas  d'intérêt  de  les  combatre. 

AufTitôt  après  les  fêtes  de  Noël  de  l’année  précédente,  k 
Roi  Henri , réfolu  de  ne  plus  dépendre  de  fon  Père , avoir  en- 
volé des  Députés  à Rome  abjurer  pour  lui  le  Schifmc;  & de; 
mander  confeil  au  Pape  au  fujet  du  ferment , qu’il  avoit  fait 3 
fon  Père,  de  ne  fe  pointjemparer  du  Roïaumc  fans  fa  permiilion- 
Pafckal,  dans  un  Bref,  lui  done  l’abfolution  , & la  Bénédic; 
tion  Apoftolique , en  l’exhortant  « de  fe  conduire  corne  un  Rc" 
«chrétien,  & decre  véritablement  un  Fils  de  l’Eglife»-^ 

< 1 ) Ce  Plaid  ell  dans  la  Chronique  de  Farfa,  T,  ZI,  P,  II  des Hifloriem  d'Utiu- 
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quj'ai  publiées  ( T. VI  des 
Hifior.  d'ital.  J , portent  : 
& il  dona  un  Archevêque 
il»  Ville  de  Pife  , qui  juf- 
qoe-Ià  n’avoit  eu  que  des 
Evêques , excepté  Daim- 
Jm^qui,  bien  que  dé- 
clare | Archevêque  ) n’a- 
voit  pas  pu  ré/iaer  , par- 
«qu’il  fut, dans  ces  tems- 
«,créé  Tacriarche  de  la 
feinte  Ville  dejérufalem. 
mais , fuivant  des  Aéies 
tirés  des  Archives 
“*  P */•  0 mis  au  jour  , il 
‘fl  certain  qu'en  1094  ér 
, Daimbert fe  difoit 
Archevêque  de  la  Ville  de 
P'k-  -Par  conféquent  , il 
Vf  cotre  que  l'Eglife  de 
j fe  fa*  ‘levée  au  rang  d’- 
archevêché fous  Urbain 
II  i et  qu'enfuite , attendu 
que  lu  Evêques  de  Corfe 
ne  vouloient  pas  reconnaî- 
tre pour  leur  Archevêque 
•‘lui  de  Pife  , le  Pape  Gé- 
rait confirma  , cette  année 
’Î.HSls  te  droit  à l'E- 
de  Pife  par  une  nou- 
velle Bulle  plus  efficace. 

GREGOIRE  l '111, 


Antipape  , 

Pécidemment  Maurice 
Bourdin  , Archevêque  de 
•yague,  mis  fur  la  Chaire 
?*  5 • pierre,  le  ode  Mars 
■riS,  eome  le  dit  Landulf 
u Jeune  , par  l’Empereur 
y*®**  *v»  tn  concurrence 
‘Gela fe  II  élu,  mais  non 
‘'tr  tonferve  fon  préten- 
Jj  Pontificat  juf qu’au  1 5 
“AvrrI  u îj  , qu’il  e/l  rc- 
:s/n,rt  les  mains  du  Pa- 
P‘  Calixte  II  , qui  u fait 
“"fermer  d'abord  au  Mo- 
“a/î«re  de  la  Cava  ; puis 
la  Foncrcffc  de  Janu- 
îf  > le  Pape  Hono- 
us  11  le  tira,  pour  le  eon- 
t"‘r  dans  U Château  de 
Prumone. 

Gélafe  aiant  quité  Ro- 
“ 1 “Proche  de  l'Em- 
\ „ '“r  > & “Prince  , épris 
V '.r  “"‘é  de  U faire  re. 

Mo,ra’toriap|eï?VanC  iU 
H llnr*roit  pas  moieoj 
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homes,  dont  le  bras  ttoit 
armé  de  fer , Cr  l’ame  de 
courage.  L’Empereur  fen- 
tit  la  raillerie  ; Cr  , pour 
l'éluder,  Habdanclc , dit- 
il.  C’efi  l’exprefficn  dont 
les  Allemans  fe  fervent 
pour  remercier.  De-l  'a  vint 
le  nom  de  la  Mnifon  d’- 
Habdanck,  qui  , dans  et 
tems,efl  encore  une  des  plus 
illuflres  de  Pologne . Les 
Ambajfac’eurt  , à leur  re- 
tour , aiant  fait  le  rapport 
des  conditions  propofees 
par  l'Empereur  les  Polo- 
nais en  furent  extrêmement 
irrités  ; de  forte  que  s'é- 
tant jufqu’alors  contentés 
d’inquiéter  Us  Impériaux 
par  des  attaques  imprévues, 
Ils  réfolurcnt  enfin  de  rif- 
quer  une  bataille.il  y avoit 
pris  dcBrefiaw  un  terrain, 
qui , s'étendant  en  une  lon- 
gue plaine  , êtoit  tris  a- 
var.tageux  pour  une  Ar- 
mée Polcnoifc  I dont  la 
Cavalerie  fait  la  principa- 
le force).  Les  deux  Armées 
s’y  rencontrèrent  , Cr  ft  li- 
vrèrent une  bataille  , où 
brilla  furtout  le  grand  cou- 
rage ae  Bolefla s.  En  ejjet, 
il  exeitoit  fans  eefje  les 
fiens a eombatre } Cr  eome, 
au  commencement , les  Al- 
lemans les  faifoient  plier  , 
il  les  animait  de  ttms  tn 
tems  au  combat , tnfeprè- 
fentant  devant  eux,  ér  les 
encourageant  par  fes  dif- 
eours  i jufqu'a  ce  qu’en- 
fin  la  Cavalerie  Polor.oife 
rompit  les  Bataillons  Aile 
mans , Cr  la  viHoire  fe  dé- 
clara pour  les  Polonois. 
La  perte  fut  fi  grande  des 
deux  côtés,  que  Us  Chiens , 
attirés  par  Us  Cadavres 
refiés  fans  fêpulture  , ren- 
daient le  paffagt  de  cette 
plaine  dangereux  aux  Voi- 
iageurs  ; & le  lieu  mime , 
où  la  bataille  fe  dona  , s’- 
appelle encore  aujourd’hui 
le  Champ  des  Chiens , 
I Hundifeldt  ).  Corne, après 
cette  adion  (laquelle  eft 
de  I rop)  , les  Affaires  d’- 
Hemr  l’appelloitnt  tnlta- 
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rir  une  très  grande  con- 
noiffance  de  la  Morale  , 
& le  mit  en  état  d'éclair- 
cir des  quellions  rhéolo- 
giques très  oblcures.  1!  Ht 
auili  des  découvertes  dans 
la  Philolôphie  ; & retTuf- 
cira  la  Métaphifique,don( 
le  nom  meme  alors  croie 
à peine  connu.  La  cor- 
reélion  des  Livres  défec- 
tueux lui  fervoit  de  delaf- 
fement  ; & , corne  il  ne  fe 
refufoic  à rien  de  ce  qui 
pouvoit  être  utile,  il  le- 
voir  les  doutes , & refol- 
voit  les  difficultés  de  ceux 

?|ui  l’alloientconfulreren 
ouïe , ce  qui  lui  prenoie 
quelquefois  des  journées 
entières;  & répomloit  à 
ceux  qui  le  confulcoietit 
par  écrit , ce  qui  nous  a 
produit  l'ample  recueil  de 
Ces  Litres.  Il  prenoit  d’ail- 
leurs un  foin  tour  particu- 
lier des  Enfans  & des  Jeu- 
nes-gens ; & vouloir  que  , 
pour  les  clever  & les  in- 
lituire,  on  n’emploïàt  que 
les  voies  les  plus  douces  , 
bien  perfuade  que  laScien- 
cc  & la  Vertu  s’mfinuenr, 
& ne  fe  commandent 
point.Scs  Difcours  croient 
fi  lumineux  & fi  perfuafifs, 
que  beaucoup  de  Monaflè- 
res  l’invitèrent  à les  venir 
vifitcr,pour  prohter  de  fes 
exhortations  en  commun 
& de  fes  converfarions  en 
particulier.  Au  relie,  fi  fe» 
occupations  ne  le  ilcrnn- 
geoient  point  de  l’obier- 
vance  de  la  Règle  & de 
fes  exercices  de  péniten- 
ce, fon  défintéreffemenB 
ne  lui  permèroit  pas  d’at- 
tirer au  Bec  ceux  que  fes 
confeils  deftinoient  à la 
vie  monaftique.  Il  en  a- 
dreiTa  plufieurs  à Clugni. 

L’Abbé  Hellouin  , fon- 
dateur du  Bec, étant  mort 
en  107  S ; Anjelme  fut  U- 
nanimement  élu  pour  lui 
fuccèder.Un  volage,  qu’il 
Ht,  dès  la  première  an- 
née de  fonGouvernemenr, 
en  Angleterre  où  fon  Ab. 
baie  avoir  des  Biens  qui 
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Bref,  commenté  par  l’ambition  à' Henri , devient  un  ordre  de 
prendre  les  armes  contre  fon  Père.  Il  met  dans  fes  intérêts  les 
Ducs  de  Bavière , lVelfV&c  Henri  le  Noir,  quelques  autres 
Princes,  & les  Saxons,  ces  Ennemis  irréconciliables  d’ Henri  ///; 
palTe  les  fêtes  de  Pâque  à Quedlenbourg  ; & , le  19  de  Mai, 
fait  tenir  à Northaufen  une  efpèce  de  Concile  très  nombreux , 
.dans  lequel  il  protefte , « Que  le  defir  de  régner  ne  le  faifoit 
» point  agir':  Qu’il  n'avoit  aucune  envie  d’ufurper  le  Gouver- 
» nement  : Qu’il  ne  fouhaitoit  point  que  l’on  déposât  fon  Sei- 
m gneur  & Ion  Père,  dont  la  défobéifiance  opiniâtre  exci- 
sa toit  en  lui  des  fentimens  de  douleur  & de  compaflion  ; 
» & que  fi  l’Empereur  vouloit  rendre  à S.  Pierre  & à fesSuc- 
» ceflcurs  l’obéifiance  due  par  tout  Chrétien , il  êtoit  prêt  de 
» renoncer  lui-même  à régner,  & detre  le  ferviteur  le  plus  fou- 
sa  mis  de  fon  Père  as.  Après  ce  Concile , il  fc  met  à la  tête  de  fon 
armée  pour  aller  artîéger  fon  Père  dans  Maience  : mais,  ne 
pouvant  parter  le  Rhin  faute  de  bateaux,  il  fe  retire  ; congédie 
les  Saxons  ; & va  faire , avec  les  Bavarois , le  fiége  de  Nurem- 
berg , qui  l’occupe  environ  deux  mois.  L’Empereur , aiant  raf- 
femblé  des  troupes , va  ravager  les  Terres  des  Rebelles,  le 
Père  & le  Fils  fe  trouvent  enluite  en  préfence,  féparés  par  le 
Regen,  qui  tombe  dans  le  Danube  auprès  de  Ratisbone.  Il  s’y 
donc  tous  les  jours  des  efcarmouches  fur  la  rivière  même(i). 
La  veille  du  jour  pris  pour  livrer  bataille , le  jeune  Henri,  dit- 
on  , adrerte  d’un  ton  trille  & pathétique  ces  paroles  à fes  trou- 
pes rangées  devant  fon  Camp.  Je  vous  fais , d mes  bons  Ca- 
marades , les  plus  vifs  remercimens  de  [affection,  que  vous  me 
témoignés  ; & je  ne  refufe  pas , fi  /’ occafion  l'exige , de  fart 
voir  a chacun  de  vous  que  j’ai  pour  lui  la  même  affection.  Qu'au- 
cun cependant  ne  me  fioukaite , ou  ne  me  croie  joint  à lui , que  pour 
quil  fe  glorifie  d’avoir  tué  mon  Seigneur  & mon  Père , ou  quil 
penfe  jamais  qu'il  efi  de  fon  devoir  de  le  tuer.  Je  defire , fi  ètfi 
la  volonté  du  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofes , de  gouver- 
ner, corne  héritier  Cf  fuccelfeur  de  [Empereur , le  Roiaumc  qui 
m'efi  affuré  fous  des  conditions  chreticnes  : mais  je  ne  vewc 
point  être  appellé  Parricide , ni  [être  en  effet.  Si  mon  Père  J* 

( I ) Otton  de  Frifinghen  , Hiftorien  de  grand  poids , die  Muratorl , T.  Vîi 
p.  ne  peut  pas  s* empêcher  ( Chroniq . Ch.  8 ) , de  faire  avec  vivacité  des  t*‘ 

clamerions  très  ftnftts  contre  un  pareil  Fils  , dont  certainement  on  ne  fauroit  hft 
fans  horreur  la  refolution , corne  prife  contre  les  loix  de  la  Nature  & coati t 
celles  aujfi  de  la  Religion  Chrttiène  ; puifqu’une  femblable  inhumanité  ne  fat  y 
ne  fera  jamais  approuvée  par  la  Religion  de  Jéfus-Chriih  Rome  cependant 
prouvoic.  “ 
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de  l’amener  à ce  qu’il  vou- 
loit,  le  permet  un  excès 
trop  indigne  d’un  Trince 
Chrétien  , & qui  vouloir 
qu’on  Pappeüàc  & qu’on 
le  crut  le  Défenfeur  de 
l’Eglife  Romaine;  c’eft  à 
dire  qu'il  fit,  conjointe- 
ment avec  le  petit  ou  le 
grand  nombre  de  Nobles 
Romains  attachés  à fon 
Jarti  , déclarer  Tape  , je 
v«ux  dire  Antipape, Àtfauri- 
<«9ourdin,que  nous  avons 
▼u  ci-devant  Archevêque 
de’irague  8c  excommunié 
par  le  Pape  Pafchal  11  ; 
ce  qii  fe  fit  le  quarante- 
quatrime  jour  après  notre 
ilelèin , dit  (iélafe  dans 
une  Lore  écrite  Aux  Evê- 
ques Cr  aux  Princes  de 
France. ht  conlèquent  la 
promoticn  de  ce  Monftre 
fe  dut  tahe  vers  le  9 de 
Mars  ; ce  qui  fe  trouve 
confirmé  pir  Landulf  de 
Saint-Paul , qui  la  dit  ar- 
rivée le  fepCèmt  des  Ides 
de  Mars.  CetHiftorien  a- 
joute  c\u'Herri  fit  valoir 
auprès  des  Romains  la 
réponle  que  Gllafe  avoit 
fajte  ( à faprofofition  de 
revenir  à Rome  pour  y 
traiter  d' accommodement), 

Î|u’ils  dilcuteroienc  en- 
emble  l’affaire  de  fon  é- 
leélion  au  Pontificat,  à 
Milan  , ou  bien  à Crémo- 
ne; & que  les  Romains 
s’êtoient  écrié  : Ces  gens- 
là  voudraient -Ht  donc 
transférer  l’honcur  de  Ro- 
me à Crémone.  Il  n’en  fera 
rien.  C’eft  là-delfus  qu’ils 
s’animèrent  à l’éleélion 
d’un  autre  Pape.  Outre 
cela , Maître  Guarnier  de 
Bologne  Cr  plufieurs  Ju- 
rifeonfultes  trompèrent  le 
Peuple  Romain , en  lui  fai- 
fant  croire  que  cette  élec- 
tion 8c  cette  Conlëcration 
I intronifation  ) facrilége 
fe  pouvoit  faire. . . .Voies 
quelle  profondeur  de  fa- 
voir  6c  quelle  délicateffe 
de  confcience  , avoit  ce 
Reftaurateur  fi  vanté  de  la 
Jurifprudcnce  Romaine. 


lie  , Cr  qu’il  defiroit  pluf- 
tôt  la  paix,  qu’il  ne  la 
vouloit  offrir  à découvert , 
Eolellas  l’alla  trouver  à 
Bamberg  , Ville  de  Fran- 
eonie  ; où  , reçu  d’une  ma- 
nière honorable  , il  fit , non 
feulement  la  paix  ; mais 
encore  devint  Allié  de  l’- 
Empereur , qui  lui  dona  fa 
Saur  pour  Femme  ; Cf  qui 
fiança  fa  Fille  Chriftine, 
jeune  Enfant , de  laquelle 
il  fera  bientit  parle  fou- 
vent  , avec  Uladiilas  , fils 
de  Bolellas  , lequel  n’étoit 
pas  encore  hors  de  l'en- 
fance. 

Cette  Paix  ne  laiffa  que 
pour  peu  de  tems  les  armes 
de  Bolellas  en  repos  ; car 
il  falut  bientôt  après  re- 
commencer, contre  les  Po- 
méraniens , une  guerre,dont 
le  feul  exploit  fut  la  prife 
du  Fort  de  NacKel.  Bolellas 
fut  animé  contre  les  Bohè- 
mes, par  pitié  du  fonde 
5obiellas,ÿuc  le  Rot 1 Duc  ) 
de  Bohème , fon  frère  , à 
caufe  du  meurtre  d’un  de 
fes  Confeillers , avoir  fait 
mètre  en  prifon  ; Cr  qui , 
s’en  étant  (chape  peu  de 
tems  après, pafjoit  fes  jours 
en  exil.  Le  rétabliffement 
de  ce  Prince  fit  ceffer  la 
guerre.  Le  bonheur  de  ce 
■Sobiellas  fit  concevoir  à 
Zbignée, eue  nous  avons  dit 
avoir  été  de  mime  exilé 
par  Bolella s,  fon  frère,  l’ef- 
pirance  d’obtenir  fon  par- 
don. Il  revint  Cr  fut  reçu 
en  grâce:  mais  pour  hiter 
fa  perte.  Il  ne  fut  pat  long- 
tems  fans  offenferfon  Fri- 
re par  l’excès  de  fonfafle  ; 
Cr  fur  le  champ  il  fe  trou- 
va quelques  Grands-Sei- 
gneurs , ennemis  particu- 
liers de  Zbignée,  lef quels, 
donant  le  plus  mauvais 
tour  à tout  ce  qu’il  pou- 
voit faire  de  bien  , ou  de 
mal  , excitèrent  fecrctc- 
ment  le  Prince  à fe  défaire 
d’un  Rival,  qu'aucun  bien- 
fait ne  corriger  oit. Boieûas 
envoie  donc  des  gens  qui 
U tuèrent  : mais  après 


demandoient  fa  préfence, 
augmenta  dans  ce  pals  1’- 
eftime  qu’il  y devoit  à fa 
réputation. 

Quant  au  gouvernement 
de  fon  Monaflcre , il  fe 
chargea  de  toutes  les  fon- 
dions fpirituellcs, 8c  delà 
réception  des  Hôtes;  6c  fe 
remit  du  foin  des  Affaires 
temporelles  à ceux  de  fes 
Moines  qu’il  en  crut  ca- 
pables par  leur  intelligen- 
ce , leur  fagelfe  8c  leur  dé- 
finréreffement. 

Il  lit  un  fécond  volage 
en  Angleterre  en  109s  , 
trois  ans  après  la  more  de 
Lanfrane  , dont  le  Siège 
n’avoit  pas  été  rempli.  J’ai 
parlé  dans  l’Article  de 
Guillaume  le  Roux  , Roi 
d’Angleterre,  de  la  ma- 
nière donc  Anfelme  fut 
forcé  d’accepter  l’Arche- 
vcché  de  Cantorberv.J’ai 
rendu  comte  aufli  de  fes 
démêlés  avec  ce  Roi , qui 
le  forcèrent  à fortir  d’An. 

leterre.  11  me  fuffit  de 

ire  ici  qu'il  fe  conduific 
à Cantorbery  corne  il  1- 
voit  fait  au  Bec.  Il  lè  dé- 
chargea des  filins  exté- 
rieurs de  fa  Maifon  fur  un 
Moine  intelligent  8c  fidè- 
le , appelle  Baudouin  ; 6c 
fe  dona  tout  entier  à ce 
qu’il  pouvoit  faire  pour 
le  bien  de  fon  Dioccfe  8c 
pour  celui  de  toute  l’E- 
glife , en  attendant  que  le 
tems  lui  permît  de  re- 
médier aux  abus  qui  s’ê- 
roient  inrroduics  dans  l’- 
Eglife d’Angleterre.  L’in- 
ftruélion  continuelle  des 
Fidèles  , la  direétinn  des 
Continences  , le  foulage- 
ment  des  Tauvres  , la  vi- 
fite  de  fon  Diocèfe,  celle 
des  Terres  de  fon  Eglifc  , 
8c  la  compofuion  de  di- 
vers Ouvrages  furent  ce 
qui  l’occupa. 

Sorti  d’Angleterre, -il 
relia  quelqueftems  à Lion, 
où  l’Archevêque  Hugue  le 
logea  dans  fon  Palais  8c 
lui  fit  tous  les  honeurs 
qu’un  Prélat  d’une  auifi 
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foumet  au  joug  de  l’obéiffance  apoftolique , je  me  contenterai 
fur  le  champ  de  ce  que  fa  clémence  -voudra  m'accorder.  Au  rejle  , 
fâchés  que  je  -viens , non  pas  attaquer  mon  Père  : mais  défendre 
fonRdiaume  (i).  Sur  le  déclin  du  jour , les  Troupes  rentrent, 
en  criant  quelles  rendent  à la  Majeflé  Impériale  le  refpcéf 
qu’elles  lui  doivent.  C’êtoit  annoncer  qu’elles  n’attaqueroienr 
pas  les  premières  l’Armée  de  l’Empereur.  Mais  tout  cela  n’è- 
toit,  de  la  part  du  jeune  Henri  , qu'une  vaine  parade  po»c 
diffimuler  fon  ambition , & pour  rendre  moins  odieufe  Ton  cn- 
treprife  dénaturée.  De  fccrètes  intrigues  lui  répondoient  qa’ii 
ne  feroit  pas  obligé  de  combatre  le  lendemain.  En  effet,  lorf- 
que  l’Empereur,  retiré  le  foir  dans  fon  Camp,  vouloit  tourdir- 
pofer  pour  la  bataille  du  lendemain  , il  apprend  du  Dwc  de 
Bohème  & du  Marquis  d’Autriche  que  tous  les  Princes  refu- 
foient  d’en  venir  aux  mains  avec  leurs  Frères.  Son  Fils  même  , 
dit-on , le  fait  fecrètcment  avertir , pendant  la  nuit,  qae  toute 
fon  armée  entière  confpiroit  contre  lui;  ce  qui  l’oblige  de  fe 
dérober  du  Camp  avec  très  peu  de  gens , pour  fe  mètre  en  fu- 
reté. Le  Père  & le  Fils  ont  enfuite , le  i $ de  Décembre , une 
conférence  à Bingen  5 & convièncnt  de  tenir,  le  jour  de  Noèl 
à Maience , une  grande  Diète  pour  mètre  fin  à tous  les  troubles 
du  Roiaume  & de  l’Empire,  en  réconciliant  le  Fils  avec  le 
Père , & les  Schématiques  avec  les  Catholiques.  L’Empereur  fe 
met  enfuite  en  chemin  pour  fe  rendre  à Maience  : mais  fon 
Fils , qui  l’accompagnoit , l’engage  à relier  dans  le  Château 
d’Ingeîheim , & l’y  retient  prifonier.  Il  fait  des  injlances  pour 
obtenir  fa  liberté  : mais  les  Princes  refufent  de  permètre  au  il 
viène  h Maience , pareequils  craignoient  que  le  Peuple,  dans 
[habitude  de  le  favori  fer  plus  que  fon  Fils , ne  causât  quelque 
tumulte  , & pareeque  Richard , Evêque  d'Albane,  6*  Gebhcard  , 
Evêque  de  Confiance , venus  a la  Diète  corne  Légats  Apoftoli~ 
ques , avaient  renouvellé  contre  lui  la  Sentence  d'excommuni- 
cation. Ils  [allèrent  trouver  dans  le  Château  d'Ingel/teim  ; & 
firent  tant , par  leurs  infinuations  & par  leurs  menaces , qu'ils 
[engagèrent  a remètre  a fon  Fils  la  Croix , la  Lance , le  Sceptre , 
& les  autres  Ornemens  Impériaux , excepté  l'Epée  & la  Courone. 
Des  Ecrivains  difent  que  ces  marques  de  fa  Dignité  lui  furent 
enlevées  de  force.  D'autres  difent  qu'il  les  dona  de  bon  gré.  Ce 
Prince  fe  reconnoit  coupable  du  Schifme,  & de  tous  les  maux 
qu'il  avoit  caufés  ; il  en  témoigne  fon  repentir , & demande 

I x ) VAbbt  d’Ur/ftrg  , Année  I I0f . 
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1 Ce  Garnier  e/l  celui  qu'- 
en appelle  communément 
lrnier  ).  L’impie  & ambi- 
tieux Bourdin  prit  le  nom 
de  Grégoire  VUl\  & fut 
conduit  au  Palais  de  La- 
tran.  Il  y joua  , durant 
trois  ans  i a ) , le  rôle  de 
Pape  ; il  fit  des  Sermons 
au  Peuple;  & , le  a de 
Juin,  il  mit  encore  la  Cou- 
rone  Impériale  fur  la  tête 
d 'Henri  dans  la  Bafilique 
du  Vatican. 

Lorfque  le  Pape  Calix- 
te  il,  venant  de  France  , 
en  11  to  , t’approcha  de 
Rome,  Grégoire  t’enfuit 
i Sutri.  Le  Pape  l'y  fit  af- 
fliger au  printemt  de 
J 1 9 1 : la  Place  fut  atta- 
quée Ù défendue  avec  vi- 
gueur. Mais  enfin  , dit  en- 
core Muratori ,p.  40;,  les 
Habitant  de  Sutri , que  ce 
jeu  laffoit,ou  que  de  gran- 
des promefles  avoient  ga- 
gnés , Ce  révoltèrent  con- 
tre le  Faux-Pape;  & , le 
3}  d’ Avril , non  fans  le 
maudire  mille  fois , & l’- 
accabler de  reproches , ils 
le  livrèrent  â l’Armée  du 
Pape , par  laquelle  il  fut 
conduit  à Rome  d’une 
manière  ignotninieufë, qui 
ne  fut  pas  approuvée  de 
tout  le  monde.  Alors  , au 
lieu  d’un  Cheval  blanc  , on 
lui  prépare  un  Chameau  ; 
etu  lieu  de  la  Chape  rouge  , 
des  peaux  de  Moutons  a- 
vee  leur  laine.  On  le  place 
h rebours  fur  ce  Chameau  , 
dont  on  lui  met  la  queue 
dans  les  mains  en  guife  de 
bride.  Ce  fut  après  l’avoir 
pari  de  femblables  vête- 
ment , que  , dans  le  cor- 
tège du  Pape,  on  le  fit  mar- 
cher devant  ; & retourner 
à Rome  avec  tant  de  disho- 
neur,  que  lui-même  ne  pou- 
voit  pas  fupporter  l'excès 

(u  | Il  y a dans  le  Tex- 
te de  Muratori , foit  par 
inattention  de  fa  part, 
foit  par  une  faute  d’im- 
prelhon  , per  tre  Mefi.  II 
faut  Anni. 
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avoir  commencé  par  lui 
faire  infulte  , pour  que  fa 
mort  parut  un  effet  de  co- 
lère dans  une  querèlt  par- 
ticulière.Ce  meurtre  devint 
bientbt  pour  Boleflas  le 
tourment  continuel  de  fa 
vie ; pareeque  c’eft  tou- 
jours le  propre  de  la  eon- 
feience  , après  que  les  cri- 
mes font  commis  , d’en 
mieux  approfondir  la  tur- 
pitude , tir  de  les  groffir 
avec  une  éloquence  itonan- 
te.  Peu  de  tenu  après , pé- 
rit Scarbimir , Palatin  de 
Cracovie.  C’étoit  un  Home 
d’un  efprit  vif , qui  s’itoit 
acquis  du  nom  à la  guerre  : 
mais  qui  faifoit  trop  va- 
loir {es  ferviees  , & qui  re- 
prochoit publiquement  des 
fautes  au  Prince.  Toléré 
quelque  tems,  lorfqu’enfin, 
comtant  fur  ce  qu'il  pou- 
vait , il  parut  exciter  ou- 
vertement des  f éditions  ;il 
fut  privé  du  rang  de  Séna- 
teur , eut  les  ieux  crevés  , 
6r  mourut  en  prifon  ; Ce 
pour  qu'il  fubfiflit  après 
fa  mort  quelque  monument 
de  fon  ignominie  , il  fut  a- 
lors  établi  quade  Châtelain 
de  Cracovie  en  précéderait 
lt  Palatin  pour  le  rang  Ce 
pour  la  dignité.  Pendant 
que  ces  chofes  fe  pajfoient 
en  Pologne  , les  Poméra- 
niens , s’ennuiant  d'être  en 
repos , attaquèrent  de  nou- 
veau Boleflas , fous  les  or- 
dres de  Swentopeick, qu’il 
avoit  fait  depuis  peu  Gou- 
verneur de  Nackcl , après 
la  prifede  cette  Place.  El- 
be fut  une  fécondé  fois  af- 
fligée 6r  reprife  par  Bolef- 
las ; Ce  les  autres  Pomira- 
niens  vaincus  d'abord  , a - 
vant  cette  prife , Ce  fournis 
enfuite , avec  le  joug  des 
Polonois , reçurent  enfin  de 
bone  foi  la  Religion  Chre- 
tiène , qu'ils  avoient  précé- 
demment abandonie,  après 
l’avoir  reçue  deux  fois. 

La  Rujfie  ouvrit  enfin 
un  nouveau  champ  à Bolef- 
las , qui  jufqu’à  prifent  a- 
voitprefque  toujours  tom- 
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grande  cnnfidera  tion  pou- 
voir mériter.  Il  fe  rendit  à 
Rome  par  ordre  d'Urbain 
Il  i mais  vêtu  corne  un 
fimple  Moine  , pareeque 
les  chemins  ctoient  maf 
furs , aiant  à palier  par 
bien  des  endroits  où  le 
Tarti  de  l’Antipape  Gui - 
bert  dominoit.  il  avoit  a- 
vec  lui  fon  Econome  Bau- 
douin , que  Guillaume  le 
Boux  avoit  exilé  d’Angle- 
terre,ît  le  Moine  Eadmer, 
fon  Difciple  , qui  fut  de- 
puis fon  Hiflorien.  J’ai 
parlé  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  11,  des  égards 
que  ce  Tape  eut  pour  le 
Trimât  Aneiois:  mais,  en 
le  comblant  toujours  d’- 
honeur,  il  prit  affés  peu 
de  part  â fa  quercle  avec 
fon  Souverain.  Urbain 
craienoit  que  l’Angleterre 
ne  le  déclarât  pour  l’An- 
tipape. J’ai  dit  aullî  quel- 
que chofe  de  l’éclat  avec 
lequel  Anfclme  parut  au 
Concile  de  Bari , qui  fe 
tint  le  I d’Oifl.  1093.  Ur- 
bain l’y  fitalfeoiràcôté  de 
lui.  C’ctoit  une  politeffe, 
tant  à i’égard  d’un  Arche- 
vêque etranger , home  de 
naifïance  & de  mérite , 
de  ia  part  du  Tape , que 
de  celle  d’une  Atfemblée 
d’Evêques  Italiens,  qui 
n’avoient  aucune  préféar.- 
ce  à difputer  au  Trimât 
d’Angleterre.  L’Hiftorien 
d 'Anfclme  dit  que,  ce  Pré- 
lat , aiant  rendu  comte 
au  Concile  de  (es  dcific- 
lésavec  fon  Roi,  les  Pères 
furent  d’avis  d’excommu- 
nier le  Roi  Guillaume  : 
mais  qu'Anfelmc , fe  je- 
tant aux  genoux  du  Pape, 
arrêta  le  coup.  Les  Hilto- 
riens  d’Angleterre  & ceux 
d’Italie  de  ce  rems-là  n’en 
dirent  rien.  Anfclme  fuivic 
Urbain  à Rome  ; Ce  fut , 
corne  je  l’ai  dit  en  fon 
lieu  , préfent  au  Concile 
que  ce  Pape  y célébra , l’- 
année fuivante , la  troifiè- 
me  femaine  d’après  Pâ- 
que. Pendant  tout  le  tems 
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E FÈNEMENS  fous  lc  règne  d’ HENRI  III, 

l'abfolution  au  Légat  Apofiolique , qui  ne  fe  croit  pas  un  pou- 
voir fuffifant  pour  le  remètre  en  grâce  avec  l’Eglije.  Il  fe  jeté 
aux  pieds  de  Jon  Fils , en  lui  rappellant  les  droits  de  la  nature  : 
mais  fon  Fils  ne  daigne  pas  même  tourner  les  ieux  vers  lui  ( i ). 

Les  Ornemens  Roïaux  font  portés  a Maience , & [on  y con- 
firme l'éleftion  du  jeune  Henri.  La  Diète  envoie  à Rome  une 
Ambajfade  folemnelle  de  quelques  Evêques  if  de  quelques  Sei- 
gneurs, pour  accommoder  tous  les  anciens  différens , & pour  in- 
viter le  Pape  a venir  en  Allemagne.  Mais  ces  Ambejfadeurs 
( qui  partirent  au  commencement  de  l’année  fuivante  ) furent 
attaqués , dépouillés  & mis  en  prifon  dans  le  Tremin  par  un 
certain  Comte  Adalbert,  a la  réferve  de  Gcbhcard , Evêque  de 
Confiance , qui  prit  un  autre  chemin  & qu’une  Efcorte , donée 
par  la  Comtefle  Mathilde  , conduifit  heureufement  à Rome. 

Welf  V , Duc  de  Bavière , averti  de  cet  attentat  t courut  avec 
fes  troupes , força  les  pajfages , 6f  contraignit  les  Brigands  à 
remètre  en  liberté  ces  Evêques  & ces  Seigneurs  (i). 

Le  17  de  Juin,  à San-Cefario  dans  le  Modenès,  la  Com- 
teffe  Mathilde  accorde  à George , Prctre  & Moine  du  Mont- 
Caflin,  la  poffefïion  & la  Seigneurie  de  Biens,  fitués  en  Lom- 
bardie, qu’on  avoit  légués  à ce  Monaltère.  Le  j d’Odobre, 
elle  tient  en  Tofcane  un  P laid t dans  lequel  elle  prend  les  Cha- 
noines de  Volterre  fous  fa  protection  (}). 

La  guerre  continue  entre  les  Pifans  & les  Lucquois.  Les  pre- 
miers font  batus  quatre  fois,  dont  deux  lc  même  jour.  On  ne 
comprend  pas  bien  cornent  les  Peuples  de  Tofcane  pouvoient 
fe  faire  ainfi  la  guerre  ; parceque  cette  Province  êtoit  fous  la  f -j 
domination  de  la  Comterfe  Mathilde  , & qu'il paroit  étrange 
quelle  permît  de  pareils  défordres , ou  quelle  manquât  de  forces 
& de  moiens  pour  calmer  ces  querèles  fanguinaires  (4). 

v.  1 1 1 Vie  d'Henri  IV  par  on  Anonime  dans  le  Recueil  d'UrJUcius. 

( 1 1 Muratori , p.  547.  Voïés  ce  que  dit  à ce  fujet  l 'Abbe  d'Vrfperg , pp. 

J OJ -I  î , col.  t. 

( 5 1 Le  nom  de  l’endroit  où  Mathilde  tint  ce  Plaid  , n’eft  pas  dans  la  copie 
imprimée,  Antiq.  d'ital.  Differtat.  XVII. 

(41  Muratori , p.  34 C.  Le  Fiorentini,  Liv.  II,  p.  zSS  , rend  comte  de  cette 
Campagne  , fuivanc  ce  MJl.  de  la  Cathédrale  de  Lueque  , que  j’ai  Couvent  cité 
d’après  lui.  Les  Aneiènes  Chroniques  de  Pife  n’en  parlent  point  ; & les  Nouvelles 
Chroniques  ne  fonc  point  d’accord  avec  le  Mfi.  , donc  le  Fiorentini  rapporte  le 
Texte  même,  p.  1S9.  MCV , Calendes  de  Juin , dit  ce  Texte,  Us  Lucquois 
eombatirent  Cf  vainquirent  les  Pifans  auprès  d’ Avant.  Pour  lors  , Concolino , fil» 
de  Gérard  , fils  de  Lanfranc,  s’enfuit  6 périt  dans  le  Serehio.  Le  Comte  Hugue 
6 1 6 Pifans  furent  pris.  Cette  ( même  1 année , le  IV  des  Ides  Ile  il)  de  Juillet , 
dans  le  lieu  de  la  Cappella  .les  Lucquois  livrèrent  bataille  aux  Pifans , (t  Us 
vainquirent  par  la  {race  de  Vitu,  TcupeK  j file  ie  Dédi , Hugue , fon  frire , <r 
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de  J a confufion  , Cf  qu’il 
dut  fin/ir  d’exemple  aux 
autres  de  ne  rien  attenter 
de  femblable  à l'avenir. 
Ainfi  parle  l’Auteur  de  la 
Vie  de  Calixtt  II , que  le 
Cardinal  d'Aragon  nous  a 
confervée  ; & ce  qu’il  dit 
eft  confirmé  par  d’autres 
Hiftoriens.  Avec  cette 
compaenie,non  moins  ca- 
pable d’infpirer  de  l’hor- 
reur , que  de  faire  rire,  le 
Pape  entra  dans  Rome 
& fut  conduit  au  Palais  de 
Latran  au  milieu  des  ac- 
clamations du  Teuple , en 
paflant  fous  divers  Arcs 
de  triomphe  , élevés  dans 
fon  chemin.  Les  Auteurs 
ne  font  point  d’accord  fur 
ce  qu’il  décida  de  la  per- 
fone  de  Bourdin.  On  lit 
dans  la  Vie  , qui  vient  d’- 
être citée,  qu’il  le  fit  en- 
fermer d'abord  dans  la 
Fortercffe  de  Frumone-puis 
dans  le  Monafiire  de  la 
Cava,  où,  pcrftvirant  dans 
fa  révolte  , il  mourut.  Il 
eft  dit  feulement  dans 
P andulf  de  Pift  que  le 
Pape_  ordona  qu’on  en- 
fermât Bourdin  au  Mo- 
nafiire de  la  Cava.  La 
meme  chofe  le  trouve 
dans  Faleon  de  Binevent. 
Quelques  Hiftoriens  d’au 
delà  des  Monts  difentque 
Bourdin  fut  enfermé,  non 
au  Monaftèrede  la  Cava: 
mais  in  Cavea  , dans  une 
Cage.VAnonime  du  Mont- 
CaJJin  ajoute  que  le  Pape, 
aiant  tiré  Bourdin  de  la 
Cava , le  fit  garder  à Ja- 
nula.  Suivant  Pierre  Dia- 
ert  auffi  , Bourdin  fut  en- 
fermé/dans la  Fortereffe 
de  Janula,  laquelle  appar- 
tenoit  au  Monaftère  du 
■Mont-Caflin.Houorius  II, 
dit-il  enfuite , à l’année 
1124,  aient  tiré  l’Héré- 
fiarque  Maurice  de  Janu- 
la, où  le  Pape  Calixte  l’a- 
voir exilé,  l’ envoie  en  exil 
à Frumone.  Certe  il  ne 

Îaroit  pas  probable  que 
e l’ape  Calixte  ait  rifqué 
de  mette  un  fi  dangereux 
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batu  dam  le  mime  pais. 

Jaroflas , fon  allié  , pour 
fe  foufiraire  aux  embû- 
ches de  Vlodimir,  fon  on- 
cle paternel  , s’itoit  enfui 
en  Pologne.  Quelques  Ruf- 
fes  travaillaient  a le  faire 
revenir  avec  le  fecours  des 
Hongrois  Cf  de  Boleflas  : 
mais  ce  Prince  , que  fon 
cheval  b le  [je  renverfa  par 
terre  dans  un  eombat  , Cf 
que  les  fient  ne  couvrirent 
qu’avec  peine , mourut  d’u- 
ne bleffure  après  qu’on  l’eut 
reporté  dans  fa  tente.  Cette 
guerre  finit  avec  celui  qui 
la  eaufoit.  Enfuite  Bolef- 
las força  M/olodor  , Due 
de  Prçemifiie  , qui  fe  dif- 
pofoit  i la  guerre  contre  la 
Pologne , à refier  en  repos. 
Il  Ce  mitoit  en  devoir , a - 
pris  cela,  de  paffer  en  Hon- 
grie pour  y reconduire  avec 
leur  Mire  les  Fils  du  Roi 
Etiène , fes  parent  lui.  Dé- 
jà même , avancé  jufqu'i 
Scépuç  , il  avoit  cjdii  fes 
forces  contre  Albert  d’Au- 
triche , lorfque  les  nou- 
veaux mouvement  des  Ruf- 
fes  lui  font  abandoner  cet- 
te entreprise.  Avant  d’em- 
ploier  la  fdbce  contre  eux , 
les  Grands  lui  confeillirent 
de  mitre  la  rufe  en  ufage. 
Ils  voioient  Jaropoick 
( Duc  de  Kiovie  ) liant  thés 
eux  celui  de  qui  tous  les  au- 
tres dépendaient , la  guer- 
re f croit  bientbt  terminée , 
fi  l’on  pouvoit  leur  bter  ce 
Due.  Pierre  Uloflowieski 
( W'Iofczowiez  ),  Comte  de 
Xianfi  , s’offrit  ; & partit, 
avec  la  permiffion  du  Sénat , 
pour  fe  rendre  auprit  de 
Jaropoick.  Ilfe  plaignit, 
en  difant  beaucoup  de  mal 
de  fon  Prince  , d’en  avoir 
reçu  des  outrages  qui  l'a- 
vaient obligé  de  srenfuir. 
J aropolck  le  crut  : mais , 
liant  enfuite  à la  campa- 

( a|  Il  y a là  de  l'erreur. 
Cet  Etiine  , fils  de  Colo- 
man , n’eut  point  d’Enfans 
de  fa  Femme  Judith  , fille 
de  Boleflas . 


: 
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qu’il  fut  à Rome , le  Pa- 
pe le  logea  dans  le  Palais 
de  Latran  j l’alla  voir  lou- 
vent:  & prit  lès  avis  fur 
les  Affaires  importantes. 
Dans  les  Affemblées  de 
la  Nobletfe , dans  les  Pro- 
cédions , dans  les  autres 
Cérémonies, il  lui  fit  pren- 
dre la  première  place  a- 
près  lui.  Ses  verras  lui 
gagnèrent,  en  Italie  , I». 
eftime  de  coût  le  monde 
& même  des  Schémati- 
ques. Les  Anglois,  que 
leur  dévotion  amenoit  à 
Rome,  alloient  pour  lui 
baifer  les  piés  , après  a« 
voir  baifé  ceux  du  Pape: 
mais  il  ne  le  fouffrit  ja- 
mais. Au  relie  cette  idée 
de  quelques  Anglois  ne 
prouve  pas  moins  leur 
naine  pour  Guillaume  le 
Roux , que  leur  eftime 
pour  Anfelme  , qui  vérita- 
blement étoit  humble. 

On  apprend  de  Guil- 
laume de  Malmsbury  qu’il 
poutfa  l’humilité  jufqu’à 
prier  le  Tape  de  lui  doner 
un  Supérieur  dans  le  Moi- 
ne Eadmer  ; le  qu’il  eut 
depuis  pour  ce  Moine  une 
foiimiflton  fi  parfaitejqu’il 
n’ofoit  faire  la  moindre 
chofe  , non  pas  même  , 
dit  l’Hiflorien  , fè  retour- 
ner dans  fon  lie, fans  avoir 
la  permiflîon  d 'Eadmer.  Si 
le  fait  eft  vrai;  ce  n’eft  pas 
fur  le  comte  d' Anfelme  , 
qu’il  faut  mètre  ce  que  fa 
conduite  eut  dans  la  fuite 
de  peu  mefuré;  c’elt  fur 
le  comte  d 'Eadmer.  Mais 
Anfelme  avoit  des  princi- 
pes, qui  dévoient  lui  faire 
faire  tout  ce  qu’il  fit.  Mal- 
gré toute  fa  icience  & la 
juftelfe  de  fon  efpric  phi- 
lofophique,  il  s’étoit  1 aillé 
lëduire  par  les  maximes 
de  Grégoire  VII;  & , s’il 
n’en  adoptoic  pas  les  con- 
fëquences  qui  tendent  au 
renverfemenr  de  l’autori- 
té des  Puillances  tempo- 
relles , il  s’étoit  entêté  de 
la  prétendue  liberté  que 
Grégoire  avoit  voulu  ren- 
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L’attentat  de  la  Diète  de  Maience  contre  l'Empereur 
Henri  III  n’eft  pas  généralement  approuvé.  Ce  Prince  trouve 
des  défenfeurs.  L’Allacç  fe  foûlève  contre  ceux  qui  vouloicnt 
y faire  reconnoîtrc  l’autorité  de  fon  Fils.  Otbert  , Evéjut 
de  Liège , Henri  , Duc  de  la  Baffe-Lorraine  , Cologne , Julien, 
Bonne  & d’autres  Villes  de  ces  cantons  fe  déclarent  pour  lui. 
Lui-même,  retiré  d’abord  à Cologne  ? écrit  à prefquc  tous  les 
Rois  Chrétiens , pour  qu’ijs  l’aident  à vanger  l’outrage  fait  à 
leur  Dignité  dans  fa  perfone.  On  ne  lit  point , fans  être  atten- 
dri, fa  Lètre  au  Roi  de  France,  qu’il  appelle  fon  Allié lepLs 
fidèle.  Il  y entre  dans  un  long  détail  de  toutes  les  indignités 
commifes  à fon  égard.  Il  elt  à préfumer  que,  s’il  eût  vécu  plus 
longtems,  fes  juftes  plaintes  auroient  armé  plufieurs  Rois 
en  fa  faveur  ; & que  fon  Fils  auroit  eu  lieu  de  fe  repentir  de 
fon  ingratitude , & la  Cour  de  Rome  de  ne  pas  s’applaudir  de 
fes  manœuvres.  Elle  êtoit  alors  en  querèle  avec  Henri  I,  Roi 
d’Angleterre,  à l’occafion  des  Inveltitures,  au  fujet  defquclles 
Grégoire  VII  & fes  deux  premiers  fuccdîeurs  avoient  cru  ne 
devoir  pas  inquiéter  ce  Roïaume.  Beaucoup  d’autres  Souve- 
rains fe  lafloient  des  entreprifes  continuelles  de  cette  Cour; 
& l’on  voit  dans  les  Lètres  d’IvE  de  Chartre , zélé  partifan  des 
Papes,  que  la  France  fupportoît  avec  impatience  tout  ce  que 
les  Légats  Apoftoliques  s’arrogeoient  le  pouvoir  de  faire  au 
préjudice  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Henri  III  va  de 
Cologne  à Liège  ; & fe  voit  alTés  de  T roupes , non  feulement 
pour  fe  défendre:  mais  auffi  pour  attaquer.  Le  jeune  Henri, 
s’emparant  alors  de  Cologne , y pa/Te  le  Dimanche  des  R»‘ 
mcaux , en  intention  d’aller  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à Liège- 
II  refte  à Aix-la-Chapelle  le  Jeudi- Saint.  Un  Détachement, 
qu’il  envoie  fe  faifir  du  feul  pont , qui  reftoit  fur  la  Meufe , 

beaucoup  de  leurs  compatriotes  furent  pris.  Cette  (meme)  année  9 le  IV des  ^ems 
( le  1 J d' Août , les  Pifans  & le  Comte  Albert  de  Trato  , venus  témérairement 
MaJJa  { dans  le  Territoire  de  Lucque)  , furent  mis  en  déroute  & pris  dupr**ir 
ehoc.  Mais  les  Lucquois,  s'en  retournant  avec  leurs  prifoniers  9 furent  attaques  ^ 
le  Comte  Albert  , qui  fe  tenoit  en  embufeade  ; & , la  multitude  des  Pr'uome 
les  embaraffant  > ils  s'enfuirent  un  peu  de  ttms.  Mais  , aiant  récris  courait  1 ~ 
remportèrent  une  fécondé  viHoire  , en  lutant  contre  les  f entiers  c/carpés  de  la  *** 
tagne  , qu'ils  mont  oient  ; 6r  Us  Pifans  , qui  leur  réfifioient , f râpés  d'une  tStTy 
terreur  , O qui  combatoient  corne  défcfperant  de  la  rie  5 furent  mis  en  fuite  s 
pour  f uiris  }uf qu'aux  Bains  du  Mont  de  Pife  I Monte-ban- Giuliano!*  ^ JL! 
outre  la  multitude  du  Peuple  , on  leur  prit  J 7 Nobles*  On  prit  aufi  U 
du  Comte  Albert  pour  le  lieu  d* Aliéna. 
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animal  à la  Cava  , Mo- 
naftère  voifin  de  Salerne, 

4c  par  confêquenr  hors  de 
fa  Jurifdiétion  & de  fa 

Îuiflance  ; d’où  ce  que  dit 
itrre  Diacre  a plus  l’air 
de  la  vérité.  Pandulf  ce- 
pendant, Hiftorien  pré- 
fent  i ce  qui  s’ëtoir  fait , 
doit  empêcher  de  le  dé- 
cider, d’autancplus  que 
Lendulf  le  Jeune  , Ecrivain 
du  tems  même,  & Ro- 
moali  de  Salerne  font  d’- 
accord avec  Pandulf.  Et 
puis,  on  n’a  fait  mention 
de  Cent , pris  pour  une 
Ct[c , qu’à  i’occafion  du 
Monaière  de  la  Cava , 
dans  lequel  d’abord  Bour- 
din dut  être  renfermé.  Je 
foupçone  . qu’on  jugea 
qu’il  êtoit  a propos  de  fai- 
re courir  le  bruit  que,  fui- 
vant  jes  Canons  , on  a- 
voit  relégué  Bourdin  dans 
un  Monaftère  , pour  qu’il 
y fit  pénitence  ; & que  , 
dans  le  fait , il  la  fit  dans 
une  Fortereffe. 

Cet  expédient  me  parolt 
inutile  pour  concilier  dee 
Auteur 1 qui  ne  difent  pat 
tout  la  même  ehofe  ; mais 

Îui  ne  fe  eontredifcntvas. 
et  Romains  pour  fouf- 
traire  les  deux  Antipapes , 
Albert  6>  Théodoric  , aux 
entreprifes  des  Schémati- 
ques,Us  avaient  remis  aux 
Norman*  qui  les  avoient 
enfermés  l’un  à Saint-Lau- 
rent d’Avcrfe  , l’autre  à 
la  Cava.  C’efi  un  exemple, 
lue  Calixte  devoit  fuivre 
pour  la  même  raifon.  Ce 
fut  donc  à la  Cava  d’abord 
qu'ilreligua  BourdimZpr/- 
qu’enfuite  il  eut  fait  la 
paix  avec  Henri  IV , Ct 
qu’il  n’eut  plut  à craindre 
qu'on  entreprit  rien  en  fa- 
veur du  Coupable , il  le  fit 
conduire  dans  la  Fortereffe 
de  Janula  f peut-être  par- 
ceque  les  Moines  de  la  Ca- 
va demandaient  qu’on  les 
dlbarraffât  d’un  pareil  hô- 
te. Honoriits  II  le  fit  en- 
fermer enfuite  dans  le  Châ- 
teau de  Frumone. 
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gne  avec  tris  peu  de  mon- 
de , il  eft  arrêté  par  ce 
Comte, qui  le  mène  aufft-tôt 
à Boleftas.  Il  fut  retenu 
pendant  un  an  en  prifon  ; 
fe  racheta  moiinant  une 
tris  grande  fomme  ; O re- 
tourna dans  fes  Etats  , a- 
pris  avoir  promis  fon  ami- 
tié, par  fermentai  Boleftas. 
Mais  enfuite  il  aima  mieux 
violer  fon  ferment , que  de 
perdre  fa  vangeance.il  ren- 
dit fraude  pour  fraude  , en 
envoiant  â la  Cour  de  ee 
Prince, un  Hongrois  qui  de 
voit  chercher  l’oecafion  de 
la  tuer  , ou  de  le  trahir  de 
quelque  manière  que  ce  fût. 
Cet  home,  par  l'on  efprit  Sr 
lafoupeffe  de  fes  manières, 
s’infinua  dans  l'amitié  du 
Prince  , duquel  il  obtint , 
ayris  une  longue  familia- 
rité , le  Gouvernement  de 
lVi(lic\a.  Après  l’avoir  gar- 
de quelque  tems  , il  livra 
eette  Place  à JaropolcJc 
qu'il  y avoit  attiré.  Lorf- 
qu'enfuite  il  demanda  les 
réeompenfes  promifes  , on 
dit  que  ce  Prince  le  fit  pri- 
ver de  la  langue  O des 
ieux.  C’efi  le  fort  ordinaire 
des  Traîtres  d'être  odieux, 
même  à ceux  qu’ils  ont  fer- 
vis  I a ).' 

( a 1 Pafiorius  & les  au- 
tres Hiftoriens  Polonois  , 
par  rapport  aux  faits,  que 
l’on  vienc  de  voir , ont 
fans  doute  confondu  la- 
ropolek  II , Duc  de  Kio- 
vie  & Grand-Duc  de  Ruf- 
fie,  avec  quelque  Duc  par- 
ticulier de  quelque  partie 
dé  la  Ruffie,  lequel  s’ap- 
pelloit  aulfi  laropolck.V  oi- 
ci  ce  que  j e trouve  à ce 
fujet  dans  l’Abrégé  Chro- 
nologique de  l’Hifloira  du 
Nord,  T.  I , p.  41  f , à l’- 
année 1 1 J f . Les  Hifto- 
riens Polonois  difent  que  , 
eette  année  , Jaropelck  , 
Due  de  Kiovie , aiant  de 
mauvais  defjcins  contre  la 
Pologne  , Te  Comte  Wlol- 
cioxritz  , Genf'lhome  Po- 
lonois , vint  à bout , en  ga- 
\ gnant  fa  confiance  , de  fe 


sa  vans 

6 • Illuftres. 

dre  , non  pas  à l’Eglife  s 
mais  au  Clergé.  Dans  le 
commencement  'de  fes 
queréles  avec  Guillaume 
le  Roux  , il  la  foutint  a- 
vec  une  roideur  égale  au 
peu  de  cas  que  ce  Roi  pa- 
roiflbit  en  faire. 

Apres  le  Concile  de  Ro- 
me de  1 099  , U reprit  le 
chemin  de  Lion. L'Arche- 
vêque Hugue  le  reçut  co- 
rne la  première  fois;  & 
voulue  que  , pendant  tout 
le  tems  qu’il  y fut  , il  tic 
toutes  les  fonctions  cpil- 
copales.  Après  la  mort 
d 'Vibainll , arrivée  le  19 
de  Juillet  de  la  meme  an- 
née, il  écrivit  à Pafchal  U 
pour  l’informer  de  fon  ê- 
tat , & l’avertir  qu'il  ne 
fubfiftoit  à Lion  que  des 
libéralités  de  l’Archevc- 
que. 

Après  la  mort  de  Guil- 
laume le  Roux  , en  1 ico  , 
Henri  l Ion  frère  & foti 
fuccelfeur,  eut  befoin  d’- 
Anfclme ; S c l’on  a vu  dans 
l’Article  de  ce  Roi,  qu’il 
fe  liata  de  le  faire  reve- 
nir; 4c  c\u'Anfelme  le  fer- 
vit-  corne  il  le  fouhaitoit. 
11  fut  très  bien  avec  le  Roi 
tant  qu’il  ne  lui  dona  pas 
lieu  de  foupçoner  qu’il  le 
vouloit  dépouiller  de  ce 
qu’il  croïoit  appartenir^ 
la  Courone.  Dans  le  Con- 
cile de  Rome,auquel  l’Ar- 
chevéque  Primat  avoit  c- 
té  prèlent,  Urbain  avoic 
renouvelle  les  Decrets  de 
fes  prédecelfeurs  au  fujet 
des  Inveltitures  Laïques, 
& du  Mariage  des  Clercs. 
Anfelme  en  inftruifit  Hen- 
ri , qui  fe  refroidit  à fou 
égard  : mais  cela  n’alla 
pas  jufqn’a  la  brouillerie. 
,11  fut  convenu  d’envoler 
en  commun  i Rome  prier 
le  Pape  de  doner , au  De- 
cret des  Inveftitures  , une 
interprétation  bénigne  en 
faveur  de  l’ancien"  ufage 
d’Angleterre.  Les  Dépu- 
tés rapportèrent  une  Li- 
tre , laquelle  eft  la  96e, 
de  celles  de  Pafchal  Il , 
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par  où  l’on  pût  aller  à Liège , eft  taillé  en  pièces  par  le  Duc 
Henri.  Cet  échec  oblige  le  jeune  Roi  de  palier  les  fêtes  de 
Pâque  à Bonne.  Il  y déclare , de  l’avis  des  Princes  qui  l'accom- 
pagnoient , le  Duc  Henri  criminel  de  lèze-majcfté , ennemi  de 
l’Etat , 8c  déchu  de  fon  Duché  de  Balle  - Lorraine  > 8c  fait 
publier  dans  tout  le  Roiaume  qu’on  ait  à fc  tenir  prêt  pour 
porter  la  guerre  dans  ce  Duché.  L’Empereur  retourne  peu  de 
tems  après  à Cologne , dont  il  chaffe  l’Archevêque.  Il  répare 
les  fortifications  de  cette  Ville  ; y met  une  nombreufe  garai- 
fon  ; 8c  retourne  à Liège.  Vers  la  moitié  de  Juin , le  Roi  com- 
mence le  fiége  de  Cologne  avec  une  Armée  de  10  mille  ho- 
mes ; 8c  perd  inutilement  trois  ou  quatre  fcmaincs  devant  cette 
Place.  Pendant  ce  tems,  il  reçoit  des  Envoïés  de  fon  Père  avec 
des  L'ecres , tant  pour  lui , que  pour  les  Princes.  Dans  celle  adref- 
féc  à ces  derniers,  l'Empereur  « fe  plaint  de  l’inhumanité  de 
33  fon  fils , de  l’injuftice  de  fes  Ennemis , 8c  des  odieux  effets 
a>  de  leur  haine.  Il  les  exhorte  à lui  rendre  la  juftice,  qu’ils  lui 
33  doivent  ; paraît  vouloir  réparer  tous  les  torts , qu’il  pou- 
33  voit  avoir  à legard  de  qui  que  ce  pût  être,  8c  fatisfaire  le 
33  Pape  , luivant  leurs  avis  8c  ceux  d'Hugue , Abbé  de  Clugni , 
33  8c  d’autres  gens  de  bien  ; les  conjure  d’exhorter  fon  Fils  à 
33  ceffcr  de  lui  faire  la  guerre,  pour  que  tout  fe  puiffe  arranger 
33  tranquillement;  8c,  fi  fon  Fils  le  refufe,  de  s’abflenir  eux- 
33  même  de  toutes  hoftilités , parccqu’il  eft  évident  que  fon 
33  Fils  n’agit  que  par  la  foif  de  régner.  S’il  n’obtient  rien  de  ce 
3»  qu’il  demande , il  en  appelle  au  Pape  , au  Saint-Siège  8c  à 
•a  toute  l’Eglife  (1)  33.  La  Letre  à fon  Fils  contcnoit  à peu  près 

1 1 ) Voici  la  traduction- à peu  près  littérale  de  cette  Litre , rapportée,  foui 
cetre  année,  par  l 'Abbé  d'Urfpcrg.  Henri , par  la  grâce  de  Dieu  , Empereur  des 
Romains  , aux  Evêques  , Ducs  , Marquis,  Comtes  , &, autres  Princes  du  Roiau- 
me  , grâce  6r  dile&ion  , s'ils  daignent  les  accepter , Nous  nous  plaignons\à  Dieu  , 
à Notre  Dame  Sainte  Marie  , au  bienheureux  Pierre , Prince  des  Apôtres  notre 
Patron , & à vous  tous  Princes  , de  ce  au' après  notre  confiance  en  une  parole  tfur 
laquelle  nous  ne  devions  avoir  aucun  doute  , nous  avons  été  traités  injufiement  , 
inhumainement , cruellement } & de  ce  que  , contre  le  droit  divin  6r  humain  , pour 
le  dèshoneur  & l'infamie  du  Roiaume  , on  nous  a tellement  dépouillés  , tant  de  la 
Dignité  Roiale  , que  de  nos  Terres  , & de  tout  ce  que  nous  avions  , qu'il  ne  nous 
aft  abfolument  rien  refié  que  la  vie . Vous  avis  paru , la  plufpart , vous  en  affii* 
* vous  en  aurifier  avec  tous  les  autres  : mais  , hélas!  votre  trifieffe  . inutile 
pour  nous  , n'a  pas  empêché  que  la  haine  de  nos  Ennemis  ne  fe  foit , à fon  gré  , 
Jatisfaite  à nos  dépens . Et  , pareeque  , lorfqu'à  la  prière  O par  le  confeil  de  notre 
Fils  , de  qui  nous  avions  auparavant  reçu  la  foi  pour  la  fureté  de  notre  vie  & de 
notre  honeur  , nous  nous  rendions  , avec  confiance  (f  corne  nous  le  de/irions  , à 
Mai  en  ce  , afin  de  traiter  de  l'état  de  VEglife  , de  Vhoneur  du  Roiaume , & da 
falut  de  notre  ame  , avec  le  Légat  de  Rome  & les  Princes  » notre  Fils  n'a  pas 
craint t dans  cet  afte  volontaire  de  notre  obéiffanee , de  nous  arrêter  contre  U 
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CAL1XTE  II, 

précédemment  Gui  de 
Bourgogne , Archevêque 
de  Vienne  en  Daufiné  , 
eft  élu  Pape  à Clugni  le 
i de  Février  1119,  par 
les  Evêques,  ies  Cardi- 
naux & les  Romains  de  la 
fuite  de  Gitafe  II.  Son  é- 
leflion  aiar.t  été  confir- 
mée à Rome  le  1 de  Mars, 
ileftintroniiè  dans  le  cou- 
rant du  même  mois  à 
Vienne, par  Lambert,  Car- 
dinal-Evêque d’Oftie.  Il 
eft  inftallé  dans  la  Bafili- 
fiue  de  Latran  â Rome  , 
'e  ; ou  le  9 de  Juin  moi 
& meurt , fuivant  Fatcon 
et  Binèrent , Hiftorien 
contemporain  ,1e  12  de 
Décembre  lus  , aiant 
f‘cgè  { ans,  10  mois  Sc 
15  jours. 

Il  croit  le  cinquième 
des  Fils  de  GuillaumcTctc - 
hardie.  Comte  de  Bourgo- 
gne, & de  Gertrude  de 
Mâcon.  Ses  Frères  furent 
Ramali  8c  Etiine  , fuccef- 
«venient  Comtes  de  Bour- 
gogne après  leur  Père , 
lefquels  furent  tués  aux 
Guerres  de  la  Terre-Sain- 
te» le  premier  en  1100, 
le  fécond  en  1 1 o 1 ; Hu- 
f“e , Archevêque  de  Be- 
fançon;&  Raimond,  gen- 
dre d ’Al/onfe  VI  & père 
d'Alfonfe  VII , Roi  de 
Leon  8c  de  Caftille.  On 
leur  connoît  cinq  Soeurs  ; 
Mathilde,  ou  Mahauh  , 
femme  d ’Eude  /,  Duc  de 
Bourgogne;  Gifèle , fem- 
n'e  d'Humbert  II,  Comre 
“e  Mauriène , & mère  d’- 
• Adélaïde , femme  de  no- 
tre  Roi  houis  le  Gros  ; Er - 
mengardc, femme  du  Com- 
Je  de  Bar  & de  Montbè- 
Bard  ; Clémence  , femme 
de  Rob ert  le  Frifon, Com- 
te de  Flandre;  & Berthe, 
IVe  femme  d'Alfonfe  VI, 
Rot  de  Léon  & de  Caf- 
tille. 

I A l’exemple  de  fon  frè- 
te  Hugue,  Gui  fe  fit  d’E- 
*“*•  On  a quelque  lieu 
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Mais  ordinairement  les 
fraudes  ont  cela  de  pro- 
pre , qu'elle  « rendent  pré- 
cautior.es  ceux  qu'elles  ont 
trompés  f Cf  rarement  Us  1 
mimes  gens  ont  dupé  deux  ! 
fois  les  mcme<  g'n.l  olt'fl.'S  i 
cependant  , vicUmt  d'une 
fourberie  des  Ruffet  , Ve  fl. 
encore  bientôt  d'une  autre 
plus  confidérablc  de  leur 
part . Jarofbs  , Duc  d'Ha-  , 
lit\,ehafjé  de  fa  Principau- 
té par  Jet  Su  jets , était  ve- 
nu fe  réfugier  en  Pologne  ; 
Cf  f es  Sujets  t feignant  de 
fe  repentir fle  rappciloiejit.  ( 
Les  autres  Rufjes  en  même 
tems  raffemblent  des  T»  ou- 
pes ; &,  fur  leur  invitation, 
quelques  Hongrois  s'y  joi- 
gnent. 6o!efl?.s  , recondui - 
Jfant  ce  Prince  exilé  vers 
des  Sujets  rentrés  dans  leur 
devoir,  arrive  avec  ure  Ar- 
mée plus  foible  qu'il  ne  la 
faloit  contre  des  Perfides  , i 
qui  meditoient  une  trahi 

rendre  maître  de  fa  perfone 
Cf  de  le  conduire  p^ifonicr 
en  Pologne.  S'ils  ne  Vont 
pas  confondu , corne  il  y a 
toute  apparence favec  quel- 
que Duc  particulier  de  la 
Ruffie  Occidentale  , au- 
jourd'hui Polonoife  , ii 
faut  que  le  Grand-Duc  ne 
foit  pas  refit  longtems  en 
Pologne  , Cf  que  les  Affai- 
res fe  foient  arrangées  de 
ce  côte  avec  un  grand  ef- 


Tome 


prit  de  paix  , putfque , __ 
Ion  les  Chroniques  Ruf- 
fiènes  écrite i dans  le  tems 
même  , le  Grand-Duc  Ia- 
ropolck  parott  dans  tou- 
tes les  années  fuivantes  en 
Ruffte  ; (t  qu’on  ne  voit 
aucune  conte  fation  entre 
lui  Ce  les  Polonois.  Les 
Hiftoires  de  ees  derniers 
ajoutent  que  Wafi!Jcon,jf/j 
de  Jaropelk  {dont  il  n'eft 
fait  nulle  mention  dans  les 
Chroniques  de  la  Grande 
RuOie)  fe  fervit  d'un  Non 
grois  pour  furprer.dre  à fon 
tour  les  Polonois , & leur 
enlever  Wiftic\a  dans  le 
Palatinat  de  Cracovic, 

III , Parc.  U. 
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6c  n’eft  point  datée.  Le 
Pape  y dit  au  Roi,  fut  ce 
qu’il  demandoit  que  Ï’E- 
elifç  Romaine  lui  pci  mit 
de  jouir,  corne  fi  n Pcve 
a voit  fait,  du  dioit  d’eta- 
hiir  les  Evêques  t les  Ab- 
bés par  l’fnvefliiure 
Ct  Que  le  Roi  demandoit 
vi  ru’elie  arrriiuàt  à la 
,)  Pmlfance  Roiale  ce  qui 
si  le  Seigneur  roiitpuiiîxn 
>t  a témoigné  n’apparte- 
vi  nir  qu’à  lui  fcul  , lcrf- 
v>  qu’il  a dit:  Je  fuis  la 
v>  porte  , St  quiconque  en- 
vi trera  par  moi  fera  (au- 
vi  vê  : Que  fi  les  Rnis  s’ar- 
v>  rog'-oienr  d’être  la  pnr- 
vi  te  de  l’Eglife,  ceux  qui 
vi  entreroient  par  eux,  ne 
vv  ferment  pas  des  raf- 
1)  teurs;  mais  des  Voleurs 
! VI  8c  des  Brigands  , le  Sei- 
vi  enpur  aiant  dit:  Celui 
VI  qui  n'entre  point  par  la 
Il  porte  dans  le  teicail  des 
il  Brebis,  mais  qui  monta 
il  par  ailleurs , tfl  un  Vo- 
is leur  O un  Brigand  : Que 
I 11  l’Eelifè  neltii  pouvoir, 

1 11  en  aucune  manière,  ac- 
V»  corder  ce  qu’il  deman- 
vi  doit  : Que  S.  Ambre: fa 
if  fe  feroic  piu/lot  laiifé 
vi  réduire  aux  dernières 
v)  extrémités,  que  de  per- 
v>  métré  à l’Empereur  de 
v>  dilpoièr  de  l’Eglife, puif- 
VI  qu’il  lui  répondit:  Na 
v>  vous  faites  point  ce  tort , 
ï)  Seigneur,  de  croire  que 
vv  la  puijfance  Impériale 

vous  donc  quelque  droit 
>»  fur  les  ehofes  divines . 

Ne  vous  cnorgueilliffés 

point  ; mais 9 fi  vous  vou - 
V!  lés  régner  longtems,  forés 
vv  fournis  b Dieu.  H eft  i- 
vi  erit  Ce  qui  eft  de  Dieu, 
vv  * Dieu  ; ce  qui  eft  de 
il  Céfar , d Céfar.  Les  P a. 
ff  lais  appartiinent  à l'Em- 
V)  per  eut,  les  Eglifcs  à l'E- 
VI  véque.  Le  foin  des  mu- 
if  railles  publiques  vous 
if  eft  commis,  non  celui  dei 
v)  murailles  facrées.Qu'a- 
if  vês  vous  à faire  avec  un: 
VI  Adultère  ? Car  e'eftunt 
f)  Adultère  , que  celle  qui 
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les  mêmes  chofes.  Des  Envoiés  de  la  part  du  jeune  Roi  & des 
Prmces  vont  porter  à l’Empereur  une  Réponfc , qu’ils  avoienc 
auparavant  fait  lire  par  Henri , Archevêque  de  Magdebourg.à 
toute  l’Armée.  Elle  portoit , cc  Qu’enfin  après  environ  40  ans 
» qu’une  divifion  funefte,  déchirant  l’Etat,  avoit,  outre  tant 
» d’autres  malheurs,  prefque  anéanti  la  Religion , Dieu  dai- 
»j  gnant  regarder  fon  Eglife,  leur  avoit  fait  la  grâce  de  les  ra- 

mener  unanimement  a réfipifcence , de  dépofer,  en  obéiflant 
>3  au  Pape , l’Auteur  des  troubles  & du  Schifme , Henri  leur 
»3  Empereur , & de  fe  doner  un  Roi  Catholique  dans  la  perfone 
33  de  fon  Fils:  Que  l’Empereur  avoit  lui-même  volontairement 
33  approuvé  ce  qu’ils  avoient  fait;  qu’il  avoir  remis  lesOrncmens 
» Roïaux,  & qu’il  leur  avoir  recommandé  fon  Fils,enpromctant 
33  de  ne  plus  s’occuper  que  de  fon  propre  falutj;  mais  qu'à  prê- 
ts fent  il  demandoit  la  réparation  d’une  prétendue  injufhce, 
33  dans  l’intention  de  difpcrfer  leur  armée , pour  continuer 
*3  tout  le  mal  qu’il  avoit  fait  fi  longtems  : Que,  pour  le  fatis- 
*3  faire,  ils  confentoient  d’examiner  actuellement  même  ù 
33  caufe  en  préfence  de  tout  le  Peuple,  afin  que  tous  lesfujets 
33  de  divifion  aiant  été  de  nouveau  difeurés,  on  rendît  une 

foi  qu’il  nous  avoit  donnée.  Ode  nous  réduire  prefque  à l’article  de  la  mort té); 
nous  n’avons  pas  oji  nous  fier  encore  a lui  de  manière  à le  mitre  une  fécondé  fou  “ 
portée  de  nous  faire  des  injures  Sr  des  outrages  , corne  il  avoir  déjà  fait.  Cep 
pourquoi  nous  vous  demandons  Sr  vous  prions  tris  injlammeat  de  faire  en  forte  ,fir 
la  crainte  de  Dieu , pour  l’honeur  du  Roiaume , Sr  pour  votre  propre  fiant , 
que,  par  votre  moie n,  nous  obtenions  jufiiee  de  l'injure,  qu’on  nous  a faut 
entre  vos  mains.  De  notre  côté  , nous  f ornes  difpofés  de  réparer , par  votre  ««*- 
feil , Sr  celui  d’autres  gens  de  bien  qui  ne  nous  ha  iffent  pas , nos  torts , ffiff 
l’égard  de  notre  Fils , fi  nous  l’a  vous  en  quelque  chofe  offenfé , fait  i l’ifata  de 
toute  autre  perfone  du  Roiaume.  D’ailleurs,  corne  , devant  le  Légat  Apofioliqafi 
Sr  vous  tous , nous  avons  été  prêts  d’obéir  au  Pape , nous  f omet  prêts  de 
lui  rendre , en  préfence  , le  refpeü  Sr  l’obéiffanee  qui  lui  font  dut , Sr  de  riglff  » 
autant  qu’il  efi  en  nous  , par  votre  confeil  Sr  par  celui  d’ H ligue  , Abbé  de  Cia- 
gni , notre  père  fpirituel , Sr  d’autres  perfones  religieufet  , ce  qui  concerne  l'ira1 
de  (’Eglifc  Sr  l’honeur  du  Roiaume.  Corne  donc  nous  fûmes  difpofés  à toutes  “S 
thofes  , nous  vous  demandons  & vous  prions  avec  inftance  ,pour  l'amour  de  Dit*  J 
pour  l’honeur  du  Roiaume  Sr  pour  le  vôtre  , de  foUiciter  vivement  notre  Fils,  ff 
que  la  Sentence  indiquée  et  deffus  ne  lui  laiffe  rien  h faire  contre  nous , de  “S* 
de  nous  perféeuter , nous  Sr  nos  Fidèles , & de  nous  laiffer  vivre  en  r‘fa>  ** 
paix  , afin  que  nous  putgtons  exécuter  tranquillement  et  que  nous  avons  dsi. 
ne  le  veut  pas  , nous  vous  prions , par  l’autorité  de  l’Egufe  Romaine  , h laflulU 
nous  nous  en  rapportons  pour  ce  qui  vous  concerne,  Sr  pour  ce  qui  regarde  l’haec^ 
du  Roiaume , de  n'attaquer , ni  nous,  ni  nos  Fidèles  , parcequ'tl  cft  maniftfi*  è- 
s’eft  engagé  dans  fon  entreprife  , non  par  qèle  pour  la  Loi  de  Dieu  . ou  per  *T*‘ 
oéon  pour  l’Eglife  : mais  par  avidité  de  régner  en  dépouillant  fon  Père  iaiufier.f- 
Si  vos  remontrances , ou  l'intervention  de  qui  que  ce  foit , ne  peut  rien  obttett 
de  lui  pour  le  préfent  } nous  en  appelions  au  Pontife  Romain  . au  Saint-Siège 
verfel  de  Rome  ( Sr  h l'Eglife. 

I a I Ce*  demieres  paroles  font  entendre  qu' Henri  IJI , dan*  fa  prifon  d’.°* 
fellieim , avoir  été  très  malade,  & fort  mal  fecouru. 
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<!«  préfumer  qu’il  entra 
dansl’Ordrede  S. Benoît-. 
maij  en  ne  peut  pas  l’af- 
foer.  Vers  iogj  , il  de- 
vint Archevêque  «le  vien- 
ne, & le  for  j 6 ans. 

En  1096,11  fur  prifent, 
s»ec  fon  frere  Hugue , au 
Concile,  Qu'Urbain  11  tint 
* Nime  ; de  leur  fermeté 
rat  taofe  que  ce  Pape , 
quoique  prévenu  , u’ofa 
PM  condamner  Ifarn  , E- 
veqne  de  Touloule  , dans 
U rèclimacion  qu’il  fai- 
rait  contre  les  Chanoines 
Rcjuliers  de  Saint-Ser- 
nm,  de  la  quatrième  par- 
tie  des  oblations  de  leur 
Eglife  , qu’ils  lui  réfu- 
taient. 

Aÿelmt  , Archevêque 
de  Cantorbery  , fe  trou- 
vant à Lion, en  109  8,  Gui 
l’invita  de  venir  officier  à 
Vienne  le  jour  de  S.  Mau- 
rice. 


En  1100,  le  Tape  Paf- 
l’envoi'a  Légat  en 
Angleterre  : mais  le  Roi 
vuiUaumc  le  Conquérant 
aiant  établi  fagement  qu’- 
iln en  viendroit  dans  fon 
Rotlnme  qu’à  fa  réquifi- 
tion,  & ou’on  ne  rece- 
lé011 point  ceux  que  le 
vape  envoieroit  de  fon 


Propre  mouvement,  Hen 
rj  /ne  permit  pas  a Cm 
« taire  aucun  exercice 
<te  la  Légation  : mais  il  le 
reçut  avec  toutes  les  dif 
onctions,  que  méritoic  un 
Prélat  fon  parent,  leque 
l*101'  en  même  tems  dt 
l'Empereur  & du  Roi  dt 
ïrance  ; & l’Archevêque 
Anfdmc  le  tir  Officiel 
fa  Cathédrale  dt 
Cantorbery. 

.Dans  l’Art,  d ’Alfonf 
J-fj.Roi  de  Léon  & d< 
aitiiiej  on  a vu  pourquo 
?u‘  ht  le  volage  de  Ga- 
à la  fin  de  1108. 
Il  dona , le  9 de  Ma 
,‘°9  , labénédiélion  ah 
«“ale  à Pons  dt  Met 

verra  , fou*  l’ai 


PRINCES 

contemporains. 

fon.  Les  EJ cadrons  Hon- 
grois viinent  auprès  d’Ha- 
lit\  pour  la  féliciter  ,Crfe 
joignent  i l'arrière  garde 
des  Polonois.  Les  Troupes 
d’Halii{  en  font  dt  même. 
Le  vifagg  de  tout  annon- 
çait l’amitié  mais  ils  a l- 
loient  attaquer  les  Polo- 
nois, dis  qu'ils  les  auraient 
tnvtlopés.  Bolelias  foup- 
çona  la  fraude  ; niait  feu- 
lement lorfqu’il  ne  pouvait 
s'en  garantir  , qu'avec  un 
péril  certain , ou  qu'avec 
déthoneur.Comt  dont  il  dé- 
hUroie  fur  ce  qu’il  avoit  à 
faire  , il  lui  parut  que  le 
mieux  itoit  d'attaquer  les 
Ruffet  qui  fe  préparaient  à 
combatre.AuJjttùtil  fond  fur 
eux  (r  commente  le  combat. 
Les  fitns  le  fuivent  avec  un 
pareil  courage  ; O l'Aâiun 
eommençoit  a lui  devenir  a- 
vanlagcufejorfque  d'un  au- 
tre côté  un  Palatin,  en  pre- 
nant la  fuite  , enfeient  au 
plus  grand  nombre  à ne  pas 
rougir  d’en  faire  autant  : 
Il  n’en  refloit  avec  Holellas 
que  trispeu  , las  Cr  bltffés ; 
les  Ruffes  avaient  l'avan- 
tage , déjà  le  cheval  du 
Prince  fueeomboit  à la  fa 
tigue  , il  touthoit  aux  plus 
fieheufes  extrémités , lorf- 
qu’un  fimplt  Soldai  , lui 
prif entant  un  autre  cheval, 
lui  perfuade  de  fe  réf  errer, 
par  une  promit  fuite  , pour 
une  meilleure  fortune.  Ce 
Soldat  fut  tnfuite  récom - 
penfi  par  de  grands  ho- 
neurs.  Une  peau  de  Lièvre , 
une  Quenouille  O un  Fu- 
feau  , portés  de  la  part  du 
Prince  au  Palatin  , le  for- 
cèrent i fe  pendre  de  hon- 
tc.Lc  Prince  lui-même  fup- 
porta  fa  défaite  avec  tant 
d’impatience  , que  , fuient 
la  vue  des  homes  , u fe  te- 
nant renfermé  dans  fon  Pa- 
lais , il  felaiffd  confumcr 
par  un  chagrin,  qui  fut  tou- 
jours le  meme.  Par  une  in- 
jufiiee  ajjïs  tommune  de 
l’tfprit  humain  , l'impref- 
fion  douloureufe  d’une 
feula  infortune  efface  dans 


S A V A N S 

& llluflrts. 


s»  n'eft  pas  jointe  à jetas- 
» Chrift  par  un  mariage 
»»  légitime  »».  Le  Pape  dit 
enfuite  au  Roi  , tt  Qu’il 
ss  entend  bien  que  l’E- 
ss  poux  de  J’Egl  fe  eft  l’E- 
st véquejS  qu’il  voit  corn- 
s)  bien  il  eft  dangereux  & 
» honteux  que  U Mer* 
>1  loit  fouillée  d’adoltcre 
ss  par  fes  Enfant  : Que  , 
ss  s’il  eft  Fils  de  l’Eglife  , 
ss  ce  qu’eft  touc  Chrecien 
ss  Catholique,  il  doit  pér- 
is métré  k là  Mcre  de 
ss  contrarier  un  mariage 
ss  légitime  , afin  que  l'E- 
st glife  foit  unie  avec  un 
ss  Epoux  légitime  , non 
ss  par  l’Home  , mais  par 
ss  Jêfus-Chrift  Dieu  & Mo- 
ts me  : Que  c’eft  Dieu  , 
ss  qui  choific  les  Evêques 
ss  élus  canoniquement  si. 
P afehal  aupuie  cetre  pro- 
portion «l’un  partage  de 
S.  P aul  qui  peut  bien  prou- 
ver que  les  Miuiftres  de 
l’Eglile  font  le  choix  «te 
Dieu  : mais  qui  n’a  point 
de  riait  à leur  èleéliou;  (c 
par  un  paifage  de  S.  Am- 
broife  « qui  n’eft  que  fc 
proportion  même  plus 
détaillée.  Il  y joint  un  paf. 
fage  d’un  Pfeaume , qui , 
pris  dans  fon  véritable 
fens,  doit  s’entendre  do 
l’établilfement  des  Prin- 
ces de  la  Terre  , & non 
de  celui  des  premiers  Mi- 
niftret  de  la  Religion,  n 
appelle  enfuite  à fon  fe - 
cours  des  Loix  de  Jufli- 
nien  qui  fixent  la  part  que 
le  Peuple  doit  avoir  i 
l’éleélion  des  Evêques  1 
it  mais  qui  ne  «lit  pas  que 
ss  les  Princes  Seigneurs 
tt  Suzerains  des  Terres 
ss  pofsôdées  par  1rs  Evé- 
s»  ques  , n’ont  pas  droit 
ss  de  les  en  inveftir  corne 
ss  leurs  VaHaux  n.Un  jau- 
tre  Loi  de  lufiinien  porte 
te  que  l’Evêque  ne  dois 
trpomt  aller  trouver  l’Ern- 
•*  pereur  , ni  l’Empereur 
s»  le  recevoir,fans  des  Lè- 
s»  très  de  fon  Métropoli- 
te tain  ss.  Sur  cette  Loi 
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» égale  juftice  au  Père  & au  Fils,  & que  l’Eglife  & le  Roïau- 
» me  pûlfenc  enfin  être  affermis  dans  un  état  de  tranquillité». 
L’Empereur  eft  peu  fatisfait  d’une  Réponfe,  où  les  chofcs  & les 
exprdlîons  dévoient  également  l'offenfer.  Les  Princes , qui  lac- 
compagnoient , & fes  Troupes  cn%émoignent  leur  méconten- 
tement à ceux  qui  l’avoient  apportée  (i).  Il  fe  contente,  pour 
toute  réplique , de  demander , C{  Qu’on  rocte  les  armes  bas  a 
» l'heure  même,  & que  l’on  indique  une  Diète  où  l’on  puilîe 
» tout  examiner  ».  Le  Roi  lève  alors  le  Siège  de  Cologne,  dont 
il  ravage  tout  le  Territoire;  &,  fe  difpofant  à palier  dans  la 
Balle-Lorraine,  il  envoie  de  nouveaux  Députés  à fon  Père  “le 
n fommer  de  venir  à fa  rencontre  à Aix-la-Chapelle,  pour  y 
» convenir  des  conditions  de  la  paix  ; & , s’il  le  refufe , lui  dc- 
» elarer  la  continuation  de  la  guerre  ».  L’Empereur  cependant, 
ieCondé  par  le  Duc  Henri , travaille  à groffir  fes  troupes:  mais 
fes  projets  & fes  difpofitions  dévoient  relier  fans  effet.  Scs 
violens  chagrins  & fes  fatigues  continuelles  avoient  pris  fur 
fon  tempérament.  Il  tombe  malade , & ne  l’eft  que  peu  de  jours. 
Lui-même  fent  qu’il  ne  doit  pas  en  réchapper.  Il  fait  une  con- 
feflion  publique  de  tous  fes  péchés  , fans  omètre  ceux , que  fes 
Ennemis  lui  rcprochoicnt  en  les  grofiîffant,  & donc  il  témoi- 
gne un  repentir  chrétien.  Il  pardone  à fon  Fils, auquel  il  en- 
voie avec  fon  Anneau,  l’Epée  & la  Courone Roiale  qu’il  aroit 

( i ) L %Abbc  d'Urfptrg  rapporte  cette  Réponfe  an  même  endroit;  & la  *oid 
traduite  aufli  littéralement  qu’il  eft  poflible.  Après  un*  divifion  invétérée  & d’ eu- 
viron  40  ans  , laquelle  a prefque  aboli , dans  l’Empire  Romain  , les  Loix  divines 
& humaines  i & par  des  morts  de  toutes  fortes  , par  des  facriliges  , des  parjures  , 
des  rapines  6*  des  incendies  , fait  à peu  près  une  folitude  de  notre  Roiaume  même  y 
qu’elle  a réduit  prefque  à l’apofiafie  de  la  Foi  Catholique  , (e  même  au  Paganifxt ; 
enfin  Dieu  , dans  fa  clémence  , a regardé  fon  Eglife  ; & , par  { lie  pour  la  Lei  di- 
vine & par  obéijjanee  à la  Foi  Apofiolique  ( a ) , nous  , Fils  de  eette  meme  Eposfe 
" de  Jéfus-Chrift  , ramenés  par  le  Saint-Efprit  unanimement  à réfipifcencc  dans  l'enitl 
de  la  Foi  , avons  depofé  le  Chef  incorrigible  de  ces  divifions  , /avoir  Henri»  dit 
notre  Empereur  , & fait  choix  d’un  Roi  Catholique  , bien  que  forti  de  fon  f*nf. 
Lui-même  -,  volant  la  fin  de  fon  Règne  dans  1*  commencement  de  celui  de  fon  Fils  , 
a paru  l’approuver  de  plein^gré:  mais  très  fort  maigri  lui , corne  fes  Lctres  le  prou- 
vent ; il  a rendu  les  Ornement  Roiaux  ; commis  , en  pleurant , a notre  foi  fon  Ftls 
& le  Roiaume  { promis  de  ne  prendre  à l’avenir  aucune  marque  de  Roïauté  , & de 
ne  plus  fonger  qu’au  falut  de  fon  ame.  Mais  voici  que  t retournant  à fes  andines 
tergiverfations  , il  fe  plaint  à toute  la  Terre  du  préjudice  qu’il  dit  avoir  foufjrt; 
travaille  à plonger  dans  nos  coeurs  les  glaives  des  François  , des  Arglois  , des  De- 
nois  </  des  autres  Nations  voifir.es  ; demande  qu’on  lui  fafje  jufiiee  des  outrages 
faits  a fa  per  font  ; & promet  auJJi  d'obéir  déformais  à nos  confeils.  Dans  U 

( a ) Par  ces  mots  d'obéiffance  à la  Foi  Apofiolique  , les  Princes  font  entendre 
nffès  clairement  qu’ils  n'avoient  dépofê  l’Empereur,  que  pour  obéir  au  IMpe. 
Il*eft  donc  bien  difficile  de  s’empecber  d’accu  fer  Pafchal  U d'avoir  uns  1* 
main  à cette  oeuvre  d'iniquité. 
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un  , avec  quelle  indif- 
crétion  de  télé  il  Ce  com- 
porta dans  l’Affaire  des 
Inveftitures  à l’égard  de 
l'Empereur  Henri  V , que 
les  liens  de  parenté  dé- 
voient l’engager  à ména- 
ger, pour  Ce  rendre  Mé- 
diateur entre  ce  Prince  6c 
la  Cour  de  Rome. 

En  1 1 17  , il  rie  bâcir  , 
dans  Ton  Dioccfe , à Ces 
dépens , le  Monaltére  de 
Boneval,  le  rer  que  l’Or- 
dre de  Ciseau*  aie  eu  dans 
le  Daufiné.  Plufieurs  Sei- 
gneurs concoururent  A do- 
ter ce  nouveau  Monaftère. 

ÎJes  Ecrivains  du  tenu , 
Mtre  autres  l’Abbé  Suger 
& Pierre  le  Vénérable , di- 
sent qu’également  hono- 
ré des  Petits , des  Grands 
& des  Souverains  , Gui  Ce 
rendit  recommandable 
par  la  pureté  de  fus 
niaurs , par  Ton  zélé  6c 
par  fa  fermeté. 

Je  ne  veux  rien  ôter  au 
mérite  d’un  Prélat,  que  le 
Saint-Siège  regarda  corne 
ion  unique  reriource:  mais 
la  Vérité  de  l’Hiftoire m’- 
oolige  de  dire  qu’il  eut 
avec  S.  Hugue , Evêque  de 
Granoble , au  fujet  de  1’- 
■Archidiaconé  de  Salmo- 
riac  , un  procès  injurie, 
dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail , avec  toutes  les  Piè- 
*es  qui  le  concernent, 
dans  la  Vu  d’Urbain  11 


Par  O.T hierri  Ruinart.Cet 
Archi.'iaconé  dépendoit 
ancièr.ement  de  l’Egüfr 
de  Grenoble.  Gui  préten- 
dit qn’il  appartenoit  à la 
«eue  6c  s’en  empara  de 
force.  Hugue  en  porta  fes 
plaintes  au  Saint-Siège  ; 
” plufieurs  Conciles  or- 
doncrenc  la  reftiturion  de 
eet  Archidiaconé.  Gui , 
lans  j a ni  ai  j avoir  pu  prou* 
ver  le  droit  de  fon  Eglife  , 
ne  reftitua  point  ; 6c,  pour 
terminer  cette  Affaire 
•candaleufe  j >1  falut  que 
rajchalll,e  tantenFran- 
* J?  1 107  , ordonât  le 
partage  du  Territoire  de 


la  mémoire  toutes  lesproG 
pérités. 

Le  chagrin  de  Bolejlas 
devint  une  maladie  de 
langueur , dont  il  mou- 
rut au  bout  d’un  an. 

Il  eft  parlé , dans  ce 
qn’on  vient  de  lire,  d’une 
Femme  .le  ce  Prince.  Il 
en  eut  certainement  deux, 
6c  peut-être  trois.  Zbitla- 

I va  , Adléide  , c’eri  à di- 
re Adélaïde , 6c  Agnès. 

Zbislawa  , mère  d’£A 
ladiflas  IV , de  Bolejlas 
IV  , de  Miéeijlaw  11/ , 
fucceffeurs,l’tin  après  l’au- 
tre , de  leur  Père , 6c  d’- 
Henri , Duc  de  Sendomir, 
qui  fut  tué  dans  une  Ba- 
taille en  1167,  fut  ma- 
riée en  1 iot  , 6c  mourut 
en  j 10s.  Elle  êtoit  rille 
de  Swcntopolek  , Duc  de 
Kiovie , 6c  coufme  iffue 
de  germain  de  Bolejlas. 

II  falut  une  difpcnfe  du 
Tape  pour  ce  mariage. 

Adléide  eft  celle  dont 
Pa/lorius  a parlé  fans  la 
nomer.  Tous  les  Hifto- 
riens  Tolonois  la  difent 
Sœur  de  l’Empereur  Hen- 
ri IV:  mais  je  ne  l’ai  vue 
dans  aucune  lifte  des  En- 
fans  de  l’Empereur  Hen- 
ri III.  Elle  fut  mariée  en 
1 1 10.  Je  n’ai  point  trou- 
vé l’année  de  fa  mort. 
Ses  En  fans  furent  Cafimir , 
Duc  de  Pologne,  après  fes 
Vrkres-.SwenteflaHa,  fem- 
| me  de  Zwentibold , Duc 
! dePoméranie;6c  une  autre 
Fille , dont  le  nom  s’eft 
perdu  , laquelle  fur  fem- 
me de  Coloman  , Duc  d’- 
Halitz. 

Il  n’eft  pas  fur  qu 'Agnès, 
ait  été  , corne  on  le  dit , 
la  troifième  Femme  de 
Bolefla».  On  la  fait  Fille 
de  Liwpold , ou  Léopold 
IV,  Marquis  d’Autriche; 
6c  l’an  marque  fa  mort 
en  1 14p. 

Ce  que  Bolejlas  avoit 
fouffert  de  fon  Frère  Zbi- 
gnée  , ne  lui  fit  pas  con- 
cevoir que  c’etoit  ruiner 
1 la  Pologne,  que  d’en  faire 


qui  n’avoic  pour  but  que 
d’obliger  les  Evêques  à la 
réftdence  , & d’épargner 
A l’Empereur  l’importuni- 
té d’en  être  continuelle- 
ment artailli , Pafchal  s’é- 
crie avec  confiance  : El 
celui  que  vous  ne  dévés  pas 
aimètre  dans  votre  Cour  , 
fans  des  Litres  de  fon  Mé- 
tropolitain , vous  voulés  , 
ô Roi,l’ établir  Prince  dans 
l’Eglife.  Cr rte  il  ejl  monf- 
trueux  qu’il  faille  que  la 
Fils  engendre  le  Pire  , Cf 
que  l'Humt  crée  Dieu.  Le 
Pape  ajoute  , (c  Qu’il  eft 
»j  manifefte  que  les  Pre- 
ss très  .'ont  appelles  Dieux 
ss  dans  l’Ecriture,  corne 
ss  étant  les  Vicaires  de 
si  Dieu  : Que  c’eft  pour 
ss  ceta  qu’on  dit  que  l’Em- 
ss  pereur  Conflantin  de 
ss  fainte  Mémoirc,ne  vou- 
ss  lut  point  juger  les  cau- 
ss  fes  .(es  Evêques  ss.  Voi- 
la pourquoi » continue-t-il, 
la  Sainte  Eglife  Romaine 
& Apofioliqut  , s'efl  oppo- 
fée  vivement  par  nos  prédl- 
eeffeurt  à l’ufurpation  des 
Rois  Cf  à l’ abominable  In- 
vefilture]  Cr, quoiqu’elle  ail 
fouffert  de  la  part  des  Ti- 
rons de  tris  grandes  per- 
féeutions  , elle  n’a  pas  ceffi 
de  s’y  oppofer  jufqu'à  no- 
tre tems.  Or  nous  efpirons 
dans  le  Seigneur  que  Pier- 
re , le  Prince  de  l’Eglift 
C/  le  premier  des  Evêques , 
ne  perdra  point  dans  notre 
per  Jonc  la  forée  de  fon  cou- 
rage. Il  trouve  enfuite 
dans  les  deux  paffages  do 
S.  Paul  8t  de  S.  Pierre  fuc 
PobéitTance  due,  tant  aux 
Souverains  qu’A  leurs  Mi- 
mitres  , quel  eft  l’Oftice 
desRoisdansl’Eeiife,  quoi- 
que ces  paffages  rie  parlent 
que  de  la  deftination  gé- 
nérale des  Puilfances  Sé- 
culières. Et  tout  de  fuite  , 
corne  s’il  eut  incontefta- 
blement  prouvé  que  le» 
Inveftitures  étoient  un  at- 
tentat contre  la  Religion, 
il  dit:  Sur  tout  cela,qu’il  n a 
fe  gliffe  point  , ô Roi 
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gardées.  Il  reçoit,  d’une  manière  édifiante,  les  derniers  Sacre- 
mens , qtfi  lui  font  adminiftrés  par  l'Evêque  de  Liège;  6c  meurt 
le  i o d’Août , âgé  de  f 6 ans , pleuré  de  ceux  qui  n’avoient  point 
pris  part  à l’attentat  de  fon  Fils , & rcgrèté  des  Pauvres , pour 
lefqueis  il  avait  toujours  prodigué  Tes  tréfors,  en  leur  rendant 
d’ailleurs,  corne  à fes  Frères,  tous  les  pieux  fcrvices  que  la 
Religion  met  au  rang  des  bones  oeuvres.  Quoiqu’il  fe  livrât 
fans  cefie  à l’emportement  des  Pallions  , il  aimeit  au  fonds  la 
juftice;  & prenoit  foin  de  la  faire  adminiftrer  exactement. 
Pieux , à la  manière  qu’on  letoit  alors , il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  Eglifes , que  Rome  l’accufoit  de  ravager.  Il  bâtit  à Spire 
un  magnifique  Monaftèrc,  qu’il  enrichit  ; &,  lorfque  Ion  Fils 
le  chafla  du  Trône , on  en  élevoit , à fes  dépens,  à Maiencc , 
un  qui  ne  devoit  pas  le  céder  au  premier.  Avec  moins  d’habi- 
leté que  de  courage,  il  fut,  & par  fon  propre  goût,  & parce- 
qu’on  l’y  força,  le  Prince  le  plus  belliqueux  de  fon  fièclc.  On 
apprend  de  diverfes  Chroniques  , qu’il  combatic  foixanre-&- 
frx  fois  en  baraille  rangée  ; l’emportant  en  ce  point  fur  le  cé- 
lèbre Marcellus,  & fur  Jule^Céfar y dont  le  premier  livra  trente 
batailles,  ou  combats,  & le  fécond  cinquante-deux.  Au  refte, 
les  Ecrivains  de  fon  tems , qui  devraient  nous  guider  à bien 
juger  de  lui,  livrés  tous  à des  Partis,  ont  mis  tant  de  palfion 
dans  le  bien,  ou  le  mal  qu’ils  en  ont  dit,  qu’on  ne  pouroit  par- 
venir, que  par  une  difcuflion  immenfe,  à porter  de  fon  carac- 
tère un  jugement,  qui  fut  inattaquable.  Contentons-nous  de 
dire  qu’avec  des  vices  & des  vertus,  il  fut  très  malheureux 
d’avoir  eu  de  fon  tems  un  Cardinal  Hildebrand , un  Pape 


virttl , par  fes  raifonemens  ordinaires  , il  tâche  de  difpcrfcr  et  Camp  du  Seigneur , 
Je  dif armer  cette  Armée  de  Jéfus-Chrift  ; & l'or,  voit  clairement  que  fon  de ■ÿeiv 
e(l  > par  lui-même  , efpice  fengulilre  d’animal  fauvitge  (H  , Sr  par  ees  Renarde, 
t'eft  à dire  ces  Homes  corrompus  , qui  font  attachés  i tut  , de  ronger  Sr  de  rui-.tr 
une  fécondé  fois  la  vigne  du  Seigneur  , qui  vient , quoique  tard  , de  commencer 
à fleurir  ; Sr  par  les  faeriliges  des  Trétres  de  Fclial , de  la  mitre  de  rechef f tus 
l'anathéme  ,•  Sr  mime  , et  qui  fait  horreur  i dire , de  crucifier  une  fécondé  fois 
dans  Us  cœurs  de  tous  , Jéfuj-Chrifl , qui  commence  à reffuf citer  dans  l'Eglife. 
Ainfi,pour  que  U mime  Seigneur  ( c | n’ait  aucune  oceafion  de  fe  plaindre  de  nous, 
il  fiait , tant  au  Roi , qu'à  tous  les  Princes  du  Roiaume , & même  à taute  l’A'- 
mec  Orthodoxe  , qu’avec  toutes  les  furetts  qu’il  voudra  prendre  , il  vient , dans  le 
lieu  qui  lui  plaira  le  plus  , défendre  fa  eaufe  , en  prlfenee  de  ee  Sénat  I d ) Sr  de 
tout  le  Peuple,  recevoir  juftice , Sr  la  rendre  lui-mime  , afin  qu’aprls  avoir  dif- 
euté  toutes  les  eaufes  des  divifions  depuis  la  naijfanee  du  Sehtfme  , corne  fi  Psn 
n’avoit  encore  rien  décidé  fur  ee  fujet  ,on  puiffe  rendre  juftice  , tant  au  Fils  , qu'su 
Pire  , Sr  qu’aprls  de  longues  remifes  , toutes  di fputes  étant  à prlfent  même  finies, 
l'état  de  l’Eglife  Sr  du  Roiaume  cejfc  d’être  chancelant. 

I h | Per  fe  fingularcm  utique  feram.  ( e | Idem  Senior. 

I d j Le*  Princes , qui  Te  trouvaient  dan*  l'Armée  du  jeune  Henri. 
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Balmoriac  entre  les  deux 
ïelifci  de  Vienne  5c  de 
Grenoble.  L’accord  fe  fit 
* Lion, le  19  de  Janvier , 
en  preience  du  Cardinal - 
ïtéque  d’Albane , & des 
Ivcqaes  de  Plaifance  , du 
Pui,  de  Viviers,  de  Ge- 
nève , de  Valence  5c  de 
Malmène;  & rut  confir- 
mé par  une  Bulle  de  Paf- 
thd  du  1 d'Aoûc  de  la 
même  année, 
üèlafe  11>  arunt  de  mou- 
rir , dit  M uratori,  T.  VI , 

P-  106  ,ft  venir  le  petit 
nombre  le  Cardinaux  qu’- 
il émit  i fe  fuite  ; (t  vou- 
lut  Jcfigncr  pour  fort  fue- 
eeffeur  Otton  , Evêque  de 
P aleflrine  : mais  celui-ei, 
•'en  exeufent  fur  fa  propre 
foibleffc , £r  fur  le  bcj  *oin  I 
d'épaules  plus  fortes  que 
les  fines , pour  porter  le 
poids  de  l’tflife  perfccu- 
tte, cor, f cilla  de  ehoifir  bien 
pi u fiât  Gui,  Archevêque  de 
Vienne.  En  effet  , il  fut 
invite  de  tenir  à Clugni  ; 
ou,  pour  mieux  dire  , le 
Pape  Gélafe,  en  partent 
de  Vienne  , l' avait  char- 
lé  de  le  venir  trouver  dans 
et  Monaflire.  Il  en  apprit 
lamorten  cheminÿ  Cf  nean- 
moins il  continua  fa  routa 

lufqu'h  Clugni..  - 

....Les  fix  Cardinaux  s’- 
liant  donc  afjembUs  avec 
les  Romains  , venus  pour 
accompagner  le  feu  Pape  , 
élurent  unanimement  Pape 
l’Archevêque  Gui  , nomé 
ei-dejfue  , bien  qu’il  fit 
beaucoup  de  ri  f fiance , (oit 
pareequ’il  ne  fe  eroioit  pas 
digne  d’une  fi  grande  Di- 
gniti  ,foit , tome plufieurs 
fe  l’imaginoient  , parce- 
qu’il  eraignoit  qu’une  pa- 
teille  eleélion  ne  fût  pas 
approuvée  des  Cardinaux 
refis  h Rome . Cette  élec- 
tion fe  fit  le  1 de  Février , 
fuirent  le  calcul  du  P.  Pa- 
£i-  Le  nouveau  Pape  paffa 
If  le  champ  à Lion , où 
l’Archevêque  Humbald  , 
•on f entant  h l'étefiion  , le 
«connut  pour  Pape  légiti- 


PRINCES 

contemporains. 


diverfes  Principautés  in- 
dépendances. 11  partagea 
fes  Etacs  entre  quatre  de 
Tes  lùls  , en  otdonant  que 
l’autorité  fupréme  réûde- 
roit  dans  la  petfone  de 
l’ainé.  Uladiffas  eut  les 
Provinces  de  Craeorie,  de 
Siradie,k  de  Leneici, avec 
la  Siléfie  & la  Poméranie  ; 
Boleflas  le  Crépu  , la  Ma- 
\ovie  , la  Cujavie  , & les 
Terres  de  Dobrgin  & de 
Culm.  Bliefciflaw  , dit  le 
Vieux , la  Pofnanie , k les 
Diftriéls  de  Gnefne  & de 
Califch  ; Henri , les  Pro- 
vinces de  Stndomir  k de 
Lublin.  Boleflas  ne  laifla 
rien  à Ton  cinquième  fils 
Cafimir  ; fie  l’on  en  ignore 
la  radon. 


ROIS  de  DANEMARCK. 
CANUT  II, 
dit 

LE  GRAND , 

depuis  101  f,  meurt  en 
1036. 

CANUT  III, 
ou 

HARDI-CANUT , 

fils  de  Canut  le  Grand  5c 
A' Emma  de  Normandie» 
veuve  A'Echelred  U , Roi 
d’Angleterre  , au  lieu  de 
fuccider  A ce  Rot'aume  1 
corne  il  croit  arrêté  pat  le 
Contrat  de  Mariage  de 
fon  Tète  5c  de  fa  Mère, 
fucccde  au  Roïaumr  de 
Danemarck  , en  103  C; 
remplace  fon  frère  Ha- 
rald  I A celui  d’Angleter- 
re en  1039 , te  meurt  en 
1041. 

Voies  aux  Art.  de  Ca- 
nut dit  la  Grand , T.//, 
PP-  8»7-»3  , col.  | , Sc 
d 'Haratd  I,  dit  Pied -de 
Lièvre , pp.  69-77  , 6c  de 
Canut  II , dit  Hardi  - Ca- 
nut, pp.  77-8  I , col.  3 , 
cornent  ce  Prince  devint 
Roi  de  Danemarck  , 5c 
\ ce  qui  le  concerne  co- 


S AV  A N S 

ir  Illuflres. 

dans  votre  efprit  aucune 
perfuafion  de  quoi  que  ca 
fait  de  profane  , corne  fi 
nous  voulions  diminuer  en 
quelque  chofe  votre  puif- 
fance  , Cr  nous  attribuer 
dans  la  promotion  des  Evê- 
ques quelque  ehofe  de  plus 
que  ce  qui  nous  appartient » 

Si  , pour  l'amour  de  Dieu  , 
vous  vous  dififlês  de  ee  qui  ' 
manifc/lemcnt  eft  contra 
Dieu, de  ce  que  t ous  rte  pou 
vés  pas  exercer  félon  Dieu, 

(t  de  ee  que  nous  ne  pou- 
vons vous  accorder  qu'au 
préjudice  de  votre  falut  (f 
du  nbtre  : nous  accorderons 
diformaiiyautant  que  Dieu 
nous  le  permltra  , tous  et 
que  vous  nous  demandtris} 
ir  nous  n'en  aurons  que  plut 
d'inclination  àproeurtr  vo- 
tre hontur  (r  votre  éléva- 
tion. Ne  croisés  pas  que , fi 
vous  rtnonels  b cette  ufur- 
pation  profane,  votre  puif. 
fance  en  fera  moins  bien 
appùiét.  Au  contraire  vous 
régnerét  avec  plut  de  vi- 
gueur , plus  de  force  , plut 
d’honeur  , lorfqut  l’auto- 
rité divine  régnera  dans  vo- 
tre Roiaume.Alort  , niant 
obtenu  plus  f ur entent  notre 
amitié  tr  notre  familiarité, 
vous  vous  rljoulris  d’avoir 
votre  Roiaume  en  fureté, 
fous  la  prottéiion  dee 
Saints  Apôtres  ; tr  nous  ne 
poserons  point  nous  refuftr 
h vos  demandes  . lorfqua 
nous  les  (auront  f avorif las 
de  Dieu.  L’Abbé  Fleuri  , 
Lix.  6t  , N.  XIV,  aprèa 
avoir  fait  de  cette  Litre 
affés  longue  un  Extrait  af- 
fës  court  : mais  qui  pour- 
tant  en  contient  l’effen- 
tiel  , dit  : Le  Pape  avoit 
raifon  de  vouloir  mainte- 
nir la  liberté  des  El  t étions  : 
malt  prtfque  tout  les  rai. 
fontmens  de  cette  Litre 
portent  h faux,  roulant  fur 
des  Equivoques.  Las  Prin- 
ces , en  donant  l’Inveftitu- 
re,fuppofoient  toujours  un. 
élection  canonique.  Nous  ta 
avons  vu  cent  exemples  , 
particuliérement  de  l'Em - 
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Grégoire  VII.  II  fut  enterre  dans  un  Monaftcre  de  Liège 
par  l’Evêque,  fa  créature  Sc  fon  ami  : mais  cet  Evcquc  , que 
les  circonllanfies  obligèrent  de  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  , U le  jeune  Roi,  ne  fut  abfous  desCcnfures&  reçu  par 
les  Légats  à la  communion  de  l’Eglife  Romaine , qu'à  condi- 
tion d’exhumer  le  Corps  de  l’Empereur.  On  le  mit  dans  un 
cercueil  de  pierre;  &,  quelque  tems  après,  on  le  porta,  du 
confcnrement  de  fon  Fils,  à Spire,  où,  pendant  cinq  ans , il 
lefta  hors  de  l’Eglife.  Sa  mort  fut  un  véritable  triomphe  pour 
le  jeune  Henri , qui  fe  vit  par-là  tranquille  pofTeflcur  du  Trône; 
& pour  la  Cour  de  Rome,  qui  fe  flata,  mais  en  vain,  de  ne 
plus  rencontrer  d’oblfacles  à fes  entreprifes  (i).  Les  troubles, 
dont  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  agitèrent  le  règne 
d 'Henri  III , furent  caufc  que  beaucoup  de  Villes  de  Lom- 
bardie & de  Tofcane  fe  mirent  en  liberté.  C’eft  fur  quoi  nous 
ferons  plus  bas  inftruits  davantage  par  Muratori . 

f J } U Abbé  d’Urfperg , apres  avoir  dit  que  la  nouvelle  de  la  mort  d’Henri  lit 
l\iivit  de  près  le  retour  des  derniers  Députés  de  Ton  Fils,  ajoute;  On  xc  peut 
dire  cependant  qu’avec  peine  qu’un  Prince  d’un  fi  grand  nom  , d’une  fi  grande 
dignité  , d’un  fi  grand  courage  , qui  , faifant  profcjjion  du  Chriftianifmc  , avoit  fi. 
longtems  gouverné  le  monde  , ne  mérita  pas  que  , parmi  tant  de  Chrétiens  , un  feul 
répandit  pour  lui  des  larmes  de  compafiion  ou  de  piété  , corne  on  en  eût  verfé  pour 
tout  Pauvre  qui  feroit  mort . Au  contraire  il  remplit  des  tranf ports  d’une  joie  infi- 
nie O paffant  toutes  les  bornes  9 les  cœurs  & les  bouches  des  Chrétiens  de  cet 
pais  O de  partout  ailleurs . Ifraèl  ne  chanta  pas  plus  haut  les  louanges  du  Sei- 
gneur , en  votant  Pharaon  fubmergé.  Rome  n’applaudit  jamais  par  un  triomphe 

plus  au  gu  fie  , Oélavien,  ou  tout  autre  Empereur Telle  fut  la  fin  , 

telle  fut  la  mort , telle  fut  la  dernière  defiinée  d'Henri  IVe  (IIIe)  du  nom  , que 
les  fient  appelaient  Empereur  des  Romains:  mais  que  Us  Catholiques  , c’efl  à 
dire  tous  ceux  qui  , fuivant  la  Loi  Chretiine  , eonfervoient  la  fidélité  & l’oteijj ar.c e 
dues  à S.  Pierre  & à fes  Succeffcurs , nom  oient  avec  raifon  Archipirate  9 Hére- 
iiarque,  Apoftat  & Perfecutenr,  encore  plus  des  Ames  que  des  Corps.  On  lui 
reprochoit  en  effet  de  ne  s’ être  pas  contenté  des  crimes  naturels  & connus  : mais 
d en  avoir  imaginé  de  nouveaux  dont  aucun  ficelé  n’avoit  entendu, parler  , O y 
par-là  y quelques-uns  d’incroiublcs.  Si  quelqu’un  , au  gré  de  ceux  qui  penfent 

Îu’on  doit  consigner  dans  l’Hifloire  toutes  les  aflions  bores  , ou  mauvaifes , des 
’mpereurs  , veut  les  écrire  , nous  lui  cédons  la  place  d’autant  plus  volontiers  9 que 
nous  ne  doutons  pas  qu’il  n’y  en  ait  plufieurs  qui  méritent  qu’on  les  oublie  , plu  fiât 
que  d’en  eonferver  la  mémoire.  Nous  pour  ions  prouver , par  le  témoignage  d’un 
grand  nombre  de  perfores  de  notre  tenu  , qu’aucun  autre  , par  fa  naiffancc  , par 
fon  tfprit , par  fon  courage  9 par  fon  intrépidité  , par  fa  taille  même  Cr  par  toute 
l’élégance  de  fa  perfore  , n’aurcit  paru  plus  propre  à porter  la  Courone  impériale  , 
fi  le  choc  des  vices  n’eût  pas  fait  , en  lui  , dégénérer  Cr  fuceombtr  l’Home  inté- 
rieur. Au  refie  corne  il  y a beaucoup  de  gens  , confiitués  même  tr.  dignité  , q ui 
méritent  des  reproches  pour  avoir  eu  part  à ce  que  ee  Prince  a fait  , il  efi  une 
feule  ehofe  que  nous  avons  à leur  eonf ciller  » quoiqu’en  tremblant.  Qu’ils  fa  fit  ne 
leur  profit  de  fa  condamnation  9 qu’ils  foient  moins  attentifs  à la  fleur  9 qu'a  la 
femence  de  l’honeur  qu’ils  ont  acquis  ; (f  qu’ils  fe  perfuadent  qu’il  leur  efi  plus 
avantageux  de  déraciner  ces  mauvaifes  plantations , que  d’en  recueillir  , dans  la 
fuite  y le  fruit  de  la  mort  éternelle!  C’eft  un  excès  de  foiic  3 dç  vouloir  guérir  ar.c 
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tnt  y 0 lui  fit  les  honeurs 
cu’il  lui  devoir  à ce  titre . 
Il  fie  rendit  enfuite  à Vien- 
ne , où  le  Dimanche  de  la 
Quinquagéfeme  ,c'eflà  di- 
te ^ le  9 de  Février  , il  fut 
eonfacré  ( intronifé  ) ,yî  Von 
Pin  r apporte  au  témoigna - 
gcdê /'Hiitoire  du  Monaf- 
ccre  de  Vertlai , Cr  frit  le 
nom  de  Calixtc  II.  En  con- 
fiqutnce  il  doit  y avoir 
foute  dont  le  Texte  de 
Panduif  de  Pilé,  ou  Von 
[tt  : Le  Sicee  vaqua  XV 
jours.  Il  y faudroit  écrire 
XII  jours.  On  trouve  fou- 
vent  le  nombre  I T changé 
en  V par  Vlnattention  des 
Copifies.  Mais  je  dois  a- 
vertir  qu' après  PéleRion , 
les  Cardinaux  ne  tardèrent 
pas  df en  faire  pare  au  Sa- 
cré Collège  rejié  à Rome . 
r/^rre  , Evêque  de  Porto  , 
Vicaire  du  Siège  , en  aiant 
informé  les  autres  Cardi- 
naux , le  Clergé  & la  No - 
bltjje  de  Rome  , tous 
par  Us  foins  de  Pierre  de 
Leon  , dont  le  Fils  Pierre, 
Diacre-C ordinal  , ctoit  en 
France  , donèrent  leur  con • 
fixement,  & reconnurent 
Cnlixte  JI  pour  Pape. Nous 
fomes  certains  par  fa  Vie, 
qu'a  compofée  Panduif  de 
Ce  que  je  viens  de  citer  , 
Fcrivain  plus  digne  de  foi 
fur  ceci  qu'aucun  autre  , 
que  ce  Pape  ne  fut  confa - 
ire  (intronifé),  que  lorf 

Suc  les  Couriers  ^ revenus 
,e  Rome,  confirmèrent 
Ion  éle&ion  canonique* 
nient  & iuivant  le  droit, 
de  vive  voix  6c  par  des 
Lecres.  Alors  le  Pape  fut, 
au  nom  de  Dieu  , folem- 
neüement  eonfacré  ( in- 
tronifé)  p?.r  Lambert , E- 
vcque  d’Oftie,  & par  d’- 
autres en  grand  nombre. 
Pour  eette  rai  fon  , on  ne 
peut  pas  admitre  l'opinion 
du  P . Pagj  , qui  veut  qu'on 
P oit  eonfacré  f intronifé) 

**  9 de  Février . Il  faluc 
plus  de  tems  pour  que  les 
Couriers  allajjenc  , O re - : 
*"£***  «ri c Vapprobatiqn  ' 
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me  Roi  d'Angleterre. 

Su/enon  , fécond  ri t s de 
Canut  le  Grand  Ht  d'Al- 
bine  f»  première  femme, 
ou,  félon  d'aunes,  fa  con- 
cubine , avoir  été  fait  Roi 
| de  Norwég'*  par  fon  Pc- 
I re  : mais  il  ne  put  confer- 
I ver  cette  Courone,  qui  lui 
1 fut  enlevée  par  Magr.us  , 
fils  d'O.aff)  ou  Olausy  fur 

qu* Canut  le  Grand  l’avoit  [par  Us  eircon;iances  du 
ufurpée.Il  mourut  en  Suc-  i fait , que  l'Adultère  , dont 
de  , peu  de  tems  après  a-  t il  parle  , t(i  VEglife  des 


VANS 

lllujlres. 


pereur  S.  Henri.  Par  eette 
cérémonie  , ils  ne  préten- 
daient pas  dontr  h VEvc- 
que  la  puijjance  fpirituelle , 
qu'il  ne  devait  recevoir 
qu'à  fon  (acre  : mais  feule- 
ment le  mètre  en  pofjeffton 
des  Fiefs  & des  autres 
Biens  temporels , relevons 
de  leur  Courone.  Quant  à 
S.  Ambroife,  il  e(i  évident , 


Ariens  ; 6*  qu'il  ne  s’agif- 
foit  pas  de  doner  des  Evê- 
ché» : mais  de  livrer  à cet 
Hérétiques  Us  lieux  défit - 
nés  auxAffemblécs  dcsVidè- 
les.  Cette  Litre  , qui  11e  fît 
point  changer  Henri  d’a- 
vis, pouvoïc  apprendre  à 
l’Archevêque  Primat,  s’il 


voir  perdu  la  Norwéee. 

Hardi-Canut  tenta  de  re- 
couvrer ce  Roïaumetmais 
il  ne  réuflit  pas  ; & fit  un 
accommodement  avec 
Magnus , par  lequel  celui 
des  deux  , qui  furvivroic , 
feroic  en  même  tems  Roi 
de  Dancmarck  & de  Nor- 

r - i.r  J eût  f ituûee,en  la  lifant. 
Il  le  difpofoit  à difptitcr  de  Us  lumières  naturel  les 
la  Courone  d’Angleterre  I & de  fes  lumières  acqui- 
à fon  frère  Harald  l , fil*  j fts , qu’il  s’cntccoit  d’une 
aine  Je  fon  Pere  & VAl-  niauvaife  canfe,  & qu’au 
bine,  lorfque  ce  Prince  lieu  de  fervir  la  Religion  , 
mourur.  Ii  fe  hata  d’aller  i|  ne  fnifoic  que  ferv.r  1’- 
faire  valoir  fes  droits  en  f ambition  de  Rome.  Henri 
Angleterre;  & ne  revint  j voulut  c\u' Anfelme  lui  ren- 
n3„ — .—t  i aie  bornage  & làcrat,  co- 

me  avoienc  fait  les  Arche- 


plus  en  Danemarck. 

MAGNUS , 
dit  LE  BON 
O LE  PERE 
DE  LA  PATRIE, 


vcques  les  prédécert'eurs  , 
ceux  qu’il  inveftiroit  des 
Evcchés  & des  Abbafes  ; 
finon  qu’il  fortit  du  Roi- 
iaume.  Anftlme  répon- 
dît , il  Qu’il  avoit  été 


Roi  de  Norvège,  rempla-  j » prèfent  au  Concile  de 


ce , en  loai 


. . “nur  Illin  Rome  > & que  le  Roi 
«lu  KOt’aume  de  Dane-  I jj  favoit  ce  qu’il  y avoit 
marck  , fuivant  la  con- 1 ,,  appris  du  5aint-Siége  : 
’■ r >)  Que,  s’il  le  foümètoit 


vention  qu’ils  «ivoient  fai 
te  enfemble  ; & meute  en 
1048. 

Dès  qu’il  fut  la  mort  de 
Canut , il  vint  en  D.tne- 
ruarck  avec  une  nombreu- 
fe  Flote,  & fe  ht  procla- 
mer Roi  fins  peine.  Il 
pourvut  auGopvernement 
de  ce  Rolaume;  &,  ré- 
folu  de  tixer  fa  rélidence 
en  Norwége  , il  y retour- 
na. 

Svénon,  fils  du  Comte 
Vif  & i'Efirithe  , foeur 
de  Citnur  le  Grand , lequel 
gvoit  de  juAcs  préten- 


» lui  même  à l’excom- 
1»  nnmic.ltion  , qu’il  avoit 
s»  rapportée  dans  le  Roi- 
s>  iaume , il  11e  pouroic 
*»  communiquer  avec  per- 
»i  lône  : Que  les  Députés 
>»  croient  revenus  de  Ro- 
» me  fans  avoir  obtenu 
i)  la  révocation  du  De- 
ll er<r,dont  ils’agiflbit*». 
Le  Roi  répliqua  « Qu’it 
11  ne  prétendoit  rien  per- 
»>  dre  des  droits  de  fes 
>1  prédècelTeurs  ; & qu’il 
>1  11e  fouffriroit  dans  fini 
» Roïaume  perfone  , qui 
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Pafchal  II , aiant  fait , vers  le  mois  de  Février,  un  voïage 
à Bènevcnt,  sëtoit  de-là  mis  en  chemin  pour  la  Lombardie, 
en  y convoquant  un  Concile  à Guaftalle.  Les  Modenois,  de 
concert  avec  Dodon , leur  Evêque,  avoient , l’année  précédente, 
entrepris  une  nouvelle  Cathédrale , pareeque  l’anciène  tomboit 
en  ruine.  Ce  nouveau  bâtiment , où  l’on  emplois  quantité  de 
marbre , n'êtoit  pas  près  d’être  achevé , lorfque  le  Peuple  im- 
patient ayoit  voulu  qu’on  y transférât  le  Corps  de  S.  Gémi- 
nien , ancien  Evêque  & Patron  de  Modène  ; & la  cérémonie 
s’êtoit  faite,  en  préfence  de  la  Comtejfe  Mathilde,  avec  un 

grand  concours  d’Evêqucs  du  voifinage  & de  Peuple  de  dif- 
•rentes  Villes.  Enfuite  les  uns  voulant  & les  autres  ne  voulant 
pas  que  l’on  ouvrît  la  Châffc  du  Saint , la  Comtejfe , à qui  l’on 
sën  rapportoit , avoit  été  d’avis  d’attendre  le  Pape,  qui  devoit 
venir  en  Lombardie.  Il  arrive  en  effet  à Modène,  le  18  d’Oc- 
tobrej  fait  un  Sermon  au  Peuple  j accorde  des  Indulgences  j8c 

pitié,  où  le  fer  refit ; de  croire  en  Dieu,  Cf  de  ferrir  Mtmmona.  Otft  une  ckofi 
monfirueufe  , étant  monté , eome  on  le  dit , en  récompense  de  fet  fterilégti , et 
faite  de  l'orgueil  des  Pharifitns  , d'ufurper  une  Dignité  , qui  n’appartunt  qu’à 
l'humilité  des  Apôtres  ; Cf  d’efplrtr , de  la  femence  de  l’Apofiafie  , le  fruit  de  la 
Hiérarchie.  Mais  n’en  difoni  pas  d’avantage  ; Cf  rendons  grâces  à Dieu  de  et 
qu’il  a , quoique  tard , gratifie  d'une  illuftre  viRoire  fon  Eglife  , pour  laquelle 
te  mime  Galileen  , qui  vainquit  autrefois  Juiien  ( l’Apoftât  ] a fait  un  Jubile  de 
la  cinquantième  année  de  la  tirannie  de  et  N abuchodnnofor. 
tb'Aux  pp.  du  Recueil  de  Goldafi  ,c\uc  j’ai  déjà  cité  plufieur»  foi»  dam 

ce  troifiéme  Tome,  eft  Reverendifiimi  & Illuftriffimi  Principis  Orberti,  Lce- 
dienfis  Epifeopi  , Dueis  Bullionx  , &c.  Epiftola  de  Vita  & Obitu  Henr.ci  IV 
( III)  > Imperatoris  Au  gu  fi  i , Dueis  Bavarix  VU.  Cet  Evcque,  ami  particulier 
de  cet  Bmpereur  , dont  il  pleuroit  fincèremenr  la  mort  , en  parle  d’un  ton  bien 
différent  que  l 'Abbé  d’Vrfperg.  Il  commence  par  une  efpèce  d’IntroduAion  ou 
de  Tréface , dan»  laquelle  il  appelle  Henri  111 , p.  204  , fon  e fpiranet  le  (00 
unique  eonfolation  , la  gloire  de  Rome  , 1 ’honcur  de  l’Empire  , & la  lusniire  de 
Monde.  Corne  il  rompofa  cet  Ouvrage  après  fa  réconciliation,  tant  avec  1* 
nouveau  Roi , qu’avec  Rome  , il  condamne  affé»  Bêtement  le  Schifme  , & tee- 
fure  fes  expreflîous  en  donanc  le  tore  à Grégoire  VU.  Dan»  cette  même  Pré- 
face , il  paffe  des  témoignages  de  fa  douleur,  qui  la  commencent,  aux  louan- 
ges d'Henri , qu’il  dit  le  Pere  & le  Proteêleur  de»  Monaflères  ; ce  qui  lui 
donc  lieu  de  parler  des  dèpenfes , faites  par  ce  Prince , pour  ceux  de  Spire  & 
de  Maience. 

Vous  avés  , 6 Pauvres  , le  plus  grand  fujtt  de  vous  affliger  , t’écrie-c-il  enfuite  > 
p.  20  f.  C’eft  enfin  ès  préfent  que  vous  êtes  devenus  Pauvres  , puifque  U Confe- 
lateur  de  votre  pauvreté  n’efi  plus.  Il  vous  nourriffoit.  Il  vous  lavoit  de  [tsmeiet. 
Il  couvroit  votre  nudité.  L>2are  couché  , non  devant  fa  porte  : mais  devant  fe 
table  , en  attendait , non  les  miètes  : mais  Ut  mets  délicats  de  la  bouche  r tuait.  R 
n’ avait  point  horreur  de  la  faim  dévorante  Cr  de  la  puanteur  du  Pauvre  eeuvrt 
d'ulelres , lors  même  que  ceux  qui  ftrvoicnt  à table  fronçoitnt , ou  fe  bouchaient 
Us  narines.  Les  Aveugles  , Us  Boiteux  , ceux  qui  langui  jjoient  de  diverfes  mala- 
dies , eouchoient  dans  fa  chambre.  Il  Us  déchauttoit  f il  Us  mitoit  dans  le  lit  i il 
fe  relevait  la  nuit  pour  Ut  couvrir  f Cf  ne  dédaignait  pat  tnéme  de  toucher  ceux 
à qui  la  maladie  avoit  fait  giter  Le  lit.  Quand  il  allait  ta  veiage  , les  faarrtt 
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Au  Sacré  Collège  de  Rome. 
On  lit  , dans  le  Recueil 
^'Udalric  de  Bamberg ,pu- 
h lie  oar  Eccard  , (r  dam 
la  colleHion  dei  Pire i Mar- 
tine £q  Durand , let  Leurs 
écrites  far  les  Cardinaux 
refidans  à Rome,  aux  Car- 
dinaux , qui  fe  trouvaient 
au  delà  des  Monts,  par 
lesquelles  ils  confirment 
l’IleSion  de  Calixte  II) 
faite  au  delà  des  Monts 
par  néceffiti  ,fans  difftmu- 
1er  qu'elle  fe  devoit  faire 
d’entre  les  Fils  de  l’Eglife 
Romaine  ,rrètres  & Dia- 
cres ; Cr  de  plus , dans  la 
Ville,  s’il  etoit  pollible  , 
ou  dehors , dans  un  lieu 
vot£n.  Ils  avouent  cepen- 
dant qu’ils  confirment  cet- 
te élcdion  , pareeque  , di- 
fent-ils  ,nous  fomes  empê- 
chés d’en  faire  fuivanc  la 
coutume  de  Rome.Cu  pa- 
roles annoncent  au’alors 
tout  à Rome  étoitaans  une 
grande  confufion;  fens  tou- 
tefois que  l’on  comprint 
e o ment  les  Cardinaux  n'a- 
voient  pas  la  liberté  d’éli- 
re un  nouveau  Pape.  On 
dira  peut-être  que  l’Anti- 
pape Bourdin  G J es  Parti- 
fans  les  en  empéchoicnt.On 
voit  cependant  qu’ils  pu- 
rent s’ajjentbler  pour  con- 
firmer l’élcBion  ; que  le 
Vicaire  du  Pape  , e’efi  à 
dire  l’Evêque  de  Porto , 
eommandoit  dans  Rome : v 
que  tant  de  Cardinaux  , 
esppofés  au  mime  Eourdin, 
y fé/ournoient  tranquille- 
ment. Dans  une  de  ces  Li- 
tres çu'Eccard  a fait  im- 
primer , il  eft  dit  u Queces 
*1  Cardinaux  s’étoient  af- 
» fembUs  , la  I de  Mars  , 
>1  à Rome,  avec  le  Clergé 
»l  Cr  le  Peuple  , & qu'ils 
SI  avaient  dont  leur  eon- 
»l  fentement  pour  l’iléva- 
»>  tion  de  Calixte  au  Pon- 
ts tificat  Romain  m.  Si  la 
aho/e  efi  vraie  , il  faut  dif- 
férer jufqu’en  Mars  fa  ton- 
fleration  ( Ion  intronila- 
tion 

Lu  mène  Aanalifi,  f 
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rions  â la  Courone  de 
Dancmarck  , vint  alors  à 
la  Cour  de  Magnus  , dont 
il  gagna  la  confiance  , & 
qui  le  fit  Viceroi  de  Dane- 
marck.  Sa  naiifance  & Tes 
grandes  qualités  engagè- 
rent laNobleffe  & le  Peu- 
ple de  ce  Roiaume  à le 
proclamer  Roi.  Dans  le 
mémetems  >es  Vandales 
fefoùleverentcontre  Ma- 
gnus. Ce  Prince , fecouru 
par  Otton  de  Welf-Efle  , 
Duc  de  Brunfwick,  dont 
il  avoir  epoufe  la  foeur  VL 
filde,  fournit  les  W an  «la- 
ies & vainquit  trois  fois 
Swénon , qui  malgré  lés 
fecours  de  la  .Suçai , ref- 
toit  fins  cfpérance  , lorf- 
que  Magnus  mourut  (ubi- 
renient  fans  laiffcr  d’Hè- 
ntiers. 

S IPÉNON  II, 
du  D’ESTRITH  E, 

à eaufe  de  fa  Mire  , 

fucccde  à Magnus  , en 
104  s , & meurt  en  1074. 

Auibcoc  après  la  mort 
de  Magnus  , fon  oncle  pa- 
terne! , Harald , s'empara 
de  la  Courone  de  Norwe- 
ge,  & prétendit  à celle 
de  Danemarck  , que  les 
Peuples  avoicnc  déférée  à 
Swénon.  Depuis  1049  juf- 
qu’en  10|  1.  Harald  ne 
ceffa  pas  de  faire  des  dé- 
centes en  divers  endroits 
du  Roiaume  de  Dane- 
marck , & d’en  emporter 
des  richefles  immenfes. 
Swénon, de  qui  l’intention 
êcoit  de  laiffer  fon  Bnne- 
mi  fe  confumer  & fe  rui- 
ner lui-mcmc , mic  une 
Flote  te  des  Troujies  en 
état  ; & , quoique  fes  Su- 
jets murmuraffent  de  fon 
inaétion,  ilfe  contenta  de 
faire  propofer  à Harald 
un  Combat  Naval  , dont 
il  marqua  le  joar  & le 
lieu  , bien  fur  que  le  Roi 
de  Norvège  ne  l’accep- 
ceroit  pas.  Harald  fe  laf- 
foit  d’une  guerre  qui  l’en- 
richifloit  ,~eu  l’afifbiblif* 


S A V A N S 
(f  llluftr es. 


vt  ne  fut  à lui  11.  L’ Arche- 
vêque reparut,  <<  Qu’il  ne 
>1  foitiroit  pas  du  Roiau- 
»l  me:  Qu’il  iroit  faire  fon 
si  devoir  dans  fon  Diocè- 
»i  le;  6c  qu’il  verroiefi  l’on 
>1  entreprendre»  de  lui 
il  faire  violence  ,1. Le  Roi 
le  ht  levenir  ,pcu  de  tems 
après,à  Vii  ih.-fter,  où, 
dans  une  Artémblee  d’E- 
véques  & de  Seigneurs  , 
il  fut  réfolu  d’envoier  de 
nouveaux  Députes , gens 
plus  coiifidtrabics  , décla- 
rer au  Pape , u Qu’il  étoit 
11  néccffauc  qu’il  mode- 
11  rat  la  rigueur  du  Di- 
ts cret  , finon  qu ' Anfclmc 
il  & les  feus  feroient 
il  chalfès  du  Roiaume;  6c 
il  que  l’Anglcrerre  fe  re- 
»•  trantdei’obèiffancede 
11  Rome, le  Tape  perdrait 
il  ce  qu'il  eu  tiroic  tous 
>1  les  ans  11.  L’Evêque  d’- 
Herefort  élu , depuis  peu 
de  tems  , Archevêque  d’- 
Yorck  , 6t  les  Evêques  de 
Tethfurd  & de  Cliefler  , 
furent  envoies  par  le  Roi. 
Le  Moine  Baudouin  } Eco- 
nome de  l’Arclieveque  v 
alla  , de  fa  part,  avec  un 
Moine  de  Cantorbéry.  La 
comniiifion  de  ces  der- 
niers étoit,  non  pas  d’a- 
gir auprea  du  Pape  pour 
faire  modérer  le  Décret  : 
mais  de  lui  rendre  témoi- 
gnage des  menaces  qu’on 
faifoic  en  Angleterre;  6c 
de  rapporcer  fidèlement 
,ce  que  le  Tape  d iroit , ou 
feroit.  Ces  cliofes  fe  paf- 
foient  en  1 1 o 1 . 

L'Année  fuivante , le* 
réputé*  arrivés  à Rome, 
exposèrent  leur  conimil- 
fion  au  Pape , qui  leur  ré- 
pondit avec  colère,  ti  Que 
11  les  menaces  d’un  Ho- 
11  me  ne  lui  feroienr  point 
il  abolir  les  Decrets  des 
11  Saints  Pères  11  j & les 
chargea  de  deux  Litres  , 
l’une  pour  le  Roi , l’autre 
pour  l’ Archevêque.  Celle 
au  Roi , laquelle  eft  la  97e 
des  Litres  de  ce  Tape  , le  . 
félicite  fur  fon  avènement  ' 
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fait  ouvrir  la  Châfle , d'où  l’on  tire  le  Corps  entier  du  Saint 
pour  le  faire  voir  au  Peuple.  Après  en  avoir  confacré  le  nou- 
vel Autel , le  Pape,  accompagné  de  Mathilde  & d’une  foule 
de  Cardinaux , d’Evêques , d’ Abbés  & de  Clercs , quite  Modènc, 
pour  aller  tenir  àGuaftalle  le  Concile  qu’il  avoir  indiqué.  Grand 
nombre  de  Prélats  de  diverfes  Provinces , tant  en  deçà , qu’au 
delà  des  Monts,  s’y  trouvent  avec  les  AmbalTadeurs  du  nou- 
veau Roi  Henri  IV;  8c  l’ouverture  s’en  fait  le  11  de  ce  même 
mois  d’O&obre.Cequi  s’y  fait  de  plus  important,  eft  ce  Décret. 
Depuis  bien  longtems  L'Eglife  Catholique  ejl  perfécutce  par  des 
Homes  pervers  , tant  Clercs  que  Laïcs  ; ce  qui , de  notre  tems , 
a produit  des  Schifmes  & des  Héréjies.  Or  a prefent , que , par 
la  grâce  de  Dieu,  les  Auteurs  de  ces  maux  ne  font  plus , elle 
rejjufcite  pour  jouir  de  fa  liberté  naturelle.  Il  faut  donc  pour- 
voir a retrancher  les  caufes  de  ces  Schijmes.  C‘ eft  pourquoi , con- 
f entant  aux  Conftitutions  de  nos  P'eres , nous  défendons  abfolu • 


le  pricldoient , l’cniouroltnt  & le  fuiraient  ; 6r  , quoiqu’il  eût  ehargilei  Dnmtf- 
tiques  de  fa  chambre  d'en  avoir  foin  , il  en  prenoit  foin  lui-même  , comt  s'il  n*n 
avoit  chargé  perfone.  Il  avoit  ajjigné  , dans  chacune  de  fis  Terres  , des  penfio** 
pour  des  Pauvres,  dont  il  vouloit  f avoir  le  nombre  \ exigeant  aujjî  qu'on  l'ir. fer- 
mât de  leur  mort , afin  de  faire  prier  Dieu  pour  eux  , b d'être  fur  qu'on  les  aren 
remplacés  par  d'autres.  Quand  une  année  (Itrilc  amenoit  la  famine  , il  fe  chargea* 

d'en  nourtr  plufieurs  mille O Prince  illuflre  par  fa  piété  b par  fen  *.*• 

manité  ! II  commandait  au  Monde,  & les  Pauvres  lui  commandoient.  Le  filoiuu 
le  fervoit  , b lui-même  fervoit  les  Pauvres, 

L’Auteur  parte  , p.  zoC  , h ce  qu’il  y avoit  d’ailleurs  d’eftimabîe  dans  Henri  lit; 
& > parlant  de  fon  mérite  à l’égard  de  la  guerre  % il  rempliffoit , dit-il)  tantôt 
les  devoirs  d'un  Général y b tantôt  ceux  d'un  Soldat  ; montrant , dans  le  premier 
cas  j qu'il  f avoit  foûtenir  fon  rang  ; b fai  fan  t voir  , dans  l’autre  , combien  il  itou 
humble.  Son  efprit , ajoute-t-il  tout  de  fuite  , étoit  fi  fubtil  ,b  fon  difeemtrruru 
fi  grand  y que  , lorfque  les  Trinces  hcfiioient , foit  à prononcer  fur  un  P rôtit  » 
Coït  à décider  fur  quelque f Affaires  d'Etat , il  tranchoit  fur  le  champ  le  naul  ce 
la  difficulté  , leur  apprenant , corne  l'aiant  puifé  dans  le  fan&uaire  même  àt 
Sagejje  y ce  qu'il  y avoit  de  plus  équitable  ou  de  plus  utile . Il  écoutoit  les  autrti 
avec  attention  , O parloit  peu.  Jamais  preffé  de  dire  fon  avis  le  premier  y il  atten- 
dait ceux  des  autres.  Dès  qu'il  fixoit  fes  regards  fur  quelqu'un  y il  en  pinétroitl** 
mouvemens  de  Came  ; b voioit , corne  avec  des  ieux  de  Linx  , fi  l'on  avait  peur 
lui  des  fentimens  de  haine  y ou  d'affcAion.  Il  mérite  encore  quelque  louange  de  et 
qu'au  milieu  d'une  foule  de  Seigneurs  , il  par  oijfoit  plus  grand  qu'eux  b plus  qu  [f 
n'avoit  coutume  de  le  paroltrc.  Son  vifage  avoit  alors  une  forte  de  beauté  ttrrf~ 
ble  , dont  , en  le  regardant , on  étoit  frapi  corne  de  l'éclat  de  la  foudre.  Lo'fq*  * 
étoit , parmi  fes  Domefiiqucs  , entouré  de  peu  de  mande  y fa  taille  paroi (foit  tg**e 
celle  des  autres  , b fon  vifage  n'offroit  que  de  la  beauté.  Dans  la  meme  p1**» 
il  eft  auflî  parlé  de  l’amour  d'Henri  pour  la  Juftice  > & de  fon  attenté  * 
punir  les  Brigands  & les  autres  Malfaiteurs.  . , 

Il  s’agit,  à la  p.  20 s , de  la  première  Excommunication  d'Henri  par 
te  Vil.  Otbert  ne  fait  pas  difficulté  d’accufer  les  Saxons  3c  les  autres  RtttV 
les  d’en  avoir  été  les  promoteurs.  Volant,  dit-il)  que  le  Roi  vouvoit,  f*r  19 
guerre  y être  inquiété  : mais  non  abatu,  fatigué:  mais  non  écrafé  , pjrcequt  fi'* 
courage  étoit  toujours  invincible  ÿlls  s'avisèrent  y pour  affaiblir  fes  força  y *<  * 
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p.  410,  commence  ainfi 
l’année  1114.  Le  Pape 
Caiixre  II,  d'immortelle 
mémoire  , ne  pouffa  point 
fes  jour s au  delà  de  cette 
année.  .....  Un  Pontife  , 
aiant  de  fi.  rares  qualités  , 
méritoit  bien  une  plus  Ion- 
%ue  vie.  Mais  Dieu  le  vou- 
lue avoir.  Tombé  malade 
dans  le  mois  de  Décembre 
de  la  préfente  année , (/  mu- 
ni des  Sainss  Sacrement ,au 
milieu  des  larmes  b des 
gémijfemer.s  de  tous  les  Af - 
fi  flans  , i/  ceffa  de  vivre 
fur  la  Terre.  Le  P.  l'agi 
i* et  end  beaucoup  pour  fi - 
jeer  le  jour  de  fa  mort  { O 
prétend  qu'il  mourut  le  1 J 
du  mois  nomé  ci-dejfus  , b 
qu'il  fut  enterré  le  lende- 
main. Ce  point  rejle  cepen- 
dant , à mon  avis , un  peu 
douteux.  Pandulftle  Pife , 
qui  pour  lors  étoit  à la  Cour 
acRomcydit  qu'il  fut  enter- 
ré dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  , le  jour  de  la  fête  de 
Sce  Luce  ; Ôc  Falcon  de  Bè- 
nevent.  Auteur  aufji  du 
même  tems  , dit  qu'il  ter- 
mina fes  jours  duodecimo 
die  ftanref probablement  il 
avoit  écrit  incrante  ) Men- 
iîs  Decembris  ( Ledouiic- 
me  jour  encrant  le  Mois 
de  Décembre). 

HO  NORIUS  lly 


précédemment  Lambert , 
Cardinal-Evêque  d’Oftie, 
eft  élu  Pape  le  1 8 de  Dé- 
cembre 11245  fept  jours 
après  la  mort  de  Caiixre 
Il  ; & , trouvant  lui-mê- 
me fon  élection  irréguliè- 
re , il  abdique  le  fepeième 
jour  d’enfuite  , c’eft  \ di- 
re le  14.  Une  nouvelle  é- 
leéh'on  unanime  répare 
les  défauts  de  la  premiè- 
re. I]  meurt  le  14  de  Fé- 
vrier / 1 50  , aiant  fiégé  y 
ans  & 2 mois  moins  qua- 
tfe  jours. 

Il  école  de  F.ignano, 
Château  do  Territoire  de 


fane,  tandis  que  Ton  En- 
nemi confervoit  toutes 
Tes  force?.  Une  pa ix  ferme 
fle  durable  réconcilia  lej 
deux  Rois. 

Depuis  ce  tems,  Swénon 
ne  prit  plus  les  armes  que 
pour  les  tentatives  inuti- 
les 5 qu’il  fit  fur  l’Anele- 
terre, corne  on  l’a  vu  dans 
l’Article  de  Guillaume  le 
Conquérant  ÿ & pour  un 
foülevemenc  des  Sembes 
fle  des  El liions  , qui  fut 
bientôt  appaife. 

Son  principal  foin  du- 
rant Ja  paix  fut  de  faire 
Heurir  la  Retieion  fie  les 
Lètres.  2!  étoit  lui-mcme 
lavant  pour  fon  ficelé.  II 
fonda  les  Evêchés  de  Lun- 
den , de  Wibourg  fl c de 
Eurglave. 

Mais  i!  avoir  des  paf- 
fions  violentes , qui  s’ac- 
cordoienc  mal  avec  fon 
amour  pour  la  Religion. 
Dans  un  feflin  , qu'il  dona 
aux  Grands  ( à Rofchild  J, 
dit  l’Abbé  Fleuri , d’après 
Saxon  le  Grammairien  , 
L\v.6  i , N.XLIX,  *7  dé- 
couvrit  que  quelques  uns 
d'entre  eux  avoient  mal 
parlé  de  lui  en  fecret , O 
en  fut  tellement  Irrité  tqu*  il 
les  fit  tuer  le  lendemain  ma 
tin  y jour  de  la  Cireoncifion 
( 107  2),  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale dédiée  à la  Tri- 
nité. L'Evêque  Guillaume 
ne  témoigna  à per  font  la 
douleur  qu'il  rejfentoit  de 
ce  facrilége  , & Je  prépara 
à officier  pontifiealement. 
Mais  , quand  on  l'avertie 
que  le  Aoi  venoit  à l'Egli- 
fe , il  n'alla  point  le  rece- 
voir ; & , quand  il  voulut 
entrer  y il  l'arrêta  avec  fa 
Crojfe  , dont  il  lui  appuia 
la  pointe  contre  l'eflomac , 
le  traitant  de  Boureau  qui 
venoit  de  répandre  dufang 
humain.  Enfin  il  le  déclara 
excommunié.  Les  Gardes 
du  Roi  environèrent  le  Pré- 
lat » l'épée  à la  main  y le 
voulant  tuer  : mais  le  Roi 
les  en  empêcha  j & , rccon- 
noijfantja  faute  f retourna 
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à U Courone , & fur  le 
bien  qu’il  a déjà  fait  à !’E- 
glife;  & l’eshorre  « à fuir 
» 1rs  confrils  de  ces  gens 
il  pervers  , qui  Tournèrent 
>»  ie  coeur  vies  Rois  ^ l’in- 
s»  dignanon  de  Dieu,  par 
» les  lnveftituresdes  Evc- 
» ques  & des  Abbcs  si.  Le 
telle  de  la  Litre  n’eft  qu’- 
une répétition  abregee  de 
celle  dont  j’ai  rendu  com- 
te. Par  la  Litre  à l’Arche- 
véque , laquelle  eft  la  44e, 
le  Tape  après  l’avoir  e*- 
horrè  de  refiller  au  Roi;# 
lui  fait  part  de  ce  qu’il  ve- 
noic  de  faire  dans  un  Con- 
cile de  Latr.in.  Je  le  rap- 
porte 1 l’année  1102.  J! 
tinic  fa  Litre  par  confir- 
mer la  Primatie  du  Siège 
de  Cantorbèry  , dont  il 
veut  conferver  les  droit* 
en  entier  ; Sc  par  lui  pro- 
mètre en  particulier  , 
<c  Que  tant  que  la  Dlvi- 
>1  ne  Mifèncorde  le  con- 
>»  lerveroit  à ce  Roïau- 
» me  , il  ne  feroic  jamais 
>1  fournis  au  Jugement  d’- 
» aucun  Légac  : mais  qu’il 
» le  feroit  feulement  à ce- 

>1  lui  du  Pape  »».  Hoc  per- 
fonaliter  ttdjicicr.tr>  , rte 
quandtù  Regno  illi  Reli- 
gioncm  tuam  divine  Mife- 
ricordia  confervaverit ,nul- 
liui  unquam  , fed  nofîr o 
tantum  debeat  fuit  fit  ju- 
dicio. 

L’Abbc  Fleuri , Liv.Cf, 
N.  XXI , me  paroit  s’e- 
rre trompé , lorfque,  dans 
l'extrait  de  cette  Litre,  il 
a cru  rendre  le  lèns  de  ces 
paroles  latines,  en  difanc  : 

£•  que  , de  fon  vivant  , il 
n’y  aura  point  d’autre  Ll- 
gat  en  Angleterre.  Certai- 
nement Pafchal  n’a  pat 
eu  delfein  de  s’interdire  à 
lui-méme  Sc  i fes  fuccef- 
feurs  la  faculté  d’envoïer 
des  Légats  dans  ce  Rolau- 
me  : mais  feulement , par 

confidération  pour  An  fei- 
nte , I'/.  pour  le  faire  jouir 
en  plein  de  fes  droits  de 
Primat  & de  Légat  né  du 
Saint-Siège , de  i’exemter 
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ment  que  les  Inveflitures  des  Eglifes  foient  donées  -par  les  Laïcs. 
S'il  Je  trouve  des  lnfratteurs  de  ce  Décret , quils  foient , corne 
coupables  de  l’ injure  faite  a leur  Mère,  les  Clercs  exclus  et  avoir 
part  a fes  Dignités , les  Laies  privés  de  P entrée  de  rEglife.  Un 
autre  Décret  confenc ct  Qu’en  Allemagne  , les  Evêques  qui 
» renonceront  au  Schifme,  relient  dans  leurs  Sièges,  s’ils  ne 
» font  point  Ufurpateurs,  Schifmatiqucs,  ou  diffamés  par  leurs 
» crimes;  & qu’il  en  foit  de  même  à l’égard  de  tous  les  autres 
» Clercs,  s’ils  le  méritent  par  leurs  mœurs  & par  leur  fcicnce». 
Quelques  Evêques  Schifmatiques  font  dépofés  par  le  Concile, 
& le  Pape  en  facre  d’autres  en  leur  place.  Pour  humilier  Ra- 
venne,  on  dillrait  de  fa  Métropole  toute  l’Emilie , c’clt  à dire 
les  Evêchés  de  Bologne,  de  Parme,  de  Rcggio,  de  Plaifancc, 
& de  Modène , non  de  Mantoue , corne  on  lit  dans  Baror.ius. 
Les  Parméfans , aiant  renoncé  tout  à fait  au  Schifme , envoient 
des  Députés  à Guaffalle , prier  le  Pape  de  venir  dédier  leur 

dénoncer  au  Pape  Grégoire  VII,  en  mêlant  le  faux  avec  le  vrai  , dans  une  lift 
écrite  de  crimes  controuvis  , les  plus  diteflables  (t  les  plus  infimes  que  la  Usine 
(r  l’Envie  puffent  imaginer,  tels  en  un  mot , que  , fi  je  Us  rapport  ois , uoui  ne 
pouvions  , ni  moi  les  écrire  , ni  vous  les  lire  fans  dégoût.  Ils  foùter.oient  « Q‘  ü 
si  ne  convenoit  pas  qu'un  auffi  méchant  Prince  , plus  connu  par  fes  crimes  que  fer 
» fon  nom,  régnât  ,furtout  put)' qu'il  n'avoit  pas  reçu  de  Rome  la  Dignité  Rouie  ; 
st  qu’il  faloit  rendre  à Rome  fon  droit  de  faire  les  Rois  y Ce  que  V Apofiolique  Ce  Re*e 
Si  dévoient , par  le  confeil  des  Princes  , en  élire  un  , qui  fût  digne  d’un  fi  frené 
j»  koneur  Si.  L’ Apofiolique  , induit  en  erreur  par  cette  fubrepêion  , fut,  dans  le 
même  tems  , fiait  de  l’honeur  , qu’on  lui  déféroie  en  le  trompant , de  faire  un  Roi , 
lia  le  Roi  par  l’excommunication  , enjoignant  aux  Evêques  , ainfi  qu’aux  terres 
Princes  , de  Ce  retirer  de  la  communion  de  ce  Roi  excommunié , Cr  leur  annorcfl 
qu'il  viendroit  au  pluflôt  en  Allemagne  pour  traiter  des  Affaires  de  l’Eglife , Cr 
principalement  de  et  qui  concernait  le  Roiaume.  Il  fit  plus.  Il  délia  du  ferme ai  il 
fidélité  ceux  qui  l’avoient  prête  au  Roi , pour  que  l'abfolution  du  ferment  trait 
contre  lui  ceux  que  l’engagement  de  leur  foi  rttenoit.  C'efl  ee  que  beaucoup  le 
gens  trouvèrent  mauvais , s'il  efi  permis  de  trouver  mauvais  ct  que  l’ApofitUq  t 
fait.  Ils  affwr oient , «t  Que  ee  qu’on  avoit  fait  n’êtoit  pas  plus  efficace , q*d 
St  n'itoit  licites)  : mais  je  n’oft  rapporter  les  raifons  , qu'ils  en  dor.oient  , de  peer 
de  parohre  condamner , ainfi  qu’eux  , la  conduite  du  Pape.  Apre»  la  more  de» 
deux  faux  Roi»  , Rodolfe  & Herman  , les  affaire»  d 'Henri  furent  en  très  bon  eut 
dan»  le  Roiaume  de  Germanie  ; & l’on  ne  manqua  pa»  d’en  faire  un  nonrti» 
crime  à ceTrin ce.  Le  Roi  prenoit  tous  les  jours  le  dejfas  , dit  notre  Evêque 
fujet , p.  1 1 2 , (f  fes  affaires  alloient  de  mieux  en  mieux.  Au  contraire , celles  ét 
fes  Ennemis  décllnoient  de  plus  en  plus  ; & tout  ce  qu’ils  entreprenaient , tour  tait  ‘ 
leur  honte.  Votant  que  leurs  armes  , & leurs  éleaions  de  Rois  , n'dvoient  peint 
eu  de  fuecis  , ils  s’armèrent , une  fécondé  fois  , de  calomnies  , aeeufant  le  Roi  de 
beaucoup  de  crimes  abominables , entre  autres , ic  d’avoir  .aiant  été  privé  de  U Cea- 
st  rone  a caufe  de  fes  forfaits , été  caufe  de  la  mort  de  Rois  tris  chrétiens , 

St  avoient  élus  par  l' Autorité  Apofiolique  i d’avoir  tout  ruiné  parle  feu,  les 
st  fines  Cr  le  fer  y d'avoir  exercé  de  toute  manière  fa  tirannit  contre  l’Èglife  * 
st  contre  le  Roiaume  il.  Sur  ces  aeeufations  , l’ Apofiolique  le  lia  , ee  qu’iis  eurent 
foin  de  publier , par  une  fécondé  excommunication  : mais  aile  fut  trouvée  de  peu  le 
poids,  parcequ'elle  parut  venir,  non  de  la  rai  fon:  mais  du  caprice^  non  de  l’efftaita 
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te,  il  devint  Archidiacre 
del’Behfe  de  Bologne.  Le 
Tape  Pefehal  II  le  voulut 
avoir  à Rome  5 & le  fit 
Cardinal-Evèque  de  Vele- 
tri , c’eft  à dire  d’Oftie. 
Cette  dernière  Ville  étant 
alota  ruinée, les  Papes  do- 
noient  1 fes  Evêques  l’E- 
vêché deVéletri,  Ville 
voifine,  pour  qu’ils  euffenr 
où  faire  leur  rélidence. 
Dans  la  fuite  Eugint  III 
réunit  les  Diocèfes  d’Of- 
tie & de  Veletri  , fuppri- 
mant  ce  dernier  Evêché. 
Aprli  [ept  jours  dt  Va- 
attee,  dit  M. 


tenet,  dit  Muratori  , T. 
VI, p. 4 1 0 ,on  llut  Lam- 
fcert,  Evlquc  d’Oftit  , . . 
fui  prit  le  nom  d’ Hono- 
rius  II.  Toutefois  fon  élec- 
tion ne  Je  fit  pas  fans  dé- 
tordre a fans  tumulte. Les 
principaux  Laies  dt  Rome 
alors  itoient  Léon  , de  la  \ 
tris  noble  Maifon  des 
Franeipani,  Sr  Pier-Léone 
ou  Pierre  de  Léon  , c’efl 
b dire  la  Fils  de  Léon  , 
Juif  tris  riche  qui  s'étoit 

fait  Chrétien Ils  cois - 

vinrent  de  traiter  tnfemble 
a l’amiable  , aiant  tous 
deux  fecrittment  intention 
de  fe  tromper  l'un  l’autre 
dans  le  choix  d’un  fuccef- 
feur  au  feu  Pape.  Frangi- 
panejfi  dire  un  foir  à tous 
les  Chapelains  des  Cardi- 
naux de  porter  avec  eux 
le  lendemain  la  Chape  rou- 
ge fous  leur  manteau  (a) , 


( a | L’Abbé  Fleuri , qui, 
ti* 67,  N.  XXXVI,  rap- 
porte , corne  Muratori , 
cette  élection  d’après  Pan- 
dulfiePife ; & dit,  en  par- 
lant de  Leon  Frangipane  : 
Le  foir , il  fit  dire  a cha- 
cun des  Chapelains  des  Car- 
dinaux ftpariment  , de  ve- 
nir de  grand  matin  avec 
une  Chipe  rouge  fous  la 
Chipe  noire , le  cela  de 
concert  avec  leurs  Maîtres; 
“ qu’il  faifoit , afin  que 
chacun  des  Cardinaux  ef- 
périt  qu’il  le  ferait  élire 
? “fs  ; ou  du  moins  qu’ils 
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h fon  Palais  , où  il  ôta  les 
Ornemens  Roiaux  , (f  prit 
un  habit  de  pénitence.  Ce- 
pendant l’Evêque  fit  com- 
mencer la  Mejfe  ; or , coma 
il  alloit  chanter  la  Gloria 
in  excetfii,  on  lui  dit  que 
le  Roi  était  à la  porte  en 
poflure  de  Suppliant.  Il  fit 
eejjer  le  chant  ; Sr  , s’étant 
avancé , il  demanda  au  Roi 
« pourquoi  il  s’étoit  mis  en 
» eet  état  11.  La  Roi  prof- 
terné  demanda  pardon, pro- 
métant  it  de  réparer  le  fean- 
v»  date  , qu’il  avait  doné  il; 
Sr  l’Evique  leva  auffitôt  l’- 
excommunication ; releva 
le  Roi , en  l’embrajfant  ; 
effuia  fes  larmes  ; Celui  or- 
dona  d’aller  reprendre  fon 
Habit  Roial.  Après  lui  a- 
voir  impofé  fa  pénitence , 
il  fit  avancer  le  Clargé,pour 
la  recevoir  en  chantant,  Sr 
l’amena  jufques  h l’autel  , 
où  il  continua  la  Mejfe 
Le  Peuple  témoigna  fa 
joie  par  de  grands  applau- 
dijfemens.  Le  troifilme  jour 
après , le  Roi  vint  encore  à 
VEglife  en  Habit  Rotai,  Ce, 
pendant  la  Mejfe  , il  mon 


S A r A N S 
Ce  Illuftret. 

lui  perfonnellemenc  de  la 
Jurifdiétion  de  tout  autre 
Légat. 

Au  retour  des  Dépurés, 
les  Seigneurs  étant  aflrm- 
blés  h Londre  le  jour  de 
S.  Michel , Henri  fie  dire 
à l’Archevêque  « de  ne 
>1  lui  pas  refufer  les  coù- 
11  tûmes  de  fon  Tère  , ou 
11  de  fortir  du  Rofaumen. 
Anfelme  demanda  la  lec- 
ture des  Litres  du  Pape, 
confencanc  it  d’obéir,  au- 
is  tant  que  fon  honeur  te 
>•  le  refpeét  qu’il  dévot 
» au  Saint-Siège  le  lui  pér- 
il mètroienc  si.  Le  Roi  ré- 
pliqua , « Que  l’on  pon- 
ts voit  voir  la  Litre  adref- 
11  fée  à l’Archevêque  : 
11  mais  que  pour  le  pre- 
ii  fent,on  11e  verroit  point 
11  celle  qu'il  avoic  reçue 
11  lui-même  : Qu’il  ne  s’a- 
>1  giffoit  point  de  ces  Li- 
st très  ; mais  de  favoir  fi 
il  l’Archevcque  vouloico- 
ti  btnr  11.  On  jugea  de  IA 
que  fa  Litre  du  Pape  ne 
rêpondoit  pas  aux  inten- 
tions du  Roi.  L’Archevê- 
que fie  voir  celle  qu’il  a- 


IIUUIU  SU  * t navre-  '|»~  1-  **  » 

ta  h la  Tribune  ; Sr  , aiant  voit  reçue  , à laquelle  il 
fait  faire  filtnce  par  fon  en  joignit  une  aucre, écrire 
Hérault , il  eonfejfa  publi-  de  Bènevenr,  le  1 2 de  Dé- 
quement  la  grandeur  de  fa  cembre  de  l’année  précé- 


dente I la  99*) , dans  la- 
quelle le  Pape  lui  difoit: 
Votre  Sagejfe  fait  affés  a- 
vee  combien  de  vigueur  , de 
févérité  , de  force  , nos  Pi- 
res , dans  les  tems  p affés  , 
| fe  funtoppofés  à eettefour- 
tufe  de  la  1 


ce  ventmeuf 


l eorrup- 


aute  , Sr  le  Jeandalt  qu’il 
avoit  doné.  fl  loua  l’indul 
gente  de  l’Evique  ; Sr  dé- 
clara que , pour  la  répara- 
tion Je  fon  crime  , il  da- 
nois à (’Eglife  moitié  dt 
la  Province  de  Stéphen. 

Il  avoit  époufè  Gutha  , 
fille  du  Roi  de  Saêde  , fa  I tion  fimoniaque  , c’efl  hdi- 
parente  en  un  degré  pro-|  re  à l’Invefiiture  des’Egh- 
hibé.  Adalbert , Archevë- 1 fes.  Du  tems  de  notre  pré - 
dicejjeur,  le  Seigneur  Ur- 
bain de  mémoire  refpeUa- 
ble  en  Jefus-Chrift , dans 
un  Concile  de  vénerablte 
Evêques  Sr  Abbés  de  diver- 
fes  Provinces , qui  fe  tint  à 
Bari  , auquel  Votre  Reli- 
gion Ce  Nous  ajjifiamcs , il 
y eut  , eome  ceux  qui  s’y 
trourlrent  avec  nous  s’en 
fouvilnent , Sentence  d’Ex- 
communication  prononcée 
contre  cette  Pefle.  Et  nous. 


que  de  Brème  6c  Légat  A- 
poftoliqoe  pour  les  Eglifes 
du  Nord, 6c  l’Evêque  Guil- 
laume  eurent  bien  de  la 
peine  h lui  faire  compren- 
dre que  fon  mariage  croit 
inceftueux.il  confentic  en- 
fin à ce  qu’il  fût  dilfous. 
Gutha  retourna  chés  fon 
Père,  prit  des  habits  de 
Veuve , & ne  s’occupa 
plus  qu’à  faire  des  Orne- 
mens d’Egllfe. 


' 


944  Abrégé  chronologique 

EVÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 

nouvelle  Cathédrale , & de  leur  doner  pour  Evêque  ce  même 
Cardinal  Bernard , qu’ils  avoient  fi  fort  maltraite  deux  ans  au- 
paravant. Ils  obtiènent  l’un  & l’autre.  Le  ddîcin  du  Pape,  en 
quitant  Parme , êtoit  d’aller  en  Allemagne,  pour  fc  trouvera 
la  Diète  générale , qui  fe  devoir  afiemblcr  à Maience  pour 
les  fêtes  de  Noèl;  & le  nouveau  Roi  s’êtoit  avancé  juîqu’à 
Ausbourg  pour  le  recevoir.  Mais  le  Pape,  craignant  que  fon 
nouveau  Décret  touchant  les  Invellitures  n’éprouvât  des  con- 
tradictions en  Allemagne , & de  plus  aiant  appris  que  le  Roi  lui- 
même,  qui  n’avoit  plus  befoin  de  lui,  ne  paroilToit  pas  endif- 
pofition  d’abandoner  ces  mêmes  Inveftitures , parte  en  France 
par  la  Savoie , & va  célébrer  les  fêtes  de  Noël  dans  fon  ancien 
Monaltère  de  Clugni. 

L’Antipape  Théodoric  étant  mort , cette  année , dans  fa  pri- 
fon  du  Monaftcre  de  la  Cava , Wemer  ou  Guarnier , Marquis 
d’Anconc  & Duc  de  Spolète  , fait  élire  pour  lui  fuccèdcr,  à la 
prière  des  Schématiques  de  Rome,  qui  l'êtoient  venus  trouver 

mais  de  la  haine.  L#  Roi , reconnorffant  que  le  but  de  V Apoftolique  êtoit  de  le  fri- 
ver  de  fon  Roicumc  , 6*  que  fa  renonciation  à la  Courone  était  la  feule  martü 
d'obcijjance  , qui  le  pût  fatis  faire  , fut  contraint  de  retourner  de  l'obéi ffar.ee  a la 
révolte  , de  l'abbaiffcmcnt  à la  hauteur  ; & de  faire  a l'égard  de  l'Apoftolx que  et 
que  l' Apoftolique  vouloit  faire  au  fien.  Renonces  , je  vous  prie  , illuftre  Rei » 
renoncés  au  deffein  de  renverfer  de  fon  Trône  le  Chef  de  lEglife  , & de  vous  rt*- 
dre  coupable  en  lui  rendant  injure  pour  injure . Recevoir  une  injure  eft  un  bonheur  ; 
la  rendre  eft  un  crime . 

Finirons  cette  Note , qui  devient  de  beaucoup  trop  loncue  ; & rapportent 
ce  qu 'Otbert  dit  de  la  mort  d'Henri  ///,  apics  avoir  parlé  de  l’incertitude,  ou 
le  jeune  Roi  & Tes  Partifans  croient  de  ce  qu’ils  avoient  à faire,  en  levant  le 
liège  de  Cologne.  Lorfqu'ils flotoient  au  gré  de  Torage  de  leurs  penfées , « 
bruit , furvenu  tout  à coup , difilpc  les  nuages , b change  en  calme  cette  agitais* 
fi  grande.  Il  leur  apprend  que  l'Empereur  a paiê  le  tribut  à la  mort.  Ils  htfttirtet 
d'abord  à le  croire  ; mais  , à l'arrivée  du  Courier  , porteur  des  derniers  ordres 
du  Père  6*  de  fes  derniers  prifens  , e'eft  a dire  de  l'épée  b de  Vanneau  , la  •#»« 
fut  fur  le  champ  fi  grande  , qu'on  ne  put  pas  modérer  les  cris  qui  la  témoignons. 
Mais  la  douleur  n' êtoit  pas  moins  grande  aux  funérailles  de  l'Empereur.  Les 
Grands  pleuroient  ; le  Peuple  fe  lamentoit  ; on  entendoit  partout  des  gêmïffevueSy 
des  fanglots  , des  cris  de  douleur . Les  Veuves  , Ut  Orphelins  , les  Pauvres  it 
tout  pais  , affemblés  pour  ces  obsèques , fe  plaignent  d'avoir  perdu  leur  Prt  • 
répandent  des  larmes  fur  fon  corps  , baifent  fes  mains  liberales  ; b s'arrache S è 
regret  d'auprès  de  ce  corps  fans  vie  , qu'ils  embraftoient.  A peine  a-t-on  le  ttr> 
de  l'inhumer.  Ils  n'abandonent  point  Ja  fêpulture.  Ils  y paf/ent  les  nuits  cens  le* 
larmes  & les  prières.  Ils  pleurent , en  racontant  , ils  racontent  , en  pleurant,  U* 
oeuvres  de  mifêrieorde , qu'il  evoit  exercées  envers  eux  ; quoiqu'il  ne  faille  pet 
pleurer  une  mort  précédée  d'une  bore  vie.  L'Empereur  , dans  fes  derniers  mon***, 
fit  voir  une  foi  pure  , une  ferme  efpèranee  , une  amère  eomponéUon  de  ervr.  //*« 
rougit  pas  de  faire  une  confcffion  publique  des  péchés , qui  le  dévoient  couvrit  it 
eonfufion . Il  prit  , avec  route  l'avidité  de  fon  amc  , la  nourriture  du  Co*f*  és 
Seigneur,  (ètte  vous  êtes  heureux  , illuftre  Empereur , de  vous  être  acquis  et  te*» 
Gardes  0 de  tels  Inttrccffeurs  ! Vous  receves  à préfent  au  centuple  te  que  »<•* 
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dans  le  deJTein  qu’il  avoit 
de  faire  race  Lambert , 
Epique  d’Oftie.  Mail  je  ce 
fais  cornent, lei  Cardinaux, 
l’étant  ajlemblis  le  len- 
demain dans  l’Eflife  de 
Saint. P encrace  , auprès  de 
la  Bafilique  de  Latran  , 
Thebald  Boccadipecora 
la).  Cardinal  de  Sainte- 
Anafiafic  , fut  élu  Pape  , 
fous  le  nom  de  Céleftin  , 
avec  le  fuffragc  de  Lam- 
bert lui-même.  On  le  re- 
vêtit de  la  Chape  rouge  , & 
l’on  entona  le  Te  Oeum. 
On  n ’tn  itoit  pas  i la  moi 
tié  , lorfque  Robert  Fran- 
gipane , peut-être  frire  de 
Leon  , quelques-uns  de  fes 
Partifans  , Ir  quelques- 
uns  de  la  Cour , procla- 
mèrent Pape  Lambert  , 
Evêque  d’Oftie , te  le  firent 
voir  au  Peuple  , par  lequel 
il  efi  à croire  qu’il  fut  aujfi 
proclamé.  Ce  dut  être  le 
fujet  d'une  grande  difpute: 


VtnJ'ent  fans  crainte  , car 
ils  Je  fouvenoient  de  ce  qui 
s'étoil  paffi  environ  fept 
ans  auparavant  bl’ilefiion 
de  Géla Ce.  Pandulf,  dont 
le  Texte  n’eft  pa«  bien 
clair  , femble  vonloir  dite 
qu’il  faioit  que  ce  fut  cha- 
cun de*  Cardinaux  qui 
vînt  avec  la  Chape  rou- 
ge fous  la  Chape  noi- 
re. Voici  fes  paroles  : In 
fero  autem  pr af en ti  Léo 
per  nuntiot  unumquemque 
feorfutn  de  Capcllanis  Car- 
d inalium  pramonet,  ut  ma- 
ne  fummo  àiluculo  cum 
pluviali  rubto  fub  cappa 
nigra  , ignorante  Domino , 
eutr.dem  fuum  Dominum 
induerent.  Iftud  vero  prop. 
ter  hoc  ingenium  aainve- 
nerat.quatenus  fingulos  pro 
accipitndo  de  manibus  ejus 
Papatu  attentiorcs  redde- 
ret ; St  fie  faltem  abfaut  ti- 
moré venirent,  & quiaem  fa- 
Sum  Papa  Gelafii  recolen- 
tes , venire  timebant. 

lu)  Tebaldo  Buccapecu, 
dit  le  Cardinal  d’Aragon. 


eontemporains. 


Swinon  ne  prit  point  d’- 
autre Femme  , quoiqu’il 
n’eut  point  d'Enfans  de 
Gutha  : mais  il  eut , de  di- 
verfes  Concubines,  i j Fils 
& x Filles.  Six  de  fes  Fils 
furent  fiicceflivementRois 
après  lui. 

Se  fentant  vieux  , il  fie 
jurer  à tou*  les  Seigneurs 
qu’ils  doneroient  la  Cou- 
rone  au  Prince  Harald  , 
fon  fils  aine. 

Les  Litres  ai  k 7 1 du 
II*.  Liv.  de  Grégoire  yil 
font  adreffées  â ce  Roi. 
Ce  Tape  lui  témoigne 
danslapremière,  corne  ie 
l’ai  dit  en  fon  heu  , qu’il 
avoir  detfein  de  faire  un 
de  fes  Fils  , Duc  de  Pouil- 
le  St  de  Calabre. 

Swinon  mourut  d’une 
longue  maladie  au  Villa- 
ge de  Suddatorp.  Il  fut 
enterré  à Rofchild  dans 
l’Eglife  Cathédrale  , dit 
l’Abbé  Fleuri , Liv.  62  , 
N.  XIX  ; St  r Evêque  Guil- 
laume , allant  au  devant 
du  Corps  , fit  porter  deux 
cercueils  , un  pour  le  Roi  , 
un  pour  lui- même  { aufft 
mourut  il  dans  le  tems  des 
funérailles  , St  fut  enterré 
avec  lui. 

HARALD  IX, 
furnomi  HEIN , 
e'eft  à dire 

PIERRE- MOLLE, 

fils  naturel  de  Swinon  II , 
lui  fuccède , en  1074  ; & 
meurt , fans  Enfant , en 
10S0. 

La  mort  de  Swinon  fut 
fuivie  de  quelques  mois 
d’interrègne  ; Si  , mal- 
gré l’engagement  que  les 
Grands  avoient  pris  avec 
lui  touchant  fa  Ihcceflion, 
ils  furent  partagés  entre 
Harald  , & fon  frère  Ca- 
nut , qui  paroiffoit  plus  di- 
gne du  Trône.  La  décifion 
tut  renvoïée  aux  Etats  gé- 
néraux, qui  choifirent  Ha- 
rald. Canut  fe  retira  d’a. 


St  Illuflres. 

aient  le  mime  efprit  que  nos 
Pires  ,nous  f avons  te  nous 
atleflons  la  mime  ehofe.  A 
la  hn  de  cette  Litre,  Paf- 
chal  remercie  Anfelme  de* 
préfens,  qu’il  avoir  en- 
volés à S.  Pierre  -,  ce  qu’il 
eft  bon  de  remarquer.  A- 
près  la  tellure  de  ces  Li- 
tres , les  trois  Evéques,qui 
revenoient  de  Rome  , di- 
rent , <1  Que  le  Tape  leur 
11  avoir  parlé  tout  autre- 
>»  ment  que  ne  parloienc 
>1  lès  Litres  il  ; Si  décla- 
rèrent , foi  d’Evcquc*  , 
• « Qu’ils  avoient  ordre  du 
il  Pape  de  dire  au  Roi  que, 
il  tant  qu’il  virroit,  dan* 
>1  tout  le  relie , en  Prince 
11  Chrétien  , il  fermeroie 
il  les  leux  fur  les  Invefti- 
11  tures  des Eglifes,  pout- 
11  vu  que  lesperfonesjaux- 
11  quelles  il  les  doneroit  , 
il  en  fulfent  dignes  , fle 
11  qu’il  n’ofoit  ufer  dans 
11  un  écrit  d’une  pareille 
11  condécendance.de  peur 
11  que  les  autres  Princes  , 
ti  venant  à la  connoîcre, 
il  n’en  voulurent  faire  u- 
11  fage  pour  eux , au  mé- 
11  pris  de  l’Autorité  Pon- 
11  tificale  >i. Les  deux  Moi- 
nes , Députés  de  l’Arche- 
vcque,  nièreet,  <1  Que  le 
11  Pape  eut  jamais  rien 
21  dit  de  femblableii:  mais 
les  Evêques  afTuroient  , 
<t  Qu’aiant  eu  des  Au- 
11  diances  fecrcres  du  ra- 
il pe  , les  autres  igno- 
11  roienr  ce  qu’il  leur  a- 
si  voit  dit  alors  11.  Les  uns 
voulurent  que  ce  fut  les 
Litres  Si  les  Sceaux  du  Pa- 
pe auxquels  on  s en  rap- 
portât. Les  autres  fourni- 
rent , n Que  la  parole  de 
11  trois  Evêques  mèritoie 
11  plus  de  croiance  , que 
11  du  Parchemin  Si  du 
11  Plomb  11.  Henri  preffane 
ilôts  Anfelme  de  lui  faire 
hornage  , & de  facrer  les 
Evêques  qu’il  alloit  inves- 
tir j Anfelme  dit  , u Que  , 
11  pour  éviter  route  fur- 
11  prife,  il  croïoit  qu’il  fa- 
M loit  renvoicr  à Rome 
O O O 


bord  en  Scanie , puis  en 

Tome  III  t Part.  II. 
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à Tivoli,  Maginulf,  qui  vraifemblablcment  étoit  Moine  de 
Farfa  : mais  que  l’on  ne  conrioît  point  d’ailleurs.  Enfuite,  dans 
l’Octave  de  S.  Martin , il  fait  faire  à Rome  une  élection  pré- 
tendue canonique  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde, 
& fait  prendre  à Maginulf  le  nom  de  Silveflre  Dans  un 
autre  tems , ce  Faux-Pape  eft  inftallé  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran , lorfqu’une  folcmnité  retenoit  Pafchal  dans  la  Cité  Léo- 
nine : & ce  Pape  étant  rentré  le  lendemain  dans  Rome,  le  nou- 
vel Antipape  s’enfuit  j & depuis  on  n'en  entendit  plus  parler. 
Mais,  corne  Pafchal , abfent  de  Rome  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier ou  de  Mars  de  cette  année,  n’y  revint  que  l’anncc  fui- 
vante , à fon  retour  de  France , l’inftallation  & la  fuite  de 
Maginulf  doivent  appartenir  à l’année  fuivante  (i). 

La  Comteffc  Mathilde,  étant  au  commencement  de  cette 
année  à Quiftello , Ville  aujourd’hui  du  Mantouan  en  deçà  du 
Pô,  fait  juftice  h Jean,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Pavic,  à 
l’occafion  de  fes  plaintes  fur  les  violences , que  ceux  de  Révé- 
ré, Sujets  de  la  Comteffc , avoient  exercées  contre  le  Bourg  de 
Mélara , qui  dépendoit  de  fon  Monalfère  (i).  Les  Habitans  de 
Prato,  qui  pour  lors  occupoient  le  Château  de  Monte-Chia- 
vello , ne  pouvant  plus  fupporter  la  dureté  du  gouverne- 
ment des  Florentins  , setoient  donés  au  Comte  Guidotto , leur 
voifin  ; &,  qüitant  leur  anciènc  demeure  , avoient  fait  l’acqui- 
fition  d’un  Pré  dans  lequel  ils  avoient  conftruic  un  autre  Châ- 
teau , qu’ils  avoient  nomé  Prato.  Les  Florentins , fccourus  par 
Mathilde  en  perfone,  font  au  mois  de  Juin  le  fiege  de  ce  nou- 
veau Château,  qu’ils  forcent  bientôt  à fe  rendre,  & qu’ils  dé- 
truifent(j).  Pendant  ce  Siège  la  Comtetfe,  par  un  Adedu  méroe 

âvés  caché  dans  les  mains  des  Pauvres . Vous  avis  échangé  votre  Roiaumc 
pcrifjdblc  & terrefire  , contre  un  autre  paifiblc , éternel  Gf  cèle  fie . C*tfi  ** 
préfent  que  vous  portes  une  Courone  , qui  ne  peut  , ni  vous  être  enlevé:  par 
votre  Héritier  y ni  vous  être  enviée  par  vos  Ennemis.  Il  faut  donc  retenir  fes  larme* , 
fi  Von  peut  les  retenir . On  doit  à votre  félicité  de  la  joie  y 6r  non  de  la  trifîcyti 
des  tranfports  d'allcgreffc  , Gr  non  des  gtmiffemens  ; des  cris  dJ applaudi ffeme**  j u 
non  de  douleur • 

Après  cet  évènement  y ceux  qui  faifoient  la  guerre  au  Roi  perdirent , avec  h* 
efvcrance  y le  courage  Gr  les  forces  ; & y ce  qui  refioit  alors  a faire  , ils  fe 
iilièrent  la  bienveillance  du  Roi,  par  leur  foumijfion  , à force  d'argent  y ou  it 
la  manière  que  chacun  le  put . 

( i ) En  confluence  de  ce  que  je  viens  de  dire  , ce  n’eft  pas  de  i îoC,  fl’3  % 
de  1107  que  devroit  être  datée  la  Lètre  y où  Pafchal  II  parle  de  PinftallintJ  • 
& de  la  fuite  de  Maginulf,  de  laquelle  j’ai  fait  uiage  dans  la  Colont  da 
à l’Article  des  trois  Antipapes  y qui  fuit  celui  de  Pafchal  11 . 

1 * ) Antiquit,  d'ital . Dilferc.  LXV. 

O I Ce  que  je  viens  de  rapporter  eil  attefte  par  l’ancien  Mft.  de  U Ct»** 
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maiscltfn  , la  puiffar.ee 
des  Frangipani  l’empor- 
tant, (/  u Cardinal  Thé- 
bald  , par  une  glorieufe 
btmiùte , renonçant  lui- 
même  à fçn  droit  , l'ambi- 
tieux Lambert , e’ejl  à di- 
re Hcnorius  II , refia  Pa- 
pe  Mais  , ajoute 

l’Auteur  de  la  Vie  de  ee 
P aperçue  le  Cardinal  d’A- 
ragon nout  a confttvle , 
parçcque  l’éieâion  rd’ Ho- 
norine s’etoirfane  peu  ca- 
noniqtmnent , fept  jours 
après,  il  quita  la  Mitre 
& la  Chape  en  préfence 
des  Frères.  Or  les  frères  , 
tant  les  Evêques  , que  les 
Pré; res  Si  les  DiacresCar- 
éinaux  , volant  fon  humi- 
lité, & pourvoyant  pour 
l’avenir  à ne  point  intro 
dture  quelque  nouveauté 
dans  l’Eglife  , réformè- 
rent en  mieux  ce  qu’il  y 
avoit  eu  de  mal  fait  ; & 
faifant  rappeller  le  même 
Ronorius,  ils  le  profternê- 
rent  à l'es  pieds,  6c  lui  ren- 
dirent l’obéilfance  accou- 
tumée corne 'à  leur  Taf- 
teur  8c  corne  au  Tape  uni 
vetfel. 

Pundulf  Je  Pife  dit  que 
lion  Frangipane  depuis 
Ipngtems  avoit  envie  de 
foire  Lambert  Pape  ; que 
tout  le  Peuple  fouhaitoit 
Saxon  d’Anagnie  , Cardi- 
nal de  Saint-Etiène;  & que 
lion  leur  faifoit  efpérer 
de  le  faire  élire.  Suivanc 
l’Abbé  d’Urfperg, une  par- 
tie des  Romains  defiroit 
d’avoir  pour  Pape  Gau- 
tier, Archevêque  de  Ra- 
vtnne,  home  fufftfamment 
recommandé  , dic-il  , par 
tous  les  témoignages  que 
in  Religion  peut  rendre  en 
faveur  de  quelqu’un.  ' 

INNOCENT  II, 

précédemment  Grégoire , 
Diacre-Cardinal  de  Saint- 
Ange,  eftélu  furtivement 
par  le  plus  petit  nombre 
des  Cardinaux  , à l’infçu 
des  autres  , le  iour  même 
«la mort  d ’Honorius  II , 


PRINCES 

contemporains. 

•Suède  , pareequ’i!  fe  mé- 
tioir  des  offres  avantageu- 
fes  de  Ion  Frère. 

La  foibleffe  D’Harold, 
qui , très  dévot  & très  in- 
capable de  rèener,  laiffa 
triompher  la  licence  & le 
crime , de  ne  fît  point  ref- 
pcèlerles  Loix,  lui  procu- 
ra fon  furnom. 

Tour  ce  qu’iTfit  de  bien 
fut  de  fupprimer  les  diver- 
fes  Epreuves  alors  en  ufa- 
ge  , 8c  de  leur  fubft.tuer 
le  ferment. 


CANUT  IV, 
furnomé  d’ODENSÉE 
ou  LE  SAINT 
Cr  LE  MA  RT  l R , 

fils  naturel  de  Srrcnon  II, 
remplace  fon  frère  Ha- 
ral.l , en  1080  ; & meurt 


S A V A N S 

* Illufires. 

s»  confulter  Je  Tape  : Que 
si  cependant , fi  le  Roi 
v)  donoit  quelques  Invef- 
» titures  , il  ne  regarde- 
>*  roit  corne  cxcommu- 
niés,  ni  lui,  ni  ceux 
il  qui  les  auraient  reçues  i 
n mais  qu’il  ne  fanerait 
il  point  8c  ne  permcttoit 
il  point  que  l’on  facrâc 
il  les  Inveflis  il. 

Vers  la  mi  - Carême 
i ioj,  le  Roi,  partant  par 
Car.torbcry  pour  aller  à 
Douvre  , pretia  l’Arche- 
vêque si  de  celfer  de  lui 
il  dilpucer  les  anciens 
il  droits  de  fa  Courant  il. 
La  réponfe  du  Prélat  fut  , 
i«  Que  ceux  qu’on  avoic 
il  envoies  à Rome  s’in 
il  former  de  la  vérité  du 
il  rapport  des  trois  Eve- 
il ques , en  croient  reve- 


11  nus  avec  dc{.  Litres  , 
affnflîr.é,non  le  7 de  Juin  ,1  qu’il  faloit  ouvrir  pour 
ios6,  corne  011  l’a  dit:  ,>  voir  s’il  s’y  trouverait 
mais  le  Samedi  10  de  Juil- Si  de  quoi  l’aurnrilèr  à 
lct  10S7.  1 il  condécendre  à la  vo- 


Dédarc  Roi  per  les  E- 
tats  Généraux  , il  fignala 
le  commencement  de  Ion 
règne  par  ranger  à leur 
devoir  les  Sembes,  les  Cu- 
retés & les  Editons , qui 
s’éroienc  révoltés-  II  leâ 
priva  des  Rois  qu’ils  a- 


11  lontc  du  Roi  11.  Le  Roi 
repartit , et  Qu’il  r.c  faloit 
11  point  de  nouveaux  dé- 
11  lais  ; Qu’il  vouloir  une 
il  décifion  : Que  ce  n’é- 
>1  toit  point  au  Pape  A 
11  régler  les  droits  de  fa 
11  Coiirone  ; & que  qui 


voient  eus  jufqu’alors  ; & ,*  vouloir  i’en  priver  craie 


fie  de  leurs  pais  des  Pto 
vinces  de  fon  Roiaume. 
Il  conquit  auflî  la  Cour- 
lande,  qu’il  réunit  sic  mê- 
me A fa  Courone. 

Son  règne  fuc  enfuite 
tranquille.  Il  eut  cepen- 
dant envie  d’envoïer  taire 
une  décente  en  Angleter 


il  fon  Ennemi  11.  Las  en- 
fin de  tant  cfc  rèfiftance  , 
il  fit  dire  à l’Archevêque  - 
it  Qu’il  le  prioit  d’aller  a 
11  Rome  tâcher  d’ohtenir 
i>  lui-même  ce  que  les  au- 
1)  très  n’avoient  point  ob- 
11  tenu  11.  C’êroit  lui  com- 
mander de  fortir  du  Roi- 


re,  à laquelle  les  Rois  de  [ jaunie. Anfrlme, qui  lefen- 
Danemarck  avotenr  bien  , tir , pria  le  Roi  de  lui  do- 


de  la  peine  à renoncer: 
mais  Olaff,  fon  frère, qu’il 
chargea  de  cette  Expcdi-  j 
tion  & qui  fecrètement  ! 
afpiroit  au  Trône  , la  fit 
échouer.  Canut , l’aiant 
fait  arrêter,  le  rit  palier 
en  Flandre,  jiour  que  le 
Comte  le  retint  en  pri- 
fon.  Le  Roi  comtoit  fur 
ce  Comte  parcequ’il  en 
ayoic  époufe  lafiite.  Pour 


ner  jufqn’à  raque  , pour 
qu’il  eue  l’avis  des  Evê- 
ques & de*  Seigneurs.  It 
le  rendit  doncà  la  Cour 
du  Roi  pour  le  29  de 
Mars,  jour  de  Pâque  ; 6c 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  le 
prièrent  unanimement  de 
faire  lui-même  le  volage 
de  Rome.  Il  y confentit  , 
malgré  fon  âge  8c  fa  mau- 
vaite  fanté  : mais  en  pto- 

O o o ij 
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E VE  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 

mois  de  Juin  , déclare  Anfelme , Abbé  de  Fucccchio  , légitime 
pollefleur  d’une  partie  du  Château  de  Montalto,  Diocèfc  de 
Lucque , duquel  elle  lui  confirme  la  polTeffion.  Etant  àNogara 
vers  la  fin  de  l’année  , elle  fait  une  nouvelle  Donation  au  Mo- 
nallère  de  Saint-Benoît  de  Polironc  (t). 

Richard  II , Prince  de  Capoue,  meurt  fans  Enfans  mâles, 
& fon  frère  Robert  lui  fuccède. 

Dans  l’efpace  d’un  peu  plus  de  deux  mois , Venifc  éprouve 
deux  incendies , qui  détruifent  plufieurs  de  fes  quartiers.  Elle 
perd  aufli  la  Ville  de  Malamocco,  que  la  mer  engloutit,  & 
dont  l’Evêché  fut  transféré  depuis  à Chioggia. 

Boémond,  Prince  d’Antioche , êtoit  (orti  des  mains  des 
Turcs,  en  rachetant , dit  Muratori  {t),Ja  Liberté  par  la  promtjfe 
d'une  fomme  extrêmement  conjidérable.  Ne  fachant  ou  la  pren- 
dre , il  vient  en  Italie  ; & pajfe , dans  le  mois  de  Mars  de  cette 
année  y en  France , où  , non  feulement , en  parcourant  différentes 
Villes  , il  fait  engager  un  très  grand  nombre  de  gens  a prenare 
la  croix  pour  l' accompagner  dans  Jon  retour  au  Levant  : 
mais  encore  il  époujè  Confiance,  fille  de  Philippe,  Rai  de 
France  j & conclut  le  mariage  de  Cécile,  fille  naturelle  de  ce 
Prince,  avec  Tancrède,  fon  coufin,  qu'il  avoit  laiffé  Gouver- 
neur d’ Antioche.  Le  mariage  de  Boémond  Ce  fait  à Chartres 
après  Pâque.  Dans  cette  Ville,  ce  Prince,  monté  fur  une  Tri- 
bune de  l’Eglife  Cathédrale  3 harangue  l'Afiemblée , exhortant, 
par  le  récit  de  fes  avantures  & par  la  promefie  de  Châteaux 
& de  Villes  opulentes , tous  les  Chevaliers  à le  fuivre  au  Le- 
vant. Enfuite  , le  16  de  Mai,  Brunon , Evêque  de  Ségni,  qui 
l’accompagnoit  corne  Légat  Apoftoliquc , tient  à Poitiers  un 
Concile,  dont  le  principal  objet  êtoit  de  prêcher  la  Croifade. 
En  quoi  Boémond , préfent  à ce  Concile , fécondé  le  Légat. 

drale  de  Lucque,  dont  le  Fiorentini  cite  le  Texte , Liv.  II,  p.  19 S.  Miii.cet 
Hiftorien  croit  que , fi  Je  Cliateau  de  Trato  fut  détruit  en  cette  occâJion  , il  (ont 
qu’on  l’ait  rebâti  bien  promtement,  puifque  deux  Aüts , l’un  dei  Archives  de 
l'Evêché  de  Lucque,  l’autre,  qu’il  avoit  en  fa  polfcinon , font  voir,  l’anner 
fuivante  , Mathilde  affligeant  Trato.  Le  premier  , qu’if  a mu  à la  fuite  de  foc 
III*  Livre  , p.  167  , N.'tt  , & dont  je  vais  parler  dans  mon  Texte  , coocerrt 
l’Abbé  de  Fuccechio.  L’autre,  qu’il  rapporte,  Liv.  II,  p.  199,  n’efl  qu'lia 
Fragment  d’une  Donation  faite  par  Mathilde  , on  ignore  à qui.  Mai*  je  ne  voi« 
pas  la  nèceflité  de  fuppofer  deux  fiéges  de  Ptato  datif  deux  année»  corUèct;. 
ves.  Il  me  paroît  plus  naturel  de  penlér  qu’on  »’elt  fervi  de  l’année  Pifaned»* 
la  date  de  ces  deux  Ailes. 

( t ) Le  Fioremini , Liv.  II , p.  197  , cite  l’Aéle  cxiilanc  , de  fon  tem»,  iaai 
le»  Archives  de  ce  Monaftcre. 

| 1 1 Annal,  d’ital.  T.  VI,  p-  î J a. 
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c’eft  h dire  le  14.  de  Fé- 
vrier 1 1 5 o.  Le  meme  jour 
le»  autres  Cardinaux  éli- 
fent  Tape  Pierre  , Prêtre- 
Cardinal  de  Sainte- Marie 
in  Traflevere , & lui  do- 
uent le  nom  d’Anaelet  II. 
Ce  nouvel  élu  fe  rend  le 
maître  dan»  Rome;  ce  nui 
force  Innocent  de  fe  réfu- 
gier en  France , où  par  le» 
loin»  principalement  de 
S.  Bernard,  Abbé  de  Clair- 
vaux , il  eft  recon  n u Pape 
légitime.  Son  obédience 
s’étend  infenfiblemenc  à 
la  plufpart  des  autretHtats 
del’Eumpe  ; & Lothaire , I 
corne  Roi  de  Germanie, 
& III corne  Roi  d’Italie, 
le  ramène  à Rome  à la 
un  d’Avril  1133  : mais 
il  n’eft  paiûble  pofletteur 
ou  Tontificat  qu’en  1138, 

<|ue-<lue  tems  aprés  |a 
mort  d' Anaclcill . 1 1 meurt 
le  14  de  Septembre  1 14  ;. 

Innocent  croie  Romain 
oe  l’anciène  Famille  des 
xapi,  ce  qui  fait  dire  a 
Çapire  Mtffon  , dans  ia 
Pie  de  ce  Tape  : Il  hoir 
ijju  d'une  Famille  noble  de 
la  Ville  de  Rome,  laquelle 
portant  le  nom  de  Pape,n’- 
etoit  certainement  pas  in- 
digne que  ton  nouriffon  fût 
Fape  d’effet  & de  nom.  Il 
le  lit  Moine  dans  fa  jeu- 
neffe,8c  fut  Abbé  de  Saint- 
Nicolas  4c  Saint-Primitif 
nor»  des  murs  de  Rome. 
Vrbain  II  le  fit  Cardinal- 
Diacre  ; Sc  Calixte  II  l’en- 
voia  Légat  en  France  a- 
’tc  le  Cardinal  Pierre  de 
‘■ton,  qui  fût  fon  concur- 
rent au  Pontificat.  Iis  y 
forent  plufieurs  Conciles 
î,  Chartres,  à Beauvais , à 
Clermont , A Vienne. 

La  mort  4’Honorius  IJ 
foiuifit  un  terrible  ren- 
y‘r[ement  dans  l’Eglife 
Romaine  , dit  Murettori  , 
J-Vl , p,  427.  Les  mtiû 
‘eurs  fr  les  plus  faces  des 
Cardinaux  étaient  bien  in- 
formis  des  mouvement  de 
rfotre, Cardinal  de  Sainte- 
•luit  in  Tra/levere , dl- 


PRINCES 

eonttmpor  ains . 

punir  Tes  Sujets  de  s’être 
refufës  à fes  delfeins  , il 
les  chargea  d’une  taxe 
par  tête  , qu’il  Ht  lever 
avec  la  dernière  rigueur  : 
8t  dans  le  même  rems  , à 
la  fnllicitation  de  Rome, 
il  voulut  établir  les  Déci- 
mes en  faveur  du  Clergé. 

Ces  furcharees  firent  un 
très  grand  nombre  de  Mé- 
content , que  les  amis  d’- 
Olaff  engagèrent  ailê- 
ment  à confpirer  contre 
Canut.  Abandoné  de  pref- 
que  toutes  fes  troupes  , il 
fe  retira  dans  la  Fionie.La 
révolte  devint  générale. 
Albiorn  , beaupère  du  feu 
Roi  Harald  , Chef  fecret 
des  Révoltés , chargea  le 
Comte  Erwind  Bifra,  fur- 
nomé  Blaeeon  , du  com- 
mandement des  Troupe». 
Enfuite  il  alla  trouver  le 
Roi , fous  prétexte  de  le 
fervir.  Il  ne  lui  dona  que 
des  conlêils  , qui  lui  pou- 
voient  être  préjudicia- 
bles ; 8c,  retournant  vers 
les  Rebelles  , il  les  fit  ap- 
procher d’Odenfée.  Ca- 
nut , réfugié  dan*  l’Eglife 
de  Saint-Àlban  y fut  aflîé- 
gé.  Deux  de  fes  frère»,  E- 
rie  & Benoit,  vinrent  à fon 
fecour»  avec  quelque»  Sol- 
dats. Le  fécond  s’enferma 
dans  l’Eglife  pour  défen- 
dre le  Roi.  Le  premier 
foiitint  dehors  l’effort  de» 
Rebelles:  mais,  prêt  à fuc- 
comber , il  fe  fit  joiur,  l’é- 
pée à la  main , 4c  le  fau- 
va.  Le  Comte  Blaeeon  en- 
fonça le  premier  les  por- 
tes de  l’Eglife  ; 8c  fut  rué 
corne  il  entroit.  Le  Prince 
Benoit  fut  auslî  nié  pré» 
de  la  porte.  Cetce  Eglife 
n’écoit  que  de  bois  ; 8c  le 
Roi,voïant  qu’on  en  rom- 
oit  de  tous  côtés  les  foi- 
les  murailles, fit  venir  les 
Prêtres, auxquels  il  fe  con- 
felfa.  Puis, '.'étant  profter- 
né  devant  l’Autel, les  bras 
étendus,  il  fut  blette  mor- 
tellement d’un  trait  lancé 
par  une  fenêtre.  Il  en  re- 
çut exfuite  plufieurs  aw- 


$ A VANS 
Sr  Illnfbei. 

tcfiint  (i  Qu’il  ne  deman- 
» deroitrien  au  Pape, d’où 
»•  fon  honeur  4c  la  liberté 
» de  l’Eglife  pùffenr  rece- 
»»voir  quelque  préj  udicei». 
On  convint  dan»  la  meme 
attemblèeque  le  Roi  dé- 
puterait encore  A Rome. 

Revenons  au  rapport 
des  trois  Evêques.  L’- 
Hifioire  litiraire  de  la 
France  , leur  reprochant 
de  la  mauvaife  foi , les 
accttfc  d’avoir  fait  parler 
le  Pape  autrement  qu’il 
n’avoit  parlé. Je  ne  recon- 
nois  pas, dans  ce  jugement 
précipité,  la  fageffe  des 
Auteurs  de  cet  Ouvrage. 
J’ai  peine  à croire  que  l’- 
Archevêque d’Yorck  & 
fes  deux  Confrères  en 
aient  impofe  dans  leur 
rapport. Je  n’accuferai  ce. 
pendant  point  Pafehal  d’- 
avoir dit  réellement  ce 
que  ces  Evêques  rap- 
portèrent. Dans  les  Att- 
diances  fecrètes  qu’ils  eu- 
rent de  lui , preffe  par  des 
raifinemens  , auxquels 
fan»  doute  il  n’avoit  pa« 
de  quoi  répondre,  il  s’en 
débarraffs  par  quelqu’un 
de  ce»  propos  adroits  & 
vague»  , qui  femblent  di- 
re aux  gens  ce  qu’ils  fou- 
haitenc , 8c  qui  dans  le 
fond  ne  difent  rien.  Les 
trois  Evêques  s’y  mépri- 
rent ; 4c  firent  leur  rap- 
port avec  plus  de  bone- 
fbi  que  de  jugement. 

Anfelme  partit  d’Angle- 
terre le  17  d’Avril,  & vn% 
au  Bec.  On  dit  qu’il  y ou- 
vrit la  dernicre  Litre  du 
Pape,  n’aiant  pas  voulu 
l’ouvrir  piuilot.  Cette  Li- 
tre , la  ;c  de  celles  de 
Pafehal , eft  affès  longue  : 
mais  il  me  doit  fufiire  d’- 
en mètre  ici  l’extrait  qu'- 
en doue  l’Abbé  Fleuri , 
Liv.  6f  jN.XXVIII. El- 
le . • . portoil , dit-il  , un 
difaveu  formel  de  ee  que 
les  Evêques  , envoiis  par 
le  Roi  d’Angleterre  , lui 
avoient  rapporté  ,.  c’eft  à 
dire  (c  Qt/t  le  Pape  ne  (M- 
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LaifTons  à préfent  Muratori  parler  de  la  liberté  que  beaucoup 
de  Villes  de  Lombardie  & de  Tofcane  fe  procurèrent  à l’occa- 
fion  des  troubles  perpétuels  du  long  règne  d 'Henri  III.  Lan- 
dul?  de  Saint-Paul  ( i ) écrivait , dit-il  (z),  dans  ces  tems  là,  qu’à 
Milan  il  était  Secrétaire  des  Lètres  des  Consuls  (})•  Cette 
mention  de  Consuls  , introduits  déjà  dans  le  Gouvernement  ce 
cette  Ville , m'engage  à dire  ici  que  c'efi  une  preuve  indubita- 
ble que  les  M danois  s étaient  déjà  debaraffés  des  Officiers  Im- 
périaux , ou  Roïaux  ; quils  avoient , en  fe  mitant  en  liberté , 
pris  la  forme  de  République  ; & que , fe  gouvernant  par  eux- 
même,  ils  reconnoiffoient  feulement  lu  Souveraineté-  de  /'Empe- 
reur, ou  du  Roi  d’Italie.  Nous  avons  vu  ci- dc'fus  que,  bien 
des  années  avant  celle-ci , ce  Peuple  avoit  fait  la  guerre  aux 
Pavéfans  ; & qu’il  s’ttoit  livré  depuis  a des  F délions  domejii- 
ques,h  des  Guerres  civiles , fans  plus  paroitre  recevoir  les  ordres, 
ou  dépendre , (bit  du  Roi, /oit  de  quelqu'un  de J'cs  Officiers.  Er.- 
fuite  la  Lombardie , toute  bouleverfée  a loccafon  «z  Henri  III , 
enhardit  ce  Peuple  a fe  métré  pleinement  en  liberté.  Corne  ils 
cherchaient  de  quelle  manière  ils  dévoient  régler  leur  nouvelle 
République  , ils  durent  avoir  peu  de  peine  à fe  mètre  devant  les 
ieux  La  forme  obfervée  par  les  anciens  Romains  dans  le  gouver- 
nement de  Rome.  Ils  créèrent  donc , pour  Chefs  principaux  de 
la  Communauté,  deux  Consuls  , & choifirent  d autres  Offi- 
ciers pour  la  Jujlice,  pour  la  Guerre,  & pour  les  Finances.  Je 
crois  que , dans  ces  commencemens,  l' Archevêque  avoit  beaucoup 
de  part  à leurs  réfolutions  , 6*  beaucoup  d'autorité  pour  régler 
toutes  les  Affaires.  Ils  formèrent  un  Conseil  général,  corn- 
pofé  des  Nobles  & du  Peuple , lequel  montoit  quelquefois  à pla- 
ceurs centaines  de  perfones , Chefs  de  Famille.  Il  y avoit  encore 
un  Confeil  particulier  St  fccrct , formé  d'un  petit  nombre  ckoffi 
dans  le  Confeil  Général  j & celui-là  s'appclloit  le  Conseil  de 
Confiance  (4).  Ce  nom  indique  que  fes  Membres  faifoient  fer- 
ment de  garder  le  fecret  au  fujet  des  Affaires  publiques.  G 
Confeil  particulier  êtoit  chargé  du  Gouvernement  politique  ordi- 
naire : mais  la  difpojïtion  des  chofes  importantes , corne  ce 
faire  la  Guerre  ou  la  Paix , d’envoler  des  Ambaffadeurs , et 
faire  des  Ligues , d’élire  les  Consuls  6’  les  autres  Officiers  (de 

1 1 ) Oit  le  même  Hiltorien  , que  j’appelle  orJiuaircment  Landuif  U Jcau 

1 * 1 T.  VI,  p.  if  5. 

I ) I Confulum  Epi/lolarum  Pidator.  (4)  Çecfi-lia  di  Crtitr.^a. 
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trliiti  par  la  corruption 
dt  fet  meurs  , & fil s de 
Tierce, fils  dt  Léon,  c’efi 
i dire  d’un  Juif  qui  s’étoit 
fuie  Chrétien.  Aufft  S.  Ber- 
nard ione-t-il  le  titre  de 
Juéaica  Soboles  ( Race 
Juive)  au  Cardinal  Pierre 
lui-même , home  extrême- 
ment ambitieux , Cr  tris 
fuij]  ant  dans  Rome  par  fa 
alliantes  Ù fet  parentés, 
0 par  les  richeffes  de  fa 
Maifon , & celles  que  fa  ra- 
pacité lui  avoit  fait  amaffer 
dans  différentes  Légations. 
C’eft  pourquoi  ces  bons 
Cardinaux , avant  de  pu- 
blier la  mort  du  Pape  Ho* 
Borîus,  élurent  fecrltement 
Pape  Grégoire  3 Cardinal 
de  Saint-Ange  , petfonage 
en  qui , de  l’aveu  d’un  cha- 
eun-i  (f  furtout  de  5#  Ber- 
nard,   concouraient 

toutes  les  vertus  dignes  d’- 
un fi.  haut  rang . Il  réfifia 
de  tout  fon  pouvoir  : mats  , 
aiant  enfin  accepté  fon  é- 
leSion , il  prit  le  nom  d’in- 
nocent II.  Les  autres  Car- 
dinaux de  la  Fa  dion  con- 
traire ne  tardèrent  pas 
beaucoup , apres  cette  cite-  ; 
tion,  a choifir  publique- 
ment & eonfacrer  Pape  ce 
Cardinal  Pierre  , nomi  ci- 
dtffus,  lequel  prit  le  nom 
d’Anaclet  IL  Falcon  (de 
Bènevent)  dit  que  ces  cite - 1 
lions  fc  firent  le  jour  même 
de  la  more  du  Pape.  Les 
autres  veulent  que  celle  d *- 
Innocent  fe  (oit  faite  le 
J I de  Février  , & celle  d’- 
•Anaclet  le  jour  fuivant . Il 
efi  certain  que  celle  d'in- 
nocent fut  la  première.  Il 
paroit  même  qu’elle  préeè - 
dates  obsèques  du  feu  Pa- 
P*  i ce  qui  fut  tenu  pour 
Unt  ehofe  contraire  aux 
Saints  Canons.  Mais  on 
apprend  d’une  Lècre  éeri- 
te  par  l'Evêque  de  Lucque 
a i'drchevique  de  Mariem - 
bourg  (laquelle  eft  dans 
le  Recueil  d'Udalrie  de 
Bamberg  ) que  ce  fut  a^rès 
*a  célébration  des  fune- 
stes j que  fe  fit  PcUdion, 
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très  fans  faire  aucun  mou- 
vement. 

Ce  l’rince  fit  exacte- 
ment oblérver  les  ancic- 
nes  Lois.  Il  aima  la  Re- 
ligion : mais  avec  trop  peu 
de  difcernemenc.  11  crut 
la  rendre  plus  refpeéta- 
ble,  en  faifant  de  Grands- 
Seigneurs  des  Evêques.  Il 
leur  doua  le  premier  rang 
parmi  la  Noblelfe  , & les 
rendit  égaux  aux  Ducs  ; 
ce  qui  les  mit  dans  la  fui- 
te en  état  de  faire  beau- 
coup de  ma!  au  Rolaume. 
En  conféquence  des  ma- 
ximes que  Rome  avoir 
foin  de  lui  faire  infpirer, 
il  exemta  le  Clergé  de  la 
Jurifdiftion  des  Juges  Sé- 
culiers ; 6c  permit  aux  Ju- 
ges Ecclélialtiques  de  con- 
damner à l’Amande, mê- 
me les  Laïcs,  pour  les  cri- 
mes de  Religion  , donc  il 
leur  attribua  route  la  con- 
noilfance  ; ce  qui  mit  ces 
Juges  à portée  d’attirer  à 
leur  Tribunal  prefque  tou- 
tes les  Affaires  ; 6c  ce  qui 
lue  fujet  à de  grands  in- 
coBvéniens. 

Le  Clergé  Danois  , par 
reconnoiflance , n’oublia 
pas  de  publier  des  Mira- 
cles corne  artivés  auTom- 
beau  de  Canut  ; 6c  les  fit 
publier  avec  tant  d'aflu- 
rance  , que  les  Auteurs  de 
la  mort  de  ce  Prince,  n’o- 
sèrent les  nier  ; 6c  dirent, 
(t  Que  , dans  les  derniers 
v»  mornens  de  fa  vie , il 
vi  s’êtoic  fanélifié  par  la 
» pénitence  n.  On  fe  qua- 
lifie de  Martir,parccqu’on 
fuppofe  que  le  xèle  de  la 
Religion  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Mais  ,dans  la  véri- 
té, lui-même  occafiona  fa 
mort  par  un  tranfport  de 
colère , 6c  par  un  excès  de  | 
prévention  en  faveur  du 
Clergé. 

Les  Litre  s t & * I du 
VIIe  Liv.  de  Grégoire  VII 
font  adreHées  à ce  Prince? 
que  les  Copiftes  ont  nome 
mal  à propos  Accon. 

Auüicôc  après  fa  mort  v 


SA  VANS 

(f  Muflrts, 

VI  damnait  pat  le  i Invtfii - 
il  turts:  mai  i qu’il  n’aroit 
il  pat  voulu  le  déclarer 
VI  par  écrit  dt  peur  de  s’- 
il attirer  le  i plaintif  dtt 
vi  autres  Princei  il.  Le  Pa- 
pe ajoute  : <t  Nous  prenons 
il  à témoin  Jèfus  - Clinft 
VI  ÿlfl  fonde  le t Cerurs,  que 
VI  jamais  une  penfie  fi  cri - 
il  mir.clle  ne  nous  e/i  rom- 
il  bce  dans  l’cforit  ; Cr 
>i  Dieu  nous  garde  d’avoir 
VI  autre  ehofe  h la  bouche  , 
Il  que  dans  U coeur  >1.  Et 
enfuite  : u Quant  aux  Evê- 
VI  ques  , qui  ont  changé  la 
st  vérité  en  mer  forge,  nous 
Il  les  excluons  de  la  grâce 
VI  dt  S.  Pierre  & de  notre 
Il  foeiêtiy  jufquts  à et  qu '- 
si  ils  fatisfaffent  à l’Eglift 
vl  Romaine;  Cr  nous  diela- 
>1  tons  excommuniés  ceux 
Il  qui  , pendant  te  délai  , 
Il  ont  reçu  l’Invefiiturt , om 
Il  l'Ordination,  & ceux  qui 
>1  les  ont  ordonit  si.  Il  eft 
probable  que  Pafchal  ne 
fe  fouvenoit  plus  de  ce 
qu’il  avoit  dit  aux  troi* 
Evêques  pour  fe  débarrafi. 
fer  de  leurs  importunités  } 
6c  qu’il  fe  rappelloit  feu- 
lement que  ce  qu’il  pou- 
voir leur  avoir  dit  dévoie 
être  entendu  tout  autre- 
ment, qu’il  ne  leur  avoir 
plu  de  Ventendce  .Anfelme 
iè  rendit  duEec  àChartre* 
à la  Pentecôte.  L’Evêque 
Ire  te  d’autres  perfone* 
lui  confeillèrcr.t  de  ne  pai 
s’expofer  aux  chaleurs  de 
l’Italie  en  été;  ce  qui  le, fie 
retourner  au  Bec.  Il  cil 
partit  à la  moitié  du  moi* 
d’Aoûr,  & fe  rendit  à Ro- 
me eue!  ues  jours  aprè» 
l’Eovnïè  du  Roi.  C’êtoit 
! Guillaum:  de  M'artlwaaft. 
Ecclefiallique  farine , de- 
puis Evêque  d’Excefter,  8c 
déjà  connu  de  la  Cour  de 
Rome,  où  Guillaume  le 
Roux  l’avoic  emploie 
pour  la  même  A (faire. C et 
Envoie  parla  fortement 
en  faveur  du  Jloi;  6c  fit  va. 
loir  les  bienfaits  que  l’E- 
glife  Romaine  avoit  reçus 

O o o iv 
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l’Etat),  êtoit  réfervée  au  Confcil  Général.  Telle  fut  alors  la 
forme  de  ces  Républiques  naijfantes.  Je  dis  ces  Républiques, 
pareeque , dans  le  même  tems , ^‘autres  Villes  de  Lombardie 
fe  mirent  ert  liberté  & prirent  la  forme  de  République  , corne 
Pavie,  Crémone,  Lodi,  Vérone,  Gène  & d'autres.  Toutes  les 
fois  qu’on  trouve  dans  les  Villes  d'alors  des  Consuls  , on  en- 
tend fur  le  champ  quelles  êtoient  devenues  des  Villes  Libres, 
lesquelles  protefioient  néanmoins  de  reconnaître  l'Empereur  ou  le 
Roi  d’Italie  pour  leur  Seigneur  fuprême.  Nous  découvrons  par 
les  anciens  Monument  de  Lucque  6’  de  Pifc  que , vers  ces  tems- 
la  , ces  Villes  commencèrent  à fe  gouverner  aujft  par  des  Con- 
suls ; & l’on  a vu  quelles  fe  faifoient  la  guerre  entre  elles  ; ce 
qui  marque  qu  elles  êtoient  libres , Ù que , par  acquifition , ou 
par  ufurpation , elles  pofsèdoient  une  parue  de  la  Seigneurie. 
Il  n’efl  pas  aifé  de  comprendre  cornent  cette  Seigneurie  appar- 
tint encore  aux  Marquis  de  Tofcane  ( fuccefleurs  de  Mathil- 
de ) ; ce  qu'on  ne  voit  plus  en  Lombardie.  Peut-être  C Autorité 
des  Comtes , que  l on  ne  trouve  plus  dans  le  gouvernement  des 
principales  Villes  de  Tofcane,  êtoit-elle  paffét  a la  Commu- 
nauté de  ces  Villes  , 6"  l Autorité  des  Marquis  feulement  ria- 
Vùit-elle  point  fouffert  de  préjudice.  Il  e/l  probable  au/fi  que , 
dans  les  tems  orageux  des  Guerres  pajfées  , la  Comtcflc  Ma- 
thilde avoit  été  forcée  de  c'eder  par  accommodemem  aux  Vil- 
les puiffantes  de  cette  Province  une  partie  de  fes  Régales,  CI 
toutes  celles  des  Comtes,  précédemment  Gouverneurs  de  ces 
Villes.  Nous  avons  déjà  vu  que  Lucque  & Siène,  révoltées  con- 
tre elle , tinrent  quelque  tems  le  parti  D’Henri  III.  Mais  à 
peine  ces  Villes  Libres  fe  virent- elles  les  mains  déliées  6*  le 
pouvoir  de  manier  les  armes , que  Cefprit  dé  ambition  , ce  fi  à 
dire  la  foif  de  s’agrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins , ce  qui 
jufqu  alors  avoit  feulement  été  le  propre  des  Princes  du  Monae , 
vint  s'emparer  au/fi  du  cœur  des  Républiquains.  Ce  fut  l’unique 
fource  de  beaucoup  de  Guerres,  que  l’on  verra  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage. 

1107. 

L e voïage  de  Pafchal  II  en  France  avoit  pour  but  de  con- 
férer avec  le  jeune  Roi  Louis  le  Gros , que  Philippe  I , fon 
Père,  avoit  déjà  fait  couroncr,  & l’Eglifc  Gallicane  fur  les 
difficultés  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  d'Henri  IV.  Après  avoir 
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Il  ift  d'ailleurs  certain  que, 
Htn  qu’il  y tût  un  plut 
f'ud  nombre  de  Cardi- 
naux du  côté  d' Anaclet, 
ceux  qui  favori  foienl  Inno- 
cent ;ou:Jfoier.[  d’une  meil- 
leure réputation. 

S. Bernard  dam  une  Lé 
tre  Aux  Evêques  d’ Aqui- 
taine , réunit  en  affût  peu 
de  mots  tout  ce  qui  favo- 
fife  l’éleflion  d'innocent 
IJ  s en  difant  : Il  y a donc 
neux  perfonet  au  fujet  def- 
auellet  on  iifpute.  Qui  det 
deux  paroit  le  plut  légiti- 
tncmtntPapt,  iTlnnorent, 
«k  Pierre , fils  de  Léon? 
Premièrement,  fi  l’on  com- 
pare leurs  perfonet  , pour 
ftparoitre  , ni  blâmer  in- 
Ifftement , ni  Pater  l’un  ou 
"autre , je  dirai  ce  que 
roui  trouverit  que  l’on  dit 
communément , fl»  ce  que 

If  atoll  que  perfonr.  ne  dé. 
{avoue , [avoir  que  la  vie 
, la  réputation  de  notre 
Innocent  ne  craint  pas  mè- 
ne fet  Envieux  ,6*  que  eel- 
let'  de  l’autre  ne  font  pat 
Ujime  en  fureté  de  la  part 
d*  fes  Amis.  Si  vous  difeu- 
“>  enfuite  les  éleéélons  ; 
‘elle  du  nôtre  fe  préfente 
d abord,  la  plus  pure  dans 
/“minière,  la  plus  louable 
‘ai  fes  motifs  , fl*  la  pre- 
nuire  pourletems.  Quant 
au  tenu,  il  n’y  a point  de 
doute.  La  preuve  des  deux 
autres  points  fe  trouve  dans 
J mérite  (r  la  dignité  des 
tiédeurs.  Vous  trouverés , 
Ji)‘  ne  me  trompe,  que  e’efl 
“ Partie  la  plus  faine  , 
'fnt  des  Evêques  que  des 
'■arimaux  , Diacres  , ou 
rttrtt  q que  ce  font  ceux 
f!".  0'î*  P*  plus  grand  in- 
’“  a l’elcdion  duSou- 
yrein  Pontife  ; O qu’ils 
font  autant  qu’il  en  faut, 
fntvant  les  Decrets  des  Pi- 
yi,pour  élire.  Que  dire  de 
la  Conféeration?  N’avons- 
»»?<  pas  l’Evêque  d’Ofiie, 

m,n  ‘ rr<e,‘  fPic‘ale- 
* Came  donc  nous  a- 

l’tUa  Et*s  lcFUiS  dit»a> 
la  plus  faine,  & 


la  Reine  Ethle  , ou  Adile, 
ou  Alix , c’eft  à dire  Adé- 
laïde , fille  de  Robert  te 
Frifon  , Comte  de  Flan- 
dre 3c  Je  Hollande  , t’en, 
fuit  en  Flandre  avec  le  Filt 
qu’elle  avoir  eu  de  lui.  Ce 
Fils  l’appelloit  Charte  , & 
devint  Comte  de  Flandre. 
II  périt  affaflîné, corne  fon 
Pcre , au  pied  det  Aurelt  r 
mais  pour  uue  caufc  plut 
jufte. 

OLAFF,  ou  OLAUS  IV, 
dit  LE  FAMÉLIQUE  , 

eft  élu  par  les  Etats , quoi- 
que prifonier  en  Flandre  , 
pour  fuçcèder  à fon  frère 
Canut  en  toS7  ; & meurt, 
i fans  Enfant,  en  1 036 , ou 
J°97* 

Le  Prince  Nicolas  alla 
fê  mètre  en  prifon  en 
Flandre  pour  fon  Frère, 
qui , dès  qu’il  fut  en  Da- 
nemark , fe  hâta  de  le 
délivrer  , en  palant  la 
fomme  dont  on  êtoit  con- 
venu. 

Ce  que  l’on  dit  de  plus 
remarquable  de  fon  rè- 
gne , c’eft  que  le  Dane- 
mark fut  dévafté  par  u- 
ne  horrible  famine  ; ce 
qui  caufa  fon  furnom. 

De  fon  tems  , Swé- 
non  j Evêque  de  Rofchild, 
& plufieurs  autres  Sei- 
gneurs  Danois  , prirent 
part  à la  Croifade  fous 
Godefroi  de  Bouillon;  & 
fervirent  utilement  au* 
Sièges  de  Nicée,  d’An- 
tioche & de  Jérufalem. 

On  dit  qu ’Olaff , fe  re- 
gardant corne  l’auteur  de 
la  mort  de  fon  frère  Ca- 
nut , 8c  couché  d’ailleurs 
de  compaflion  de  la  mi- 
sère de  fes  Peuples  , pria 
Dieu  d’accepter  fa  vie  en 
expiation  de  fon  crime  8c 
du  leur  ; & qu’en  ache- 
vant cette  prière, il  expira. 

ERIC  III, 

dit  LE  BON, 

qui  vivoic  en  Suède  depuis 
l’aflaftinat  de  fbn  frère 


det  Rois  d’Angleterre,  Sc 
les  Privilèges  que  la  rc- 
connoiffance  des  Tapes 
leur  avoit  accordés.  Il  rè- 
prefenta , 11  Que  ce  feroit 
11  un  déshoneur  pour  le 
» Roi  de  perdre  les  avan- 
»»  tagei,dont  fes  prgdècef- 
» fetirs  avoient  joui  : mais 
»>  qu’il  ne  les  perdroit  pas, 
»>  fans  que  la  Cour  de  Ro- 
s>  me  y perdit  ce  qu’elle 
1»  ne  recouvreroit  pas 
«quand  elle  le  voudroitsr. 
Anfelme  ne  répondit  rien: 
mais  IVat  elwaafl , votant 
quelques-uns  des  Aftîf- 
tans,  frapès  de  fon  dif- 
cours , fe  déclarer  pour  le 
Roi , reprit  la  parole  , en 
a joutam , <<  Que,  quoi  que 
s*  l’on  dît  de  parc  & d’au- 
« tre  , il  faloic  que  tous 
>>  les  Aliiftans  fulfenc  que 
>1  le  Roi  ne  fouffriroic 
« point  qu’on  le  dépouil- 
>1  làt  des  Inveftitures  , 
>>  quand  il  en  devroit  pér- 
is dre  fa  Courone  sS.  Sa- 
ches , fi*  je  le  dis  en  la  pré- 
fente  de  Dieu  , réplique 
auflicot  le  Pape  d’un  ton 
ferme , que  le  Pape  Paf» 
chai  , lui  dut-il  en  coûter 
la  tête  , ne  permltra  ja- 
mais à votre  Roi  de  gar- 
der impunément  les  Invef- 
titures. La  Cour  du  Tape 
applaudit  à ces  paroles  ; 
& , de  fon  avis,  Pafchal 
permit  au  Roi  quelques  u- 
fages  de  fes  prédèceffeurs, 
en  lui  défendant  abfolu- 
ment  celui  de  l’Inveftitu- 
re;  & le  déchargea  de 
l’excommunication  pro- 
noncée par  les  Decrets  fur 
cette  matière  : mais  il  n’- 
en déchargea  point  ceux 
qu’il  avoic  inveftis  , ou 
qu’il  inveftiroit.  Anfelme , 
que  Pafchal  avoit  reçu  de 
la  même  manière  qu’LV- 
bain  , Sc  qu’il  avoit,  corne 
ce  Pape , logé  dans  le  Pa- 
lais de  Lacran  , prit  en- 
fuite  congé  de  Pafchal, 
qui  ne  le  renvoïa  qu’avec 
un  Bref  confirmatif  de  ta 
Primatie  & de  tous  les 
droit*  de  l’Eglife  de  Can- 
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parte  les  fêtes  de  Noèl  à Clugni , le  Pape  va  dédier  l’Eglifc  de 
la  Charité-fur- Loire.  Il  s’y  trouve  beaucoup  d’Archevêqucs , 
d'Evêques , d’ Abbés  & de  Moines,  avec  le  Comte  de  Roche- 
fort  , Sénéchal  de  France , envoie  par  le  Roi  Philippe  pour 
accompagner  8c  fervir  le  Pape  dans  tout  le  Roïaume.  Pafchal 
officie  enfuite  pontifîcalcment  à Saint-Martin  de  Tours , le 
4e.  Dimanche  de  Carême , 14  de  Mars.  Il  fe  rend  après  à Saint- 
Denis  en  France , où  l’Abbé  Adam  le  reçoit  avec  de  grands  ho- 
neurs.  L’Abbé  Suger  remarque , dans  fa  Vie  de  Louis  le  Gros , 
tc  que,  contre  la  coutume  des  Romains,  Pafchal  ne  defira  ni 
« l’or,  ni  l’argent,  ni  les  pierreries  de  cette  Abbaïe;  qu’il  ne 
» daigna  pas  même  les  regarder;  & qu’il  fe  contenta  de  de- 
« mander  un  peu  des  Ornemens  Epifcopaux  de  S.  Denis , teints 
» de  fon  fang , en  reconnoiflance  de  ce  que  le  Saint-Siège 
» avoit  autrefois  envoïé  ce  Saint  pour  Apôtre  en  France  ».  Il 
a dans  cette  Abbaïe  une  conférence  avec  les  deux  Rois  Phi- 
lippe & Louis , qu’il  conjure  avec  inftance  d'imiter  Charlema- 
gne , en  protégeant  l’Eglife  ; 8c  les  deux  Rois  lui  promètent 
amitié,  aide  8c  confeil;  lui  font  offre  de  toutes  les  forces  de 
leur  Roïaume;  8c  lui  donent  des  Archevêques,  des  Evêques  & 
l’Abbé  de  Saint-Denis  pour  l’accompagner  à Châlons-fur- 
Marne,  où  des  Ambafladeurs  d 'Henri  JP~  dévoient  le  veuir 
trouver.  Ces  AmbafTadeurs  êtoient  l’Archevêque  de  Trêve , & 
les  Evêques  d’Halberftat  & de  Munfter , le  Duc  de  Bavière 
Welf  V , terrible  par  la  hauteur  & la  groffeur  de  fa  taille,  8c 
par  la  force  de  fa  voix,  lequel  faifoit toujours  devant  lui  por- 
ter l’épée,  & plufîeurs  Comtes.  Albert , Chancelier  d ‘Henri, 
les  accompagnoit  pour  diriger  leurs  négociations  : mais  il  ne 
devoir  point  paroître  devant  le  Pape.  L’Archevêque  de  Trêves, 
corne  aiant  autant  d’éloquence  que  de  politcffe  & parlant  bien 
François , portoit  la  parole.  Après  avoir  falué , de  la  part  à’ Hen- 
ri IV~,  le  Pape  & la  Cour  Romaine,  & fait,  au  nom  de  ce 
Roi , des  offres  de  fervice,  fauf  le  droit  de  fa  Couronc,  il  dit 
fur  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  l’Ambartade , « Que,  dès  le  tems 
» de  leurs  prédèceffeurs.  Homes  apoftoliques,  de  S.  Grégoire 
» le  Grand  8c  des  autres,  le  droit  de  l’Empereur  croit  qu'on 
» lui  donât  connoiflancc  de  l’élcétion  d'un  Evêque,  avant  de 
» la  rendre  publique  : Que , fi  la  perfone  convcnoit , il  en 
» agréoit  le  choix , & qu’on  publioit  l'éledion  canonique  faite 
» par  le  Clergé  fur  la  demande  du  Peuple;  Qu’cnfuirc  , fou 
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la  eonfieration  la  plus  ton-  I 
forme  à l’ordre  , par  quelle  ! 
rtifon, ou piufôt par  qutlle 
tarie  de  contredire , ees 
autres  tentent-ils  , contre 
tout  droit  (f  juflicc , O con- 
tre Us  vaux  de  tous  les 
gens  de  bien  , de  dipofer 
celui-ci,  6 ■ de  forcer  l’E- 
glife  de  Dieu  , contre  fes 
defirsEr  maigri  fa  rejiflan- 
ee , à mètre  l' autre  à fa 
tête  ? 

On  a va  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  croific- 
me  Tome,  le  Decret  de 
Picolas  U !Ur  la  manière 
ne  procéder  à l’élection 
des  Papej.  Si  l’on  veut  en 
rapprocher  ces  parole»  de 
S.  Bernard , on  les  y trou- 
vera pleinement  réfutées. 
On  va  voir  ici  qu’il  ne  ré- 
pond nullement  à ce  que 
l’autre  Parti  difoit  en  fa 
faveur. 

Avant  (\u’Innocent  II 
qnitât  Rome  pour  fe  reti- 
rer en  France,  quatre  Evê- 
ques-Cardinaux , Jean  d’- 
Oftie,  Guillaume  de  Ta- 
lellrine,  Matthieu  d’Al- 
oane  , 8c  Conrad  de  Sabi- 
ne j écrivirent  i Pierre  , 
Evêque  de  Porto,  chef  des 
Cardinaux  d’Anaelet.  Il 
leur  répondit  par  une  li- 
tre i que  Guillaume  de 
Malmsbury  nous  a con- 
l'rvée,  & dont  l’Abbé 
Meurt , Liv.  <SS  , N.  I , 
fait  l’extrait  de  cette  ma- 
niéré. EJl-ee  ainfi  que  vous 
ares  appris  d’élire  un  Pa- 
pe ? Dans  un  coin  ? En 
‘achète?  Dans  les  tint- 
âtes ( a ) ? Si  vous  vou- 
Ités  qu’il  fuccldât  au  Pa- 
pe mort ,-  pourquoi  difiés- 
rous  qu’il  (toit  vivant  ? 
Vouspouvis  voir  vous-mi- 
m‘  que  l’on  doit  eomter 
pour  rien  ce  que  vous  avis 

la]  C’eft  que l’élcélion 
d Innocent  Jl  fut  faite  a- 
vantle  jour;  8c  celle  d’A. 
naclet  fut  faite  le  matin 
*n  préfence  du  Peuple,  d’- 
manière  très  pubJi- 
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Canut, en  revient, en  105S 
ou  r opv,  après  la  mort  de 
fou  frère  Olaff , pour  oc- 
cuper le  Trône  du  con  fer- 
rement des  Etatsific  meurt 
en  1 10 j , ou  1 ro6._ 

La  Mer  Baltique  étanr 
continuellement  inftllée 
par  des  Pirates  , qui  trou- 
voient  une  retraite  affiliée 
dans  les  Ports  des  VPMn- 
dales  , ou  Vénèdes  ; Eric 
rit  la  guerre  à ces  Toupies; 

& les  força  de  réfuter, 
durant  fon  regne  , de  do- 
uer retraite  aux  Pirates. 

Il  obtint  d’Urbain  II  la 
canon  dation  de  fon  frère 
Canut;  8c  follicita  Pafchal 
Il d’eriger  Lunden  en  Ar- 
chevêché , pour  foullraire 
les  Eglifei  de  fon  Rolau- 
me  a la  Métropole  de 
Brème  , ou  d’Hambourg  , 
dont  l’Archevêque  Lti- 
mar  l’avoic  menacé  de  l’- 
excommunier ; & corne 
Liinutr  croit  un  télé  par- 
tifan  de  l’Empereur  Hen- 
ri 111 , Eric  obtint  aifib- 
menree  qu’il  demandoit: 
mais  l’affaire  ne  fut  con- 
fommée  que  fous  le  régne 
de  fon  fucceffeur  en  faveur 
de  l’Evêque  At\er  ou  Af- 
cer  ; 6c  le  Danemarck  , la 
Norwége  & la  Suède  fu- 
rent fournis  à la  nouvelle 
Métropole  de  Lunden. 

Aiant  tué  par  accident , 
8c  fans  le  vouloir,  dit-on  , 
quatre  Chevaliers  , Eric 
fe  croifa  pour  l’expiation 
de  ce  meurtre  , avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  & la  Rei- 
ne Botilde , qu’il  avoir  ré- 
pudiée. Il  mourut  en  rou- 
' te  dans  l’Ile  de  Cipte , & 
Botilde,  étant  morte  quel- 
ques jours  après,  fut  en- 
terrée avec  lui. 

Cette  rrinceffe  l’avoic 
fait  père  d’£rie , qui  dans 
la  fuite  fut  Duc  de  Slef- 
vrick. 

Il  eut , de  différentes 
Concubines,  Harald,  qu’il 
avoir  défigné  fon  fticcef- 
feur&fait  Viceroi  de  Da- 
nemarck ; Pierre-Canut , 

qui  fut  Roi  dei  Abodrites; 
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S»  lliujires, 

torbéry.  C’eft  la  4f*  Li- 
er t deceTape.  Warelwaafl 
relia  quelques  jours  enco- 
re à Rome  , pour  effaier 
de  tirer  quelque  chofe  de 
plus  du  Pape  , que  ce  qu’il 
en  avoit  obtenu  : mais  il 
n’en  eut  qu’une  Litre  du 
2 J de  Novembre  pour  le 
Roi  (la  9e),dins  laquelle 
il  fait  à ce  Prince  beau- 
coup de  compümens  fur 
la  naiffance  de  fon  fil» 
Guillaume , fur  fes  gran- 
des qualités  , 8c  fur  le  lùc- 
cès  de  les  rntreprilés  ; 
lui  done  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié  ; lui  fait 
fur  les  Invcft  turcs  à peu 
près  les  mêmes  raifone- 
mens  que  l’on  a vus  plu» 
haut  ; & le  pie  Ile  par  dif- 
férons motifs,  furtouc  par 
celui  de  fa  propre  gloire  , 
de  renoncer  aux  Invefti- 
tures  ; le  prie  de  rappelier 
Anfelme  en  Angleterre; 
fie  lui  demande  une  prom- 
te  l'éponfe.  Warelwaafl 
rejoignit  Anfelme  à Vlai- 
fance,  & l’accompagna 
jufqu’à  Lion  , où  l’Arche- 
vêque s’arrêta  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  Noël. 
Warelwaafl,  voulant  aller 
plus  loin  , lui  dit,  te  Qu’- 
si  aiant  elpérè  que  leur 
si  Affaire  auroit  à Rome 
» un  tout  autre  fucccs  , 
s)  il  avoit  toujours  diffère 
si  de  lui  faire  part  desor- 
»i  dres  du  Roi  : Qu'il  fut 
>»  donc  que , s’il  retour- 
s»  noiten  Angleterre  pour 
il  vivre  avec  le  Roi  co- 
>»  me  fes  prédècelTeurs  a- 
si  voient  fait,  il  feroit  bien 
il  reçu  ».  C’en  ejl  afjcs , 
i lui  dit  Anfelme  en  ne  ie 
lailfanc  pas  achever,  je 
vous  entens.  Warelwaafl 
continua  fa  route;  fie  l’Ar- 
chevêque Hugue  reçue  An- 
felme 6c  le  traita  corne 
il  avoir  fait  les  autre» 
fois. 

Guillaume  de  Warelwaafl 
ne  fur  de  retour  en  An- 
gleterre qu’en  1104;  Sc  , 
fur  fon  rapport,  le  Roi, 
peu  touché  de  la  litre  du 
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«avant,  foit  après  fon  facre,  l’Elu  rcccvoit  de  l’Empereur, 
« par  la  Crofle  l’Anneau,  l’Invelliture  des  Régales , & pre- 
« toit  foi  & homage:  Qu’il  ne  faloit  pas  s’enétoner,  puifqu’il 
» ne  pouvoit  pas,  fans  cela , pofsèder  les  Villes , les  Châteaux, 
» les  Terres,  les  Péages  & les  autres  Droits  Régaliens  : Que  , 
« fi  le  Pape  laifioit  les  chofesainfi,  l’Eglife  & l'Etat  refteroienc 
« heureufement  unis  pour  la  gloire  de  Dieu  ».  L’Evêque  de 
Plaifancc  répond  pour  le  Pape , «Que l’Eglife,  rachetée  & mife 
» en  liberté  par  lefang  deJésus-CKRisT,  ne  devoir  pas  être 
» efclave $ & quelle  le  ferait , s’il  lui  faloit  confulter  le  Prince 
» fur  le  choix  des  Prélats  : Que  les  Princes , en  donant  l’Invcf- 
» titure  par  la  Croflc  & l’Anneau,  chofes  appartenantes  à l’Au- 
» tel,  offenfoient  la  majefté  de  Dieu-même  ; & que  les  Prélats 
» fouilloient  leur  onétion  , en  mètant  leurs  mains , confacrées 
» par  le  Corps  & le  Sang  de  Jésus-Christ,  dans  des  mains  laï- 
» ques,  enfanglantées  par  l’épée».  Cette  Répoufe,  fondée  fur 
un  principe,  tendant  directement  au  renverfement  des  Etats, 
fait  murmurer  les  Ambafiadeurs ; qui,  montrant  la  plus  jufte 
colère , répliquent , « Que  ce  n’cft  pas  à Châlons  : mais  à Rome, 
» & non  par  des  paroles  : mais  à coup  d’épée , que  la  queftioo 
» fe  décidera».  Le  Pape  envoie  enfuite  deux  perfones de  con- 
fiance s’expliquer  plus  paifiblement  avec  le  Chancelier  Albert, 
& le  prier  de  travailler  efficacement  à la  paix  du  Roïaumc. 
Mais,  corne  l’intention  d’Henri  IV  ctoit  qu’on  ne  décidât  rien 
fur  cette  queftion  dans  un  Roiaume  étranger , le  Chancelier 
fait  tout  renvoïer  par  le  Pape  à l’année  fuivante , où  le  Roi 
comtoit  aller  à Rome , & faire  examiner  l’Affaire  dans  un  Con- 
cile général.  Le  Pape  va  tenir  enfuite  à Traies , vers  l’Afcen- 
fion , un  Concile , dans  lequel  « il  exhorte  les  Princes , les  Sei- 
» gneurs  & les  Peuples  à la  Croifade  ; excommunie  les  Ufur- 
» pateurs  des  Biens  d’Eglife , & les  Violateurs  de  la  Trêve  de 
» Dieu  ; défend,  dans  les  guerres  particulières , l’incendie  des 
» Maifons  & l’enlèvement  des  Troupeaux;  ordonc  la  liberté 
» des  Elections  eccléfiaftiques;  & confirme  la  condamnation 
» des  Inveftitures  ».  Après  ce  Concile,  il  retourne , fans  fc  pref- 
fer , en  Italie.  On  le  trouve  ? le  i de  Septembre , à Modcnc , 
le  1 8 à Fiéfole.  En  arrivant  a Rome , il  y trouve  plus  d'affai- 
res qu’il  n’en  attendoit.  Quelqu’une  des  années  précédentes , il 
avoit  fait  abatre  les  Mailons  fortifiées  des  Corfi,  Famille  no- 
ble 8c  puiflantc  de  Rome,  Et  une  Corfo , Chef  de  cette  Famille , 
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fait  contre  les  Canons  ; 
font  me  eonfulter , moi,  qui 
fuit  votre  Doitn  , ni  vos 
anciens , /jni  nous  appel- 
lcr  ni  nous  attendre  , vouj 
fsi  rri«  nouveaux  Cr  en 
petit  nombre . /ïowj  4 
bientôt  fait  voir  le  moien 
de  nous  oppofcr  à votre  en- 
treprife  ,•  puifque  vos  Frè- 
res les  Cardinaux  avec  tout 
le  Clergé , À /a  prière  du 
Peuple,  b du  consentement 
des  pylônes  confiituies  en 
dignité, publiquement  & en  \ 
plein  jour,  ont  unanime - ! 
ment  élu  le  Cardinal  Pierre 
pour  être  le  Pape  AnacJet.  j 
L’Eglife  le  reçoit  ; les  Ba-  j 
rom  U vi fit  tnt  ; nous  le  ' 
vifitons , les  uni  en  parfo- 
nt > les  autres  par  nos  En - 
voiét.Nous  nevoions  point 
-,  cette  déprédation  & cette 
cruauté , que  vous  nous  op- 
pofés.Tous  ceux  qui  viènent 
lt  tor.fulter  , ou  lui  propo- 
fer  leurs  affaires,  font  bien 
reçus , 6r  fe  retirent  con- 
tent. Rentrés  enfin  en  vous - 
mime.  Ne  faites  point  de 
fekifme  dans  l'Eglife  j Cf 
ne  vous  appuies  point  fur 
des  menfonges . rai  fou- 
jours  (té  de  cet  avis  , qu*on 
n*  fit  mention  du  Succef- 
fenr  y qu' après  que  le  Pape 
fer  oit  enterré. 

> Ces  dernièrès  parole* 
montrent  clairement  que 
l’E?êque  de  Lucque  , cité 
plus  haut  par  Muratoriy 
<•;  «’êtoit  pas  bien  informe 
lorfqu'il  a dit  que  l’élec- 
tion d1 Innocent  s’êtoic  fei- 
c * après  les  obsèque*  d’- 
Bonorius . 

Il  n’eft  pas  difficile  de 
**  décider  ici  fur  la  vali- 
dité de  l’une  des  deux 
Sleâioni.  On  apprend  de 
j..'  la  Vit  ie  Louis  le  Gro j par 
“*f«r , & d’autres  Ouvra- 
8e»  contemporains , que 
lorfqn’/fonoriuj  II  droit 
■ I près  de  mourir  , les  prin- 
S’paux  Cardinaux  convin- 
tent>  pour  éviter  le  tumul- 
vj  ? i.u  re“ple,  de  faire  l’é- 
eftion  du  Succeffeur  dans 
1 Bglife  de  Saint-Marc , 6c 

f.tf. 

y 
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Eric , qui  devint  Roi  de 
Danemarck;  & Cécile,  qui 
fut  mariée  d’abord  avec 
Eric , Gouverneur  de  l 'lie 
de  Fallter,  puis  avec  Ha- 
fuin , Seigneur  Danois, 
duquel  elle  eut  Eric,  qui 
fut  le  fucceffeur  de  l'on 
oncle  Eric  IV  au  Ttone 
de  Danemarck. 

NICOLAS 

remplace  , en  i 106  , £- 
rie  lll  fon  frère.  1!  règne 
feul  jufqu’cn  1154;  en- 
fuire  jufqu’i  fa  mort  en 
concurrence  d'Eric  IV, 
fon  neveu.  Il  meurt,  affaf- 
finé  , en  1 1 5 j. 

Deux  rai  Ions  écartèrent 
du  Troue  le  Prince  Ha- 
raid , que  fon  père  Eric  lll 
avoit  laiffe  Viceroi  de  Da- 
nemarck ; fa  mativaife 
conduire , 6c  les  difpofi- 
tions  de  Swlnon  II , par 
lesquelles  tous  fes  Fils  dé- 
voient régner  fucceflïve- 
ment.  Les  Etats  , aiant 
offert  la  Courone  au  Prin- 
ce Ubbon , qui  la  refufa  , 
la  déférèrent  au  Prince 
Nicolas. 

Il  commença  par  pu- 
blier un  Edit  lévére  con- 
tre le  Luxe  ; 6c  dona  l’e- 
xemple, en  réformant  fa 
Maifon. 

Enfuite  il  fut  toujours 
en  guerre.  Henri , bis  de 
fa  foeur  Sygrithe  & de  Co- 
thtfcalck  , Duc  des  Van- 
dales , qui  l’avoient  maf- 
facré  parcequ’il  favorifoit 
l’écabliffement  do  Chrif- 
tianifme , aiant  recouvré 
le  Duché  de  fon  Père  , fît 
des  courfes  dans  le  Roiau- 
me  de  Danemarck  pour 
fe  faire  rendre  des  biens 
de  fa  Mère , que  fon  On- 
cle retenoit.  Ce  fut  de 
part  6c  d’autre  des  cour- 
fes 6c  des  ravages,  fans 
aucune  aiftion  dècifive. 
Pierre-Canut , fils  -d’Eric 
III , qui  s’êtoit  fait  doner 
par  fon  Oncle  le  Duché 
de  Slefwock , parvint  à 
mètre  Henri  dans  la  nè- 
ceffité  dé  coufentir  à la 
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Pape,  fit  faifir  tous  les  re- 
venus du  Primat , auquel 
il  écrivit  quelque  tenu  a- 
près  , it  de  ne  point  revt< 
unir  en  Angleterre,  à 
»>  moins  qu’il  ne  s’enga- 
»»  geât  de  lui  confèrver 
st  toutes  les  coutumes  des 
>1  Rois  fon  Père  6c  fon 
» Frcre  i».5ur  cette  Litre, 
Anfclmc  réfolut  de  relier 
à Lion. II  y reçut  plulîenrs 
Lètres  qui  lui  peignoicnc 
tous  les  maux  caufés  par 
fon  abfcnce.  On  la  lui  re- 
procha mëme.comc  ur.e 
faute,  dans  une,  où  l’on 
difoit , « Qu’il  n’auroit 
st  pas  du  fc  retirer,  quand 
»*  même  il  auroit  couru 
st  rifquede  la  liberté  ou  de 
» la  vie:  Que  fa  retraite 
ts  avoit  découragé  ceux 
»»  qui  vouloient  s’oppofer 
st  au  mal,  Sc  qui  n’oloier.c 
»>  plus  agir,fe  volant  fans 
s»  Chef  i qu’il  fe  hâtai 
»!  donc  de  revenir,  par- 
tt  cequ’ii  y avoit  encoir 
»»  du  remède,  6c  qu’il 
»>  trouveroit  beaucoup  île 
>»  gens  prêts  à le  foiite- 
»•  tenir  st.  Anfclmc  crut, 
devoir  refter  a Lion. 

La  centième  Litre  de 
Pafchal  eft  datée  du  Vil 
des  Calendes  d’Avril  ( 11S 
de  Mars  |, fans  marquer  !’- 
Indiélionimaiselledoit  é- 
tre  de  l’année  1 1 o J . Nous 
verrons  plus  bas  que  la 
date  du  mois  eft  défec- 
tueulê  , 6c  qu’il  y faut  liie 
le  VII  des  Calendes  de 
Mal  , c’eft  à dire  le  1 f 
d’Avril.  Par  cette  Litre 
le  Tape  informe  Anfclmc 
st  que  dans  le  Concile  qu’- 
11  il  avoir  tenu  dernière- 
»>  ment  dans  la  Bafiliqtie 
st  de  Latran , tous  les  E- 
»i  vêques  avoient  été  d’a- 
» vis  d’interdire  l’entrée 
»i  de  l’Eglife  aux  Confeil- 
tl  1ers  du  Roi,  qui  le  pouf- 
»>  foienc  au  forfait  des  In. 
»i  veftitures  , & à ceux 
»»  qu’il  avoitinveftis;  Qu’- 
il en  conféquence,  par  !e 
»»  Jiigemenr  du  Salnt-Ef- 
»)  prit , il  avoit  publié  la 
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avoit , pendant  l’abfence  du  Pape , fait  révolter  les  Côtes  de 
l’Etat  Eccléfiaftique  j & s’êtoit  emparé  de  Montalto  & de  Pon:e- 
Celle , Châteaux  apparrenans  à l'Eglifc.  Pafchal  envoie  fes 
troupes  afliéger  ces  Châteaux.  Le  fécond  eft  pris  : mais , Thivex 
empêchant  aafiîéger  le  premier, ‘on  fe  borne  au  ravage  du 
Territoire. 

La  Comtejfe  Mathilde  étant  dans  le  Comté  de  Volterre, 
y tient  uq  Plaid,  dans  lequel  elle  prononce  un  Jugement  eu 
faveur  du  Chapitre  de  cette  Eglife. 

Le  defir  de  s'agrandir  reveille  dans  le  cœur  des  Milanois 
leur  anciène  haine  pour  les  Lodigians.  Ils  vont  alïîéger  Lodi , 
qu’ils  preflent  vivement , favorites  même  par  quelques-uns  des 
AîTiégés.  On  en  foupçona  plufieurs  Nobles, entre  autres l’Evc- 
que  Ardéric,  & fon  frère  Gaiard.  Dans  le  même  tems,  ceux 
de  Tortone , attaqués  par  les  Pavéfans , demandent  du  fccours 
aux  Milanois  ; & les  Pavéfans  , s étant  ligués  avec  les  Lodi- 
gians & ceux  de  Crémone , vont  ravager  le  Territoire  de  Tor- 
tone, dont  ils  mètent  les  Troupes  en  déroute.  Us  remportent 
auflï  plufieurs  avantages  fur  les  Milanois  : St  , s’êtant  empa- 
rés d’un  Faubourg  de  Tortone , ils  le  réduifenr  en  cendres. 

Boemond  , Prince  d’Anticchc , qui  revient  en  Italie  avec  les 
Croifés  François  , ajfemble  d'autres  Troupes  halicnes  dans  fa 
Principauté  de  Tarent  e',  il,  de  plus , deux  cens  V aiffeaux  & trente 
Galères  avec  lefquels  il  paffe  cinq  mille  homes  de  Cavalerie  & 
quarante  mille  d’infanterie  a la  V illone  au  delà  de  la  Mer 
Adriatique.  Je  laijfe  aux  gens  du  métier  à juger  (i  cette  Flou 
êtoit  fuffifante  pour  porter  un  fi  grand  nombre  de  Troupes.  Peut- 
être  le  pajfage  fe  fit-il  en  plufieurs  fois.  Il  ajftége  enfuite  Du- 
ra^o  : mais  trouvant  cette  Place  bien  pourvue  d'homes  & de 
vivres , il  ne  peut  venir  à bout  de  la  prendre.  La  rai  fon  de  faire 
ainfi  la  guerre  contre  un  Empereur  Chrétien , au  lieu  de  la  por- 
ter en  Orient  contre  les  Turcs  & les  autres  Infidèles , êtoit  que 
[Empereur  Alexis  Comnènc  lui-même  faifoit  fccrètcment  U 
guerre  à tous  ceux  des  Chrétiens , qui  vouloient  aller  dans  rO - 
rient  par  fes  Terres , enforte  quils  le  regardaient  corne  un  En- 
nemi plus  dangereux  que  les  Turcs  même  (i). 

1108. 

Les  Rebelles  , fous  la  conduite  à'Eticne  Corfo t conn- 

( i ) Wuratori,  Annal,  d'ital,  T,  VI , p.  j j r* 
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tous  cofetnble  fuivant  la 
coutume  ; que  ceux  qui 
n’aroient  pas  quité  la 
chambre  d'Honorius  pen- 
dant fa  maladie , à l’infti- 
gation  du  Cardinal  Ai- 
mm,  Chancelier,  fe  hâtè- 
rent, avant  d’avoir  an- 
noncé la  mou  d’Honorius, 
d’élire  , avant  le  jour  , le 
Cardinal  Grégoire, qui  fut 
Innocent  II,  & que  les  au- 
tres Cardinaux  , informés 
au  point  du  jour  de  la 
mort  A’Honoriui , s’étant 
rendus  à l’heure  de  Tier- 
ce, à Saitit-Marc  , fuivant 
qu’on  en  croît  convenu  , 
choifirent  le  Cardin  1 
Pierre  de  Léon , qui  fut 
Anaclet  II.  Il  rit  vifible 
que  l’éleélion  d'innocent , 
faireclandeftinement , ê- 
toit irrégulière;  & que  cel- 
le d’,<n«(rf  faite  en  pu- 
blic & dans  le  lieu  que  les 
Cardinaux  avoienc  défi- 
gné,  fe  rapproche  d’avan- 
tage des  règles  établies 
par  les  Papes.  Ainfi  tout 
ce  que  l’on  peut  dire  en 
faveur  de  la  première  éle- 
ction ,c’eft  qu’elle  mit  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  un 
plus  digne  Sujet , que  ne 
ht  la  fécondé.  Mais,  fi  par 
événement,  ciel  avoit 
« le  deffus,  on  l'eut  re- 
gardé corne  Tape  légiti- 
me; Se  lon  concurrent  n’- 
eùt  été  qu’un  Antipape. 
Le  contraire  eft  arrivé. 
Toute  l’Eglife  en  recon- 
noilfant  Innocent  II  pour 
Tape  légitime  , a couvert 
ce  que  fon  élection  avoit 
eu  de  vicieux. 

AU  A CLE  T II, 
Antipape  , 

élu  de  la  manière  qu'on  Va 
vu  dans  l'Article  précèdent 
le  14  de  Février  i:jo, 
Meurt  à Rome  , le  2 ç rie 
Janvier  1 1 1 S ; Cr  fon  corps 
eft  enterré fccrètemcnt,pour 
tacher  fa  fépulture  aux 

Catholiques. 

Pierre , fils  de  Pierre , 
Ju  de  Léon,  avoit  pour 


P RINCES 
contemporains • 


paix.  Ce  Prince,  l’aianr 
faire  de  bone-foi , devint 
l’ami  de  Nicolas  & de 
Pierre-Canut , l!  prit  me- 
me le  fécond  en  fi  gran- 
de amitié,  que,  bien  qu’il 
eut  des  Knfans , il  le  dé- 
clara fon  fuccefleur.  Cette 
difpofition  fut  approuvée 
par  l’Empereur  Lothaire 
II,  qui  décora  Pierre-Ca- 
nut du  titre  de  Roi  des  A- 
boiritet.  Ce  Trince  fe  fit 
aimer  par  fes  vertus. 

Il  n’en  fut  pas  de  même 
de  fes  frères  Harald  Ce 
Eric  , qui , fe  fa ifant  une 
guerre  continuelle  pour 
la  fucce (lion  de  leurl’ère, 
furent  très  à charge  au 
Roiaume.  D’ailleurs  Ha- 
rald , Ce  tenant  ordinaire- 
ment dans  fa  forterefle 
d’Harahlsbourg  qu’il  a- 
voit  bâtie  auprès  de  Rof- 
ch'ld,  infeftoit  fans  ccffe 
les  mers  par  fes  pirate- 
ries Les  Habitans  de  Rof- 
child  l’en  punirent  , en 
pillant  fon  Château. 

Vers  ce  teins  , la  Suède 
étant  divilêe  en  Faéhons 
après  le  meurtre  du  Roi 
Ragwald , les  Ollrogoths 
élurent  Roi  Alagnus , tils 
de  Nicolas  ; Sc  ce  Prince 
époufa  la  Fille  deBolc/las, 
Duc  de  Poméranie. 

Bientôt  après , ce  Duc  , 
le  Roi  Nicolas , le  Roi  Ma- 
gnus  & le  Duc  Pierre-Ca- 
nut, unirent  leurs  forces 
contre  Wratiflas,  Duc  des 
Slaves  Orientaux,  qui  , 
de  rems  en  tems,  faifoit 
des  incurfions  dans  le  Da- 
nemark. Ce  Duc  eut  une 
entrevue  avec  les  Princes 
confédérés  ; & s’y  rendic 
mal  accompagné.  Nicolas 
le  fit  arrêter.-  mais  Pier- 
re-Canut, indigné  de  cet 
attentat  a la  foi  publique, 
obligea  fon  Oncle  à ren- 
dre a Wratijlas  la  liberté. 
Certe  aéfion  augmenta  fi 
fort  l’eftime,  qu’on  avoit 
déjà  pour  Pierre-Canut , 
que  Magnat  , craignant 
que  les  Danois  ne  le  lui 
préfcraffenc  pour  fucec- 


S A y A N S 
Cf  lllufires. 


si  Sentence  d’excommu- 
s)  nication  contre  le  C0111- 
» te  de  Meuian  & fes  com- 
1*  plices;  & que,  par  le  Ju- 
1)  gement  du  meme  Sain r- 
» Efprit,  il  I’avoit  confir- 
11  niée  à l'égard  de  ceux 
» que  le  Roi  avoir  Invc-fiis. 

»»  mais  qu’il  l’avoit  diflé- 
S)  rce  à l’égard  du  Roi, 

» parcequ’if  devoir  en- 
vi voïer  des  Dépurés  pour 
1»  les  dernières  fêtes  de 
» Tâque  ».  Corne  Pâque  , 
en  1 lOf,  fut  le  9 d’Avril, 
il  eft  clair  que  la  Lètre  ne 
eut  pas  être  du  26  de 
tar s.Anfclme  comprit  de 
cette  Litre  qu’il  étoit  inu- 
tile qu’il  attendît  encore 
i Lion  ; ce  qui  lui  fit  té- 
foudre  de  rentrer  en  Fran- 
ce , & d’aller  â Rheims  , 
où  l’Archcvéque  Manaf- 
sis  II  l’avoit  invité.  Corne 
il  croit  à la  Charité-fur- 
Loire,  il  apprit  qu' Adèle  , 
fœur  du  Roi  d’Angleter- 
re & Comtefle  de  Blois  , 
étoit  d a n gere  u fe  ment  ma- 
lade. Il  fe  crut  dans  l’obli- 
gation de  l’aller  confoler  : 
mais  , en  arrivant  i Blois, 
il  la  trouva  prefque  gué- 
rie. Dans  le  (èjour  qu’il 
fit  en  cette  Ville,  il  inf- 
truifit  la  ComtelTe  du  def- 
fein,que  deux  ans  de  fouf- 
france  lui  faifoient  pren- 
dre , de  prononcer  contre 
Henri  la  Sentence  d’ex- 
communication. Adèle  , 
voulant  empêcher  un  pn-t* 
reil  éclat,  fut  ménager  à 
Laigie  en  Normandie  u- 
ne  entrevue  entre  le  Roi 
fon  Frcre  & le  Primat  , 
qu’elle  avoit  fait  venir  à 
Chirtre  avec  elle.  La  ré- 
conciliation fe  fit,  le 
de  Juillet  tiO).  Le  Roi 
rendit  au  Trimât  fes  reve- 
nus. Quelques-uns  pref- 
sèrent  Anfclme  de  retour- 
ner fur  le  champ  en  An- 
gleterre. Le  Roi  l’en  pria 
meme  : mais  en  exigeant 
qu’il  ne  refufat  point  fa 
communion  à ceux  qi’V. 
avoit  inveftis  i ce  qn'An- 
felmt  ne  voulut  point  *c- 
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nucnt  d’infcfter  les  environs  de  Rome;  &,  tous  les  jours,  il  fc 
fait  dans  cette  Ville  des  vols,  des  homicides  8c  des  foûlève- 
mens.  Cela  n’empêche  pas  que  Pafchal , après  avoir  chargé  de 
l’Adminiftration  Eccléfiaftique  l’Evêque  de  Lavici , des  Affai- 
res politiques  Léon  Frangipane  8c  Pierre  de  Léon , 8c  du  com- 
mandement des  Troupes  fon  neveu  Gualfred,  n’aille  au  mois 
d’O&obre  tenir  à Bèncvent  un  Concile,  dont  les  Atftes  font 
perdus:  mais  où  l’on  fait,  par  la  Chronique  du  Mont-Cajjin , 
qu’il  renouvella  l’excommunication  contre  les  Laïcs  qui  done- 
roient  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques,  & contre  ceux  qui  les  re- 
cevraient d’eux;  & qu’il  défendit  aux  Clercs  les  Habits  fccu- 
liers  & riches.  A la  prière  de  l’Abbé  du  Mont-Calfin , il  va  de 
Bènevent  à Capoue  dédier  l’Eglife  de  Saint- Denis,  que  l'Abbé 
Didier , depuis  Pape  Vietor  III , avoit  fait  rebâtir.  Enfuitc  il 
va  vifiter  l’Abbaïe  de  Saint- Vincent  de  Volturnc;  & fe  met 
en  chemin  pour  retourner  à Rome.  Il  apprend  alors  que  toute 
la  Ville  eft  partagée  en  Faétions  armées  les  unes  contre  les 
autres;  qu’il  fe  forme  des  Partis  vers  Anagnie,  Paleftrine  8c 
Frefcati;  que  toute  la  Sabine  révoltée  eft  (bûtenue  par  Bérard  II, 
Abbé  de  Farfa,  Pierre  de  la  Colone  8c  Toloméo , Noble  Ro- 
main , fur  la  fidélité  duquel  il  avoit  eu  lieu  de  comter  jufqu'a- 
lors.  Corne  la  route  êtoit  malfure,  il  fe  fait  efeorter  iufqu’i 
la  Ville  d’Albe  par  Richard  de  l’Aigle,  Duc  de  Gaieté ; 
& fe  rend  enfuitc  à Rome. 

La  Comtejfe  Mathilde  , par  un  Diplôme  du  mois  d’ Avril 
daté  de  Governolo  dans  le  Mantouan , donc  à Dodon , Evê- 
que de  Modène , & à fa  Cathédrale  le  Fort , appelle  Santa- 
Maria  del  Raftello , dans  les  montagnes  du  Modénès  ; 8c  le 
16  d’O&obre  elle  fait  une  donation  au  Monaftèrc  de  Poli- 
rone  (1). 

Au  mois  d’Août  Roger,  Duc  de  Pouille,  perd  un  Fils, 
jeune  Enfant,  qui  s’appelloit  Guifcard.  Il  perd  aufli  cette  an- 
née un  Frère  nomé  Gui , que  l’on  ne  connoît  que  par  la  men- 
tion que  Romoald  de  Salerne  fait  de  fa  mort. 

La  guerre  continue  entre  les  Milanois  & les  Pavéfans  : maù 
le  détail  en  eft  mal  connu  (1). 

_ I 1 1 Le  P.  Bacchini  l’a  fait  imprimer.  La  Date  porte  l 'Annie  MCVtJI  8c 
lion  Première.  Sur  quoi  Muraton  dit , T.  VI  , p.  î p 7 : Ce  pouroit  être  l’Ancee 
Piftne,  (’ladiâion  Première  convenant  d’avantage  au  moil  d’OSlobrt  de  l'iuu 
prieidentt. 

I * I Le  même  Annalijlt  dit  au  même  endroit  ; Si  l'on  veut  en  croire  Giltizo 
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âuul  un  Juif  y qui  fe  ton 
iwMj  (/  fut  bati/é par  le 
r*pe  Léon  IX  , qui  lui  do 
n * fon  nom.  Jl  avait  de 
grandes  riehefjes  qui  le  ren- 
dirent tris  puijfant  à Ro - 
mt  , en  lui  donant  le  moien 
de  marier  fes  Enfans  dans 
premières  Mai  font. 
Pierre  , fon  fils  , qui  fut 
encore  augmenter  fes  ri- 
biffes  , fervit  utilement  les 
Fapcf,  dans  la  qucrèle  des 
envefnuresyCr  fut  fait  Gou- 
verneur du  Château  Saint - 

Celui-ci  deftina  fon 
/«  Pierre  à V Etat  EecU - 
fiafiique  , Cr  Venvota  faire 
fes  Etudes  à Paris.  Tierre 
alla  prendre  enfuite  Vha - 
bu  monaftique  à Clugni  : 
mats  il  y refia  peu  , parce- 
If  jf  la  prière  de  fon  Père 
il  fut  rappelle  par  le  Pape 
Pafchal  II , qui  le  fit  Car. 
dînai.  Il  fuivit  Gel  aie  II 
en  France  i (/  Von  peut  di- 
V Calixre  II  lui  dut 
fon  élévation  au  Souverain 
Pontificat 

Tu  rre  étoit  rempli  d'am- 
bition, avoit  des  moeurs  peu 
"glèesy  (f  pivoie  en  Grand 
Seigneur.  Mais  peut-être 
faut-il  rabaere  auelquctho- 
Je  de  ce  que  l’on  dit  de 
lextcffive  corruption  de 
[es  moeurs.  Arnould  , Ar- 
chidiacre de  Sée{  , puis  E- 
”1*e  de  Lifieux  , dans  fon 
yaicé  du  Schifme  , Dé- 
clamation bien  écrite:  mais 
tris  emportée  , contre  Gi- 
TfTdyEvéque  d'Angoulémc, 
ugat d'Ànaclec  Il , en A- 
luitaint , rapporte  des  dé- 
bauches du  cardinal  Tier- 
ce «le  Léon,  des  chofesyqui 
font  horreur  : mats  qui  , 
ten  qu'il  les  donc  pour 
** aies  , ne  paroiffent 
Jondies  que  fur  des  bruits 
populaires. 

VICTOR  IV, 

Antipape  , 

«ue  lesFrircs  d’Anadet  II 

P’tnt  élire  , par  le  confeil 
«Roger,  Roi  <Le  Sicile  , 
rer ‘ i“  mi-Man  n } S 
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lome  III.  Part.  II. 


deràfon  Tere,  l’affaflîna. 

Ce  meurtre  occafiona 
la  réconciliation  d 'Haiald 
C<  d'Eric , qui  tirent  a f- 
fembler  le  Peuple  , & lui 
demandèrent  vangeance 
de  la  mort  de  leur'Frcre. 
Nicolas  fut  obligé  d’exi 
1er  Magnut , & Je  promé- 
tre  qu’il  ne  lerappelleroic 
jamais.  il  le  rappella  ce- 
pend  nt  quelque  rems  a- 
prn.  Le  Peuple  indigi  é 
le  révolta , prit  Eric  pour 
Chef,  èt  le  proclama  Roi. 
Ce  fut  le  commencement 
d’une  guerre  , dont  Nico- 
lai  ne  vit  pas  la  tin.  Eric 
eut  quelque  tenu  à com. 
batre  ce  Prince,  & fon 
mire  Harald  , qui  , piqué 
de  la  préférence  donée 
par  les  Danois  à fon  ca- 
det, fe  déclara  pour  Nico- 
Im.  Les  fuccès  furent  par- 
tagés , de  manière  cepen- 
dant que  les  plus  mauvais 
furent  pour  Eric.  Oblieé 
de  fuir,  il  fe  retira  , fuîvi 
de  fa  Femme  & de  fon 
Fils,  en  Norwéee  , dont 
le  Roi  le  fit  arrêter,  en 
intention  de  vendre  cher 
leur  mort  au  Roi  de  Da 
nemarck.  Informé  feerc- 
tement  de  ce  deffein  par 
la  Reine  Catherine  fa  niè- 
ce , fille  de  Pierre  Canut  y 
Eric  rronve  moien  de  fe 
fauver;  & s’empare  de 
l’Ile  de  Laland  & de  la 
Scanie.  Nicolas  s’appro- 
che de  ces  cantons  , avec 
toutes  fes  troifpes.  Eue, 
avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie,  furprend  cetre  ar- 
mée  5 qu’il  hache  en  piè- 
ces. Il  périr  datu  ce  car 
nage  , outre  le  Roi  Ma- 
gnuiy  beaucoup  d’Evêques 
& de  vSeieneurs.  Eric  dut 
à certe  aélton  le  furnom 
d'illuflre. 

Nicolas , qui  s'êroit  en- 
fui dans  le  Jutland  , y dé- 
fiena,  dans  une  Affemblée 
des  États , Harald  pour 
fon  fucceffrur.  Il  fe  rendit 
enlüite  à Slefwick  , dont 
les  habitans  le  maffacrè- 
rent,  pourvanger  la  mort 


s A V A N S 
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corder  julqu’i  ce  qu’il  eus- 
« u icponfe  du  Tape  fur  cet 
arne  e A lur  quelques  au- 
cres,  qu’il  n’avoit  pas  vou- 
lu décider  lui-meme.  Le 
Roi  promu  d’er.vuier  aufli 
bientôt  à Rome  pour  le 
même  (ujet  mais,  détour- 
né  par  d’autres  affaires 
il  tarda  tant , que  le  refte 
de  l’année  fe  parta  , fans 
qu’il  y eut  rien  defini.  Le 
Prélat  relia  donc  en  Fran- 
ce,* fe  rendit  aux  invita- 
tions de  l’Archevêque 
Manafslt  ; & retourna  de 
Wlhemu  au  Bec. 
r Guillaume  IVarclwaafl, 
Envolé  du  Roi  près  du  Pa- 
pe, ne  revint  avec  les  Dé- 
putés de  l’Archevêque 

qu’en  Avril  1 106;  & re- 
mit au  Prélat  une  Litre, 
du  st  de  Mars,  par  la* 
quelle  !e  Pape,  au  rapport 
d Eadmery u niant  egard  à 
” la  foumiflîon  du  Roid’- 
” Angleterre,  permètoit 
’*  d’abfoudre  ceuxque-ce 
»>  Prince  avoit  invertis,  de 
>1  leurs  Confecrateursj  6c 
>s  ceux  qui  n’a  voient  pas 
>»  fait  difficulté  de  faire 
» homage  au  Roi  ; con- 
” feilloit  à l’Archevêque 
1>  de  ne  pas  laitfer  d’or- 
i>  doner  a l’avenir  ceux 
» qui  feroient  un  pareil 
” homage  : mais  de  tà- 
»i  cher  de  perfuader  au 
si  Roi  de  ne  le  plus  exi- 
’*  ger  ; & lui  permètoit 
» enfin  de  recevoir  à fa 
u communion  les  trois  E- 
” ^éques  , qu’il  accufoit 
»>  d’avoir  fait  un  faux  rap- 
>i  port,  en  i im,  & d’ab- 
si  foudre  de  l’excommu- 
>>  nicatiou  le  Roi  & tous 
» les  Seigneurs  qui , par 
u ordre  lu  Pape , avoient 
» travaillé  près  de  ce  Prin- 
» ce  à 1 Affaire  des  Invef- 
»>  titures  si.  Cette  derniè- 
re ablolution  étoic  de  pu- 
re formalité.  Dès  que  IVa- 
relwaaft  eut  été  rendre 
comte  au  Roi  ce  Prince 

le  fit  repartir  aurtitoc  pour 
ramener  en  Angleterre  , 
Anfelme,  qu'il  trouva  ma» 

Ppp 
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EVÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRI. 

HENRI  IV , Roi  des  Romains. 

Boémond,  Prince  de  Tarente  8c  d’Antioche,  continuait 
aujft  les  hoflilités  contre  l Empereur  Alexis;  & ce  Prince  ne 
fackant , dit  Muratori  (i),  cornent  fe  délivrer  de  ce  Guer- 
rier infatigable , a recours , ainfi  que  Dandolo  Catuftc,  aux 
Vénitiens  y qui  l'affiftent  d'une  puijfante  Flote.  Mais , prenant 
enfuite  un  parti  plus  falutaire , il  propofe  la  paix  , Ù la  con- 
clut en  effet,  en  prom'etant  & jurant  fur  les  J aimes  Reliques  de 
bien  traiter  & de  défendre  tous  ceux  qui  pafferoieru  par  fes 
Etats  pour  aller  a la  Terre  Sainte.  Boémond  ceffe  enfuite  les 
hoflilités  ; & , laiffaÿt  en  repos  les  Terres  de  l'Empereur  Grec, 
il  revient  avec  fort  armée  au  port  d’Otrante. 

’ 1109. 

C’est  peut-être  en  cette  année  que  Pafchal  recouvre  beau- 
coup des  Biens  de  l’Eglife  Romaine,  entre  autres  la  Ville  de 
Tivoli;  ce  qui  ne  fe  fait  pas , fans  qu’il  en  coûte  la  vie  à beau* 
coup  de  gens.  Il  affeinble  enfuite  le  Peuple  Romain  au  Capi- 
tole ; & l’anime  tellement  contre  Eti'ene  Corfo , que  tous  pte- 
nçnt  les  armes.  Le  Château  de  Montalto  cft  repris;  8c  l’on  en 
rafe  les  Tours.  Tous  les  autres  petits  Tirans , qui  s ’êtoient  em- 
parés de  Biens  de  l'Eglife , rentrent  dans  le  devoir , reftituent 
ce  qu’ils  avoient  ufurpé , donent  des  otages  pour  garant  de 
leur  bone  conduite  à l’avenir , 8c  prometent  de  ne  fe  point 
vanger  8c  de  ne  plus  ufurper  les  Biens  de  S.  Pierre,  ou  des 
autres  Eglifes.  Henri  IV  envoie  à Rome  les  Archevêques  Fré- 
déric de  Cologne  8c  Brunon  de  Trêves , avec  d'autres  Princes, 
informer  le  Pape,  qu’il  fe  difpofoit  à venir  en  Italie,  pour 
recevoir  la  Courone  Impériale.  Le  Pape  leur  répond , « Que  de 
» fa  part  le  Roi  fera  reçu  corne  par  un  Père  qui  l'aime  ten- 
» drement , pourvu  qu’il  préfente  un  Fils  Catholique , Ama- 
» tcur  de  la  Juftice  8c  prêt  à défendre  l’Eglife  *». 

Fiamnia  , la  querèle  des  Pavifans  & des  Milanois  continuant , il  arrivé  , eew 
année  , que  VLvéaue  de  Parie  , avec  tout  fan  Peuple  en  armes , marcha  du 
de  Milan,  Les  Milanois  allèrent  à leur  rencontre  dans  une  Plaine  ; & les  être- 
quèrent  fi  vigoureufement  , que  , V Armée  de  Pavie  aiant  été  mife  en  déroute  , Vi • 
véque  v la  plufpart  des  fient  reftirent  priforiers  , & furent  conduits  dan*  h1 
prtfons  de  Milan . Ils  furent  enfuite  remis  en  liberté  : mais  d*une  manière 
nieufe . On  les  amena  tous  fur  la  Place  \ on  leur  attacha,  par  derrière , iesf 
quets  de  paille , où  Von  mit  le  feu  ; & de  cette  manière  on  les  ehaffa  de  la  l ' 
J'en  reviens  néanmoins  à dire  que  nous  ne  pouvons  vas  nous  affûter  de  lé  vériti 
de  ees  faits  fur  la  parole  du  feul  GftJvano,  qui  n'efl  pas  afftt  exaÜ  , & qui  ***" 
tre  trop  de  partialité  pour  les  Milanois.  Il  met  pour  Archevêque  de  Milan  es 
terns- ci  Jourdain  , qui  n’oaiint  U Siège  qu'en  Vannée  il  10. 

( i ) Ibid.  p.  * f6. 
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indique  deux  mois  aprèt. 

Mît  oit  Prêtre-  Cardinal, 
" * 'appeiloit  Grégoire. 

, Ce  fut  S.  Bernard,  alors 
* Morne  y aui  ft  la  ricon* 
filiation  de  cet  Antipape 
av*c  Innocent  II. 
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| de  leur  Duc  Picrrc-Canut. 

ERIC  IV, 
furnoml  EM  VN  D , 
t’ifl  à dirt  V1LLVSTRE, 
ttoificme  fil»  naturel  d’£- 

r‘sc  NI  , proclamé  Roi  par 

une  partie  des  Peuples  en  U)4,  relie  (cul  maître 
?e  la  Courone  } en  : ij  y , par  la  mort  de  Nicolas  ; 

* meurt,  artafliné,  en  ii)g. 

. Herald  ne  fur  pas  en  état  de  dlfptiter  la  Courone 
a .un  Frere.  Abandoné  de  fes  Amis  , & même  de  fes 

deux  Fils  aines  , qui  fcrvoienc  dans  l’Armée  d’frie  , , ranurant  qu’il  iroit  inre^ 

tSnSr  *n  Nr0rWe^-  tric  > «•*■•»«  feu  Ne’  j raniment  en  NormaodiV 
Wixneutretmflent  avec  leur  Terc  des  liaifons  fecrc-  Anfclme  alla  dure  au  Bec 
h lfu'ftro,cnt  PreJ udiciable* . les  Ht  noter  dans  ! at/endre  le  Rm  , q “ % 
]|  fniîu  ^ur  niorc  rame  né  Harald  en  Dancnmrck.  rendit  le  i \ d’Août  jour 
J ulère  le  Juciand  i & les  Peuples  s’armoient  pour  • J--  •»».*■_  . 

>a  ranger nce  , Iorfqu'£iic  le  furprend  & le  fait  mou- 
rir avec  huit  autres  de  tes  Fils.  Olaff , le  plus  teune  , 
foc  fouftrajt  à fa  colcre  , & conduit  en  Suède. 

Eric  ht  enfuire  repentir  les  Vandales  d’une incur- 
“Dn  dans  le  Holflein. 

Pour  fe  ranger  de  Magnus , Roi  de  Norwéce  , qui 
laro't  voulu  faire  périr,  & depuis  aroir  fecomu  //„- 
raid , & répudié  fa  nicce  Catherine , il  favorila  Herald- 
<1U  tkdifiM  fils  du  Roi  Magnus  au  Pic  J-nu, 


lade  au  Bec.  Il  l’engagea 
cependant  à partir  : mais 
la  fatigue, niant  augmenté 
le  mal  du  Trimât , l’obii- 
gea  de  refttr  à .Tum.égc  t 
oi  d’ecnre  au  Roi  ce  qui 
l’empechoit  de  le  rendre 
à fes  ordres.  Henri  qui 
dans  le  fond,  efiimoit  An. 
[cime,  jura  que  la  mort  lui 
caufcroit  la  plus  (ér.fible 
arfliéliou  ; & lui  manda  de 
j ne  fonger  qu’à  fa  fauté  , 
• J’afîurant  qu’il  iroit  incef 


-,  .............  uu  rui  magnus  au  rica-nu,  Houx 

aroit  réclamé  la  Courone,  mis  les  Peuples  dans  fes  i vlifes 

ïntéiers  % & forc^  ! m D ni  Am  narrso*.  U t- ...  . _ ! . c'  ~ ~ J *w  "w 

ritn  prcndi  e,  tant  qu’il  vi- 
vroitjdts  Egides  vacantes; 


. . , J ~ vu.i./i’t,  nus  ir»  reupjcs  dans  les 

ni  M ’ & %cé  lc  Roi  dc  Part*ger  le  Trône  avec 
lin.  Magnus  1 aianc  enfuite  chalfe  du  Roïaume , il 
aroit Imploré  la  proteélion  d’£m , qui  le  reconduifit 
en  Norwege.  Magnus , vaincu  dans  un  combat  & 
ratt  pnfonier  , eut  lea  ieu*  crevés,  fut  mis  hors  d’i 

UC  rtPiir^  un»*  I t'mm.  mA>-„  Rr  £... d . • i _ 


, »77sr  ' • y 5 

del  A fiomption. L'Arche- 
réque'célèbra  folemneile- 
ment  la  Meffc,  après  la- 
quelle, il  convint  avec  le 
Roi  de  tous  les  articles» 
qui  les  avoient  en. péché 
de  fc  réunir  plullot.  Le 
H0l  s’engagea  d'abolir  le 
Cens  donc  Guillaume  le 
Roux  avoir  chargé  les  r- 
d’A  ngleterre;  de  ne 


& , concetnant  une  Tare, 
que  les  bcjbins  de  l’Eta- 
avoient  fait  mètre  fur  ies 


tat.isr.naV.’  r uor,  U e-  avoient  tait  mètre  furies 

« Couvemn  mi'C » & “ntind  da“s  Curé,  , de  ne  nen  e*ïg" 


on  Couvent. 

>,c£pc ' ,aPr« /*■*  > 11  e fongea  plus  , en  parcourant 
{«  irovmces  de  fon  Rofsume  , qu’i  rétablir  partout 
ton  ordre,  & qu’à  réprimer  les  vesations  des 

ODevVr  ?T5r‘t,é  dePlut  à Plufieurs-  Efchill,  Eve- 
qoede  Rofchild  , leva  le  premier  l’ctendard  de  la  ré- 
, 0 j ’ & voulue  en  vain  empêcher  l’entrée  de  la  See- 

n’eutft  J1"  ’V™  & le  tic  cbarg«  de  fers,  il 
"eut  ra  liberté,  qu’en  pais  ut  une  très  groffe  aman- 
de, pour  laquelle  le  Clergé  contribua. 

Ce  même  Prélat  fut  élu  bientôt  après  Archevêque 

ïvrnüüdan‘cPr  Ro[caffa  JVIedllon  & uoma  Rinhon  , 
Les  Scanicns  mécontens  firent 
de  la  rr  R'Pen  * Par  riog  , Home  de  qualité 

Cara.  i , kCS  auc-rcs  Conjurés  mirent  en  fuite  les 
«(fsA  la?  C0""l,a  o*-  Mais  Eric  , nls  de  la  Prin- 
de  Z‘,fiCsd  \lû1utn  S Ofà  défendre  feul  le  Corps 
°e  ton  oqcle  dc  leurs  anfultes.  Cette  aâion  lui  valut 


ROIS  DE  SUE’ DE. 

( A MU  ND , die  KOLBRENNER, 

•'•fl  à dire  LE  BRULEUR  DE  CHARBON , 
*'P«is  los»  , meurt,  à ce  que  l’on  croit, en  iojj. 


...  ..v.. 

ue  ceux  , qui  ne  Pflvoienc 
pa*  encore  paite,  & d’e- 
xemter  ceux  qui  i'avoicnc 
paiee,de  toute  inipofitiot) 
pour  croix  ans  ; & , fou* 
caution  ) de  rtûiçuer  ce 
qu’il  avoit  pris  des  reve- 
nus de  l’Archevêché  de 
Cantorbérp, pendant  l'ab- 
fence  d'Anfclmr.  L'Arche- 
vcque  retourna  tout  de 
fuite  en  Angleterre,  où 
l’on  le  revit  avec  joie. 
Le  tout  fut  conhrmé  l’- 
année fuivante.Ls  )0ur  dte 
Calendes  d’Août,  dit  Ead. 
mer,  Liv.  1 V de  fon 
ria  Novoium  , en  parlant 
de  ce  qui  concerne  l’an- 
"'e  n°7,iJy,u,ûLon. 

dut, dans  le  Palais  du  Roi , 
une  AjJcmbUe  de  nus  let 
Eycqucs , tes  Abbls  & l„ 
Grands  du  Roiaume.  Pen- 
dant trois  jours  de  fuite, 
en  l’abftnct  d’AnfeJme , 

P p p i j 
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EVÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 


La  Comtejfe  Mathilde  fait  divcrfcs  donations  au  Monaf- 
tèrc  de  Polirone , defquelles  les  Diplômes  font  expédiés  les  uns 
à Gonzaga  , les  autres  à Ponte  del-Duca  fur  les  confins  du 
Bolonès  & du  Modénès  (i).  Elle  fait  expédier  à San-Ccfario 
deux  autres  Diplômes , par  l’un  defquels  elle  rend  beaucoup 
de  T erres  à Landulf  3 Evêque  de  Fcrrare  (i)  ; & par  l’autre 
elle  exemte  Gibert  de  Gonzague  du  logement  des  Gens  de 

guerre  (0- 

Les  Milanois  continuant  toujours  de  faire  la  guerre  à ceux 
de  Lodi  ; les  Pavéfans  & les  Crémonois  donent  du  fccours  à 
ces  derniers  (4). 

L’Archevêque  Chrifolas  ou  Grojfolan , revient  de  Rome  dans 
fon  Diocèfc  ; & , n'aiant  pas  pu  fe  faire  recevoir  à Milan , il  va 
s’établir  dans  le  Château  d'Arona  , dépendance  de  fon  Eglifc. 
Quelques  amis  lui  confeillent  de  n’y  pas  relier  longtcms,  & 
dé  faire  pluftôt  le  volage  de  la  Terre  Sainte;  ce  qu’il  exécute, 
après  avoir  nonre  fon  Vicaire  général  Ardéric , Evêque  de 
Lodi. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie  , dit  Muratori  ( f) , l'on  ne  doit 
pas  taire  que , le  11  d' Avril  de  cette  année , S.  Anfelrpe,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  d’  Primat  d' Angleterre , Italien  de 
naijfance , fut  appelle  , plein  démérites , à une  meilleure  vit. 
En  lui  [ Eglifc  de  Dieu  perdit  une  de  fes  grandes  lumières , un 

( 1 ) Les  Aftes  de  ces  Donations  font  dans  l’Apptnd.  de  l 'Hifi.  de  Polirone  ia 
T.  Bacehini. 

( 1 ) La  Date  de  ce  Diplôme , rapportée  dans  la  Différent.  XLI  des  Antiquités 
d’Ital.  e(t  Anna  Dominicce  Nativitatis  M C1X , Pafchale  in  Apofiolatu  Anne  X , 
Régnante  Henrico  Quarto  qitondam  Henrici  Imperatorls  Fitio , Ar.no  Tertio , /»• 
diHione  Secunda.  Cette  Ir.diHion  annonce  que  la  Charte  cil  nr.téri:  tire  au  ! Je 
Septembre  de  cette  Année,  où  commença  l ’Indi&ion  lit.  D’ailleurs  Henri  ci 
nomè  1.1  corne  Roi  de  Germanie. 

I J ) Cette  Charte , imprimée  par  Muratori  dans  la  Differt.  XIX  de  (esAxi- 
quit.  d’Ital.  lui  fait  dire  , dans  lés  Annal.  T.  VI  , p.  J [S  : Il  tfi  fait  mention , 
dans  ces  tems-ci , des  Nobles  de  Gontaga  , de  qui  l'on  peut  croire  qu’êtoit  itttt-  J 

due  cette  Maifon  I de  Gonzague),  laquelle  , en  IJ1S  , commença  de  pof“ia 
Mantoue  en  Souveraineté. 

( + | Suivant  Sigonius  I Hifi . du  R.  d’Ital.  Li»  XI  , il  y eut , eette  année  y da 
Muratori  , T.  VI  , p.  î f 9 > guerre  entre  ceux  de  Crémone  6 • ceux  de  Bref  lia.  I f 
parlerai  fous  l’année  fuivante.  Le  Campi  1 Liv.  I de  l 'Hifi.  de  Plaifanee  I , vent 
aufft  que  , dans  la  préfente  année  , les  Brefcians  , unis  au  Milanois  , fe  /oient  <*• 
parés  de  la  taille  de  Lodi  ; (f  qu’ils  aient  été  forcés  de  l’abandoner  par  les  Crt • 
monois  , accourus  au  fbeours  des  Lodigiars  leurs  Alliés.  Mais  l’autorité  des  Et”’ 
vamt  modernes  ne  fuffir  pas  pour  affurer  de  pareils  faits.  Il  eji  feulement  ieit' 
Htable  , puifque  Landulf  de  Saint- l’aol  le  dit  y que  les  Milanois  continuèrent 
de  faire  la  guerre  à la  Ville  de  Lodi , qui  fut  feeourue  par  les  Pavefaas  * •* 
Crémonois. 

< f ) T.  VI,  p.  JfS.  • 
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Ce  fl  par  erreur  , ou  de  ma  part , ou 
de  l’Imprimeur  , que  le  nom  de  ce  Prittee 
t/l  écrit  Almunii,  T.  II , p.  y i j , col. 

AMUND,  dit  SLEMME , 
t’efi  à dire  POSEUR  DE  BORNES  , 

fuccede  à fon  frere  Amund  Kolbrcr.ner  , 
vers  1 05  ç ; & meurt  en  1041. 

Son  furnom  lui  vint  de  ce  que , pour 
obvier  aux  guerres  continuelles  entre 
la  Suède  & le  Danemarck,  il  pofa  , de 
concert  avec  les  Danois , des  bornes  , 
qui  marquoient  les  contins  des  deux 
Roïaumes.  Les  Suédois  furent  peu  fans- 
faits  d’un  accommodement , par  lequel 
ils  perdoient  une  grande  étendue  de 
pais , qui  précédemment  avoit  dépen- 
du du  Roiaume  de  Gorhie.  Tour  npnai- 
fer  leurs  murmures,  Amund  fit  une  Expé- 
dition dans  la  Scanie.  Il  y périt  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  Troupes. 

Ce  Prince  n’eut  aucun  fom  de  main- 
tenir l’autorité  des  Lo  x ; & parut  pren- 
dre allés  peu  d’intérêt  à la  Religion 
Chretiène , dont  fon  frère  & fon  Pcre 
«voient  procuré  l’avancement  de  tout 
leur  pouvoir. 

H A Q U IN,  furnomi  ROTH  E, 
c’ejl  à dire  LE  ROUGE , 

eft'élu  par  les  Oftrogoths , en  ro^.pour 
remplacer  Amund  Slernme.  Il  meurt , co- 
rne on  le  ctoit,  en  to;4. 

Les  Suédois  , méconrens  du  choix  des 
©ftrogoths , élurent  tout  de  fuite  Steen- 
ehil  Jungere  : mais  ces  deux  Princes  , ne 
voulant  point  de  guerre,  convinrent  en- 
semble t\a'Haquin  règneroit  jufqu’â  fa 
mort  j & que  Steer.chil , beaucoup  plus 
jeune,  lui  fuccèderoit. 

STE  E NC  II  IL,  dit  JUNGERE, 
c’ejl  à dire  LE  JEUNE , 

ré  d’une  Fille  d ’Olaff  le  Tributaire, 
remplace  Haquin  Rot  lie , vers  10(4; 
& meurt  vraifemblablemenc  en  10G0. 

Il  hâta  les  progrès  du  Chriftianifme , 
& fit  régner  les  Loix. 

Les  Chroniques  Suédoifes  Je  mutent  en 
guerre  avec  les  Danois  : mais  il  paraît , 
par  l’Hiftoirede  Swénon  H , Roi  de  Da- 
nemarck  , que  Stccnchil  vécut  toujours 
en  paix. 

ING  O III,  dit  F RO  ME, 
e'efl  h dire  LE  PIEUX, 

fuccede  à Sttcnchil  probablement  en 
1060  ; & meurt  vers  1064. 

II  voulut  achever  d’abolir  le  culte  des 
Dieux  d’Upfal,  & défendit,  par  un  Edit , 


il  fut  beaucoup  que  /lion  entre  le  Roi  Sr  tes 
Evêques  des  Inveltuures  des  Eglife s. Quel- 
ques uns  étaient  d’avis  que  le  Roi  les  do~ 
nât  corne  fon  Pire  ù fon  Frire  av  oient  fait; 
(t  non , en  obéif/ant  a ce  que  l’Apoftolique 
avoit  ordoné.  Car  le  Pape  Pafch.il, /*  te- 
nant  fermement  au  Décret  qu’il  avait  pu - 
b lu  fur  ce  fujet,avoit  accordé  les  ho  m âges, 
que  le  Pape  lh  b lin  avoit  défendus , ainfi 
que  les  Inveliitures;  tr  , par  ce  moien  , il 
avoit  obttnu  que  , fur  celles-ci  , le  Roi 
fc  confirmât  aux  Décrets  des  Papes. 

. . . Enfuice  , enpréfence  d’Anltlme,  It 
Roi  eonfenlit  'a  tous  ; fi”  fiaiua  qu'b  l’a- 
venir, a comter  de  ce  jour  , perjone  en 
Angleterre  ne  rectvroit  du  Roi  ou  de 
toute  autre  main  /arque, l’Invefticure  d’un 
Evêché , ou  d’une  Abbate;  Anlelme  accor- 
dant de  fon  côté  que  ceux  , qu’on  auroit 
élus  pour  quelque  Prilature  , ne  f croient 
p tint  privés  ae  la  confier ation  de  leur 
Dignité  pour  /’Homage  qu’ils  auroient 
fait  au  Roi.  Le  Roi  pourvut  enfuite,  en 
confulta.  t Anfelme,m\x  Evêchés  vacans, 
& ce  lut  alors  , que  Guillaume  de  ll'a- 
rehvaafl  fut  fait  Evêque  d’Excefter. 

Corne  il  entre  toujours  de  l’Home 
dans  la  plufp.irt  des  aélions  des  Gen» 
même  les  plus  pieux  & les  plus  feints;  ce 
n’eft  pas  oflvnfer  la  mémoire  d’un  Ar- 
chevêque encore  plus  eff  niable  par  la 
pureté  de  fes  moeurs , que  par  la  beauté 
de  fon  génie  & l’étendue  de  fa  fcience, 
que  d’nfcr  dire  qu'il  s’ennuioit  de  fon 
exil  ; & que  la  crainte  que  le  Tape  & le 
Roi  ne  s’accommoda  lient  fans  lui , ce 
qui  n’efb  que  trop  ordinaire  dans  de  pa- 
reilles conteftacions  , lui  fit  prendre  la 
réfolucion  de  prononcer  lui-même  la 
Sentence  d’excommunication  contre 
Henri;  ce  que  Pafchalll  & la  Cour  de 
Rome  n’avoient  pas  cru  qu’il  convint 
de  faire. 

Depuis  le  Pontificat  de  Nicolas  II T 
où  le  Cardinal  Hildebrand  commença 
de  mètre  la  main  h l’exécution  de  fes 
projets,  en  attaquant  les  Trinces  fur 
les  Inveflitures , on  tendit  vifiblement 
à mètre  le  Clergé  dans  une  Indépen- 
dance abfolue  des  Souverains  ; car  c’eft: 
ce  que  la  Cour  de  Rome  appelloit  la 
liberté  de  l’Eglife.  11  ne  faut  donc  pas 
croire  que  , par  cet  accommodement  , 
cette  Cour  renonçât  à ce  dellein.  For- 
cée par  les  circo  nuance  s , elle  confentit 
à ce  qu’on  appelle  une  paix  plâtrée.  Elle 
avoit  fait  révolter  Henri  le  Jeune  .re- 
connu Roi  de  Germanie,  contre  fon 
rère  l’Empereur  Henri  III. Cet  Empereur 
avoit  été  dépolè.  Lorfqu’il  excitoit  tou- 
tes les  Puiflances  de  l’Europe  à prendra 
fa  querèle  contre  fon  Fil»,  il  êtoit  more 
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des  plus  illuftres  & des  plus  favans  Evêques  de  ce  Jïlcle , aux 
Ouvrages  duquel  la  Théologie  Scholaflique  a beaucoup  d'obli- 
gation , parceque  ce  fl  par  lui  principalement  quelle  s'efl  intro- 
duite ; o>  que  ce  fl  depuis  lui  que  l'on  a commencé  de  la  culti- 
ver avec  beaucoup  d application  dans  les  Ecoles  de  Paris  fl 
de  la  France. 

Dans  les  années  précédentes,  dit  encore  Müratort  (t), 
les  Génois  avoient  fourni  de  grands  fecours  pour  la  Guerre 
Sainte  en  Orient.  Ils  fecourent  fi  vigoureufement , dans  la  pré- 
fente  année  , avec  une  Flote  de  foixante-&-dix  V aijfeaux , 
Baudouin  , Roi  de  Jérufalem , que  ce  Prince  fie  rend  maître  de 
la  Pille  de  Tripoli.  D'autres  placent  cette  conquête  avant 
cette  armée.  On  fcnt  bien  qu’il  s'agit* là  de  Tripoli  de  Strie. 

Il  10. 

Lis  Dépotés  d 'Henri  IP  êtoient  vraifcmblablernent  encore 
à Rome , lorfque , le  7 de  Mars , Pafchal  II  tient  dans  la  Rafîli- 
que  de  Latrân  un  Concile , «où  l’on  renouvelle  les  Décrets  des 
a Inveftitures,  & les  Canons  qui  défendent  aux  Laïcs  de  difpofei 
»»  des  Biens  des  Eglifes  ; & l’on  excommunie  ceux  qui  pilloieot 
s»  les  débris  des  Naufrages  ».  Les  Dépurés  d'Henri , pi  liant  par 
la  Lombardie,  vont  vifiter  la  Comtejfe  Mathilde  , qui  les 
reçoit  corne  il  convenoit  à fon  rang.  Cependant  Henri,  célé- 
brant a Ratisbone  la  fête  de  l'Epiphanie , fait  part  aux  Princes 
Germaniques  de  fon  deflein  d'aller  en  Italie  pour  s’y  faire 
eonroner  Empereur  par  le  Pape  ; & , le  leur  aiant  fait  approu- 
ver à tous,  il  emploie  fix  mois  à le  préparer.  Outre  l’Armée, 
qui  le  devoit  accompagner,  H fc  pourvoit  de  gens  habiles, 
capables  de  défendre  fes  droits  (r).  Au  mois  de  Juin , le  Pape , 
qui  craignoit  quelque  violence  de  la  part  du  Roi , dont  il  fa  voit 
les  préparatifs,  va  de  Rome  au  Mont-CafGn.  Il  y fait  venir 
Roger,  Duc  de  P ouille,  Robert,  Prince  de  Capoue , & tous 
les  Comtes  de  la  P ouille  ; & fait  avec  eux  un  Traité  par  le- 
quel ils  s’engagent  de  prendre  les  armes  pour  fa  défenfc  , s’il 
en  eft  befoin.  Il  revient  enfùkc  à Romcr&  fait  jurer  à ross 

f ! I T.  VI,  p.  )T*.  _ , . 

I »)  Parmi  tu  g tnt,  dit  Muratorl , T.  VI  , p.  j6o  , on  totntt  tut  £c*fr«r<t 
tjytlli  David  , gui  mit  tafuiu  par  ierit  toute  eetit  Expédition  tn  an  irti  team 
fiilt.  L’Abbé  d’Urfperfi  avoir  ttttt  Hifittrt  fout  Us  irua  , mais  tilt  nt  t'tft  f** 
aanftrvit  jufqu’k  no t tours.  IF  ifn  trouve  quelque»  Fragment  dan»  1 '1/yiatréSe 
CullUumt  de  Matmitarj. 
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de  leur  offrir  des  Sacrifice*.  SesAijets 
Idolâtres  fe  révoltèrent}  le  ch/itscrent 
du  Rotaume;  & , l’ctant  allé  chercher 
dam  fa  retraite  en  Scanie  , le  maffacrè- 
rent  dam  Ton  lit.  Son  Corps  fut  inhu- 
mé depuis  au  Monallère  deWarnheim, 
dans  la  Gothie  Occidentale. 

H AL  ST  AS 

fucccde,  vers  10C4,  à fon  frère  frigo 
UI\  k meurt  autour  de  ioso. 

Il  régna  fans  guerre;  k dut  à Tes 
vertus  l’eftinie  & l'amitié  de  fes  Sujets. 

PHILIPPE 

monte  for  le  Trône  après  fon  père 
Helftan.  On  le  croit  mort  en  1 1 00. 

Auffi  vertueux  que  fon  rère , il  ne 
rut  pas  moins  cher  aux  Suédois. 

Iirco  IV,  fur  nome  CVTHE, 
e'efi  à dire  LE  BON , 

fils  du  précèdent , en  eft  le  Succeffeur 
en  1 1 00 , à ce  que  l’on  croit  ; & meurt 
en  11  jo. 

11  eut  les  vertus  de  fes  quatre  derniers 
prédèceffeurs  ; & , corne  eux  , il  vécut 
en  paix  avec  fes  voifins.  Il  fit  obferver 
les  Loix,&  rendre  exactement  la  Juf- 
tice.  Il  punit  avec  fêvérité  lej  in  juflices, 
jet  violences  & les  brigandages.  Ce  fut 
lacaufe  de  fa  mort.  Les  Ollroeorhs  trou- 
vèrent fon  joug  trop  pefant  ; te  l’empoi- 
fonerent,  lorfqu’il  etoit  au  Monaltcre 
de  Wreta , dans  leurs  cantons. 

St  femme  RaeuiUe  , TrincefTe  très 
jneofe  ? fut , apres  fa  mort , l’objet  de- 
là vénération  des  Peuples.  On  alloit  en 
foule  vifiter  fon  tombeau. 

Cette  Trinceffe  fut  mère  de  deuxFil- 
les , Catherine  , que  l’Hiftoire  de  Suède 
dit  Femme  d'Eric  U Saint  , Roi  de  Da- 
hemarck  ; Si  Marguerite , Femme  de 
Nlainut,  Roi  de  Norwège. 

Ces  mariages  refferrerent  l’amitié 
des  trois  grandes  pniffances  du  Nord  ; 
K conferverent  la  Province  de  Werm- 
land  à la  Suède.  Magnus , la  prétendant 
une  appartenance  de  fa  Courone , avoit 
•nvoïè,  du  vivant  d ’Ingo  IV,  des  Trou- 
pes s’en  emparer.  Les  trois  Rois  eurent 
une  entrevue,  où  l’Affaire  fut  exami- 
nee  avec  foin  ; & Magnus , aiant  recon- 
nn  que  fa  prétention  etoit  mal  fondée, 
y renonça  pour  lui  Si  fes  fucceffeurs. 

RdGWALD,  fur  nom!  KNAPHOEFD , 

élu  Roi  par  les  Wifigoths  en  1 1 j o, après 
11  mort  d'Ingo  IV , meurt  , atfatliné  , 
«nu;,. 

Tout  le  mérite  de  ce  triste»  fut  d’être 
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au  commencement  d’Aoùt  110C  j & I» 
jeune  Roi  n’avoit  déjà  que  trop  fait 
voir  qu’il  ne  feroit  pas  , fur  l 'article  de» 
Inuefiiturts,  plus  accommodant  que  fon 
Pcre.  C’ctoit  meme  pour  cela  «lue  Paf- 
thal  U etoit  patfe  du  Concile  Je  GuaP- 
ralle  en  France,  afin  de  s’affurer,  à 
tout  évènement,  la  proteflion  de  cette 
Courone.  Tour  ne  pas  irriter  Henri , Roi 
d’Angleterre  , qui , depuis  peu  , maître 
de  la  Normandie  , étoit  beaucoup  plue 
puilfant  qu’il  ne  l’avoit  été  jufqu’alors  , 
& dans  la  crainte  que  le  jeune  Henri  IV 
ne  parvint  à le  mètre  dans  fes  intérêt», 
il  faloit  que  Rome  rabatit  de  fa  hauteur 
avec  lui  : mais  en  même  tems  il  ne  fa- 
loic  pas  qu’elle  parut  approuver  , ou  to- 
lérer les  Ineeflitures , qu’elle  avoit , fur 
la  fauffe  interprétation  d’une  cérémo- 
nie indifférence  , tant  de  fois  condam- 
nées , corne  des  attentats  facriieges. 
Le  prétexte  étoit  qu’on  y emploloit  la 
Crojjt  & V Anneau  , lefquels , marque» 
d’une  Dignité  Ecclé Sadique , fervoient 
dans  les  cérémonies  les  plus  faintes  de 
la  Religion.  S’il  n’eût  étéqueftion,  pour 
une  plut  grande  décence , que  de  refor- 
mer cette  efpèce  d’abus  , on  eût  effaié  , 
par  la  voie  des  remontrances, d’engager 
les  Princes  à doner , avec  d’autres  fitn- 
boles , vinrefinure  des  Fiefs  relevant 
d’eux.  Man  , conte  on  avoit  un  tout 
autre  but , on  attaqua  l 'Inveftiture  mê- 
me, quoiqu’on  lut  bien  qu’étant  de 
droit,  elle  ne  pouvoir  pas  éire  condam- 
née. Le  Confeil  Germanique,  qui  vie 
du  premier  coup  d’oeil  où  l’on  vouloir 
atteindre , ne  chercha  point  de  voies  de 
conciliation.  Il  ne  fongea  qu’à  couper 
court  aux  attentats  qu’il  prévoloit.  Ro- 
me, parvenue  à mètre  Henri  Ut  en  ê- 
tat  d’avoir  beaucoup  de  peine  à fe  foû- 
tenir  fur  un  Trône  chancelant,  ne  gar- 
da plus  de  nielures.  Urbain  II  alla  plu» 
loin  que  Grégoire  Vil ■ Il  défendit  aux 
Eccléfiaftiques , non  feulement  de  re- 
cevoir des  Laïcs  l'Inveftiture  i mais  en- 
core de  leur  rendre  aucune  forte  d 'Ht- 
mage.  Mais,  en  proferivant  VHomage, 
il  ne  le  traita  point  de  facrilège.  Il  le 
contenca  de  le  défendre  conte  indécent. 
Rome  , corne  on  le  voif,  fait  toujours  , 
en  avançant , fe  ménager  la  faculté  de 
reculer  fans  perdre  de  terrain.  C’en  eft 
affés  pour  faire  voir  que  cet  accommo- 
dement , que  l’on  doit  préfumer  fait  de 
bone-fbi  par  Anfelme  , ne  fut  pas  con- 
firmé par  la  Cour  de  Rome  avec  la 
même  bone-foi.  Pafchal  , dans  fa  fl- 
irt , n’accorde  pas  au  Roi  le  droit  d’o  • 
bliger  le»  Evcques  Si  les  Abbé»  à lui  ren- 
dre Humage  de  leurs  Fiefs  J il  eonleUi* 
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les  Barons  Romains  qu'ils  le  défendront  de  même.  Le  Roi,  de 
fon  côté,  fe  met  en  marche  vers  le  mois  d’Août.  Il  prend , avec 
une  partie  de  fou  Armée  , la  route  de  la  Savoie , & arrive  heu- 
reufement  à Ivrée.  Le  ii  d'Oéfobre  , étant  à Verccil , il  con- 
firme à jeun  , Abbé  de  Saint-Amhroife  de  Milan  , tous  les  Pri- 
vilèges de  Ton  Monaftère  (i).  Il  fe  rend  enfuite  à Novare  ; Si , 
votant  le  Peuple  fe  rcfùfer  à tour  ce  qu’il  en  prétendoit , il  fait 
brûler  les  Maifons  & renverfer  les  murs,  afin  d'épouvanter 
par  ce  fpc&acle  les  autres  Peuples.  Tous  ies  Châteaux  , tous 
les  Bourgs,  qui  n’exécutent  pas  fur  le  champ  fes  ordres , éprou- 
vent le  même  traitement.  Il  reçoit  de  toutes  les  Villes  de  Lom- 
bardie des  vafes  d'or  & d’argent,  & de  l’argent  monoïé  , hors 
de  celle  de  Milan  ; ce  qui  détruit  la  prétention  de  ceux  qui 
veulent  qu’il  ait  alors  reçu  dans  cette  Ville  la  Courone  du 
Roïaume  d’Italie  (1).  Aptes  avoir  pafie  le  Pô,  il  fc  rend  à 
Plaifance , où  les  Citoïens  le  reçoivent  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie , & lui  font  de  très  riches  préfens.  Aianr  joint 
enfuite  daus  la  Plaine  de  Roncaglia  l’autre  partie  de  fon  ar- 
mée, venue  par  le  Trentin,  il  y tient,  fuivant  l’ufage,  la  Diète 
générale  du  Roïaume  , tous  les  Princes , les  Barons , les  Vaf- 
faux  de  1?  Courone  & les  Magiftrats  des  Villes  s’y  étant  aifcm- 
blés  pour  cet  effet.  Il  y fait  auffi  la  revue  de  fon  armée,  qui 
montoit  à 30  mille  homes  de  Cavalerie  choifie , fans  comtcr 
les  Italiens  accourus  pour  lui  rendre  le  Service  militaire.  Il 
palfe  enfuite  à Parme , aiant  de  l’inquiétude  au  fujet  de  la  Com- 
f1) Il  en  eft  parlé  par  le  Purieelli  dans  frs  Monument  de  la  Befillqut  Aa- 
broftêne. 

(’»  I S'gonius  ( Liv.  X de  1 ’Hifé.  du  R.  d’hal.l , dit  Muratorly  p.  560,  é' 'il 
^u’Henri  paffi 1 ide  Novare)  h Milan  ; (t  qu'il  y fut  courone  pur  l’Arekev/qme 
Chrifolas  ou  Groflolan  , avec  la  Courone  de  fer.  Il  fe  fonde  ici  fur  ce  ou’eni- 
voit  Galvano  Fiamma  vers  1 j t f . U eft  vrai  qu’il  dit , <1  jJu’Henri  vint  h Milan  , 
j)  6 qu’il  y reçut  la  Courone  du  Roiaume  d’Italie  de  l'Archevêque  Jourdain  , qui 
il  l'accompagna  jufqu’k  Rome  1».  Mail  ee  font  li  de  purel  fables.  Aucun  des  As- 
ciens  ne  parle  de  ee  Couronement  t & Donizon  , Hiflorien  contemporain  , le  nia 
axprejfcment  , lorfqu’il  écrit  ( Liv.  II  , Ch.  18),  que  toutes  les  Ailles  de  Lombar - 
die  envoïirent  h Henri  des  vafes  d’or  (t  d’argent , Cr  de  l’argent  monoic  ç Cr  que 
la  feule  Ville  de  Milan  ne  le  voulut  point  reconnaître  pour  Seigneur  , ni  loi 
pdier  aucune  contribution. 

Aurea  vafa  libi  , neenon  argente, 1 mi  fit 

Tlurima  cum  multis  llrbs  omnis  denique  niimmU. 

Nobilis  Urbs  fola  Mediolanum  populolâ 

Non  fervivit  ei , minimum  neque  tontulit  *ri«. 

Voila  donc  ce  qui  prouve  qu’on  ne  doit  pas  admitre  ce  Couronement.  D'ailltur* 
Groflolan  ne  demeuroit  pas  alors  à Milan  , puifqu’Il  ctoil  parti  pour  la  Tetra 
Sainte  ; (r  l'»u  n’ avait  pas  encore  élu  Jourdain  , Archevêque  de  Milan . 
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d’une  raille  très  avantageufc  6c  d’une 
force  extraordinaire. 

Incapable  de  régner  , il  voulut  tifur. 
per  un  pouvoir  defporique  ; & fon  am- 
bition le  perdit.  Les  W'ifigotbs , qui  le 
voioient  de  mauvais  ctiliur  le  Trône, 
le  maflacrcrenc  près  de  Carle-by,  lieu 
voifin  de  Scara  , Ville  de  la  Gothie. 

MAC  N V S , 

fils  de  Nicolas  , Roi  de  Danemarck  , 
eil  élu  Roi  par  les  Oftrogoths  en  i i ; ; ; 
& périt  en  Danemarck  dans  un  com- 
bat en  1 1 5 r . 

Les  Wligoths  élurent  un  autre  Rn|  , 
qu’on  ne  nome  pas,  de  que  les  Oftro- 
goths  firent  aff.i dîner  : mais  Magnus  ne 
vécut  pas  beaucoup  avec  fes  Sujets  , les 
troubles  de  Danemarck  l’y  rappellant 
fans  celle. 

SU  E R C H E R II 

Cft  élu  fucceffeur  de  Magnus  en  r n ) , 
ou  j 1 ;C,  & reconnu  Roi  par  toute  la 
Suède.  Il  meurt  en  i i f o. 

Son  Article  à l’Epoque  fuivante. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

ET  I E'  N E /, 

Duc  en  997  , Roi  en  1000  ou  1008  , 
Bleuit  le  h d’Aoüc  1058. 

]’aidir,à  l 'Epoque  précédente  dans 
l’Art,  de  ce  Prince  , 1 qui  la  Hongr  e 
dut  l’ciabliffement  du  Chriftianifme  , 
qu’il  lui  fut  accordé  , par  le  Pape  SU- 
vtflre  II } pour  lui  6c  pour  fes  Cuccef- 
leurs,  le  pouvoir  défaire  porter  devant 
lui  la  Croix  , figne  de  l'Apoflolat.  Ce 
font  les  termes  de  la  Bulle.  Je  devois 
dire  auflî , que  Silveflre  ajoute  : O de 
difpofer  Ce  régler  les  affaires  des  Eglifes 
de  votre  Roianmt  , préfentes  O à venir, 
tome  tenant  notre  place.  O celle  de  nos 
Succtffeurs.  C’eft  à diry  que  Silveflre 
établit  Etiène  & fes  fucce/feurs , Légats 
Terpttuels  en  Hongrie.  C’eft  ce  qu’IV- 
éubi  II  fit  dans  la  fuite  en  faveur  du 
Grand-Comte  Roger  pour  la  Sicile.  Si  le 
brre  de  Légat  n’eft  pas  énoncé  dans  la 
Bulle  de  Silveflre  ; c’eft  que  , de  fon 
•etns,  l’ufage  des  Légats  n’étoit  pas  en- 
core  auflî  fréquent  qu’il  le  fut  dans  la 
fuite.  La  Bulle  de  Silveflre  II  fut  confir- 
mée parle  Concile  de  Confiance  , à la 
prière  de  l’Empereur  Sigifmond , Roi 
de  Hongrie. 

PIERRE  furnomi  L'ALLEMAND  , 
élu  pour  fuccèder  au  Roi  Etiène , en 
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feulement  A l’Archcvéque  de  ne  pas  re- 
fulêr  de  confacrer  ceux,  qui  fe  trouvr- 
roient  avoir  rendu  ccr  Homage  ; & le 
charge  de pcrfuadrr  au  Roi  de  11e  le  plus 
exiger.  Tat  IA  le  Décret  d'Urbain  II fub- 
liftoit  fans  atteinte.  Pafchal  toléroit 
feulement  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  em- 
pêcher dans  les  circonftnr.ces  aéhicllcs. 

II  juflifinic  la  conduite  de  fes  prcdècef- 
Icurs  ïc  la  fiène  propre,  en  obtenant 
du  Roi  la  fuppreiiion  de  la  vaine  céré- 
monie des  Inveflitures  ; 6c  , les  laiflant  ■ 
malgré  lui , fiù.fiiler  fous  une  autre  fer- 
me, il  icfèi voit  à fes  Succefleurs  la  fa- 
culté de  les  attaquer  de  nouveau,  quand 
l’occafion  s’en  prèfenterott,  en  deman- 
dant la  fotimiflion  au  Décret  d'Urbain  II 
contre  l 'Homage.  Ainfi  , Rome  parut 
dans  cet  accommodement,  confentir 
à reculer;  & ne  recula  point  en  effet. 

Je  me  fuis  étendu  fur  ce  démêlé  d'An- 
felme  avec  Henri  /,  paiceqoe  je  Pavois 
promis  dans  l’Article  de  ce  l’rince;  6c 
pareequ’il  fait  partie  de  la  querèle  de* 
Invellitures , l’objet  le  plus  important 
de  cette  F.pojue. 

La  maladie  , dont  Anfelme  mourut, 
fut  un  dégoût  général , qui  lui  dura  fix 
mois.  Dans  cet  état,  il  ne  négligea  pas 
de  foùtcnir  les  droits  6c  la  dignité  de 
fon  Eeliiê.  Thomas , que  l’on  avoir  clil 
Archevêque  d’Yorck  6c  qui  fut  le  fécond 
de  ce  nom,  differoit  de  fe  faire  fhcrer  , 
parceque  la*  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale, prétendant  leur  Euhfe  l’égale  de 
cel'e  de  Cnntorbéry,  ne  vouloient  pas 
fouffrir  qu’il  promit  obeilfance  au  Tri- 
mat,  & fe  flatoient  qu 'Anfelme  n’aianc 
pas  encore  beaucoup  A vivre  , ils  poti- 
roient  enfuite  le  faire  facrcr,  fans  qu’il 
promît  cette  obéitfance.  Anfelme  , qui  , 
malgré  le  dépèriffemenc  occaftoné  par 
fon  incommodité  , ne  celfoit  pas  de 
travailler  de  vive  voix  A l’inftroêlion  de 
lés  ouailles  , d’expédier  par  lui-même 
tçutes  les  Affaires  qui  fe  prèfentoienr, 

6C  de  fe  hâter  de  finir  les  Ouvrages  qu’il 
avoit  commencés , fenianc  enfin  que 
l’augmentation  de  fon  mal  annonqoic 
fa diffolution  prochaine , écrivit  une  Li- 
tre circulaire  a l’Elu  d’Yorck  6c  A tous 
les  Evêques  d’Angleterre,  par  laquelle, 

(t  il  interdifoit  Thomas  de  toute  fnne- 
» tion  de  Prêtre  ; lui  défcndoit  de 
s>  s’ingérer  au  Miniftère  paftoral , juf- 
»s  qu’à  ce  que,  celfanr  de  fe  révolter 
» contre  l’Eglile  de  Cantorbéry,  il  lui  4 
» promit  l’obéiffance , corne  fes  prédè* 
h ceffeurs  avoient  fait;  6c  défendait  de 
>»  plus  , s’il  periîftoit  dans  fa  révolte  , A 
»»  tous  les  Evêques  de  la  Grande-Breta- 
i>  gne,  fous  peine  d’ Anathcme  peipé- 
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ttjfe  Mathilde.  Comc  Duchejfe  & Marquift  de  Tofcarte , elle 
avoit  du  l’aller  recevoir  à la  décente  des  Alpes.  Elles’cn  êtoic 
abftenuc  ; & ne  s’étoit  point  trouvée  à la  Diète.  Beaucoup  de  Prin- 
ces & de  Barons  de  fa  fuite  vont  la  vifiter , curieux  de  connoître 
une  Princefle  fi  fupéricure à fon  Sexe,  & fi  renoméedans  t«utc 
l'Europe.  Henri  l'envoie  d’abord  complimenter;  & lui  députe  en- 
fuite  pour  traiter  avec  elle. Elle  fe  rend  pour  cet  effet  à Bibianello , 
présentement  Bianello. Le  Traité  foufrre  apparemment  quelques 
difficultés  ; & , la  faifon  des  pluies  commençant  à rendre  lç  paf- 
fage  de  l’Apennin  difficile,  Henri  s’achemine  vers  la  Tof- 
cane , avant  la  fin  de  Novembre  , par  la  route  du  Mont  Bar- 
don  , ou  de  Pontremoli.  Le  Château  de  Pontrcmoli , qui  pour 
lors  appartenoit  à la  Comtejfe  Mathilde,  & que  fa  fituation 
& la  hauteur  de  fes  tours  rendoient  très  fort,  lui  réfilfe.  Il 
l’affiége,  l’emporte  d’afiaut  & le  ruine;  ce  qu’il  n’auroit  fans 
doute  pas  fait,  s’il  avoit  été  d’accord  avec  Mathilde. 
Cet  évènement  applanit  les  difficultés  , qui  retardoient  le 
Traité.  La  Comtejfe  promet  enfin  aux  Députés  du  Roi  « d’entre- 
•>  tenir  une  étroite  liaifon  avec  lui;  de  lui  garder  fidélité  comc 
« VafTalp;  & de  procurer  fes  avantages  en  Italie,  en  tout, 
» excepté  dans  ce  qtf!  pourroit  intérefîcr  la  Religion  & l'o- 
» béiffance  duc  au  Souverain  Pontife  (i  ) ».  Le  Roi,  continuant 

( i ) Muratorl  die,  T.  VI , p.  ;Gi , tt  Que  le  Château  de  Tontreruoli  pour 
>)  lors  appartenoit  probablement  aux  Princei  d'Efie , & renvoie  au  Chap.  7 
» des  Amiquit.  d'Eftcs >.  On  lit,  dans  ce  Chapitre,  un  Diplôme  accorde  par 
l’Empereur  Henri  III , en  1077  , aux  Marquis  Hugue  & Foulque , fils  du  Mar- 
quis Albert-A^on  II  d’Efie.  Ce  Diplôme  leur  confirme  toutes  les  rotleflions 
de  leur  Maifon  , & Pontrcmoli  s’y  trouve  nomé.  C’eft  une  preuve  qu’en  i 077 
il  appartenoit  à la  Maifon  d’Efie:  mais  ce  n’eft  pas  une  preuve  qu’elle  !• 
pofsèdat  encore  en  i ! 10.  Le  Fiorentini , Liv.  II  , pp.  je;  & J06  , prouve  qe’a- 
lors  ce  Chatcau  êtoic  du  Domaine  de  la  Comtejjc  Mathilde  ; & la  preuve  qu’il 
en  doue  elt  fans  réplique.  Le  4 de  Mars  1 1 10  , le  Comte  Vgollnello , des  AV 
bits  dits  de  la  Maifon  des  Fils  de  Gui  de  Villa  di  Cafiro  Vetere  e San- Michèle 
di  Garfaqnana  , dona  pour  le  remlde  de  fon  ame  , à la  fiéve  de  l’ilia  di  Cafire 
Vetere  la  Dime  impo<ëe  , en  9SJ  , par  le  Comte  Gui  fon  bifaieul  , fur  chaque 
Maifon  de  ce  lieu  , laquelle  «voit  été  jufqu’alors  pâtée  régulièrement.  L'A  h,  e* 
paffé  dans  U Tour  de  la  Maifon  te  Cour  de  Juftite  du  Comte  l’goliaeUo  , dans 
fa  Terre  de  San-Miehtle.  Le  4 d’Otflobre  de  cette  meme  année  1110  , à la 
Requête  du  Trétre  Cofci  , Curé  de  Villa  di  Cafiro  Vetere  , la  Comiefft  Mathilde 
approuva  & confirma  la  Donation  du  Comte  Vgolinello,  enfaiftnant  ledit  Trette 
Cofci  & fes  fuccetfeurs  dans  ladite  Tiève  de  tous  les  Droits  que  1 ’AHe  du  Comte 
leur  dor.oir  fur  la  chofe  douée-  Ce  Diplôme  ell  Fais  à Pontremoli  dans  U relate 
appelle  délia  Corte  fur  les  confins.  Le  Florentin!  done  à la  fui  ce  de  fon  Liv.  III, 
pp.  163  & I Gy  ces  deux  Ailes  même,  copiés  d’après  un  Inflrument  ause, tique 
confervé  à Lucque  chés  Ftaneefco  di  Lelio  des  Nobles  de  la  Maifon  dis  FUt 
de  Gui.  lin  fccoml  Acte  prouve  invinciblement  que  Mathilde  étoit  A ronrretnoli 
e 4 U'Oékobre  1 1 1 o ,6c  qu’elle  en  croit  Dame,  puifqu'clle  en  avoit  laJufL.» 


de  l’Histoire  d’Italie 


97' 


PRINCES  contemporains. 


S A V A N S & Illuftres. 


10  ; 5 , eft  dépofë  en  1041  ou  1041. 

II  eft  dit,  T.  I , p.  1 C de  l 'Hifioire 
dei  Révolutions  de  Hongrie  , imprimée 
en  17)  9, en  j vol. in- 1 1,  « Que  la  mort 
» û'Emtric , fil»  unique  d'Etiine  , occa- 
55  fiona  de»  cabale»  pour  l’éleélinn  d'un 
« fucceffeur  à ce  Roi,  lequel  avoir  épou- 
5)  fë  Cisllt , fille  de  l’Empereur  Henri 
)>  11:  Que  cette  Princeffe  , n’aianr  plu» 
51  de  Fil»  1 mètre  fur  le  Trône,  travailla 
55  pour  fon  propre  Ftère,  appellé  Picr- 
55  r«  8t  fornomé  l’ Allemand , te  qu’elle 
55  réuflit  55.  Gisèle , ftmme  de  S.  Etiine , 
étoit  Sotur , 6c  non  hile  d'Henri  , Il  co- 
tue  Roi  de  Germanie  , 8c  / corne  Em- 
pereur; !c  l’on  ne  trouve  point,  dans  le» 
Liftes  généalogique»  de  la  Maifon  Im 
fériale  de  Sexe,  de  Prince  qui  t’.ippellât 
Pierre.  Dan»  le  même  T.  du  même  Ou 
vrage,  il  eft  dit , p.  17  , te  Que  le  fuo 
5)  ceftieur  de  Pierre  eut  une  guerre  avec 
S)  l’Empereur  Henri , qui  vouloir  réta- 
55  blir  Pierre  , fon  fila  , fur  le  Trône  55. 
L’Empereur,  dont  l’Auteur  parle  é la 
p.  tS,  eft  l'Bmpercur  Henri  I ,’qui  n’eut 
point  d’Enéan»  , 8c  qui,  mort  en  1014, 
ne  put  pa»  vouloir  rétablir  Pierre  dépofé 
en  1041  ou  104a.  Celui  qui  voulut  ré- 
tablir ce  Roi,  fuc  Henri  //,qui , fuccef- 
fenren  iojp  de  fbn  père  Conrad  au  Roi- 
îaome  de  Germanie  « n’avoir  point  de 
hère,  & n’eut  point  d’autre»  fils  que 

I Empereur  Henri  III , né  en  10  jo  , 8c 
Conrad , Duc'de  Bavière,  né  en  10 jt 
« mort  en  10  (6. 

trouve  ailleurs  que  Pierre  étoit 
"it  d’one  Soeur  de  S.  Etiine  , dont  l’in- 
Mnrjon  avoie  été  de  défigner  pour  fuc- 
«neur  le  Prince  Egruth  , fon  Coufin. 
Qnoi  qu’il  en  foie  il  paroit  certain  que 
f,e duc  l.i  Courone  au*  intrigues  de 

II  Reine  Gisèle,  donc  il  fe  peut  qu’il  fut 
parent  par  fon  Tère.  Le  furnom  de  l'Al- 
lemand , 8c  la  préférence  douée  par  ce 
Prince  au*  Allemans  fur  le»  Hongrois, 
5*  “■■ont  pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  fût 
« >«ur  Nation. 

5a  mauvaife  conduite  8c  la  dureté  de 
•“•i  gouvernement  engagèrent  le»  Hon- 
PO's  à fe  doner  , en  1041  ou  104»,  un 
5*!*  R°i , qui  fut  Ata  , ou  Owon , ma- 
in une  autre  Soeur  de  S.  Etiine. 

, Les  caufe»  de  la  dépofition  de  Pierre 
•tirent  qu’il  avoir  exilé  le»  trois  frères 


“outtt  quelques-uns  , faut  les  faire  ju- 


j*r  fuivdnt  les  Loix  ; qu’il  avoit  rempli 
Jetées  le»  portes  eonfidérables  ; 8c 
•rdizulr**6  empêch*  la  tenue  de*  Diète» 


»!  tuel , de  le  facrer,  ou  , s’il  fe  faifoit 
51  ordonrr  par  de»  Etrangers  , de  le 
»»  reconnoitre  pour  Evêque  8c  de  le  re- 
5t  cevoir  à leur  communion  ti.  Cette 
Litre  , apre*  fa  mort,  produifit  l’effet 
qu’il  en  avoir  efpcrè.  Tous  les  Evêques 
refolurent  de  «’y  conformer;  8c  le  Roi , 
de  l’avi»  des  Grands,  enjoignit  û Tho- 
mas de  prométre  obéiffance  à l’Eghffe 
de  Cantorbcry,  finou  de  renoncer  à fbn 
élection. 

Anfelme,  affoibli  jufqu'i  ne  pouvoir 
plus  marcher,  fc  faifoit  porter  tous  le* 
jours  à la  Meffe;  6c  ce  ne  fut  qu’avec 
peine  que  l’on  obtint  de  lui  qu’il  s’en 
abftinc  cinq  jours  avant  fa  mort.  Il 
perdit  la  parole  vers  le  fuir  du  Mardi- 
Saint,  îo  d’Avril  1 109  ; 6c  mourut  le 
lendemain  au  point  du  jour,  dan»  la 
7 Ce  année  de  fon  âge,  6c  la  16e  de  fon 
Fontificat. 

VHifioire  litéraire  de  la  France  , T. 
IX  , pp.  41 6-Cf  , offre  un  détail  ample 
8c  latisfaifant  fur  les  Ecrits  fincires  Cr 
avérés  de  S.  Anfelme  ; fur  fe  1 Ecrits  fup- 
pofés  f fur  fon  génie  , fon  érudition  , fa 
doürine  ,fa  manière  d’écrire  ; 8c  fur  lee 
Editions  de  fet  Œuvres  réunies  enfetn- 
Ue. 

LÉON  D’OSTIE  ou  DE  MARSI , 

Moine  , Bibliothécaire  éc  Doien  du 
Mont-Caflin,  put»  Cardinal  - Evcque 
d’Oftie,  meurt  le  xi  de  Mai  1111, 
fuivanc  Angelo  delta  Noce  , Abbé  du 
Mont  Caflîn  , ou  pluftot  1 1 r f , corne 
Ughelli  le  déduit  d’one  Bulle  de  Paf- 
ehal  II. 

Il  étoit  du  Comté  de  Marfi,  peut- 
être  même  de  la  Ville  de  ce  nom  , que 
l’on  nome  aufli  Marfico.  I.’on  ne  fait 
point  quelle  étoit  fa  Famille:  mais  de 
ce  que  , par  fa  Mère , il  étoit  neveu  de 
Jean  , Evcque  de  Sora  , l’on  peuc  pen- 
fer  qu’il  étoit  d’une  Famille  noble. 

A l’âge  de  14  an»,  il  fut  reçu  par 
l’Abbé  Didier  au  Mont-Caflin  ; 6c  cec 
Abbé  prit  foin  de  fon  éducation  8c  de 
fon  avancement.  Il  eut  pour  Maître 
dans  la  rie  monaftique  Adelmaire  , né 
d’une  Famille  noble  de  Capoue,  qui, 
précédemment  Clerc  de  l’Eglife  de 
cette  Ville  8c  Secrétaire  du  Trince  Ri- 
chard I , étoit  Moine  alors  , qui  fut  en- 
volé depuis  en  Sardaigne  en  qualité 
d’Abbè  , avec  quelques-uns  de  fes  Frè- 
res, 6c  que  le  Tape  Alexandra  II  lie  en. 
fuite  Abbé  de  Saint- Laurent  hors  des 
murs  de  Rome  8c  Cardinal. 

Après  la  mort  de  l’Abbé  Didier,  qui 
fut  ViRor  III,  Odirife , fon  fucceffeur 
â l’Abbaie  du  Mont-Callîn  , chargea 
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fa  marche , arrive  enfin  à Florence.  Il  y célèbre  les  fcres  de 
Noèl  avec  beaucoup  de  pompe;  & reçoit  de  toutes  les  Villes 
de  Tofcane  des  Députés  avec  des  préfens  & des  contribu- 
tions (i). 

Les  Padouansqui,  depuis  plufieurs  années,  êtoient  en  querèle 
avec  les  Vénitiens , au  fujet  des  limites  de  leur  Territoire  , fc 
liguent , cette  année,  avec  ceux  de  Trévife  & de  Ravennc; 
& , le  4 d’Oétobre , les  Troupes  confédérées  en  viènent  aux 
mains  avec  celles  de  Venife  , qui  les  mètent  en  déroute  & leur 
font  cinq  cens  fept  prifoniers. 

Les  Milanois  & les  Crémonois  fe  livrent  une  bataille , que 
les  derniers  perdent  (t). 

( i ) Muratori  dit,  à la  même  page  : Si  ce  fut  de  bon  coeur  ( qoe  ce» 
Villes  en  agirent  ainfi  | , je  ne  le  fait  pas.  Pandulf  de  Pife  , Hiftorien  de  ce  tems- 
M (dans  la  Vie  de  Fafchal  II)  appelle  Henri  /'Exterminateur  de  la  Terre, 
envoie  par  la  colère  de  Dieu  en  Italie.  Il  ajoute  que  dan»  fa  route,  annonçant  la 
Paix  , il  renverfa  frauduleulement  beaucoup  de  Villes  & de  Châteaux  , & ce 
celfa  point  de  détruire  des  Eglifes.  Il  faifoir  continuellement  arrêter  les  Cj- 
tholiqnes.&  les  Religieux  qu’il  pouvoit  rencontrer  ; & ne  ceffoit  pas  de  chaïrr 
de  leurs  propres  Maifons  ceux  qu’il  ne  pouvoir  pas  avoir  entre  les  mains.  Tel 
icoit  ce  Prince  , dont  les  Alternons  6*  les  Italiens  fe  fervirent  pour  éerafer  fon  pi’c 
Henri  illl). Ilfe  montra  beaucoupplus  méchant  que  fon  Pire  , corne  nous  le  ver- 
rons en  avançant.  Sans  contredit  Henri  IV,  qui  détrôna  lôn  père  Henri  TU , 
ètoit  beaucoup  plus  méchant  que  lui  : mais  uniquement  â l’égard  de  fon  Tcre. 
La  réHexion  de  Muratori  tombe  fur  la  conduite  d'Henri  IV  avec  Pafehal  H , 
la  Cour  de  Rome  & les  Italiens;  & cette  réflexion  pèche  contre  l’Equité.  La 
conduire  d'Henri  trouve  fa  julliflcation  dans  la  Politique  la  plus  faine  & dau 
la  raifon  lapins  épurée.  Un  Souverain  eft  obligé  de  punir  les  attentats  1 (ba 
autorité , dont  il  eft  comrable  à fes  üiccefleurs , ainfi  qu’à  Dieu  , qui  la  lui  done. 
A l’égard  du  propos  de  Pandulf , que  Muratori  nous  a cité , j’ai  pris  loin  d’x- 
vance  d’apprendre  aux  Leéleuts  ce  qu’ils  en  doivent  penfer  , quand  j’ai  d-î 

Îu’en  lifant  cet  Auteur  , il  faloie  faire  attention  aux  motifs  qui  pouvoient  l’aroir 
ait  parler.  Domeftique  du  Pape  Fafchal  II,  il  n’a  garde  d’en  avouer  les  torts 
à l’égard  de  fon  Souverain.  Il  veut  même  en  dérober  la  connoilfance  , en  .es 
taifant.  II  veut  faire  penfèr  que  le  Tape  ne  put  pas  avoir  tort  avec  un  Souve- 
rain, qu’il  annonce  corne  aiant  commencé  par  avoir  des  torts  à l 'égard  de  m-et 
fes  Sujets.  Henri  IV  n’eut  qu’un  tort , que  les  Ecrivains  du  parti  de  la  Cour 
de  Rome , n’avoient  garde  de  lui  pardoner.  Il  vit  très  bien  que  cette  Cour  , 
non  contente  de  travailler  à fecouer  le  jong  de  l’obéiiTance  qu’elle  dévot  à fes 
Souverains,  êtoit  réfolue  de  les  alfervir  eux-méme  aux  loix  , que  fon  amb:tioa 
leur  preferiroit. 

( 1 I II  me  femble  probable  , pour  ne  pas  dire  certain  , dit  X'Annalifte  d’Italie  a» 
meme  endroit , que  ce  fut  cette  année  , avant  l’arrivée  du  Roi  Henri  ea  Italie , 
qu’il  y eut  guerre  entre  les  Crémonois  St  les  Rrefcians.  C’efl  fous  eette  année  qu'te 
parle  Galvano  Fiamma,  qui  dit  , te  Que  les  Crémonois  eurent  le  bonheur  de  mè- 
>)  tre  en  déroute  l’Armée  de  Prefcia  : mais  que  les  Milanois  , {tant  venus  au 
SI  fecours  des  Brefcians  , attaquèrent  fi  bravement  les  Crémonois  vainqueurs  , qu’ils 
si  les  mirent  en  fuite ; St  que  , les  pourfuivant  l'eCpaae  de  plufieurs  milles,  ils 
g)  en  firent  un  grand  carnage,  furtnut  lorfqu’ils  furent  arrivés  au  bord  de  POgho  *». 
La  vérité  de  ce  fait  eft  confirmée  par  Sicard  , Evêque  de  Crémone,  de  qui  Cent 
ecs  paroles.  Anno  Domini  MCX  fuie  belltmi  incer  Mediolanenfes  St  Cremo- 
oenies  apud  Scuianoriutu  , Creniooeniiùus  perniciofum  | L’An  du  Se.jaeur 
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AB  A,  ou  OW  O N y 

élu  pour  remplacer  Pierre  en  1041  , 
ou  1042 , meurt  en  104t. 

Crue!  par  tempérament  & par  politi- 
que, il  fit  mourir,  fous  differens  pré- 
textes, ceux  des  Grands  qui  lui  tirent 
ombrage,  & ne  ménagea  guère  le  l'ang 
du  Feuple. 

Pierre  aianr  réclamé  la  proteélion  de 
l’Empereur  Henri  li ; Aba  prévint  ce 
ronce  paruneincurfion  dans  les  Provin 
ces  Germaniques.  Quand  enfuit  • il  vit 
tous  les  Princes  du  Rofaume  s’incérelfer 
; pour  Pierre,  il  tic  la  paix  avec  l’Empe- 
reur, qui  confentic  d’abandoner  ion 
rival. 

* Après  cette  paix  , les  Parens  de  ceux 
qu’ii  avoir  immolés  à fes  foupçonsu  fe 
révoltèrent;  &,  fe  votant  près  de  fuc- 
„ comber,  recoururent  à l’Empereur , qui 
reprit  le  deffein  de  rétablir  Pierre.  Aba, 
vaincu  dans  une  bataille,  s’enfuit;  fie 
fut  tué  dans  fa  fuite  par  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient.  Quelques-uns  difent  que, 
pris  dans  la  bataille  , il  fut  remis  hPier- 
rt,  qui  lui  fit  couper  la  tête. 

PIERRE  dit  L’ALLEMAND , 
rétabli. 

La  mort  de  fon  rival,  la  proteélion 
de  l’Empereur  Henri  II  & la  faveur  des 
Mécoutens,  le  replacent  fur  le  Trône 
*n  104;  : mais  il  le  reperd  en  1047. 

Les  principaux  du  Rotaume,  le  votant 
fe  conduire  corne  il  avoit  f.it  la  premiè- 
re fois, follicitèrent  les  deux  frères  An- 
dré Si.  B cl  a , Parens  de  S.  Etiine , retirés 
yW  en  Bohème  , l’autre  en  Pologne  , 
de  venir  au  fecours  de  leur  patrie. 

Pierre  , aiant  découvert  la  confpira- 
tion , ôta  la  vie  aux  Chefs,  & tir  crever 
les  itux  à leurs  complices.  Les  deux 
Princes  cependant , avec  quelques  fe- 
cours des  Puiifances  qui  les  procé- 
daient, fe  rendirent  en  Hongrie;  & 
P'irrt , fnrpris  à la  chalfe  , eut  les  ieux 
ctevés ; fit  mourut  en  1047,  ou  10 fo. 

ANDRÉ  I , 

y "tonte  fur  le  Trône  en  1047  ;&  le  perd, 
*vec  la  vie  , en  10  ;7  , ou  tôt  g. 

Tout  ce  qui  reffoit  d’Idolatres  en 
Hongrie  avoit  pris  parti  pour  André  con- 
tre Pierre,  à condition  qu’il  aboliroit 
Ie  Çhriftianifme.  C’eft  une  condition 
1 - qu’il  ne  fe  crut  pas  obligé  d’obtêrver. 

H n’eut  pas  plu  tôt  reçu  la  Courone , 
qu’il  fit  prêcher  l’Evangile  dans  tout  le 
Rotaume;  dona  fes  foins  à détruire  les  . 
préjugés  du  Peuple  à cet  égard  ; & l 

i 


S A y A N S & llluflret. 


Lion  d’en  écrire  I 'Hifloire  fie  celle  de* 
ancres  Abbés  de  la  Maifon.  L’Abbé  Di- 
dier avoit  autrefois  charge  de  faire  un 
pareil  Ouvrage  Alfane  , qui  fut  Arche- 
vêque de  Salerne  , / de  ce  nom  , fie  ne 
qui  j’ai  fait  un  Article  dans  la  prenncie 
partie1  de  ce  Tome  ; mais  Alfane  n’eue 
pas  plultoc  entrevu  le  travail  qu’il  la- 
loit  faire , qu’il  s’exemta  del’encreprt  n- 
dre.  11  s’accordoit  mal  avec  fon  genre 
d’étude.  Leon , emploié  , par  ordre  d’Ü- 
dirije , au  fervice  d'Urbain  II , & par 
Oderife  lui-même  à différences  Affai- 
res , hit  quelque  tems  fans  mètre  la 
main  à l’Ouvrage. 

Il  a partagé  fà  Chronique  en  trois  Li- 
vres. Les  deux  premiers  vonc  depuis 
environ  l’An  joo  jufqu’i  la  mort  du 
prédècefleur  immédiat  de  Didier.  Le 
troifieme,  deltinè  pour  VHi flaire  de  cec 
Abbe,  dévoie  être  luivi  d’un  quatrième  : 
mais,  prévenu  par  la  mort , ou  détourné 
par  d’autres  occupations,  Lion  n’en  a 
fait  que  les  ; {premiers  Chapitres  , aux- 
quels Pierre  Diacre  en  a joint  jp  au- 
tres, qui  conduifent  cette  Chronique 
jufqu’à  la  mort  de  yi.lor  III  ; 6c  , conti- 
nuant le  plan  de  Léon  , il  a faic  un  qua- 
trième Livre , qu’il  termine  par  la  mort 
de  l’Antipape  Anaclet  II  en  1 1 ; g. 

L'Ouvrage  entier  porte  le  nom  de 
Chronique  du  MontCaJJin.  Il  fut  impri- 
mé la  première  fois  à Venife  en  1 1 1 5 ; 
puis  à Paris  en  160]  ; à Napleen  1616, 
avec  des  Note  s de  Matteo  Loreti  ; en- 
fin une  feconJe  fois  i Paris  en  166s  , 
avec  un  vafle  Commentaire  d'Angclo 
délia  Noce,  Napolitain  , Abbe  du  Monr- 
Cailin,  lequel,  voulant  faire  un  gros  Li- 
vre , y a fait  entrer  tout  ce  qu’il  favoic, 
& l’a  farci  de  chofes  difpa races  fit  fore 
inutiles,  dans  lelquell  s il  ne  fait  voir 
qu’une  érudition  médiocre  fit  très  com- 
mune. Muratori , qui  n’a  pas  dédaigné 
d’admètre cette  Edition  telle  qu’elic  Vit, 
dans  le  T.  VI  des  Hifloriens  d'Italie, 
n’ellime  le  Commentaire  que  ce  qu’il 
peut  valoir;  fie  dit  qu 'Angelo  délia  Noce 
n’avoit  pas  la  foi  te  d’érudition  qu’il 
faloit  pour  commenter  , corriger , fie 
fuppléer  un  pareil  Ouvrage. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  Pierre  Diacre  , 
pareeque  je  dois  faire  fon  Article  dans 
l 'Epoque  liiivante. 

U ne  faut  pas  confondre  Lion  d'Oflie 
ou  de  Marfi  , corne  le  Cardinal  Baro- 
niui  6c  d’autres  011c  fait , avec  un  autre 
Leon  dont  Pierre  Diacre  parle  dans  fes 
Homes  illujlrcs  du  Mont-Caffin  , lequel 
écrivit  pluheurs  des  Litres  d'Urbain  II , 
6c  que  l’on  croit  en  avoir  rédigé  le 
Regiflre. 
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E Vt  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L 'EMPIRE. 
HENRI  I K t Roi  dej  Romains. 


un. 

A u commencement  de  cette  année.  fi  ce  ne  fut  pas  à la  En 
de  la  précédente,  le  Roi  Henri  vient  à Pife;  & fon  autorité 
force  les  Pifans  & les  Lucquois  à faire  la  paix.  U marche  en- 
fuite  vers  Arezzo,  dont  le  Peuple  êtoit  en  qucrcle  avec  le 
Clergé.  L’Eglife  Cathédrale  de  Saint-Pierre  étant  hors  de  la 
Ville,  le  Peuple  avoit  fouhaité  qu'on  en  bâtit  une  autre  an- 
dedans,  corne  dans  toutes  les  autres  Villes  d'Italie.  Le  Clergé 
n’y  aiant  pas  voulu  confentir , le  Peuple  avoit  abatu  la  Cathé- 
drale. Le  Clergé  en  porte  fes plaintes  au  Roi,  qui  condamne 
le  Peuple  à la  rebâtir  à la  même  place  $ & le  Peuple , refufcnt 
d’obéir , & fans  doute  fourniflant  à ce  Prince  quelque  fujet 
de  mécontentement,  il  fait  abatre  les  Murs  & les  Tours,  & 
rafer  une  bonc  partie  des  Maifons  de  la  Ville.  Il  continue  en- 
fuite  fa  marche  vers  Rome.  Corne  il  arrivoit  à Aquapcndcntc, 
les  Députés  qu’il  avoit  envoïés  à Rome  en  reviènent  avec  des 
Nonces  du  Pape,  qui  lui  donept  bone  efpérance.  D’autres 
Nonces  viènent  à Sutri  lui  faire  des  prefens  ïc  des  propofitions 
d’accommodement , avec  promelïe  que  le  Pape  lui  douera  la 
Couronc  Impériale  (i).  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  fe  montre 

il  jo,  il  y eut,  auprès  de  Erefcianoro , entre  les  Milannist&'les  Crémonois, 
un  combat , défavanrageux  aux  Crémonois  ).  Elle  cfi  encore  mieiuc  confirmée  fer 
Landu'.f  de  Saint-Paul , gui  Ht  I Clisp.  17),  tt  Que  les  Milanais  fe  ré /outre  et 
Ü de  l'ordination  , faite  au  mois  de  Juin  , de  cinq  de  leurs  Nobles , Chanoines  Je 
il  la  Cathédrale» ; 6-  que  eriam  majori  gaudio  «avili  funt,  quia  in  ipfo  menât 
fufceperanc  triumphum!  de  Cremonenfibus  vi«fiis"&  ftiperatu  apud  firuiaoor: 
campum  (ils  fe  rejouirent  bien  plus  encore  de  ce  que,  dans  le  même  mots, 
ils  triomphèrent  des  Crémonois  batus  & mis  en  fuite  dans  la  plaine  de  Brel- 
ciairoro  j.  Je  crains  que  ee  nom  de  Brixianorium  I Brcfcianoro  1 n’ait  fourni  l’ocee- 
fion  à Galvano  Fiamma  de  croire  out  lis  Brefcians  avaient  eu  part  b cet  «»i- 
ntment.  Les  deux  Hifloriens  cités  ci  deffas  ( defquels  Landulf  écrivoir  dans  le  ttttsa 
même)  parlent  d’un  combat  entre  les  Milanois  & les  Crémonois  feulement.  Tout 
finir  par  cette  oblèrvation  judicieufê  , il  nr  faloit  pas  commencer  par  dire  qj"li 
y eut  guerre  entre  les  Crémonois  Ce.  les  Brefcians. 

( 1 ) Il  ne  fe  paffe  pas  beaucoup  de  tems , dit  hluratori , T.  VI , p.  5<îj  , que 
cette  belle  apparence  des  Affaires  fe  convertit  en  une  feéne  déplorable  & ftme~ 
daleufe  , dont  les  Ecrivains  Romains,  en  la  tpeontant,  jcter.t  la  faute  fur  Henri , 
tandis  que  les  Hifloriens  Allemans  l’attribuent  b ces  mimes  Romains,  Cm*  Lrtet 
d’Henri  lui-même  , canftrvêt  par  Dndéchin  , l’Abbé  d'Ui  fperg  , Otton  de  Fn- 
finghen  , Pierre  Diacre,  Pandulf  de  Pife , 6r  les  Aêtes  rapportée  par  Baromsf, 
parlent  de  eette  Tragédie  : mais  tous  n’en  parlent  pas  de  même.  H y a de  tons 
côtés  certainement  beaucoup  de  menfnnges  / ht  peut-être  eft- il  impoffib  e de 
discerner  les  véritables  circonflnnces  de  la  fcène  fcandaleufe  qui  va  s’offr». 
J’obferverai  feulement  que  les  Hifloriens  Allemans  font  un  peu  plus  atte  t_rs 
à confeiver  la  vraifemblance  ; & que,  par  cette  raifun,  ce  font  eux  peefrti- 
blement  qu’il  faut  fuivre  : mais  avec  précaution.  Hluratori  continue.  Ce  qu'il 
j a de  certain , e'efi  ju’Henn  fe  fit  voir  tris  réfvltt  de  ne  point  renom  ter  ou  de  au 
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pour  y parvenir , II  fit  fleurir  le»  Art»  & 
les  Science»  jufque-li  peu  cultivés  par 
les  Hongrois. 

Des  crois  parcs , qu'il  fie  du  Royau- 
me , i!  en  garda  deux  , fie  dona  l’autre  1 
à Ton  frère  BeU. 

L’Empereur  Henri  //entreprit  de  van- 
ger  la  mort  de  Pierre. La  première  Cam- 
pagne fut  malheureiife  pour  André.  La 
féconde  fut  coure  à Ton  avantage.  Ildé- 
truific  l’Arniée  Allemande,  en  Ce  con- 
tentant de  la  harceler.  La  paix  fuivit; 

& l’Empereur  fiança  fa  fille  Sophie  à 
Sxlomojjjfi!»  d'André  , qui  le  fit  recon- 
noitre  pour  fon  fuccelfeur. 

Son  frere  Bêla  , qui  , par  une  conven- 
tion faite  entre  eux  auparavant , devoir 
luifucccder , fut  mécontent , Si  fe  retira 
pour  la  fécondé  fois  en  Pologne.  Ses 
Amis,  en  fon  abfence,  Jjrent  craindre 
a beaucoup  de  Seigneurs  Hongrois  le 
mariage  de  Salomon  avec  une  Etrangè- 
re; fit,  quand  le  nombre  des  Mécon- 
tent fur  affèsconfidérable,  Pela  vint  les 
joindre  avec  des  Troupes  Polonoi  fes  , 

R défit  André , qui  s'enfuit  hors  du 
Roïaume- 

BÊLA  I , 

cooronéRoi  en  i o;  7,  ou  1 ot  g , meurt, 
écraft  fous  la  chiite  d’une  maifon  , en 
1064  ou  ioCj. 

Prince  extrêmement  cruel  : mais  ca- 
pable de  régner  , il  fit  des  Lt  ix  fages  , 
qui  forent  toujours  refpeélées  de»  Hon- 
grois. 

Il  n’eut  de  guerre  qu’un  foiilèveraent, 
qaeité  par  fon  frère  André  dans  l’efpé- 
rance  de  remonter  fur  le  Tfone.  Ce 
Prince,  aiant  écé  pris  dans  le  combat , 
fon  Frère  le  fit  inhumainement  fouler 
*ui  pieds  par  les  chevaux. 

La  paix  enhardit  les  Idolâtres  à rede- 
mander i’abolifTemenc  du  Chri  Itiani  fme. 
Btla  différa  quelques  jours  à leur  répon- 
dre; & fit  fecrètement  affembler  des 
Troupe» fur  lefquelles  il  comcoit  Quand, 
*0  jour  marque,  les  Idolâtres  revinrent 
« foule  chercher  fa  reponfe  , il  les  fit 
«nreloper  fie  maflacrer. 

SALOMON, 

i' André  I , fuccède  , en  10 A4 , ou 
l°°!  > i fon  oncle  Bêla  : mais  il  eft 
forcé  de  forcir  du  Royaume  en  1074,  ou 
J07;.  Après  plufieurs  tentatives  inuri- 
lei  pour  recouvrer  fa  Courone , il  meurt 
dans  un  Hermirage  vers  1090. 

Lors  de  la  révolte  de  fon  oncle  Bêla  , 
jbn  père  André  l’avoir  fait  paffer  d la 
Cour  de  l’Empereur  Henri  III,  l'on  beau- 
*Crs)  alors  mineur.  C*  fut  avec  les 


C HR  ISOLAS, 
ou  GROSSOLAN  , ou  G RO  SV  LAN  , 

eft  fait  Evêque  de  Savone  en  1 099  , fie 
Archevêque  de  M lan  en  nos.  Jl  eft 
dépoli  par  les  Mdanois  en  nu;  fie 
meurt  en  1 117  i Rome  au  Monaftère 
de  Saint-Saba» , où  fon  Corps  eft  in- 
humé. 

J’aurois  du  ci-deffùs , après  PArt.  de 
Landuin  , 0,1  Lauduin  , parler  du  predê- 
ccffeur  de  GrojJolan.  Qu’il  me  foit  per- 
mis de  réparer  ici  mon  manque  de  mé- 
moire. 

Anfelme  IV,  dit  de  Buii  , Trêvôt  de 
la  Bafilique  de  Saint-Laurent  à Milan, 
eft  élu  , le  2 de  Novembre  1097  , pour 
fuccèder  à l’Archevêque  Arnulf  lit.  U 
meurt  à Conftantinople  le  jo  de  No- 
vembre nos,  corne  le  Purieelli  le 
prouve;  fie  fon  Corps  eft  inhumé  dans 
PEelife  de  Saint-Nicolas  decette  Ville. 

Aullitot  qu  ’ Arnulf  III  fut  mort  , Ar- 
mant de  Gamard , de  Moine  devenu  Car- 
dinal de  l’Eglife  Romaine,  fie  depuis 
peu  fait  Evêque  de  Brelcia , vint  à Mi- 
lan , par  ordre  de  la  Comtejfe  Mathilde, 
pour  y faire  élire  un  Archevêque  au 
goût  de  la  Cour  de  Rome.  Il  détermina 
les  fuffrages  des  Eleéleurs  en  faveur 
d 'Anfelme  de  Buis,  qui  ne  demanda 
pas  l’inveftiture  à l’Empereur  Henri  III, 
fie  qui , bientôt  après  l'on  éleétion,  reçut 
le  Pallium  des  mains  d’un  Lcgat  Apof- 
tolique. 

En  1099,  il  transféra  le  Corps  du 
Diacre  Ariald  , de  qui  j’ai  tant  parlé, 
de  fa  fèpulture  auprès  de  l’Eglife  de 
Saint-Celfe  , dans  la  Cripte  de  celle  de 
Saint-Denis,  fit  le  plaça  près  du  Tom- 
beau d 'Herlembald.  Cette  Cripte  fie  tout 
le  Chœur  de  l’Eglifê  furent  abatus  en 
I Î 49  , par  ordre  île  D.  Ferrand  de  Gon- 
{ague,  Gouverneur  de  Milan,  parce- 
qu’on  avoit  beloin  de  terrain  de  ce 
coté  pour  de  nouvelles  Fortifications. 
Depuis , on  ienore  ce  qu’eft  devenu  le 
Corps  d' Ariald  , quoique  celui  d 'Her- 
lembald fe  trouve  encore  dans  un  autre 
endroit  de  la  même  Eglife.  Ceux  de 
Crémone  fie  ceux  de  Brefcia  prétendent 
également  l’avoir  chés  eux.  Il  fe  peut 
que  les  uns  fit  les  autres , en  aient  quel- 
ques petites  portions.  Le  célèbre  Jurif- 
confulte  Aleiat , qui  , coma  je  l’ai  dit  , 
êettit  de  la  même  Famille  que  ce  Dia- 
cre , dit  que  le  Corps  en  a paffé  de  Mi- 
lan i Paris:  mais  il  le  dit  fans  preu- 
ves; fit,  dans  ce  pals,  nous  n’en  avons 
aucune  connoiffance.  • 

Je  parle  aux  Années  noo  fit  ttoi 
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E VÈ  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMl’IÏU. 


HENRI  IV , Roi  des  Romains. 


très  réfolu  de  ne  point  renoncer  au  droit  de  doncr  l’Invefti- 
ture  des  Evêchés  & des  Abbaïes,  pour  ne  rien  perdre  de; 
prérogatives  dont  fes  prédècefTeurs  avoient  joui.  Le  Pape , de 
fon  côté , ne  veut  abfolument  point  fe  relâcher  de  l'exécution 
des  Decrets  de  les  prédècefleurs,  qu’il  avoir  confirmés  lui- 
méme  plus  d'une  fois.  Ainfi,  comtant  bien  que  le  Roi  ne  ccdc- 
roit  pas , & cédant  lui-même  à la  fraïeur  d’une  Armée  de 
plus  de  trente  mille  homes , il  prend  une  réfolution  . qu'il 
n’avoit  pas  ailes  réfléchie,  & qui  lui  fut  apparemment  fuggé- 
rée  par  quelqu’un  de  ces  gens  , dont  toutes  les  Cours  font 
remplies , à qui  toutes  voies  font  bones  pour  fortir  d’embaras, 
lefqucls  êtoient  certains  que  ce  qu’ils  engageoient  le  Pape  a 
propofer  ne  pouvoir  avoir  aucun  effet.  C’ecoit  cc  Que  le  Pape 
„ 8c  tous  les  fiens  remètroient  au  Roi  toutes  les  Terres-,  <Sc 
« tous  les  Droits  que  les  Eccléflalfiqucs  rcconnoilioietit  tenir  de 
„ l’Empire  depuis  le  tems  de  Charlemagne , de  Louis  le  Dé- 
j3  bonnaire  , & à' Henri  III , en  fpécifiant  les  Villes  , les  Du- 
n chés  , les  Marquifats , les  Comtés , les  Châteaux , les  Courts  » 
33  les  Monoies,  les  Gabelles  , les  Péages , les  Mj lices , & les 
33  Avoueries , qu’ils  avoient  en  Fiefs  de  Y Empire',  St  que  le  Roi 
33  renonceroit  à l’ufagc  d’inveltir  les  Evêques  & les  Abbés; 
33  ufage  qu’il  ne  vouloir  conferver  qu’en  con'équcncc  de  ces 
Régales  y> . La  propofition  cft  acceptée  par  le  Roi , de  l’avis 
de  fon  Confeil,  à qui  cette  offre  fans  doute  paroilfoit  fort  ex- 
traordinaire ; & qui , devant  craindre  quelle  ne  fut  infî- 
dieufe  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  devoir  vouloir  la  mè- 
tre dans  le  cas  de  tomber  elle  même  dans  le  piège  qu'on  pou- 
voir fuppofer  qu’elle  tendoit  (i).  Le  Roi  fe  rend  en  fuite  , le 


qu'il  prit er doit , pour  n* avoir  pas  moins  de  prérogatives  que  tart  de  fe * 
eejfcurs  , de  doner  les  Invefiitures  aux  Eecléfifliques.  Au  contraire  ie  Fer*  , 
fâchant  combien  l'ufage  , ou  Vabus  de  ces  Invefiitures  avoit  caufe  de  prejid..e  à 
VEglife  de  Dieu  pur  les  fréquentes  S montes  , qui  fe  eomrn'toient  , r.'ûot:  pet 
moins  fortement  réfolu  de  les  abolir . On  ne  fauroir  comprendre  cornent  .c  'ira 
n’avoit  pas  mieux  pris  fes  mefures  , avant  fu'Henri  lui  tombât  fur  le  dot  i*ee 
une  Armée  fi  confidérable.  Ou  fes  Légats  le  fer  vire  ne  mal , ou  le  Hoi  le  croira 
par  de  belles  paroles.  J’ai  die  ailleurs  qu’il  paroitfoit  que  les  deox  Gu  r»  r’l« 
voient  traité  qu’avec  J’intention  de  fe  tromper  mutuellement  ; ù je  pctüiic  dut 
cette  opinion. 

( i ) Pierre  Diacre  , Liv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-Caffin  , Chap.  $ 1 , fait 
un  affés  long  détail  de  cette  Négociation  , en  joignant  à Ion  ineiaclitude  » r-i- 
naire  beaucoup  de  difllmulation , l'oit  qu’elle  viène  de  .ti.-ivémc  , loir  qu\  e 
viène  des  mémoires  qu’on  lui  fournifloir.  tjuoi'ii’il  vecur  aiors,  il  o*c»r».dt 
p2S  dans  le  tcoif  même  ; 6c  ce  ne  fut  qu’a  pris  la  more  de  Leon  d'Oftie  , ai.» «ce 
apréa  1 1 1 j 9 qu’il  fut  chargé  d'en  continuer  la  Chronique  qu’à  u'avoit 
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PRINCES  contemporains. 

Trouves , qu’il  obtint  de  cette  Cour, 
cu'i]  entreprit  de  difpurcr  le  Tronc  * 
Giyfa , nls  aine  de  Bêla.  La  plus  grande 
patt.e  de  la  Nobieffe  Hongroilè  l'é- 
tau déclarée  pour  lut,  Giyfa  dclil- 
péra  d’obtenir  la  Courtine  , le  retira, 
ftiivi  de  fon  frère  Ladifai , en  Pologne , 
où  le  Roi  Boleflas  il  le  mit  en  et  :t  de 
faite  la  guerre  a Salomon.  Tar  la  média- 
tion de  Didier  , Archevêque  de  Snigo- 
nie,  aujourd’hui  Cran  , il  le  tic  un  ac- 
commodement , par  lequel  il  fut  arrêté 
qu’outre  lec  Btenj  patrimoniaux  de  /fê- 
la, fes  Fils  jouiroient  de  quelque!  Com- 
tés, avec  le  titre  de  Ducs. 

Cet  deux  Princei  Ternirent  utilement 
leur  patrie  dans  differentes  Expéditions 
contre  les  Vénitiens  en  Dalmacie;  con- 
tre les  Bihcmes  dans  la  Province  de 
Trenclin  , dont  ils  s’etoient  emparés  ; 
contre  les  Cuuians  , Peuples  voilins  , 
qui  furent  fubjuguès  ; SC  contre  les  Bul- 
gares. Ils  contribuèrent  encore  à la  con- 
quête de  la  Ville  de  Belgrade  , noniée 
alors  Taurinum.  Mais,s’eta.it  apperejus 
que  Salomon  n’étoit  pas  lidèle  dans  le 
partage  du  bocin  , ils  Te  révoltèrent  ; fie 
firent  révolter  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voient  avoir  le  même  ftt;e:  de  fe  plain- 
dre. Ils  furent  mis  en  déroute  dans  un 
premier  combat  : mais  ries  fecours,  ve- 
nus de  Pologne  fi c de  Bohème , leur  do- 
ncretit  une  fi  grande  fupèriorité  de  for- 
ces, que  Salomon  fut  obligé  d'abando- 
ner  la  Hongrie. 

G t Y S A 1, 

fucccde  à Salomon,  fans  prendre  le  ti- 
tre de  Roi  ; témoigne  toujours  avoir 
envie  de  lui  rendre  la  Courone  ; Sc 
meurt,  en  1073  ou  1079  , fans  l’avoir 
rendue. 

Giyfa  monta  fur  le  Trône  par  le  vœu 
des  Peuples,  dont  Salomon  s’étoit  attiré 
«a  haine  par  fa  mauvaife  foi , dans  le 
partage  des  dépouilles  des  Ennemis , S; 
par  l’ëfpcce  d’homage  qu’il  avoîc  fait  à 
l’Empereur  Henri  lll. 

fien ri  ne  manqua  pas  d’effaïer  de 
rétablir  Salomon  : nufis  il  ne  put  faire 
J*  de  foibles  efforts,  à caufe  des  af- 
raires  que  lui  fufcicoit  dans  fes  Etats 
Grégoire  VII , qu’on  a vu  dans  ce  meme 
Tome  ne  pas  taire  difficulté  d’approu 
ver  l’ufurpation  de  Giyfa  /,  fie  de  refu- 
ferdes’intéreffer  pour  Salomon.  Clyfa  , 
Pms  par  intrigue  & par  adreffe  , que  par 
*°rce,  empêcha  les  Allemans  , envoiés 
contre  lui,  de  faire  aucun  progrès. 

“ iaiffa  deux  fils  , Coloman  ou  Carlo- 
"“»»  & Almus. 

Tome  III,  Part.  II. 


S A V A N S 6r  Illuftrei. 

•lu  volage  militaire  d'Anfclm*  IV  au 
Levant,  pour  faire  la  conquête  île  Fa- 
blone.  J’ajoute  ici  que  Je  Prêtre  Li - 
prand  , donc  j’ai  déjà  parlé  plus  d’une 
fois  , accoutumé  depuis  lonçtcms  à 
n’étre  pas  de  l’avis  de  les  Archevêques  , 
d e fa  p prouva  q u'Anfelme  Tic  prêcher  .'a 
Cruifa.lt  dans  toute  l’ctcnduc  de  fa 
Métropole. 

Le  PurieelJl , dans  les  Monum.  de  la 
Ha  fil.  Ambrof.  p.  47  j ôt  dans  ion  Liv.  fur 
Aru'.d  Le.  Liv.  IV?(  h.  LXXXVI,  pré* 
tend  q u'Anfelme  ht  deux  vonqes  au 
Levant.  Il  fonde  le  premier  fur  deux 
mots  uniques  de  Landulf  le  Jeune  , qu’il 
a n.rl  entendus  ; & qui , félon  lui , pl.L- 
ceroient  la  mort  du  prétendu  Roi  Con- 
rad , fils  de  l’Empereur  Henri  lll , en 
109g  ; au  heu  cu'il  cil  certain  par  Do • 
ni xon^  Ecrivain  du  tems,  6c  par  d’autres 
Hifloiscns  à qui  J’on  doit  s’en  her  , que 
cet  Usurpateur  mourut  en  moi.  Sur- 
quoi  je  lais  obferver  contre  le  Puÿcclliy 
1 que  bien  que  Ljndulf  le  Jeune  , dife. 
Ch.  il,  qu’atiflituc  apres  la  mort  de 
Conrad  , Anfelme  ht  prêcher  la  Croifa - 
de  , cet  Archevêque  croît  parti  dès  Pan- 
née  p.êctdei.te,  avec  une  très  grande 
A;  mée  d'Italiens. Dans  fes  deux  ou  crois 
premiers  Chapitres,  Landulf  rapporte 
de  mémoire,  fans  ordre  6c  fans  date 
précife  , des  evenemens  arrives  dans  (a 
je  un  elfe,  quelques-uns  meme  pendant 
qu’il  étudioit  en  France  pour  la  premiè- 
re fois  ; ce  qui  fait  que  fes  premiers  Cha- 
pitres ne  font  d’aucune  autor.cé  pour 
le  temS.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Puricclli 
veut  qu 'Anfelme  aie  été  de  retour  du 
premier  voiage  en  1099  ; & fe  fonde 
fur  ce  que  ce  l’relat  lit , avec  quelques 
Nobles  Milanois  , rebâtir  à M lan,  fur 
Je  modèle  de  PEghlè  du  Sainc-Sépulchra 
de  Jérufalem , l’Eglife  de  la  Trinité  , 
dite  df  Ro\on  ou  /to/:{o/<,du  nom  de  fou 
principal  Yoi)d.ueuv^An/elme  dédia  cette 
nouvelle  Egîife  le  1 ) de  Juillet  1 100  J 
6c  ht  Je  même  jour  un  AUe  public , que 
le  Purieelli  rapporte  entier. Dans  cec  Ac- 
te , l’Archevêque  tt  accorde  Indulgence 
>»  du  tiers  des  péc liés  pour  l'Anmveiiaire 
de  cette  Dédicace , ordooant , en 
si  préface  des  Maçillracs,  que  la  Trcve 
s)  de  Dieu  fo;t  oblervéc  Huit  jours  dc- 
1)  vaut  6c  huit  jours  après  la  Fête;  6c 
1)  que , durant  cette  quinzaine , il  y aie 
un  Marche  franc  , garui  de  toutes  les 
j)  choies  nécertaires  à ceux  qui  vien- 
dronc  gagner  les  Indulgences  >!• 
Ma:s , dans  cec  ASle , il  ne  dit  pas 
qu’il  fïit  revenu  de  Jérufalem  , ni 
qu’il  eue  fait  re1  otir  la  nouvelle  Eglife. 
U Cft  à (CQirç  qqf  j roffe  feue  d’un  fle- 

Qqq 
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978  Abrégé  chronologique 

EVtNEMEN^  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRI. 
HENRI  I K , Roi  des  Romains. 


Dimanche  de  laQuinquagéfimc,  n de  Février,  à laCité,Léo- 
nine,  où  le  Pape  l’attendoit  avec  les  Cardinaux  hors  de  la 
Bafilique  de  Saint-Pierre.  On  le  reçoit  avec  les  honeurs  accou- 
tumés; & fes  Officiers  jètent  une  grande  quantité  d’argent  au 
Peuple.  En  arrivant  au  Vatican,  il  refufe  d’entrer,  à moins  qu’on 
n’en  configne  toutes  les  portes  & les  lieux  fortifiés  à fes  Gar- 
des; précaution  qu’aucun  autre  Prince  n’avoit  prife  en  pareille 
occafion  ; & qui  fait  voir  qu’il  ne  doutoit  pas  qu’on  n’eût  cher- 
ché qu’à  le  tromper  à l’aide  d’une  convention  illufoirc;  te 
qu’il  ne  vouloit  pas  que  la  Cour  de  Rome  fe  fut  jouée  impu- 

poufée  jufque-là.  Voici  donc  ce  que  Pierre  dit,  qui  fut  arrêté  fuivanr  ta  pro- 
portion , dont  je  viens  de  parler.  Les  Envoies  du  Roi  convinrent  dans  le  Per- 
tique  de  Saint-Pierre  avec  Pierre  de  Léon  b les  autres  Miniftres  duPcfe, 
St  Qu4  /'Empereur  , le  jour  de  fon  courontmcnt  , renonecroit  par  écrit  , c«  pr  t- 
«y  fence  du  Cierge  b du  Peuple , à tout  Droit  EccIéfialHquc  mal  ufurpi , et  {s'il 
>>  confirmerait  par  ferment  ; b que  le  Pape  feroit  la  mime  choft  à P égaré  ici 
it  Régales  : Que  /'Empereur  laifferoit  en  liberté  les  Eglifes  arec  leurs  OtUneei 
it  b leurs  Domaines , qui  n’appartenoient  pas  au  Rotaume:  Que  le  râpe  dilie- 
tt  roit  les  Peuples  des  ferment  , qu’ils  avaient  iti  forcés  de  faire  contre  les  £»/• 
tiques  : Que  /'Empereur  refiitueroit  les  Patrimoines  Ce  les  Biens  de  S.  Pierre, 
it  pour  être  pofsldés  librement  corne  ils  avoient  iti  donis  par  Cliarle,  Lou.i, 
»y  Henri  b les  autres  Empereurs  ; b qu'il  les  conferveroit  à S.  Pierre  erre  Usai 
»)  Droits  : Qu’il  ne  diroit  , ou  ne  feroit  rien  , pour  que  le  Pape  perdit  le  Potu.- 
»>  fie  a:  , ou  pour  qu’il  fut  attaqué  dans  fa  vit  ou  dans  fes  membres , 0*  p*c 
it  qu’il  fut  pris  de  mauyaif:  prife  , ou  par  perfone  fufpeBe  ; ni  pour  qu’il  arrissi 
S*  rien  de  pareil  à fes  Fidèles , qui  doneroient  pour  lui  leur  parole  à TEmperecr , 
»)  c’efl  i dire  Pierre  de  Léon  b fes  Fils  , defquels  les  biens  ne  fooffriroisra 
•y  aucun  damage  ; b que  , fi  quelqu'un  leur  faifoit  quelque  mal  , TEmpcreur  lis 
»>  fecourroie  fidèlement:  Que  , pour  fureté  de  l’obfervation  de  tes  chofts , ria- 
it perenr  doneroit  au  Pape  des  Cautions  tt.  Ces  Cautions  font  nomees  en  c« 
endroit.  Il  eft  dit  enfuite  , <t  Que  fi  /'Empereur  n’obfervoit  pas  ces  ckofes,  d 
»>  feroit  engagé  perfonellcment  avec  tous  fes  Honeurs  (Fiefs)  A/’Eg!ife  Konu.oe»- 
Le  Roi  promit  te  de  douer  , le  Jeudi  fuivant  , des  Otages  pour  la  fureté  du  Pipe  . b 
tt  de  les  envoier  dans  l'ile  du  fibre  ( Quatre  Otages  (ont  només-lâ  ) : Que  fi  te 
tt  râpe  reeevoit  les  Otages  , il  les  rendrait  au  Roi  , le  jour  du  Couronemett, 
tt  lorsqu’il  aurait  paffi  le  Pont  ; Cf  que  , fi  le  Roi  n'itoit  pas  eouroni , Cr  U 
•t  paffoit  pas  le  Pont , les  Otages  feraient  rendus  au  Château  Saint-Ange  : (}»• . 
it  de  fa  part  Cr  de  celte  des  fiens  , les  Légats  , qui  lui  feroient  envoies  firlt 
»>  Fape  , feroient  en  fureté,  foit  en  allant  , fait  en  revenant;  Cf  que  s’il  lr.r 
it  {toit  fait  quelque  tort  manifefle  , il  le  ripareroit  fidèlement  : Qu’aprit  tttt:t 
»y  ees  ehofes  aceomplies  par  le  Roi  , le  Pape  or  doneroit  aux  Evêques  , qui  feraittt 
tt  préfens ,,  Ze  jour  du  Couronement , de  renoncer  aux  Régales  de  /’Emperrrr, 
«y  lefquelles  appartenaient  au  Ro*ïanme  du  tents  de  Charie,  de  Louis,  d’Henri, 
»y  Cf  de  fes  autres  pridlceffeurs  : Que,  de  fon  autorité  , il  ordoneroit  par  iet.t , 
«y  fous  peint  d’Anathéme  , qu’aucun  des  EvcquCS  préfens  , ou  abfens  , ou  Uses 
tt  fuceeffeurs  , n'exereeroient  point  les  Droits  du  Roiaume,  O qu’ils  n'wu.- 
tt  raient  point  les  Villes,  ses  Duchés  , les  Comtés,  les  Monoiet , les  Peaçt*» 
tt  les  Marchés,  les  Avoueries  de  /'Empire,  les  Droits  des  Centtrloi  s * /*• 
tt  Contes  qui  feroient  à /'Empire,  ni  leurs  appartenances , les  Milices  Cr  tes  Eocir- 
» relies  I ai  de  /'Empire:  Qu'à  eet  égard  le  Tape  n’inquiéter  oit  plat  à l’avta-’ 

I • ) Il  y * Militarla  Cajha  ; mais  il  faut  Militiam  Cr  Cafira  , corne  J ans  tse 
Litre  de  Pafthal  II , d*oû  ces  paroles  font  copmes. 
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PRINCES  (onumpor m .t. 


LAD  IS  LAS  / 

fticccde , en  1 07  g , ou  1 0 79  , à Giyfa , 
fon  frère  ;&  meurt  en  1095. 

II  n’accepta  la  Courone , qui  lui  fut 
dcférce  par  la  Dicte  générale , que  c orne 
AJminiitrPteur , en  procédant  qu’il  ne 
fe  laifferott  point  couroner  tanc  qee.5 a- 
loir. or:  vivroit  ; & qu’il  traiteroit  même 
rolontiers  avec  ce  Fnnce , s’il  le  pou 
voit  avec  farecé. 

Salomon  confentit,  par  un  accom- 
modement , à vivre  en  Particulier,  avec 
les  Domaine»  qui  lui  ferment  aflignès- 
Mais  il  fe  lafla  bientôt  de  cette  vie  ; & , 
fes intrigues  allant  caufer  quelques  trou- 
bles, Ladiflas  le  lit  enfermer  à Vice- 
grade:  mais  en  ordonant  que  fa  prifon 
lut  adoucie  par  toutes  forces  de  bons 
traitement.  Bientôt  après,  il  lui  rendit 
la  liberté  , comtant  fur  fes  prometfes  : 
mais  Salomon  n’en  fie  ufage  , que  pour 
ellaier  de  fe  reflaifir  du  Troue,  avec 
lefccours  des  Grecs  & des  Cumans.  Une 
bataille,  qu’il  perdit , diflîpa  fon  parci. 
Ce  fut  alors,  qu’il  le  retira  dam  une 
folicude  pour  y finir  fes  jours  dans  les 
esercicesdela  pénitence.Le  Livre,aiant 
pour  titre,  Hungaritae  fanUitatis  indiciel, 
le  comte  au  rang  des  Saints. 

Ladifla s repouifa  les  courfes  des  Tar- 
tares  ; triompha  des  Cumans  , des  Bul- 
gares , & des  Serviens  ; St  fit  quel  tues 
Expéditions  avantageufes  dans  la  Dal- 
matie  & la  Croatie. 

Eoleflas  (II  1 Roi  de  Pologne , que  fa 
ameuté  avoit  rendu  odieux  dune  (et  E- 
tau , dit  VHifi.  des  Révolue,  de  Hongr. 
T.  I,  p.  14  , vint  ehercher  un  afile  en 
Hongrie.  Ladiflas  entreprit  fa  querile  , 
paJTa  en  Pologne , livra  bataille  à Ula- 
diflasl  Herman),  Prince  de  ce  pais,  rem- 
porta fur  lui  une  glorieufc  Cr  fignolée  vic- 
toire , prit  Cracovic  , O rendit  la  paix  à 
et  Roiaume  défolé.  Nous  avons  cepen- 
dant vu  , dans  l’Art,  de  Boleflas  II , Roi 
de  Pologne  , que  Ladiflas  , bien  loin 
de  fe  mètre  en  devoir  de  le  rétablir, 
n’oia  pas  mente  lui  douer  retraite  dans 
fes  Etats. 

La  meme  //i/lo ire  dit  au  même  en- 
droit, que  Ladiflas  fit  la  guerre  en  Bo- 
hème , & qu’il  ramena  en  Hongrie  fes 
Troupes  triomphantes  6r  chargées  de  dé- 
pouilles b de  butin  ; 6c  l’on  cite  pour 
arant  le  Florus  Polonois  de  Paftorius , 
iv.  II  , Ch.  4 , où  cet  Auteur  ne  par- 
le point  de  cette  guerre. 

Ladiflas  , que  les  Hongrois  ont  raifon 
de  mètre  au  rang  des  plus  grands  Rois  , 
n’avoiepas  befoin  qu’on  lui  fupposàt  des 
«xploits  pour  relever  fa  gloire.  11  fut 


S A VA  N S b Illufiru. 

néfice,  rapportant  , fi  Galvano  Fiamma 
ne  nous  en  impofe  point  ,80  mille  Ecus 
d'or  , il  contribua  , même  pour  U plus 
grande  part.e  de  la  dépenfe,  à l’elpèce 
de  bouc  oeuvre  entreprife  par  des  Che- 
valieis  Mdanois  , revenus  de  Jérufalem 
avec  beaucoup  de  dévotion  pour  le 
Saint- Sépulchie.Come  d’ailleurs  il  n’eft 
dit  par  aucun  Hiftorien  , ou  d’Italie , ou 
des  Croifadet , qu 'Anfelmt  ait  fait  deux 
votaees  au  Levant,  cornions  pour  cer- 
tain qu'il  11’cn  fit  qu’un  , qui  fut  avant 
la  fin  de  i 1 00. 

Au  relte  , avertirons  que  pltifieurs  E- 
cri.ainsfe (ont trompés,  en  dilant  avec 
quelques-uns  des  Catalogues  des  Arche- 
vêque' de  Milan  , que  celui-ci  mourut 
en  exil  pour  la  Foi. 

Revenons  à Groffolan  , qu' Anfelmt 
avoit  fait  fun  Vicaire  à Milan  durant 
fon  abfence. 

Sa  patrie  n'eft  point  connue.  Mura » 
tori , T.  VI  , p.  ( j 9 , le  fnupqone  Ca- 
labrais. Quelques-uns  l’ont  cru  Moine 
de  Valombreufe  j ce  qui  n’eft  pas  fans 
quelque  fondement.  Néanmoins  Lan- 
dulf  le  Jeune  , qui  fcul  nous  inftruis  ds 
ce  qui  le  concerne,  dit  lerilen.enc  qu’il 
ctoit  Prêtre. 

Ce  fur  par  hatard , qu’il  devint  Evê- 
que de  Savone.  Lor (qn'Anftlma  ache- 
vant de  faire  prêcher  la  Croifade  , étoit 
à Milan  , il  eut  deffein  , dit  Landulf  la 
Jeune  , Ch.  III  , de  fe  ehoifir  pour  Vi- 
caire une  perfone  pourvue  de  plus  d’une 
forte  d'habileté.  Ce  fut  pour  cette  raifon 
qu’il  députa  deux  gens  de  beaucoup  a’ef- 
prit  qu’il  avoit  ordonés  Prêtres , pour  al- 
ler procurer  à Savone  , par  fon  ordre  & 
par  fon  autorité  , l’élellion  d’un  Evêque , 
b forcer  même  à le  faire.  Arrivés  a Fe- 
rera  1 Bourg  au  pied  des  Montagnes  à 
8 milles  de  Savone  ),  ils  rencontrèrent 
dans  le  Bois  Grotfolan  , O fuivirtnt  fet 
eonfeils.  Ces  Prêtres  manoeuvrèrent  fi 
bien  , qu’ils  firent  élira  Groffolan  , Evê- 
que , pat  quelques-uns  des  principaux  de 
Savone.  Enfutte  l’F.lu  Cr  ces  deux  Prê- 
tres , Jean  Aculeo,  & Na  taire  Muiicula, 
Députés  de  l’Archevêque  , vinrent  i Mi- 
lan , où  , par  l'ordre  de  et  Prélat  , alors 
abfent  de  la  Ville , Grolfolan  fut  faeri 
par  les  Evêques  Aimant  Je  Brefeia , 
Ariatd  de  Gène  , Cr  Mamard  (ou  Mdt- 
nard  ) de  Turin  , qui  l’établirent  Vicaire 
de  l’Archevêque  à Milan.  Mais , paret- 
qu’il  n’ avoit  pas  encore  pris  poffefjion  du 
Siégé  de  Savone  , il  voutut  aller  dans 
ettte  Ville,  Cr  s’y  rendit , de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût  : mais  s’il  y fut  en  repos  , 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  Il  en  fortis 
très  promttmcnt } (f  revint  à Milans  dont 
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nément  de  fon  Souverain.  Au  refte , il  rend  au  Pape  les  refpeds 
ordinaires;  & le  Pape  l’embrafle  plufieurs  fois.  Ils  entrent  par 
la  Porte  d’argent;  & , lorfqu'ils  font  aiïis  au  milieu  de  la  Ba- 
fîlique  à l'endroit , appellé  la  Roue  de  porphirc , le  Pape  prefle 
le  Roi  de  doner  fa  renonciation  aux  Invcftiturcs.  Le  Roi  Ce 
retire  dans  la  Sacriftie  avec  les  Evêques  & les  Seigneurs  de  (à 
fuite.  Les  derniers  font  d’avis  qu’on  s’en  tiène  à l'accord  dont 
on  êtoit  convenu  ; mais  les  Evêques  fe  récrient  fur  l’iniufticc  de 
les  dépouiller  de  ce  qu’ils  pofsèdoient  à julle  titre,  & traitent 
même  cette  propofition  d’Héréfic  ; ce  qui  caufe  une  difpute 

9)  /'Empereur  ni  P Empire  Romain;  & qu'il  confirmerait  tout  ceci  par  un  Priri-  , 

lige  [ une  Bulle  ) , fous  peine  d' Anathème  ,de  crainte  que  fes  fueceffeurs  ofejfra 
iï  inquiéter  à l'avenir  /'Empereur  6*  /'Empire  : Qu'il  recevrait  bénignement  v W* 

9>  norablcment  /'Empereur  > Cr  qu'il  le  cour  on  croit  en  publie , & non  en  ceeklte, 

91  fuivant  ce  qui  s'étoit  fait  h l'égard  des  Empereurs  Catholiques  , fes  prcdlctf- 
9}  fturs  ; & qu'il  l'aideroit  du  fecours  de  fon  miniflére  h pofsèder  /'Empire:  Qm» 

9»  fi  le  Pape  n' accompli Jjoit  pas  ces  chofes  y Pierre  de  Léon  & tous  Us  fient  fe • 

I)  r oient  engagés  à /'Empereur:  Que  ,fi  les  Orages  ne  s'enfuioient  pas  , il  les  r«- 
91  droit  , le  lendemain  du  Couroncment  i & qu'il  les  rendroit  de  même  , fi  , car  fon 
jt  fait  , /'Empereur  n'étoit  pas  couroné  u.  Les  chofes  aiant  été  réglées  de  cette 
manière , /'Empereur  les  confirma  par  ferment  ; & les  Cautions  jurèrent  avec  lui. 

Dans  ce  qu'on  vient  de  lire,  il  eft  dit  que  le  Pape  conrirmeroit  U remifie 
des  Régales  au  Roi  , par  une  Bulle  ; & vraifemblablemenc  le  projet  de  la  Belle 
fur  communiqué.  Ce  Projet  ne  peut  être  que  la  21e  Litre  de  Pafchal  II,  T.  X 
des  Concil.  col.  6>o.  Les  Compilateurs  des  Conciles  , gens  très  mal  inflruics  «i* 
ce  qu’ils  a ur oient  du  /avoir  , pour  bien  faire  une  pareille  collection  * docent 
cette  Litre  y dans  Ton  t:rre,  pour  écrite  du  Concile  de  Latran  de  111*.  Il* 
n’ont  pas  pris  garde  qu'elle  eft  une  Picce  informe  , compofée  de  deux  morceaux 
difparares  , dont  l’un  eft  la  très  grande  partie  du  Projet  de  la  Bulle  promis 
par  le  Traité  ci-dertus  , & l’autre  un  très  petit  fragment  d’une  Litre  , dans 
laquelle  peut-être  Pafchal  parloit  de  ce  qui  s’écoic  paffé  lorfc\u'Nenri  fl'  êtoa 
▼enu  pour  fe  faire  couroner.  A l’égard  du  Projet  de  Bulle , dont  l’adrelfe  eft 
Au  Roi  Hrnri  & aux  Empereurs  fes  fucceffeurs , il  me  furtira  pour  le  faut 
connoître  de  copier  le  précis  qu’en  done  l’Abbé  Fleuri  , Liv.  66  , N.  XII,  en 
laiflanr  parler  le  Pape.  La  Loi  divine  Gr  les  faims  Canons  défendent  aux  E*é^*** 
de  s'occuper  des  Affaires  féculiires  , & d'aller  a la  Cour  , fi  te  n'eft  pour  délirut 
les  Condamnés  y Gf  les  autres  qui  fouffrent  oppreffion.  Mais  , dans  votre  Roiaunet 
on  contraint  les  Evêques  0 les  Abbes  même  .1  porter  les  armes  ; ce  qui  ne  fcfdt 
guère  fans  commitre  des  pillages  y des  incendies  & des  homicides  Les  MiriiltreJ 
de  l’Autel  font  devenus  les  Miniftres  de  la  Cour,  pareequ'ils  ont  reçu  des  Roj 
des  Villes  * des  Tours,  des  Marquifats  , des  Droits  de  Monoie,  & autres  apport 
tenais  à PEtaty  d'où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  facrer  Us  Evêques,  qu'ùs 
n’aient  reçu  /'Inveftiture  de  la  main  du  Roi.  Ces  defordres  ont  excité  nos  pr*m 
dieeffeurs  Grégoire  VII  & Urbain  II  ( a)  à condamner  dans  plufieurs  Conciles  ca 
Inveftitures  fous  peine  d'excommunication  ; Gr  nous  confirmons  leur  Jugement  , per 
le  confeil  des  Evêques  '/>)•  Nous  avons  donc  ordoné  qu'on  vous  laifsâtyà  l ots 

( a)  Je  me  fers  du  XIVe  T.  tn-40  de  Eccléfiafi.  prem.  Edit,  de  1709, 

©ù  l’on  lit,  apparemment  par  une  fauce  de  l’Imprimeur,  Pafchal  11 , auiictf 
d'Urbain  11. 

[b\  C'eft  à dire  en  Confiftoire.  L’Abbé  Fleuri  «lit  ici:  nous  confirmons  lev 
Jugement  dans  ce  Concile.  Il  s’eft  laiffé  tromper  par  les  Compilateurs  des  Coneiiety 
qu:  metent  dans  le  Texte  : nos  eorum  fententiam  Epifcçpali  Concilia  confiraaxus* 

11  n’cil  pas  douteux  qu'il  faut  lire  (onfiliç. 
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pluj  que  faire  la  gucire.  Snge,  prudent, 
modéré,  julle&rcl.gitux  ,'  i!  fut  régner 
en  Roi  Chrétien  ; & fes  vertus  l’ont  fait 
honorer  corne  Saint.  L’Egiife  de  Hon* 
gne  lui  doit  fes  plus  riches  fondations  ; 
& , ce  qui  mérite  véritablement  d’écre 
loué,  d’excellens  Règlement , qu’il  ht 
faire  dans  les  Conciles  , qu’il  eut  foin 
d’affembler  en  grand  nombre. 

Lorfqu’il  mourut,  il  fe  difpofoit  i 
prendre  part  à la  première  Croifade, 
à laquelle  Urbain  II  l’avoir  invité. 

CO  LO  MAN,  ou  CARLO  MAN  , 

fils  aîné  de  Giyfa  I , remplace,  en 
lojt,  fon  oncle  Ladiflas  /;  & meurt 
d’une  chute  de  cheval , en  i 1 14. 

Sous  le  régné  de  fon  oncle  , ne  fâ- 
chant pas  que  ce  Trince  obfervoir  avec 
fa  Femme  une  exaéle  continence,  & 
qu’il  ne  laideroit  point  d’Enfans , il 
embraffa  l’Etat  Eccléfiaftique  , fe  fut 
pourvu  de  l’Evêché  de  firand-Vararlin. 
A la  mort  de  fon  Oncle,  fon  état  ne 
l’empêcha  pas  de  demander  la  Coure- 
nt. Ses  manœuvres  de  fon  droit  d’ai- 
neffe  l’emportèrent  fur  les  follicitations 
i'Ahnus , qui  Lafc  , marié , déjà  Père , 
lui  devoit  être  préféré.  Le  Pape  Ur- 
tain  II , fans  qu’aucune  néceflite  l’esi- 
gràt , accorda  fans  peine  à Cnloman  la 
difpenfe,  fans  laquelle  il  11e  pouvoir  pas 
fe  marier;  & nous  avons  vu  qu’en  so'jy , 
il  eut  pour  Femme  tine  Fille  de  Roger, 
Grand-Comte  de  Sicile. 

Le  portrait  que  l’Hiftoire  fait  de  la 
perfone,  de  l’efprît  & du  corur  de  Colo- 
le  répréfente  corne  aulli  méchant 
que  hideux  : niai*  fon  ambition  , t>ui 
n’afpiroit  qu’à  régner  defpotiqoemcnt 
fur  une  Nation  libre,  peut  bien  être 
caulê  qu’on  a chargé  les  traits  de  ce 
Portrait.  Ce  qu’il  y a de  vrai  , c’elt  que  , 
frère  inhumain  & barbare  , il  lit , pour 
fe  délivrer  d’inqtiiecude  , crever  les 
leux , non  feulement  à fon  frère  Almus  : 
mais  encore  à Bits , fils  de  ce  Trince. 

Dans  l’intention  de  le  rendre  plus 
oefpotique , il  ne  prit  aucunes  melures 
pour  éviter  la  guerre.  Ct-ilc  qu’il  ht  à la 
Ruflie  ne  fut  pas  henreule.  Il  eut  quel- 
ques fuccès  en  Dalmatie  conrr'-  les  Vé- 
nitiens; fe,  tant  par  fon  habileté  que 
par  fon  alliance  avec  Bolcflaslll , Duc 
de  Pologne , il  obligea  l’Empereur  Hen- 
rily  à cefler  de  lui  faire  la  guerre  poul- 
ie forcer  de  fe  reconnoïtre  Va  liai  de 
la  Couroue  de  Germanie. 

Ge  Trince  d’ailleurs  aimoit  le  bon 
ordre,  & ne  négligeoic  point  la  Reli- 
Jjon.  On  en  a pour  preuve  les  Decrets 
* QuConcUe,auquel  on  die  qu'il  prèfida- 
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il  exhorta  le  Peuple  de  s'affrmbltr  > Is 
Lundi  de  chaque  Semaine  , dam  l'Eglifê 
de  Saint- Ambroife  , afin  d'y  prier  pour 
l' Archevêque  Ai  feîme  (/  fon  s/imée* 
Lui  même  il  prêchait  , non  feulement  ces 
jours-là  : mais  auffi  tous  les  jours  de 
fête  , te  grand  Peuple  , qu'il  ne  s'atta- 
chait pas  moins  par  fes  Sermons  , que 
par  f a manière  auftère  de  vivre  O de 
s'habiller. 

Le  fhcre  de  Groffolan  , corne  Evêque  , 
6t  fon  infticucion^omc  Vicaire  de  l'Ar- 
chevêque # prC ce  lièrent  *e  i > de  Juillet 

I r 00  ; puifque,  ce  jour  l.\  meme.  Anfel • 
me  , corne  on  l’a  vu , ht  1.1  dédicacé  de 
l.a  nouvelle  Eglife  du  Saint-  épulchre  : 
6c  que  Grofiotan  ficna  VA  te  , dor.t  j’ai 
rendu  comte-  immédiatement  après 
Anfelme  , en  le  qualifiant  Evêque  feule- 
ment , fans  prendre  le  titre  de  Vicaire  , 
apparemment  parcrqu’il  croit  fans  fon- 
êlion  en  prcfencc  «le  l’Archevêque.  Re- 
marquons, en  partant,  ou'il  figne.Cro/u- 
Ijnus  , d’où  le  Puricclli  conclu  que 
c’ctoit  fon  véritable  nom.  Anfelme  6c 
l’Armée  des  Croifts  Lombards  durons 
parrir  vers  la  tin  de  cotre  année  i ioo  ; 
puifque  l 'Abbé  d'Vrfperg  dit  que  ccrte 
Armée  parta  l’hiver  dans  la  Carinrhie. 

Cependant  , continue  Landulf  , Cliap. 
IV  , le  Prêtre  Liprand  dit  avec  douceur 
à Groffolar.  ajjis  pris  de  la  Chaire  Ar - 
ehiépifcopalc  y en  prêfence  d’André  > 
Primicier  ( des  Prêtres  Decumans  ) y ûr 
de  quelques  autres  Prêtres  , <i  Qu'il  de- 
vroit  quiter  fon  vilain  Manteau  , pour 
s)  en  prendre  un  plus  convenable  à fa 
qualité  de  Vicaire  it.  Grotfblan  lui  ri - 
pendit  <t  Qu’Il  n'avoit  pas  de  quoi  l'a - 
chetersi.  Le  Prêtre  Liprand  dit  alort 
au  Primicier:  Vous  ères  riche,  Primi- 
cier, 6c  vous  pouvés  bien  prêter  ce  qu’il 
faut.  Si  pourtant  on  le  veut,  j’en  prê- 
terai la  moine.  Le  Primicier  dit  au  Prê- 
tre : Je  prêterai  fort  bien  le  tout  de- 
main ; O le  Vicaire  dit , <t  Qu'il  ne por - 
ttroit  point  cet  autre  Manteau  , puif - 
U qu'il  s'itoit  propofi  de  vivre  dans  lo 
mépris  du  Monde  v).  Le  Prêtre  n'eut 
pas  entendu  cela  , qu'il  repartit  avec  une 
forte  d'é'oncment  : Pourquoi,  méprilànt 
le  Monde  , venés-vous  dans  le  Mon- 
de ( a I ? C’tft  la  coutume  en  cette  Villa 

{ a)  Jofeoh- Antoine  Safft  , Garde  de 
la  Bibliothèque  Ambroifiène,  Editeur 
de  VJêifloirc  de  Landulf  dans  le*;  Ni  fi  c*- 
riens  d Italiey  dit,  Note  $ fur  ce  Ch.  iV’s 

II  femble  que  Monde  fe  doit  prendre  ici 
dans  le  Sqn  « François  pour Jsgnificr  le  Pu- 
blic , tfv^uc/Groifolan  s'etoit  livre  lorf- 
qu'il  êfêit  açceptc  U Dignité  i$  Vstairê 
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qui  dure  longtems.  Enfuite  fur  la  propofition  , faite  au  Pape 
par  le  Roi , d’exécuter  réciproquement  la  convention , les  Evê- 
ques de  la  fuite  du  Pape  fc  joignent  aux  autres  ; & le  tumulte 
devient  fi  grand , qu’il  cft  impoflïble  de  pafler  outre.  Les  Allc- 
mans,  fans  diftinguer  entre  le  Pape  & la  Cour  de  Rome,  ne 
doutant  plus  qu'on  n’ait  eu  le  delfein  de  tromper  le  Roi , lui 
confeillcnt  d’arrêter  le  Pape,  que  les  Gardes,  entrés  dansl'E- 
glifc  , avoient  infenfiblcmcnt  entouré.  Le  principal  auteur  de 
ce  confeil  êtoit  Albert , Chancelier  du  Roi,  qu’on  avoit  élu, 
depuis  peu  de  tems , Archevêque  de  Maience.  La  chofe  s’exé- 

notre  tris  cher  Fils , qui  maintenant  êtes  , par  notre  miniftlre  , Empereur  Romain, 
(r  à votre  Roiaume  , tous  les  Dioics  Roiaux  , qui  manifefiement  appartenaient  as 
Rofaume  du  tems  de  Charte  , de  Louis,  rf’Ocion  , & de  vos  autres  prcdlceffutrt. 
Ko  us  défendons  aufti  , fous  peine  d'anathème  , aux  Evcques  6r  aux  Abbés  d’u- 
furper  les  Droits  Roiaux  , ni  de  les  exercer  , que  du  consentement  des  Rois.  Mais 
des  Eglifes  , avec  leurs  Oblations  & leurs  Domaines  demeureront  libres  , corne  vous 
avis  promis  à Dieu,  au  jour  de  votre  couronement.  Cetre  Pièce  , allongée , dans 
l’Original , de  beaucoup  de  paroles  inutiles  , ne  contient  rien  de  plus;  St , corne 
on  le  voit,  elle  n’eft  pas  finie.  Il  y manque  les  Clatiiês  de  Stile,  qui  dévoient 
la  terminer,  & qu’il  ctoit  inutile  d’écrire  dans  un  fimple  Trojer. 

Faiions  attention  qu’ici  la  remife  des  Régales  ne  fe  fait  pas  d’une  manière 
bien  nète  ; & qu’en  même  tems  qu’on  fait  dire  au  Pape  , <t  Qu’il  défend  sut 
»)  Eviques  d’ufurper  les  Droits  Roiaux  v)  ; on  lui  fait  dire  aufli  , r.  Qu’il  leur 
v défend  de  les  exercer  que  du  confentement  des  Roisyt.  C’cft  ce  que  le  Teste 
énonce  de  cette  manière.  Jnterdieimus  etiam , & fub  anathefoatis  difiriüionc 
p’  ohibemus , ne  qui  Epifcoporum  feu  Abbâtum , prxfentium  vel  futurorum  , eade-s 
Regalia  invadant , id  cft  , Civitates,  Dncatus  , Marchias,  Comicatus,  Mone- 
tas,  Telonium,  Mercatum  , Advocatias,  Jura  Cencurionum  , 6r  Turres,  qoi 
Regni  erant , eum  pertinentiis  fuis  , Militiam  O Caltra  ; (t  ne  fe  deinccps , ttf 
per  graticm  Régis  , de  ipfis  Regahbus  intromitt ant.  Il  eft  clair  que  par  cet  Arti- 
cle, copié  preique  mot  à mot  par  Pierre  Diacre  y les  Evêques  & les  Abbes  tel- 
toient  en  quelque  forte  maîtres  de  ne  pas  rendre  les  Régales  ; puifque  le  Pape  s 
s’ëtanc  contenté  de  dire  d’abord  qu’il  les  remet  au  Roi , ne  leur  ordone  pas  é; 
'es  rendre  ; & qu’il  leur  défend  feulement  de  les  envahir  dans  la  fuice  , & d'rn 
exercer  les  droits  fans  le  confentement  du  Roi.  Cette  deruicre  défenfè  auton- 
foit  affés  clairement  les  Evêques  & les  Abbés  à mètre  tout  en  oeuvre  pour  for- 
cer le  Roi  de  leur  doner  ce  confentement.  Qu’on  ne  s’étone  donc  pas  fi , quoi- 
que l’on  parût  être  convenu  de  tout , il  fe  trouva  , lorfque  ie  Pape  St  le  Roi 
furent  enfemble  , qu’il  n’y  avoit  rien  de  fait  ; fie  s’il  en  arriva  le  fcandale,  qne 
l'on  va  voir  dans  le  Texte.  II  eft  vifible  que  le  Pape  n’avoit  pas  affés  rétiéchi 
fut  l'offre  , qu’on  lui  lit  faire;  & que  ceux  qui  la  lui  confeilicrent , comcan: 
trop  fur  le  peu  de  lineffe  des  Allemans  , n’eurent  pour  but  que  de  tirer  du  Roi 
la  rénonciation  expreffe  aux  Inveftitures  , & de  l’en  dèdomager  par  le  vain  Jdt 
d’une  Ceflîon  , qui  ne  pouvoir  pas  être  exécutée.  Les  Evêques  & les  Abbés  avoiect 
ftiufinféodé  h des  Nobles  de  tout  rang  &.  même  à des  Princes , le  tont  ou  par- 
tie d’un  très  grand  nombre  des  Fiefs , & des  Droits  , qu’ils  tenoient  des  Empe- 
reurs Ce  des  Rois.  La  Ceflîon  , offerte  par  le  râpe , à laquelle  il  ctoit  certain 
que  les  Evêques  & les  Abbés  ne  confentiroient  pas,  ne  pouvoir,  même  avec 
leur  confentement  t s’effeéluer  que  par  un  renverfement  général  de  la  fortune 
de  toutes  les  Familles  Nobles  des  Etats  de  l 'Fmptreur.  Cette  offre,  que  Pafebel 
«voit  faite  de  bone-foi  fans  l’approfondir , n’ètoit , dans  l’intention  de  fes  Con- 
seillers , qu’un  véritable  piège.  Le»  AlUmans  le  i«u tirent  bien.  Auü  i'Àtbt 
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E T I E‘  NE  II 

fuecède  enfant,  en  1114,  à fon  père 
Coloman  ; abdique , pour  fe  faire  Moine, 
en  1 1 5 a ; & meurt  peu  de  tems  après. 

Les  principaux  Seigneurs  gouverné- 
sent  durant  fa  minorité.  Devenu  Ma- 
jeur, il  le  conduifit , pendant  quelque 
tems  , par  leurs  confeils  : mais  enluite 
il  ne  voulut  plus  prendre  confeil  que 
de  lui-mcme,  & mérita  bientôt  le  mé- 
pris & la  haine  de  fes  Sujets. 

I!  fit  la  guerre  fans  fuccès  aux.Ruf- 
fes , aux  Bohèmes  , aux  Grecs  , aux 
Vénitiens;  & fe  déshonora  par  la  part 
qu’il  eut  à la  trahifon  , qui  fut  faite  à 
Bolcf.as  Kr\ywoufti , Duc  de  Pologne. 

Las  de  fe  voir  odieux,  n’aiant  point 
eu  d’Enfans  de  deux  Femmes , & réfo- 
lu,  par  honte  & par  dépit,  d’embraf- 
fe r i'Ecat  Monaftique , il  fit  couroner 
Bêla,  fils  de  fon  oncle  Almus. 

BÊLA  II,  dit  VAVEVGLE , 

parvient  au  Trône  en  1 1 3 1 ; & meurt 
en  1 141. 

Boric  , fils  naturel  de  Coloman , affu- 
ré  d’être  fecouru  par  les  Rulfes  & les 
Tolonois,  voulut  difpurer  la  Couro- 
sie  à Bila  : mais  les  Négociations  de 
ce  Trince  habile  conjurèrent  l’orage 
qui  le  menaçoir. 

Enfuite  il  eut  foin  d’entretenir  la  paix 
avec  les  voifms  ; & de  faire  régner  les 
Loix  au  dedans  de  l’Etat. 

11  s’appliquoit  fouventees  paroles  du 
Tfalmilie  : Dtut  illuminât  tacot. 

•M* 

DUCS,  depuis  ROIS  DE  BOHE’ME, 
V DALRIC , 

LJ  V A LA  RI  C , ou  OLRY  I, 
depuis  1011,  meurt  en  1037. 
BRZÈTISLAS  I, 

devenu  Due , en  1037  , par  la  mort 
de  fon  père  Udahie  & par  l’abdication 
volontaire  de  fon  oncle  Jaromir  , meurt 
en  ioff. 

Jeune  encore,  il  enleva,  vers  ioxd, 
du  Monaltère  de  Sweinfort  à Ratisbo- 
ne,  Judith  , dont  on  a fait  mal  à pro- 
pos une  Sœur  de  l’Empereur  Otton  III , 
& que  Stransky  dit  fille  d’Otron  le  Blanc, 
que  Bohuflaus  Balbinus  foupçone  avoir 
etc  fils  du  Comte  Talarin  du  Rhin. 
Br\itiflas  èpoufa  cette  PrincefTe  en  Bo- 
hème; & de  fon  mariage  il  eut  cinq 
Fils,  Spitigr.ee , Wratiflas  , Conrad  , 
Orron  & Jaromir. 

L’ealcveroent  de  Judith , parents  de 


S A VA  N S Cf  lUufires. 


de  fe  fervir  de  Pellices  de  Vair,  de  Gris, 
de  Martre , & d’autres  vétemens  pré- 
cieux , & de  mecs  délicats.  Il  fera  hon- 
teux pour  nous  que  les  Etrangers  & les 
aucres,  qui  viènenc  ici,  vous  voient  mal- 
propre & couvert  de  lambeaux.  Le  VI- 
caire  cependant  continua  de  vivre  dant 
fa  manière  mortifiée. 

Ce  fut  vraifemblablement  vers  le  mois 
d'Août  1102,  que  l’on  fut  informé  cer- 
rainement  de  la  mort  de  l’Archevêque 
Anfdme.  Alors  Groffolan  exhorca  le  Pri- 
micier  & les  Cardinaux  de  Milan  da 
procéder,  en  fa  préfence,  à l’éleêlion 
d’un  Archevêque,  avant  qu’il  retour- 
nât i Savone.  Le  même  Landulf va. 
nous  inftruire  de  cette  èleélion.  Le  P ri- 
micicr , dit-il,  niant  tenu  confeil  aven 
les', Nobles  , les  Clercs  Cf  les  Magiftratt 
de  Milan  , en  prifenee  du  Peuple  , élut 
lui-même  l’un  de  ces  deux  Chanoines  or- 
dinaires , Landulf  de  Badage  , fie  Lan- 
dulf de  Variglia  (de  Vareglate  | , tous 
deux  alors  en  chemin  pour  revenir  de  Je- 
rufaltm  I a ) : mais  Groffolan  empêcha 
qu'on  élut  une  perfone  abfente.  Alors  par- 
tie du  Clergé  (r  partie  du  Peuple  , fur 
un  figne  que  fit  Ariald  , Abbé  de  Satnt- 
Der.is  , proclamèrent  à haute  voix  Grof- 
folan,  Archevêque  ; Cf  lui , dis  qu’il  vit 
qu’une  grande  multitude  de  Peuple  or 
de  Nobles  le  proclamaient , (t  que  etc 
Abbé  louoit  leur  choix , il  monta  dans 
la  Chaire  Archiêpifcovale  Cf  s’aflit  3 Cf  , 
lorfqu’il  fut  ajjis , il  transféra  cet  Abbe 
Ariald  de  fon  Abbaïc  i une  plus  confidé- 
rable,  favoir  à celle  de  Chivate.  Mais , a- 
vant  cette  tranflation  , quelques  honitet 
gens  Cf  des  Clercs  de  Milan  apprirent  au 
Prêtre  Liprand  des  chofes  honteufes  tou- 
chant les  mœurs  Cf  l’ileBion  de  Groffo- 
lan  ; & et  Prêtre  leur  confcilla  d’envoicr 
à Rome  des  Litres  Ce  deux  Députés,  gens 
capables  , pour  prier  le  Pape  de  ne  point 
confirmer  l’êledion  de  Gronolan,  jufqu’à 
ce  qu'il  eût  vu  Cf  entendu, ce  qui  [croit  dan » 
peu  , ceux  qu’ils  lui  députeraient.  Mai» 
Bernard  , Abbé  de  Valombrtuft  , Cf  Car- 
dinal de  l’Eglife  de  Rome  I Légat  & Vi- 
caire  Apoftolique  dans  la  Lombardie), 
ne  fit  point  d’attention  , en  prifenee  da 
l’Apofialiquc  Cf  de  fa  Cour  , ni  aux  Li- 


ée l’Archevêque.  Je  crois  pourtant  qu'on 
indique  pluflôt  ici  la  ProfeJJion  Monaf- 
tique , que  Grotfolan  avoir  embrafjée. . . ; 
Cf  qui  l’avoit  corne  mis  hors  du  Monde. 

a ) C’êtoit  les  mêmes  que  le  Cardi- 
nal  Armant  de  Garnard  avoir  empêché 
d’élire,  pour  faire  choifir  Anfelme  da 
Buis. 

Qqqiv 
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EVÈNE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  IV,  Roi  des  Romains . 

cute  d’une  manière  très  tumultueufe.  Pafchal  eft  remis  à la 
garde  d ’Ulric,  Patriarche  d’Aquilée.  Plusieurs  des  Cardinaux 
font  arrêtés  en  même  tems  (i).  Ce  procédé  n’cft  cependant 
pas  approuvé  de  tous  les  Allemans.  Conrad,  Archevêque  de 
Saltzbourg , protefhc  hautement  contre  une  pareille  viobnee; 
&,  lorfqu’i/ewr; , furnomé  la  Tête,  l’un  des  Officiers  du  Roi, 
tiroir  fon  épée  pour  le  tuer,  il  lui  préfente  la  gorge , aimant 
mieux  perdre  la  vie , que  de  ne  pas  reprendre  une  aftion , qui 
lui  paroiiloit  un  facrilége.  Les  Romains,  fidèles  à ce  qu’ils 
avoient  promis  au  Pape,  rentrent  furieux  dans  Rome,  & maf- 
facrent  tous  les  Allemans  qu’ils  y trouvent.  Us  prènent  enfuitc 
les  armes  pendant  la  nuit;  & , dès  la  pointe  du  jour , ils  vont 
attaquer  les  Allemans  dans  leur  camp.  Ils  en  font  d’abord  un 
grand  carnage;  & le  Roi,  qui , fans  être  armf , s’êtoit  jeté  fut 

d’Urfptre  dit-il,  apres  avoir  rapporté  l’offre:  Lt  Roi  l'accepta:  mais  entent 
que  ect  échange  fe  feroit  d'une  manière  fiable  , autentique  , Sr  fondée  en  raifqr., 
par  le  eonfeil  & du  eonfencement  unanime  de  toute  Z’Egli/ê  (f  des  rrinces  <f0 
Roïatime  ; ee  que  l'on  croioit  qui  ne  fe  pouroit  faire  qu’avec  beaucoup  de  peint , 
& même  point  du  tout.  Henri  IV  a donc  raifon  de  dire,  dans  la  Litre  rappor- 
tée par  Dodechin  , a Que  l’offre  , faite  par  le  Râpe , de  dépouiller  les  Evêques 
s)  &.  les  Abbés  de  ce  nombre  prodigieux  de  Régales,  dont  ils  jouiffoient,  pour 
» les  rendre  au  Roi , n’êtoic  qu’un  artifice  politique , pour  avoir  de  lui  la  renon- 
»>  ciation  aux  Invcfliturts  Si  pour  foûlever  en  même  tems  contre  lui  tout  l’Or- 
j>  dre  Eccléfiaftique  i».  Il  eft  certain  que  , s’il  fe  fut  laiffé  maladroitement  per. 
fuader  de  lâcher  fa  renonciation  & de  prendre  en  échange  la  Bulle  qu’on  lui 
propofoit , il  eût  été , dans  la  fuite  , forcé  de  fe  dèfifter  dé  l’exécution  de  cette 
Bulle  par  l’impoflibilité  d’y  parvenir  , & que  tout  le  Clergé  de  fes  Etats  ne  i* 
feroit  pas  rendu  moins  indépendant  que  celui  de  Rome. 

( i ) Par  la  Litre  d'Henri  IV,  dont  j’ai  parlé  d ms  la  Note  précédente  , il  p*- 
roît  que  ce  fut  le  Tape  , qui  fit  l’offre  de  remètre  les  Régales.  Pandulf  de  Pile 
& d'autres  écrivent  au  contraire,  dit  Muratori , p.  j6f  , que  te  fut  le  Roi,  qui 
fit  celte  propofition  à defjcin  de  recevoir  la  Courant  Impériale  , aprls  l'obtention 
de  laquelle  il  pouroit  facilement  continuer  à doner  les  l nveftiturcs  , pareeque  U 
République  Eccléfiaftique  ne  voudroit  jamais  confentir  à rendre  à /'Empereur 
tant  d’Etats  6 • de  Biens.  Otton  de  Frifinghen  écrit  ^u’Henri  fie  in/lance  pour 
l’exécution  du  Traité;  ce  que  le  Pape , de  fa  part,  ttoit  tris  difpofé  défaire: 
mais  ec  qu’il  ne  put  pas , à caufe  de  l’oppofition  d’un  trop  grand  nombre  à’ Evêques. 
Quoi  qu'il  en  foit , il  efi  certain  qu’en  entendant  eette  condition,  qui  leur  parut 
infupportable  , de  renoncer  à leurs  Etats,  les  Evêques  ( préfenÿl  tant  italiens  ya’OI- 
rramontains , jetèrent  de  grands  eris  (/furent  tranfportés  de  fureur  ; ee  qui  mit  lt 
difeorde  entre  le  Pape  & le  Roi  , le  premier  ne  voulant  point  eoutoner  l’autre 
fans  avoir  fa  renonciation  aux  Inveftitures  , & le  fécond  ne  la  voulant  point  faire 
qu’on  ne  lui  tint  la  parole  donec  de  reflituer  tous  les  Biens  Roïaux.  On  ne  faureit 
comprendre  cornent  perfone  alors  ne  proposa  , ou  , s’il  fut  propofi , cornent  on 
n’acccpta  pas  l’expédient , mis  depuis  en  ufage  , lequel  s'obfcrve  encore  en  Alle-_ 
magne  , de  laiffer  les  élcRions  des  Evêques  o des  Abbés  fe  faire  librement , ce  qui 
eonfervoit  la  liberté  de  /’Eqlilê;  O d’obliger  enfuâte  les  Elus  i prendre  de  /’ Em- 
pereur f’Inveftiture  des  Etats  & des  Bien  s,  non  des  Eglifes.  Muratori  veut  igno- 
rer que  les  Empereurs , les  Rois  d'Italie  , & les  autres  Princes  n’avoient  jamais 
prétendu  doner  i'Invefliture  des  Eglifes;  & que  leur  unique  intention  avoir  tou- 
jours été  de  douer  l’inyejliture  des  Fiefs  & Liens,  attachés  aux  Eglifes  & re:e- 
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l’Empereur  Conrad  le  S clique , fut  enufe 
que  ce  Prince  Ht  la  guerre  aux  Bohèmes. 
II  fur  batu  dans  la  première  campagne. 
Lorfque,  dans  la  fécondé  , les  deux  Ar 
niées  écoienc  prêtes  d’en  venir  aux 
mains , Judith , enceinte  & portant  fon 
Hîs  Spitignie  entre  les  bras,  s’avance 
entre  deux,  & procure  la  paix.  Conrad 
exemtc,  à cette  occafion,  la  Bohème  du 
tribut , qu’elle  paioit  à la  Courone  de 
Germanie. 

Pendant  l’interrcene  qui  précéda  le 
rétabliffement  de  Cafimir  l , Roi  de  To- 
logne,  Br\étiflas  fît  une  expédition  dans 
ce  Rniaume,  s’empara  des  Villes  de 
EreiUw  , de  Pofnanie  & de  Gnefne  ; 
& mit  au  moins  à contribution  celle  de 
Cracovie. 

L’Empereur  Henri  II  voulut  vanger 
la  Pologne  $ & , corne  fon  Tèrc  , il  fut 
batu  dans  la  première  Campagne  : 
mais,  l’année  fuivante  , il  bâtit  les  Ro 
hemes;  & rétablit  le  tribut,  que  fon 
Tère  leur  avoir  remis. 

Brfitifias  fut  enfuite  île  fes  Amis  , & 
l'aida  dans  la  guerre  , qu’il  fit  en  Hon- 
grie. II  mourut,  après  une  maladie  de 
peu  de  jours  , lorfqu'il  fe  difpofoie  à re- 
tourner dans  ce  pais  avec  l’Empereur. 

SP  ITIC  NÉE  II, 

furnoml  LE  JUSTE , 

SI»  aîné  de  B rectifias , lui  fuccède  en 
J0lî  5 & meurt  le  iS  de  Janvier 
loti. 

Quoique  né  d’une  Mère  Allemande, 
jj  prit  les  Allemans  en  une  telle  aver- 
uon , qu’il  les  chafTa  tous  de  fes  Etats, 
& qu’il  exila  fa  Mère. 

Il  dépouilla  fes  frères  Wratiflas  , Con- 
rad êc  Otron , des  Apanages  que  leur 
Père  leur  avoit  donés  dans  la  Moravie. 
Wratiflas  s’enfuit  eai  Hongrie.  Les  deux 
autres  fe  fournirent  à Spitignie.  fammir, 
le  plus  jeune,  avoit  embraffè  l’Etat 
Eccléfiaftique. 

Les  remontrances  de  Sivére,  Evêque 
de  Prague , & la  crainte  que  le  Roi  de 
Hongrie  n’entreprît  de  vanger  Wratif- 
***  ’ Amenèrent  Spitignéc  à l’amour  de 

Jullice.  Il  rappella  Wratiflas  , &lui 
rendit , ainfi  qu’à  fes  autres  l-rcres  , ce 
qu’il  leur  avoir  enlevé.  Son  humeur  , 
)ufque-là  dure  & farouche,  fit  place  a 
la  1” été  la  plus  tendre  ; & les  Hiftoriens 
oiitnt  qu’il  mourut  très  faintement. 

Avant  de  mourir , il  rappella  Wratif- 
•J*  > q°i  n’étoit  pas  encore  revenu  de 
Hongrie,  4c  le  Uéfigna  fon  fuccef- 
Jtwr. 


S A H A N S Cr  llluflrtt. 


très  , ni  aux  Députés,  Obizon  ,/urnomé 
Negro  , Cr  Heriberr  de  Bruzano  qui 
parloicnt  contre  Grotfolan  , ni  aux  Dé- 
putés de  celui-ci,  Ardéric  deCarimate, 
Cr  Jean  , Prêtre  ! Curé  ) de  Piolteilo  : 
mais , niant  été  chargé  du  Pallium  , il 
vint  à la  Cour  de  la  Comtelïe  Mathilde  ; 
Cr  delà  cet  Abbé  Bernard , confirmant 
fes  vues  à celles  d’Atdéric  de  Carima- 
ce , lequel  avoit  fait  le  vriage  de  Rome 
pour  défendre  Groflblan , C'  demander  le 
Pallium  , fe  hâta  de  venir  à Milan.  Le 
même  Arderic  porta  le  Pallium  en  l’air 
au  bout  d’une  bagulte  jufqu’à  la  Cathé- 
drale , en  criant  : Eccimi  la  Stola  , 
Eccum  la  Stola  ( Voici  le  Pallium,  Voici 
le  Pallium  ).  Ce  cri  fit  affembler  une  gran- 
de multitude  du  Peuple , qui  cria  : Meure 
quiconque  voudra  s’oppofer  ! Ce  eri  fut 
tris  grand  & continué  jufqu’à  et  que  cet 
Abbé  Cardinal,  Cr  Groflblan  montaient 
au  Jubé  de  la  Cathédrale  ; Cr  quand  ils 
fe  firent  voir  tous  deux  avec  leur  air  de 
mortification  Cr  leurs  vils  habits  | a)  , Cr 

la)  Le  Puricclli , dans  fes  Monum, 
de  la  Bafil.  Ambrof.  N.  ; 1 1 , avoit  au- 
trefois foupçoné  que  Groflblan  avoit  été 
Moine  de  Valorobreufc;  & fon  foup- 
çon  ttoic  venu  de  ce  que  Landulf  die  , 
au  Ch.  XXV II  , que  Groffolan  , fe  re- 
tirant de  Milan  , ou  plullôc  en  étant 
chafie  par  les  armes  des  Parcifans  de 
l’Archevêque  Jourdain  , (è  reudic  à Plai- 
fance  , où  l’on  le  reçut,  corne  Hôte, 
dans  le  Monaftère  de  Saint-Marc  de  la 
Congrégation  de  Valombreufe.  On  lit 
auflTla  même  chofe  dans  la  Vie  du 
bienheureux  Landulf  ( Evêque  d’Alli  ) , 
où  Malabayla  , fon  Auteur  , N.  4 , ap- 
pelle Groffolan  Moine  de  Valombreule. 
Ce  fait  admis  jète,  corne  je  le  crois, 
une  certaine  lumière  très  claire  fur  cett  e 
Hiftoire.  On  en  peur  rendre  mieux  rai- 
fpn  pourquoi  GroJJolan  relira  ft  longtemî 
vêtu  de  lambeaux  de  grolfe  laine  , lors 
même  qu’il  étoit  Vicaire  de  l’Arche- 
vêque de  Milan  ; & pourquoi , lorfque 
Liprand  lui  conlcilloir  de  fe  vêtir  plus 
décemment,  il  répondit  qu’il  s’etoit 
propofé  de  vivre  dans  le  mépris  du 
Monde  ; enfin  pourquoi  le  Cardinal 
Bernard  le  favorifoitfi  fort;  ce  qu’il  faf- 
foic  pareeque  c’éroit  un  Elève  du' meme 
Ordre.  Peut-être  auffi  l’un  & l’autre  , 
quand  ils  parurent  enfembleen  public 
dans  le  Jubé  de  la  Cathédrale,  avoienr- 
ils  leur  habic  monaflique.  C’eft  ce  que 
fvmbler.t  indiquer  ces  paroles.  Ils  ft 
firent  voir  tous  deux  avec  vn  air  de  mor- 
tification Cr  de  vils  habits.  Safli,  Note  1 4 
fur  ce  Chap. 
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EFÈN  E ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMl'IRE. 
HENRI  I V , Roi  des  Romains. 


un  cheval , leur  oppofe  beaucoup  de  valeur , & court  grand 
rifque  de  la  vie.  Il  reçoit  une  bldTure  au  vilage  , & fon  che- 
val eft  tué  fous  lui  : mais  Otton , Vicomte  de  Milan  , le  tire 
de  danger  en  lui  donant  le  fien.  Ce  même  Otton  eft  enfuite 
fait  prifonier  & conduit  dans  la  Ville , où  la  Populace  en  fureur 
le  met  en  pièces  (i).  Les  Romains  pouvoient,  dans  cette  fur- 
prife , mètre  en  déroute  toute  l’Armée  du  Roi,  s’ils  ne  s’êtoient 
pas  amufés  imprudemment  à piller  les  bagages  (i).  Pendantce 
tems  les  Allemans  & les  Lombards , s étant  armés  & raflemblés, 
fondent  fur  les  Romains , dont  beaucoup  font  taillés  en  piè- 
ces , & d’autres  fe  noient  dans  le  Tibre.  Sur  le  foir,  Jean , 
Evêque  de  Tivoli,  fait  aHcmbler  le  Peuple  Romain,  St  leur 
dit  : Bien  que  votre  courage  il  votre  activité , mes  très  chers 
Fils , n'aient  pas  befoin  d’être  excités  par  des  exhortations , 
puifque  les  paroles  ne  donent  point  la  force  au  Foible , ni  le  cou- 
rage au  Poltron  ; confédérés  que  c’eft  a vous  feuls  quil  appartient 
de  combatre  pour  votre  vie , pour  votre  liberté , pour  la  gloire 
& pour  la  défenfe  du  Siège  Apoftolique.  Toutes  ces  chofes  font 
a préfent  remifes  entre  vos  mains  ; car  qui  veut  la  paix , doit 
fe  préparer  a la  guerre.  Vos  Fils , contre  toute  Loi , contre  tout 
Droit , font  en  prifon.  La  Bafilique  de  Saint-Pierre , refpcBa- 
ble  a toute  la  Terre , eft  remplie  d'armes , de  fang  & de  cada- 
vres (}).  Mais  queft-ce?  Ne  pouvons-nous  pas  conjecturer  de-la 
le  plus  grand  de  tous  les  maux  ? De  quel  plus  étrange  défaftre 
a-t-on  jamais  oui  parler?  Le  Pontife  du  Siège  Apoftolique  eft 
retenu  dans  les  liens  par  des  Barbares.  Tout  l’Ordre  Sacerdo- 


vans  d’eux.  On  peut  s’en  rapporter  là-deffus  an  célèbre  Ive  de  Chartrt , ce  Par- 
tifan  fi  déclaré  des  Papes,  lequel  , dans  fa  Litre  60 , adrelfée,  en  1095,  a0 
Légat  Apoftolique  Huguc  , Archevêque  de  Lion  , jullifie  les  Princes  à cet  égard» 
& fbütient  avec  raifon  que  la  tradition  de  la  Crolfe  & de  l’Anneau  n’étoit 
qu'une  cérémonie  indifférence.  Un  autre  reproche,  que  je  dois  faire  à Mure- 
tori , c’eft  d’avoir  ici , corne  il  fait  allés  fouvenr,  trop  coincé  fur  fa  mémoire- 
Fandulf  de  Pife , dans  fa  Vie  de  Pafchal  II  y ne  dit  rien  de  ce  qu’il  lui  raie 
dire  ; & je  n’ai  pas  trouvé  qu’il  l’air  dit , ou  qu’il  l’air  pu  dire  ailleurs. 

I 1 I Pierre  Diacre  done  à cet  Otton  le  titre  de  Comte  de  Milan  : mais  il  M 
qualifié  Vicomte  par  Landulf  le  Jeune  , mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  U 
pairie.  On  a vu  dans  la  DigreJJion  fur  la  Nobleffe  , que  le  Vicomte  de  MiUt 
Cloit  le  Juge  des  Affaires  criminelles. 

I a ) Cette  cil-confiance  eft  atteftée  par  Doni^on  , qui  dit  .- 

Scd  flagrant  erga  nimis  horum  quippe  Zaberaas  ; 

Jnfimul  ex  armis  & denariis  oncrati 

Plus  adamant  numum , quam  bellum  vincert  fumtum. 

On  ne  f«  bâtit  point  dans  la  Bafilique;  nui*  dans  le  Portique  de  Sain* 
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W RATISLAS  II, 

XXIV r.  DVC  Cr  1T.  ROI  , 

fuccède,  en  io6i  , à fon  frcre  Spiti- 
gnie  II  ; eft  déclaré  Roi  par  l’Emperenr 
Htnri  111e n 1086  , & couroné  par  fon 
frère  Jaromir  , en  préfcnce  de  l’Arche- 
vêque de  Trêves  fie  de  l’Evêque  de  Min- 
den;  & meurt  le  14  de  Janvier,  fui 
Tanc  quelques-uns,  iopi  , ou,  félon 
Snanky , lopj.  Bohuflaus  B ait  inus  le 
fait  vivre  jufqu’cn  109;. 

11  partagea  la  Moravie  entre  fes  frè- 
res Conrad  & Otton.  Jaromir , alors  Dia- 
cre, fe  plaignit  de  n’avoir  rien  de  la 
fucceflion  de  fon  rère.  Il  lui  falut  ccder 
une  Ville  de  Moravie  , & lui  promène 
l’Evêché  de  Prague.  Teu  fatisfaic,  il  qui- 
ta l’habit  eccléfiaftique  , alla  demander 
du  fecours  en  Pologne  , & revint  faire 
la  guerre  en  Moravie.  Wratijlas  le  ba- 1 
tic  : mais  l’approche  du  Roi  de  Polo- 
gne, avec  une  puiffante  Armée  , l’em- 
pêcha de  pourfuivre  Jaromir  ; & le  for- 
ça d’aller  raffembler  de  nouvelles  Trou- 
pes. Sévira , Evêque  de  Prague,  étant 
mort  alors  ; Conrad  & Otton  exigèrent 
de  Wratijlas  qu’il  confcntic  à ce  que 
Jaromir  (uccèdàt  à ce  Trélar.  La  paix 
fut  rétablie  par  là.  Jaromir  prit  le  nom 
de  Gibthard  , en  fe  failant  facrer  j & 
v c’eft  ainfi  qn’il  eft  nomé  dans  les  Li- 
era de  Grégoire  VIL  II  voulut  encore 
avoir  l’Evêché  d’Olnuitz  en  Moravie , 
pareeque  fon  prédèceffeur  l’avoit  eu  : 
mais  Jean  , nouvel  Evêque  de  ce  Siège  , 
porta  l’Affaire  à Rome  , où  Jaromir  , 
j*t  par  Grégoire  VII , alla  lui-racme 
défendre  fa  caufe.  11  la  perdit  : mais 
**ec  beauconp  de  ménagement  de  la 
part  du  Tape;  & Jean  fut  maintenu. 
Mais,  après  fa  mort,  la  Cour  de  Rome 
permit  à Jaromir  de  pofsèder  l’Evêché 
d’OImuti  avec  celui  de  Trague. 

Wraiifia,  ht  avec  fuccès  la  guerre  en 
Autriche  contre  le  Marquis  Léopold, 
pour  vanger  fes  frères  Conrad  & Otton , 
due  ce  Marquis  fatiguoir  par  fes  cour- 
“i  continuelles. 

t On  a vu  dans  ce  Tome  que  ce  Duc 
ctoit  en  liaifon  avec  Grégoire  VII  : 
joais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût 
tou;ours  l’Allié  le  plus  fidèle  de  l’Etn- 
ptreur  Hmri  III , auquel  il  fournit  fou- 
' T»"  j ei  Troupe*  auxiliaires,  qu’il  com- 

manda quelquefois  lui-même.  Dans  une 
«•  batailles  livrées  par  cet  Empereur 
* I Lfurpateur  Rodolfe,  Wratijlas  ar- 
’c“a  de  la  main  de  ce  dernh  la  lance 
’cc  laquelle  il  cambacoitjW  dans  la 
')  > à toutes  les  grandes  Fêtes  > 011 
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qu'ils  firent  entendre  leur  grande  élo- 
quence, ils  s'ouirent  applaudir,  corne  s'ils 
cufjcnt  été  de  véritables  Anges  de  Dieu . 

Là  , Groflolan  fut  revêtu  du  Pallium  s 
(f  l'Abbé  , rêcomvenfé  quand  il  le  falut  , 
fut  content,  O je  retira.  Feu  d’annéea 
aprls  (a),  à la  recommandation  de  la 
Comrcffc  Mathilde  , il  obtint  VEvlchi 
de  Parme.  J-lais  Groflolan  , fe  laijjant 
aller,  dit  l’Hiftorien  en  commençant 
le  Chap.  VI , a lafciblcQe  humaine , u/a 
de  mets  délicats  ér  de  vêtement  précieux. 

Il  femble  qu’on  pourroit  exeufer  fon 
changement  à cet  égard  , fur  ce  qu’é- 
tant devenu  le  premier  Prince  du  Roiau- 
me  d’Italie,  il  fe  crut  obligé  de  ré- 
préfenterj  au  lieu  qu’il  s’en  êtoit  eru 
difpenfé  tant  qu’il  n’a  voit  été  qu’Evêque 
de  Savone , dont  il  n’étoit  pas  même 
Seigneur  , cette  Ville  aiant  alors  un 
Marquis,  vraifcmblablement  de  la  Alai- 
fon  de  Montferrat. 

Mais  on  ne  peut  pas  excufër  de  même 
le  relie  de  fa  conduite.  Il  emploïa  d’a- 
bord les  bones  manières  pour  s’acqué- 
rir ceux  qui  n’avoient  pas  approuvé  fon 
èleélion  ; & , corne  il  s’en  trouva  qu’il 
ne  j . t gagner , il  tenta  de  les  effraïer 
par  oes  menaces.  C’eft  ce  qu’il  fit  fur- 
tout  à l’égard  du  Prêtre  Liprand.  11  l’in- 
terrogea , devanc  tout  le  Peuple  affem- 
blé , fur  les  Lètres  , qu’il  avoir  confeillé 
d’écrire  au  Pape  centre  lui.  Liprand  lui 
demanda  s’il  vouloit  qu’il  répondît  la 
vérité.  L’Archevêque  aiant  répliqué  que 
c’étoic  ce  qu’il  demandoit;  alors,  die 
Landulf , Ch.  VI  , le  Prêtre,  réconfor- 
té par  le  Seigneur , dit  : Je  n’ai  point  dic- 
té , je  n’ai  point  écrit  les  Lètres , fur  lei- 
quelles  vous  m’interrogés  : mais  j’en  ai 
lu  d’autres  dans  l’Ecriture  Sainte , où  je 
n’ai  pas  vu  qu’un  feul  mot  prouvât  que 
vous  pouviés  être  légitimement  Arche- 
vêque de  l’Eglife  de  Milan.  En  consé- 
quence , je  u’ai  pas  refulê  mes  confeils 
& mon  fecours  à beaucoup  de  Clercs 
& d'hon  jtes  gens  , par  ordre  defquels 
Obi^on  A egro  Si  Héribert  de  Bru\ano 
font  allés  à Rome  prier  le  Pape  de  ne 
vous  point  envoïer  le  Pallium.  Groffo- 
lan  , ému  de  cette  répor.fe,  dit  : A pre- 

I a)  Le  Texte  a pafl  paueos  dits  : 
mais  Sajjl  foupçone  qu’il  faut  lire  an- 
nos  , au  lieu  de  dits.  11  ne  fait  que  le 
foupconer , pareequ’il  ne  lui  paroît  pas 
certain  que  le  Cardinal  Bernard  n’ait 
été  fait  Evêque  de  Parme  qu’en  1 106. 
Je  fixe , dans  cet  Ouvrage , l’éleétion  de 
Bernard  à cec  année,  pareequ’apres 
avoir  examiné  , je  n’ai  point  trouvé 
qu’elle  put  être  anterieure. 
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E y È NE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 

HENRI  I y.  Roi  des  Romains. 

tul , toute  la  Dignité  de  l'Eglife  font  condamnés  a la  prifon  & 
aux  ténèbres.  Les  Minières  du  Seigneur  pleurent  ; les  Saints 
A.Jels  font  trempés  de  larmes  ; rEglife  même  votre  M'ere  3 
accablée  de  douleur , implore , en  gémijfant , votre  fecours.  EUe 
prie  trificment , elle  fupplie  fes  Fils  de  la  tirer  de  cet  abîme  de 
malheurs.  Ce  fi  pourquoi  nous  vous  prions , aujfi  vivement  qu’il 
nous  eft  pofiîble , de  la  fecourir  dans  fon  danger , & de  vous  em- 
ploier  de  tout  votre  cœur  & de  toutes  vos  forces  a vanger  l’in- 
jure de  votre  M'ere.  Si  les  Ennemis  trouvent  qui  leur  réfifle  , 
ils  feront  plus  prêts  a fuir , qu'a  tenir  ferme.  Ain  fi , pour  que 
vous  vous  portiés  avec  plus  de  chaleur  à tirer  vangeance  d'un 
fi  grand  crime , nous  confiant  en  la  miféricorde  de  Notre  Sei- 
gneur & des  bienheureux  Apôtres  Pierre  & Paul,  nous  vous 
abjolvonsde  tous  vos  péchés.  Cette  pieufe  Harangue  d’un  Minis- 
tre de  paix  anime  tellement  les  Romains , qu’ils  jurent  de  faire 
la  guerre  au  Roi,  quoique  leur  Souverain;  & qu’ils  déclarent 
qu’ils  regarderont  corne  le}ursFrères'ceux  qui  les  aideront  dans 
cette  Sainte  œuvre.  Informé  de  ce  qui  fepafloir  dans  la  Ville, 
Henri  s’éloigne  promtement  de  Rome , en  abandonant  une 
partie  de  fes  bagages;  & va  dans  la  Sabine,  emmenant  avec 
lui  le  Pape  & tous  ceux  qu’il  avoit  fait  arrêter.  Parmi  ces 
Prifoniers  êtoient  deux  Evêques  des  Etats  de  la  Comtejfe  Ma- 
thilde , le  Cardinal  Bernard , de  Parme,  & Bônfignore  , de 
Reggio.  Ardoin  de  Paludé , Noble  de  cette  dernière  Ville, 
Envoïé  de  la  Comtefie , parle  fortement  en  leur  faveur  au  Roi , 
qu’il  fait  reffouvenir  de  fes  conventions  avec  elle  ; & le  Roi 
les  remet  en  liberté.  Si  l’on  en  croit  les  Hiftoriens  vendus  à la 
Cour  de  Rome , le  Pape  & les  autres  Prifoniers  font  traités 
très  durement  dans  la  marche;  & ne  le  font  pas  mieux  enfuitc 
dans  les  endroits  où  lç  Roi  les  renferme.  Il  met  dans  le  Châ- 
teau dcTribucco,lc  Pape  & fix  Cardinaux,  & dans  un  autre, 
les  autres  Cardinaux  & le  refte  du  Clergé.  Vraifemblablcmenc 
le  Roi  ne  donc  pas  d’ordre  pour  qu’ils  y jouifTent  de  toutes 
leurs  aifes:  mais  on  peut  fe  difpcnfer  de  croire,  fur  la  parole 
des  Hiftoriens  Romains,  qu’il  leur  ait  fait  faire  beaucoup  de 
mauvais  traitemens;  & qu’il  les  ait  menacés  de  la  torture,  & 
même  de  la  mort  pour  les  amener  à condêcendrc  à fes  volon- 
tés. Nous  pouvons  aufli  rejètcr  ce  qu’ils  difent  de  la  cruelle 
guerre  qu’ Henri  faifoit  en  même  rem^ux  Romains,  puifquc 
des  Hiftoriens  Italiens  du  même  tems , qui  n ’êtoient  pas  du 
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la  faifoirvoir  au  Peuple,  dans  I’Eglife 
où  Wrarifiat  l’avoit  déportée. 

Henri  III,  qui  , dès  1 07  f , avoit  in- 
verti ce  Prince  de  la  Luface , ie  noma 
Roi  de  Bohème  en  1086.  Corne  , Doïen 
de  Prague,  qui  ftic  préfencau  Courone- 
menc,  dit,  que  l’on  y fit  cette  Acclama- 
tion. A W'ranflas  , Roi  de  Bohème  6 ■ de 
Pologne,  magnifique  , pacifique  , couro- 
ns de  Dieu  , Vie,  Santé  , (f  V ifloirc  ! 
On  ne  doit  entendre  par  la  Pologne  , 
que  la  Siléfie , dont  Henri  11!  invertie 
alors  Wratifias  , & que  les  Polonois  ne 
cefitèrent  pas  de  pofsèder.  Les  Hifto- 
riens  de  Bohème  convicnent  que  la 
Dignité  Roiale  fut  nniquement  perfo- 
nelle  à Wratifias  H.  En  effet  , Ces  pre- 
miers fiiccetïeurs  ne  le  qualifièrent  que 
Dues  de  Bohème . 

LeMarquis  Otton  , fil  de  Br^é’iflas  I, 
étant  mort , le  Roi  Ion  frère  en  voulut 
reunir  l’Apanage  à fon  Domaine  : mats 
Conrad , fon  autre  frère  , le  réclama 
pour  Ces  Neveu*  , fils  d'Otton.  Ce  fut 
lacaufe  d’un  commencement  de  guer- 
re, dont  Wratifias  chargea  Br\itiflas , 
fon  fils  aîné  : mais  ce  jeune  Prince, 
fous  prétexte  de  quelque  mécontente- 
ment, abandona  tout  à coup  la  Cour 
de  fon  Père , & s’alla  joindre  avec 
quelques  Troupes  à fon  Oncle.  La  guer- 
re cependant  n’eut  point  lieu.  La  Fem- 
me de  Conrad  Ce  rendit  au  Camp  de 
f^cifias  ; 6c  fes  larmes  obtinrent  de 
lut  qu’il  cefsàt  de  pourfuivre  Conrad  , 
K qu’il  pardonât  à Brifitifias.  Quelque 
tems  après,  ceiui-ci , Ce  méfiant  du 
pardon  qu’il  avoit  obtenu  de  fon  Père , 
quita  la  Bohème , pour  Ce  retirer  en 
Hongrie. 

Wratifias , dont  la  tendreffe  pour  Con- 
’,~.n’.a*oit  fouffert  qu’une  altération 
panagère,  lé  dèrtgna  fon  fucceffeur;  & 
mourut  peu  de  teins  après , ou  , fuivant 
les  uns,  d’une  maladie  de  durée,  ou, 
fuivant  les  autres,  d’tine  Apoplexie,  qui 
lerenverfa  de  cheval  à la  charte. 

CONRAD , 

fousle  titre  de  Due  , fuecède,  en  109  r, 
*“  moi , fon  frère  5 & meure  la  meme 
aonee, n’aiant  régné  que  fept  mois. 

BRZÉTISLAS  II, 
f s aîné  du  Roi  Wratifias  , étant  reve- 
nu de  Hongrie  en  Bohème  après  la  mort 
de  fon  Père , remplace  , avant  la  fin  de 
109f , fon  oncle  Conrad  1 & meurt  en 
s 100. 

Ses  manières  polies  envers  toote  la 
"Obleffe,  aiant  annoncé  que  fon  carac- 
***  *’«wU  adouci  pendant  fon  exil , 
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fent  je  fuis  Archevêque,  & j’ai  le  Pal- 
lium. Si  vous  ne  me  faites  pas  fatisfac- 
tion  de  cette  hardieffe , je  ferai  de  vous 
ce  qu’il  m’appartient  d’en  Cîite.Liprand, 
qui  conçut  que  le  deffein  de  l’Archevé- 
ue  êcoit  de  l’interdite  , lui  préfenra  la 
être,  qu’il  avoit  reçue  de  Grégoire  VU, 
de  laquelle  j’ai  parlé  dans  Ion  tenis  , 
avec  une  Bulle  d'Urbain  II,  par  laquelle 
ce  Pape  exemtoie  de  la  Jnrifdiciion  de 
l’Ordinaire  Liprand  6c  les  Clercs  qu’il 
avoit  établis  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
la  Trinité  , qu’il  avoit  bâtie  dans  une 
petite  Terre  de  fon  patrimoine  la  1. 
Grojfolan  , les  aiant  lues,  les  prertt 
dans  fes  mains,  en  les  couvrant  de  Ct 
Chape , corne  s’il  en  eut  voulu  rompre 
les  Sceaux.  Surquoi  Liprand  lui  die  , 
<1  Que,  s’il  ne  lui  rendoic  pas  ces  Ta  - 
»i  chemins  & leurs  Sceaux  en  bon  êta.  , 
s»  il  alloit  foûlever  contre  lui  toure  la 
st  Ville  ti.  C roffolan  rendit  fur  le  cha  np 
les  deux  Pièces.  Alors  Ariald  , Abbé  de 
Saint-Denis , tirant  le  Prêtre  dans  utio 
fale  voifine,  n’oublia  rien  pour  l’enga- 
ger par  la  douceur  à doner  la  main  à 
l’Archevcque , en  figue  d’obéirtance. 
Liprand  s’écria  là-dertus  de  manière 
que  toute  l Artemblte  l’entendit:  La 
main  ! La  main  en  figue  d’obéiffance  ! 
Par  celui  qui  vit  éternellement , je  ne 
donerois  pas  feulement  le  petit  doigt  pour 
cela.  Quand  ils  furent  1 entrés  dans  l’Art- 
femblèe  , l’Archevê  1 e la  congédia.- 
mais  Liprand  , aiant  fait  faire  fiience, 
dit  : Pour  ne  eaufer  de  feandale  à qui 

(a)  Landulf,  Ch.  VI , ne  fait  prefen- 
ter  par  Liprand  que  la  Litre  de  Grcgoi~ 
re  VII ; 6c  c’eft  là  qu’il  rapporte  cecce 
Litre , qu’il  nous  a confervee.  Dans  ie 
Chap.  VIII,  interrompant  fa  narration, 
il  parle  de  la  fondation  , faite  par  fou 
Oncle  , de  I’Eglife  de  la  Trinité,  dans 
un  Bien  de  Campagne  qu’il  pofsèdoit; 
& rapporte  la  Bulle  d’Urbain  II.  C’eft 
d’après  Safji , que  j par  conjecture  , je 
dis  que  Liprand  prclenta  cette  Bulle  au 
Prélat.  En  effet  , cela  duc  être , quoique 
l’Hiftorien  ne  le  dife  pas.  La  Litre  de 
Grégoire  VII , n’ctanc  que  de  pur  com- 
binent, ne  pouvoir  pas  mètre  obftacie 

la  mauvaife  volonté  de  l’Archevêque  ; 
au  lien  que  la  Bulle  d'Urbain,  exem- 
tant  à perpétuité  de  la  Jurifdiélion  de 
l’Archevêque,  & foumèrnnc  immédia- 
tement au  Saint  Siège  l’Eglife  de  la  Tri- 
nité , Liprand  Ce  les  Clercs  , qui  deffer- 
viroient  certe  Eglife  , en  vivant  en  com- 
mun 6c  régulièrement , Groffolan  fe 
voioic  dans  Timpoflîbilité  d’interdire 
tout  à fait  Liprand . 
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Parti  du  Roi , n’en  difent  rien.  Ce  n’eft  donc  point  pour  fouf- 
trairc  les  Cardinaux  à la  mort,  8c  les  Romains  aux  vexations, 
qu’ils  foudroient,  qu’après  foixante-&-onzc  jours  de  prifon, 
le  Pape  confcnt  enfin  de  faire  un  accommodement  avec  le  Roi, 
qui  proteftoit,  «Qu’en  donant  l’Inveftiturc  des  Evêchés  & des 
n Abbaïcs , fon  intention  êtoit,  non  pas  de  doner  les  Droits  8c 
33  les  Fondions  de  l'Eglife  : mais  feulement  de  mètre  en  pof- 
33  feflion  des  Régales,  c’eft  à dire  des  Domaines  3c  Droits  rc- 
33  levans  de  fa  Couronc  33.  Il  eft  plus  vraifemblable  que , crai- 
gnant l’inconftance  des  Romains,  que  les  préfens  8c  les  fblli- 
citations  d 'Henri  pouvoient  faire  changer  de  conduite  , ne  pou- 
vant efpérer  aucun  fecours  des  Princes  Normans,  qui,  corne 
on  le  verra  plus  bas , êtoient  alors  retenus  chés  eux  , & cédant 
aux  prières  des  Cardinaux  & des  autres,  qui  s’ennuïoient  de 
leur  prifon , Pafchal  croit  que  le  plus  fage  elt  de  faire  la  paix. 
Les  principales  conditions  du  Traité  font:  «Que  déformais 
33  les  Evêques  8c  les  Abbés  feront  élus  librement  8c  fans  Simo- 
« nie  : mais  avec  le  confentement  de  l’Empereur;  8c  qu’ils  ne 
« pouront  être  facrés  ou  bénis , qu’après  avoir  reçu  de  lui  l’In- 
33  veftiturc  par  la  Crofle  8c  l’Anneau  : Que  le  Pape  doncra  la 
35  Courone  Impériale  à l’Empereur;  8c  qu’il  s’engagera  par4lr- 
33  ment  de  ne  tirer  aucune  vangeanec  de  ce  qui  s’êtoit  fait;  S: 
33  de  ne  point  excommunier  l’Empereur  : Que  l’Empereur  s’o- 
33  bligera  de  remètre  en  liberté  le  Pape  8c  tous  les  autres  Prifo- 
33  niers,  8c  de  les  conduire  à Rouie;  de  défendre  les  Biens  de 
33  l’Eglife  Romaine  , 8c  de  lui  reftituer  les  Patrimoines  de 
•3  S.  Pierre  8c  les  autres  Domaines  ou  Droits  ufurpés  fur  elle: 
33  Enfin  qu'il  fera  permis  de  doner  une  fépulture  chretiène  au 
33  Corps  d 'Henri  III  (1)  33.  Le  Roi  demande  enfuite  que  la  con- 

) 1 ) Les  conditions  détaillées  de  cet  accommodement  font  contenues  dam 
deux  AH  es , qui  fe  trouvent  dans  Is  Vie  de  Pafchal  II  par  le  Cardinal  d'A-s- 
fon  , & dans  Guillaume  de  Malstnbury  , mais  avec  quelques  léecres  diffërenc;i 
d’expreffion.  Je  les  traduirai  licéralemene,  fur  la  copie  du  Cardinal  d’ Arafat. 
Le  premier  Al le  fut  juré  pour  le  Pape  par  des  Evêques , des  Cardinaux  & des 
Doiens  d’Eg liées  de  Rome.  Le  voici.  I.e  Seigneur  Tape  Pafchal  n’inguiltera  point 
le  Seigneur  Roi  Henri  prifent  ; de  ne  fe  mêlera  point  des  Invcfti  ures  de  /os 
Rdiaume  ; £r  ne  lui  rendra  , ni  à pas  un  des  ficns  , aucun  mauvais  office  I a ) pour 
le  fujet  du  tort  fait  à lui  (f  aux  fiens  dans  leur  perfone  & dans  leurs  tiens  \ i' 
absolument  il  ne  mltra  jamais  l’anathème  fur  la  perfone  du  Roi  ; & il  ne  tiendra 
pas  au  Seigneur  Pape  qu’il  ne  le  courone  y fuirent  l’Ordre  Romain  (h  ) ; O il  l’as- 

t a | Malum  meritum.  Le  mor  meritum  n’eft  point  dans  Guillaume  de  Maimsturr. 

I b)  C’eft  à dire  folemnellement.  Ces  mots  parodient  mis  dans  etc  A de  s 
caufe  de  l’offre  illnfoire,  qu’on  a vu  Grégoire  VU  faire  faire  au  Roi  Henri  Ul 
de  lui  décendre  la  Courone  fur  la  tête  avec  une  corde  pat  une  fenêtre  du  Châ- 
teau Saint-Ange. 
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engagèrent  le»  Etats  à confirmer  le 
choir  que  Conrad  avoit  fait  Je  lui  pour 
fou  fucceffetir. 

II  fignala  le  commencement  de  fon 
règne  par  détruire  ce  qui  reftoit  en- 
core d’Idolàtrie  en  Bohème,  & par 
chafferdu pais  les  Sorciers,  les  Devins, 
les  Empoifoneurs  , & les  autres  gens 
eterçans  des  Arts  funefles  à la  Société. 

Je  parle  ailleurs  des  guerres , qu’il 
fit  aux  Polonois , & du  iiicccs  qu’elles 
eurent. 

Tour  (àtisfaire  aux  befoins  de  l’Etat, 
il  dépouilla  les  Juifs  des  biens  , qu’ils 
avoient  acquis  par  leurs  ufures  exorbi- 
tantes. 

# Lor tek  Wrflbweck  l’affaffina , lorfqu’il 
étoit  à la  cliaffe. 

INTERREGNE,  ou  pluflôt  ANARCHIE, 

depuis  1100  jufqu’en  1110. 

Bohuflaus  Balbinus , T.  VII  de  fes 
Mélanges , commence  ainfi  le  Chap.  14 
de  fon  Liv.  VII.  On  ne  peut  pas  rendre  , 
en  eetems , un  comte  cxaR  des  Princes 
de  Bohême,  lis  Itoient  en  grand  nombre  , 
(r  eroioient  tous  avoir  droit  à la  Prin- 
cipauté. Gratifias  leur  en  avoit  infpiré 
l'idée , en  préférant  fon  Frire  à fon  Fils. 
Ertètiflas  II  en  ufa  de  mime.  C’efl pour- 
quoi fon  frire  Borzivroje  II , aiant  , en 
1 100  , par  lefeeours  des  Allemans  , pris 
le  titre  de  Doc,  fans  l'aveu  des  Etats  de 
Bohème;. . . a ujjitàt  les  autres  Princes , 
faverifes  par  les  Grands  (f  par  le  Peu- 
ple , entreprirent  de  le  ehafjer  du  Trône. 
Ddalric , Prince  de  Brunaw,  fils  du  Due 
Conrad  , commença  le  premier  en  I 1 00. 
Ilfut,tn  1 104  6r  i roj  , fuivi  de  Swa- 
topluck , Prince  d’Olmutç  , fit  du  Mar- 

Îuis  Otcon.  Les  ehofes  ne  tournèrent  pas 
'abord  au  gré  de  ceux  qui  les  favori- 
foient.  Enfuite  Wladiflas , frire  de  Borzi- 
Woje,  l’aiant  abandons ; les  Etats  de  Bo- 
hème, d’un  eonf entament  unanime,  char- 
gèrent du  Gouvernement  ce  même  Wladif- 
las.  Prince  modefle  & fuiant  les  embaras 
qui  fuirent  l'ambition  , il  clda  la  Princi- 
pauté,de  lui-même,  à S watopluck,  jeune 
home  excellent  (r  ni  pour  les  grandes 
thofts.  L’Empereur  Henri  IV  voulut 
'établir  Borziwoje:  mais , gagné  par  les 
grandes  offres  d'argent  de  Swatopluck  , 
il  lui  confirma  la  Principauté.  Sobieflas 
dépendant , jeune  frira  de  MPladiflas , af- 
Pjroit  i la  Souveraineté  par  le  feeours 
des  Polonois , dont  il  amena  les  Troupes 
lufqu'h  Trutnow.  Ses  tentatives  offensè- 
rent PEmpercur  Henri  ,furtout  apres  que 
Swatopluck  eut , en  tranifon,  été  tué  par 
iifUqptffoweck;  6r  eet  Empereur  no  ma 


S A V A N S & lllufires. 

que  ce  foit  d’entre  vous , j’aurai  pour 
lui  dans  mon  Office  les  égards  , qu’il  au- 
ra pour  moi  dans  le  fitn.  En  difant  ces 
paroles  , il  tendit  la  main  A l’Arche- 

vcque. 

Une  des  premières  aâions  de  Grof- 
folan  , après  qu’il  eut  reçu  le  Pallium 
fut  d’excommunier  les  deux  Député» 
envoies  à Rome  contre  lui.  Quelque 
tenu  après  , Héribert  de  Bruçano  , l’un 
d’eux  , étant  tombé  malade , fe  retira 
chés  Liprand,  qui  le  pourvut  des  feeours 
temporels  & fpirituels , donc  il  avoit 
befoin.  Héribert  guérir,  fans  qu’il  faille, 
avec  Landulf , Chap.  VII  , fuppolêr  un 
miracle  opéré  par  fon  Oncle.  Là  def- 
fus,  Groffolan  manda  Liprand , & lui  dit: 
Pareeque  vous  avis  communiqué  avec 
Héribert,  que  j’avois  excommunié  , je 
vous  défens  de  chanter  la  Meffe  , jufqu'à 
ee  que  vous  ails  fait  pénitence  , 6 • que 
vous  m’aiis  fatisfeit.  A quoi  Liprand 
répondit:  Ce  que  j’ai  fait  pour  Hénbeir 
ejl  bien,  O vient  de  Dieu  ; Sr  je  ne  fais 
point  me  repentir  d’une  bone  oeuvre  , ni 
de  ce  que  Dieu  a fait.  Mais  , quoique 
vous  n’aies  j>as  ee  pouvoir  à mon  egard  , 
je  vous  obéirai  cependant , afin  d’éviter 
le  feandale.  En  effet , il  ht  venir  dans 
fa  inaifon  un  Prctre,  qui  chanta  pour 
lui  la  Meffe  dans  l’Eglife  de  Saint- Paul 
in  Campito , qu’il  delfervoit.  Liprand 
avoit  rebâti  cette  Eglife,  & celle  de 
Saint-Germain  à Niguarda  , Bourg  à 
trois  milles  de  Milan  du  côté  de  la 
Torte  de  Corne.  Il  les  avoit  décorées  l’u*  ' 
ne  & l’autre  ; Bi  par  un  ARc  , revêtu  de 
toutes  les  fornialités  néceffaires  , il  en 
avoic  acquis  , pour  lui  & pour  fes  héri- 
tiers , les  droits  de  Fondateur. 

Ces  droits  , la  Bulle  d’Urbain  II,  Bc 
les  prières  de  beaucoup  de  Nobles  r.e 
purent  pas  engager  l’Archevêque  & fes 
Tartifans  à fe  radoucir  en  faveur  de 
Liprand.  Le  Prélat , aiant  deffein  d’é- 
crafer  ce  Trêtre  , convoqua  , vers  la  fin 
de  1 101 , les  Evêques  , fes  Suffragans  , 
& les  Princes  de  Lombardie,  pour  te- 
nir un  Concile  avec  eux.  Corne  le  tems 
de  ce  Concile  approchoit,  en  1105  , 
& corne  beaucoup  de  gens  débitoient  , 
fur  le  comte  de  Groffolan , des  ehofes 
honteufes  , qui  caufoient  du  tumulte 
parmi  le  Peuplet  il  fit  foner  Matines 
beaucoup  pluftot  qu’à  l’ordinaire  , les 
nuits  qui  prêcèdoienc  les  Vendredis  du 
Carême  , iefquelles  , parle  Rit  Ambro» 
lien,  font  toutes  deftinéesà  l’adoration 
de  la  Croix.  Une  de  ces  nuits,  aiant 
alfemblè,  par  lui-même,  par  fes  Prê- 
tres & par  fes  Officiers,  une  grande 
foule  de  Peuple , il  ht  un  long  ierlv.au 
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ceffion  des  Inveftitures  lui  foie  allurce  par  un  Aéte  d' Autorité 
.Pontificale  , c’eft  à dire  par  une  Bulle , & que  cette  Bullt 
foit  lignée  avant  que  de  rentrer  à Rome  ; ce  que  le  Pape  accorde, 
dit-on  , à regret.  On  va  chercher  à Rome  fon  Sceau  qu'il  n'a- 
voit  poinr  ; & la  Bulle  eft  expédiée  8c  remife  au  Roi.  L’on  re- 
tourne enfuite  à Rome , où  Pufchul  facre  8c  courone  Herri 
le  ij  d’Avril,  Jeudi  d’après  l’Oétave  de  Pâque.  A la  fuite  dn 
Couronement , le  Pape  célèbre  folemnellement  la  Méfié , pen- 
dant laquelle,  avant  la  Communion,  il  rend  lui-même  au  Roi 
la  Bulle,  dont  il  vient  d’être  parlé,  laquelle  il  avoit,  avant 
la  Méfié , reçue  de  l’Empereur , pour  la  lui  rcmètre  enfuitepu- 
bliquemcnt  (i).  Dès  qu’après  la  Mefle  finie,  le  Pape&l’Em- 

iera  de  bone-foi  , par  le  feeours  de  fon  Minlftère , à conserver  le  Roiaume  Cr  l’En- 
pire.  Et  le  Seigneur  Pape  tiendra  de  bone-foi  , fans  fraude  Cr  fans  détour  , toutes 
ers  ehofes  au  Seigneur  Roi  Henri  prefent.  Ainfi  Dieu  S • fes  faims  Evangiles  me 
foient  en  aide.  Le  fécond  Aile  , ainû  conçu  , for  juré  par  le  Roi.  Je  Henri  Roi, 
la  quatrième  ou  la  cinquième  Férié  prochaine , relâcherai  le  Seigneur  Pape,  t/lts 
Evêques , & Us  Cardinaux  , 6r  tous  les  Prifoniers  , qui  ont  (té  pris  avec  lui  ou 
pour  lui  ; Cr  je  ferai  conduire  les  Otages  Sr  les  Prifoniers  entre  les  Portes  de  le 
Ville  au-delà  du  Tibre  ; Cr  je  ne  les  prendrai , ni  ne  permitrai  plus  de  les  prendre ; 
(t  je  garderai  , tant  par  moi  que  par  les  miens  , la  paix  Cr  la  fureté  à ceux  «i 
refient  dans  la  fidélité  du  Seigneur  Tape  Pafchal,  Cr  au  Peuple  delà  Ville,  de  le 
partie  au-delà  du  Tibre  Cr  de  l'Ile  , dans  leur  perfone  O dans  leurs  biens,  s'ils 
me  gardent  la  paix.  J’aiderai  fidèlement  le  Seigneur  Pape  Pafchal  à eonfernr 
tranquillement  & furement  le  Pontificat.  Je  teflituerai  les  Patrimoines  Cr  les  Pcf- 
fefjions  de/’Eglife  Romaine,  que  je  lui  ai  <5 tes . Je  l’aiderai  de  bone-foi  , furent 
la  coutume  de  mes  pridèceffeurs  , à recouvrer  Cr  pofsèder  les  autres  Tiens  , qu'elle 
doit  avoir  de  droit.  Et  l’obéirai  au  Seigneur  Pape  Pafchal  , fauf  l’honeur  Ja 
Roiaume  Cr  de  l'Empire  , eome  les  Empereurs  Catholiques  aux  Pontifes  Romains 
Catholiques.  J’obferverai  toutes  ces  ehofes  de  boni-foi  , fans  fraude  , & fans  met- 
vais  détour.  Ainfi  Dieu  , Cec.  Ce  Serment  , mis  par  écrit , fut  poië  fur  les  Evan- 
giles ; Ce  les  U .ira  ns  du  Roi  en  jurèrent  ainfi  l’obfervation  par  fon  ordre.  Ce 
qui  eft  écrit  dans  cct  Aéle  fera  tenu  , par  le  Seigneur  Roi  préfent  , au  Seigneur 
Tape  Pafchal , fans  fraude  , Cr  fans  mauvais  détour.  Ainfi  Dieu,  tS  c.  Fait  le  III  des 
Jdes  ( le  1 1 | d’Avril, troifième  Férié  après  l’OBave  de  Pique , Indillion  IV  t uni. 
Ces  deux  Al les  fervent  à prouver  ce  que  j’ai  dit  dans  l’Article  de  Pafchal  il, 
que  la  Bulle,  donc  il  eft  parlé  ci-detTus  dans  mon  Texte,  & dont  je  dorerai 
la  traduflion  dans  la  Note  fuivance  , eft  un  véritable  Concrat  Sinallagmariqne. 
Après  que  ces  deux  Ailes  eurent  cté  ficnés  & jurés  , le  Pape  célébra  la  Mefc 
du  Dimanche  de  Quafimodo.  Lorfqu’après  fa  communion , il  eut  communié  les 
Miniftres  de  l’Aucèl , il  dit  au  Roi , lui  préfencant  le  Corps  & le  Sang  du  Sei- 
gneur : Voici  le  Corps  du  Seigneur  conferve  par  la  Sainte  Eglife  , ni  de  la  Vttrp 
Marie  , élevé  en  croix  pour  la  rédemption  du  Genre  Humain.  Nous  vous  le  donc » 
pour  la  rémiffion  de  vos  péchés  , Cr  pour  le  maintien  de  la  paix  S-  de  la  véritaU 
amitié , qui  fe  doit  établir,  entre  moi  Cr  vous  , & L’Empire  .&  le  Sacerdoce. 

( i | Voici  la  TraduéVion  de  cette  Bulle , telle  que  Guillaume  de  Malmsbef. 
nous  l’a  confervèe.  Elle  n’ert  point  ailleurs. 

Pafchal  , Evêque  , Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  , au  tris  cher  Fils  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu  tout  puijfant  , Empereur  Augufte  des  Romains. 

Votre  Roiaume  eft  lié  , par  la  difpojîtion  divine  , à la  Sainte  Eglife  Romain; 

puifque  rot  prédicejjeqrs  ont  obtenu  l a Courqne  Sr  l’fmplre  d*  la  Ville  de  Rom-, 
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Prince , pour  la  fécondé  fois , U modcflc 
Wadiflas  , le  plus  modcri  de  tous  les 
Princes  du  Sang  de  Bohème.  Mes  Lec- 
teurs s'itoneront  peut-être  de  ce  que  je 
raconte  ces  ehofes  avec  tant  de  confu- 
fion.  V Ambition  , gui  ne  fait  que  s'éga- 
rer , n'tfl  pas  fufceptible  d'ordre.  On 
comtoit  alors  environ  vingt  Princes  , for- 
lis  du  Sang  de  Priémiflas.  Tous  fouhai 
toient  d'avoir  la  Courone  fur  la  tête  , Ce 
le  Sceptre  à la  main.  Le  feul  Borziwoje 
fut  trois  fois  Prince  de  Bohème,  fut  ch  a lie 
toujours  , & mourut  enfin  longtems  après 
•n  exil.  Il  en  fut  des  tentatives  des  au- 
tresPrinces , corne  des  fiènts (Mais 

enhn  ) Vt'ladifl.is  , & . Sobieflas  , par 

leur  bout  conduite  , s'affurèrent  la  Prin- 
cipauté pour  eux  (r  pour  leurs  Dicendans. 

WLAD  I S LA  S I 

eft  déclaré  Duc  par  l’Empereur  Henri 
IV,  du  confentemenc  des  Etats  de  Bo- 
hème  , en  1 1 10  ; & meure  en  iizj. 

Auflitôt  aprèa  l’affaffinat  de  Swato- 
piuck, dans  le  Camp  de  l’Empereur  Hen- 
rilV,  les  Troupes  lui  fubftituèrent  fon 
frère  Otton  le  Noir  : maii  les  Etats  de 
Bohème  choifirent  Wladiflas  , êc  le  mi- 
rent en  pofleffion  de  Prague.  Son  élec- 
tion fut  enfuite  confirmée  par  l’Empe- 
reur; & le  Prince  Otton  fut  obligé  de 
le  contenter  de  fon  apanage  paternel 
en  Moravie. 

Sobieflas  entreprit , avec  quelques 
Troupes  Tolonoifes  , de  détrôner  fon 
frère.  Une  bataille  perdue  & des  blef- 
fores  reçues  dans  le  combat  l’engagè- 
rent à demander  la  paix.  La  réconcilia 
tion  des  deux  Frères  fe  fit , fur  les  folli- 
citations  du  Duc  de  Pologne  & par  la 
médiation  de  leur  mère  Swcntoehna  , 
Bile  de  Cafimir  1 , Roi  de  Pologne,  no- 
mée  Swata-wa  par  les  Bohèmes.  Wla- 
diflas dona  quelques  Terres  en  apana- 
ge à Sobieflas  , qui  fuivit  l’Empereur 
Henri  IV  en  Italie. 

Wladiflas  attira  dans  fa  Cour  Otton 
le  Hoir,  qui  cherchoit  à brouiller  en 
Moravie , & le  fit  enfermer  dans  une 
rorteretfe. 

Il  eut  fur  les  confins  de  fes  Etats  une 
conférence  avec  Etiène  11 , Roi  de  Hon- 
grie, qui  recherchoit  fon  alliance  con- 
tre les  Rudes.  La  fraude  d’un  Noble 
Hongrois  , qui  fèrvoic  d’interprète  , 
brouilla  les  deux  Princes  au  point  qu’ils 
en  vinrent  aux  mains.  Les  Hongrois 
s'attribuèrent  la  viêloire , & les  Bohè- 
mes la  revendiquèrent. 

Des  tracafferies  de  Cour  aiant  brouil- 
le Sobieflas  avec  fon  Frère,  quelque  rems 
après  ton  retour  d’Italie,  il  quira  la 
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fur  la  Paflïon  de  Notre  Seigneur  & fur 
la  rrahifnn  de  Judas  ; & , ramenant  fon 
dilcours  à fa  propre  affaire , il  le  finit  en 
jurant  fur  les  Evangiles,  <i  Que,de- 
» puis  fa  naiffance  , il  n’avoit  jamais 
st  péché  contre  la  chafteré».  Ce  fer- 
ment dit  afles  quelles  étoient  les  ehofes 
honreulès , que  l’on  publioit  contre  ce 
Trèlat.  Ariald  , Abbé  de  Saint-Denis, 
& Gua^on  d’Orreo  confirmèrent  fon 
ferment  par  le  leur.  Il  dit  enfuite.  Si 
quelqu'un  a quelque  ehofe  à dire  contre 
moi , qu’il  le  dife  à prêtent  ; ftnon  , il  ne 
fera  plus  écouté.  On  informa  Liprand  de 
ce  qui  s’êroit  paffé  cette  nuit  ; te  qui  fus 
caufe  qu’aiant  affemblé  les  principaux 
Citoïens  dans  fon  Eglife  de  Saint- Paul  , 
il  leur  dit,  < t Qu’ils  lui  voïoient  le  nés 
» & les  oreilles  coupées  pour  le  nom  de 
s)  Jéfus-Chrifl , ce  dont  il  attendoit  une 
s»  grande  récumpenfe,  s’il  perfévéroic 
» jufqu’à  la  fin  ; & qu’il  les  prioit , pour 
sf  l’amour  de  Jêfus-Çhrift  6c.  pour  leur 
fai  ut , d’êtte  attentifs  à ce  qu’il  leur 
if  diroit  ns.  Après  un  long  dilcours  fur 
différens  objets  , & principalement  fur 
la  Simonie , Grofiolan , ajouta-t-il , qui 
Pa fie  pour  Archevêque  , eft  Simoniaque , 
à l'égard  de  l'Archevêché  de  Milan  , par 
préfent  de  la  main  , par  préfent  de  la  lan- 
gue  , O par  préfent  de  fcrvices.  Il  ne  do- 
na point  d’autre  preuve  de  ce  qu’il  avan- 
çât , que  l’offre , qu’il  fit  de  fubir  le  Ju- 
gement de  Dieu  , c’eft  à dire  l 'Epreuve 
du  feu.  Les  Partifànsde  l’Archevêque, 
voïant  que  le  Prêtre  renouvelloit  fou- 
vent  ce  tte  offre,  & que  le  Peuple  fe  dif- 
pofoit  a l’accepter , eurent  recours  aux 
Evêques,  qui  s’affembloient  pour  le  Con- 
cile : mais  Liprand  , appuiant  fon  offre 
d’ramiples  & de  raifons  , foùtint  a use 
Evêques  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’oppo- 
fer  à ce  qu’i!  propofoic;  & perfifta  dans 
la  relolucion.  Grojjolan  , fans  avoir  é- 
gard  à ce  que  Liprand  difoit  , tint  le 
Concile  deux  jours  de  fuite  dans  la 
Cathédrale  d’hiver  ; & , le  troifième 
jour,  il  prononça  dans  le  ptè,  qu’on 
appelloit  le  Broglio,  devant  une  mul- 
titude immenfe  d’afliftans  , une  Senten  - 
ce  de  dépofition  contre  André  , Primi- 
cier  des  Décumans,  & contre  d’autres 
Prêtres  ordonés  par  l’Archevêque  An- 
felme  de  Rhà  , lequel  avoit  reçu  l’InveC 
titure  du  Roi  Henri  III.  Mais  cette  Sen- 
tence fut  reçue  avec  mépris  de  tout  le 
Clergé  & le  Peuple;  & bientôt  après 
le  Pape  Pafchalfl  la  caffa.  Dans  l’inf- 
tant  même  elle  produifitdu  rümulte;& 
les  Gens  de  l’Archevêque,  aiant  atta- 
qué ceux  du  Trimicier , tuèrent  un  de 
1 fes  Cldtçj  d’un  coup  de  pierre.  Tout  le 
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pereur  ont  qnité  l’un  les  Ornemens  Pontificaux,  l’autre  les 
Ornemens  Impériaux , les  Nobles  Romains  viènent  falucr 
l’Empercur;  8c  lui  mètent  für  la  tête  le  Cercle  d’or,  marqae 
du.  Patriciat  de  Rome.  L’Empereur  fait  au  Pape,  aux  Evêques, 
aux  Cardinaux,  à tout  le  Clergé  de  très  riches  préfens,  qui 
font  reçus  avec  joie.  Il  retourne  en  Lombardie  par  la  Tofcanc; 
& va , le  6 de  Mai , voir  la  Comtejfe  Mathilde  , dans  le  Châ- 
teau de  Bianello;  parte  trois  jours  çhés  elle;  8c,  fatisfait  des 
honeurs  qu’il  reçoit,  8c  des  entretiens  qu’ils  ont  enlêmble, ou 
la  Comtefje  lui  parle  toujours  en  Allemand  ; il  l’appelle  fa  Mère, 
lui  confirme  de  nouveau  la  poffedion  de  fes  Etats;  & la  char- 
ge, en  (on  abfence,  de  gouverner  leRoïaunae  d'Italie  (i).  Le 
Pape  cependant  cft  à peine  rentré  dans  Rome , que  les  Cardi- 
naux, qui  n’avoient  point  partagé  fa  prifon  , condamnent  la 
Bulle,  par  laquelle  il  avoit  confirmé  le  Droit  d’Inveftiture  à 
l’Empereur.  Les  plus  Savans  n’épargnent  pas  les  injures  au  Pon- 
tife, 8c  le  traitent  à peu  près  d ’ Hérétique,  en  foûtenant ," Ç)ue, 
33  pluftôt  de  confcntir  aux  Invertit, ures , il  fe  devoir  laifler  oter 

ta  rccomptnfe  de  la  grandeur  de  leur  prudenct  & de  leur  probité.  La  Majefii  Di- 
vine a de  même  , mon  tris  cher  Fils  Henri , par  le  minijllre  de  notre  S oser  Jeu. 
élevé  Votre  Perfone  à la  Dignité  de  cette  Couronc  Cr  de  cet  Empire.  C’tft  pour r si- 
non! accordons  Cr  confirmons  aujji  , par  la  pré/ente  Bulle  , à Votre  DilcSion  te 
Privilège  de  Dignité  I a) , accorde  par  nos  pridèceffeurs  Cr  confirmé  par  leurs  Bulle. 
aux  Empereurs  Catholiques  vos  prédleejjeurs  ; afin  que  vous  donies  , par  la  Crof: 
Cr  P Anneau,  l’Inveliiture  aux  Evcques  Cr  aux  Abbés  de  votre  Roiaume , élus 
librement , fans  violence  Cr  fans  fimonit  ( Cr  qu'aptes  Blnveftiture  , ils  recoiust 
canoniquement  la  Confëcration  de  i’Evêque  , auquel  elle  appartiendra.  Mais  ,f 
quelqu'un  e fi  élu  par  le  Clergé  Cr  le  Peuple  , fans  votre  eonfentement , qu’il  ne  jeit 
ofacré  par  perfone  , qu'il  n'ait, reçu  /’Inveftiture  ; à l’exception  cependant  de  êtes 
dons  Us  Archevêques  Cr  les  Pontifes  Romains  ont  coutume  de  difpofar.  Que  la 
Archevêques  tr  les  Evêques  aient  la  liberté  de  facrer  canoniquement  ceux  qic 
vous  auras  invefiis  ! Car  vos  prédlceffeur  s ont  fi  fort  enrichi  les  Eglifes  de  lit’ 
Roiaumt  par  tant  de  Bénéfices  ( Fiefs  ) , difiraits  de  leurs  Régales  , qu'il  e fi  tris 
niccffaire  que  les  forets  des  Evêques  Cr  des  Abbés  fervent  à la  dlfcjifedu  Roieun. 
même  , Cr  que  les  diffentions  populaires  , qui  fwrvknent  fouvent  dans  toutes  la 
élevions,  J oient  appaifées  par  la  Majefii  Roiale.  C’tft  pourquoi  Votre  PruJtr-t 
Cr  Votre  Autorité  doivent  être  attentives  au  foin  de  eonferver  , avec  U fcc  ours  il 
Dieu  , par  vos  bienfaits  Cr  vos  ferviccs  , la  grandeur  de  l'Eglife  Romaine , é 
la  fureté  des  autres.  Si  quelque  Perfone  , EccUfiafiiquc  , ou  Séculière  , niant  ta- 
noiffance  de  cette  Concefbon  , tente  , par  une  audace  téméraire  , d’y  contrevenir. 

Îu’elle  foit  liée  de  l’ Anathème  , Cr  fouffre  la  perte  de  fon  Honeur  ( Fief)  Cr  Je  Js 
lignite  , jufqu’à  ce  qu’elle  viine  à rljtpiftence  ! Mais  que  la  Divine  Miférieorts 
garde  ceux  qui  l'obferveront , & qu’elle  conduife  Votre  Perfone  & Votre  P in- 
fante pour  fon  honeur  Cr  fa  gloire  ! 

( i ) Il  lui  dona  même  le  titre  de  Vice-Reine , fi  l’on  en  croît  ces  Vers  d-- 
Pontifia. 

Cui  Ligurit  Regni  regimen  dédit  in  vice  Régit , 

Nomine  quam  Matrts  vtrl'li  Claris  vocilavit. 

I a ) Privilegium  dignitatis. 
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Bohème  pour  Ce  recirer  en  Pologne  ; 8c 
n’en  revint  qu'aprcs  la  mort  de  IVla- 
diflas. 

Rorywojt  cependant  menoit  une  vie 
errante.  Wladiflas  en  eut  pitié,  le  rit 
revenir  & loi  céda  les  Province*  au  de- 
là de  l’Elbe  : mais , ou  par  fa  mauvaife 
conduite  3 ou  pa:  les  manoeuvres  de  lés 
Ennemis, Bor^lw  je  ne  put  pas  s’y  main- 
tenir ; &:  fut  obligé  de  s’enfuir  pour  al- 
ler mourir  en  Hongrie. 

Par  le  confeil  de  S.  Otton  , Evêque 
de  Bamberg,  If 'ladiftas  , donc  les  Fils 
étoient  trop  jeunes  pour  régner  , dèfi- 
gna  pour  (ucceffeur  Ton  frère  Sobieflat. 

S O B I E S LAS  I 

fucccde , en  1 1 1 f , à fon  frère  Wla- 
dijlasl , & meure  en  1140. 

Ce  Prince,  l’un  des  plus  illuftres  que 
la  Bohème  ait  eus  , fut  faire  la  guerre , 
rogner , Se  vivre  en  Chrétien. 

Le  Marquis  Otton  le  Noir,  à qui  Wla- 
diflat , avanc  de  mourir , avoir  rendu 
la  liberté , n’en  voulut  ufer  que  pour 
fqùlever  la  Moravie.  Sobitjlas  le  pré- 
vint; 8c  fon  arrivée  dans  ce  pais  rit  fuir 
Otton , qui , retiré  près  de  l’Empereur 
Lothaire  //,  l’engagea  de  porter  la  guer- 
re en  Bohème , 6c.  lui  fervit  de  guide. 
Dans  une  bataille  , qui  fe  dona  le  s de 
Mats  1 1 16 , les  Alternant  furent  bacut, 

8c  Lothaire  foc  fait  prifonier  avecplu- 
firurs  Princes.  Sobieflas  , ulanr  noble- 
ment de  fa  viéloirc  , leur  rendit  la  li- 
berté lut  le  champ  ; 8c , Lothaire  l’aianr 
reconnu  Due  de  Bohème , il  confentic 
que  cous  les  autres  Prifoniers  Allemans 
. ne  palaffenr  point  de  rançon. 

H rit  enfuite  diverfes  incurfions  heu- 
reufes  en  Pologne  , pareeque  les  Polo 
nois  vouloient  faire  la  guerre  à Bêla  II, 
Roi  de  Hongrie  , dont  il  avoit  époùfé 
la  faeur  AdUtt , c’eft  à dire  Adélaïde. 

lia  principale  occupation  fut  de  forti- 
fier 8c  d’embellir  lés  Etats  , & de  ren- 
dre fej  Sujets  heureux.  La  Ville  de 
Peigne  n’érant  bâtie  que  de  bois  , il  la 
rebâtit  8c  l’agrandir  fur  un  nouveau 
plan, dans  le  goût  des  Villes  d’Italie. 
Il  bâtit  encore',  ou  répara  différentes 
Villes  8c  plufieurs  Monaftères.  11  aug- 
menta conhdérablemenc  les  bàtimens 
& les  revenus  de  l’Abbaïe  de  V/ilïehrad, 
fondée  par  fon  rère  pour  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ; 6c  rie  mètre  fur  le  tom- 
beau de  fon  Tère  , enterré  dans  l’Eglife 
de  cette  Maii'on  , une  Courone  , ornée 
de  pierres  précieufes  , dans  laquelle  il 
enna  jo  marcs  d’argent  & ta  d’or. 
. Lorfqu’il  croie  à Prague  , fon  ufage 
ttoit  d’aller  nus  pieds  prier  aux  tom- 
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Peuple  alors  exhorta  Liprand  à V Epreu- 
ve , qu’il  avoit  propofee.  Ce  rrêtre  dif- 
trjbua , dès  le  jour  même , aux  Pauvret 
routes  fes  provifions  de  bouche  ; mit  en 
gage  fa  Pellicc  de  Loup-Cervier  pour 
acheter  le  bois  des  Bûchers  ; difpofa  de 
fes  Livres  & de  fes  antres  effets  en  fa- 
veur de  fon  neveu  Landulf,  Acolithe  de 
l’Eglife  de  Milan  , lequel  étudioic  alors 
en  France  à l’Ecole  d’Orléans;  & de- 
manda , s’il  mouroit  dans  cptte  Epreu- 
ve , d’être  enterré  dans  l’Eglife  de  la 
Trinité  , qu’il  avoit  fondée.  torfqu’on 
eut  drelïé  les  Bûchers  dans  une  prairie 
entre  les  murs  de  la  Ville  & la  Bniiliqué 
de  Sainr-Amhroife  , il  te  rendit  à cette 
Eglife  , pour  acquiter  fa  promelfe  : mais 
le's  Gens  de  l’Archevcque  vinrent  ren- 
verfer  8c  difperfer  les  Bûchers  ; 8c  chaf- 
sèrenc  brutalement  Liprand.  Ce  Prêtre 
fe  tint  enfuite  en  repos  dans  fa  mailon 
6c  dans  fon  Eglife  de  Saint-Paul,  jufnu’à 
ce  que,  toutes  les  Femmes  & les  Enfans 
ne  ceffant  point  de  crier  continuelle, 
ment  dans  les  rues:  Dehors  CrojToUny 
dehors!  le  Prélat,  aianc  alfemblé  fes 
Amis,  les  chargea  d’aller,  avec  quel- 
ques perfones  choifies  d’entre  le  Peu- 
ple , dire  à Liprand  , it  de  venir  lui  fai- 
n re  fatisfaêlion  , ou  de  Ibrrir  du  pais, 

>1  ou  de  faire  i’tpreuvc , qu’il  avoir  pro- 
>)  pofee  >».  Cet  ordre  du  Prélac  fur  exé- 
cuté le  foirdu  Dimanche  des  Rameaux, 
on  prèfence  d’une  grande  foule  de  Peu- 
ple. Liprand , aianc  entendu  ce  qu’on 
avoit  à lui  dire  , leva  les  mains  au  Ciel , 
rendit  grâces  à Dieu  , 8c  die  aux  Dépu- 
tés : C’eft  donc  lui  qui  veut , O comman- 
de ee  que  vous  dites ? Tous  repondirents 
Certainement  il  le  veut  , (r  le  commande- 
Il  repartir,  « Qu’il  ne  fortiroie  poinc 
u du  pais;  qu’il  jeùneroit  les  deux  jour* 

11  fuivans,  8c  qu’il  fèroit  l 'Epreuve  le 
s»  Mercredi  : mais  qu’il  n’avoir  poinc 
11  d’argent  pour  acheter  du  bois  1».  Cet- 
te réponfe  aianc  été  rapportée  à l'Arche- 
vêque ; fes  Officiers  8c  ceux  de  la  Ré- 
publique fournirent  le  bois  nécelfaire  } 
de  rirent  dreffer , dans  l’Efplanade  de- 
vant le  Porche  de  Saint-  Ambroift  , 
deux  ras  de  bois  de  dix  coudées  de 
long,  de  de  quatre  coudées  plus  larges 
6c  plus  haurs  que  la  taille  du  plus  grand 
home , avec  un  efpace  entre  deux  d’une 
coudée  8c  demie.  Le  Mercredi,  Li- 
prand , revécu  des  habits  facerdotaux  , 
va  , nus  pieds , à Saint  Ainbroife  , por- 
tant une  Croix  , qu’il  pofe  fur  l’Aucet  ; 
de  , corne  il  ne  Ce  prefentoit  point  de 
Prêtre  , il  chante  lui-même  la  Meffe. 
Lorfqu’il  lafiniffoir  , Grojolan,  portant 
une  Croix , arrive  accompagné  d’Ariald 
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•>Ja  vie  (1)  ».  Pafchal,  ne  pouvant  fupporter  les  outrages  qu'il 
recevoir,  fc  retire  à Tcrracine.  En  fon  abfence,  les  Cardinaux  Sc 
les  autres  Prélats  mécontens  condamnent , par  un  Décret  folem- 
nel , l’accord  que  le  Pape  avoir  fait  (i)  ; ce  qui  lui  fait  écrire 
à ce  fujet  de  Tcrracine , le  f de  Juillet,  une  Letre , dont  l’A- 
drefle  eft  Aux  Evêques  Jean  de  Tufculum  & Léon  de  Ve  r ce  il , 
fi*  aux  Cardinaux  ajfcmblés  enjemble,  AJfociation  6*  paix  en 
Jésus-Christ.  Il  leur  dit cc  Que  ce  qu’ils  ont  fait,  fans  le  Juge- 
as ment  & la  préfence  de  l’Eglifc , quoiqu’ils  l’aient  fait  par 
» zèle  pour  Dieu,  ne  lui  paroît  pas  conforme  aux  Canons  j 
& que  c’eft  l’ouvr2gc  de  la  Haine  pluftôt  que  de  la  Charité: 
» Qu’au  refte  il  penfe  lui-même  à corriger  ce  qu’il  peut  y avoir 
sj  de  défe&ueux  dans  cc  qu’il  a fait,  pour  fauver  fes  Frères 
>s  & fes  Fils , & pour  empêcher  la  ruine  de  Rome  & de  toute 
ss  la  Province  ss.  Il  les  exhorte,  en  finiflant,  « d’agir  dans 
ss  l’Eglife,  pour  que  l’Eglifc  elle-même  tire  avantage  du  zèle, 
ss  qu’ils  ont  & qu’ils  font  paroître  ss.  Il  eft  à croire  que  la  dé- 
marche peu  mefuréc,  pour  ne  pas  dire  féditieufe,  de  ces  Car- 
dinaux eft  ce  qui  détermine  Pafchal  à dépofer  les  Ornemens 
Pontificaux , pour  s'enfuir  dans  une  Solitude  : mais  les  plus 
honêtes  gens  s’oppofent  à fon  abdication , & l’engagent  à reve- 
nir à Rome  (3).  L’Empereur  cependant,  en  quitant  Mathilde , 

( 1 ) Muratori , qui  prend  ou  feint  de  prendre  pour  vrai  tout  ce  que  des  Ecri- 
vains , Domeftiques  des  Papes  , ont  écrit  de  cette  Affaire  , ne  peut  pas  s’empê- 
cher de  dire,  p.  ;6s,  au  fujet  de  ce  que  ces  Cardinaux  foùtenoient:  TJ  eft 
ci  fc  , loin  du  combat , de  faire  le  brave.  Si  cet  Cardinaux  s'étoient  trouvés  , du- 
rant deux  mois  , dans  Us  mimes  extrémités  que  le  Pape  , avec  le  couteau  fur  la 
forge  , corne  il  fut , Cf  dans  le  rifque  de  voir  les  Cardinaux  & les  autres  Prifo- 
niers  Romains  immolés  a la  fureur  des  Allemans  ; je  ne  fais  pas  s'ils  auraient  mis 
en  pratique  ce  qu’ils  exigeaient  alors  du  Pape.  Au  relie,  il  rue  femble  qu’on 
pouroic  affes  naturellement  déduire  de  l’indignation  de  ces  Cardinaux  & des 
Prélats  qui  leur  êtoient  joints,  que  ce  que  des  Ecrivains,  Domeftiques  des 
Tapes , ont  dit  des  mauvais  traiteinens  , & des  menaces  de  mort  faites  , foie 
au  Pape , foit  aux  autres  prifoniers  , eft  extrêmement  exagéré.  Ceux  qui  con- 
danr  oient  l’accord  de  Pafchal  & d'Henri , favoient  fans  doute  certainement 

Îiue  le  Pape  n’avoie  pas  été  réduit  au  point  de  ne  pouvoir  pas  s’exemter  de 
aire  la  volonté  du  Roi. 

( i | Muratori  dit,  p.  J 69,  que  parce  Decret , les  Cardinaux  donirenc  beau- 
coup d’exercice  b la  patience  Cr  a l'humilité  de  ce  Pape , corne  s'il  fe  fût  agi  , dans 
eet  accord  , de  quelque  point  de  foi  , non  d’un  point  de  Difcipline  Éccléfiaflique. 
La  manilre , alors  en  ufage  , de  doner  les  Inveftitures  portoit  certainement  atteinte 
à cette  Difcipline  : mais  on  pouvoir  cependant  la  tolérer . en  excluant  la  Simonie. 
C’eft  en  Canonifte  Italien  , que  Muratori  dit  que  ces  Inveftitures  êtoienc  con- 
traires à la  Difcipline.  Cette  Difcipline  n’étoit  autre  chofe  que  les  Décrets  de 
quatre  ou  cinq  Papes  contre  les  Inveftitures  y Décrets , qui  n’êcant  pas  encore 
unanimement  reçus  par  tout,  ne  pouvoient  pas  faire  loi. 

( î ) Le  même  Auteur,  au  même  endroit,  dit:  Nous  apprenons  de  Godefroi 
de  Viterbe  ( dans  fa  Chronique  ) , de  l’Abbé  Sucer  I dans  la  V'ie  de  Louis  le  Gros  | 
tr  d’Hildewert  1 Archevêque  de  Tuut s,  dans  quelqu’une  de  fe*  Litres que  ce 
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beaux  des  Saints,  Patrons  du  païs. 

11  fournit  de  grands  fecours  à l’Em- 

rereur  Conrad  II  contre  Henri  le  Super- 
e,  Duc  de  Saxe  & de  Bavière  ; & cet 
Empereur  s’engagea  de  foûtcnir  le 
choix,  que  SobieJIas  fit  pour  fon  l'uccef- 
feurde  Wladiflasy  fils  de  fon  frère  IVla- 
dislas  I , qu’il  crut  devbir  préférer  à fes 
Fils. 

GRANDS-  DUCS, 
ou  C Z A R S DE  RUSSIE. 
1AR0SLAS  ou  JA  RO  S LAS  y 
depuis  ioif  jufqu’en  10^4. 

IS  J IA  S LA  S , 

üls  aîné  d 'Iaroslas  , lui  fuccède  au  Du- 
ché de  Kiovie , & au  titre  de  Grand- 
Due  en  1054;  & meurt  en  107g. 

Il  affocia  fes  Frères  Swétoslas , Duc 
de  Ciernikow  , & Vsévolod  , Duc  de 
Pétéiaflaw , au  Gouvernement  de  tou- 
te la  Ruflïe. 

Au  commencement  de  ce  règne,  Vsé- 
volod fit  une  expédition  heurêufe  con- 
tre les  Turcs;  Sc  l’on  fit  un  Traité  de 
paix  avec  les  Polowy  , Nation  Tartare, 
gui  s’avançoient  vers  Kiovie. 

Les  trois  Frères  eurent  enfuite  la 
pierre  avec  leur  frère  Vfeslas , Duc  de 
Flotsko, qu’ils  vainquirent,  & menèrent 
tn  prifon  , avec  fes  deux  Fils , à Kiovie. 
Ces  Princes  , la  même  année  ou  la  fui- 
vante , furent  batus  par  les  Polowzi  ; ce 
qui  fut  caufè  que  les  Kioviens  Ce  révol- 
tèrent , tirèrent  Vfeslas  de  prifon  , & 
déclarèrent  Grand-Duc.  Sept  mois 
qprès , Isjiaslas  fut  rétabli  par  Boltf- 
lat  II , R0j  de  Pologne. 

Corne  il  vouloir  s’arroger  un  pouvoir 
abfolu  fur  tous  fès  Frères  , il  fut , en 
J.074,  obligé  de  s’enfuir  une  fécondé 
fois  de  Kiovie.  Son  frère  Swétoslas  y 
fut  reconnu  Grand-Duc  ; fit  mourut  le 
*9  de  Décembre  104).  Vfévolod,  qui 
lui  fuccèda  , rendit  Kiovie,  en  1077, 
a ion  frère  Isjiaslas,  que  Boleslas  II 
tamenoit  encore. 

‘‘jtatlas  remporta  , l’année  fuivante, 
une  vi&oire  fur  les  Polowii.  L’un  d’en- 
ffe  eux , bleffé  mortellement  & couché 
fur  le  champ  de  bataille,  eut  la  force 
de  lancer  au  Grand-Duc  un  javelot, 
donc  la  bleffure  le  fit  mourir. 

Ce  Prince  aima  la  Juftice  ; & fut  bon 
au  poinc  de  ne  jamais  rendre  le  mal 
pour  le  mal. 

VSÉVOLOD 

fuccède  à fon  frère  Isjiaslas , en  107g; 
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de  Marignan  & de  Blrard  , Juge  d’Afti, 
qui  le  fui  vent  au  Jubé.  Liprand]  toujours 
nus  pieds , fe  place  fur  la  bafe  de  mar- 
bre , qui  portoit  une  Statue  d’Hercu- 
le  (a)  auprès  delà  porte  du  choeur; 
& , lorfqu’on  eut  f<yt  filence , PArche- 
vêque  dit  au  Peuple  : Soiés  attentifs. 
Je  vais  en  trois  mots  confondre  cet  Ho- 
me. S’adrcffant  enfuite  à Liprand , il  lui 
dit:  Vous  avis  avancé  que  j’ étais  Simo- 
niaque  par  préfent  de  la  main.  Nomes 
préfentemtnt  ceux  à qui  j’ai  dont.  Le 
Prêtre  , regardant  le  Peuple,  & mon- 
trant du  doigt  le  Jubé  , dit  : Vous  voiês 
trois  grands  Diables , qui  penfent  me 
confondre  par  leur  adreffe  Cf  par  leur 
argent.  Eft-cc  que  le  Diable,  dont  l'im- 
pulfion  a fait  devenir  cet  Home  Simonia- 
que , ne  peut  pas  le  pouffer  à doncr  d'a- 
vantage d’argent  pour  cacher  la  vérité  , 
(f  m’ôter  les  Témoins  Cf  les  Juges  de  ce 
monde?  Mais  vous  n’ignorés  pas  que, 
pour  éviter  les  rufes  du  Diable  Cf  des 
Miehans , j’ai  choifi  pour  Juge  Dieu, 
qu’on  ne  peut  engager  , ni  par  argent  , ns 
par  aucun  autre  moicn  , à mal  jugtr.  Si 
vous  voulis  venir  à fon  Jugement , je  fuis 
prit  à faire  ce  que  j'ai  promis.  Cette 
Réponfe  annonce  beaucoup  d’enthou- 
fiafme  , & peu  de  bone  foi.  Le  Prélat, 
qui  n’êtant  pas  de  meilleure  foi , n’a- 
voit  pas  autant  d’empire  fur  lui-même  , 
au  lieu  de  faire  fentir  au  Peuple  que 
Liprand  n’avoit  répondu  que  par  une 
défaite , dit  à ce  Prêtre  : Dites  : De 
quelle  Simonie  parlés-vous  ? Le  Prêtre 
répliqua  : El  vous  , dites , qu’elle  efl  la 
bone  ? Après  un  moment  de  filence  , 
l’Archevcque  repart  : Il  efl  une  Simo- 
nie y pour  laquelle  on  ne  dipofe  point  le 
Simoniaque  : A cela  le  Prêtre  répond  : 
Je  parle  de  la  Simonie  pour  laquelle  on 
dipofe  l'Abbé  de  fon  Abbaïe  , l'Evêque 
de  fon  Evêché  , l’Archevêque  de  fon  Ar- 
chevêché. Là-deffus  le  Teuple , d’humeur 
à trouver  que  Liprand  , qui  lui  vouloit 
donner  un  Ipeflacle , avoir  raifon  , crie  : 
Sortis  pour  le  Jugement,  Pendant  que  ce 
cri  Ce  répète  de  toutes  parts , Liprand  , 
quoique  vieux  , faute  légèrement  en  bas 
de  deflus  le  pied-d’eftal  de  la  Statue 
A'Hcrculeÿ  marche,  avec  tout  le  Peu- 
ple, aux  Bûchers,  & , pendanc  qu’on  al- 
iumoit  le  bois,  il  dit  : Vous  ne  voies  ici 
que  moi  de  Prêtre  , qui  biniffe  ce  feu 
pour  moi  : mais  vous  voiis  ce  papier  , que 
je  tiens , où  font  des  paroles  feintes , Cf  des 
fignes  de  la  Sainte  Croix.  Corne  Miniftre  , 
je  prononcerai  ees  paroles  Cf  ferai  est 

( a ) Voies  la  Digreffion  à la  fuite  de 
cette  Epoque. 
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paiTe  à Vérone.  Il  y Ajourne  quelque  tems  ; & , le  19  de  Mai, 
il  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone;  & donc, 
le  ii  du  même  mois , un  Privilège  en  faveur  à'Alhéric , Abbc 
de  Saint-Benoît  de  Polirone  (1).  Dans  cette  même  Ville,  il 
reçoit  les  plaintes  des  Padouans  contre  les  Vénitiens , touchant 
la  querèle  qu'ils  avoient  enfcmble , au  fujet  des  limites.  Les  Vé- 
nitiens lui  députent  aulli  parfon  ordre;  8c,  de  concert  avec 
les  Envoïés  des  deux  Villes , il  fixe  les  limites;  fait  rendre  les 
Prifoniers  de  guerre  de  part  & d’autre;  & renouvelle  entre  les 
Vénitiens  d’une  part , & les  Padouans  & les  autres  Sujets  du 
Roiaume  d'Italie  de  l'autre,  les  anciens  Traités  d’alliance  & 
d’amitié.  De  Vérone,  il  retourne  en  Allemagne;  où,  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  de  fa  fuite,  il  réforme  divers  abus, 
conformément  aux  inftruélions  du  Pape.  Enfuite,  au  mois 
d’Aout , aiant  aflcmblé  beaucoup  d'Evêques  , d’Abbés  & de 
Princes  à Spire;  il  y fait  avec  eux  de  magnifiques  funérailles 
à fôn  Çère,  dont  le  Corps  eft  mis  à côté  de  fes  Ancêtres.  Il  va 
de-là  tenir  une  Cour  à Maience  , dans  laquelle  il  invertit  de  cct 
Archevêché , par  la  C.rofiè  & l'Anneau  , fon  Chancelier  Albert- 
Roger  , Duc  de  Fouille  & de  Calabre , êtoit  mort  au  mois 
de  Février  de  cette  année,  laitfant  pour  fuccerteur  fon  fils 
Guillaume  ; & fa  mort  avoit  été  caufç  que  les  Princes  Nor- 
mans , obligés , dans  ce  changement  de  Souverain , de  veil* 


bon  Pape  quita  la  Chipe  Pontificale  , fie  retira  dans  une  Solitude  & voulut  reeot- 
cer  au  Pontificat.  Mais  tous  les  gens  de  bien  Cf  les  gens  fages  le  rappelllrtn’  - 
Jlome.  Sans  aller  chercher  ce  qu'Hildatutrt  & l’Abbe  Sugcr  ont  die  , ;e  me  cos- 
tente  d’avertir  ici  que  , félon  Goiefroi  de  Viterbc  , ce  fut  en  plein  Cocu-* 
que  Pajchal  voulut  abdiquer. 

Papa  dolent  lamenta  movet  , totumque  per  orbem 

Ecclcfiam  fua  Charra  voeat  propetanter  ad  Vrbem. 

H etc  ait  concedit  . . . 

Tune  ait  .... 

OlHciis  me  deftitui  dignum  repntavi , 

Me  quoque  depofui,  ne  pareacis,  ait. 

Jieec  ait  Cf  Mitram  reieit  Mantumqnt  rclinquit. 

Ordinet  Ecdefia  fine  mequidquid  placer,  inquit , 

Mnreque  Pontiricis  judicet  ipfa  foi 

Copia  Pontifieum:  Mon  ita  , dixit , erit. . . . 

Extortum  Papa  feriptum  contra  rationem 

Vritur  ; Cf  , ptifeum  tibi  conciliamus  honorent  , 

Toile  , Pater  , Manrum  , curia  tota  monet. 

( i ) La  date  du  premier  de  ces  Diplômes  , imprimé  dans  la  DiJJirtat.  XI\ 
Antiquit.  d’ital.  eft  : XIV  Kaltndas  Junii  , IndiSione  IV , Anno  Domina*  t* 
earnatioais  MCX1 , Régnante  Henrico  V , Rege  Romanorum  , Anno 
primo  , Or.iination.1t  XI.  A Hum  Véron a.  J’ai  die  plus  haut  avec  l'Abbé  d'I  rfifttl 
que  ce  fut  en  1099  > qu’ Henri  111  rit  reconnoitre  fon  ri)s  Henri , Roi  deoet- 
manie:  mais,  s’il  n’y  a point  ici  de  faute  i l’Année  dn  Courontment , cr  "■ 
fut  qu’en  1 101  que  ce  jeune  Prince  fût  courons-  Le  fécond  Diplôme  eu 
l'Append.  de  VHifioire  de  Poliront  du  P.  Bacfhini. 
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& meurt  A Kiovie , le  1 j d’Avril  1035. 

Le  commencement  de  fon  règne  fur 
üloftrè  par  fes  neveux  Vladimir  & Olegh, 
lils  de  Swétoslas.  Le  premier  bâtit  le» 
Turc».  Le  fécond  lit , avec  les  Kofares , 
une  courfe  jufqu’aux  portes  de  Coul- 
tantinople. 

Vsévolod  eut  grand  foin  de  l’admi- 
niftration  de  la  Juftice;  Sc  montra  l’a- 
verfion  la  plus  grande  pour  toute  efpèce 
de  débauche. 

On  trouve,  fous  fon  règne,  une  preuve 
delaliaifon  de  l’Eglife'de  Ruflîe  avec 
celle  de  Rome.  La  fête  de  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Nicolas  y fut 
établie,  en  confequence  d’une  Balle 
d'Vibainll , le  3 de  Mai  , jour  auquel 
elle  fe  célèbre  encore. 

S W ÉT  O P O L K , 

fis  d'Iijiaslas  & Doc  de  Novogorod  , 
fuccède,en  109;  , à fon  oncle  fsévo- 
Isl  ;&  meurt  le  19  de  Mar»  1114. 

Vsévolod,  près  de  mourir , avoir  fait 
venir  de  Czernikov»"  fon  lils  aine  Vladi- 
mir , qu’il  avoit  fait  reconnoitre  Grand- 
Duc:  mai»,  dès  qu’il  fut  mort,  ce  jeu- 
ne Prince  céda  le  Trône  à fon  coufin- 
ermain  Swctopolk , auquel  il  le  croïolt 
u. 

Lej  Polowri  firent  alors  une  irrup- 
tion en  Ruilie  ; & le  nouveau  Grand- 
Duc,  quoique  fecouru  par  Vladimir, 
fut  vaincu.  Sa  défaite  fut  fuivie  d’nn 
• Traité  de  paix , & de  fon  mariage  avec 
Il  Fille  de  Tugor  leur  Kan. 

Ce»  Peuples  revinrent  bientôt  après , 

* la  follickation  d ’Olegh  6c  de  David, 
b.'s  du  Grand-Duc  Jaroslas , lefquels 
cherchoient  à s’agrandir  aux  dépens 
de» autre» Princes  de  leur  Maifon.  Wa- 
filkon,  neveu  de  Vladimir,  pris  dans 
“ne  aélion , eut  les  ieux  crevés  par  or- 
dre de  David.  Ce  fut  la  première  fois  , 
qu’on  fit  ufage  de  ce  fupplice  en  Ruflîe. 
Tou»  les  autres  Princes  , & le  Grand- 
Duc  s’unirent  contre  David  , qui  »’en- 
fuiten  Pologne.  11  en  revint  avec  quel- 
que» Troupes  , & fut  batu  par  le  Grand- 
Duc.  Cette  guerre  civile  , interrompue 
pir  divers  accommodemens  , dura  de- 
pui»  1094  jufqn’en  1 103  , que  tous  les 
Prince» , réuni»  au  Grand-Duc,  firent 
me  guerre  heureufe  aux  Polovti,  qu’ils 
forcèrent  A demander  la  paix. 

VLADIMIR  II, 

fl» aîné  de  Vsivolod,  fuccède,en  1 1 »4, 

* fon  coufin  - germain  Swétopolk  ; 6c 
meurt  le  » y de  Mai  1 1 1 f. 

Il  fut  la  terreur  des  Grecs  & des  Po- 
*°»ii  , for  lelquels  il  remporta  de  fi 
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fignes  ici-bas  ; b Dieu  , mon  Seigneur  , 
bénira  d’en  haut  ce  feu.  Le  Peuple  ré- 
pond : Ain  fi  foit-il.  Après  avoir,  en  pré- 
fence  de  l’Archevêque  , die  les  prières  , 
fait  les  fignes  de  Croix , 8c  jeté  for  fe  fou 
de  I ’Eau  bénite  & de  l’encens  , il  a peine 
à faire  le  ferment  gu’il  faloit  encre  le» 
mains  de  l’Archevcque  , ou  d ’Ariali 
de  Marignan,  qui , cout-puiffant  auprès 
du  rrélac , avoit  hàcè  l’exécution  de 
l 'Epreuve , 6c  fouhaitoic  de  voir  Liprand 
cnnfumé  par  les  fiâmes.  Enfin  , voïane 
qu’on  étoit  dans  l’attente  & dans  l’em- 
baras  , il  dit  : Laiffés-moi  faire.  Tout  ira 
bien.  Je  ne  finirai  point  le  ferment  fans 
en  avoir  dit  autant  qu’il  en  faut  pour 
vous  contenter . Alors  , prenant  la  ChA- 
pe  de  l’Archevêque  , il  la  fecoue  , en 
difant:  Ce  Groffolan  , que  eette  Chape 
couvre  leur  c’efi  de  lui,  non  d’un  autre 
que  je  parle  | efl  Simoniaque  , A l’égard 
de  l’ Archevêché  de  Milan  , par  piéfeat 
de  la  main,  par  préfent  de  la  langue, 
par  préfent  de  fervices,  Volant  IA  qu’on 
êtoit  fatisfait , il  ajoute  : Je  ne  me  pré- 
fente  point  à ce  Jugement , par  confiance 
en  quelque  Maléfice , Enchantement  ou 
Brevet.  Ainfi,  Dieu  & fes  Saints  Evan- 
giles me  f oient  en  aide  dans  ce  Jugement • 
L'Archevêque  , fans  rien  dire  , monte 
à cheval , & s’en  va.  Pour  laitier  au  bû- 
cher le  tems  de  s’enflamer  tout  à fait, 
Ariald  de  Marignan  retient  le  Prêtre 
avec  une  main  ; 6c , fa  main , quoique 
loin  du  feu , fentant  trop  vivement  la 
chaleur,  il  dit  : Prêtre  Liprand  , votés 
votre  mort  affurée  dans  ce  feu.  Revends 
à l'Archevêque  mon  Seigneur , avec  toute 
fureté  pour  votre  vie.  Sinon  , allés , & 
brûlés-vous  avec  la  malidi.llon  de  Dieu. 
Un  Retire-toi,  Satan  , efl  la  rèponfe  A 
ces  paroles.  Ariald  fe  retire.  Liprand  fe 
profterne  ; fe  relève  ; fait  fur  lui-même 
le  ligne  de  la  Croix;  entre  dans  l’efpa- 
ce  , qui  feparoit  les  deux  Bûchers  : le 
rravetfe  , en  difant  : Dtus , falvum  me 
foc,  & in  virlute  tua  libéra  me  (O  Dieu, 
fauvés-moi,  6c  délivrès-mçi  par  votre 
puiffance  |j  & , lorfque  répérartt  pour 
la  croifième  fois  la  même  prière,!!  eri 
ctoit  au  mot  falvum  , il  fe  voit  hors  des 
bûchers,  fans  avoir  fes  veteinens,  nî 
fa  perfone  offenlës  far  le  feu. 

Je  parle  aux  années  iioj  6c  1 tôt 
des  fuites  de  cette  Epreuve.  Je  dirai 
feulement  ici  que  , fur  la  promeffe  que 
Landulf  de  Variglia  faifoit  de  prouver  , 
devant  le  Tape  6c  devant  un  Concile, 
que,  fuivant  les  Canon  s,  Groffolan  ne 
pouvoir  pas  être  Evêque  , ou  Prêtre , ni 
même  admis  dan»  aucun  Ordre  infé- 
rieur , le  Clergé  & te  Teuple  de  Milaa 
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lct  à leurs  intérêts  & de  fe  précautioner  contre  ce  que  le  nou- 
vel Empereur  pouroit  renter  à leur  préjudice , n'avoient  pu 
doner  aucun  fccours  au  Pape. 

Au  mois  de  Juillet,  les  Milanois  s’emparent  de  Lodi, 
qu’ils  détruifent  entièrement,  & dont  ils  difpcrfent,  dans  fix 
Bourgs  différens , les  Habitans , réduits  à peu  près  à la  condi- 
tion d’Efclaves;  ce  qui  refte  en  cet  état  jufqu’au  tems  de  l'Em- 
pereur Frédéric  1. 

Boémond,  Prince  d’Antioche  & de  Tarente , frère  du  Duc 
Roger  , fe  préparoit  en  Italie  à repayer  en  Orient , lorfquil 
trouve  la  mort  au  mois  de  Mars.  On  f enterre  à Canofe.  Il 
laijfoit  une  grande  réputation  , avec  un  Fils  jeune  Enfant,  qui 
fe  nomoit  aujfi  Boémond , pour  héritier  de  fes  Etats  (i). 

un. 

Le  18  de  Mars,  Pafchal  II  fait,  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran , l’ouverture  d’un  Concile  d'environ  cent  Evêques  tous 
Italiens,  à la  réferve  de  Gérard,  Evêque  d’Angoulême,  Dé- 
puté pour  la  Primatie  de  Vienne,  & de  Galon,  Evêque  de 
Léon  en  Bretagne , Député  pour  l’Archevêque  de  Bourge.  Il 
s’y  trouve  un  très  grand  nombre  d’Abbés  , & d’autres  Ecdé- 
fiaftiques  de  différens  Ordres.  Le  quatrième  jour  on  y dit  que 
les  Clercs,  qui  reftoient  du  Parti  de  l’Antipape  Guibcrt, 
avoient,  corne  en  aiant  la  permiffion  du  Pape,  repris  leurs 
fondions , quoiqu’interdits.  Le  Pape  dit  là-dcflus , « Qu’il  n’a- 
» voit  point , corne  quelques-uns  le  publioient , abfous  géné- 
n râlement  les  Excommuniés  ; pareequ’il  êtoit  certain  que  per- 
sj  fone  ne  devoir  être  abfous  fans  pénitence  8c  fatisradion: 
» Qu’il  n’avoit  point  rétabli  les  Guibertins  dans  leurs  fondions; 
»j  & qu’au  contraire  il  confirmoit  la  Sentence  de  l’Eglife  pro- 
» noncée  contre  eux  par  fes  prédècefleurs  ».  Le  lendemain,  il 
rend  comte  au  Concile  de  la  manière  dont  il  avoit  été  pris  pat 
Henri,  Roi  des  Allemans,  avec  quelques  Cardinaux,  Evêques, 
Prêtres  & Diacres  , 8c  beaucoup  d’autres  perfones , tant  de 
Rome,  que  d’ailleurs;  8c  dit,  cc  Qu’il  avoit  été  forcé,  contre 
» fa  propre  réfolution , pour  délivrer  les  Prifonicrs , rendre  la 
» paix  au  Peuple,  8c  maintenir  la  liberté  de  l’Eglife,  d’accor- 
» der  au  Roi  par  écrit  une  conccflion  des  Inveffitures , qu'il 
» avoit  plus  d’une  fois  défendues  : Qu’il  avoit  fait  jurer,  par 

( i ) Muratori  9 p.  170, 
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grandi  avantages  , qu'il  augmenta  Tes 
Etats  aux  dépens  des  uns  & des  autres. 
Il  fubjugua  les  Bulgares  , c’eft  à dire 
les  habitans  des  bords  du  W'olea.  Les 
Génois  aiant  eu  quelqre  querèle  avec 
lui  ; il  furprit  leur  Ville  de  Caffa  fur  la 
Mer  noire. 

ta  nuit  du  z ? au  14  de  Juillet  r i 14 , 
Kiovie  fut  prelque  entièrement  réduite 
en  cendres  ; & l’on  dit  qu’il  y eut  plus 
de  600  Eglifes  brûlées. 

MT  I S LAS, 

fils  aîné  de  Vladimir  II,  lui  fucccde  , 
en  1114;  & meurt  en  1 1 ; 1 . 

Il  remporta  des  viéloires  fur  les  ro- 
lowii , les  Turcs  , les  'Lithuaniens  & 
les  Tfchoudi , c’eft  à dire  les  Seiches, 
ou  Tartares  habitans  vers  le  Nord. 

IAROPOLK  , ou  JAROPOLK  II , 

remplace , en  1 H z , fon  frère  Mtif- 
les  , enfuite  d’une  députation  de  la 
Ville  de  Kiovie  ; & meurt  dans  cette 
Capitale  en  103  S. 

Il  eut  guerre,peitdant  tout  fon  règne, 
avec  les  Trinces  fortis  d'Olegh  Ce  de 
David,  fils  d’Iaroslas  , lefquels  joints 
aux  Polowzi , vouloient  dépouiller  les 
Fils  de  Vladimir  II  de  Kiovie  & du 
Grand-Duché. 


S A V A N S & hlujlres. 


réfolurenc,  en  i:oj  , de  députer  au 
Concile  qui  s’alloit  tenir  à Rome,  pour 
y demander  la  dépofition  de  Cr ojjolan. . 
L e fevire  6"  fage  Amiion  de  Landriano, 
Capitaine  de  Milan  (al,  lequel  connoif- 
foit  affes  bien  la  Cour  de  Rome , leuc 
dir:  Vous  voulés  ndier  le  Loutre  dans 
l’eau.  Ce  fut  envain  , corne  je  le  dis  à 
l’an  1 jof  , que  le  Pape  continua  Gro/- 
folan  dans  la  polfeflion  de  fon  Archevê- 
ché. Ses  Adverfaires  furent  les  plus 
forts  à Milan.  Non  feulement  ils  ne  le 
reçurent  p is  ; ils  l’empcchèrent  aulïï  de 
iouir  d’aucune  des  Places  fortes  de  l’Ar- 
chevêché. Les  troubles  cependant  con- 
tinuèrent toujours;  6c  le  Prêtre Liprand, 
ne  jouiffant  pas  de  tonte  la  conlidèra- 
tion  , qu’il  auroit  pu  Te  dater  d’avoir, 
prit  fe  parti  de  fe  retirer  dans  laVal-, 
reline,  pendant  que  fon  neveu  Landulf 
étudioic  dans  les  Ecoles  de  Tours  & de 
Paris  avec  Anfelme  de  PuJIerla , Cha- 
noine ordinaire,  6c  Olric  , Vidame  de 
l’Eglife  de  Milan  , lefquels  en  furent 
dans  la  fuite  l’un  & l’autre  Archevê- 
ques. Leur  abfence  fut  d’un  an.  Lan- 
dulf ne  fut  pas  pluflôt  de  retour,  qu’il 
repartit  pour  aller  chercher  fon  Oncle, 
qu’il  trouva  malade  en  chemin  à l’Ab- 
baie  de  Chivate , dont  Ariald , précé- 
demment Abbé  de  Saint-Denis  à Mi- 
; lan  , étoit  alors  Abbé.  Ce  Moine,  qui 
ne  fe  foucioit  pas  de  garder  Liprand  dans  la  maifon  , ne  vit  pas  pluitôt  Lan- 
dulf, qu’il  luiconfeilla  de  mener  Ion  Oncle  au  moins  à deux  milles  dc-là,  pour 
que  Grojfolan  n’eut  pas  à fe  plaindre.  Ils  quittèrent  Chivate  & furent  rendus 
le  furlendemain  à Milan.  Cette  retraite  de  Liprand  dans  la  Valteline  précéda 
le  départ  de  Grojjolan  pour  la  Terre  Sainte,  que  le  P.  P agi  montre  qu’on  doit 
fixer  en  1 1 10. 

Mais,  avant  ce  tems,  pendant  un  intervalle,  qu’il  feroit  difficile  de  fixer, 
il  jouit  à Milan  de  fon  autorité  , pui'qu’il  y dona  les  Ordres.  Ce  fut  alors 
qu’il  ordona  Soùdiacre  Jourdain  de  Clivi , donc  le  joli  vifage  lui  plaifoit  beau- 
coup (i).  C’eft  ce  même  Jourdain  de  Clivi , qui  fut  intrus  dans  le  Siège  de 
Milan,  pendant  l’abfence  de  Grojjolan.  Landulf , qui  n’avoit  point  de  raifons  de 
l’aimer,  le  repréfrnee  corne  étant  de  la  plus  cralfe  ignorance. 

Le  1 de  Janvier  Mis,  corne  je  le  dis  à cette  année , ce  même  Jourdain 
fur  élu  Archevêque  d’une  manière  fi  fingulière  , que  le  détail  en  mérite  d’être 
tapporcé.  Au  mois  d'ORobrc  (mil,  dit  Landulf,  Ch.  XX  , la  pluie  conti- 
nuelle grojjit  tellement  les  rivières  , que  , non  feulement  les  Campagnes  , mais  la 
Ville  même  , en  furent  extrêmement  incommodées.  Quelques  uns  même  craigni- 
rent que  ce  ne  fut  la  fn  du  Monde , pareeque  celui  qui  rignoit  (Henri  IV  ) 
avoit  détrôné  fon  Pire  ( Henri  III  j.  Mais  Guazon  Cumino  & Amizon  de  Sala, 
fécondés  de  beaucoup  d’autres , tant  Clercs  que  Laies,  qu'ils  avoient  gagnés,  Cr 
portant  leurs  vues  ailleurs , fe  mirent  b publier  que  les  diffentions  au  fujet  de 
Groflblan  étaient  un  mal  digne  d’un  autre  déluge.  Sur  ce  difeours  , Jean  Menerio 
6 Tierce  de  Carate,  les  principaux  Cr  les  plus  {liés  protecteurs  Cr  déftnfeurs  de 
Groflblan,  aiant  pénétré  le  dcjjcin  de  Guazon  Cr  d’Amizon,  leur  répondirent 
en  préjtnee  du  Peuple  , Cr  leur  dirent . Dites  : Que  voulés  - vous  qui  fe  fafle  de 


(«)  C’eft  ce  que  dit  Landulf,  Ch.  XI.  Rigidut  Cr  fapitns  Capitaneus  Me - 
iiolanenfium  Amizo  lou  Amigo)  de  Landriano. 

I b | Blanda  faciès  ejus  fpeciei , dit  le  même,  en  parlant  de  Jourdain,  Ch.  XIX, 
•dto  Grolfulano  plaçait , quoi  erd.navit  tum  Subdiaeonum. 
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» les  Evêques  & les  Cardinaux , qu’il  ne  l’inquiétcroit  point  à 
» ce  fujet,  & qu’il  ne  prononceroit  point  I’anathême  contre 
a»  lui  : Que , bien  que  ce  Prince  & les  liens  n’eufTent  pas  obfervé 
aa  la  condition  de  ce  ferment , ni  rempli  l’engagement  qu’ils 
aa  avoient  pris  par  le  leur,  il  ne  l’cxcommunieroit  jamais,  & 
aa  ne  l’inqutéteroit  jamais  au  fujet  des  Inveftitures;  & que  ce 
aa  Prince  & les  (iens  auroient  Dieu  pour  Jugç:  Qu’à  l’égard 
aa  de  l’Ecrit,  que  de  duresnécelfités  l’avoient  contraint,  non  pour 
aa  fauver  fa  vie  ou  fon  honcur , mais  uniquement  pour  le  fer- 
aa  vice  de  l’Eglife,  de  faire  fans  le  confeil  & les  (ouferiptions 
aa  de  fes  Frères , & par  lequel  il  n’avoit  point  contra&é  d’en- 
aa  gagement , ni  fait  de  promelfe , il  rcconnoifloit  qu’il  avoir 
aa  été  mal  fait , & fouhaitoit  qu'on  le  corrigeât  ; mais  qu’il 
aa  laiflbit  à fes  Frères  alfemblés  le  choix  de  la  manière  dé  le 
aa  corriger,  enforteque  l’Eglife  & fon  ame  n’en  reçuflent  aucun 
a»  préjudice  aa.  Il  eft  réfolu  par  tout  le  Concile  que  les  plus  fages 
& les  plus  favans  d’entre  eux  délibéreront  mûrement  enfem- 
ble  fur  le  parti  qu’il  faloit  prendre  ; & que , le  lendemain , ils 
en  rendront  comte  par  l’infpiration  du  Saint-Efprit.  Le  fixième 
& dernier  jour  du  Concile , le  Pape  en  réponfc  à quelques  Zé- 
lateurs, qui  traitoient  d’Hérétiques  ceux  qui  ne  condamnoient 
pas  les  Inveltitures , fait  cette  Profeffion  de  foi.  Je  reçois  toute 
la  divine  Ecriture  de  C Ancien  & du  Nouveau  Tefiamenf,  lu 
Loi,  écrite  par  Moïfc  & les  Saints  Prophètes  ; les  quatre  Evan- 
giles ; les  Epîtres  canoniques  ; les  Epitres  du  glorieux  Doc- 
teur S.  Paul , Apôtre  ; & , corne  les  quatre  Evangiles , les  qua- 
tre Conciles  Univerfels  ,de  Nicée , de  Confiant inople , t£ Ephefe , 
& de  Calcédoine  , & celui  d'Antioche  ; les  Décrets  des  Saints 
Pères,  les  Pontifes  Romains  ; & principalement  les  Décrets 
du  Pape  Grégoire,  mon  Seigneur,  & du  Pape  Urbain, fainte 
mémoire.  En  tout  & par  tout,j  approuve  ce'qu  ils  ont  approuve, 
je  tiens  ce  qu'ils  ont  tenu , je  confirme  ce  qu'ils  ont  confirmé , 
je  condamne  ce  qu'ils  ont  condamné , je  rejète  ce  qu'ils  ont  re- 
jeté , j'interdis  ce  qu'ils  ont  interdit , je  défiens  ce  qu'ils  ont  dé- 
fendu. Cefi  en  quoi  je  perfévèrerai  toujours.  Enluite  Gérard, 
Evêque  d’Angoulême , lit,  au  nom  de  tous  ceux  qui,  la  veille 
avoient  été  chargés  de  délibérer , cette  Sentence  , qu'il  avoic 
drelTée  avec  Léon , Evêque  d’Oftie  , & les  Cardinaux  Robert 
du  Titre  de  Saint-Eusèbe , & Grégoire  du  Titre  des  Saints-Apô- 
tres. Nous  tous , ajfemblés , avec  le  Seigneur  Pape  Pafchâl 
dans  ce  faint  Concile , condamnons  par  cenfure  canonique,  pur 
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notre  part?  Les  autres  dirent  : Nous  vou- 
lons d’ure  part  qu 'Ardéric  de  Carimate  , 
Diacre  ordinaire,  le  Prêtre  Jean  , rré- 
vot  de  l’Fgli le  de  Saint-Nabor,  le  rrê- 
tre  Navire  Muricula  , Pierre  , Prêtre 
deSaint-Carpophore  , Laurent  , rrctre 
de  Saint-Trotaia  au  Champ , Albéric  , 
Prêtre  de  Saint-Dalmace  , Amie  , Prê- 
tre de  Saint-Viélor  au  Théâtre , Am- 
broife,  Prêtre  de  Saint-Jean  ad  Cou- 
chant, & Galdon  , Prêtre  de  Saint-Mi- 
chel , que  vous  favés  être  tous  des  Dé- 
fenfeurs  de  Groffolan  ; & de  l’autre  , 
que  le  Vidame,  Anfelme  de  Puftcrla  , 
Anfelme  de  B adage , le  rrétre  Richclme, 
Trevot de  l’Eglile  de  Saint-Nazaire,  le 
Prêtre  Girard  , Prévôt  de  l’Eglife  Col- 
légiale de  Saint-Ambroiic,  Robue,  (ou 
Ruhrioi  , Prévôt  de  Saint-Etiène  , le 
Prêtre  Ariald  d'Amcrio  , le  rrétre  Lan- 
frane (*),&  nous  deu*  Gua- 

Îan  & Amidon , nous  jurions  tous  en- 
émble  que,  de  ce  jour  au  1 de  Janvier 
prochain  , nous  douerons  une  Sentence , 
jufte , nète  & conforme  aux  Canons 
touchant  la  dTpute  au  fujetd cGroffo- 
lan,  favoir  s’il  peut  erre  , ou  non  , Ar- 
chevêque de  Milan  i & que,  s’il  ne  peut 

fias  l’être,  nous  ferons  unanimement, 
e même  jour , une  éleêfion  catholique 
d’une  autre  perfone.  Nous  voulons  en- 
core que  Landulf  Carogna  , rrétre  or- 
dinaire , & Henri  de  Birague , Diacre 
ordinaire , le  rrétre  Jean  Affilent  , Ol- 
ric  , Trétre  de  Saint  Martin  , Jean  Mè- 
nera , Guagon  Teflaguado  , & d’autres 
Clercs  & Prêtres  , Chevaliers  & Bour- 
geois , que  nous  nomerons  , vicnent , 
& jurent  de  s’en  tenir  à la  Sentence , 
que  nous  dix-huit  donerons,  fans  dif 
corde  & fans  divilion  , au  fujet  de  Grof. 
folan  , à retenir  , ou  renvoïer , ou  d’une 
autre  perfone  que  nous  élirons  unani- 
mement. Je  rt fi  fl  ai  Je  tout  mon  pouvoir 
à cet  demandes  de  Guazon  Sr  d’Aniizon  ; 
St  je  leur  dis  en  prifence  du  Peuple  : Ja-I 
mais  ftmblabie  coofci!  ne  fut  doué , nij 
reçu  par  Abraham  , ou  par  aucun  autre 
Home  fidèle  de  l’Ancien  ou  du  Nou- 
veau Teftament.  Malgré  cela  , pendant 

?ue  je  me  tenois  humblement  à l’écart , 
e premier  & le  fécond  ferment  , tels  que 
Cluaron  & Amiron  les  avaient  fpéeifiês 
O demandés  , furent  faits  par  les  Clercs 

la)  H y a dans  cet  endroit  un  mot 
ou  deux  eShcés  dans  les  Mds.  Après  le 
nom  Lanfrancut , on  y lit  , Propheta  , 
qui , fi  ce  n’eft  pas  le  fobrjquet  de  ce 
Lanfranc  , doit  ecre  la  plus  grande  par- 
tie du  mot  Prophetarum.  Ce  qui  devoir 
fuivre  manque. 


Sr  Laies  nomlt  ei-deffus  , par  Landulf 
Carogna  (t  Jourdain  de  Clivi,  Priirit 
ordinaires, par  d’autres  Prières  Sr  Clercs , 
(r  par  des  Chevaliers  Sr  des  Bourgeois. 
Or  il  faut  favoir  qu’ Ardéric , Evêque  de 
Lodi  | Vicaire  de  Groffolan  en  fon  ab- 
fence  ) dona  la  permtfjion  de  faire  cei 
ferment  ; Sr  ju’Ardéric  de  Carimate  fut 
le  premier  , qui  reçut  cette  permifjson 
(t  fit  ferment;  Sr  que  , dans  toute  cette 
Affaire , il  fit  le  premier  rôle  Sr  s’attri- 
bua la  principale  autorité.  Lorfqut  l’on 
eut  examiné  fi.  l’on  retiendreit , ou  ren- 
voieroit  Groftolan  , Sr  fi  l’on  iliroit , ou 
non , Jourdain,  il  dit  a tous  ceux  qui , 
corne  lui  , avoient  juré  dans  cette  Conju- 
ration : Sachés-le  à n’en  pouvoir  dou- 
ter. Je  ne  renvoient!  point  Groffolan  , 
fi  je  n’ai  pas  le  pouvoir  d’élire  Jourdain. 
Ardéric  n’eut  pas  dit  et  s paroles,  que 
ceux  qui  rejetaient  Sr  Groilblân  , Sr  l’t- 
leHion  de  Jourdain  , furent  corne  pétri- 
fiés ; Sr  voulurent  ce  fu’Ardéric  voulait. 

I Chap.  XXI).  Corne  le  dernier  jour  de 
Décembre , cet  Ardéric  Sr  les  dix-fepe 
autres  étoient  d'accord  d’élire  Jourdain; 
je  les  allai  trouver  de  la  part  d’André  , 
Pt  imicier  des  Prêtres  ér  Clercs  Dccumans 
de  Milan  ; Sr  je  leur  dis  , corne  le  Primi- 
eier  me  l’avoit  ordoni , te  Qu’ils  étoient 
» mal  confcillls  ».  Ils  ne  changèrent  ce- 
pendant point  d’avis  ; Sr , le  matin  du  1 
de  Janvier j Ardéric,  le  Vidame  Sr  les 
autres  , qui  s’êtoient  engagés  par  ferment 
avec  eux  de  rejlter,  ou  garder  Groffo- 
lan  , ou  d’élire  catholiquement  un  autre 
Archevêque , montèrent  au  Jubé  (de  la 
Cathédrale);  O,  le  Peuple  aiant  fait 
jilence , Ardéric  dit  i cette  multitude 
mêlée  : Sauf  le  refpeél  que  l’on  doit  au 
Pape,  nous  difons  , fuivant  la  Juftice  Sc 
l’autorité  des  Canons  , que  Groffolan 
ne  peut  pas  être  Archevêque  de  Milan. 
Les  autres  aiant  confirmé  ce  qu’il  venoie 
de  dire  , il  élut  Archevêque  fur  le  champ 
le  Prêtre  Jourdain  deClivi. 

Ce  qui  doit  furprendre  ici,  c’efl  moins 
la  hardietfe  que  ces  Prêtres  difcoles  eu- 
rent d’autorifer  de  la  Juftice  & des  Ca- 
nons une  entreprife  qui  leur  étoit  abfo- 
lument  contraire  , que  la  condêcen- 
dance  avec  laquelle  Rome  , dont  ces 
Prêtres  annulloient  des  Décrets  faits  en 
Concile  , confirma  l’intrnfioti  feanda- 
leufe  de  Jourdain.  Mais  il  fe  poura  que 
Muratori  diminue  un  peu  de  cette  fur- 
prife.  Voici  corne  il  s’explique  IA-defliis  , 
T.  VI  , p.  3 71.  J’ai  dit  que  l’ilcRion  de 
Jourdain  excita  de  grands  murmures  par- 
mi le  Peuple  de  Milan.  Landulf  ajoute 
( Ch.  XXI I qu’il  y eut  a uffi  des  queri - 
la  & des  combats , auxquels  Azzon , 
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autorité  ecclèfiaflique  , & par  Jugement  du  Saint-Efprit , ce 
Privilège , qui  ne/l  point  un  Privilège  ( car  ce/l  plu/lôt  une 
violation  qu'une  exemption  des  Loix  ) , lequel  fut  extorqué  du 
même  Seigneur  Pape , par  le  Roi  Henri , pour  la  délivrance  des 
Prifoniers  & de  l'Eglife.  Nous  jugeons  quil  e/l  nul.  Nous  le 
ca/fons  abfolument  ; & , fous  peine  d' excommunication  , nous 
défendons  qu’il  ait  aucune  autorité  & effet.  Nous  le  condamnons 
parce  qu'il  contient  que  ceux  qui  feront  élus  canoniquement , par 
le  Clergé  & le  Peuple , ne  feront  point  facrés,  qu’ils  n aient  été 
précédemment  inve/lis  par  le  Roi,  ce  qui  contredit  le  Saint- 
Efprit  & l'In/litution  Canonique  ( i ).  Cette  Sentence  eft  ap- 
prouvée par  des  acclamations  générales  ; & tous  les  Evêques 
la  fouferivent.  Jean,  Evêque  de  Tufculum,  Léon,  Evêque  de 
Ségni,  les  Cardinaux,  Albéric  de  Sainte-Sabine  & Pierre  de 
Saint-Sixte,  qui  bien  qu’à  Rome  netoient  point  préfens  au 
Concile,  la  lignèrent  cnfuitc.  Une  L'etre  du  Pape  à l'Empereur 
au  fujet  des  reftitutions  qu'il  avoit  promis  de  faire  à l'Eglife 
Romaine,  doit  avoir  précédé  ce  Concile.  Il  dit,  ct  Que  bien 
30  que  quelques-uns  auxquels  il  avoit  doné  fes  ordres,  au  fujet 
n de  ces  reftitutions  , n’euflent  pas  encore  obéi , tels  que  ceux 
« de  Città  Caftellana,  de  Narni,  du  Château  de  Corcollo, 
« de  Montalto  & de  Montacuto  , cependant  il  cfpère  recou- 
» vrer , par  ordre  de  l’Empereur , ces  lieux  & les  Comtés  de 
»j  Péroufc,  de  Gubbio,  de  Tuderzi,  d’Orviète,  de  Bagnare- 
»»  gia , le  Château  de  Félicité , le  Duché  de  Spolète , la  Mar- 
» che  de  Fermo , & les  autres  Biens  de  S.  Pierre  (z)  »*.  Une 
autre  L'etre  de  Pafchal  écrite  à Gui  de  Bourgogne , Archevê- 
que de  Vienne  & Légat  Apoftoliquc , depuis  Pape  Calixte  II , 
doit  l’avoir  été  peu  de  tems  avant  le  Concile,  & lorfque  la 
Cour  de  Rome  eut  arrêté  quelle  conduite  le  Pape  y tiendroit , 
& ce  que  l'on  feroit  décider  par  les  Evêques  (})•  et  H exhorte 
« l’Archevêque  d’être  inébranlable,  û la  cruelle  Barbarie  tente 
» de  le  faire  fuccombcr  par  des  menaces , par  des  careflès , oa 

( i ) Ce  que  j’ai  mis  en  parenthèfe , rend  à peu  près  le  Sens  de  ce  mauvais 
Jeu  de  mots  du  Texte  Latin.  Nique  vers  deht  dici  Privilegium , fed  Pravile- 
giuin. 

( 1 ) Cette  Litre  eft  dans  le  Recueil  d’Udalric  de  Bamberg  , publié  par  Eetard. 
Où  je  nome  la  Marche  de  Fermo,  le  Latin  dit  Maream  Ferraniam.  Surquoi 
Muratori , T.  VI , p.  57}  , dit:  Il  faut  lire  Maream  Firmanam  , alors  oeeupte 
par  Guarnier  (ou  Werner).  Je  n’ofe  dire  Maream  Ferrariam  ; pareeque  , dans 
ce  tems-là  , Ferrari  itoit  au  pouvoir  de  la  Comteffe  Matlülde  , qui  la  tenoit  du 
Saint-Siège. 

1 3 ) C’eft  la  Litre  14  du  Regijl.  de  Pafehal  IL 
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Evêque  d’Acqui  , & Ardéric  , Evtque  de 
Lodi , prirent  pan.  En  effet , parmi  les 
Litres , recueillies  par  Udalric  de  Bam- 
berg , Cr  rendues  publiques  par  Eccard 
( Script,  med.  etvi , T.  II  , p.  166  )y  on  en 
lit  une  écrite  , dans  eette  oeeurrenee  , par 
cet  Evêque  Alton  à l’Empereur  Henri  , 
dans  laquelle  il  l’informe  d’un  Concile 
qu'on  devait  tenir  i Rome  ( a | , où  l'on 
aflure  ( dit-il  1 que  l’on  doit  dépolir  le 
Seigneur  Pape  P.  ( Pafchal) , pour  en 
élire  un  autre , qui  calle  toutes  les  con- 
sentions que  vous  avés  faites  pour  la 
paix  avec  le  Seigneur  P. , parceque  le 
Seigneur  P.  à caufe  des  furetés  que  vous 
vous  êtes  donées  réciproquement,  n’ofe 
pas  vous  excommunier.  Voila  Us  nou- 
velles , qui  couroient  alors.  Il  die  enfuite 
que  les  Milanois  avoiene  élu  un  autre 
Archevêque  , Sr  qu’ils  l'aroient  fait  fa- 
erer  par  quelques  - uns  des  Suffragans. 
Quand  j’ai  vu  que  ce  qu'on  faifoitêcoir 
contre  l’honeur  de  votre  Empire  , je 
m’y  fuis  oppofé  de  toutes  mes  forces  ; 
&,  quoiqu’ils  m’en  aient  prié,  je  n’ai 
voulu , ni  par  ma  prélênce  , ni  par  mon 
confentement , autorifer  cette  conli- 
cration.  Je  me  fuis  même  emplofé  pour 
élever  une  grande  muraille  de  Peuple 
contre  le  Peuple  pour  la  défenfe  de 
l’autre  Archevêque,  qu’une  partie  d’en- 
tre eux  prétend  dépolir , lequel  eft  un 
Home  très  favant , d’un  efprit  très  dé- 
lié , d’une  très  grande  éloquence , & 
néceffaire  à votre  Cour.  J’ai  G confi- 
dérablement  augmenté  fon  Parti , que 
la  moitié  du  Peuple  difpure  contre  l’au- 
tre moitié.  Cet  Evêque  parle  de  Groffo- 
lan,  auquel  il  veut  procurer  la  proteRion 
de  l’Empereur  ; Cr  eonfeille  à ce  Prince 
de  venir  au  pùtftôt  en  Italie  , en  l’ affû- 
tant qu’il  n’a  pas  befoin  pour  cela  d’une 
grande  Armée.  Car  la  Lombardie  eft 
encore  à vous;  puifquela  terreur,  donc 
vous  Pavés  frapée  , vit  encore  dans  les 
coeurs.  Ce  fut  peut-être  parceque  l'on 
trut  h Rome  Groffolan  , partifan  , ou 
protégé  de  l’Empereur , que  l’on  aban- 
dona  f es  intérêts  , & qu’on  laiffa  fubfif- 
ter  l’tleSion  de  Jourdain. 

On  ftt  plus  que  la  laitier  fubfifter.  On 
la  continua  très  expreffèment , fluif 
gu’on  envola  le  Pallium  à cet  Intrus. 
En  confidéranc  que  cela  ne  fouffrit , au- 
près du  Pape  & de  fa  Cour  , aucune  dif- 
ficulté, l’on  ne  rifquera  peut-être  pas  de 
fi  tromper, en  crolant  tjue  ce  qu’on  avoir 
fait  à Milan  avoir  été  concerté  pré- 
cédemment, Gnon  avec  le  Pape  & toute 

( « I 11  s’y  tint  le  1 * de  Mars  de  cetre 
année  1 j 1»,  • 


fa  Cour  , du  moins  avec  ces  Cardinaux 
EnthouGaftes  qui , dans  les  circonftan- 
ces  où  l’on  en  ctoic,  avoient  entrepris 
de  faire  la  loi , non  feulement  à Paf- 
ehal  II:  mais  encore  à toute  l’Eglile, 
& qui  furent  les  auteurs  & les  promo- 
teurs de  tant  d’excommunications  lan- 
cées contre  l’Empereur  Henri  IV. 

Je  dis , années  1 1 1 5 & 11 1 6 , ce  que 
je  devois  dire  de  plus  de  Groffolan. 

J’acheverai,  dans  cec  Article,  quoi- 
qu’il foit  très  long  , ce  qne  je  m’êtois 
propofé  de  dire  du  Prcrre  Liprand  ; & , 
pour  cet  effet , je  traduirai  le  XXIIIe. 
Chap.  de  Landulf , & la  plus  grande 
partie  du  XXIVe.  Le  Prêtre  Liprand  , 
alors  tris  vieux  me  dit  : Je  vois  que  vous 
êtes  un  peu  confus  à mon  fujet , à caule 
de  ce  que  j’ai  die  & fait  contre  Groffo- 
lan: mais,  pour  diminuer  votre  contu- 
fion  , je  vous  dis  que  je  réferve  cette 
affaire  à Dieu  tontpuiffant  feu!  ; St  que , 
pendant  que  je  refpire  encore , je  defire 
grandement  de  finir  ma  vie  de  ce  mon- 
de entre  les  mains  de  gens , dont  la 
protection  , avec  la  grâce  de  Dieu  , dé- 
fendent mon  corps  & mon  ame  des 
mains  de  ceux  qui,  protecteurs  de  Grof- 
folan , ont  voulu  & veulent  encore  ca- 
cher la  vérité  de  Dieu.  Quant  à cette 
Eglife  de  Milan  , où  vous  me  conleil- 
lés  de  relier  , je  vous  dis  que  , dans  le 
défit  que  j’ai  d’aller  à Jférufalem  la)  , 
cette  Eglife  eft  pour  moi  corne  un  Na- 
vire qui  pourit  dans  le  port  fans  Pilote 
& fans  Rameurs  ; & vous  la  trouverès 
telle.  Cependant  je  vous  eonfeille  moi- 
même  de  renoncer  , le  pluftor  que  vous 
pourés,  & cependant  d’une  manière  ho- 
nête,à  la  table  d e Jourdain,  ainfi  qu’aux 
bienfaits  , que  vous  en  pouvés  recevoir, 
à caufe  qu’il  vous  a , de  fbn  propre 
choix  , invefti  de  la  place  de  Diacre  de 
fa  Chapelle , que  vous  avés  accep- 
tée fans  que  je  le  fuffe  ; & de  n’efpè- 
rer  jamais  de  faire  par  lui  votre  che- 
min. Pour  le  Vidame  1 Olric),  tai  t 
qu’il  aura  pour  vous  de  la  reconnoiflan- 
ce  1 b ( & de  l’amitié , je  ne  vous  empê- 
cherai pas  de  lui  rendre  vos  devoirs  I c |. 
Ces  paroles  , que  mon  Maître  me  dit , 
furent  caufe  que  Jourdain  me  futfufpeS, 

la)  La  Jérufalem  célefte. 

( b ) On  a vu  plus  haut  que  Landulf 
avoir  accompagné  cet  Olric  en  France  , 
pour  l’aider  dans  Tes  Etudes. 

(c)  Le  Texte  a prohibebis  : mais  la 
fuite  du  fens  paroît  demander prohibebo. 
Si  pourtant  l’Auteur  a mis  en  effet  pro- 
hibebis , il  faut  traduire:  vous  ne  vous 
difpenftrét  pas  de  lui  rendre  vos  devons. 
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» de  toute  autre  manière  ; & d’y  réfilter  de  façon  que  fa  per 
» févérancc  ferve  d’exemple  aux  autres.  Il  lui  rend  comte  cr.- 
» fuite  des  motifs  de  fa  Bulle  en  faveur  de  l'Empereur , & de 
» ce  quelle  contient } &.  finit  par  l’informer  de  fes  refolutions, 

» qui  ne  font  autres  que  ce  qu’on  a vu  plus  haut  dans  fa  Pro- 
« feflion  do  foi  «.  Gui,  voulant  faire  honeur  aux  exhortations 
du  Pape,  tente,  dit  I’Abbé  d'Ursperg  (i),de  femer  un  Schifmt 
dans  nos  Provinces , & s’efforce  de  fraper  [ Empereur  du  glaive 
de  V Anathème.  C’eft  ce  qu’il  exécute  dans  un  Concile , qu’il 
tient  à Vienne  le  i f de  Septembre  (i) , auquel , pareequ’il  n'a- 
voit  pas  la  parole  libre , il  fait  préfider  G ode  f roi , Evêque  d’A- 
miens , & Hugue , Evêque  de  Grenoble , Prélats  recommanda- 
bles par  leurs  lumières  5c  par  la  fainteté  de  leur  vie  : mais 
l’un  & l’autre  trop  dévoués  à la  Cour  de  Rome.  Le  Décret  de 
ce  Concile  commence  ainfi.  Nous,  fuivant  i autorité  de  la 
Sainte  E-glife  Romaine , jugeons  que  /’ Invejliture  des  Evêchés , 
des  Abbdies , & des  autres  Biens  Eccléjiajiiques  , repue  dune 
main  laïque,  cft  une  Hérèfie.  Le  Décret  dit  en  fuite  : Par  la 
puijfance  du  Saint-Efprit , nous  condamnons , & nous  jugeons  nul 
O ne  méritant  pas  que  l’on  en  conferve  aucun  fouvenir , l'Ecrit 
ou  Privilège  extorqué  violemment  au  Seigneur  Pafchnl  Pape, 
malgré  lui,  par  le  Roi  Henri , touchant  les  Invejlitures , & 1‘ ana- 
thème contre  fa  perfone.  Ce  Concile,  allant  plus  loin  que  celui  de 
Rome , ajoute  ce  troifième  article.  Nous  anathématifons  0 
nous  retranchons  du  fin  de  la  fainte  Mère  Eglife  Henri , Roi 
des  Allemans , qui,  venant  à Rome , avec  une  apparence  de  paix, 
après  avoir  fait  ferment  au  Seigneur  Pape  Pafchal  pour  la  fu- 
reté de  fa  vie , de  fes  membres  & de  fa  liberté , & pour  la 
renonciation  aux  Invejlitures , après  en  avoir  baifé  les  pieds , 
la  bouche  & le  vifage , l'a  pris  en  trahijon , avec  parjure  & 
facrilége,  corne  un  autre  Judas , dans  la  Chaire  Apojlolique , avec 
des  Cardinaux , des  Evêques , des  Archevêques  , & beaucoup  de 
Nobles  Romains  i &,  l'aiant  conduit  dans  fon  Camp , l'a  dé- 
pouillé des  Omemens  Apojioliques  , & traité  d'une  manière 
indigne , avec  mépris  & dérifon  ; 6?  a , par  violence , extorque 
de  lui  ce  très  abominable  & détejlable  Ecrit  ; & nous  f excom- 
munions jufqua  ce  que  , déj avouant  toutes  ces  chofès , il  fajfe  une 
pleine  Jatisf action  a l' Eglife.  Gui,  Prieur  de  Cnartreufc,  Au- 

1 1 ) Ann.  i * 1 t. 

(i)  L’Abbé  Fleuri  9 Liv.  CC  ^ N.  XIII>  cîîc  le  16:  mais  la  date  même  a*1 
Conoile  , dans  l’édition  du  r.  Labié  . dont  11  le  Jftrrvoit  % T*  X>  col.  784  ^ 
78  f > Cli  U XVIIe.  des  Calendes  d*Okcbre. 
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(r  que  fa  Maifon  me  fut , ainft  qu’au  ' 
Viâeme  , en  partie  fufpefle  , en  partie 
agréable.  I Chap.  XXIV  ).  Corne  , pour 
fuivre  le  confeil  de  mon  Maître  , je  me 
difpofois  à quiter  tout  a fait  le  ferviee 
de  Jourdain  , et  Prftre  /«  retira  , fans 
m'en  avertir,  au  Monajlire  de  Ponti- 
dio  ( dans  le  Eergamafc  ).  Là,  depuis  la 
fête  de  S.  Nicolas  ( 6 de  Décembre 
lin)  juf qu’au  jour  de  l'Epiphanie  { C 
de  Janvier  1 1 i J ) il  vécut  ,fous  les  ieux 
des  Moines  (t  des  Frères , d’une  manière 
éminemment  fainte  ; & lorfque,  la  nuit  de 
eette  dernière  fête,  il  rendit  l’efprit  , un 
grand  & doux  éclat  de  lumière  éclai- 
ra , fuivant  qu’il  l’avoit  prédit  aux  Frè- 
res, la  chambre  dans  laquelle  il  êtoit 
couché;  ce  qui  caufa  beaucoup  d’admi- 
ration à tous  ceux  qui  s’y  trouvaient. 
Pendant  la  vie  de  ce  Prêtre,  lorfque  Jour- 
dain 6r  les  autres  P attifons  de  Groffo- 
lan  ( d / calomnioicnt  (r  parloicnt  mal 
de  fon  Epreuve  , un  noble  Chevalier  de 
Plaifancc  , fut  , pour  l'honeur  de  ce  mê- 
me Prêtre , arraché  des  bras  de  la  mort. 
Ce  Chevalier  , étant  endormi  , fentit  que 
Liprand  lui  frotoit  le  gofier  ; Cr  fur  le 
champ  , il  vomit  une  greffe  arrête  de  poif- 
fon  qui  le  fuffoquoit.  Dans  le  même  tems, 
la  Maifon  d’un  de  fes  Alliés  , laquelle 
touehou  à la  fiène  , étant  en  feu  ^ tout  à 
coup  il  fui  vint  une  pluie  , qui  fauva 
tout  à fait  la  paille  & la  maifon  du  Pré. 
tre.  Si  je  voulpis  parcourir  tout  ce  qu’a 
fait  Dieu  pour  le  glorifier , Phalène  me 
manquerait.  Mais  que  Dieu  , qui  vit  dans 
tous  les  fièeles  , Sr  qui  règne  a préfent  Sr 
toujours , beniffe  fon  ame  ! Amen. 

Papébrocli  a mis  , die  Suffi , Note  6 , 
la  Vie  de  ce  Liprand  arec  le  titre  de  Vé- 
nérable, dans  les  ACl.  des  Sts.  à l’Ap- 
pend.  du  17  de  Juillet , après  la  Vie  de 
5.  Herlembald.  Il  affure,  au  même  en- 
droit, que  perfone  ne  dit  qu’on  ait  rendu 
quelque  culte  i Liprand,  après  fa  mort , 
tome  Bienheureux.  Cependant , lorfqu’au 
*6  du  même  mois  , il  parle  de  S.  Da- 
vid , Solitaire  de  Theffalonique  , il  rap- 
porte , d’après  la  Sanctuaire  de  Pavie  de 
Jaque  Gualla  , que , le  2 ( de  Juillet 
1 f 'H , on  trouva  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Pierre  au  Ciel  d’or  à Pavie  , entre  autres 
feintes  Reliques  , les  Os  de  S.  Liprand  , 
ou  Luitprana,  qu’il  croit  être  ceux  de  ce 

_ la)  Le  Purtctlli  voudrait  qu'on  lût 
ici  GroJJulanus  au  lieu  de  Jordanus:  mais, 
corne  Suffi  l’obferve,  Note  4 fur  ce 
Chap, , rien  n’exige  cette  correction. 
Jourdain  avoit  réellement  été  du  Parti 
de  GroffoUn  , qui , corne  on  l’a  vu,  l’a- 
voit  ordonc  Soüdiacre. 


Liprand , transférés  là  de  Pontidio , 
puifqu’W  eft  très  difficile  d’en  trouver 
un  autre  du  même  nom  , à qui  l’ou  ait 
pu  doner  le  titre  de  Saint. 

Il  réfulte de  cetre  Remarque  , que  les 
Bollandifies  ont  fouvent  fait  de»  Saints 
à très  grand  marché. 

LOUP  PROTOSPATE , 

Sr 

L’ANONIME  DE  B A R T. 

Le  premier  vivoit encore  en  Mai  i :ot, 
& le  fécond  en  1 1 1 S. 

Quelques-uns  ont  cru  Loup  de  Ma- 
téra , Ville  de  la  Pouille.  Le  P.  Antoine 
Caraccioli,  Théatin  de  Naple,  lequel  a , 
le  premier  , fait  imprimer  la  Chronique 
de  cet  Auteur  , avec  celles  d ’Erkempcrt , 
qu’il  nome  Hérempert , de  l’Anonimedu 
Mont-Cajffin  , & de  Falco n de  Bèncvcnt , 
conjeélure  que  Loup  êtoit  Grec  d’ori- 
gine: mais  natif  de  Bari  dans  la  Pouille; 
& que  fon  furnom  vient  de  ce  qu’il  étoic 
Protofpataire,  c’ell  à dire  Commandant 
des  Gardes  du  Catapan  ou  Gouverneur 
Grec  de  la  Province. 

Camillo  Pellegrino  , dans  1 ’Avcrtijffc- 
ment  de  fes  CorreCiions  pour  Loup  Pro- 
tofpate , réfute  folidement  les  divei  - 
lès  opinions  fur  la  patrie  & l’état  de 
cet  Auteur;  convient  qu’il  étoic  nécef- 
fairement  Appulien  ; & dit  qu’il  ignore 
fi  Protofpate  eft  le  nom  d’une  Charge 
qu’il  exerçât,  ou  le  furnom  héréditaire 
de  b.  Famille.  Tout  ce  qu’il  fait  à ce 
fu jet , c’eft  que  Scipione  Ammirato  parie 
quelque  part  d’une  très  ancièneColone 
de  pierre,  auprès  de  Brinde,  fur  la- 
quelle on  lit  Protofpata  Lupus  , & l’on 
peut  auffi  bien  lire  Lupus  Protofpata  , 
laligneêiant  circulaire  , St  rien  remar- 
quant quel  eft  le  premier  de  ces  mots. 
S’il  s’agic-là  de  l’Auteur  de  la  Chrorti - 
que  , on  le  peut  croire'de  Brinde. 

Le  Mft.  lut  lequel  le  P.  Caraccioli  lie 
imprimer  cet  Auteur  , étoic  unique  ; Bc 
le  Pellegrino  n’a  fait  fes  Corrections  que 
d’après  l’Imprimé-  Le  tout  a reparu 
dans  le  T.  V des  Hifloriens  d’Italie.  Les 
Remarques  du  P.  Caraccioli , qui  font  de 
peu  d’importance , & les  Corrections  du 
Pellegrino  font  diftribuées  en  Notes  au 
bas  des  pages. 

Le  P.  Caraccioli  a mis  à la  fuite  de 
la  Chronique  de  Loup  Protofpate  une  Ap- 
pendix  d’un  Auteur  inconnu  , laquelle  , 
ainfi  que  le  Pellegrino  l’obferve , con- 
vient mieux  à la  Chronique  de  1 ’Anonim: 
duMont-Cajffin , pnifqu’elle  commence 
à l’année  ma,  où  cet  Auteur  finir, 
St  va  jnfqn’en  1 J ifl-  C’eft  très  peu  de 
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tcur  de  la  Vie  de  S.  Hugue  , Eve  que  de  Grenoble , lui  fait 
principalement  honeur  de  cet  Article  du  Decret.  Ce  put  être 
pour  Innocent  II  une  raifon  de  le  métré  deux  ans  apres  fa 
mort , au  nombre  des  Saints  : mais  ce  n eft  pas  ce  qui  le  doit 
rendre  l’objet  de  notre  vénération.  Les  1 eres  de  ce  Concile 
joignent,  à leur  Décret,  une  L'etre  par  laquelle  ils  en  rendent 
comte  au  Pape  j & cette  L'etre  nous  apprend , « Qu  ,1s  s etoient 
„ aflemblés  par  ordre  de  Sa  Sainteté.  Nous  y voions  aufli  que 
» des  Députés  de  l’Empereur,  prefens  au  Concile , ayoïent  pré- 
„ fenté  des  L'etres  bullées , que  Pafchal avoir  écrites  a ce  Prince 
« après  le  Concile  de  Rome,  par  lefquelles  il  lui  temoignoit 
» defirer  la  paix  & l’union  avec  lui  : mais  que  ces  Lctres  , ne 
» s’accordant  pas  avec  celles  que  1 Archevêque  Gui  & Gérard 
» Evêque  d’Angoulême , avoient  reçues  du  Pape  lur  la  perlé- 
„ vérance  dans  la  Juftice,  ils  avoient,  pour  éviter  la  mine  de 
« l’Eglifc  & de  la  Foi,  procédé  canoniquement ».  C elt  apres 
cela  qu’ils  rendent  comte  fommairement  de  leur  Decret.  “ Ils 
« en  demandent  la  confirmation  par  des  Letres  patentes,^ 
„ les  Evêques,  pour  leur  confolation,  fe  puilTent  envoier  l un 
„ à l’autre  ».  Ils  difent  enfuite:  Et  pareeque  Les  Princes  de  ce 
vais,  &'  prefque  tout  le  Peuple  p en  fent  corne  nous  fur  ce  point  , 
enjoignes- leur  'a  tous,  pour  la  rémif^on  deleurs  péchés,  de  fe courir 
unanimement , s il  en  ejl  befoin  , Nous  & la  Patrie.  C elt  a dire 
qu’un  Concile  d’Evêqucs  & d’Abbés , Sujets  de  1 Empereur, 
corne  Roi  des  Deux- Bourgognes , prient  le  Pape  de  les  auto- 
rifer  à faire  révolter  les  Laies  de  leurs  Diocefcs  contre  leur 
Souverain.  Ils  difent  au  Pape  après  cela  : Nous  reprefentons , 
avec  le  refpea  convenable  , ù Votre  Piete  que  , fi  vous  vous 
unifies  à nous  dans  ce  que  nous  avons  fait , fi  vous  nous  le  con- 
firmés , corne  nous  vous  en  prions  Ji  vous  vous  ab  lenes  défor- 
mais de  recevoir  de  ce  très  cruel  1 iran , ou  de  (es  Députés 
des  L'etres  & des  prefens  ; & de  leur  parler  vous  nous  aures , 
corne  il  convient,  unanimement  pour  Fils  6*  pour  Fideles. 
Mais  fi,  ce  que  nous  ne  croions  pas,  vous  prene s un  autre 
chemin,  & fi  vous  refufés  de  confirmer  les  deci fions  ci-deffus 
dites  que  nous  avons  faites  dans  notre  qualité  ae  P eres  ; que 
Dieu  nous  foit  propice!  vous  nous  ecarteres  vous-meme  de  la 
foâmijfion  & de  Vobéiffance  que  nous  vous  devons.  Il  eft  bien  dif- 
ficile de  s’empêcher  d'entrevoir  une  forte  de  collufion  entre 
ces  Evêques  & la  Cour  de  Romfc.  Il  s’agiffoit  d engager  Paf- 
chal  à plus  qu’il  ne  vouloit  faire. 
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chofe,  le  tout  n’aiant  pas  deux  pages 
in-folio  ; & , dans  un  efpacede  j 07  ans, 
ne  parlant  que  de  j : années. 

JLc  Pcllegrino,  dans  fon  Hi florin  Prin- 
cipum  Longobardorum,  Part.  II,  a publié 
pour  la  première  fois  : Ignoti  Civil  Ba- 
nnfis , five  Lupi  rrotofpat*  Chronicon 
eb  Anonimo  Auclore  Earenfi , q ua  aue- 
lum  , qua  dtcurtatum  , tse.  Le  Mil.  éroit 
plein  de  fautes  groffières.  L’Editeur  a 
corrigé  celles  qui  pouvoient  embaralfer 
les  Lecteurs  inftruits. 

Cette  Chronique  abrégée  n’erant  pas 
toute  de  la  même  main  , il  faudroir  dire 
Iti  Anonimes  de  Bari  : mais  on  elt  dans 
l’habitude  de  dire  l’Anonime.  Ce  que  le 
principal  Auteur  ft  fait  commence  en 
S r f ,& finit  en  1 1 1 1 , année  qu’il  s’eft 
contenté  de  coter  , ainfi  que  la  précé- 
dente , fans  rien  dire  fur  l’une  , ni  fur 
l’autre.La  différence  du  Stile  & de  la  Mé- 
thode annoncent  qu’un  autre  Citolen  de 
Barlacontinué  jufqu’en  11  iS.  On  trou- 
ve enfuite  une  Addition  faite  pollérieu- 
rement  pour  l’année  1149,  contenant 
la  delcription  d’une  Ecliple  de  Lune. 
Elle  n’etoit  pas  dans  le  Mit.  de  la  même 
ràain  que  le  relie.  A la  fin,  ell  une  .Suite 
dts  Empereurs  Grecs  tirée  de  l’Ouvrage 
même , commençant  par  Michel , fils  de 
l’Empereur  Théophile  , & finiflant  par 
Alexis  Comninc  , donc  elle  ne  marque 
point  la  mort , fie  qui  mouruc  au  mois 
d’Aoiit  11 1 8. 

Cette  petice  Chronique  a reparu  dans 
leT.V  des  Hifior.  d’Ital. 

DONIZON, 

Prêtre , & Moine  à Canoffa , l’unique 
ancien  Hiftorien  de  la  Comte ffc  Mathil- 
de , pouvoit  vivre  encore  vers  1 no. 

Je  ferai  connoître  l’utilité  donc  il  ell 
pour  VHiftolrc  d' Italie , en  traduifant  la 
plus  grande  partie  de  la  Préface  de  Mu- 
raton  pour  l’Edition  qu’il  a donée  de 
l’Ouvrage  de  cet  Auteur  dans  le  T.  V 
des  Hifioriens  d’Italie.  Mais  en  taillant 

Îarler  ici  Muratori , je  le  traduirai  de 
a manière  la  plus  libre,  fupprimant, 
Presbyter  hune  Librum  fincic*,  , 
C'efi  de  quoi  les  Le  fleurs  font  avertis  par 
et  pénultième  Vers  du  même  Chapitre, 
- Ofticium  diêlant  noftrum 

On  voit  ici  pourquoi  je  nome  eet  Auteur 
Donixon,  ù non  pas  Domnizon,  corne 
Us  autres  ont  fait.  On  apprend  de  cet 
Acrofiiehe  qu’il  étoit  Prêtre  fi-  Moine  ; 
fi- /on  Epitre  dédicacoire  dit  qu’il  demeu- 
rait à Saint-Apollonius  de  Canoffa  , fé- 
pulture  des  Ancêtres  de  Mathilde.  Il  la 
commence  ainfi.  Ma  baffetTe  aiant  déjà 
demeuré  cinq  luftres  auprès  du  Maufo- 

Tomc  III.  Part.  II. 


ajoutant , déplaçant , changeant , co- 
rne il  me  conviendra. 

Benedetto  Lucchlno,  Domenico  Mel- 
lini,  Felice  Contelori,  & Giullo  dal  Poz» 
zo  fe  font  chargés  expris  d’écrire  la  Vi< 
de  la  Comcetfe  Mathilde  : mais  cette 
portion  de  notre  Hi foire  n'a  pas  été  mieux 
traitée  , que  par  deux  Homes  de  beaucoup 
d'érudition  tir  de  jugement , Francefco- 
Maria  Fiorentini , dans  fes  Mémoires  dé 
la  ComrelTe  Marhilde écrits  en  Italien , fi- 
Benedetto  Eacchini,  Abbede  Saint-Fier» 
re  de  Modine  de  la  Congrégation  du 
Mont-Cafftn  , dans  fon  HiÜoire  It aliène 
du  Mnnaftèrc  de  Polirone.  C<i  Auteur  1 
doivent  tous  la  plus  grande  partie  de  et 
qu'ils  ont  dit  des  aHions  de  Mathilde, 
au  Pocme  de  Donizon.  Le  ftile  de  cet 
Ecrivain  barbare  e(l  dur  , grojitr  fi-  peu 
clair  ; O fapolfic  efi  fans  aucun  colorie 
poétique  : mais  il  a le  mérite  d’avoir  êti 
témoin  des  événement  arrivés  pendant  une 
partie  de  la  vie  de  Mathilde  , lefquelt 
il  raconte  f 6r  , fi  le  tems  nous  eût  privée 
de  eet  Auteur , corne  il  a fait  de  tant  d’au- 
tres , nous  n’aurions  l’Hifioirc  de  cette 
Princejfe  que  tris  défeflueufe  fi-  corne  en» 
velopee  de  ténèbres. 

le  ne  dirai  pas  que  Donizon  étoit , co- 
rne on  le  croit  ordinairement , Chapelain 
de  Mathilde.  Je  penfe  qu’il  n’en  eji  rien  f 
fi-  je  ne  vois  pas  fur  quoi  l’on  fe  fonde  , 
pour  l’alfurer.  Il  fuffit  qu’il  ale  écrit  du 
vivant  ae  cette  ConUéfle,  qu’il  habitât 
dans  un  de  fes  Châteaux  , fi-  qu’elle  l’af- 
feSionit,  pour  que  l’on  ne  doute  pas  yu'il 
étoit  bien  inflruit.  Il  demeurait  depuis  z f 
ans  à Canoffa,  lorfqu'il  entreprit  fon  roè- 
me.  Son  intention  avoit  été  de  te  dédier 
h Mathilde  ; (f  nous  avons  fon  Epitre  dé- 
dicacoire: mais  elle  mourut , avant  qu’il 
tut  pu  le  lui  préfenter  J et  qui  lui  fit  ajou- 
ter un  morceau  détaché  fur  famort , après 
le  XXe.  Chap.  du  II  Liv. , par  lequel  II 
avoit  terminé  l’Ouvrage.  Jufqu'h  prtfent, 
peu  de  perfones  ont  pris  garde  que  les  pre- 
mières Litres  des  Vers  de  ee  Chapitre  for- 
ment ce  Vers  Acrofiiehe  fur  le  nom  fi- 14 
profejjion  de  l'Auteur. 
lonachufque  Doni^o.  * Pour  finxit. 
lequel  commence  par  la  voièlt  , qui  ter- 
mine le  nom  de  Donizo. 

Metra  nomen  & ipfum. 
lée  des  illuftres  Princes  , &c.  Dans  ht 
Chap.  17  du  I Liv.  il  dit  que  Mathilde  fi* 
fa  mère  Béatrix  bâtirent  U Monaftère 
de  Fralflnoro  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
déne  f & de  plus  celui  de  Canoffa  , dont 
elles  donèrent  à des  BénidiSins  l’Eglift  - 
précédemment  deffervit  far  un  Prévôt  ® 
dou\t  Clercs , ou  Chanoines. 

S s s 
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Alexis  y Empereur  de  Conftantinople,  aiant  appris  le  trai- 
tement fait  au  Pape,  l’année  précédente , par  l’Empereur  Henri  t 
députe,  cette  année,  à Rome,  « pour  témoigner  à Pafckal 
» combien  il  êtoit  fcnfible  à la  difgrace  qu’il  avoir  cflùïéc; 
» pour  féliciter  les  Romains  de  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
» l’Oppreffcur  du  Pape  ; & , l’occafion  lui  paroiffant  favorable, 
» pour  leur  propofer  d’élire  Empereur  fon  fils  Jean  Comnéne  ». 
Les  Romains  y confentent , & font  choix  d’environ  fix  cens 
pcrfoncs  pour  aller  chercher  ce  nouvel  Empereur.  Mais , corne 
on  ne  voit  aucune  fuite  de  ce  fait , qui  n’eft  rapporté  que  pat 
Pierre-Diacre  y on  le  peut  mètre  au  rang  des  efiofes  incertai- 
nes , ou  vifiblement  altérées  dans  leurs  principales  circon- 
1 tances. 

Le  i j d’ Avril , la  Comtejfe  Mathilde  fait , au  Château  de 
Mafia  dans  le  Modénès,  une  Donation  au  Monaftère  de  Po- 
lirone(i).  Etant  enfuite  à Bondeno  de’  Roncori,  elle  donc,  le 
8 de  Mai,  à l’Eglife  de  San-Cefario  du  Comté  de  Modène,  la 
Court  de  Vilzacara  & le  Château , le  Bourg  & le  Bois  de 
San-Cefario.  Les  Rcligieufes  du  Monaftère  de  Saint- Sixte  de 
Plaifance  s’êtant  jetées,  dit-on,  dans  une  difiblution  d’où  l’on 
ne  pouvoit  pas  les  retirer , font  chafiées , principalement  par 
l’autorité  de  la  même  Comtejfe  ; & font  remplacées  par  des 
Bénédictins , tirés  de  Polironc. 

Le  i de  cette  année  , par  une  entreprife  fingulière,  des  Dé- 
putés du  Clergé  de  Milan,  choifis  à cet  effet,  déclarent  que 
Grojfolan , bien  que  favorifé  par  la  Cour  de  Rome , ne  pouvoit 
pas  être  leur  Archevêque;  &c  noment,  en  fa  place,  Jourdain 
de  Clivi , dont  la  naifiance  êtoit  médiocre  & la  fcicncc  encore 
plus.  On  mande  Ariald , Evêque  de  Gène , Mamard  ou  Mainard 
dcTurin,&  LamfoiY'd’Aftipourle  facrer.Maisce  dcrnier.voïant 
que  les  autres  Suffragans  ne  venoient  point  pour  aflîfter  au 
Sacre,  effaie,  pendant  la  nuit,  de  s’enfuir.  Il  en  eft  empêché 
par  les  Gens  de  Jourdain , qui  bleffent  fon  Diacre,  & donent  des 
coups  de  bâtons  à fes  Domeftiques.  Jourdain  eft  enfin  confacré 
par  les  Evêques  Ariald , & Mamard  ; Landulf  aiant  refùfédc 
slhabillcr  pontificalement  & d’afiifter  à la  cérémonie  autrement 
que  corne  Speftateur.  Peu  de  tems  après , Mamard  va  deman- 
der à Rome  le  Pallium  pour  le  nouvel  Archevêque.  On  a 
peine  à comprendre  cornent,  après  avoir  confirqié  l’éle&ion 
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Canufinæ  quoque  fanétar 
Hcc  le  fi  x nomen  mutaverunt , fie  honorem 
In  melius  , duduni  cui  Prxpofitus  unus  , 

Ufus  cum  Cleris  non  niii  tantum  duodenii 
Defervire  quidem.  N u n c Abb&s  ftrvit  ibidem 
Cam  Monachis  Chrifto  mulcis  famulantibus  illo. 


Il  ne  feut  pat  douter  que  Donizon  n’ait 
vécu  dans  ce  nouveau  Monaftire-aufujet 
duquel  D.  Mabillon  s’efl  trompe  dans  fes 
Annales  Bénédictines  , à l' année  1 1 1 f > 
an  te  confondant  avec  l’Eglife  de  Saint- 
Céfnire  dans  le  Mtdénis  , deffervie  par 
des  Chanoines  Réguliers  ; au  lieu  que  le 
Monafiire  de  CanoJJ'a  , lequel  efi  dans  le 
Reggian  , eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il 
d'ttque  Mathilde  , étant  malade  àBondeno 
de’  Roncori  , fegnala  fes  derniers  jours 
phr  beaucoup  de  bienfaits  à l’égard  de 
J’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint-Céfaire  à Canolfa. 

Sébsftien  Tengnagel , BiHiothécaire 
de  l’Empereur , ou  pluflôt  le  Jéfuite 
Grerfer , a doné  pour  la  première  fois  au 
Public , en  lGli,  l'Ouvrage  de  Doni- 
ion  dans  le  Recueil  qu’il  oppofoit  à Gol- 
daft  , fous  ce  titre:  Monumenta  vecera 
contra  Schifmaticos,  jam  olim  pro  Gre- 

forio  Vil  s aliifque  nonnullis  Poi  tiHci- 
ns  Romanis  confCripta.  Cette  Edition 
fut  faite  fur  une  Copie , que  l’on  avoit  eue 
de  Rome.  Leibnitz  a fait  depuis, en  1707, 
réimprimer  dans  les  Scripcores  Bronfvi- 
cenna  illuftrantes  , T.  /,  p.  6zp  , eei 
Ouvrage  qu’il  avoit  reconnu  , lorfqu’il 
dtoit  à Rome,  avoir  lté  copié  fur  un  Mft. 
tris  moderne , qui  n’ëtoit  pas  encore  au  _ 
Mathildis  lucens , precor, 
Dominique  Mellini  fit  autrefois  gra-  ’ 
fer  en  cuivre  un  pareil  Portrait , trouvé 
peint  en  vermillon  dans  un  Mft.  de  Do- 
nizon  ; Sr  depuis  D.  Mabillon  l’a  fait 
regraver  à l’Année  1 : 1 f des  Annales 
Benédiâines.  Mais  , fi  je  m’y  connais  un 
peu  , ees  Portraits  ne  méritent  pas  qu'on 
y faffe  attention,  corne  étant  uniquement 
des  f ruits  du  caprice  de  quelque  Copifte  s 
ou  de  quelque  Peintre , & corne  ne  rtpré- 
fentant  en  aucune  manière  la  véritable 
figure  de  Mathilde.  C’eft  ce  que  je  me 
perfuade  d’autant  plus , que  celle  de  Do- 


Vatican  : mais  dans  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  Sirlet.  Lorf qu'il  le  voulut  réim- 
primer , Laurent  Zacagnini  , premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican - 
l'aida  d’une  nouvelle  collation  de  ce  Mft  J 
& lui-mime , guidé,  par  les  chofts  meme , 
y fit  d’utiles  correnions  la).  Ce  mima 
J?oème  reparolt  par  nos  foins  en  meilleur 
ordre  Sr  plus  eorreS.  Le  P.  Baccbini , 
mort , en  17ÎI , au  grand  préjudice  dis 
Litres , m’ avoit  fait  prêtent  d’une  Copie  , 
priée  fur  le  tris  ancien  Mft.  de  la  Biblio- 
thèque de  Poliront;  Er  de  plus  le  Marquis 
(j'aetano  de  Canoifa,  de  l'une  des  plus  no- 
bles Maifons  de  Reggio,puifque  fes  Anel- 
tres  , peu  de  tems  après  la  mort  de  Mathif. 
de , turent  des  Empereurs  en  Fief  le  Châ- 
teau de  Canoffa  , qu'ils  ont  pofsédé  du- 
rant plufieurs  fièclts  , corne  il  eft  prouvé 
par  quantité  d’anciens  Monument  , m'a 
tris  poliment  fait  part  d’un  autre  Mft. 
tris  ancien.  J’ai  conféré  l’un  Sr  l’autra 
avec  Us  Imprimés  ; O voici  et  qu’il  y 4 
de  plus  remarquable  dans  celui  de  Reg - 
gio. 

La  forme  des  CaraBires  m'a  paru  l’an- 
noncer pour  avoir  plus  de  400  ans.  On 
y volt  à la  tête  la  Figure  de  Mathilde  , 
Sr  telle  de  Donizon , qui  lui  préfente  fon 
Livre  , avec  ce  Vers, 
hoc  cape,cara,  Volumen. 
nizon  riprifente peut-être  un  Laie:  mais 
nullement  un  Moins  tel  qu’il  itoit.  Ass 
Chapitre  II  du  Mft.  de  Reggio  , l'on  voit 
un  Roi  debout , lequel  donc  à un  Prttra 
une  petite  chifje  , fur  laquelle  eft  écrit; 
Corpus  Sanéte  Coron*.  Sur  une  autre 
petite  chiffe,  que  deux  Clercs  tiinentt 
on  lit  : Corpus  Saoéli  Viftoris.  Auprès 
du  Roi  , ft  voit  en  habit  de  guerre  avec 
l’Epée  (r  le  Capuce , Atton  , c'eft  à dira 
Albert  Azzon  , Seigneur  de  Canolfa , bi- 
faieul  de  Mathilde,  avec  te  Vers  au 
deffus. 


Corpora  Sanélorum  Rex  Attoni  dédit  horum. 


ques  portions  , qu’il  donc  à fon  Pire  pour 
les  vlacer  dans  l’Eglife  de  Cadoffa  , bâ- 
tie fous  l’invoiation  de  ee  Saint.  Ces  Fi- 
gures font  accompagnées  de  ta  Vers. 
Membra  fecat  Sanéîî  Goâefridus , dans  ea  Patri. 

Ch.  VIII eft  le  Portrait  de  I Eoniface^Pèrt  de  Mathilde,  ayee  et  Vers, 
Te  redimat  Sother  Bonifaci  Marcbio,  Duxque. 

X eft  celui  de  la  Cuchefle  | Eéatrix  , aiant  ee  Vers  au-ieffout. 


On  voit  infuite  d’autres  Figures.  C’eft 
Godefroi , Évêque  de  Brefcia  , fils  d’Al- 
bert Azzon  , lequel  fépare  du  Corps  de 
S.  A pol lonius,£vt que  de  cette  Ville, ouel 
Membra  fecat  SanCU  Ot 
Au  devant  du  Ch.  VIII  eft  le  Portraitde 

Au  Chap, 


I a ) L ' Averti ffcmtnt  de  Leibnit \ me  fcrt  à corriger  ici  Muratori  , qui  lui  fais 
dire  autre  choie  qu’il  ne  dit  pour  une  partie  ; fie  taif  , pour  l’autre , ce  qu’il  dit. 

S s s ij 


ion  Abrégé  chronologique 

E VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne  <T  H E N R I IV. 


de  Grojfolan,  Pafchal  a pu  trouver  bon  qu’on  le  déposât  8: 
qu’on  lui  donât  un  fuccelfeur  d’une  manière  très  irrégulière. 
Mais  on  foupçonoic  avec  raifon  Grojfolan  d'étre  attaché  fccrè- 
tement  à l’Empereur  5 & l'on  n’attendoit  pas  de  lui , ce  que 
l’on  pouvoit  faire  faire  par  Jourdain.  Au  relie  l’élcétion  de  cet 
Intrus  , légitimée  par  le  Pape , caufe  beaucoup  de  tumulte  à 
Milan.  Ce  qui  reftoit  de  Partilàns  au  véritable  Archevêque, 
foûtenus  par  Aççon , Evêque  d’Afli , & par  Ardéric , Evêque 
de  Lodi , prènent  les  armes , & livrent  quelques  combats  à 
ceux  du  nouvel  Archevêque.  Mamard , au  mois  de  Juin,  re- 
vient de  Rome  avec  le  Pallium , qu’il  êtoit  chargé  de  ne  don- 
ner qu’après  avoir  exigé  de  Jourdain  , un  ferment , qu’il  refufe 
de  prêter  ; ce  qui  fait  que  Mamard  s’en  retourne  dans  Ion  Dio- 
cèfe , emportant  avec  lui  le  Pallium.  Vers  la  fin  de  Novembre, 
le  bruit  fc  répandant  que  Grojfolan  êtoit  près  d’arriver,  Ma- 
mard revient  à Milan  ; le  6 de  Décembre,  fête  de  S.  Ni- 
colas , il  pofe  le  Pallium  fur  l’Autel  de  S.  Ambroife , où  Jour- 
dain , fans  avoir  prêté  de  ferment , au  moins  en  public , le  va 
prendre. 

1113. 

Paschal,  que  des  Séditions,  arrivées  à Bènevcnt , avoient 
fait  venir  dans  cette  Ville,  le  z de  Décembre  de  l’année  pré- 
cédente , y paffe  l’hiver  pour  y rétablir  le  calme  ; & tient,  au 
mois  de  Février  de  cette  année , un  Concile , qui  n’avoit  pour 
objet  que  des  Affaires  particulières.  Aiant  enfuite  découvert 
les  Auteurs  des  troubles , il  les  remet  entre  les  mains  de  la 
Juftice;  & revient  à Rome,  en  laifiant  pour  Gouverneur  a 
Bèncvent , fous  le  titre  de  Conêtable , Landulf  de  la  Greque, 
qui  n’avoit  pas  moins  de  prudence  que  de  courage. 

La  Comtejfe  Mathilde  demeurant , cette  année , foit  àPigo- 
gnaga , foie  à Bondeno  près  du  Po , fait  diverfes  donations  au 
Monaftère  de  Polirone  (1). 

Le  jour  de  S.  Laurent , 10  d’Août,  un  incendie  réduit  en  cen- 
dres une  grande  partie  de  la  Ville  de  Crémone. 

1 Le  6 de  Janvier,  le  Prêtre  Liprand  meurt,  au  Monaftère 
de  Pontidio  dans  le  Bcrgamafc,  en  odeur  de  Sainteté , chofe  alors 
très  facile  ; 6*  F on  publie  qu'il  s' êtoit  fait  des  Miracles  à jon  tom- 
beau (z).  L’Archevêque  Grojfolan  revient , bientôt  apres,  de  la 

( i ) Le  P.  Bacchini , Append. 

( i ) Muratori  t T.  VI  , p.  376. 
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Dec  Deus  in  Claris  cameris  te  ftare , Beatrix . 

Au  devant  du  premier  Chapitre  du  | Cf  du  Roi  Henri  III,  qui  fe  jite  aux 
fécond  Livre  font  placés  les  Fortuits  de  I pieds  de  Mathilde  ; avec  cette  Inferip- 
.Mathilde,  d'Hugue , Abbé  de  Clugni , | tlon . 

Re.x  rogac  Abbatem  , Mathildim  fupplicat  atque. 

Enfin  h la  fin  de  tout  l'Ouvrage  font  I Dans  Vendroit  du  Mft.  où  F Auteur 
les  Vers  par  lefquels  le  Copifle  fe  fan  | parle  de  la  mort  de  Beatrix  , on  lit  en 
aonnoitre.  | marge  : 

Verfus  tumuli  apud  Tifam. 

Quamvis  reccacrix,  fum  Domna  vocata  Beatrix 
In  tumulo  miffa  , quamquam  fuerim  Comiriffa. 

Quilibet  ergo  Pater  nofier  dee  pro  mea  anima  ter. 

J'ai  vu  par  ces  Mfts.  qu'il  manquoit  un  lation  abrégée  de  l'ouverture  , qui  fut 
mffés  grand  nombre  de  Vers  dans  les  Im-  faite  , le  9 d'Août  14.4  f , du  Tombeau 
primés  de  Donizon  ,furtout  à la  fin  du  de  Mathilde  , dont  on  trouva  le  Corps 
VIF,  Chapitre  Cf  au  commencement  du  entier, 

VIIIe.  où  fe  trouve  Urbana  altercatio  J'ai  copié  fur  le  Mft.  de  Reggio  , une 
inter  Canoffim  & Mantuam  de  corpore  autre  Vie  de  Mathilde  , laquelle  eft  de 
Ducis  & Marchionis  Bonifacii.  J'ai  mime  un  Abrégé  de  Donizon  : mais  elle 
donc  fait  rentrer  dans  eette  Edition  63  eft  d'un  autre  Auteur  , écrite  en  d'autres 
Vers  , qui  n'avaient  pas  encore  vu  le  termes.  Je  ne  l'ai  point  fait  imprimer  y 
jour.  J'ai  tiré  de  meme  de  ces  Mfls.  des  pour  ne  nas  groffir  inutilement  le  Volu - 
Variantes,  qui  peuvent  fervir  à rendre  me,  Cf  furcharger  le  Le&cur.  Cette  Via 
plus  intelligibles  quelques  endroits  de  cet  m(lc.  m'a  fait  connottre  que  la  Difpute 
Ecrivain  affés  obfcur.  J'ai  confervé  les  entre  Canoffa  & Mantoue  , que  je  doney 
Kotes  de  Leibnitz,  auxquelles  j'en  ai  augmentée  de  beaucoup  de  Vers  , ne  doit 
joint  quelques-unes . pas  fc  placer  au  Chap . VII  ou  VIII  du 

Le  même  Leibnitz  a mis  à la  fuite  de  I Liv.  : mais  avant  le  XVIIe.  Chap.  du 
fon  Edition  une  autre  Vie  de  Mathilde,  même  Livre  , puifqu'il  s'y  agit  du  Duc 
écrite  en  profcy  tirée  d'un  Mft.  de  Luc-  Boniface  déjà  mort.  Peut-être  manque- 
que  , appartenant  autrefois  au  Fiorenti-  t-il  en  cet  endroit  dans  les  Mfls . quelques 
ni  , de  qui  font  les  Mémoires  de  la  Vers  de  Donizon  , puifqu * cette  Vie 
Comteire  Mathilde.  Je  l'ai  retenue  ici , porte : Lequel  ( Boniface)  voulant. aller 
parcequ'elle  peut  fervir  à faire  quelque - outre  mer  , fuivant  le  confeiî  dudit  Sei- 
fois  mieux  faifir  la  penfée  de  Donizon  \ gneur  Abbé  ( de  la  Pompofa  J,  aiant  pré- 
ear  cette  Vie  n'eft  autre  chofe  quc  l'A - paré  des  Vaiffeaux , mourut,  & fut  en- 
bregé  du  Poème  de  cet  Auteur,  mis  terré  dans  la  Ville  de  Mantoue  entre 
en  Profc.  Le  Titre  qui  paroit  de  la  façon  Saint-rierre  & Saint-Paul;  & Ton  bâ- 
du  RidaRtur  eft  : Hiftoria  Ifluftriflîmæ  tic  en  fon  honeur,  en  cet  endroit,  une 
Comitijjx  Mathildis  , & de  geftis  po-  Eglife , pour  qu’on  ofFrîc  pour  lui  les 
tentilbmorum  pregenitorum  fuorum  , Saints  Miftcres.  Et  il  y eut  une  tics 
cujus  corpus  requiefeit  in  digniflimo  grande  difpute  entre  Mantoue  & Ca- 
Cœnobio  S.  Benediéli  de  Padolirone,  noffa.  Canoffa  difoic  qu’elle  devoit  avoir 
Dire  ce  Iis  & Diftriéhis  Mantuani  : Obiit  le  Coros  dudit  Boniface  , puifqu’elle  en 
autem  anno  humanatæ  Divinitatis  mil-  avoit  les  Ànccrres.  Mantoue  le  defen- 
lefimo  centefimo  quinto  , decimo  nono  doit  fur  ce  qu’elle  êtoic  une  plus  grande 
Kalend.  Augufti.  L'Auteur , dans  une  Ville.  Pr éf entament ^ il  n'y  a rien  dans 
courte  Préface  , dit  qu'il  a tiré  cette  le  Tourne  de  Donizon  fur  cette  autre 
Hiftoire  abrégée  de  diverfes  Chroniques;  Eglife  où  le  Dtic  Boniface  fut  inhumé « 
& dans  le  Chap.  XVIII,  le  dernier  de  fon  Pour  la  Difpute  des  deux  Villes  , je  la 
Ouvrage , il  parle  du  Poème  de  Donizon,  remets  dans  cette  Edition  à fa  place, 
fans  namer  cet  Ecrivain  , & dit  qu'on  A la  fin  de  cette  Vie  eft  un  récit  de  la 
en  confervoit  à Polirone  dans  le  Tréfor  mort  de  Boniface  , duquel  voici  le  com» 
une  Copie  dont  la  couverture  itoit  ornée  menceihent . On  raconte  une  autre  Hif- 
d'argent  & d'or.  A la  fuite  de  Chapitre  toire  de  la  mort  de  Boniface  , perede 
on  lit  : ExpÜcit  Hiftoria  memorandæ  la  Comtejfe.  Il  avoit  offbnfe  certain  Ha- 
Comitiffæ  Mathildis.  Rien  ne  fait  con-  bitant  de  Compitello  , lequel  s’appel- 
nottre  l'Auteur  , qu'on  pouroit  > fur  loic  Scarpéta  de*  Canevari . Ce  Scarpéta 
fon  ftile,  qui  n'eft  point  barbare , af-  prit  fon  arc  & des  flèches  empoignées  * 
furer  être  du  quinzième-  Siècle  , s'il  &,  le  Marquis  Boniface  étant  aile  chaf- 
étoit  certain  que  l' Addition , mife  a - fer  dans  un  certain  Bois  au  delà  de  l'O- 
pris  la  fin  y fut  de  lui . Ce  fl  uns  Ri-  güo,  du  côté  de  Saint-Martin  d’Àrxm*, 

S s tiij 


ioi4  Abrégé  chronologique 

EVÈNEMENS  fous  le  règne  d'HENRI  IV. 


Terre  Sainte  à Milan,  où  la  mort  de  ce  Prctre  , fon  ennemi, 
lui  fait  efpércr  de  recouvrer  toute  fon  autorité.  Soûtenù  de  fes 
Partifans,  il  s’empare  des  Tours  de  la  Porte  Romaine.  La  Fac-  ' 
tion  de  Jourdain  s’arme  pour  le  déloger.  11  fe  donc  pluficurs 
combats,  qui  font  caufe  que  des  gens  fages  propofent  aux  deux 
Archevêques  de  renvoïer  leur  différend  au  Pape , pour  être  jugé 
dans  un  Concile.  Grojfolan , dont  la  bourfe  commençoit  à s e- 

Ïiuifer , accepte  la  propofition , & , dit-on , moïenant  une  groffe 
omme , que  Jourdain  lui  fait  rcmètre.  Il  fe  retire  enfuite  au 
Monaflèrc  de  la  Congrégation  de  Valombreufe  à Plaifanccj  St 
bientôt  après,  il  fe  rend  à Rome. 

Baudouin  , Roi  de  Jérufalem,  êtoit , dit  MuratOri  (i), 
dans  une  grande  dise  te  d'argent  ; & manquoit , par  conféquent , 
du  moien  le  plus  efficace  pour  réfifier  a tant  d! Ennemis  Infidèles , 
qui  lui  fai  [oient  la  guerre  de  tous  côtés.  Il  eut  quelque  idée 
au  Adélaïde,  Comtejje  de  Sicile , veux e du  feu  Comte  Ro^cr, 
h mère  du  jeune  Roger , fucceffeur  de  fon  frère  Simon  a la 
Souveraineté  de  cette  lie,  êtoit  la  Princefje , qu'il  lui  faloit 
pour  remédier  à fon  indigence , pareeque  le  bruit  couroit  que, 
pendant  le  tems  de  la  tutele  de  fon  F ils , elle  avoit  accumulé  de 
très  grandes  fommes  en  or.  Il  envoia  donc  en  Sicile  des  Am- 
bafjadeurs  traiter  de  fon  mariage  avec  elle.  Il  ne  fut  pas  dijji- 
cile  d'en  faire  agréer  la  propofition  à cette  Princejfe  ambitieufe. 
Mais , pour  que  fon  fils  Roger  & les  Court  i fans  de  fon  Fils  ne 
[ cmpêchaffent  point  de  fe  procurer  une  Courone , il  fut  propofê  Q 
conclu , cc  Que , s'il  naijfoit  des  Enfans  de  Baudouin  & <£  Adé- 
» laide,  ils  fuccèderoient  au  Roiaume  de  Jérufalem  : mais  que, 
» y? Baudouin  venoit  à manquer  fans  Enfans  , le  Roiaume  appar- 
at tiendrait  a Roger , fils  ^'Adélaïde  ».  Elle  fit  embarquer  avec 
elle  une  prodigieufe  quantité  de  vivres , d'armes , de  chevaux , 6\ 
ce  que  C on  defiroit  le  plus , d'argent.  4 fon  arrivée  a Ptolémdi- 
de,  fon  mariage  fut  célébré  d'une  manière  très  folemnelle.  Mais 
deux  ans  ne  fe  pafsèrent  pas , quelle  fe  trouva  trompée  & tra- 
hie par  le  Roi  fon  Epoux.  Il  avoit  une  autre  Femme  vivante, 
qu'il  avoit  époufée , avant  d'être  Roi.  Sous  diffiérens  prétextes , 
il  V avoit  répudiée , fans  qu'il  intervint  aucun  Jugement  de  l'E- 
gü/è-,  & l' avoit  forcée  d’entrer  dans  le  Monaflèrc  de  Sainte- 
Anne  à Jérufalem.  Ce  divorce , fuivant  le  témoignage  de  Ber- 
nard le  Trcforier  (i),  eut  de  mauvaifes  fuites  pour  cette  Dame. 

( I | Muratori  , T.  VI , p.  }7<. 

1 1 1 Ch.  ÿx  , dani  I«  T.  VII  des  Hiji  orient  d' Italie. 
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dans  l’Evêché  de  Crémone , ledit  Scar- 
pita,  Te  tenant  derrière  un  Chêne  ou 
Rouvre , que  l’on  dit  être  encore  là  , 
frapa  , de  derrière  ledit  Chcne  , avec 
une  tiédie  décochée  par  fon  arc,  le  Sei- 
gneur Marquis  , lorfqu’il  montoit  une 
petite  éminence,  ledit  Scarpita  aiant  un 
genou  en  terre  , fie  faifant  ainfi  plufieurs 
pas;  6c  l’on  trouve  encore  dans  l’endroit 
nomè  ci-devant,  les  marques  fit  les  vefti 
grsdefes  pieds  , quel’on  reconnoit  à ce 
que  jamais , dit-or.  , il  ne  croit  d'herbe 
en  cette  place;  6c  , fi  l’on  efface  les  vef- 
tigesou  marques  des  pieds,  on  dit  qu’el- 
les reparoirfent  Ielendemain,come  elles 
paroiffoient  d’abord.  Et  depuis  on  n’a 
tien  cultivé  dans  ledit  endroit;  6c  le 
chêne  y eft  relié  depuis  , 6c  y eft  enco- 
re. C'tjl  d’apris  cela  qui  Sigonius  Sr  le 
rima  difent  te  Que,  lorfquc  ce  Frince 
» étoitàla  chaÿe  du  côté  de  Saint-Mar- 
» tin  d’Artino  dans  l’Evcchè  de  Cré- 
»mone,  il  y fut  tué  par  la  trahifon 
» d'un  certain  Scarpita  de'  Cancvari  s). 
Jîacchini , dans  fon  Hift.  de  Polirone, 
p.  48  , traite  ee  récit  de  fable  : mais  , 
fondé  fur  le  témoignage  d’Herman  Con- 
trat, & du  Milanois  Arnulf , je  ne  crois 
pas  qu’il  le  faille  tout  h fait  rejeter  ; car 
il  tjfi  certain  que  Boniface  fut  tué  par 
des  Traîtres  en  embufeade  dans  un  Boit. 

Il  fc  trouve  encore  b la  fuite  de  la  mê- 
me \i  e mfle.  un  autre  Monument  au  fu- 
jet  de  la  fondation  de  l’Eglift  b du 
Mona/lire  de  Saint-André  dans  la  Ville 
de  Mantoue.  Le  voici.  L’on  dit,  corne 
Une  Hiftoire  vraie,  que  Béatrix  avoit  un 
Dlmoifeau  I rage)  , qui  (è  nomoic  Adel- 
bert, lequel  étant,  par  la  volonté  de 
Dieu,  devenu  aveugle  , menoit  une  di- 
gne vie,  jeûnant,  veillant,  6c  faifant 
une  grande  pénitence.  Dans  l’endroit, 
où  le  voie  aujourd’hui  l’Eglifi?  de  Saint- 
André  dans  la  Ville  de  Mantoue  , 
croit  un  nouvel  6c  petit  Hôpital  fous 
l’invocation  de  S-  André,  Apôtre.  Du 
tems  de  ladite  Béatrix , S.  André  fe 
fie  voir,  la  nuitr  en  fonge  audit  Adel- 
bert , & lui  dit  : O Adelbert , va  trouver 
I a Comtelle  ; & iis-lui , u Que  je  t'ai 
» dit  qu’elle  fafje  fouiller  en  tel  endroit 
» pris  d’où  était  l'Eglife  dans  laquelle 
» était  le  Corps  de  S.  l.ongin  , qui  , per- 
» çant  le  côté  du  Seigneur , en  avoit  tiré 
» du  Sang  & de  l'Eau , qui  coulèrent 
» du  Corps  de  Jéfus  - Chrift  l>.  Adel- 
bert obéit  ; 6c  ladite  Dueheffe , ou  Com- 
*effe  dit  : Si  cela  n’efl  pas , Adelbert , je 
■ te  ferai  fouiter  ; Ce  Adelbert  futfouèté. 
S.  André  apparut  une  fécondé  fois  au- 
dit Adelbert , lui  difant  ce  qu’il  avoit 
- déjà  dit.  Led.t  Adelbert  le  dit  à U Com- 


teffe.  On  ne  trouva  rien,  6c  il  fut  fouèté. 
S.  André  , pour  la  troisième  fois , ap- 
parut au  même  Adelbert , 6:  le  réfolue 
de  perfuader  à la  Comtcjfc  de  faire  en- 
core fouiller  ; ce  qui  fe  ht  à ladite  con- 
dition. Enfin  , en  prcfence  de  plufieurs 
Evoques  , on  trouva  le  Sang  & l’Eau  , 
fortis  du  Corps  de  léfus-Chrifl , 6c  le 
Corps  de  S.  Longin  , lequel  fut  mis  dans 
une  belle  Charte  en  ladite  Eglife.  Le 
Sang  & l’Eau  furent  mis,  avec  leurs  Va- 
fes  dans  la  Confeflïon  de  ladite  Eglife, 
6c  ils  y font  encore.  C’cfl  pourquoi  la- 
dite Eglife,  qui  n’êtoit  qu’un  petit  Hô- 
pital , devint  un  grand  6c  noble  Monaf- 
tère , où  font  des  Moines  , avec  un 
Abbé  , lefquels  chantent  jour  6c  nuit 
les  louanges  du  Seigneur  ; 6c  ladite  E- 
glife  fut  faite  , corne  elle  eft  aujour- 
d’hui, grande,  belle  6:  large;  tk  fut 
dotée  par  ladite  Béatrix  St  par  Mathil- 
de , fa  fille  , rte  prefque  tout  ce  qu’il  y a 
entre  le  To  6c  le  Lac  , 6c  de  toute  la 
Court  de  Fornicata.  La  dévotion  à ces 
Reliques  avoit  coürume  d’amener,  dans 
la  Viile  de  Mantoue,  au  tems  de  l’Af- 
cenfion,  une  infinité  de  gens,  tant  d’Al- 
lemagne au-delà  des  Monts  , que  de 
Lombardie  , de  Tofcane  6c  de  divers 
autres  pais  , lefquels  faifoient  beaucoup 
depréfens  à cette  Eglife; 8c  cette  femai- 
ne , on  jeiinoit , dans  la  Ville  de  Xïan- 
toue , jufqu’au  Jeudi , quoique  , fuivant 
l’ufâge  de  l’Eglife  Romaine,  on  nefaffe 
aucune  Vigile  ou  Jeune  entre  l’un  6c 
l’autre  Tàque  ; c’cfl  a dite  entre  Fiqut 
(/  Pentecôte . 

Il  fe  trouve  encore  dans  dcuxMfls.  de 
la  Bibliothèque  d'EJie,  deux  autres  Vies 
de  Mathilde,  qui  font  auffi  des  Abrégés 
de  Doniton.  La  première  a pour  titre  : 
Hiftoria  omnium  Nobilium  , 6c  Ante- 
ceflorum  , de  quorum  profapia  fuit  Co- 
mitifla  Mathildis  , Sic.  Le  premier  Cha- 
pitre commence  ainfi:  Sigefredus  venir 
de  Comiratu  Lucenfium  in  Epifcopatu 
Regino  cum  tribus  filds,  (rc.Dans  l'au- 
tre M/l.  on  lit:  Incipit  Hiftoria  fanéls 
memoria-  Ducatricis  6c  ComitiHæ  Ma- 
thildis, 6c  omnium  fuorum  prsideceffo- 
rum.  Une  Note  , écrite  en  rouge,  apprend 
te  Que  l’Auteur  a fait  cette  Vie , en  abre- 
»ï  géant  celle  écrite  en  Vers , par  un  Moi- 
si ne  de  Canojfa  , de  laquelle  il  a rttran- 
>1  ehé  beaucoup  de  chofcs  inutiles  1). No- 
ta, quodiftam  Legendam  fcripftt  quidam 
Monachus  de  Canofa  metrice  : unde 
confideravi  Verfus , 6c  feriem  ejus  Hif- 
rori*  accepi  brevirer  , refecatis  multis 
fuperfiuis , 6cc.  A la  fin  font  deux  Dif- 
cours , qui  furent  composés  par  le  Véné- 
rable Bvcque  Saint  Anfelme,  pour  la 
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1 


Aiant  obtenu  la  permijfton  daller  voir  fes  Parefis  à Constanti- 
nople , elle  s'abandona  dans  cette  Ville  aux  déréglemens  d'une 
vie  déskonête.  Or  il  arriva  que  Baudouin  eut  une  maladie  dan- 
gereuse -y  & que  y fa  confcience  lui  reprochant  fon  injuftice  envers 
J a Femme  légitime , il  fit , par  le  confeil  de  fes  Barons , vau , 
s’il  guérijfoit , de  la  reprendre.  Il  injlruifit  en  fuite  Adélaïde  de 
tout , en  lui  fignifiant  quil  la  quitoif.  On  imagine  aifément  com- 
bien y fe  volant  trompée  d'une  mani  ère  fi  barbare , elle  verfa  de 
larmes , & quelle  fut  l'amertume  de  fes  invectives  contre  Bau- 
douin îi  fes  Ambajfadeurs.  Le  dépit  ne  lui  permit  pas  de  tar- 
der beaucoup  a revenir  en  Sicile  : mais  fans  les  tréfors , quelle 
avoit  portés  à Jérufalem.  On  croit  que  le  chagrin  , quelle  eut 
de  cette  trahifon  , termina  fa  vie  en  1 1 18*  Une  action  fi  noire 
nuifit  beaucoup  a la  réputation  de  Baudouin , & même  aux  Affai- 
res de  la  Terre  Sainte.  Le  Comte  Roger  , fils  ^'Adélaïde , 
duquel  toute  la  Cour  adopta  le  rejfcntiment , Je  vo’iant  joué  de 
cette  manière , en  conçut  tant  de  haine  contre  Baudouin  & con- 
tre les  Rois  de  Jérufalem , que , corne  on  l'apprend  de  Guil- 
laume de  Tir,  il  fut  le  feul  des  Princes  Chrétiens,  qui  ne  leur 
dona  jamais  aucun  Jecours , Cf  qui  ne  prit  aucun  intérêt  au  mal- 
heureux état , ou  furent  infenfiblement  réduites  par  degrés  Us 
Affaires  des  Chrétiens  dans  la  Palefiine  0 dans  la  Sirie. 

1114. 

Robert,  Prince  de  Capoue , & quelques  Barons  Normans, 
ennemis  du  Conêtable  Landulf  de  la  Grèque , chargé  par  le 
Pape  du  Gouvernement  de  Bdncvent,  unifient  leurs  troupes, 
& viènent  alliégcr  cette  Ville  5 mais  Landulf  fait  unefortieSC 
les  met  en  fuite.  Peu  s’en  faut  meme  qu’il  ne  s’empare  de  tous 
leurs  bagages.  Ils  ne  fe  retirent  cependant  qu’après  avoir  ra- 
vagé tout  le  territoire.  Bientôt  après , ils  attirent  dans  leur  li- 
gue Landulf  , Archevêque  de  Bcnevent;  & celui-ci  fait  foule- 
ver  prcfquc  tous  les  Citoïens  coma*  le  Conêtable,  qui  fe  dé- 
met du  Gouvernement.  Ces  troubles  obligent  Pafchal  d’aller 
tenir , au  mois  d’Oétobre,  un  Concile  à Cepérano,  fur  les  con- 
fins du  Duché  de  Rome  & de  la  Pouille.  Guillaume,  Duc 
de  Pouille , & Robert  , Prince  de  Capoue , y viènent  avec  en- 
viron mille  Chevaux  ; & Guillaume  reçoit  du  Pape  l’Invert»- 
turc  de  la  Pouille  , de  la  Calabre  & de  la  Sicile  (1).  Le  Pape 

(1  ) Muratori  rapporte  ce  fait,  T.  VI,  p.  j 76  , & direnfuite:  C’tft*  f"’4" 
<rii  balcon  de  Bènevenc , 6 l'on  en  peut  conclure  fut  la  Dues  de  PouilU  ctt' 
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confolation  de  la  Comteffe  Mathilde. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  qu'il  y a 
plus  de  deux  Siècles  que  l'Hifioire  des  Ac- 
tions de  la  Comteffe  Mathilde  6c  de  les 
Ancêtres , fut  élégamment  écrite  en  Latin 
par  Bacifta  Panezio  , Carme  de  Ferrare  , 
lequel  fleurirait  vers  1490  , O promè- 
toit  d'ter  ire  au Jfi  pour  la  Pofiérite  l'Hif- 
ioire  de  Ferrare . J'avois  copié  cette  Vie 
fur  un  Mfl.  des  J é fuites  du  Collège  de 
Modifie , & j'avois  dejjcin  de  l'imprimer  : 
mais  je  m'en  fuis  abjlenu  , dans  la  criinte 
qu'apris  Us  Hiftoires  de  Mathilde /ti- 


res par  des  Modernes  avec  plus  d’exac- 
titude Cf  de  recherches  , celle-ci  ne  parût 
inutile  , ou  dèfcftueufc.  Au  refie  Taneiio 
travaillait  d'après  le  Poème  de  Donizon, 
qu'il  a fait  entrer  tout  entier  dans  fort  Ou- 
vrage ifans  le  nomer  ; filence  , qui  ne  fera 
vraifemblablement  approuvé  de  perfone . 

Dans  le  Manufcrit  de  Reggio  , dont 
j'ai  parlé , fe  trouve  une  Explication 
de  la  Genèfë  en  56s  Vers  Hexamètres 
& Pentamètres  , laquelle  cfi  de  Dor.i- 
zon  , eome  le  dit  ce  Vers  qu'on  lit  à 
la  tête. 


Hxc  Genefis  Hélio  * gratanter  metra  Doni^o.  * Il  faut  finxit. 


Apres  le  morceau  détaché  fur  la  mort 
de  Mathilde , qui  fuit  les  deux  Livres  du 
Prime  de  Doni\on  fur  la  Vie  de  cette 
îrinceffe^eft  un  autre  morceau  détaché, 
qui  mérite  quelque  attention.  Le  titre 
eft:  Exhortation  à Canofja  fur  l'arrivée  de 
l'Empereur  & de  la  Reine.  L’Auteur  y 


1 T 1 6 Henri  IV \ avec  la  Reine  Mathilde , 
fa  femme  , qui  n’avoit  pas  encore  reçu 
la  Courone  Impériale,  vint  en  Italie 
pour  s’emparer  de  la  fucceflïon  de  la 
Comteffe  Mathldey6L  par  conséquent  de 
Canoffa.  L’Auteur  a foin  dans  fa  Pièce 
de  dire  à cette  petite  Ville  que  fa  nou - 


nome  la  Fortereffe  de  Canoffa  Purr*  vcZ/e  Mère  porte  le  même  nom, que  l’an* 
blanche- Il  compofa  cette  Pièce, lorlqu’en  * cicne.  Voici  le  premier  Vers. 

honores  car.d  dc  Petra. 

Stabis  honefie  : 


Pelle  timorés  , non  6r 
Treize  autres  Vers  fèmblable* , préten- 
dus Hexamètres  , fui  vent  & font  toute 
la  Pièce.  Les  Copiftes  n’ont  pas  pris 
tarde  que  ce  ne  (ont  point  ici  des  Vers 
Hexamètres  : mais  des  Vers  Adoniens , 
qui  font  compofés  d’un  Daftile  & d’un 
Spondée , 6c  dont  trois  écrits  de  fuite  en 
une  même  ligne,  forment,  non  un  Vers 
Hexamètre  : mais  un  Mitre  de  fix  pieds 
reHemfclant  à ce  Vers.  On  trouve  fou- 
lent dans  les  Manufcrits  de  petits  Vers 
écrits  de  cette  manière  deux  , ou  plu- 
fauri  de  fuite  dans  la  même  ligne, 
pouniiènager  le  terrain.  Les  Editeurs 
de  Doni\on  ont  doné  fa  petite  Pièce  , 
relie  qu’elle  étoit  dans  les  Mfts.  La 
*oici  corne  elle  doit  être  , avec  la  ponc- 
fcation  rétablie. 

Pelle  timorés  , 

Non  & honores  y 
Candida  Petra . 

Tempora  dudum 
Profpera  multum 
Lctta  ferebas  , 

Magna  Mathildis  * Il  faut 
Qjcod  * tibi  finxit  Qu*. 
Tempore  multo  : 

Et  Genitores 
Nobiliores 
Ipfius  ultro 
Te  peramarunt  y 
Et  fabricarunt 
Denique  eelfe  : 

Progenies  , quet  , 

Sam  requiefeens  , 

Defiit  effe. 

Plangere  eeffa  , 

Gaudia  fpiHa  g 


Cafar  honorât y 
Tcque  décorât. 

Sis  fua  fempcrl 
Plangere  noli  y 
Culmen  honoris 
Tu  retinebis. 

Alta  Mathildis 
Mortua  vivit 
Splendida  , felîx. 

Qux  nova  Mater 
Régna  bea*a  , 

Teque  beab't , 

Efl  fuper  illam 
Commémorât  am 
Nomine  tslis • 

Cetfaris  hofitt 
Sint  procul  omnes  ! 

Jpfc  bcetur  , 

Et  fua  Conjux 
Fulgida  prorfus 
Vivat  in  ecvum  ! 

Cette  petite  Pièce  6c  les  Vers  cités 
dans  le  cours  de  cet  Article  furtifenc 
pour  Joner  une  idée  jufte  de  la  Poèfie 
de  Doni{on. 

B R U N O N , 

Evêque  de  Segni  , ou  Segna,  dans  la 
Campanie,  que  fa  Ville  Epifcopale  ho- 
nore corne  Saint  6c  corne  Patron , meure 
le  1 8 de  Juillet  1 1 tf . 

Il  êtoit  de  la  Famille  des  Sol  cri , l’une 
des  plus  nobles  de  la  Ville  d’Afti , dans 
laquelle  il  croit  né.  Son  père  s’appelloic 
André,  fa  Mère  Silve. 

Il  fut  élevô  , d’abord  à Saint-Perpé- 
tue , Monaftcre  de  l’Ordre  de  S.  Benoit 
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éJpofc,  dans  le  meme  Concile,  l'Archevcque  Landulf corne  cou- 
pable de  félonie  : mais,  quelque  tems  après,  ce  Prélat  obtient 
fon  rétablillemenc,  en  faifant , dit-on,  beaucoup  de  préfens(t). 

L'Empereur  Henri  IV  époufe  Mathilde , fille  d'Henri  I, 
Roi  d’Anplcterre. 

Depuis  qu’en  1090  la  Ville  de  Mantoue  avoit  été  prife  par 
l’Empereur  Henri  III , elle  n’êco".  point  rentrée  fous  la  domi- 
nation de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette  Princeffe  étant  malade 
grièvement  à Monte-Baranzone  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
dène,  où,  cette  année,  elle  fait , le  14  de  Juin,  une  donation 
au  Monaltèrc  de  Polirone  (i)  ; le  bruit  fe  répand  qu’elle  croit 
morte.  Aufîitôt  les  Mantouans,  corne  n’aiant  plus  rien  à crain- 
dre de  fa  part,  adiégent  le  Château  de  Ripalta  du  Domaine 
de  la  Comtejfe  ; & les  AfTiégés  , hors  d’êcat  de  fe  défendre, 
fe  rendent  : mais  fous  la  condition  exprede  que  leur  Souve- 
raine êtoit  vivante.  Manfred , Evêque  de  Mantoue,  revient 
alors  , d’auprès  d’elle,  dans  fa  Ville;  & publie  que  la  Comujfe 
n etoit  point  morte.  Il  court  rifque,  pour  cette  raifon,  d’être 
madacré  par  le  Peuple , qui  ne  la  vouloit  plus  en  vie  ; & ce 
même  Peuple  furieux  va  bientôt,  fans  égard  à la  Capitulation, 
brûler  le  Château  de  Ripalta.  Tant  que  dure  la  maladie  de 

fervoient  fur  la  Sicile  un  droit  de  Souveraineté  ; Souveraineté  cependant  qui  tf 
levait  d’un  Souverain  fupirieur , c’efi  à dire  du  Pontife  Romain.  La  Suzeraineté 
des  Papes  fur  la  Sicile  eft  mie  chimère.  Après  les  premières  conquêtes  faites 
dans  cette  Ile  par  les  Normans,  Robcrt-Guifcari  en  dona  l’Inveftiture  à ion 
frère  Roger  : mais  les  Fils  de  ce  Conquérant  de  la  Sicile  ne  prirent  point  d’Ia- 
vefliture  des  Ducs  de  Touille  iffus  de  Robert-Guifcard  ; & le  Comte  R°S,r  11 
étant  devenu  dans  la  fuite  Duc  de  Touille,  confondit  les  différens  droits  dans 
fa  perfone  & dans  celle  de  fes  fuccelleurs.  Au  rtfte  les  Tapes  ne  comprenoient 
la  Sicile  dans  les  Inveftitures  , qu’ils  donoient  aux  Ducs  de  Touille , que  parce- 
qu’elle  avoit  été  comprife  dans  la  première  donée  par  Nicolas  II.  Si  les  Papes 
avoient  fur  la  Touille  & la  Calabre  quelque  apparence  de  droit  tjui  les  auton- 
foit  à doner  l’invefticure  de  ces  Provinces  , ils  n’avoient  pas  meme  cette  ap- 
parence de  droit  fur  la  Sicile  ; & l’Inveftiture , qu’ils  en  donèrent  aux  Princrs 
Normans  , fut  une  pure  illufion.  C’eft  pour  cela  que  , depuis  que  le  Comte 
Roger  eut  achevé  la  conquête  de  cetce  Ile,  elle  n’a  point  ceffé  de  former  sa 
Etat  indépendant , que  fes  Souverains  n’ont  tenu  que  de  Dieu  & de  leur  epte- 
Envain  la  Cour  de  Rome  réclameroit-elle,  en  faveur  de  fes  vaines  prétentions 
fur  le  Roïaume  de  Sicile  au  delà  du  Thare , quelques  Inveftitures  extorquées 
de  quelques  Trinces  par  le  befoin  qu’ils  avoient  de  fes  fecouts.  De  pareille* 
Inveftitures , après  lefquelles  on  ne  voit  point  une  fuite  d’autres  Inveftitures; 
ne  peuvent  pas  preferire  contre  l’indépendance  originaire  de  ce  Roïaume.  Au-" 
les  Tapes,  réduits  à d’inutiles  proteftations , ont-ils  été  dans  la  nécellité  de  e 
paffer  de  l’homage , qu’ils  prétendent  toujours  leur  être  du  pour  le  Roiaume 
de  Sicile  au  delà  du  Phare. 

( i ) C’eft  Romoald  de  Salerne  , qui  le  dit  : mais  Falcon  de  Bènevent , con" 
temporain  , n’en  dit  rien.  Le  premier  de  ces  Hiftoriens  met  ce  Concile  l^n* 
nèe  fuivante  : mais  le  fécond  , qu’il  en  faut  croire,  Ig  dit  de  cette  année  J I *4- 
; 1*1  Le  T,  Bacchini  , Hift.  dt  Polirone,  Attend.  , 
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pics  d’Alli , puis  à Bologne.  Il  acquit  , 
quelque  talent  pour  l’Eloquence  , fit  fe 
rendit  très  habile  dans  la  Science  Ec- 
cléliallique. 

Apres  Tes  études,  il  fut  admis  au  nom- 
bre des  Chanoines  , non  de  Siène , cô- 
ne l’Abbé  Fleuri  le  dit,  Liv.  <5f  , N. 
XLVII:  mais  d’Afti , fa  patrie. 

11  le  rendit  à Rome  en  1079  , en  in- 
tention de  s’aller  faite  Moine  au  Mont- 
Caflin.  Pierre  Ignée  , Cardinal-Evêque 
d’AIbane,  le  trouvant  alors  en  cette 
Ville , le  reçut  dans  fa  Maifon  ; & l’in- 
troduifu  prés  de  Grégoire  Vil , qui  lit 
cas  de  la  pureté  de  fes  moeurs , de  l’é- 
tendue de  fes  connoiffances , du  bril- 
lant de  fon  efprit,  fit  de  la  vivacité, 
peur  ne  pas  dire,  de  l’exccs  de  Ion  télé. 

Il  difputa  , d’une  manière  qui  lui  lit 
boneur,  contre  Bérenger  dans  le  Con- 
cile de  Rome  de  cette  année  1019. 
Grégoire  Vil  en  fut  content  ; fit  le  pour- 
vut de  l’Evêché  de  Segni , dans  lequel 
il  fe  lit  aimer.  ,• 

Urtein  II  le  voulut  avoir  avec  lui , 
quand  il  vint  en  France.  Il  affilia  , dans 
la  route,  au  Concile  de  Guaftalle;  fie 
depuis  à celui  de  Clermont,  ainfi  qu’à 
tous  les  autres  qu 'Urbain  célébra  dans 
l’étendue  de  l’Eglife  Gallicane. 

l'eu  de  tems  après  la  more  de  l’An- 
tipape Guiben  , il  quitafon  Evêché  pour 
aller  faire  urofcflîon  de  la  vie  monalli- 
«ue  entre  les  mains  A’Odirife , Abbé 
du  Mont-Callin.  Mais  fes  Diocéfains 
ne  voulurent  point  procéder  à l’élec- 
tion d’un  autre  Evcque,  fit  Ce  plaigni- 
rent de  là  défertion  à Pafchal  II.  Ce 
l’ape  lui  reprocha  d’avoir  ahandoné 
fon  Eglife  , lans  lg  permiflion  du  Saint- 
Siège;  fie  lui  commanda  de  retourner 
en  prendre  loin,  & d’être  à portée  de 
l’aider  lui  - même  dans  les  Affaires  de 
l'Eglife.  Brunon  s’exeufa  a fur  ce  que 
» toute  l’Eglife  Romaine  favoit  depuis 
» longtems^  le  vœu  , qu’il  avoir  fait , 
>1  de  vivre  dans  la  retraite,  dès  que  l’E- 
>’ glife  feroit  moins  agitée  par  la  per- 
»i  fécution  des  Schématiques  : Que,  la 
>’  mort  de  l’Antipape  promètant  à l’E- 
» glife  une  paix  durable,  il  s’êtoit  cru 
•>  dans  l’obl  igation  d’acquiter  fon  vœu: 

Qu’au  relie  il  n’avoit  fait  que  ce  qu’a- 
*>  voient  faic  de  fainrs  Evêques  , qui  s’é- 
.**  toient  retirés  du  tumulte  des  Affaires, 
» pour  fe  livrer  au  calme  de  la  vie  con- 
ai  templative  s».  Pafchal  voulut  être 
obéi:  mais,  par  accommodement  avec 
Odérife  , il  conlëutit  que  Bruno h reliât 
au  Mont-Caffin  , à condition  de  ne  pas 
«effer  de  gouverner  fon  Diocèfe  , de  s’y 
Kr.dre  toute*  les  fois  que  fa  préfenee 


y feroit  néceffaire,  & de  venir  de  tems 
en  tems  à Rome  pour  le  fervice  de  l’E- 
glife. 

En  1 106  , corne  je  le  dis  à cette  an- 
née , le  meme  Pape  l’envola  Lcgat  en 
1 France , à la  fuite  de  Bcémond  , Trince 
] de  Tarante  fit  d’Antioche,  pour  y pré- 
j cher  la  Croifàde. 

De  retour  de  cette  Légation  , Il  fut, 
le  1 ; ou  le  14  de  Novembre  1107, 

[ quarante  quatre  join  s après  la  mort  de 
! l'Abbé  Otton  de  la  Maifon  des  Comtes 
1 dcFondi , fuccelleur  de  l’Abbé  Odérife , 
clu  du  coufentement  unanime  des 
Prieurs,  c’ell  à dire  des  Anciens  du 
MoncCalfin,  Abbé  de  ce  Monallère  ; 
fie  Pafchal  contirma  fon  élection,  en 
difant  , tique  non  feulement  il  êtoit 
» digne  de  remplir  cette  Place;  mais 
11  même  la  Chaire  de 5.  Pierres)-,  mais 
il  voulut  qu’il  conlèrvàt  fon  Evêché. 

Lorfque  ce  Pape  , en  1 1 1 1 , eut  fignè 
l'accommodement,  par  lequel  il  laiifoit 
Henri  IV  en  polfeflion  du  droit  de  do- 
uer l’Inveftiture  par  la  Croffe  & l’An- 
neau : Brunon  , plein  des  maximes  de 
Grégoire  VII,  condamna  hautement  la 
conduite  île  Pafchal.  Il  avoir  au  Monr- 
Caflin  deux  Evoques  Se  quelques  Cardi- 
naux qui  s’y  êtoient  réfugiés.  Tous  en- 
femble,  ils  prefserent  avec  fi  peu  de  mé- 
nagement Pafchal  de  révoquer  fa  Bulle 
: & d’anarhémarifer  l’Empereur,  que  ce 
Tape  en' témoigna  fon  mécontente- 
ment. Brunon  juititia  l’excès  de  fon  tèle 
par  une  Litre , dans  laquelle  il  dit  à 
Pafchal  (t  Que  fes  Ennemis  mentoient , 
s)  lorfqu’ils  l’accufoient  de  ne  pas  ai- 
»>  mer  le  Pape  Se  de  mal  parler  de  lui  : 
11  Qu’il  l’aimoit  corne  fomPcre  & fon 
ss  Seigneur  ; Se  que  , fuivant  fa  promef- 
tt  fe  , il  ne  vouloit  point , lui  vivant  , 
>1  d’autre  Pape;  mais  qu’il  devoir  aimer, 
» préférablement  à lui , Dieu  , qui  les 
st  avoit  faits  l’un  & l’autreiQu’il  ne  pou- 
si  voie  pas  approuver  un  Traité  forcé  , 
» déshonorant  pour  le  Tape  , fie  con- 
» traire  à la  Religion  ; 6:  qu’il  appre- 
» noit  que  Pafchal  lui-même  ne  l’ap- 
>»  prouvoic  pas  ; Qu’on  ne  pouvoir  pas 
i>  ne  point  condamner  ce  Traité  , puif- 
» qu’il  privoit  l’Eglife  de  là  liberté  ; 
11  qu’il  fermoit  l’unique  porte  , par  la- 
is quelle  on  y devoir  entrer  ; fit  qu’il  en 
11  ouvroit  d’autres  aux  Voleur*  1».  11 
ajoute  , conformément  aux  Fauffes  Dé- 
crétales , 11  Qu’on  avoir  les  Canons  de- 
1»  puis  les  Apôtres  ; fie  que  c’étoit  le 
11  grand  chemin,  qu’il  faloit  fuivre:  Que 
il  les  Apôtres  condamnoient,  ceux  qui 
11  recevoient  de  la  Tuiffance  Séculière 
» des  Eglife*,  pareeque  les  Laici,quelle 
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Mathilde , on  lui  cache  ces  triftcs  évènemens.  Elle  n’eu  eft  pas 
plullôt  informée  dans  fa  convalefcence , quelle  fongc  aux 
moïens  de  faire  repentir  les  Mantouans.  Elle  affemblc  tou- 
tes fes  troupes , auxquelles  elle  joint  une  Flotc  confidérablc 
de  Barques , & forme  le  Siège  de  Mantoue.  Les  Mantouans 
tournent  d’abord  tout  cet  appareil  en  riféc  : mais  bientôt , s’ap- 
percevant  que  l’on  poulfoit  les  attaques  de  manière  à faire  croire 
qu'on  n’avoit  pas  intention  de  les  difeontinuer , n’aiantpas  de 
quoi  fe  défendre  contre  des  forces  fi  fupérieures  , & ne  pou- 
vant attendre  aucun  fecours  , ils  fongent  à traiter  avec  la  Com- 
te/Je , à laquelle  ils  envoient  pour  cet  effet  à Bondeno  des 
Députés.  Elle  leur  accorde  les  conditions  les  plus  favorables 
qu'ils  pouvoient  efpérer;  &,  fur  la  fin  d’Oéfobre,  la  Ville  fe 
foumet  à cette  Princejfe,  qui  fe  voit  par  là  rentrée  en  polfcf- 
fion  de  tous  fes  domaines.  Elle  avoit  précédemment  faire  rentrer 
dans  !e  devoir  les  Villes , qui  s’etoient  révoltées  dans  la  Marche 
de  Tofcane.  Le  8 de  Novembre  fuivant , elle  exemte  du  loge- 
ment de  Gens  de  guerre  tous  les  Biens  du  Monaftère  de  Po- 
lirone  (i). 

Les  Pifans,  à la  prière  de  Raimond , Comte  de  Barcelone, 
& des  autres  Comtes  de  Catalogne , de  Provence  & de  Lan- 
guedoc, joignent  aux  forces  navales  de  ces  Princes,  une  Flore 
très  confidérable , & vont , fous  la  conduite  du  Cardinal  Bofon, 
Légat  Apoftolique,  & de  Pierre , leur  Archevêque,  faire  la 
guerre  aux  Maures  des  Iles  Baléares.  Les  Confédérés,  s’etant 
d’abord  emparés  de  celle  d’Iviça , vontdêcendre  dans  celle  de 
Majorque,  dont  ils  affiégent  la  Capitale.  Ils  ne  la  prènent  que 
l’année  fuivantc,  & la  détruifent  entièrement,  pour  ôter  cette 
retraite  aux  Corfaires.  On  ne  fait  pas  s’ils  conquirent  au  (fi  l’IIe 
de  Minorque.  Les  Annales  de  Pije  le  difent:  mais,  après  ce 
tems , on  retrouve  des  Maures  dans  cette  Ile.  Quoi  qu’il  en 
foit , la  principale  gloire  de  cette  Expédition  appartient  aux 
Pifans. 

ut  y. 

Paschàl  II  fait  un  voïage  en  Pouille;  & , le  2.4  d’ Août, il 
tient  à Troia , Ville  de  cette  Province,  un  Concile, où  fe  trou- 
vent prefque  tous  les  Archevêques,  Evêques  & Barons  du  pais. 

( 1 I Le  même , ibid.  Dans  la  Diflert.  XXXI  des  Antiq.  d’Ital.  on  trouve  on 
taudo , c’eft  à dire  un  Jugement  arbitral  prononcé,  fur  un  Procès  entre  Particuliers» 
en  prefence  de  Mathilde , le  »a  d’Avril  de  cette  année,  dans  la  Forterefle 
de  CarpinetQ, 
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» que  fit  leur  piété , ne  dévoient  pas 
s»  endifpofer:  Que  P af chai  lui-même 
s)  avoir  condamné  , par  un  Dicrtt , les 
>>  Clercs , qui  prenoient  des  Laïcs  l’In- 
s)  veftiture  de  leurs  Bénéfices:  Que  les 
il  Dicrtts  à ce  fujet  êtoient  faints  ; fie 
» qu’on  ne  pouvoir  pas  y contrevenir, 
«fans  celle r d’être  Catholique».  Il 
preffe  enfuite  le  Pape  <t  de  confirmer 
>i  ces  Decrets  , & de  condamner  l’er- 
>i  reur  contraire  ? qu’il  avoir  Couvent 
si  qualifiée  d'hérelie  si  ; fi:  lui  promet 
« Qu’auilitôt  il  verra  l’Eglife  en  paix , 
si  fit  tout  le  monde  à lés  pieds».  Il 
finit  par  dire,  tt  Qu’il  faic  peu  de  cas 
ss  du  ferment  que  Pafchal  avoit  faic; 
si  fit  que , fi  le  Tape  le  viole , il  n’en 
si  aura  pas  pour  lui  moins  de  fournir- 
ai fion  il.  Pafchal  , ofFenfë  de  cette  Li- 
tre plus  que  zélée  , craignit  que  Brunon 
ne  travaillât  à le  faire  dépofer  ; fit , co- 
rne l’Abbafe  du  Mont-Cailin  le  rendoit  I 
Chef  d’une  très  grande  Congrégation  , 
ficfiiidonoic  un  rang  confidérable  par- 
mi les  Princes  d’Italie  , il  crut  à propos 
de  l’en  dépouiller;  fit  lui  déclara  , par 
une  Lit/e , it  Qu’il  ne  pouvoir  plus  fouf- 
>l  fnr  qu’il  fût , contre  les  Règles,  Evê- 
» que  fit  Abbé  ».  Par  une  autre  Li- 
tre, que  le  Cardinal  Léon  d'Ofiie  remit 
aux  Moines  du  Mont-Caflin , <t  11  leur 
si  défendit  d’obéir  d’avantage  à Bru- 
it non  , fit  leur  ordona  d’élire  un  autre 
si  Abbé  ».  Ces  Litres  produifirent  un 
commencement  de  fcandale.  Brunon  , 
aiantaffemblé  1a  Communauté,  voulut 
mètre  en  fa  place  le  Moine  Pirégrin , 
fon  compatriote.  Les  Moines  le  refusè- 
rent, en  difant,  <t  Que  tant  que  Bru- 
it non  voudrait  les  gouverner , ils  lui 
» rendraient  l’obéiilance  qu’ils  de- 
» voient  à leur  rère  : mais  que  , s'il  les 
si  vouloit  quiter  , il  devoit  leur  lailfer 
si  la  liberté  de  l’éleêlion  ».  Lé-deffus 
cet  Amateur  fi  zélé  des  Règles,  ce  Ré- 
elametcur  fi  vif  des  Canons , ne  craignit 
pas  d’emploïer  la  force  pour  Ce  faire 
obéir.  Il  incroduific  dans  le  Monaftère 
®es  l«ns  armés  , qui  furprirent  les  Moi- 
nes corne  ils  alloient  au  Choeur  pour 
la  Melle  ; fit  leur  demandèrent  d’un 
ton  de  fureur,  te  Quels  êtoient  ceux 
*>  qui  refufoient  d’obéir  à l’Abbé  ». 
Les  Moines  , irrités  de  ce  qu’on  vouloit 
employer  contre  eux  la  violence  , ne  fe 
laiffent  point  intimider  ; fit  forcent  cou- 
rageufemenr  ces  gens  armés  à Ce  reti- 
rer. Brunon,  qui  perdit  toute  efpérance, 
*'*nt  ratremblè  la  Communauté  , dit 
“ Qn’il  ne  vouloit  pas  leur  occafioncr 
» une  querèle  avec  l’Eglife  Romaine; 
»»  « qu’ü  leur  rendoit  la  Croffe , qu’ji 


si  avoit  reçue  d’eux».  Auffitôt,  il  la 
mie  fur  l’Autel  , prit  congé  d'eux  , fit 
partit  pour  fon  Oioccïé.  Il  avoit  gou- 
verné le  Mont-Caflin  trois  ans  fie  dix 
mois  ; c’cft  à dire  qu’il  cefla  d’être  Ab- 
bé le  1 5 ou  le  14  de  Sept.  1 » 1 t.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Girard , qui , de  même 
que  l’Abbé  Odérife , êtoit  de  la  Maifou 
des  Comtes  de  Mar  fi. 

On  peut  voir  à l’année  1 1 16  le  rôle, 
que  joua  Brunon  au  Concile  de  Rome 
de  cette  année.  Voici  ce  qu’en  dit  Mu- 
ratori  , T.  VI,  p.  î 3 î : Le  6 de  Mars 
de  cette  année  ( 1 1 16  ) le  Pape  Palchnl 
tint  un  Concile  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran.  IL  y réprouva  , pour  la  fécondé  fois, 

(r  condamna  le  Privilège  des  I n veit lett- 
res , que  l’Empereur  Henri  ( IV I avoir 
obtenu  de  lui  contre  fon  gré.  Mais  il 
eut  befoin  , en  cette  oceafion , de  toute  fa 
patience  } pareeque  Brunon  , Evêque  de 
Segna  , tenu  pour  Saint  après  fa  mort  , 
eut  la  hardieffe  de  traiter  le  Pape  lui- 
même  d’Hérétique  , pour  avoir  accordé 
ce  Privilège. 

Il  parait  que,  depuis  ce  Concile, 
Brunon  fe  tint  dans  ion  Diocèfe;  fie  que 
les  Papes  ne  le  coniultèrent  plus. 

Il  emploïa  fon  loifir  à la  compofitinn 
de  différens  Ouvrages.  On  en  crouve  la 
lifte  dans  les  Homes  llluflres  du  Mont- 
Caffin  par  Pierre  Diacre.  Ce  font  pref- 
que  tous  des  Homélies  en  grand  nom- 
bre, fit  des  Commentaires  fur  plufieurs 
Livres  de  l’Ecriture  Sainte.  On  lescon- 
ferve  en  Mft.  dans  la  Bibliothèque  du 
Mont-Cailin.  Quelques-uns  font  impri- 
més parmi  les  Œuvres  de  S.  Bruno.  J’ai 
fait  ufage  , dans  la  première  partie  de 
ce  Tome , de  la  Vie , ou  pluftot  du  Pu- 
négirique  du  Pape  Léon  IX  par  l’Evéque 
Brunon  , & je  l’ai  fait  connoitre. 

Cet  Evoque  fut  mis  au  nombre  des 
Saints  par  le  Pane  Luc  1 III , js  ans  après 
fa  mort,  c’eft  a dire  en  1 1 S { , fur  les 
Miracles  , qu’on  avoit  eu  foin  de  diie 
opérés  , par  fon  interceifion  , depuis  fa 
mort,  fiqmcme  pendanrfa  vie. En  1 ttC, 
le  Tape  11  on  or  i us  III  confacra  , dans  la 
Cathédrale  de  Segni,  un  Autel  fous  l’in- 
vocation de  S.  Brunon. 

GREGOIRE, 

Evêque  de  Terracine  , meurt  en  1 1 1 C ; 
fit  fon  Corps  eft  inhumé  dans  l’Eglifê  de 
Piperno  , dont  le  Siège  Epifcopal  êtoit 
uni  depuis  peu  de  tems  à celui  de  Ter- 
racine. 

Il  fut  offert  dans  l’enfance  au  Monr- 
Caflîn;  fie  profita  de  l’éducation, qu’il 
y reçut. 

Il  s’y  tic  dans  la  fuite  confidérer  par 


iogle 


ion  Abrégé  chronologique 

E VÈ  NE  ME  NS  fous  U règne  d’ HENRI  IV . 


Il  y fait  unanimement  accepter  la  Trêve  de  Dieu , dont  tous 
les  Barons  jurent  l'obfervation  pour  trois  ans.  Il  retourne  à 
Bènevent  le  3 de  Septembre}  va  de  cette  Ville  dédier  l’Eglife 
de  Saint-Vincent  de  Voltume}  & rentre  à Rome  le  dernier  jour 
de  Septembre. 

C’eft  en  cette  année , dit  Muratori  (i)  , que  la  célèbre  Com- 
tefle  Mathilde  termine  le  cours  de  fa  vie.  Etant  a Bondeno 
de’  Roncori  dans  le  Dioc'efe  de  Reggio , vers  le  commencement 
de  cette  année , elle  y fut  attaquée  a un  dégoût  lorfquelle  refut 
la  vif  te  de  Ponce  , fuperbe  Abbé  de  Clugni , qui  revenoit  ut 
Rome.  Elle  continua  quelques  mois  encore  d'être  malade } 0 , 
pendant  ce  tems  , fa  libéralité  s’exerça  plus  que  jamais  envers 
les  Monajleres  de  Polirone  & de  Canoffa , & les  Chanoines  Ré- 
guliers de  San-Ccfario  dans  le  Modéncs  (1).  Elle  êtoit  ajfijlét 
par  Bon  (ignore.  Evêque  de  Reggio.  Enfin  cette  Princejfe , UUf 
tre  par  tant  d' allions  de  piété  , de  courage  & de  prudence  (}), 
quitta  cette  vie  pour  une  meilleure , le  14  de  Juillet,  veille  de 
S.  Jaque  , auquel  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Son  Corps, 
inhumé  dans  l'Eglife  du  Monafière  de  Saint-Benoit  de  Poliront, 
y repofa  jufqua  ce  quen  1 6 5 f , par  les  foins  & par  C ordre  du 
Pape  Urbain  VIII,  on  l’en  tira  pour  le  tranfporter  à Rome , & 
le  placer  magnifiquement  dans  la  Baflique  du  V 1 tic  an,  en  recon- 
noiffance  de  fon  infigne  bienfaifance  envers  [Eglife  Romaine. 
Elle  avoit  précédemment , corne  nous  l’avons  dit , fait  cette 
Eglife  héritière  de  tous  fes  Biens  (4).  Sa  fucceffon  néanmoins 
fut  une  fource  de  nouvelles  querèles  entre  les  Papes  & les  Em- 
pereurs } & nous  la  trouvons  difputée  entre  eux  pendant  un  très 
grand  nombre  d'années , jufqua  ce  qu  enfin  le  tems , Médecin 

(I  ) T.  VI,  p.  378.  (*)  Eacchini , Append. 

( 3 ) Elle  eût  et  é bien  plus  illuftre  , fi  fon  efprit  fupérieur  l’eut  misé  l’abri  de 
la  féduélion  du  faux  tèle,  6c  fi,  par  une  pieté  mal  entendue,  elle  n’eût  pu, 
toute  fa  vie  , manqué  dévotement , à l’égard  de  l’Empereur , i tous  lès  devoir» 
de  Parente,  de  Vaffale,  6c  dtySujète. 

(4I  Corne,  après  avoir  dorié  le  tout  à quelqu’un  , on  ne  peut  pas  doper  le» 
parties  à d’autres  ; on  ne  conçoit  pas  cornent , depuis  la  fécondé  donation  de 
tous  fes  Biens  « l’Eglife  Romaine,  Mathilde  a pu  faire  un  fi  grand  nombrede 
donations  particulières  , 6c  de  biens  que  l’on  voit , pour  la  plufpart , qu’elle  pof- 
sèdoit  avaut  fa  première  donation  faite  en  107  f à l’Eglife  Romaine.  Dira-t-on 
qu’elle  s’êtoit  verbalement  rèfervé  des  Biens,  dont  elle  pouvoir  difpofer  en  (*• 
veur  des  Eglifes  6c  des  Monaftèresj?  Cette  raifon  peut  être  vraie  pour  quelque» 
Biens,  donc  les  Ailes  de  leurs  donations  portent  qu’elles  ont  été  faites  do  con- 
fentement  du  Légat  Apoftolique.  Mais  que  dire  de  tant  d’autres  Donations, 
qui  ne  parlent  point  de  ce  confentement  ? Tous  ces  Ailes  ont  bien  l’air  d’avoit 
été,  pour  la  plufpart,  fabriqués  dans  des  tems  poftérieurs  , pour  couvrir  des 
Ufurpations.  Je  dis  la  plufpart , à caufe  qu’il  fe  peut  que  Méthildt  ait  fait  de 
rt*  épargnes , quelques  acquittions  pour  les  doner  enfuite. 
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fa  gravité , Ca.  douceur , 6c  fon  élo- 
quence. 

Pafchel  H le  fit  Evêque  de  Terraci- 
ne , en  r 1 06  ; & , corne  tel , il  fut  pré- 
fent  au  Concile  de  Guaftalle. 

II  foufcrivit  en  1 1 16  une  Bulle  d' Mo- 
rton ui  IJ,  en  faveur  de  l’Eglife  de  Tife. 

11  tient  un  rang  parmi  les  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  par  les  Ouvrages , qui 
font  un  très  grand  nombre  A.'  Homélies , 
des  Légende » de  différent  Saints  , Si  des 
Minutes , &c.  Pierre  Diacre  en  donc  la 
lifte. 

WALFRED,  ou  CU  ALFRED  , 

fait  Evêque  de  Siène  en  10S0  , meurt 
fl  le  17  de  Juillet  i 1 a 7. 

Il  étoit  Lombard.  C’eft  tout  ce  que 
j’ai  trouvé  de  fon  origine. 

Il  aflifta , fous  Pafchal  II,  au  Con- 
cile de  Guaftalle. 

II  étoit  favant , très  éloquent,  & l’un 
des  meilleurs  Ecrivains  en  Proie  fie  en 
Vers  de  fon  tems. 

Il  fit  en  Vers  Héroïques  l 'Hifioire  de 
l'Expédition  de  Godefrai  de  Bouillon  à 
le  Terre  Sainte  : on  la  conlërve  en  Mft. 
dans  le  Tréfor  de  la  Cathédrale  de 
Siène. 

Il  compofa  d’ailleurs  divers  Traités; 
corne  Du  Corps  O du  Sang  du  Seigneur 
y contre  Bérenger  ; De  l'Anneau  O du 
. Bâton  PafloraT,  Des  louanges  de  la  Ville 
de  Rnme ; Des  deux  Apofloliques.  Ce  der- 
nier Ouvrage  croit  contre  le  Schifme.  V- 
Auteur  y faifoit  parler  le  Pape  Urbain  II 
fit  l'Antipape  Guibert.  Il  le  fournit  à la 
; cenfure  de  Conflantin , Evêque  d’Aret- 
- ro , de  Pierre  II , Evêque  de  Florence, 
favatit  Jurifconfulte , Si  de  Gibehard  , 
-■  Evêque  de  Trente , & Secrétaire  , en 
1100,  de  l’Empereur  Henri  III,  le- 
quel , après  fa  mort , fut  regardé  corne 
Saint. 

Maître  , 

MOÏSE  DE  BERG  AME, 

ainfi  furnomé  pareequ’il  étoit  de  Ber- 
game,  dont  il  a faic  une  Defcription  en 
Vers,fleuriflbit  de  1 1 1 a à 1 1 ay. 

4 En  ijpC,  Mario  Mofti  de  Bergame 
f fit  imprimer , dans  cette  Ville  , par  Co- 
t snino  Centura, le  Théâtre  des  Poéfies  d'A- 

chille Moççi , fon  père , à la  fin  duquel 
il  mit,  fous  ce  titre , l’Ouvrage  de  Maî- 
tre Moife ; Moylis  Magiftri  Bergomatis  , 
, Scriptoris  rctuflijjimi , Carmen  de  Re- 
: bus  Bergomenfibus  , Juftiniani  hujus  no- 

rninis  Secundi , Byfantii  Imper atoris  ( eu- 
jus  à Seeretis  erat  ) juffu  eonferiptum 
Attno  à Salute  noflra  DCCVTl , Nuper- 
I rime  au tem  ab  Achille  Mutio  in  lucem 


i tenebris  revocatum  , atque  à mendis 
quibus  featebat,  repurgatum.  Tar  une 
Litre  du  } t d’Août  I ( S4  , Achille  Moç- 
rt  rend  comte  à Noble  François  Mo^t , 
fils  d'Henri , de  ce  qu’il  a faic  pour  re- 
mètre en  bon  état  ce  Poime  , que  les 
Copiftes  avoient  rempli  de  fautes  , fie 
donc  le  Mft.  d’ailleurs  avoit  été  fort 
maltraité  par  les  vers.  A la  tête  du 
Poime  eft  une  Epltre  didicatoire  en 
Profe,  avec  cette  Adrcffe.  Splendore  juf- 
titicc  , cum  majeflate  lmpertali  Fr  fapien- 
tiafingulari  fulgenti  D.  Juftiniano  hujus 
nominis  II,  Imperatori  Conflantinopolis , 
Oc.  Minimus  fervorum  fuorum  Movfes 
Mutius  Pergamenfis  devotam  fervitutem 
0 profperos  fucceffus.  Cette  Litre  ex- 
pofe  le  plan  du  Poime , Si  le  dit  entre- 
pris par  ordre  de  l’Empereur. 

Muratori , faifant  réimprimer  cet  Ou- 
vrage dans  le  T.  V des  Hijlor.  d'Ital. 
l’a  faic  précéder  d’une  Préface,  dans 
laquelle,  après  avoir  prié  ceux  de  Ber- 
game de  ne  le  pas  trouver  mauvais  , il 
accufe  Achille  Si  Mario  Mo^i  d’avoir 
voulu  tromper  la  République  des  Lc- 
tres,  en  faifant  hnneur  à leur  Famille 
l’une  des  plus  anciènes  Maifons  Nobles 
de  Bergame  , d’un  Tocce  du  commen- 
cement du  VIIl*fiècle.  Voici  les  prin- 
cipaux fondemens  de  fon  accufatlon. 

Dans  l’Adrelfe  de  la  Dédicace  , Ai/- 
tinicn  eft  qualifié  II  du  nom  Empereur 
de  Confiantinople.  Il  n’étoit  point  d'u- 
fage  alors  de  diftinguer  , de  leurs  pré- 
dècelfeurs  de  même  nom  , les  Princes  , 
ni  même  les  Papes  ,en  ajoutant  à leur 
nom  II,  III,  IV , fitc.  D’ailleurs  Moifa 
ne  devoir  pas  appeller  fon  Maître  Em- 
pereur de  Confiantinople  : mais  Empe- 
reur des  Romains.  Ce  ne  fut  qu’après 
l’an  Soo  fit  le  RétabliJJcmcnt  de  l’Em- 
pire d’Occident  que  les  Ecrivains  Latins, 
pour  diftinguer  les  deux  Empereurs  , no- 
mèrenc  celui,  qui  réfidoic  en  Orient, 
Empereur  des  Grecs  , ou  de  Conflantino- 
ple.  Le  refte  de  la  Sufcription  n’eft  pas 
conforme  à celles  d’uïhge  dans  les  VU1 
fie  VIIIe  ficelés. 

L’Ouvrage  , dans  des  Vers  qui  feronc 
rapportés  plus  bas,  eft  dit  écrit  fept 
cens  fept  ans  accomplis  apris  l’accouche- 
ment de  la  Vierge.  Il  elt  connu  de  tous 
les  Savans  qu’en  707  le  commun  des 
Ecrivains  d'Italie  ne  fe  fervoic  pas  en- 
core de  l’Ere  Chreciène  , qui  comte  les 
années  depuis  la  naiffance  de  Jéfus- 
Chrift  ; 6c  que  cecte  Ere  n’êtoit  nulle- 
ment en  ufage  à Confiantinople,  oft 
l’Ouvrage  eft  die  compolë. 

Le  Poime  eft  en  Vers  Léonins,  rimés 
toujours  dsux  à deux,  6c  quelquefois 
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de  beaucoup  de  maladies  politiques , mit  fin  à leurs  conteflatiom. 
On  eut  bientôt  en  Germanie  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette  famtuje 
Princejfe , de  qui  /'Abbé  t/'Urfperg  dit  : Corne  perfone,  dans 
notre  tems,  ne  fut  plus  riche  & plus  célèbre  que  cette  Dame; 
de  même  perfone,  de  profeflion  laïque , ne  fut  plus  illuftre  par 
fes  vertus  & fa  religion  (x).  L'Empereur  Henri  fut  excité  par 
fies  Miniftres , & même  invité  par  les  L'etres  de  fes  Partifæu 
en  Italie , à venir  prendre  pojfcffion  de  tous  les  Biens  de  Ma- 
thilde. On  ne  voit  pas  bien  clairement  a quel  titre.  Tant  qu'il 
ne  prétendit  que  les  Biens  Régaliens  & Féodaux , corne  la  Mar- 
che de  Tofcane  , Mantoue  & d'autres  Ailles , on  conçoit  qu'il 
àvoit  rai  fon  : mais  il  prétendit  au/fi  les  Biens  Allodiaux  li 
Patrimoniaux , dont  on  le  verra  fie  mètre  en  pojfcffion.  Proba- 
blement les  Princes  d’Efte  de  la  Branche  Allemande  ,c‘eft  a dire 
Welf  V & fon  frère  Henri  le  Noir,  Ducs  de  Bavière , tu 
durent  pas , dans  cette  conjoncture , garder  le  filence  , puifqut , 
par  les  Conventions  matrimoniales  de  ce  meme  \é'elf  avec  Ma- 
thilde,  il  devoit  hériter  de  tous  les  Biens  de  cette  Comtelle. 
Il  efi  certain  que  ,fous  l'Empire  de  Frédéric  I , corne  on  le  verra 
dans  fon  tems  , il  leur  fut  rendu  jufiiee  fur  ce  point.  Or  I Em- 
pereur Henri , très  empreffé  de  recueillir  cette  riche  fuccejfton , 
Je  tint  prêt  à pajfer  en  Italie , aujfitôt  que  les  Affaires  le  lui 
permètroient. 

Ordélafo  Falédro , Doge  de  Venife,  reprend  , avec  une  très 
grande  Armée  navale , la  Ville  de  Zara , Capitale  de  la  Dal- 
matie,  laquelle  Coloman,  Roi  de  Hongrie,  avoit  enlevée,  quel- 
ques années  auparavant,  aux  Vénitiens. 

1 1 1 6. 

Le  Lundi  de  la  troifième  Semaine  de  Carême,  6 de  Mars, 
Pafchal  II  fait,  dans  la  Bafilique  de  Latran , l’ouverture  d’un 
Concile  , où  fe  trouvent  des  Evêques  & des  Abbés , des  Ducs, 
& des  Comtes  de  divers  Roïaumes  & Provinces , 8c  des  Dépu- 
tés en  très  grand  nombre  de  tous  les  païs;  ce  qui  fait  doner 
à ce  Concile  le  titre  d’Univcrfel.  On  n’y  parle,  les  deux  pre- 
miersjours , que  d’Aflaires  particulières  ; & corne , le  troifième , 
la  femon  commençoit  de  même , un  Evêque  fe  leve  au  milieu 
du  Concile , & dit  : Il  convient  que  notre  Seigneur  & Père  le 
Pape  fe  rejfouviène fila  fainte  multitude,  qui  compofe  le  préfent 

I i ) Cornent  Baronius  Sc  (es  Copiftes  ont-ils  o(i  traiter  de  Schifmatique  oa 
Hiftorien,  qui  pari#  ainü  de  Mathilde.  . 
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au  milieu  & à la  fin  j & , quoiqu'il  l'en 
trouve  Jes  exemples  très  anciens  , cette 
manière  de  verfifier  n’étoic  pas  com- 
mune dans  le  VIIIe  fièclej  ou  du  moins 
on  ne  s'en  fervoic  pas  pour  des  Pointu 
tels  que  celui-ci.  La  mode  n’en  vint  qu’a- 
près  l’an  1000. 

Un  Mft.  du  Poimt  de  Moife , appar- 
tenant au  Comte  Franeefeo  Brcmbati 
d’une  ancicne  Famille  de  Bergame , eft 
antérieur  à l’an  1 roo  ; & Moife  n’y  eft 
point  nomé  Mo\\i  | Mutins  ).  I!  eft  ap- 
pellé  Maître  Moife  de  Bergame  1 Ma- 
gifter  Moyfet  Per  gamenus  ).  Ce  Titre  de 
Maître  ne  s’eft  donc  qu’après  le  VIIIe 


fiècle,  aux  Notaires,  aux  Jurilconful- 
tes , aux  Grammairiens,  aux  Profelleurs 
des  autres  Arts  & Sciences.  Ce  Mft.  n’a 
point  l'Epitre  didicatoire  à Juftinien  , 
ni  les  Vers  de  la  fin  , que  l’on  verra  ei- 
defious.  dans  lelquels  Moife  eft  quali- 
fié , fille  Ecrivain  des  Ades  de  l’Empe- 
reur i & l’on  n’y  dit  point  l’Ouvrage  tait 
en  707.  Il  y a dans  cette  Copie  quel- 
ques Notes , une  entre  autres  fur  ces  v er* 
du  Prologue,  où  l’Auteur  dit  à Dieu, 
(t  Que  le  Peuple  de  Bergame  eft  foû- 
» mis  à fes  Loix  , qu’il  n’a  jamais  aban- 
11  donées  pour  fuivre  des  Dogmes  écran- 
. ” gers  ». 

Nam  Gens  if  a tuas  leges , Br  jura  eolendo 
Non  te  déferait , ptregrinum  Dogma  fequtndo  , 

-te  : On  dit  jue  /or/-  | dans  cette  Note  , a fourni  fans  douta 
aux  Mo\ü  l’idée  de  leur  fraude  littérai- 
re i & celle  de  choifir  , au  hasard  , Juf- 
tinien II , pour  être  cet  Empereur  , qui 
fouhaitoit  de  connoitre  Bergame.  C’cft 
ce  qu'ils  one  fait,  non  feulement  par 
l'Epitre  didicatoire , dont  j'ai  parlé 
mais  encore  par  ces  Vers  , auxquels  ils 
one  mis  pour  titre,  Diiieate  de  l'Ou- 
vrage i & que  Muratori  donc  aptes  la 
fin  du  Poime  , en  avertilfant  qu’ils  font 
d'Achille  Mo\\i. 


Cette  Note  porte 
41  u’ autrefois  Maître  Moife  de  Bergame, 
home  habile  Br  fur  pour  l’Ecriture  , était 
à la  Cour  de  l’Empereur  de  Confond - 
nople  , Br  que  , fuivant  la  coutume  des 
tons  Citoïens  , il  louoit  fouvent  fa  Ville  , 
l’Empereur  lui  difant  fouvent  : J’ap- 

firendrois  volontiers  quel  eft  l’état  & 
a condition  de  cette  Ville  , il  eompofa 
te  Livre  à la  prière  de  ee  Seigneur  Empe- 
reur. Maisiln’eft  rien  dit  de  cela  dans  le 
Poime , tel  qu’il-  eft  dans  le  Mft.  Au 
relie , l’efpcce  de  tradition , expolée 


H etc  tibi  Grajorum  populorum  fumma  pote/las  , 

Juftiniane,  dicat  Moy fes,  eui  munera  piaf  as  , 

Mucius,  aRorum  f délit  Seriba  tuorurn  , 

In  quitus  ejl  urbis  faeles  , nomenque  locOrum  , 

Pergama  fi  ntqutas  oeulorum  luce  videre  , 

Vtfaltem  valent  intima  mente  tenere. 

Ms  deferibendis  utor  breviratt  Laeonum  : 

Sit  licet  exiguum , non  afpernabere  denum. 

Poft  feptingentos  annos  feptemque  peraHos 
Virgtnls  h partu , Br  populos  tibi  Marte  fuba&ot. 

Quant  au  tems  , où  Maître  Moife  | Mo\\ia , qu’il  dit  d'andine  Nobleffe  , il 
vivoit  , il  le  fixe  lui-même  dans  le  Ch.  I en  loue  en  particulier,  de  cette  manié. 
VI , où  , faifant  l’éloge  de  la  Maifon  > re,  un  rejeton,  qu’il  nome  Ambroife. 
Hine  prodire  folent  fapientum  torda  virorum  , 

Confias  eedunt  urbana  negotia  quorum  , 

Ex  quitus  Ambrofius,  quem  plenitudo  bonorum 
Ornât  ab  eetatis  puer  dis  tempott  morum, 

Quem  y dum  vita  eomes  fuertt  fenfufque  , eolemus  , 
Carminibufque  novis , Br  digna  laude  eanemus 

...  . : — J.  /*-  ir.’IU  I. 


cain  de  fa  Ville,  indique  encore  le  tems, 
auquel  il  vivoit.  Il  la  dit  gouvernée  par 
doute  Homes  fages  & braves  , que  l’on 
changeoic  tous  les  ans , lelquels  étoient 
chargés  du  foin  de  toutes  les  Affaires  pu- 
bliques , de  l’adminifttation  de  la  Jufti- 
, ce,  & du  commandement  des  Troupes. 
Tradita  cura  Viris  fanBis  eft  hxe  duodenis , 

Qui  Populum  juftis  urbis  moderantur  habenis. 

Ni  fondas  Leges  ferutantes  node  dieque , 

Difpenfant  aequo  cunfis  moderamine  quelque. 

Annuus  his  honor  ‘fli  quia  mens  humana  tumort 
Tollitur , affduo  cum  fublimatur  honore. 

Tome  III  j Part.  II.  T 1 1 


Moife  vivoit  du  tems  de  cet  Ambroife 
Motfiy  qui , corne  nous  l’apprenons  de 
tous  les  Hiftoriens  de  Bergame  & d'U. 
ghelli  , foc  fait  Evêque  de  Bergame  en 
x 1 1 1 & mourut  en  1 1 19. 

La  manière,  dont  Moife  parle,  au 
Ch.  XIII  , du  Gouvernement  Républi 

* <r Ji- - T/ï-’.  r. 
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Concile  général , s'efl  affemblée  fur  fon  invitation  , en  cou- 
rant toutes  fortes  de  dangers  par  terre  & par  mer , pour  traiter, 
non  d.' Affaires  fpirituelles  : mais , par  le  renverfement  de  [ ordre, 
d' Affaires  féculi'eres.  Il  faut  d'abord  expédier  ce  qui  principale- 
ment nous  affemble , afin  que  nous  fâchions  évidemment  ce  que 
le  Seigneur  Apoflolique  penfe  ; & ce  quà  notre  retour , nous  de- 
vons prêcher  dans  nos  Eglifes.  Le  Pape  prenant  enfuitc  la  pa- 
role , dit  : Apres  que  le  Seigneur  eût  fait  de  moi  ce  quil  voulut , 
& qu’il  m'eût  livré , de  même  que  le  Peuple  Romain  , entre  les 
mains  du  Roi , je  v oiois  tous  les  jours  qu’il  fe  faifoit  de  toutes 
parts  des  rapines  , des  incendies  , des  meurtres  6’  des  adultè- 
res. Je  voulois  écarter  de  l'Eglife  & du  Peuple  de  Dieu  ces 
maux  & d'autres  ; & ce  que  j'ai  fait , je  ! ai  fait  pour  la  déli- 
vrance du  Peuple  de  Dieu.  Je  l'ai  fait  corne  Home , pareeque  je 
fuis  poufft'ere  Ci  cendre.  J'avoue  que  je  me  fuis  mal  conduit : 
mais  je  vous  prie  tous  de  demander  a Dieu  pour  moi  qu'il  me 
pardone.  Quant  a ce  méchant  Ecrit , qui  fut  fait  dans  le 
Camp  ( i ),  je  le  condamne  fous  un  anathème  perpétuel,  afin  qu’on 
ne  s'en  fouvi'ene  jamais  que  corne  d'un  mal ; & je  vous  prie  tous 
d'en  faire  de  même.  Après  que  tous  fe  furent  écriés  deux  fois: 
Que  cela  fe  faffe  ! Brunon,  Evêque  de  Segni , qu'on  a mis  au 
nombre  des  Saints , dit , en  élevant  la  voix  : Rendons  grâces 
à Dieu  toutpuiffant  de  ce  que  nous  avons  entendu  le  Seigneur 
Pape  Pafchal , qui  préfide  à ce  Concile , condamner  de  fa  propre 
bouche  ce  Privilège , qui  contenoit  une  méchante  héréfie  ( i )• 
A ces  mots  le  Cardinal  Jean  Gaétano  ($)  dit  avec  émo- 
tion à cet  Evêque  imprudent  : Ofés-vous  ici,  dans  ce  Concile, 
nous  aiant  pour  Auditeurs , appeller  le  Pontife  Romain,  Héréti- 
que. L’Ecrit,  que  le  Seigneur  Pape  a fait,  êtoit  mauvais  à la  véri- 
té : mais  ce  n êtoit  pas  une  Héréfie.  Un  autre  ajoute:  L'on  ne 
doit  pas,  même  le  dire  mauvais  ; pareeque,  fi  c’efi  une  bone  au- 
< vre  de  délivrer  le  Peuple  de  Dieu  , ce  que  le  Seigneur  Papt 

( I I Le  Texte  ajoute:  quoi  pro  pravitatt  fui  pravilcgium  iicitur  ; ce  «Jtri  ne 
peut  pas  fe  traduire.  On  n’a  point  d’autres  AHcs  de  ce  Concile  , que  le  rer  ' 
que  l ‘Abbé  d’Urfperg  en  fait  fous  cette  année.  Je  traduis,  audi  fidèlement  qr: 
je  le  puis , ce  qu’il  mec  dans  la  bouche  de  ceux  qu’il  fait  parler;  üc  je  me  reri 
i maître  de  la  narration. 

( s ) Le  Texte  porte  : quoi  praritatem  b hxrefim  continibat. 

(5  1 L'Abbé  i’Ùrfpcrg  dit:  Jouants  Cajecanus  Epifcopus.  Le  tuot  EpifcofUS  n e 
paroît-là  de  trop.  L’Auteur  aiant  trouvé  dans  fes  Mémoires  Joannei  Ca/ettsu. 
n’a  pas  douté  qu’il  ne  faliic  ajourer  Epifcopus  , pareequ’il  avoit  trouvé  plus  nanti 
hruno  Signinus  Epifcopus.  Ce  que  Jean  fait  ici  , convient  au  Cardinal  Jt“ 
Gaétano , Chancelier  & Secrétaire  de  Pafchal  II. 
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Tc'.ay  menus  , clypeos . arcus  , enfcfque  rigentes  , 
CjJJidas,  £t  triplices  thoracas , equofque  frementes  , 
Noftibus  opponunt  aivtrfts  abfque  timoré  5 
Viribus  audaces  folitis  (mimique  vigore. 


ni  de  Ducs  : mais,  dam  les  Vers , qui 
précèdent  immédiatement  ceux  que 
l’on  vient  de  lire  , il  dit  que  la  paix 
& la  concorde  règnoient  à Iiergame  ; 
& que,  par  cette  raifon-Jà  meme, 
cette  Ville  avoic  très  peu  de  Fortin- 


Ce  que  ces  Vers  difent  convient  très 
bien  au  rems  où  les  Villes  de  Lombar- 
die fe  mirent  en  Républiques  ; & ne 
peut,  en  aucune  manière,  s’ajulieravec 
l’Année  707,  où  Bergame,  aiant  un 

Duc,  faifoit  partie  du  Roiaumc  des  .. 

Lombards.  Mo'ife  ne  parle  , ni  de  Rois  , I cations. 

Saxea  materies  i montis  vifcere  fer.  s 
Circuit  omne  lotus  , decoratque  micantia  teüa  , 
Rare  fed  hac  eerte  petit  acra  turris  in  urbe  , 
Raraque  ejus  habtnt  inter  [e  proclia  turbet  ; 
JNamque  ligat  ftabili  r.odo  Fax  aurea  eivet  i 
Face  manet  Fauper  , Pacis  quo que  fardera  Dires , 
Non  aliis  tant ce  Leges  , aut  civilia  Jura  , 

Aut  decus  , aut  pietas  viget , aut  concordia  pura 


L’Auteur  ne  parle  nulle  part  de  guer 
res  étrangères;  & ne  dit  point  que  Ber- 
game  eut  éprouvé  depuis  peu  quelque 
infortune;  ce  qu’il  autoic  du  faire  ce- 
pendant, s’il  eût  écrit  en  707.  Après  la  . 
mort  de  Cunibert , Roi  des  Lombards , 
Ragombert  , Duc  de  Turin,  bâtit  au- 
près de  Novnre  , Rotharis , Duc  de  Ber- 
game. Quelque  tems  apres,  Rotharis 
fut  encore  batu  par  Aripert  ; & , re- 
tourné dans  fa  Ville  de  Bergame,  il  s’y 
bt  proclamer  Roi.  Mais  Aripert , qui 
vanoit  d’étre  é.u  Roi  dansPavie,  alla 
faire,  avec  une  grande  Armée  , le  fièçe 
de  Bergame  , qu’il  prit  en  peu  de  tems. 
L’éleflion  A' Aripert  rft  de  70s  ; & ce 
fut  depuis, que  Bergame  éprouva  les  mal- 
heurs, dont  je  viens  de  parler.  Cornent 
*n  707  , Moife  pouvoit  il  vanter  la  paix 
dont  elle  jouitfoit  ; & la  peindre  dans 
on  état  très  différent  de  ce  qu’elle  de- 
voir être  au  ibrtir  d’une  guerre  fu- 
nefte  ? 

Ughelli  s’efl  apperçu  de  la  fraude  des 
JWoçji.  Dans  l’Avant  propos  de  fa  lifte 
des  Evêques  de  Bergame  , au  T.  IV  de# 
l 'Italie  Sacrée  , il  dit  , (c  Qu’on  a , fur 
» la  Ville  de  Bergame,  un  Poime  de 
s» Mo'ife  Aîotti,  qui,  fi  l’on  en  doit 
»>  croire  les  Editeurs,  l’écrivit,  en  707, 
»>  par  ordre  de  Juftinien  II , dont  il 
M ëtoit  Secrétaire  s». 

Muratori  done  le  Poime  tel  qu’il  l’a 
trouvé  dans  le  Mil, , & met  en  titre  : 
Magiftri  Moyfis  Bergomenfis  Carmen  de 
laudibus  Bergomi.  Les  corrections  , ou , 
A J’on  veut , les  Altérations  A' Achille 
Mo\\i  font  jetées  en  Notes  au  bas  des 
pages. 

Cet  Ouvrage  fait  connoître  quel  étoir, 
au  commencement  du  XIIe  ficelé  , l’é- 
tat de  la  Ville  & du  Territoire  de  Berga- 
me , & la  forme  de  fon  Gouvernement. 


A i’ègard  des  ancienes  origines  , rap- 
portées par  le  Poète,  ce  ne  lont  que  des 
fables. 

Je  ne  dois  pas  taire  que  Moife , pour 
fon  tems,  ne  parle  pas  abfolument  mal 
Latin  ; & que , malgré  l’affcrviffement 
des  Rimes  , il  a quelquefois  des  Vers 
alfés  bien  tournés. 

L’ANONIME  DE  COME , 

AutAir  d’un  Poème  de  io;o  Vers  fur 
la  guerre  que  les  Milanois  firent  à la 
Vifie  de  Corne,  depuis  111S  jufqu’en 
1 1 27  , vivoit  apparemment  encore  en 
1 118. 

Ce  Toète,  qui  ne  parle  & ne  verfi- 
fie  pas  mieux  que  Doni^on , & qui , 
corne  lui , fait  un  ufage  affes  fréquent 
des  Rimes,  étoit  certainement  de  Co- 
rne; mais  il  eli  d’ailleurs  abfolumene 
inconnu  , quoique  Paul  Jove  , dans  la 
Defcription  du  Lac  de  Lar  , & Thomas 
Porcacchi , dans  fa  Table  de  la  Nobleffe 
de  Cime  , le  noment  Mare.  C’eft  , en 
ce  fiècle  ,_unr  opinion  commune  ù Co- 
rne qu’il  étoic  de  l’anciène  Famille  no- 
ble des  Raimondi  de  cette  Ville  : mai* 
cette  opinion  eii  apparemment  très  mo- 
derne; puifque  Benoit  Jove  , frère  de 
Paul , dans  VHiftoire  de  fa  Patrie , & 
François  Cigalini , dans  la  Noblefjê  de 
fa  Patrie , Ouvrage  Mil.  , ne  parlent  de 
cet  Auteur  que  corne  d’un  Anonimc. 
Ils  ëtoient  l’un  & l’autre  de  Corne. 

Les  deux  Hllloriens  Milanois  Calco 
Si  Corio  connoiffoient  ce  Poime,  corne 
on  le  voit  par  ce  qu’ils  ont  dit  de  1a 
guerre  qu’il  décrit  : mais  , en  s’en  fer- 
mant, ils  ont  fait  des  fautes;  ce  qui 
n’eft  pas  étonant,  en  ce  que  beaucoup 
de  lieux  y font  només  , lefquels  , de 
leur  tems  , ou  ne  fubfiltoienr  plus  , ou 
n’avoient  plus  les  memes  noms. 
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a fait  êtoit  bon.  Or  délivrer  le  Peuple  de  Dieu,  eft  une  bone 
œuvre  fuivant  [ Evangile , qui  nous  ordone  de  doner  notre  vie 

Çour  nos  Frères.  Le  mot  a’Héréfie  alarme  la  confciencc  de 
asch  al,  & met  fa  patience  à bout.  Il  fait  faire  filencc  & dit: 
Mes  Frères  & mes  Seigneurs  (i),  écoutés.  Il  n’y  eut  jamais 
dé  Héréfie  dans  cette  Eglife.  Au  contraire  ceft  ici  que  toutes  les 
Héréfies  furent  brifées.  Ce  fi  ici  pue  1‘ Héréfie  d' Arius , apres 
avoir  régné  trois  cens  ans , fut  anéantie.  Ceft  par  ce  Siège , que 
les  Héréfies  i’Eutichès  & de  Sabellius  furent  écrafées , & que 
Photin  v les  autres  Hérétiques  furent  détruits.  Le  Fils  de  Dieu 
pria  pour  cette  Eglife  dans  Ja  Pajfionj  ce  qui  lui  fit  dire‘,K  J’ai 
» prié  pour  toi , Pierre,  afin  que  ta  foi  ne  manque  pas ».  Le 
quatrième  jour , le  Pape  s’abfente  du  Concile , & , fécondé  du 
Cardinal  Jean  Gaétano  , travaille  à différentes  affaires , & 
principalement  à celle  de  l’ Empereur  avec  Pons  , Abbé  de 
Clugni , que  ce  Prince  avoit  fpécialtmcnt  chargé  de  fes  inté- 
rêts auprès  du  Pape , Pierre  de  Léon  , & les  autres  Partifâns 
que  l’ Empereur  avoit  à Rome,  ou  dans  le  Concile.  Le  cinquiè- 
me jour,  il  s’élève  une  difpute  entre  le  Cardinal  Jean,  Abbé 
de  Clugni , Pierre  de  Léon  & les  Partifans  de  l'Empereur, 
d’une  part , & Conon  , Cardinal-Evêque  de  Prénefie , qui  n’a- 
voit  à la  bouche  que  le  mot  d’excommunication , d’autre  part. 
Paschal  la  fait  cefTer , & dit:  Du  tems  des  Martirs , l'Eglift 
primitive  êtoit  fieuriffante  devant  Dieu  : mais  non  devant  les 
Homes.  Enfuite  les  Rois , les  Empereurs , les  Grands-Seigneurs 
Romains  fe  convertirent , & , corne  de  bons  Fils , honorèrent 
V Eglife  leur  Mère , en  donant,  corne  Constantin  & les  autres 
Princes  fidèles , des  Terres , des  Allodiaux , des  Honeurs  & 
des  Dignités  féculières , des  Droits  & des  Omemens  Roiaux , 
a l’Eglife  de  Dieu.  L‘ Eglife  alors  ne  fleurit  pas  moins  devant 
les  Homes  que  devant  Dieu.  Que  notre  Mère  & Dame  C Eglife 
jouiffe  donc  de  ce  quelle  tient  des  Rois  & des  Princes , & quelle 
Le  difpenfe  & le  diftribue  à fes  Fils  , corne  elle  t entend  & le 
veut!  Enfuite,  pour  annuller  le  Privilège  des  lnveftitures,  qu’il 
avoit  figné  dans  le  Camp , il  renouvelle  le  Décret  de  Grégoi- 
re VII  au  fujet  de  ces  lnveftitures , & de  nouveau  déclare  ex- 
communiés ceux  qui  les  donoient  & ceux  qui  les  recevoicnt. 
Après  cela  Conon  , Cardinal-Evêque  de  Prénefie  , lequel  avoit 
été  Légat  à la  Terre  Sainte  & depuis  en  France  & dans  d’au- 

( i ) Le  Tape  emploie  ici  cette  double  apoftcopbe  • à caufe  de*  Seigneur*  Sé- 
culiers préfens  à ce  Concile. 
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Le  P.  D.  Jofeph-Marie  Stampa  , na- 
tif de  Corne  , & Clerc  Régulier  Somaf- 
que,  eft  l'Editeur  de  notre  Anonime.  11 
en  avoir  autrefois  communique  la  Co- 
pie d’une  très  grande  partie  a Murato- 
ti,  qui  l’avoit  trouvé  prefque  inintelli- 
gible par  tout)  & qui , lorfqu’il  fut  quef- 
tioiAde  l’inlêrer  dans  le  T.  V des  Hifior. 
d’ital.  l’engagea  de  le  revoir , pour  le 
rendre  fufceptible  de  l’impreffion.  Tou- 
te la  Société  Palatine  , à qui  l’on  eft»re- 
devable  de  cette  vafte  Collection  , dont 
elle  a fait  les  frais  , fie  au  P.  Stampa  la 
même  prière.  A l’aide  d’un  Mft.  impar- 
fait de  Milan  , & de  deux  entiers  de 
Corne,  dont  le  plus  ancien  eft  d'envi- 
ron 400  ans:  mais  <jui  font  tous  deux 
extrêmement  remplis  de  fautes , le 
Père  Stampa  s’eft  tiré  très  heureu- 
fement  d’une  entreprife  très  difficile  , 
en  fuppléant  fes  conjectures  , ou  des 
corrodions  indiquées  par  les  chefes 
même , partout  où  les  Mfts.  n’offroient 
pas  la  véritable  leçon.  Mais,  corne  le 
Latin  de  l’Auteur  eft  la  Barbarie  mê- 
me , St  corne  fes  Phralès  , fouvent  en- 
tortillées 6c  fans  aucune  conftruétion  , 
font  chargées  d’une  infinité  d’amphi- 
bologies , l’Ouvrage  feroit  encore  inin- 
telligible, fi  la  connoiffance  des  lieux, 
& la  comparaifon  du  Poème  avec  les 


qui  parlent  de  la  meme  Guerre , n’a- 
voient  pas  mis  l’Editeur  en  état  d’èclair- 
cir  Ion  Auteur  par  des  Notes  très  bien 
faices  ; & de  ne  laiffer  qu’un  très  petit 
nombre  d’endroirs , qui  pui fient  arrêter 
les  Leêteurs  inftruits.  11  a fait  précéder 
le  Poème  d’un  Ordre  Chronologique  de 
la  Guerre  qu’il  décrit  ; fie  ce  travail  iète 
une  très  grande  lumière  fur  l’en femble. 

Quelque  dégoûtant  que  ce  Poème  foit 
à lire , il  ne  laiffe  pas  d’être  précieux  g 
en  ce  que  c’eft  l’unique  Monument  con- 
temporain, que  l’on  ait  en  Italie, où 
l’on  trouve  le  détail  d’une  Guerre  , qui 
finie  par  la  deftruClion  d’une  Ville  juf- 
qu’alors  très  célèbre.  Si  la  nature  de 
mon  Ouvrage  me  l’avoit  permis  , j’en 
aurois  fait  plus  d’ufage. 

L’Auteur,  qui  vrailemblablemene  é- 
crlvoit  les  chofes  à mefure  qu’elles  ar- 
rivoient  , s’eft  après  coup  apperçu  qu’il 
avoit  oublié  de  parler  de  la  caufè  de 
cette  Guerre.  Il  a réparé  fon  filence  par 
quelques  lignes  de  Profe  , qui  précèdent 
le  Poème  , avec  dcsfWorts  allés  amples 
6c  rrès  néceffaires  du  P.  Stampa  , fans 
lefquelles  on  y comprendroit  prefque 
rien. 

Je  finis  par  doner  une  idée  du  Stile 
6c  de  la  roèfie  de  l’Auteur , en  copiant 
fon  début,  dont  le  premier  Vers  promet 


Hiftoires  étrangères  contemporaines , | toute  autre  chofe , que  ce  qui  le  fuit, 
Belhtm  quod  gefpt  Populus  eum  Gente  fuperbes 
Olim  Cumanus  feripturus  fum , al  prius  apta 
Sunt  quttdam  fupra  libania  parum  , memoranda. 

Omnia  plena  magis  quod  fint  cun&is  &’  aperta  , 

Ver  a referre  volo  , quantum  queo  , falfa  taeebo  , 

Quelque  meis  oeulis  vidi , potiitt  referabo  : 

Ut  Mediolanenfcs  nefeientes  atque  / agaces 
( Sicut  vidâtes  noverunt  ej Je  féroces  ) 

Atque  aliet  gentes  , cunda  mtxflatque  eoadtt 
Ad  faeinus  tantum , eum  vi  non  Jponte  trahuntur. 


L’Auteur,  on  les  Copiftes ont intitu 
lé  l’Ouvrage  , Liber  Cumanus. 

Deux  Vers  peu  clairs,  qui  forment 
une  grande  difficulté  chronologique, 
m’obligent  de  faire  l’Article  fuivant, 
dont  j’avois  cru  pouvoir  me  difpenfer. 

ANSELME  IV,  dit  DE  PUSTERLA , 

dont  il  eft  parlé  dans  l’Art,  de  Chrifo- 
j ou  Grojfolan  , eft  fait  peut-être  At- 
thtrique-Coadjuteur  dq  Milan,  en  1 1 x z, 
ou  itxi  ; gc,  par  une  nouvelle  élec- 
tion , Archevêque  Titulaire  le  }o  de  Juin 
titC.  II  eft  dépoli,  fuivant  le  V.Pagi 
® Salfi , en  i r } j par  le  Clergé  fie  le 
Peuple  de  Milan,  qui  choififient  pour 
Adm  niitrateur  ou  Vicaire  de  l’Arche- 
»eché  , Robald  , Evêque  d’Albe  de 
Montferrat , au’ils  èlifent  pour  Arche- 
teque , après  le  refus  de  S,  Bernard,  le 


zp  de  Juillet  1 1 j y ; 6c  qui  prend  pof- 
feffion  le  4 d’Aoùt  de  la  même  année  , 
après  avoir  obtenu  du  Pape  Innocent  II 
fa  Bulle  de  tranflation,  Anfelme  meure 
à Rome  le  14  d’ Août  ii{6. 

Deuxv  Auteurs,  également  contem- 
porains fie  préfens  aux  faits  , caufent 
dans  la  Chronologie  un  embarras  affès 

Srand  au  fujet  au  tems  de  l’èleClion 
’ Anfelme.  Suivant  Landulf  le  Jeune  , 
elle  ne  s’eft  faite  qu’apres  la  mort  de 
l’Empereur  Henri  IV,  arrivée  le  ti  , 
ou  le  xj  de  Mai  1 1 Xf.  Suivant  l’Ano- 
nime  de  Cime , dès  1 1 x j Anfelme  étoie 
Archevêque  en  pofieilion.  Safft , le  P. 
Stampa  fie  Muratori  vont  dilcuter  ici 
ce  point  chronologique. 

Landulf  le  Jeune , s’êtanc  inutilement 
adrefiè  de  tous  côtés  pour  avoirjuftice 
contre  fes  Archevêques , qui  fosfiroieot 
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très  lieux  , dit  au  Pape  : Seigneur  Père,  s'il  plaie  a votre  Ma- 
jejté,jî  j'ai  véritablement  été  votre  Légat , 6’  fi  vous  vculés 
ratifier  ce  que  j'ai  fait , que  votre  bouche  le  dijè  dans  ce  prc- 
fent  Concile  ! Que  votre  autorité  confirme  ma  Légation  , afii 
que  perfone  n'ignore  que  vous  m'avics  envolé!  Le  Pape  répond 
a cette  demande  : Vous  avés  été  véritablement  notre  Légat ; 
6*  j’approuve  & confirme  tout  ce  que , par  l’autorité  de  notre 
Siège , vous  & nos  autres  Frères , Cardinaux , Evêques , & Lé- 
gats de  Dim  , & des  Apôtres  Pierre  Ù Paul , avés  fait , approu- 
vé, & confirmé , 0 je  condamne  ce  que  vous  avés  condamné. 
Le  Cardinal  - Evêque  de  Prénefle  expofe  enfuite , “ Qu’étant 
» Légat  à Jérufalem,  il  avoit  appris,  en  gémilfant,  que  le  Roi 
« Henri  , fans  égard  à fes  fermons , aux  Otages , au  baifer  de 
« paix , avoit  arrêté  le  Pape  dans  l'Eglife  mêmede  Saint-Pierre, 
« qu’il  l’avoit  maltraité , que  les  principaux  membres  de  l’E- 
»■>  glife,  les  Cardinaux  avoient  été  dépouillés,  tiraillés  , traités 
33  indignement , des  Nobles  Romains  tués  & mis  en  prifon , Se 
»3  beaucoup  de  Peuple  maflacré  : Que , pour  ces  raifons , il 
33  avoit , animé  de  l’Efprit  de  Dieu  , prononcé  , par  le  confcil 
>3  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  l’excommunication  contre  le  Roi: 
33  Qu’il  avoit  renouvelle  cette  excommunication  en  Grèce , en 
33  Hongrie,  en  Saxe,  en  Lorraine,  en  France  , dans  cinq  Con- 
33  ciles,  & de  l’avis  des  Eglifcs  de  ces  lieux:  Qu’enfiu  il  de- 
ss mandoit  que , corne  le  Pape  venoit  de  confirmer  fa  Léga- 
33  tion  , les  Pères  du  Concile  la  voulurent  bien  aufiî  confirmer 
33  unanimement  >3. Les  Députés  de  Gui  de  Bourgogne,  Arche- 
vêque de  Vienne , font  la  même  demandé,  que  ce  Prélat  fai- 
foit  aufii  par  fes  Lètrcs , qu’ils  préfentent  au  Concile.  Ces  de- 
mandes caufcnt  quelque  murmure  : mais  les  Evêques  & les 
Abbés  les  trouvent  raifonables  ; Si  ce  que  ['Evêque  de  Prénejle 
& ['Archevêque  de  Vienne  avoient  fait,  eft  approuvé  par  le 
Concile.  Le  Samedi , fixième  & dernière  Ceffïon , on  parle  du 
démêlé  des  deux  Archevêques  de  Milan , dont  il  avoit  été 
queftion  dans  la  première.  Ils  êtoient  préfens  l’un  & l'autre; 
& le  Pape  termine  leur  Affaire  en  difant,  « Que  les  tranfla- 
a»  tions  des  Evêques  dévoient  avoir  pour  caufe , ou  la  néceili- 
33  té  , ou  l’utilité  : Que  celle  de  Grossolan  de  SavoneàMilan, 
» qui  n’avoit  point  été  nécefiaire,  loin  detre  utile , avoit  caufé 
33  la  perte  des  Corps  & des  Ames  : Qu’en  conféquence  il  le 
33  rcnvoïoit  à fon  Evêché  de  Savonc,  8c  qu’il  déclaroit  JorR- 
>3  dain.  Archevêque  de  Milan»,  Grossolan  dç voit  s'attendre 
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qu’on  l’eût  dépouillé  de  fou  Eglife  ti- 
tulaire de  Saint-Paul  in  Compito  , r cib- 
lât d’avoir  recours  à l’Empereur  Henri 
IV,  réconcilié  pour  lors  avec  ie  Saint 
Siège mais , étant  en  chemin  & fur  le 
point  de  pafler  en  Allemagne  , il  apprit 
la  mort  de  ce  Prince  , fc  revint  à Mi- 
lan, où,  bientôt  après,  l’Archevêque  Ol- 
rie  mourut.  Ce  qu’il  dit  à ce  fujet , dans 
fon  Chapitre  j 7 , fournit  à Saffi  les 
Notes  6 & 7 fur  ce  Chap.  Les  Hiftoricns, 
dit-il.  Note  f>  , font  en  grande  difpute 
fur  la  véritable  année  de  la  mort  d'Ol 
rie.  Le  P.  Tagi  dit , Ann.  1 1 10  , IV.  S , 

Îu’il  efi  certain  qu'il  mourut  en  î 121. 
■ifés  lut  ; le  P.  Pagi  lui-méme  prou- 
, Vont  qu'Olùc  fut , cette  année  , préfent 
au  Concile  de  Latran.  Calco  , Sigonius , 

5 ruricelli , Ughelli  Cr  d’autres  font  du 
même  avis.  Mais  ils  ont  contre  eux  l’au- 
torité de  Landulf  préfent  à la  chofe  ; 
lequel , lorsqu'il  était  fur  les  confins  de 
l’Evêché  de  Trente  , niant  appris  la  mort 
de  l’Empereur  Henri , revint  aufjitôt  dans 
fa  patrie  ; où,  fe  tenant  dans  fa  Mai- 
fon,  il  fut  averti,  par  les  pleurs  Cr  les  la- 
mentations des  Citaient , de  la  mort  d'OI- 
rit.  Il  ne  faut  donc  pas  dire  yu'OIric 
ait  fini  fes  jours  avant  I n;  , que  la  mort 
enleva  l’Empereur  Henri,  soignés  , que 
la  Table  Sinodale , Cf  les  autres  plus 
> anciens  Catalogues  des  Archevêques  de 
Milan  , font  unanimement  durer  le  gou- 
vernement pafloral  d’Olric  î ans  , 6 mois 
& 11  jours  ; d’où  fuit  qu’il  mourut  le 
18  de  Mai  1116,  corne  je  le  prouverai 
dans  la  Note  fuivante.  Ces  Auteurs  eé- 
libres  fe  font  laijfis  entraîner  à cette  opi- 
nion , qui  fait  mourir  Olric  pluféùt , par 
un  Document , que  le  ruricelli  rapporte  , 
dam  fes  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof. 
N.  5 j 5 , auquel  on  voit  fouferit  Anfèl- 
mus  Mediolanenfis  Archiep.  ; Ir  l’année 
efi  marquée  1 i * 3 .Ils  en  ont  conclu  qu’ Ol- 
ric ttoit  mort  cette  année  , Sr  ÿit’Anfelme 
avoit  été  élu  fon  fuceefeur.  Mais  je  fais 
attention  que  ee  même  document  commen- 
ce au  nom  d’Olric  ; Cf  qu’on  y lie , entre 
quatorze  autres  perfones  nomées  : Signum 
manuum  Anfelnii  dePnllerla,  Arialdi 
Craih  , &c.  C’eft  pourquoi  l’on  peut  rai- 
fonablement  croire  que  cet  Aéte  fut  com- 
mencé d'écrire  dans  l’année  marquée  , en 
laquelle  Olric  (toit  Archevêque  ; Cr  que  , 
eome  il  avoit  pour  objet  quelques  con- 
tc Rations  entre  les  Chanoines  Cr  les  Moi- 
nes de  la  Bafiliquc  Ambrofiine  , il  avoit 
été  longtems  interrompu  Cr  fufpendu  par 
de  nouvelles  difficultés,  juf  qu’a  ce  qu’en- 
fin,tout  s’étant  aceommode,lorfqu’AnCel- 
me  (toit  Archevêque  , il  fut  confirmé  par 
fa  fignature.  J’ai  fous  Us  ie  ux  un  exem- 


ple pareil , que  le  Puricelli  me  fournit.  U 
rapporte  dam  fa  Oiffettar.  fur  Saint-Na- 
inire.  Ch.  106,  N.  8 ,e!cux  Chartes, 
faites  en  1175,  à la  fin  de  chacune 
defquelles  on  lit  : Ego  Algifuis  Medio-, 
lanenfis  Archiepifcopus  fubfcripfi;  quoi- 
qu'il foit  certain  que  S.  Galdin  auquel 
Algife  fuccéda  , furvéeut  encore  , trois 
ans  , dans  le  Gouvernement  de  cette  Egli- 
fe; Sr  qu’-l  ne  mourut  qu’en  I 176.  Le  ru- 
ricelli ne  fe  tire  d’embarxs  , qu’en  di - 
faut,  u (Jir e ees  deux  Soufcriptions  d' Al- 
v)  gife  ne  furent  pas  faites  préeifément 
as  dans  le  tems  que  les  Aéles  furent  dref- 
1»  fés;  mais  quelques  années  après,  peut- 
il  être  parcequ’il  fe  forma  d'autres  nou- 
1)  veaux  Procès , Cr  que  , pour  y couper 
ss  court , on  jugea  néce  faire  cette  Sou - 
ss  feription  de  l’Archevêque  1 aêluel  ) 11. 
Je  répons  la  même  ehofe  au  Puricelli , 
pour  terminer  la  contejlction  au  fujet 
du  Document  , dont  il  s’agit. 

Le  relie  de  la  Note  elt  pour  réfuter 
le  P.  Stampa  & Muratorl , que  je  laiffe- 
rai  parler  , après  avoir  fait  connoïtre  la 
Note  7 de  Saffi.  Cec  habile  Home  y 
prouve  folidement,  K Que  Jourdain  de 
si  Clivi , qu’on  avoit  élu  pour  l’oppo-' 
» fer  à GroJJolan,\e  ] de  Janvier  1 1 1 î, 
si  fiégea  S ans , 9 mois , & 3 jours  3 
1)  qu’il  mourut  le  4 d’Oélobre  moi 
aa  & que  la  Vacance  du  Siège  fut  d’un 
î»  mois  & 15  jours:  Qu  'Olric  fut  élu 
ss  le  1 7 de  Novembre  iiioj  qu’il  oc- 
ss  cupa  le  Siège  y ans , 6 mois  , & 1 1 
» jours,  & qu’il  mourut  le  18  de  Mai 
ai  1 12C  : Qu’après  une  Vacance  d’un 
a»  mois  & de  deux  jours,  Anfelme  de 
ss  Puflcrla  fut  élu  le  ; de  Juin  1126; 
aa  & qu’il  mourut  le  14  de  Septembre 
a)  1136:  Qu’après  fa  dèpofition  , eu 
ss  1 1 5 3 , le  Siège  fut  vacant,  & l’Eglife 
aa  adminiilrée  environ  2 ans  par  Ro- 
ss bald , Evcque  d’Albe  de  Montferrat , 
a)  que  l’on  élut  Archevêque  le  29  de 
aa  Juillet  J 1 3 î , lequel  prit  pofleffion  le 
aa  4 d’Aoüt  fuivant  , qui  fiégea  9 ans  , 
sa  & 29,  ou  24  jours,  félon  que  l’on 
aa  comte,  ou  du  jour  qu’on  J’clut , ou 
aa  de  celui  qu’il  prit  polfeflîon  aa.  Il  finie 
par  conclure  Qu  'Anfelme  fut  élu  le 

aa  3 o de  Juin  1 1 26  , & non  1123,  co- 
a a me  Pagi , Papibroch  & d’autres  l’ont 
aa  cru  , puifqu’O/ric,  corne  il  l’a  prouvé, 
a a n’eft  mort  qu’en  j 1 a 6 aa.  11  ajoute  , 
a Qu ’Ughelli  pouvoir  par-IA  fedébaraf- 
aa  fer  du  fcrupule  dont  il  fe  laiffoit  tour- 
aa  menter  , lorfqu'il  rapportoit  , aux 
aa  Evêques  tleLodi , N.  20,  une  Charte 
aa  fignee  par  l’Archevêque  Olric  en 
aa  j 1 2 y ; que  dans  1 ’Append.  du  T.  IV  , 
a>  prem.  Edit*  il  avoic  eu  tort  d’affuccr 
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à ce  Jugement,  puifque  Rome  avoir  déjà  légitimé l'intrufion  , 
de  Jourdain,  en  confirmant  fon  éleétion  irrégulière  & lui do- 
nant  le  Pallium  (i).  La  conduite  de  ce  Prélat  dévoile  fulfi- 
famment  ce  que  lc  Jugement  du  Pape , & non  du  Concile,  peut 
avoir  de  miftérieux.  Il  fc  hâte  de  retourner  à Milan,  accom- 
pagné du  Cardinal  Jean  de  Crème,  Légat  Apoftolique.  Bien- 
tôt après  fon  retour , il  aflcmble , à la  Cathédrale , lc  Clergé 
& lc  Peuple;  &,  montant  avec  le  Légat  au  Jubé,  prononce 
une  Sentence  d’excommunication  contre  l’Empereur,  fans 
doute  pour  avoir  emprifoné  le  Pape,  & pour  avoir  extorqué  le 
Privilège  des  Inveftitures.  Ce  devoit  être  une  convention  Jecrète 
à laquelle  il  avoit  du  fa  réujjite.  Le  Pape  ne  vouloit  point  ful- 
miner lui-même  les  Cenfures  contre  cet  Empereur:  mais  il  ri  cm- 
pêchoit  pas  les  autres  de  les  fulminer,  & le  Concile  Vexigtoit  (i). 

Si  le  procédé  de  Pafchal  s’accorde  bien  avec  la  fincérité  chrc- 
tiène  ; je  m’en  rapporte  à ceux  qui  doivent  en  juger.  Peu  de 
tems  après  le  Concile  , le  Préfet  de  Rome  meurt  ; & Pierre 
de  Léon,  odieux  aux  Romains  parcequ’il  êtoit  Juif  d’origine, 
obtient  du  Pape  cette  charge  pour  un  de  fes  Fils.  Les  Romains, 
fans  perdre  de  tems  , élifent  le  Fils  du  Préfet , qui  venoit  de 
mourir,  quoique  ce  ne  fut  prefque  encore  qu’un  Enfant,  & 
le  préfentent  au  Pape , pour  qu’il  en  confirme  l’élc&ion.  Le 
Pape  refufe.  Le  Peuple  fe  révolte.  On  en  vient  aux  mains  dans 
la  Semaine  Sainte.  Toloméo , bien  qu’il  eût  été  des  premiers  à 
prendre  la  défenfe  du  Pape , qui , pour  cette  raifon , l’avoit  in- 
verti de  la  Riccia , ne  tarde  pas  beaucoup  à fe  révolter  aufli , 
parcequ’il  êtoit  Oncle  du  jeune  Préfet.  Celui-ci,  fc  trouvant 
hors  de  Rome , eft  pris  par  des  Soldats  du  Pape  ; & Toloméo 
va  lui- même,  à la  tête  d’une  troupe  de  gens  armés , l’enlever 
de  leurs  mains.  Cette  aéfion  fait  révolter  pluficurs  Châteaux 
des  environs  de  Rome  & de  la  Côte;  & prefque  toute  la  Ville. 
Pafchal , qui  vouloit  ménager  le  fang  de  fes  Sujets , quite 
Rome  pour  aller  à Scrza.  Le  Peuple  cependant  continue  de 

{ i J GroffoUn  avoit  été  précédemment  abfoui  (dans  un  Concile  ) du  crime  i* 
Simonie  , die  Muratorï  , T.  VI,  p.  i S i , & tenu  par  Rome  pour  légitime  Arche- 
vêque. On  avoit  une  grande  idée  de  fa  feienee  ; & le  Pape  l’avoit  emploii  pour 
écrire  contre  le  Schifme  des  Crées . Peut-être  doit-on  attribuer  fa  chiite  a ce  que 
l'on  reconnut  qu'il  êtoit  un  home  intriguant  , plein  d'humeur  , & dominé  par 
l'ambition  , aiant  par  conféaucnt  peu  de  prudence  & beaucoup  d'inquiétude . Lan- 
dulf  de  Saint-Tau]  , Hiflorten  du  tems  , parle  de  ce  Concile  & de  la  dépofition  de 
Groflolan  ; & dit  , u Que  ce  Prélat  ne  voulue  voint  retourner  à Savone  : mais 
» qu'il  continua  de  demeurer  à Rome  un  an  tr  quatre  mois  dêJU  U fdonafiert 

Grec  de  Saint-Sabas  5 fr  qu'il  y mourut  l'année  fuir  ante 

i a ) Muratori , ibid» 
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J)  qu'il  faloit  corriger  l’année , & mctre  teau  de  Saint-Michel.  Les  Afïïégés  aiant 
» J il  j ;&  qu’on  a fuivi  mal  k propos  repouflc  vigoureufement  un  grand  noin- 
» cet  avertilfement  dans  la  nouvelle  bre  d’attaques  , les  Affiègeans  envoiè- 


>»  Edition  de  Venife  ». 
voions  préfènrement  ce  que  dit  VA- 
. nonime  de  Corne.  Le  V.  Stampa  parle  d’a- 
près lui.  Les  Milanois  avoient , en 
1 f t î , des  Bàtimens  fur  le  Lac  de  Co- 
rne, au  Porode  Porleiza , dans  l’ilede 
Comacine  , donc  ils  avoient  fait  révol- 
ter les  Habitans  contre  les  Comafques. 
Ces  Habitans  leur  fournllfant  des  vivres, 
des  Soldars  & des  Matelots  ; ils  firent , 
par  Terre  & par  Eau  , le  fiége  du  Chà- 


rent  inviter  Anfelme  de  Pufterla que 
le  Poète  qualifie  <V Archevêque , de  ve- 
nir i Torletta  , pour  perfuader  au*  Af- 
fiégès  de  Te  rendre.  Anfelme  vint,  & 
fut  admis  dans  le  Château  de  Saint- 
Michel  s mais  , ni  fes  promeffes  , ni  fes 
menaces,  ne  purent  engager  la  ûarni- 
fon  Comafque  è capituler  ; & les  Mi- 
lanois furent  obligés  de  lever  le  fiége. 
Voici  préfentement  ce  que  VAnonime  de 
Côme  dit.  Vers  ;S4-SS- 


Nequidquam  pugnant , fed  ducunt  tempus  inar.e . 

Viribus  atque  viril  armatum  fat  ber.e  tutum 
Effe  vident  Caftrum  , pro  rupitus  aggere  cir.Oum  : 

Qui  férus  Anfêlmo  fuirai  tune  mittere  temptar.t 
Archiepifcopus  intronifatus  , fei  male  paffus. 

L’ordre  des  mots  eh  fi  biîare  dans  croire  que  cette  année  ( il  t|  I , Anfel. 
les  deux  derniers  Vers , que  vraifëmbla-  me  fut  fait  Archevêque.  Quoi  qu’il  en 
blemenc  , fans  le  P.  Stampa  , je  n’en  [oit , en  confervant  a chacun  fon  autori - 
aurois  pu  deviner  ni  la  conftriiêHon  , ti  , tes  paroles  de  notre  roeme  eonci - 


ni  le  fens.  Voici  donc  ce  que  veut  dire 
1 ’Anonimc.  Tune  Porletiec  Redores  vi- 
ientes  Caflrum  Sanéli-Michaclis  armis 
« ttpugnari  nonpofje,  tentant  mittere  Kun- 
•ios  ad  Anfelmum  , qui  férus  homo  fue- 


lient  les  deux  opinions;  car  ces  trois  mots , 
fed  male  paclus  ( mais  aiant  fait  un 
mauvais  marché  1 , veulent  dire  qu' An- 
fclme  avait  fait  d'avance  quelque  conven- 
tion avec  Olric , par  laquelle  celui-ci , de 


rat  intronifatus  Archiepifcopus  Medio-  fon  vivant , rteevoit  celui-là  pour  fon  fuc- 
lani,  Cediniquis  conditior.ibus.  C’eft  ainfi  cefjeur.Mais  Dieu  me  garde  cependant, de 
que  ce  favant  Commentateur  interprète  m'en  rapporter  à mes  idées,  Cr  de  révoquer 


teur  voit  fans  peine  que  notre  Poète  s’at-  Après  avoir  rapporté  les  deux  Ver» 
tache  religieusement , augmente  l’obfcu-  inintelligibles  , que  l’on  a vus  ci-deflus  , 
titè.Le  très  favant  Safli  démontre , dans  Muratori , dans  fa  Préface  fur  ce  Po't- 
fes  très  doSes  Remarques  fur  Landulf  me  , dit  : Le  tris  éclairé  P.  Stampa  , 
de  Saint-Paul  , que  P Archevêque  Anfel-  corne  on  le  peut  voir  dans  fes  Notes , ez- 
rne  fuceèda  , l'an  1 1 iC , à Olric  , e'efi  plique  clairement  la  Sintnxe  mal  coufut 
« dire  , après  que  ce  même  Olric  fut  de  ces  mots  , par  lefquels  on  voit  qu’il 
mort  ; (s  l’Auteur  de  ce  Poème  dit  qu'en  fut  envolé  des  Députés  à Anfelme  , ho- 
cette  année  ( 1 1 2 J ) Anfelme  êtoit  incro-  me  dur  , qui  tune  videtur  Archiepifcopus 


nifë.  C’eft  une  opinion, que  Galvano  Fiam-  ' 
ma,  Corio,  Calco , Benoît  Jove.Si- 
gonius,  Puricelli  Cf  Papébroch  favori- 
sent: mais  Landulf  de  Saint-Paul , que 
Safli  fuit , Ce  les  anciens  Catalogues  des 
Archevêques  de  Milan  , dont  l’autorité 


intronifatus  Mediolanenfis  Iqui  paroit 
alors  Archevêque  intronifè  de  Milan  ) : 
mais  par  un  mauvais  marché.  Ces  ehofes 
arrivèrent  l’an  de  Jéfus-Chrifl  II2J  t 
& la  Chronologie  de  ce  Toème , mife 
en  ordre  par  le  mime  P.  Stampa  , ne 


prévaut  à celle  des  autres  Ecrivains  d’un  laiffe  aucun  doute  fur  cette  année.  Déjà  , 
“C‘  poftérieur  , font  Siéger  Olric  trois  depuis  longtems , Calco  , Corio  , Sigo- 
ens  de  plus  ; & ne  lut  donent  Anfelme  nius  , Puricelli,  Cr  Ughelli  fe  font  ac- 
pour  fueceffeur , qu’en  l \ iC.  Il  ne  fau-  cordés  à dire  unanimement  qu’on  élut 
droit  donc  faire  aucune  attention  aux  Anfelme  , Archevêque  de  l’Eglife  de  Mi- 
Auteurs  nomls  ei-deffus  , fi.  l’Auteur  de  lan  , en  I 1 1 ; ; Cr  leur  calcul  a dernicre- 
ec  Poème  n’étoit  pas  contemporain  de  ment  été  fuivi  par  Fapébroch  Cr  Pagi. 
Landulf,  & n'ohfervoit  pas  tris  exade-  Celapofi , tous  ont  été  dans  l’obligation 
ment  l’ordre  chronologique.  D'ailleurs  de  placer  en  la  même  année  la  mort  de 
le  Puricelli , qui,  n’aiant  point  vu  et  Poè-  l'Archevêque  Olric,  pour  qu’il  ait  été 
me,  «voir  lu  Landulf  attentivement,  pro-  poffible  d'élire  Anfelme.  Que  la  chofe 
cuit , dans  fes  Monum.de  la  Bafil.  Am-  fou  ainfi , e'eft  ce  qui  paroit  démonftra- 
■io£,  des  Document , qui  l'auttrifent  à lirtmtnt  établi  par  le  Diplôme , que  le 
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décharger  fa  colère  fur  les  Maifons  de  Pierre  de  Léon  & 
de  fes  Adhérans.  Le  tumulte  fc  calme  enfin  petit  à petit.  Paf- 
chai  revient  à Rome , & fa  préfence  achève  de  la  tranquillifer. 

L'Empereur  êtoit  en  Italie  avant  la  fin  de  Février  avec  la 
Reine  Mathilde , fa  femme,  & toute  fa  Maifon;  & s’occu- 
poit,  aux  environs  du  Po  , des  Affaires  du  Roiaume.  A fon 
arrivée,  il  avoit  envoïé  des  Députés  traiter  à Rome  de  la  Paix 
avec  !c  Pape;  & le  Chef  de  la  Députation  êtoit  Pons , Abbc 
de  Clugni,  qui  fc  donoit  pour  Parent  de  Pafchal  II , s’il  ne 
lctoit  pas  véritablement.  Après  les  premiers  jours  de  Mars, 
Henri  va  vifiter  la  Ville  de  Venife.  Le  n de  ce  mois,  il  y tient 
un  Plaid  dans  le  Palais  du  Doge,  pour  confirmer  les  Privilè- 
ges de  différens  Monalfèresde  cet  Etat,  à l’égard  des  biens, 
qu’ils  avoient  dans  le  Roïaume  d'Italie.  Le  6 de  Mai , il  tient 
à Governolo , dans  le  Mantouan  , un  autr  tPlaid  auquel  aflifte 
Werner,  dit  communément  Irnier , qui  le  premier  expliqua 
le  Digcjle  à Bologne  (i).  On  le  trouve  auffi  préfent  dans  un  troi- 
sième Plaid , tenu , cette  année , par  l’Empereur,  au  fujet  d’une 
Affaire  concernant  les  Chanoines  de  Melara.Dans  YAcle  ce  Juril- 
confulte effnoméW arnerius  Bononienfis ( i).  Lorfque  l’Empe- 
reur êtoit  encore  à Governolo, la  Ville  de  Bologne,  qui,  pour  lors, 
ainfi  que  toute  la  Rom3gnc,  êtoit  du  Domaine  du  Roi  d’Italie, 
obtient  de  lui,  le  7 de  Mai , le  pardon  des  torts  qu’elle  avoir  a 
fon  égard , & la  confirmation  de  fes  Privilèges  & de  fes  Cou- 
tumes. Le  iz  du  même  mois , il  fait , dans  le  même  lieu,  corne 
. Perfone  privée , une  donation  de  biens  au  Monaffèrc  de  Poli- 
rone  & à l’Eglife  de  Gonzaga , pour  le  rachat  de  fon  ame,  6’  de 
celle  de  la  Comrefic  Mathilde  (;).  Cefi  une  preuve , dit  Mu- 
katori  (4),  ÿüTIenri  s êtoit  mis  en  pojfejfion  de  [ample  fa‘ 
cejjion  de  la  ComtefTe  Mathilde. 

1117. 

L’Excommunication  , lancée  contre  l’Empereur  par  plu- 
fieurs  Conciles  & par  beaucoup  d’Evêques,  caufe , dans  la  Ger- 
manie, des  troubles  auffi  grands  que  du  tems  de  fon  Pere. 
Quelques  Princes , par  un  refpeét  aveugle  pour  la  Cour  de 
Rome , & d’autres , fans  autre  motif  que  leur  inquiétude  na- 

I 1 ) Antiquit.  d’Ital.  Differtat.  LIII. 

( 1 ) IbiJ.  Différent.  XXXI.  Diverfes  autres  Chartes  citées , ou  rap?<’rte” 
dans  la  Diljert.  XLIV , prouvent  que  dans  ces  tems-là  Werner  enfeis™!‘ 
Droit  à Rologne,  & qu’il  avoit  commencé  par  ordre  de  la  Comte fe 

( J J Ibid.  Digert.  XI.  <4)  Annal,  d’Ital.  T,  VI  > p.  I **• 
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Puricelli  rapporte  dans  fes  Monum.  de 
Ja  Faiiliq.  Ambrof.  N.  $ > S.  Mais  le  tris 
illufire  Garde  de  la  Bibliothèque  Ambro- 
fient , Safll  foutient  au  contraire  dans 
/es  Notes  C Cf  7 fur  le  Ch . XXX VU  de 
i'Hiftoire  de  Landulf  de  Saint  Paul,  im- 
primé* dans  ee  même  Tome  , que  ^Ar- 
chevêque Olric  ne  mourut  qu'en  1 izC  ; 
& que  , la  même  année,  Anfèlme/hr  do- 
né  pour  fucceffeur  - par  l'èle&ion  du  Cler- 
gé & du  Peuple  9 au  Prélat  , qui  venoit 
de  mourir.  C'efl  ce  qui  fe  trouve  confirmé 
par  les  plus  anciens  Catalogues  des  Ar- 
chevêques de  Milan.  Ce  même  Olric  af- 
Jifta  , l'an  1 T25  , au  Concile  de  Latran 
à Rome  ; Cf  Landulf , cité  ci- de [fus  , 
c'efi  adiré  un  Hiftoricn  Milanais  & con- 
temporain , dit  très  expreffément  que  ce 
Prélat  mourut  après  la  mort d'Henr,  IV 
entre  les  Empereurs  , Cf  V entre  les  Rois 
de  Germanie , laquelle  tout  le  monde  con- 
vient être  arrivée  en  112t.  On  voit  que 
la  Chronologie  des  Archevêques  de  Milan 
e/l  par-là  Singulièrement  dérangée  ; & 
guc  t non  feulement  les  Modernes  : mais 
encore  des  Ecrivains  contemporains  fe 
eontredifent  en  quelque  forte  fur  un  point, 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  ignorer . Mais  , 
fi  j'y  comprens  quelque  chofe  , il  n'y  a 
point  ici  de  contradiAion.  Ce  qui  doit  pa- 
roitre  un  Paradoxe  , Saflï  , de  fon  côté , ' 
Stampa  du  fien  , propofent  Cf  foûtiènent 
<hocuti,un  fentimcnt,  qui  s'accorde  avec 
lu  vérité  : mais  non  pas  à tous  égards. 
Premièrement  il  cfl  certain  , corne  Safli 
lt  montre^  quel*  Archevêque  Olric  ne  mou- 
rut qu'en  1 rz6,  & qu'auffitôt  An  Tel  me 
occupa  le  Siège  de  Milan.  En  fuite  il  efi 
sr  diable  que  , précédemment  , c'efl  h dire 
tn  112$  , du  vivant  même  du  légitime 
P j fleur  Olric  , le  même  Anfelme  avoit 
eu  , par  l'éleaion  du  Clergé  Cf  du  Peu- 
pls  y établi  Archevêque  , nous  difons  à 
préfent  Coadjuteur.  Car  on  avoit  déjà 
commencé  d'introduire  , ou  de  renouvel- 
1er  l' ufage  de  nomer  des  fucceffcurs  aux 
Evêques  encore  vivans,  foie  que  leurmau- 
ya}fs  fanté  ne  leur  latfsât  pas  affés  de 
tju  p0Ur  gouyerner  y f0jt  qu'ils  fuffent 
jfne  vicilleJJè  avancée  , foit  enfin  pour 
* ûut\es  rai  font , que  la  cupidité  humai- 
J5  foit  toujours  trouver  en  abondance. 
°s  notre  tems  , les  exemples  de  cet  ufage 
manquent  pas  dans  les  Eglifes  Germa- 
Mques  , avec  cette  feule  différence  que 
seux  qu'on  êlifoit  autrefois  de  cette  ma- 
nfêrt  commençaient  alors  à jouir  du  titre 
T E,veque  ou  ^'Archevêque , & qu'ils 
ttotent  intronifês  , pour  me  fervir  du  ter - 
J/»  dont  on  fe  fervoit  alors . Je  m'abfliens 
« «n  rapporter  des  exemples  , par  ce  que 
en  peut  voir  da/u  U célèbre  Ou* 


vrage  du  P.  Louis  Thomaflîn  de  la  Dis- 
cipline Hccléfiaftique  , Part.  Il , Liv.  II y 
Ch.  f S Cf  fuivans.  A ces  exemples  , je 
crois  que  l'on  doit  ajouter  celui-ci , que 
THifîuire  de  Milan  nous  fournit  à pré - 
fent.  Mais  des  Canons  de  VEglife  , fou- 
vent  rcnouvellés  , s'oppofoient  ouverte- 
ment à cet  ufage  ; ee  que  faifoit  fur  tout 
le  Saint-Siège  , qui  craignoity  avec  juf- 
tiee  , qu'il  n'enaréfultât  quantité  d'abus* 
Dans  la  fuite  , les  Souverains  Pontifes 
fe  font  beaucoup  relâchés  à cet  égard ^ 
toutes  les  fois  que  des  raifons  importan- 
tes Us  ont  obligés  de  s'écarter  de  la  févi- 
ri-é  de  la  Difcipline  : mais  peut-être  ,du 
tems  d'Anfelme  nomi  ci-dcffus  , ne  put - 
on  pas  les  engager  a confirmer  fon  élec- 
tion.C'efl  pour  cclafje  penfe-,  queutant  que 
l'Archevêque  Olric  vécut,  on  tint  à Rome 
pour  mal  tout  ce  qui  s'êtoit  fait  en  faveur 
d' Anfelmc;6*  qu* après  fu'Olric  fut  mort 9 
il  fut  befoin  d'une  nouvelle  ilcAion  , 
pour  qu'il  pût  légitimement  remplir  le 
Siège  de  Milan.  Notre  Tocte  Anonime 
confirme  en  deux  mots  ee  que  je  viens 
d'établir  , lorfqu'il  dit,  ArchicpifcopttS 
intronilatus,  léd  male  paétus  ( Archevê- 
que #jtronifê  : mais  aiant  fait  un  mau- 
vais marché  ).  En  effet , male  paêlus 
( aiant  fait  un  mauvais  marché  );  car,  co- 
rne je  l'imagine  , toit  convenu  , 

fans  avoir  eonfulté  la  Cour  de  Rome  , Cf 
même  malgré  fon  oppofition  , qu'il  feroit 
Archevêque  : mais  fans  diminution  de 
l'autorité  , ni  des  revenus  d'OIric  tant 
qu'il  vivroit.  Vous  trouverés  encore  la 
confirmation  de  ce  que  j'ai  dit  , dans  le 
D:plôme  de  1 mi  , que  le  Puricelli  rap- 
porte , auquel  nous  avons  dit  fu'Anfêlme 
Archevêque  fouferivit  , bien  que  cette 
Charte  foit  dite  faire  du  tems  du  Sei- 
gneur Olric  Archevêque.  C'efl  pourquoi 
je  croirois  qu'il  n'efi  pas  befoin  d'imagi- 
ner qu9 Anfelme  n'ajouta  fa  fignature  à 
eette  Charte  , qu'après  la  mort  d'Olric  , 
arrivée  en  1 1 26  f Cf  je  ne  penfe  pas  qu'on 
doive  admètre  une  eonjeélure  pareille  du 
Puricelli  dans  fa  Diifert.  fur  Saint-Na- 
zaire , p.  106.  Il  a trouvé  deux  Char- 
tes , dreffèes  en  1173  yfouferitts  par  AI- 

?;ife,  Archevêque  de  Milan,  lorfque,dans 
e même  tems  Cf  trois  ans  encore  après  , 
/'Archevêque  Galdin  gouvxrnoit  cette 
Eglife  ; Cr  , ne  voiant  pas  d'autre  moien 
de  réfoudre  cette  difficulté , il  a cru  qu'Al - 
gifê  avoit  ajouté  fa  fignature  y après  que 
la  mort  eut  enlevé  S.  Galdin  en  1176. 
Tout  ce  que  nous  avons  fait  précéder  9 
nous  conduit  à penfer  que , du  vivant  de 
S.  Galdin  , Sr  par  la  permipion  du  Siège 
Apofiolique  , Algife  fut  élu  Archevê- 
que ou  Coadjuteur  Je  Milan . C'efl  doue 
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tutelle,  prènent  les  Armes  contre  ceux  qui , fidèles  à leur  de- 
voir , fe  déclarent  hautement  pour  l’Empereur  ; & tous  les  jours 
il  fe  forme  contre  lui  des  complots.  Ce  Roiaume  eft  en  même 
tems  affligé  de  trcmblemens  de  Terre,  qui  fe  font  auffl , dans 
le  commencement  de  cette  année , fentir  en  Italie,  où  les  fe- 
coulTes  s’en  réitèrent  pendant  quarante  jours.  Vérone  en  eft 
renverfée  prefque  entière,  & perd  un  grand  nombre  de  fes 
habitans.  La  Cathédrale  & d’autres  Edifices  de  Crémone  font 
jetés  à bas.  Parme,  Venife , Milan , & beaucoup  d’autres  Vil* 
les.  Bourgs  & Châteaux  éprouvent  de  pareils  accidens;  & 
partout  il  périt  une  infinité  de  gens , écrafés  fous  les  ruines. 
En  un  mot  ce  tremblement  de  terre,  ditLANDULF  le  Jeune  (1), 
ébranla , bouleverfa  prefque  entièrement  le  Roiaume  de  Lom- 
bardie , & me  fit  beaucoup  trop  veiller. 

L’Empereur , qui , dès  l’année  précédente , avoit  envoïé  des 
Députés  au  Pape,  pour  traiter  d'accommodement,  en  envoie, 
cette  année , d’autres,  qui  ne  réuflilTent  pas  mieux  que  les  pre- 
miers. Le  Pape  avoue  « Qiyl  n’a  pas  excommunié  l’Empereur»: 
mais  il  dit  en  même  tems , cc  Que  les  Cenfurcs,  fulminées  con- 
» tre  cc  Prince  par  les  Conciles,  les  Evêques  & les  Cardinaux, 
» ne  peuvent  être  levées  que  par  leur  confeil  & de  leur  confen- 
» tement  ».  Henri  , mécontent  de  cette  réponfc  , marche  à 
Rome , fur  de  la  Noblelfe  Romaine  , qu’il  avoit  mife  dans  fes 
intérêts,  furtout  par  les  riches  préfens  dont  il  l’avoit  régalée 
l’année  précédente , en  l'informant  que  fon  intention  êtoit  d’al- 
ler à Rome.  Le  Pape  n’attend  pas  fon  arrivée , & fe  retire  au 
Mont-Caffln.  On  reçoit  l’Empereur  avec  un  appareil,  qui  tenoit 
du  triomphe  : mais  le  Clergé  ne  prend  point  de  part  à la  joie 
publique;  & tous  les  Evêques,  Cardinaux  & Clercs,  s’abuiè- 
nent  d’aller  à la  rencontre  de  l’Empereur.  Il  achève  de  gagner 
les  Romains , par  fes  préfens , par  fes  promeffles , & par  le 
mariage  de  fa  fille  naturelle  Berthe  avec  le  Conful  Toloméo, 
fils  d’un  autre  Conful  du  même  nom , que  Pierre  Diacre,  fon 
Parent,  dit  ifiu  de  l’anciène  Maifon  Oclavia  (i).  L’Empereur 
confirme  à fon  nouveau  Gendre  les  Etats  & Biens , qui  lui  ve- 
noient  de  Grégoire  fon  Aieul.  Le  Pape  cependant  va  du  Mont- 
Caffln,  par  Capoue,  à Bènevent,  dans  l’intention  de  former 

< 1 I Chap.  xxxvi. 

( x | Cet  Ecrivain , dit  Muratori , T.  VI , p.  ; 8 5 , ne  fe  ferait  pat  trouve  mé- 
diocrement embaraffé  , s’il  avoit  entreprit  de  rapporter  les  preuves  de  cette  glo- 
rieufe  Généalogie  : mais , dans  ces  tems  barbares  , il  tse  manquait  ni  de  Flalturty 
ni  de  gens  qui  fe  fiatoient  tux-mcmt. 
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un  fécond  exemple , prit  de  l'Eglife  de 
Milan  , qu’ancièncmcnt  on  toléra  quel- 
quefois deux  P a ficun  dans  une  même 
*t"f*  > quoiqu’avtc  une  autorité  diffé- 
rente. 

Reprenons  à préfent  la  fuite  de  la  Note 
0 de  SaffUfl ui  nous  a dit  qu’il  penfe  a Que 
» ks  Signature*  A' Anfelme  fie  A' Algife 
» furent  ajoutée*  apres  coup  au*  Char- 
»tes  de  1 1 2]  fie  de  1 1 73  > pareequeeela 
*)  parut  alors  nécetfaire  ».  C’e fl , ajoute- 
*■“  ) “ lui , par  le  contexte  même  de  ces 
Document  , parott  la  manière  naturelle 
de  réfoudre  la  difficulté  , qui  naît  des 
années  marquées  dans  ces  Chartes;  car 
la  conjtélure  , quoique  f ayante , qu’An- 
felroe  & Algife /iircnt  élus  Archevêques , 
ou, corne  nous  difons,  Coadjuteurs  , du 
Virant  d’ Olric  & de  Galdin  , me  parole 
annoncer  une  chofe  abfolumcnt  nouvelle 
dans  l’Eglife  de  S.  Ambroife,  où  nous 
ne  pouvons  pas  croire  qu'un  pareil  ufa- 
gt  fefoit  introduit, puif qu'il  n’en  efl  rien 
dit  par  aucun  des  Ecrivains  anciens  6r 
modernes , & notamment  par  notre  Lan- 
dulf,  qui  parle  de  l’élcéiion  d’Anfelme 
après  la  mort  d’Olric  ; entre  dans  le  plus 
grand  détail  des  évènemens , même  les 
moins  importons  ; raconte  que  Groffolan 
Ardéric  furent  Vicaires  an  l’abfance 
des  Archevêques  ; & rapporte  que  , ce 
mime  Anfelme  aiant  été  chaffi,  Robald  , 
Evêque  d'Albe  , fut  mis  en  fa  place  pour 
gouverner  l'Eglifc  ,•  Cr  qui  cependant  ne 
fait  aucune  mention  d’une  êleSion  d’Axs- 
ielme,  précédemment  faite  lorfqu’Olric 
êtoit  en  vie.  Mais  le  Poète  Anonime  , 
Ecrivain  auffi  contemporain  , appelle  An- 
ftlme , en  1 1 1 5 , Archevêque  introni- 
ie.  Je  le  fais  : mais  il  envelope  de  tant 
de  ténèbres  ce  qu’il  dit , qu’il  efl  difficile 
d atteindre  au  fens.  D'ailleurs  ce  n’e fl 
fat  une  nouveauté  , ce  n’eft  pas  faire  in- 
jure au  Poète  , de  dire  qu'il  a parlé  fi- 
gurément  , parcequ’OUic  étant  retenu  , 
cette  année , à Rome  par  le  Concile  de 
Latran , Anfelme  agiffoit  pour  l’ Arche- 
vêque abfent  contre  les  Comafques  avec 
tant  de  hauteur  , que  , fuivant  le  langa- 
ft  au  Peuple  , on  le  pouvoit  dire  introni- 
a.'s  ll  ftrou  très  injurieux  à notre 
•éifloricn  de  le  foupçoner  d’avoir  négli- 
ge de  parler  d'une  chofe  de  cette  impor- 
tance,  qui,  jufqu’ alors  - êtoit  fans  exem- 
ple dans  l’Eglife  de  Milan  , Cr  qu’il  ne 
pouvoir  pas  ignorer  , puifque  ces  fortes 
d élcHions  fe  faifoient  en  public  dans 
l'AJJembUe  du  Peuple.  Celte  c on  je  Pur  e 
efl  bien  plus  fortement  détruite  à l'égard 
•’Algife  ; car  la  Vie  de  S.  Galdin  , qu‘- 
Henfchenius  , dans  les  Aél.  des  Ss.  au 
4<  i' Avril  t croit  avoir  été  eam/ofét  peu 


de  tems  après  le  décès  de  S.  Galdin  , ne 
qualifie  encore  Algife  que  de  Tréforier 
( ou  Garde  du  Tréfor  ) , lorf qu'il  dit  : 
Parcequ’il  ( Galdin  ) êtoit  d’une  très 
grande  foibleffe  , il  ordona  que  le  Tré- 
forier, ci-deffu*  mentioné  , qui  fût  en- 
fuite  fon  fucceffeur , célébrât  la  Mette 
folemnell e.  D’ailleurs,  les  plus  anciens 
Catalogues  des  Archevêques  de  Milan 
portent  qu’il  fe  paffd  dix  femaines  Cr 
quatre  jours  depuis  le  décès  de  S.  Gal- 
din jufqu’à  l’èlellion  d’Algife.  De  plus  , 
prefque  tous  les  Hifloriens  de  Milan  affu- 
rent,  Cr  corne  eux  Sigonius  Cr  Ughellj^u. 
d'abord  le  Clergé  fut  partagé  dans  cette 
Affemblée  d'éleSion,  les  uns  voulant  élire 
l'Archiprétre , Cr  les  autres  l’Archidiacre  ; 
Cr  qu’enfin,  pour  que  l'élcHion  ne  tirât 
pas  trop  en  longueur , ils  fe  rebâtirent 
tous  h choihr  le  Tréforier  Algife.  Cela 
pofé,  que  les  LeHeurs  jugent  fi  l’on  peut 
croire  que , lorfque  S.  Galdin  vivoit  en- 
core , Algife  ait  été  fait  Archevêque 
Coadj  uteur.  Pour  ne  les  pat  fatiguer  plus 
longtems  , je  fupprlme  ce  qui  pouroil  en- 
core appuïer  ee  que  j’avance. 

Ce  qu’on  vient  de  lire  n’a  point  fait 
changer  d’avi*  à Muratori  , qui , dou- 
tant depuis  de  la  véritable  année  de 
la  mort  d 'Olrie  , dit  , T.  VI  de  fe*  An- 
nales , p.  41  ; -.Je  ne  f aurais  dire  fi  ce  fut 
cette  année  ( Il  15)  ou  la  fuivante  , co- 
rne M.  Safli  le  veut,  qu’Olnc  , Archevê- 
que de  Milan  , ceffa  de  vivre.  Je  fais  bien 
ja’Anfelme  de  Pufterla  fut  fon  fuccef- 
feur. Corne  , outre  qu’une  Charte , rap- 
portée par  le  Puricelli  | Monuni.  de  la  Ba- 
ftliq.  Ambrof.  \fait  voir  que  cet  Anfelme 
prenait,  dès  \ 1 1 3 , le  titre.d’ Archevêque 
de  Milan,  le  Poète  Anonime  de  la  Guer- 
re de  Corne  , lequel  vivoit  dans  ce  tems-là 
même  , dit  auffi  clairement  la  même  cho- 
fe , de  f avant  Ecrivains  ont  cherché  co- 
rnent cela  peut  être.  Je  perfifte  à croire  , 
corne  je  l'ai  conjc/luré  dans  la  Préface 
pour  ce  Poète  Anonime  , qu'avant  l'an 
1 1 x J , on  avoit , du  vivant  d’OJric  , élu 
pour  fon  Coadjuteur  le  mime  Anfelme, 
& qu'on  uniffoit  alors  le  titre  d’Arclie- 
véque  à la  Coadjutorerie.  J’ai  rappor- 
té de  cet  ufage  un  autre  exemple  de  ce 
mimcfièclc  dans  l’Eglife  de  Milan.  Olric 
aiant  enfuite  terminé  fes  jours,  ou  dans 
la  préfente  année , ou  , dans  la  fuivante  ; 
alors  Anfelme  refla  f cul  Archevêque  ac- 
tuel de  Milan. 

ALEXANDRE , 

Abbé  de  Télèfe  dan*  la  Terre  de  La- 
bour , Hiftorien  de  Roger  , premier  Roi 
de  Sicile  , vivoic  en  t 1 3 f . 

Gtrardc-Jean  Voffius , dans  fes  Hiflor 
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une  ligue  du  Prince  de  Capoue , du  Duc  de  Pouille  & des  au- 
tres Seigneurs  Normans,  pour  les  oppofer  à l’Empereur  : mais 
il  ne  peut  y réuffir.  Henri,  par  je  ne  fais  quelle  fantaifie , fe 
met  en  tête  de  fe  faire  couroner  une  fécondé  fois  dans  la  Baii- 
lique  de  Saint-Pierre.  Il  témoigne  cette  envie  dans  une  grande 
Affemblée  des  Romains,  en  proteftant  qu’il  ne  defiroit  que  la 
paix;  & l’on  ne  doit  pas  douter  que  les  troubles  d’Allemagne, 
ne  la  lui  fîiTent  defirer.  Le  Clergé  refuie  avec  hauteur  de  fe 
prêter  à fes  intentions.  Enfin,  le  Pape  n étant  point  & ne  vou- 
lant point  être  à Rome,  l’Empereur  fe  fait  couroner , le  jour 
de  Pâque,  à Saint-Pierre,  par  Maurice  Bourdin,  Archevêque 
de  Braguc,  venu  depuis  deux  ans  à Rome  avec  beaucoup  de 
pompe,  à l’occafion  de  fes  différends  avec  l’Archevêque  de 
Tolède.  Il  avoit  fi  bien  gagné  la  confiance  & l’amitié  de  Puf- 
chai,  que  ce  Pontife  l’avoit  envoïé  traiter  de  l’accommode- 
ment avec  l’Empereur.  Ce  Prince  l’avoit  gagné  par  fes  carelTes, 
afin  que,  s’il  ne  recevoit  pas  la  Courone  de  la  main  du  Pape, 
il  la  reçut  au  moins  de  celles  d’un  Légat  Apoftoliquc.  La  nou- 
velle de  ce  Couronement  n’arrive  pas  pluftôt  à Bènevent,  que 
le  Pape  y convoque  un  Concile, dans  lequel,  au  moisd’Avril, 
il  excommunie  & déyoCe  Bourdin.  Au  commencement  de  l'été, 
l’Empereur , craignant  le  mauvais  air  & les  chaleurs  de  Rome , 
fe  hâte  de  retourner  en  Lombardie. 

On  ne  fauroit  douter  qu’HENRi  de  Welf-Efte , dit/c  Noir, 
n’ait  accompagné  l’Empereur  en  Italie.  On  le  voit  dans  la  Ville 
d’Efte  tenir,  le  4d’0<ffobre,  un  Plaid,  dans  lequel  il  prend 
fous  fa  protection  le  Monaftère  de  Sainte-Marie  des  Prifons, 
& prononce  une  Amande  de  deux  mille  Manofcs  d’or  contre 
ceux  qui  contreviendront  à fon  Privilège  (i). 

Les  Hongrois  ravagent  la  Dalmatie,  & paroiffent  en  difpo- 
fition  de  vouloir  reprendre  Zara  fur  les  Vénitiens.  Le  Doge 
Ordélafo  Falédro  retourne  dans  cette  Province  avec  une  nom- 
breufe  Flore , chargée  de  Cavalerie  & d’infanterie  ; & livre  aui 
Hongrois  une  bataille,  dans  laquelle  il  eft  tué.  La  Flote  rapporte 
fon  corps  à Venife;  & Domenico  Michéle  lui  fucccde. 

f i ) Antiquit.  d'EJle  , I ?arr.  Ch.  ip.  L’Auteur  dans  fe*  Annal.  T.  VI  , p.  î S?» 
après  avojr  parlé  de  ce  Plaid,  ajoute  : Cela  nous  conduit  à connoltre  que  la  Li- 
gne d’Efte  des  Ducs  de  Bavière  pofsèdoit  au  moins  fa  pare  d'EJle  (r  de  la  fuc- 
cefjion  du  Marquis  Albert-Arion  II.  La  Chronique  de  Weingarten  nous  apprend 
que  cette  Ligne  & les  Marquis  d’Efte  furent,  pendant  quelque  tems  , en  quercle 
Er  mime  en  guerre  pour  cette  fueeejjion.  Peut-être  le  Duc  Henri  fe  ptipa- 
lant , eette  année  , de  l'oecafion  favorable  que  l’Empereur  fe  trouvoit  dans  ees 
cantons  avec  fon  Armée  , s’empara-t-il  d'EJle.  Nous  verrons  , à l’année  II  SS  s 
cornent  ees  qucrilet  s'accommodèrent.  . 
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rient  Latins  , Liv.  II,  Ch.  f } , dit  qu’/4- 
lexandre  écrivit  les  allions  de  Roger  , 
Comte  de  Sicile,  qui,  devenu  Souverain 
de  cette  Ile  en  1 1 02 , (r  depuis  aiant  ac- 
quis la  Rouille  Cf  la  Calabre  , fut  pro- 
cl ami  Roi  de  Sicile  en  1 1 19  , Ce  mourut 
en  1 1 14.  Corne  Alexandre  de  Célèfe 
(Celefinus  ) vivoit  en  même  temt  que  te 
Prince , apris  la  mort  duquel  il  en  a mis 
les  aSions  par  écrit , nous  ne  pouvons 
pas  ignorer  fige  de  cet  Auteur.  Ces  pa- 
roles font  voir  que  , fuivant  l’ulage  des 
Bibliothécaires,  VoJJlus  ne connoifloit 
d'Alexandre  que  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge , qu’il  dit  en  fix  Livres  , quoiqu’il 
n’en  ait  que  qnatre.  Il  le  nome  Abbé  du 
Mona/lirt  de  Célife  I Coenobii  Celefini), 
d’après  les  Editions  de  Saragoffe  6c  de 
Francfort.  Alexandre  croit  Abbé  du 
Monaftère  de  Saint-Sauveur  à Tillfe , 
en  Latin  Telefa  , en  Italien  Telefa,  ou 
Telefi  , Ville  du  Roïaume  de  Naple 
dans  la  Terre  de  Labour  , au  Confluent 
du  Volturne  & du  Sebete.  Ce  Monaftè- 
re eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  Alexan- 
dre en  parle  plus  d’une  fois  dans  fon 
Ouvrage,  8c  s’y  nome  lui-même. 

Il  entreprit  fon  Hiftoire,  en  cédant, 
corne  il  le  dit  lui-même,  à l'importunité 
des  prières  de  la  Comtcÿc  Mathilde, 
faur  du  Roi  Roger  Cf  femme  du  Com- 
te Rainulf. 

Il  l’a  commencée  à la  mort  de  Guil- 
laume, Duc  de  Pouille  en  1117  6c  l’a 
conduite  jufqu’à  l’année  1 1 3 j , dans  la- 
] quelle  le  Roi  Roger , corne  VAnonime 
du  Mont-Caftin  le  dit , revêtit  fon  fils 
Amfafe  ( c’eft  à dire  Alfonfe  ) de  laPrin- 
; cipauté  de  Capoue.  Le  I Livre  a «4 
Chap. , le  II  70  , 6c  le  III  3 f . Le  IV 
n’en  a que  5 , par  où  l’on  voit  que  l’Au- 
( teur  fè  propoloit  d’aller  plus  loin.  Il  eft 
à croire  cependant  qu 'Alexandre  pré- 
fentafon  Ouvrage  h Roger,  tel  que  nous 
l’avons.  C’eft  ce  qu’il  fait  par  un  D if- 
tours  | Alloquium) , qui  fuit  le  IVe  Li- 
vre , & dans  lequel  il  lui  done  des  con- 
feils  très  pieux  6c  très  convenables  à 
l’Etat  de  l’Ecrivain.  Ajoutons  que  Vof- 
fius  Ce  trompe  encore  en  failânt  Roger 
\ Roi  dès  11x9.  Ce  ne  fat  qu’en  1130 
que  ce  Prince  prie  ce  titre. 

Jérôme  Zurita  lit  imprimer  VKftoire 
d'Alexandre  de  Télife  avec  celle  de 
Geoffroi  de  Maleterre  pour  la  première 
fois  à Saragolfe  , en  1378,  chés  Do- 
minique Portonari.  Celui-ci , dans  fon 
Avertiffement , accufe  Alexandre  d'avoir , 
à l’égard  de  l’ordre  des  tems  , eu  tant 
de  négligence  , qu’il  a totalemcnttcnvcrfé 
la  fuite  des  faits  , quoiqu'il  en  eût  été 
témoin  , Cf  qu’il  les  eût  vus  lui-même. 


Cette  Cenfure , que  Voffius  répète,  eft 
réfutée  par  Muratori  dans  la  Préface 
qu’il  a faite  pour  cet  Hiftorien. /I«jî  vrai , 
dit-il , qu’il  ne  s'eft  pas  fouvenu  de  nous 
rendre  fon  Hiftoire  plus  agréable  , en 
marquant  les  années : mais  il  n’a  pas,  pour 
cela  , troublé  ni  renverfé  la  fuite  & l’or- 
dre des  faits  ; & l'omiffion  des  années 
ne  fait  rien  perdre  à la  vérité.  Cette  Hif- 
toire fat  imprimée  pour  la  féconde  fois 
à Francfort , en  1 C66 , dans  le  T.  III  du 
Recueil  de  Jean  Piftorius , intitulé , H:f- 
pania-  illuftrata.  L’Abbé  Jean- Bati/le 
Carufi  la  fit  enfuite  réimprimer  à Pa- 
ïenne. C’eft  d’après  fon  Edition  que 
Muratori  l’a  mife  dans  le  T.  V des 
Hiftor.  d'Ital.  en  y ajoutant , pour  la 
commodité  des  Ledleurs,  les  Sommai- 
res des  Chapitres. 

t LAN  DV  LF  LE  JEUNE, 
ou  DE  SAINT-PAUL, 
Hiftorien  Milanois  , vivoit  en  1 1 3 7. 

On  le  furnome  le  Jeune  , pour  le  dif- 
tinguer  de  l’autre  Hiftorien  Milanois 
de  même  nom  , que  l’on  appelle  Lan- 
dulf  l’Ancien  , 6c  que  j’ai  fait  tonnoître, 
avec  l’Hiftorien  Arnulf,  dans  ce  Tom 
pp.  613-7  , col.  3. 

Il  êtoit  fils  d’une  Soeur  de  ce  Liprand , 
dont  j’ai  tant  parlé.  Prêcre,  ainfi  que 
les  deux  autres  Hiftoriens  que  je  viens 
de  nomer  , il  eut  pour  fon  Titre  Cléri- 
cal à Milan  l’Eglife  de  Saint  Paul  in 
Compito , dont  fon  Oncle , qui  la  deffer- 
voit , avoit  acquis , pour  lui  St  les  Tiens, 
les  droits  de  Fondateur  , en  la  faifàne 
rebâtir;  6c  c’eft  de-là  qu’on  le  furnome 
Landulf  de  Saint' Paul, 

— Lorfque,  dans  fon  enfance,  il  êtoit 
élevé  par  fon  Oncle,  ce  Prêcre  Naraire 
Muricula  , dont  je  parle  en  divers  en- 
droits , alors  fon  condifciple  6c  fon  voi- 
fin  , lui  dona  , corne  il  le  dit  au  Chap. 
* 8 , le  Sobriquet  de  la  Cloche  ( Cloca  ) 
de  Saint-Paul,  qui  lui  relta  tant  qu’il 
fat  jeune. 

On  voit  en  diffèrent  Chapitres  de  fon 
Hiftoire  que,  vers  1 10;  , il  étudioit  en 
France  à l’Ecole  d’Orléans  fous  Maître 
Alfred  , 6c  fous  Jaque , qu’il  qualifie  de 
Noble;  que,  vers  110S,  il  accompa- 
gna le  Vidame  Olric  6c  le  Chanoine 
ordinaire  Anfelme  de  Pufterla  , qui  fu- 
rent fucceftîvement  Archevêques  de 
Milan , lefquels  , durant  dix-huit  mois  , 
étudièrent  aux  Ecoles  de  Tours  6c  de 
Paris  fous  Maître  Alfred  6c  Guillaume 
de  Champeaux , depuis  Evêque  de  Cha- 
lons-fur- Marne,  & qu’il  les  aida  beau- 
coup dans  leurs  Etudes  3 enfin  que , vers 
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Un  ancien  Document  fait  voir  qu’en  cette  année  Ratàod 
ctoit  Marquis  de  Tofcane  (i). 

z 1 1 8. 

Pas  ch  al  II,  qui  s’êtoit  rendu,  l’automne  de  l’année 
précédente,  à Anagnic,  êtoit  tombé  malade,  en  cette  Vil- 
le, fi  dangereufement,  au  commencement  de  l’Hiver /qu'on 
avoir  défefpéré  de  fa  vie.  Il  s ’êtoit  cependant  allés  bien  réta- 
bli pour  venir  pafier  les  fêtes  de  Noël  à Paleftrine.  Il  y célébré 
auffi  celle  de  l’Epiphanie  de  cette  année , après  laquelle  il  vient 
avec  quelques  Troupes  s’emparer  du  Portique  de  Saint-Pier- 
re (z).  Son  arrivée  caufe  une  telle  crainte  à Rome , que  le  Pré- 
fet & Toloméo , Chefs  des  Rebelles , fongeoient  à fe  cacher, 
lorfque  Pafchal,  pendant  qu’il  faifoit  dilpofer  les  Machines 
pour  chairer  les  Rebelles  de  la  Bafilique  de  Saint-Pierre , re- 
tombe malade , & meurt  le  1 1 de  Janvier.  Son  corps  eft  porté , 
le  lendemain , à la  Bafilique  de  Latran;  & les  Romains  ne  font 
aucune  difficulté  de  le  recevoir  mort.  Baronius  accufe  Pajckal 
d’avoir  manqué  de  courage , en  n’excommuniant  pas  Henri  IV. 
Peut-être  fcroit-il  plus  raifonable  de  l’accufer  d’avoir  un  peu 
manqué  de  bone-foi,  lorfqu’au  mépris  de  fon  ferment , en  s’ab- 
ftenant  de  prononcer  lui-même  une  Sentence  d’excommunica- 
tion contre  cet  Empereur , il  permit  que  des  Conciles  en  fa  pré- 
fcnce,  & de  tous  côtés  des  Evêques,  foit  en  particulier,  foit 
en  Concile , & des  Légats  Apoftoliques  , lançafient  fur  lui  les 
foudres  de  l’Eglife.  Le  troifième  jour  après  la  mort  de  Pafchal, 
les  Evêques,  & les  Cardinaux,  allcmblés  avec  les  Confuls  & quel- 

3ues  Sénateurs , élifent  pour  Pape  Jean  Gaétano,  d’abord  Moine 
u Mont-Caffin,  depuis  Diacre-Cardinal,  Chancelier  & Biblio- 

( I ) Antiquit.  d'Ital.  Differtat.  VI. 

A la  p.  ! SJ  do  T.  VI  des  Annal.  Muratori  dit  : Il  refaite  d’un  Document,  qui 
j’ai  fait  imprimer  ( Differtat.  V des  Antiquit.  d’Ital.  ) , que  , dan i ce  ternt , Guar- 
nicr  I ou  Werner)  (toit  Duc  deSpolère  fi-  Marquis  de  Camcrino .C’efide  «Guar- 
nier  , ou  d’un  autre  de  mime  nom  , que  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  la  Marche 
d’ Ancône , avait  itl  nomi  la  Marche  de  Guarnier  , corne  j'en  ai  dont  la  preuve 
ailleurs.  (Part  I des  Antiquit  d’Efte). 

( i ) Muratori  , rapportant  ce  fait,  T.  VI , p.  j S 8 , emprunce  à Pandulf  de 
Pife  ces  paroles:  Et  liber  a tur  us  beati  Pétri  Rafilicam  , incautis  hofiibus , Be- 
mam  in  Porticum  venit  ( Et  pour  délivrer  la  Bafilique  de  Saint-Pierre  , lorfqut 
les  Ennemis  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes  , il  vient  à Rome  dans  le  Portique).  U 
dit  enfuire.  Le  P . Papebroch  lit  in  Portica  , qu’il  explique  par  in  leflica  I en 

i ici  ère  ).  Mais  il  faut  /avoir  que  le  Portique  de  Saint-Pierre  , lequel  tient  b le 
iafilique  du  Vatican  , eft  fouvent  nomi  , dans  les  aneiènes  Hifioires  la  Tcrncl. 
Par  eonfiquent  in  Tortica  n’eft  pas  autre  chofe  ici  qu'in  Porticum  , corne  il } e 
dans  le  Mft.  de  la  Bibliothèque  d’Efle , duquel  je  me  fuis  fervi  pour  l'édition  dti 
Vies  !d«*  Tape»)  de  Pandulf  de  PU e. 


de  l’Histoire  d’Italie 


1041 


S A V A N S fi*  Illufircs . 


î !,°P  jtes  mêmes  Olric  & Anfelme  aiant 
cté  confeiUés  de  revenir  en  France  pren- 
dre lej  Jeçonj  du  célèbre  Maître  An- 
felme de  Laon  j ils  emmenèrent  enco- 
re Landulf  arec  eux. 

Les  Ennemis  , que  Liprand  s’étoit 
faits  par  l’indiferétion  de  fon  zèle  , le 
furent  aufli  de  Landulf  ; ce  qui  força 
celui-ci,  du  vivant  de  fon  Oncle , de 
s’en  lèparer , & d’acheter  une  Maifon 
dans  le  Quartier  où  toute  fa  Famille 
logeoit.  Corne  (on  Oncle  jouilfoit  de 
l’Hglife  de  Saint-Faul,  il  vécut,  dans 
fa  nouvelle  maifon  , des  diftributions 
ordinaires  qui  Ce  faifoient  aux  Clercs  à 
la  Métropolitaine,  & de  celles  que  l’Ar- 
chevêque faifoit  faire  toutes  les  gran- 
des fêtes.  Il  y joignit  un  travail  afli- 
du,  lifant,  écrivant  pour  le  rublic,in- 
ftrujfant  des  Enfans  , & rempliffant  au- 
près des  Confuls  le  polie  de  Secrétaire 
des  Lètres. 

Jourdain  de  Clivi  , qu’on  avoit  élu 
Archevêque  pour  l’oppofer  à Groffolan 
aiantreçul t Pallium  , le  6 de  Décem- 
bre 1 1 1 2 , ne  tarda  pas  à perfécuter 
Landulf,  Après  la  mort  de  Liprand  , ar- 
rivée le  6 de  Janvier  1 11  j , Landulf 
fe  mit  en  polïeflion  de  fon  Titre  de 
Saint-Paul  in  Compito  : mais  il  en  jouit 
peu.  Jourdain  & fes  Parti fans  Ce  pré- 
paroient  alors  à Ce  défendre  contre 
Grojjolan,  qu'ils  favoienc  devoir  être 
meeffamment  de  retour  de  fon  volage 
de  la  Terre  Sainte.  Après  avoir  dit  co- 
rnent Jourdain  Ce  revêtit  lui-même  du 
Pallium , notre  Hiftorien  ajoute.  Ch. 
* f • Cet  Archevêque  n'en  offenfa  que  plut 
Jurement  ceux  qu'il  voulut  , fi*  me  fit  tort 
Mjuftement.  Le  Prêtre  André  ( a)  , foup - 
çonant  ce  qui  m*  arriver  oit , me  reçut  jo- 
lemnellcment  àyartager  les  émolumens 
eommuns  des  Prêtres  Gr  Clercs  de  Mi- 
lan |i>).  Dans  le  même  tems  , Jourdain 
dona  pour  moi  de  Parlent  h Gui  Falci- 
mari , mon  Créancier  ; ce  qui  ne  m'a  pas 
fait  oublier  le  tort  , qu'il  m'a  fait  : mais 
je  l'ai  fouffert  patiemment  , parctque  , 
comt , fur  le  bruit  de  l'arrivée  de  Grof 
folan,  on  aiguifoit  Us  épies  Gr  les  lan~ 
ces,  pour  le  chafftr  du  Siège  Archiipifco- 
pal , il  n'efl  pas  étonant  que  Jourdain 
m'ait  négligé , moi  petit  Acolythe,  fi*  qu'il 
oit  pris  U Prêtre  Ariprand  Paliari,  cet 
home  qui  lui  convient , Gr  qui  fait  fi  bien 

a 1 Primicier  des  Décumans.  C’ell 
lui  qui  , défapprouvanc  l’éleélion  de 
Jourdain,  avoit  envolé  Landulf  dire  aux 
Eleéleurs  qu’ils  écoient  mal  confeiUés. 

} b ) L'Auteur  veut  dire  qu'il  fut  ad- 
ous  au  nombre  des  Décumans. 

Tome  III , Part.  II. 


U guerre  ; ni  qu’ alors  U vénérable  Abbé 
Guillaume  , foùriant  & s'affligeant  des 
malheurs  des  Clercs  , des  Archevêques  , 
des  Nobles.  & des  Bourgeois  , ait , et 
qui  parut  tris  raifonable  à quelques-uns  , 
abandonnât  le  Monaflcre  de  Saint-Am- 
broife  , été  gouverner  , & qu'il  gouverne 
encore  celui  de  Saiat-Solutcur  au  Dio- 
eife  de  Turin.  Si  je  n'ai  pas  voulu  rece- 
voir des  mains  de  Jourdain  lui -même 
l’Ordre  du  Soûdiaconat  , faloit-il  que  , 
par  fon  autorité , mes  voifrns  ofaffent  me 
thajfer  de  pEriife  de  Saint-Paul,  la. 

iuelle  ejl  le  Titre  de  mon  Ordination  ? 

~>e  quel  droit  André  Sugaliola,  qui , s’il 
f-fi  Prêtre  , l'tfl  pour  l’adminifiration 
d’une  riève  (a\,  peut.il  pofslder  ma 
propre  Egltfe  ? Pourquoi  fa  main  a-t-elle 
icté  les  os  de  mes  Parera  hors  de  notre 
propre  fipulture,  qui  n’cflpas  la  fine, pour 
y mitre  un  Mort  h lui* Pourquoi  d’ailleurs 
ufurpe-t-il,  aliine-t-il  , vend-il  dis  mai. 
fons  , des  champs  , des  vignes  , des  bois  , 
O beaucoup  d’autres  chofes  , qui  m’ap - 
partiènent  de  droit  ? Si,  dans  tout  cela  , 
a Prêtre  , fa  cabale  , 6r  fes  Pratefltur  $ 
avoient  agi  fuirent  la  Religion  & la  Rai • 
fon;  fi,  corne  la  Jufiiee  le  vouloit,  ils 
avoient  écouté  mes  defenfes , O que  mes 
difenfes  n’euffent  pas  été  valables  ; je 
m'attacherais  les  ieux,  Cr  me  précipiterais 
dans  le  tombeau.  Mais  .pour  ne  pas  mou- 
rir, corne  ceux  qui  font  mes  adverfaires 
font  morts  b meurent , j’ai  defiri  tris  ar - 
demment  bjedcfirc  que  ceux,  qu'on  volt 
encore  en  vie  , foient  éclairés  du  Soleil 
de  Jufiiee  , afin  qu’aiant  écarté  l'orgueil 
des  Schématiques  b des  Superstitieux  , 
ils  méprifent  les  menfonges  de  ceux  qui 
les  font  agir,  b qu’ils  aiment  & défen- 
dent le  parti  d’un  tris  excellent  Roi  tb), 
&■  de  fon  Archevêque  le).  Telle  eft  la 
première  plainte  que  Landulf  fait  de 
l'on  infortune.  Elle  continua,  fi  cen’eft 
toute  fa  vie,  du  moini  jufqu’au  cerna 
où  fon  Hiftoirt  finit. 

En  : 1 1 6 , il  fit  un  voïaee  à Rome 
pour  demander  jufiiee  au  Concile  de 
Latran,  où  Pafehal  II  dépofa  Groffolan, 
& déclara  Jourdain  légitime  Archevê- 
que. Pareeque  , dans  le  même  tems  , dit- 
il  , Ch.  30  , que  Groffolan  expofoit  fa 
Caufe,  je  demandai  par  deux  fois  , d’une 
voix  humble  6 douce , qu’on  m'accordai 
audiance,  cet  Archevêque  Jourdain  mt 

ta)  C’eil  à dire  qu’il  êtoit Curé. Sui- 
vant la  Difcipline  d’alo»,  fa  Cure  étant 
le  Titre  pour  lequel  on  i’avoit  ordo- 
né  Prêtre  , il  ne  pouvoir  pat  la  quitet 
pour  une  autre. 

( b ) Henri  IV.  ( c ) Groffolan. 

V V V 


1042  Abrégé  chronologique 

E FÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne  <T  HENRI  IF. 


thécaire  de  l’Eglife  Romaine.  Cette  élcéfion  s étant  faite  fans 
doute  avec  quelque  miftère,  la  nouvelle  ne  s’en  répand  pas 
pluftôt  dans  la  Ville , que  Cencio  Frangipane , l’un  des  plus  zélés 
Partifans  de  l’Empereur,  accourt  avec  une  Troupe  de  gens 
armés  ; enfonce  les  portes  de  l’Eglife  ; faiût  le  nouveau  Pape 
à la  gorge;  le  frape  à coups  de  points  & de  pieds;  l’emmène 
corne  un  Voleur;  8c  l’emprifone  dans  fa  maifon.  Dès  qu’on 
apprend  cet  attentat , Pierre  , Préfet  de  Rome , Pierre  de 
Le’on  .quelques  autres  Nobles,  douze  Quarteniers  de  RomeSc 
ceux  d’au-delà  du  Tibre,  aflcmblés  au  Capitole,  envoient  dire, 
avec  menaces , aux  Frangipani , de  remètre  fur  le  champ  le  Pape 
en  liberté;  ce  qui  fe  fait  auflitôt;  8c  Jean,  conduit  corne  en 
triomphe  au  Palais  de  Latran  , y done  audiance  à la  Noblclle 
Romaine,  qui  venoit  en  foule  lui  rendre  fes  refpeds.  Corne  il 
n’êtoit  que  Diacre,- on  attendoit  les  Quatre-tems  pour  l’ordo- 
ner  Prêtre , & le  facrer  Evêque , lorfque , la  nuit  du  i de  Mars, 
on  apprend  tout-à-coup  que  l’Empereur  venoit  d’arriver  avec 
des  Troupes  dans  le  Portique  de  Saint-Pierre.  Il  êtoit  far  les 
bords  du  Pô  vers  Turin,  lorfqu’il  avoit  appris  la  mort  de 
Pafchal  II  ; 8c , fur  le  champ  , il  s’êtoit  mis  en  marche  avec 
fon  armée,  après  avoir  envoié  dire  à Rome  qu'il  s’y  ren- 
drôit  pour  Pâque.  Le  Pape , épouvanté  de  l’arrivée  imprévue 
de  ce  Prince,  fe  retire,  cette  nuit,  dans  une  maifon  particulière; 
& , dès  le  matin , il  s’embarque  fur  deux  Galères  avec  tous  les 
liens,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre  : mais  «ne  tempête, 
accompagnée  de  pluie  8c  de  tonère,  gonfloit  fi  fort  la  mer, 
& le  Tibre  êtoit  même  fi  fort  agité , qu’il  faut  dêcendrc  à terre. 
A la  faveur  de  la  nuit,  Hugue , Cardinal-Evêque  d’Alatrj, 
charge  le  Pape  fur  fes  épaules , & le  met  en  fureté  dans  le  Châ- 
teau d’Ardea  , pareeque  les  Aliemans  batoient  les  bords  du 
Fleuve.  Lorfqu’ils  reviènent,  la  matinée  fuivantc,  à Porto, 
les  Courtifans  du  Pape  leur  afTurcnt  qu'il  s’êtoit  enfui  : ce  qui 
les  fait  retirer.  On  reconduit  enfuite  le  Pape  à fes  Galères  ;&> 
la  mer  étant  toujours  grofic,  il  arrive,  en  courant  beaucoup 
de  rifqucs , d’abord  à Tcrraçine  , puis  à Gaiète.  Là , des.  Arcbc; 
vèques  , des  Evêques  & des  Abbés  viènent  de  toutes  parts  lui 
faire  leur  cour.  Il  y reçoit  aufii  des  Députés  de  l’Empereur,  qui 
l'invitoit  « de  revenir  fe  faire  facrer  à Rome,  pareequ’il  deli- 
» roit  aflifter  à cette  cérémonie , & que  ce  feroit  le  moïen  le 
« plus  facile  de  rétablir  entre  eux  la  concorde  & la  paix  ».Ie 
Pape  8c  fa  Cour  n’aiant  pas  cru  devoir  fe  rendre  à cette  invi* 
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promit  de  me  fatisfairt  à Milan  fur 
toute!  Ut  plainte!  , que  j’avois  à faire 
a u Concile  de  Rome  contre  lui.  J’aimai 
mieux  alors  me  fier  à fa  promefje  que  de 
plaider  ma  Caufe  dans  le  Concile  , par- 
eeque , fi  cette  Affaire  avoie  été  débatur , 
corne  elle  le  devoit , il  faloit  que  tiroflo- 
lan  Cr  celui  qu'on  avoir  mis  en  fa  place 
fujjcnt  condamnés  , ou  que,  dans  et  Juge- 
ment , fauf  le  refpeéi  du  Saint-Siège  , on 
offenfat , maigre  l’abondance  de  mes  rai- 
fins  , la  Loi  divine  Cr  humaine , Cr  l’ho- 
neur  du  Pape.  Mais  cet  Archevêque  Jour- 
dain, a pris  fa  viRoire , n’eut  au- 

cune envie  de  ma  rendre , ni  ne  me  rendit 
point  jufiice  ; au  contraire  il  augmenta 
mes  chagrins. 

L'année  fuivante  , pendant  fe  trem- 
blement de  terre,  dont  toute  la  Lom- 
bardie fur  aiHigce , & qui , commencé 
le  6 de  Janvier  , dura  ao  jour»,  l’Ar- 
chevêque de  Milan  , accompagné  du 
Vidante  Olrie  & d’un  petit  nombre  de 
prrfones , fe  rendit  à 1 ’Arengo,  que  l’on 
appelloit  originairement  l 'Arène.  C’ë- 
toit  un  vafte  bâtiment  rond , entre  les 
deux  Cathédrales.  Les  murs  en  êtoient 
très  élevés  & revêtus  de  marbre  noir 
& blanc.  Les  exécutions  de  Juftice  s’y 
faifoient.  II  s’y  trouva  beaucoup  de 
gens  affemblés  ; fit  Landulf , ablént,  y 
fut  accufé  par  un  certain  Roland  , en 
préfence  de  l’Archevêque  , & de  tonte 
l’Alfemblée,  d’être  parjure  à l'égard  de 
Jourdain.  I,e  Prélat , qui  favoit  bien  que 
l’accufation  ëtoit  fautfe,  garda  le  filen- 
ce.  Le  Vidarne , qui  favoit  très  bien 
anflî  que  Roland  mentoit , excufa  Lan- 
dulf: mais  foiblement.  Le  lendemain  , 
le  Peuple  s’atfembla  dans  le  Eroglio, 
pour  y entendre  la  Meffe  , que  l’Arche- 
»êque  devoit  célébrer,  & le  Sermon 
qu'il  devoir  faire , & recevoir  de  lui 
des  Indulgences.  Landulf , inlfruit  de 
ce  qui  s'êtoit  paffé  la  veille  â fon  fu- 
jet,  parut  dans  cette  Atfemblée.  Là  , 
dit-il , Ch.  31,  lorfque  , tenant  en  main 
“ne  Croix  ( a) , Sr  ma  promeffe  de  four- 
nir des  gages , Cr  que  , pour  me  faire  ren- 
dte  juftice.  je  demandois  audianee  à l’Ar- 
ehevéque  Cr  à tout  le  Peuple , Jourdain 
lui  -mime  me  cria  d'une  manière  indécen- 
ce : Landulf,  home  du  Diable,  tai-toi. 
Puis  , tout  le  Peuple  paroiffant  en  dif- 
po fit  ion  de  m’éeouter , il  fe  leva  de  Ja 
Chaire , en  difant  avec  fureur:  Si  vous 
l’écoutés  , vous  ne  m’écouterés  pas. 
Alors  tout  le  Peuple , devenu  furieux , 
oublia  les  droits  Je  la  liberté  fondis  fur 

la)  Manière  de  demander  juftice, 
alors  en  ufage. 


[es  ferment  , Cr  me  cria  : Retire-toi  d’i- 
ci, retire-toi./,  me  retirai  donc:  mais 
ceux  , qui  , foit  là  , foit  ailleurs  , reçu- 
rent la  rémijfion  de  leurs  péchés , tant 
de  l’ Archevêque  , que  de  fes  Suffragans 
Cr  de  fes  Confeillers , ne  jouirent  pas  long- 
tems  de  cette  miférieorde  , ni  de  la  paix . 
C’eft  à dire  qu’ils  commirent  de  nou- 
veaux péchés;  & que  la  mort  de  P a fi- 
chai Il , arrivée  le  1 a de  Janvier  1 1 1 g , 
fut  fuivie  de  nouveaux  troubles  en 
Italie. 

Le  1 f de  Mars  11  «9,  Landulf  ohrint 
de  Gilafe  II  à Gaieté  un  Bref  à l’Ar» 
chevéque  Jourdain , lequel  portoit  : Ce 
Frire  Landulf  fe  plaint  d’avoir  été  chaffi 
de  fon  Eglife.  Lui  demander  qu’il  four- 
nifft  des  preuves  corne  cette  Eglife  cft 
fon  Titre  , e’eft  , félon  S.  Grégoire , une 
ehofe  ridicule  ( a | : mais  ,futvam  les  pa- 
roles du  même  S.  Grégoire,  fr  fuivant 
es  que  les  Loix  or  douent , il  doit  prouver 
ce  qu’il  avance  ( b ).  D’ailleurs  , fur  de 
pareils  prétextes,  on  ne  doit  point  lui 
faire  tort.  C’eft  pourquoi  , fe  nulle  autre 
raifon  le)  ne  s’y  oppofe  , qu’il  foit  ré- 
tabli dans  fon  Eglife  (d).  Ce  Bref  ne 
produiiit  rien. 

En  ; 1 10  , Gui  de  Bourgogne  , Arche- 
vêque de  Vienne  , élu  Pape  , l’année 
précédente , en  France , fous  le  nom  de 
Calixte  II , vint  en  Italie  ; & , vers  la 
tin  du  Carcme,  s’arrêta  quelques  jours 
à Tortone , où  l’Archevêque  Jourdain 
& d’autres  Evêques  de  la  Province  l’é- 
talent venus  recevoir.  Landulf  parut 
devant  le  Pape  , lorfqu’il  ëtoit  entouré 

. ( a ) Parceque  c’êcoit  un  fait  notoire  , 
dont  on  n’avoit  point  de  preuves  à de- 
mander. 

I b ) Qu’on  l’avoit  injuftement  dépos- 
sédé de  fon  Titre. 

le)  Que  de  ne  pas  adminiftrer  de 
preuves  corne  l’Eglife  de  Saint- Paul  êtoic 
1 fon  Titre  d’Ordination. 

I d ) Les  trois' IVorss  précédentes  ren- 
dent raifon  de  ma  Traduction  : mais, 
corne  je  pourois  n’avoir  pas  entendu 
ce  Bref , qui  n’eft  rien  moins  que  clair, 
voici  le  Texte.  Frater  ifte  Landulphus 
ab  Eeclefia  fe  querirur  exturbatum.  fruod 
aurem  ab  eo  quxrit  ( On  Mit.  a querltur. 
Il  faut  q uxritur  ) ut  titulationis  fuee  cer- 
tifieationem  exhibent  , fecundum  B.  Gre« 
gorium  ridiculum  demotfflratur.  Quod 
enim  ait , juxta  tjufdem  B.  Gregoril  dic- 
ta , Sr  legum  flatuta  probarc  débet , ali  ta- 
quin non  cft  huic  calumpnia  hujufmodl 
oeeafionibus  impengenda  : fed  nife  alla 
caufa  impediat , fux  reftituatur  Eccle - 
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tation  ; on  a dit  qu’elle  êtoit  accompagnée  de  menaces.  Le 
Pape  répond  aux  Députés , « Qu’à  l’égard  de  la  paix , il  y do- 
» ncra  volontiers  les  mains  en  te  ms  & lieu  convenables  , & 
m que , pour  en  traiter,  on  pouroit , à la  Saint- Luc , s'aboucher 
•s  à Milan , ou  bien  à Crémone  «.  Ces  deux  Villes,  qui  s ’êtoient 
Biifcs  en  Républiques , ne  rendoient  plus  aucune  obéiflance  à 
l'Empereur , & s’êtoient  livrées  entièrement  à la  Cour  de 
Rome.  Il  êtoit  corne  certain  qu’elles  refuferoient  de  recevoir 
l’Empereur  dans  leurs  murs;  & lui  propofer  une  entrevue  dans 
l’une  ou  dans  l’autre  de  ces  Villes , c’ctoit  en  quelque  forte  lui 
dire  qu’on  ne  vouloit  point  de  paix  avec  lui  (i).  Au  retour  de 
fes  Députés,  l’Empereur,  le  9 de  Mars,  Samedi  des  Quatrc- 
tems  du  Carême , aflcmble  le  Clergé  & le  Peuple  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Pierre , & leur  fait  rendre  comte  de  ce  que  le 
Pape  & fes  Electeurs  avoient  répondu.  Les  Romains , dit  Lan- 
dulf  le  Jeune  (1),  trouvent  cette  Réponfe  infuffifante  & peu 
d'accord  avec  Us  Loix  , les  Canons , & leurs  demandes  \ 6*  s'é- 
crient en  colère  : Eft-ce  que  ces  gens-là  veulent  transférer  l’ho- 
ncur  de  Rome  à Crémone  ? Dieu  nous  en  garde  ! Mais , afin 
de  pouvoir  partout  rendre  inutiles  les  rufes  de  ceux  qui  nous 
ont  quités  pour  s’enfuir  à Gaière , élifons-nous , fuivant  l’au- 
torité des  Loix  ( 5 ) & des  Canons , un  Pape  fage  & prudent.  En 
conféquence  de  ces  paroles  , ou  dé  autres  ftmblables , Maître 
GuARNiER.de  Bologne  (4)  6’  plufieurs  autres  Perfones  injlruites 

{ l ) Le  Pape , dit  Muratori , T.  YI,  p.  390  % choifit  ces  deux  Villes,  parce - 
que , devenues  libres  , elles  étaient  très  dévouées  aux  Souverains  Pontifes  ; 6r 
parcequ*il  ne  pouroit  pas  Ce  fier  aux  Romains  , Peuple  en  ce  tems  là  vénal,  dont 
S"  pridicejjeurs  £f  lui-même  avoient  tant  de  fois  éprouvé  le  peu  de  fidélité.  Dam 
ce  que  je  dis  de  la  Réponfe  faite  au*  Dépures  de  l’Empereur,  je  me  conforme 
à ce  que  Gélafe  U en  dit  dans  une  Litre  au*  Evêques  de  France , T.  x des 
Coricil.  col.  S 17.  Suivant  Landulf  U Jeune , Ch.  }i  , lequel  paraît  avoir  été 
bien  informé  , la  Réponfe  fuc,  a Qu'au  mois  de  Septembre  fuivant  ( il  faloit 
»»  d'O&obrc  I,  le  Pape',  les  Cardinau*,  & les  Evêques  des  Provinces  Ce  rrou- 
9»  veroient  à Milan,  ou  bien  à Crémone;  flt  qu’alors  les  Romains  & l’Empe- 
91  reur  connoitroienc  fuftifamment , par  Ici  avis  des  Cardinaux  fl c des  Evêques, 
» li  lui , qu’on  avoir  élu  Pape,  le  devoir  être  , ou  s’il  en  faloit  mètre  un  autre 
v en  fa  place  v.  Il  eft  plus  que  vraifemblable  que  cela  failoit  partie  de  la  Ré- 
ponfe , quoiqu’il  n’en  foie  rien  dit  dans  la  Litre  de  Gélafe  , que  je  viens  de 
citer.  Cecre  Litre  fut  écrite  après  l’éleétion  d’un  Antipape;  & l’on  trouva  qu’il 
ne  convenoit  pas  que  Gélafe  parut  avoir  pu  douter  de  la  légitimité  de  fa  pro- 
pre élection. 

(2|  Chap.  XXXII. 

( j » On  vole  par  ces  paroles  que  l’éleétion  du  Cardinal  Jean,  que  l'Empe- 
reur n’avoit  pas  conlitmée  , paroilfoit  aux  Romains  n’ccre  pas  conforme  au* 
Loi*.  Le  Décret  de  Nicolas  11  & les  entreprifes  de  Grégoire  Vil  & de  fes  fuc- 
ceffeurs  n’avoient  pas  pu  dépouiller  les  Empereurs , leurs  Souverains  , d'un 
Droit  inhérent  à la  Souveraineté  de  cés  Princes.  A la  rigueur  , les  Romain* 
avoient  raifon. 

( 4 1 C’elt  la  meme  Wetner  , ou  Guarnier  , dit  communément  Irnier , donc  ia 
parle  A l’annee  til6. 
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d’Eveques  , d’Eccléûaftiques  & de  Sei- 
gneurs Séculiers  ; lui  porta  fes  plaintes 
îùr  l’injuftice  donc  il  êtoit  la  victime, 
& lui  préfenta  le  Bref  de  Gilafe  Il , que 
je  viens  de  traduire.  Il  le  rapporte  dans 
fon  Ch.  jj  , & dit  enfuite  : Corne  Jour- 
dain, qui  ne  pouvoit  en  aucune  manière 
exeufer , ni  lui-même , ni  ceux  de  fa  Fac- 
tion , fe  taifoit  en  prlfence  du  Pape , le 
Prêtre  Abraham  , fon  Maitre-Chapel- 
lain  , lui  fit  à ce  fu/et  une  quejlion  , qui 
lui  fit  dire  ; Que  dois-je  lui  répondre?  11 
ne  me  reconnoîr  pas  pour  Evêque.  /Hors 
le  Seigneur  Lambert,  Evêque  d’Ofiie  , 
qui  parloit  pour  le  Seigneur  Calixte  < a 1 
me  prit  de  fa  main  , corne  j’ étais  debout , 
& difois  : Seigneur,  je  dois  répondre 
à ce  reproche  ; Cr  me  dit  : Frère  , vous 
avés  fait  votre  plainte:  mais  Janvier 
n’eftpas  le  cems  de  fouler  le  raifin  dans 
le  Preffoir  (Al;  car  le  Seigneur  Arche- 
vêque nous  eft  néceflaire  contre  ceux 
qui  recherchent  la  faveur  de  l’Empe- 
reur (e|.  Nous  voulons  à préfent  en- 
tendre ce  qui  lui  plaît,  & non  ce  qui 
Je  fiche;  & nous  avons  à chercher  avec 
lui  les  molens  d’être,  avec  notre  Sei- 
gneur ici  préfent,  bientôt  heureufe- 
ment  rendus  à Rome,  & d’y  prendre 
poiTedion  du  Siège  Apoftolique.  En  at- 
tendant, l’Archevêque  poura  tenir  con- 
feil  avec  ces  perfones  , & fes  autres  Frè- 
res , & vous  faire  du  bien.  Ce  foir-la 
donc  Jourdain  6r  ceux  qui  l’ accompa- 
gnaient, parlèrent  de  fa  riehejfe  & de  fa 
fuijfanee. . . Le  Lundi-Saint , le  Seigneur 
Pope  élu  fortit  de  Tortone  ; O le  Vida- 
mt  Olric  le  fuivit  à Plaifanee  , l’Arehe- 
y'1<te  Jourdain  niant  repris  le  chemin  de 
Milan.  Corne  je  rêitêrois  mes  plaintes 
dans  h Palais  de  Plaifanee , le  Vida- 
nt s qui  voulait  exeufer  fon  Archevêque , 
mi  > fuivant  (on  genit  : Vous  êtes 

l«)  Domini  Califti  proloeutor.  La 
de  Saffi , fur  cet  endroit  , avertit 
que  Proloeutor  eft  la  même  chofe  , 
W'Advoeatus  , c’eft  à dire  quelqu’un 
chargé  d’office  de  parler  pour  un  autre. 

, a c*nge  rapporte  des  exemples  , qui 
le  prouvent. 

JH  Proverbe,  quis’appliquoic  à ceux 
qui  raifoienc  des  demandes  à contre- 
tems.  C’êtoit  en  Avril  que  Calixte  croit 
a Tortone. 

I O Dans  une  Affcmblée  , qui  s’êtoit 
tenue  à Milan  , en  j 1 1 s , Jourdain  s’ê- 
toit  oppofè  fortement  à tout  ce  que  les 

erquis  Sc  les  Comtes  de  Lombardie 
«voient  pu  faire  pour  l’engager , ainfi 
que  les  Eveques  fes  Suffragans  , à fe  dé- 
clarer pour  l’Evnpereur  contre  le  Tape. 


d’un  efprit  féroce.  Vn  de  mes  frères , 
appelli  Liprand  , lui  répondit  : S’il  vou- 
loir agir  avec  cet  efprit  féroce  , il  pou- 
roit , en  un  jour , faire  prendre  les  ar- 
mes à cinq  mille  homes  , qui  comba- 
troient  pour  lui.  Le  Vidame  convint  que 
c’êtoit  la  vérité.  Le  Pape,  fe  levant  alors, 

entra  dans  fa  Chambre 6r  moi , les 

quitant  ( ceux  qui  fe  trouvoient  là),/e 
parvins  à cette  Chambre;  & le  Papcy 
daignant  en  fortir  pour  moi , me  ait  r 
Frère  , l’argent  eft  une  chofe  avec  quoi 
i’Home  peut  faire  beaucoup  de  bien  fa). 
Vous  n’avés  point  d’argent  ; & ce  n’eft 
pas  le  têtus  à préfent  de  difeuter  votre 
Affaire  : mais  Dieu  nous  le  peut  doner. 
Apres  ces  fêtes  de  Pâque , je  mande- 
rai, parle  Vidame,  à l’Archevêque  de 
ne  vous  plus  faire  de  peine  , & d’ufer 
de  douceur  à votre  égard.  Après  ces  fê- 
tes de  Pique  Us  Romains  ne  tardèrent 
pas  à recevoir  folamnellement  le  Pape 
Calixte.  Baronius  rapporte  , à l’année 
r 1 10  , une  Lètre  de  l’Abbé  Eginon  , où 
l’on  voit  que  Calixte  n’entra  dans  Ro- 
me que  le  } de  Juin. 

Landulf  commence  ainfi  le  Chap.  ; C. 
Dieu  toutpuijjant , parle  moicn  des  Lé" 
très  de  Gélafe  & par  celui  du  Porteur 
des  ordres  de  Calixte , nt  me  rendit  pa* 
Jourdain  plus  doux  0 plus  favorable- 
mais  il  l’ôta  du  monde  ( b ) ; Cf  , par  le* 
menées , tant  du  Prêtre  Nazaire  ( Muricu- 
la  ) , Primicicr  ( des  Décumans  |,  que  de* 
autres  , qui  m’étçient  fufpccls  , Cf  qui  me 
le  font  encore  , Jourdain  eut  pour  fue- 
eejjeur  le  Vidame  Olric  ( c ) , qui  me  fie 
autant  de  peine  que  Jourdain:  mais  qui 
n’empêcha  pas  que  je  ne  fijjc  les  mêmes 
fondions  Cf  ne  reeuffe  les  mêmes  diftribu- 
tions  , que  les  Prêtres  ordinaires  Cf  Ut 
Décumans.  Ce  nouvel  Archevêque  fut 
réfent  au  Concile  , que  Calixte  II  tint 
Rome  dans  la  Bafilique  de  Larran , le 
Lundi  tS  & le  Mercr.zo  de  Mars  1 1 sj, 
corne  le  T.  P agi  l’a  prouvé  contre  Baro- 
nim,gui  place  ce  Concile  en  nu.  L’ Ar- 
chevêque de  Ravenne  y difputa  la  pref- 
feance  à celui  de  Milan , auquel  elle  fut 
confetvée.  A raifon  de  cette  Difptite  , 
le  Lundi , que  le  Concile  commença  , dit 
Landulf,  i la  fin  du  Chap.  j 5 , l’Ar- 
chevêque Olric  ne  parut,  ni  dans  le  Con- 
cile , ni  dans  le  Palais , Cr  la  place  fut 

la)  Le  Pape  fait  entendre  ici  qu’il 
avoit  befoin  de  l’argent  de  Jourdain  ; 
Sc  l’Evêque  d’Oftie  l’avoic  faic  preffen- 
tie  dans  ce  qu’il  avolc  déjà  dit  à Lan- 
dulf. 

IM  Le  q.  d’Oâobie  mo. 

(c)  Elu  le  17  de  Novembre  ut». 
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des  Loix , convoquent  le  Peuple  Romain  ( i ) pour  élire  un  Pape  ( i)> 
L'  certain  Le  fleur  (j) , chargé  d'infiruire  le  Peuple,  monte  au 
Jubé  de  Saint-Pierre  > & , dans  une  longue  Leçon , explique  les 
Décrets  des  Papes  fur  l'éleftion  d‘un  Pape.  Après  la  lefture  h 
l' explication  de  ces  Décrets  , tout  le  Peuple  élit  pour  Pape  un 
Evêque  Efpagnol , là  préfent  avec  ü Empereur , qui  le  mène  fur 
le  champ  au  Jubé.  Là , cet  Elu  dit  à ceux  qui  lui  demandaient 
fon  nom  : Mon  nom  eft  Bourdin  : mais  quand  le  Pape  Ur- 
bain me  facra  Evêque,  il  me  noma  Maurice  (4).  Alors  un 
de  ceux  qui  fe  trouvaient  en  habits  d'Eglife  (f)  , crie  du  Juki 
trois  fois  au  Peuple  : Voulés-vous  le  Seigneur  Maurice  pour 
Pape  ? Le  Peuple  répond  trois  fois  : Nous  le  voulons.  Alors  lt 
même  Eccléfiajlique , ouvrant  un  Livre  & couvrant  l'Elu  de  la 
Chape  rouge , dit  a haute  voix , & les  autres  Clercs  le  difent  avec 
lui:  Nous  approuvons  & nous  confirmons  le  Seigneur  Gri- 
goire.  L'éleftion  faite  ainfi,  CEmpereur  fait  dêcendre  jon 
Pape  Grégoire  (VIII)  ; & le  conduit,  parle  Château  Saint- 
Ange  , au  Palais  de  Latran  ; ou , s’il  le  faut  dire , ce  Pape  s’ajjit 
dans  la  Chaire  ( Pattiarchale  ) , dine , & paffe  la  nuit.  Le  len- 
demain ( Dimanche  ) , le  même  Pape  reçoit , dans  le  même  Pa- 

( 1 ) Cette  dénomination  générale  de  Peuple , comprend  ici  le  Clergi. 

( 1 1 Dans  la  Col.  des  Papes  , p.  919.11  , je  traduis  ce  que  Muratari  dit  de 
l’éleftion  de  l’Antipape.  Il  cite  cette  dernière  rhrafe  en  Latin.  La  voici:  Mj- 
gifter  Gnarnerius  Bononienlis  , O plures  le  gis  periti  ropulum  Romtnum  ai  eli- 
genium  Papam  convenir.  Dans  la  Traduftion  , où  je  renvoie,  je  donc  à con- 
venir un  fens,  qui  paroît  réfulter  de  la  fuite  du  difeours  de  Muratori.  ramie 
tems  , je  n’avois  pas  Laniulf  fous  les  leux.  La  Note  6 de  SaJJl  fur  le  Ch.  XXXii 
de  cet  Auteur^,  explique  convertit  par  eongrtgavit.  C’eft  le  fens , que  je  lai  dont 
ici  ; pareeque  c’eft  le  iêul , dont  il  foit  fufcepcible  dans  la  fuite  de  la  Narra- 
tion de  Laniulf. 

Je  prorite  de  cette  Remarque  pour  prier  les  Lefteurs  inftruits  de  tn*e«a- 
fer  , s’ils  me  furprènent  quelquefois  douant  des  fens  forcés  à quelques  pal- 
pes. Ce  n’eft  pas  mon  Intention.  Bien  des  paflages,  que  j’emploie,  me  fort 
fournis  par  dlIFérens  Ecrivains’,  qui  les  citent  ; Sc  je  ne  les  vois  que  détache» 
de  ce  qui  les  précède  8c  les  fuit.  C’eft  un  inconvénient,  auquel  il  m’ett  corne 
impoflible  de  parer  ; pareeque  je  ne  puis  pas  avoir  en  meme  rems  tom  1er 
Livres;  8c  pareeque  , fi  je  voulois  tour  voir  dans  les  Auteurs  originaux  même, 
je  n’en  viendrois  pas  à bout  en  donant  à cet  Ouvrage , qui  me  coûte  un  rémi 
prodigieux  , dix  fois  plus  de  tems  qu’il  ne  m’en  coûte. 

( 5 ) C’eft  i dire  un  Home  enfeignant  les  Loix. 

( 4 1 l’Hiftorien  s’explique  mal.  11  eft  prouvé  que  le  fumom  de  cet  An  ripa* 
droit  Bourdin , 8c  fon  nom  de  Batéme  Maurice.  En  le  facrant , l/riain  II  ne  1m 
dona  que  ce  dernier  nom  , pareeque  c’eft  l’ufage  de  l'Egide  de  ne  doceram 
Evêques  que  leur  nom  de  Batéme. 

( J ) C’ctoit  fans  doute  un  Cardinal.  Il  en  croit  refté  quelques-uns  à Rome. 
te  plufieurs  d’entre  eux  concoururent  à cette  éleftion.  Gilafe , dans  fi»  Llm 
aux  Evêques  de  France,  en  nome  trois  , Romain  du  Titre  de  Saint-Msrcrl , 
Caneio  de  Saint-Chrifogon  , 8c  Teuton.  Il  les  qualifie  de  Guikcrtins  ; 8c  dit  <1* 
Teuton  avoit  ravagé  le  Danemarck  ; C’eft  à dire  qu’il  s’y  êtoit  enrichi  com< 
la  très  grande  partie  des  Légats  avoient  coûtume  de  faire  dans  leur»  Legiuonfc 
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vacante  | a ).  Le  Mardi , le  Concile r ne 
s'affcmbla  point  , & le  même  Archevêque 
de  Milan  n’entra  point  dans  le  P niais  : 
mais , dans  la  Sc([ion  du  Mercredi , le 
mime  Olric,  Archevêque  de  Milan  , fut 
afft  à la  droite  du  Pape  , fans  qu’il  y 
eût perfone  entredeux.  L’Hiftorien  com- 
mence en  fuite  ainfi  le  Chap.  37*  at- 
tendais un  autre  jour  , où  l’on  pût  rece- 
voir ma  plainte  , b difeuter  mon  Affai- 
re, lorf que  , contre  mon  attente  , je  vis  b 
j'entendis  , ce  Mercredi-là  mime  , le  Sei- 
gneur Pape  di  ffoudre  le  Concile,pour  aller 
eonfacrcr  unAutel;b depuis  je  ne  vis  point 
de  Concile  , b je  n’en  entendis  point  par- 
ler. Ce  Concile  n’avoit  prefque  eu  pour 
objet  que  la  confirmation  du  Traite  par 
lequel  l’Empereur  venoic  de  fe  recon- 
cilier avec  le  Tape  & le  Saint-Siège. 

Landulf  continue.  Mais  , lorsque  je 
mhois  mon  cfpirance  dans  le  Seigneur  , 
j'appris  que  le  Seig neur  Olric  , Archevê- 
que de  Milan  , avoit,  fuivant  aue  la 
Coûtume  b la  toi  l’exigent,  frit  pour 
le  Roi  Henri  (b),b  qu’il  envoiott  en  Alle- 
magne Théald  de  Landriano,  tris  habile 
Notaire  de  l’Eglife  de  Milan  , lui  porter 
des  Palmes  bénites.  Je  me  mis  donc  en 
chemin  avec  mon  Valet  pour  aller  me 
prifenter  à ce  Princes  & l'infiruire  de 
mon  Affaire  , corne  mon  Pire  b mon 
Seigneur.  J’ivitai  de  paffer  par  les  Terres 
des  Comafques  , alors  en  guerre  avec  les 
Milanais  ; b j’allai  par  Vérone  , où  je 
trouvai  l’Evêque  Bernard  ( c ) , autrefois 
mon  cher  Condifciple  ; b , bien  traité  de 
fa  part  , je  fus  avec  lui  prefque  jufqu’a 
l’entrie  de  l’Evêché  de  Trente.  Là  s corne 
j’efpiro  s que  mes  Affaire < prendraient 
un  meilleur  train,  je  m’affligeai  pieufe- 
ment  b tendrement  de  la  mort  du  Roi 
Henri  ld).  Je  retournai  donc  , tris  las 
b chagrin  , à ma  petite  maifon  , où  , 
lorfquc  j’itois  fur  mon  fiége  , écrivant , 
félon  ma  coûtume,  pour  avoir  de  quoi 
fubfifier,  j’entendis  des  eris  b des  pleurs , 
occafionis  par  la  mort  de  l’ Archevêque 
Olric  ( e)  ;b  , confêquemment , de  l'avis 
commun  de  mes  Parent  b de  mes 1 Voi- 
ftns , je  quitai  mon  Ouvrage  , b j’allai 
trouver  le  Seigneur  Anfelme  de  Tufterla, 

(«1  La  ire.  place  à la  droite  du  Pape. 

(i|  Corne  ce  Prince  êtoit  excommu- 
nié, l’Archevcque  de  Milan  n’avoit 
pas  jufqu’alors  prié  pour  lui  ; ce  qu’il 
fit  après  la  levée  des  Cenfures. 

I e ) Bernard,  d’une  illuftre  Famille  de 
Brefcia,  fut  fait  Evêque  de  Vérone  en 
lia;  , & mourut  en  1 1 3 f . 

(d|  Arrivée  le  a 3 de  Mai  11  aj. 

( é | Olric  mourut  le  a g de  Mai  1116. 


que  le  Prêtre  Naaaire,  Primicier  , les 
autres  Clercs  ordinaires , b les  Evêques 
Suffragans  venaient  d’ilire  Archevê- 
que (a).  La  mort  de  cet  Anfelme  me 
pénétre  de  douleur  , pareeque  , bien  qu'il 
ait  en  trop  de  foibleffe  & d’égards  pour 
ceux  qui  me  font  fufpcRs  , b pour  mes 
Ennemis , qui  le  trahiffoient , il  n’a  pas  , 
corne  Jourdain  , été  furieux  ; ni , corne 
Olric  , ingrat  à mon  égard  ( b ) } car  , le 
jour  même  qu’il  accepta  fon  élcHion  à 
T Archevêché  , il  me  mit  à la  tête  de  fes 
Chanellains  , dont  les  confeils  ,mais  non 
pas  ' de  tous  , me  le  rendirent  contraire 
dans  prefque  tout  ce  qu'il  fit. 

Anfelme  eut  pour  fuccefleur,  de  la 
manière  que  je  le  dis  ailleurs  , Robald  , 
Evoque  d’Albe  de  Montferrat,  duquel 
Landulf  n’obtint  pas  plus  de  jultice,  que 
des  autres.  C’eft  ce  qui  le  fit  avoir  re- 
cours en  1 1 ?6  à l’Empereur  Lothaire  II, 
alors  campé  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia.  Je  fus-là  trois  jours , dit-il,  Ch.  44  , 
b le  Roi  Conrad  (<),  mon  Seigneur  , 
me  procura  la  liberté,  fon  fils  Sige- 
fred  ( d | me  fervant  d'interprète, de  porter 
à l'Empereur  entouré  , dans  fa  tente , de 
Princes  de  tout  rang  , des  plaintes  contre 
André  Sugaliola.L'£véjuede  Turin  ( e), 

la)  Anfelme  fut  élu  le  3 O de  Mai 
1 t%6,  & mourut  le  i4d’Août  113C. 

(é)  On  a vu  plus  haut  qu ‘Olric  & 
qu’ Anfelme  avoient  eu  des  obligations 
à Landulf  pour  leurs  études  en  France. 

( c ) Conrad  III  avoit  alors  abdiqué  la 
Courone  d’Italie,  & s’étoit  fournis  à 
l’Empereur  Lothaire  II,  qui  l’avoir  fait 
fon  Grand-Ecuier  , & dont  il  comman- 
doit  l’Armée  en  Italie.  Landulf , qui 
témoigne  partout  beaucoup  d’attache- 
ment pour  ce  Prince  , le  regardoit  tou- 
jours corne  fon  Roi. 

( d ) Ce  n’eft  que  par  Landulf,  que 
l’on  connoît  ce  Fils  de  Conrad , ou  de 
Lothaire  } car  le  pronom  relatif  ejus  eft 
placé  de  manière  dans  la  Phrafe  La- 
tine , qu’on  peut  le  rapporter  à Lo- 
thairc  fume  à Conrad.  Il  me  paroîtylus 
naturel  qu’il  s’agiffe  ici  d’un  Fils  du 
dernier  : mais  l’un  & l’autre , chés  les 
Hiftoriens  Allemans  , n’en  ont  point 
du  nom  de  Sigefred.  Ce  pouroit  erre  un 
Fils  naturel  , donc  1 ’Hifioire  d’Allema- 
gne n’a  point  parlé. 

( e I C’êtoit  Arbert , ou  Aribert , élu 
en  1 lî8.  Ughclll  le  fait  fiéeer  jufqu’en 
1147.  Tous  les  Mfis.  de  Landulf,  (c 
l’Imprimé  d’après  eux,  difenr,  l'Arche- 
vêque de  Turin.  C’eft  une  faute  des  Co- 
piftes.  L’Evêché  de  Turin  ne  fut  fi. il 
Archevêché  qu’en  1 f 1 f pat  LittnX , 
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lais , le  même  Empereur , fans  que  perfone  l'introiuife  ; & le 
fuit  à TEglife  de  Saint-Pierre , oit , devant  & fur  T Autel  du 
Saint  Apôtre , en  préfence  de  l'Empereur , il  done  , ce  pour-  là , 
les  Ordres  a plufieurs  Clercs  Romains',  & chante  la  Mejfe.  Pen- 
dant qu’on  élifoit  à Rome  cet  Antipape , Je  Pape  reçoit  à Gaiète 
l’Ordre  de  Prêtrife;  &,  fans  doute,  le  lendemain  10  de  Mars, 
on  le  facre  Evêque,  en  préfence  de  Guillaume,  Duc  de 
Pouille  , de  Robert  , Prince  de  Capoue  , & de  Richard 
de  l’Aigle  , Duc  de  Gaiète , lefqucls  lui  prêtent  ferment  & 
lui  rendent  homage  corne  fes  Vaflàux  (1).  Gélafe,  apprenant 
dans  cette  Ville  ce  qui  venoit  de  fe  palTer  à Rome  , écrit  en 
France,  en  Efpagne,  en  d’autres  pais,  pour  fe  plaindre  de 
l’Intrufion  de  Maurice  ; 8c , dans  le  même  rems  , il  écrit  aux 
Romains , d’éviter  de  communiquer  avec  cet  Antipape.  Mau- 
rice dépêche  auffi  des  Lètres  de  tous  côtés  pour  notifier  fon 
exaltation  au  Pontificat  j & parvient  à fe  former  une  petite 
Obédiance  de  quelques  Evêques  d’Allemagne  & d’Angleterre. 
L’Obédiance  de  Gélafe  comprend , dès  le  commencement , 
toute  la  France , & toute  l’Efpagne  avec  qne  très  grande  par- 
tie de  l’Italie.  Quelques  Pais  ne  reconnoiffent , ni  l’un  , ni  l'au- 
tre, pour  Pape.  Gélafe  quitc  Gaiète  à la  fin  du  Carême,  pour 
aller  à Capoue  célébrer  les  fêtes  de  Pâque , & tenir  un  Con- 
cile dans  lequel  il  excommunie  l’Empereur  & l’Antipape. 
Henri  faifoit  alors  le  Siège  de  la  Torricella  , Château  du 
Domaine  de  TEglife,  que  fon  Seigneur  particulier  Landon , 
avec  fes  frères  OduB  & Gifulf,  défend  avec  courage.  Ce  Sei- 
gneur ingénieux  invente  alors  cette  efpèce  de  rêt,  qui  fervoit 
à garantir  les  Tours,  qu’il  envelopoit , des  pierres  lancées 
par  les  Machines,  & ljui  fut  dans  la  fuite  d’un  très  grand 
ufage  (1).  Le  Pape  charge  Guillaume , Duc  de  Pouille , Robert, 
Prince  de  Capoue , & les  autres  Seigneurs  Normans  d’aller 
faire  lever  le  Siège  : mais  Henri  ne  les  attend  pas.  Le  Pape  va 

f 1 1 L’Abbé  fleuri  dit,  Li».  6C  , N.  XLIX  , que  Gllafc  fut  facré  dam  la  fin 
de  Février.  Il  ne  pouvoir  l’être , qu’après  avoir  reçu  l’Ordre  de  rrctrife , & 
ne  pouvoir  être  ordoné  qn’aux  Quatre-tems  du  Careme.  Pâque  êtoit , en  1 1 IS  » 
le  i4d’Avril;  & l’Abbé  Fleuri  le  dit  lui-méme  au  même  endroit.  Tar  con- 
féquent  le  Mercredi  des  Cendres  fut  le  17  de  Février;&  les  jours  des  Quatre- 
teros  furent  le  6 , le  S & le  9 de  Mars. 

(1)  Là,  ehofe  admirable  à dire!  un  Chien,  animal  fiâlle,  que  lei  mêmet  Set- 
futurs  avoient  à Ronei , petit  Château  qui  leur  appartenait , portant  de  petto 
Billets  attaches  à fon  cou  , tantôt  entroit  dans  la  Torricella  , tantôt  retournait 
tris  vite  à Rond  ; O tous  les  jours  , corne  s’il  eût  eu  de  la  raifon  , il  cxlcutoit 
teinji  fidèlement  plufieurs  fois  Us  ordres  , dont  fes  Maîtres  U chargeaient,  l'aO’ 
dulf  de  Pife. 
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avec  d'autres  Archevêques  & Evêques  , 6' 
d’autres  Gens  titrés  , entendit  ma  plainte , 
tue  fit  des  qucftior.s  en  home  prudent  Cf 
fcge  ; O,  quand  j'eus  répondu  , rendit 
a mie  a l’Empereur  de  mon  Affaire,  dans 
un  langage , qui  me  parut  barbare  (si  ; 
O , corne  les  Evêques  me  le  dirent  , l’Em- 
pereur aient  égard  à ma  demande  , char- 
gea les  Confuts  de  Milan  , d'examiner 
mon  Affaire  a Milan  , en  Pires  0 fui- 
ront la  Jufliee.  Mais  il  n'ejl  pas  itonanl 
que  l'AJJcmbléc  des  Confuls  n’ait  point 
exécute  cet  ordre.  ArnauM  Je  Rho  , l’un 
d'eux, fit  foner  à leurs  oreilles  qu'il  avait 
reçu  de  moi  l’Invefiiture , 6r  de  mon  plein 
grc  ( b 1.  C'eft  ce  dont  mon  efprit  n’a  point 
de  connpiffance  ; G ce  qui  , de  droit  , ne 
peut  pas  avoir  été,  purcc^u’Arnauld  , 
aieul  de  eet  ArnauM  , fut  le  Meurtrier 
d’Herlembaid  > protecteur  du  Prêtre  Li- 
prand;  pareeque  ce  fut  par  lui , que  cet 
Auteur  de  mon  droit  fut  amené  , pour 
avoir  le  nés  Cf  les  oreilles  coupées  , O 
pour  être  mis  en  prifon  Cr  dans  les  fers  ; 
pareequ’Ktàértc  , oncle  paternel  de  cet 
ArnauM  le  Jeune,  força  le  mime  Prê- 
tre Liprand  de  venir  au  feu  , dans  lequel 
il  paffa  ; parccqu’cnfin  H ugue,  autre  on- 
cle paternel  d’Arnauld  , protège,  non 
fuivant  laraifon  , mais  avec  fureur  , cct 
André,  dont  je  me  plaint.  ArnauM, 
home  merveiLleufemer.t  rufê , n’ ai ant  au- 
cun moien  d’attaquer  mon  droit  , ima- 
gina ce  mot  d’invejliture  , pour  embrouil- 
la) C’eft  à dire  en  Allemand,  que 
Landulf  n’enrendoic  pas. 

(b)  Saffi , dans  fa  Note  7 fur  ce 
Chap.  veut  que  ce  foie  André  Sugalio- 
la  , que  Landulf  avoir  invefti  : mais  la 
fuite  du  difeours  exige  que  l’on  en- 
tende , que  c’eft  lui-même  c\u' Arnauld 
de  Rho  difoir  avoir  reçu  l’Inveftiiure  ; 
cependant  cet  Arnauld , ConfuI  de  Mi- 
lan , n’êtoit  pas  Clerc , & ne  pouvoir 
pas  être  invefti  d’un  Bénéfice  Eccléfiaf. 
tique  , qu’il  faloit  delfervir.  Il  faut  ex- 
pliquer ce  que  Landulf  dit  obfcurement. 
Arnauld,  en  difanc  aux  antres  Confuls 
ue  Landulf  l’avoit  invefti  de  l’Eglife 
e Saint-raul , leur  vouloir  faire  enten- 
dre que , de  quelque  manière  que  ce 
fût , il  avoir  acquis  de  Landulf,  agilîant 
de  plein  gré , les  Droits  de  Fondateur  , 
renfermant  le  Patronage  Laïc  , de  ccrte 
Eglife.  Cela  fuppofé , c’etoit  d 'Arnauld, 
qu 'André  Sugaliola  tenoit  la  même  E- 
glife;  & Landulf,  fuppofé  ne  s’être 
point,  dans  l’accord  fait  avec  Arnauld, 
refervé  , corne  Titulaire  , la  poifedion 
de  cerre  Eglife , n’avoit  aucun  droit 
d’en  chaffer  André , pour  y rentrer. 


1er  mon  Affaire  Cr  me  jeter  dans  l'emba - 
ras  ( a).  C'eft  pourquoi  j’attendis  la  pré- 
fertee  de  l’Empereur. 

Dans  les  deux  Chapitres  fuivans , qui 
fniifTent  l’Ouvrage  , Landulf  rapporte 
des  évènemens  , dont  quelques-uns  font 
nécelfairement  de  l’année  11 57.  Il  n’y 
dit  point  fi  l’Empereur  vint  à Milan  , 
& ne  parle  plus  de  fon  Affaire.  On  igno- 
re donc  s’il  obtint  enfin  la  j office , qu’il 
deinandoit  ; & l’on  ne  tait  pas  non  plus 
s’il  furvéctit , ou  combien  il  lurvécuc  à 
l’année  1557. 

Landulphi  Junioris , five  de  Sar.cfto 
Taulo,  Hiftoria  Mediolanenfis  ab  Anna 
MXCV  ufque  ad  Annum  MCXXXVII. 
Kunc  primum  prodit  ex  MStis.  t'odi  ibus 
Metropolitan a Mediolanenfis  Pibliothe- 
ca.  Accédant  Nota;  Jeïêphi  Anronii  Sa- 
xii  , Ambrofiana  Rtbliotheeee  Prafecll. 
C’eft  avec  ce  Titre,  que  l’Ouvrage  de 

la)  L’Empereur  , en  renvoïanr  l’Af- 
faire de  Landulf  Aux  Confuls  de  Milan, 
c’eft  à dire  aux  Juges  Civils  ordinai- 
res , l’avoit  déclarée  purement  Civile  , 
& l’avoic  ainfi  ïbuftraite  au  Tribunal 
Eccléfiaftique.  Arnauld , en  difanc  que 
Landulf  l’avoit  invefti  de  l’Eglife  de 
Saini-Paul , mit  les  Juges  hors  d’état  de 
prononcer  fur  cette  Affaire , & la  remit, 
corne  néceffairement,  à la  décilion  du 
Tribunal  , auquel  l’Empereur  l’avoic 
voulu  ïoiiftraire.  C’êtoit  véritablement 
embrouiller  l’Affaire  , en  la  rendant 
compliquée  de  (impie  qu’elle  avoit  été 
trouvée  par  l’Empereur , & c’êtoir  jeter 
Landulf  dans  l’embaras.  Beaucoup  de 
Canons  de  différens  Conciles  défen- 
doient  aux  Clercs  de  recevoir  des  Laïcs 
aucune  Eglife;  65,  par  une  interprera- 
tion  affés  naturelle  de  ces  Canons,  il 
n’êtoit  pas  permis  aux  Clercs  de  tranff 
porter  aux  Laïcs  les  Egliïes  , qu’ils 
pofsèdoient.  Suivant  ce  qu’ Arnauld  rii- 
foic , Landulf,  paroi  (fa  ne  refraélaire  A 
ces  Canons,  ne  pouvoir  porter  fon  Af- 
faire que  devant  les  Juges  Ecciéfialti- 
ques , que  l’allégation  d 'Arnauld  ne 
lui  devoit  pas  rendre  favorables  , juf- 
qu’à  la  pleine  difeuifion  de  ce c Incident. 
L’intention  de  cet  Arnauld  croit  donc 
que  Landulf  continuât  de  faire,  tant 
auprès  de  l’Archevêque  de  Milan, qu’au- 
prés  du  Pape  , des  pourfuites  qui  fuifent 
cour  i fait  inutiles  , ou  qui  traînaffenc 
fi  fort  en  longueur  , que  l’Affaire  11e  fut 
point  décidée.  En  tout  cas , fuppofé 
qu’on  l’eut  décidée,  Arnauld  &:  fon  Pro- 
tégé n’auroient  pas  manqué  de  trouver 
quelque  autre  chicane  , pour  empêcher 
l’exécution  du  Jugement.. 
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E VE  N E M E NS  fous  le  règne  d' H E N R I IV. 


de  Capoue  au  Mont-Caffin  , où  les  Moines  le  reçoivent  avec 
les  plus  grands  honcurs.  Il  y vient  de  nouveaux  Députés  de 
l’Empereur  ; mais  on  ignore  quelle  êtoit  leur  commiflion , & 
même  fi  Gélafe  les  admit  à fon  audiance.  Ce  Pontife  retourne 
enfuite  à Capoue.  Maurice  cependant  exerce  tranquillement 
à Rome  toutes  les  fondions  pontificales;  & , le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, il  met,  corne  Pape , dans  la  Bafilique  de  Saint-Pierre, 
IaCourone  fur  la  tête  de  l’Empereur.  Prefque  auffitôt,  ce  Prince, 
le  lailfant  à Rome , retourne  en  Lombardie , & parte  en  Lor- 
raine, pour  en  ramener,  par  des  carertes , ou  des  menaces, 
les  Peuples  à leur  devoir.  Dès  que  l’Empereur  eft  éloigné  de 
Rome,  Gélafe  y rentre  fecrètemcnt  avec  toute  fa  fuite;  S fc 
loge  dans  une  petite  Eglifc , entre  les  Maifons  d 'Eti'ene  & de 
P andulf  Norman  & de  Pierre  Latrone  , Nobles  Romains.  Les 
Clercs  & les  autres  Nobles  de  fon  Parti  viènent  l’y  trouver 
pour  délibérer  avec  lui  fur  ce  qu’on  avoir  à faire  dans  les  cir- 
conflanccs.  Maurice , alluré  de  la  très  grande  partie  des  Ro- 
mains & comtant  fur  la  protedion  de  l'Empereur , s’inquiète 

Îicu  de  la  préfence  de  Gélafe.  Enhardi  par  là,  celui-ci  rifque, 
e ii  de  Juillet,  à la  prière  du  Cardinal  Didier , de  célébrer 
folemnellement  la  Mertê  dans  l’Eglife  de  Sainte -Praxèdc, 
Titre  de  ce  Cardinal.  L’Office  n’êtoit  pas  achevé , que  les 
Partifans  de  l’Empereur  3c  de  l’Antipape  , aiant  à leur  tète  les 
Frangipani , viènent , en  armes , attaquer  cette  Eglife.  On  fait, 
avec  peine,  efquiver  le  Pape;  & la  connoiflance  de  fa  fuite ap- 
paife  le  tumulte.  Gélafe  , que  l’on  trouve  dans  les  champs  voi- 
fins  de  l’Eglife  de  Saint-Paul , déclare  le  lendemain  à fes  Amis, 
qu’il  veut  fe  retirer  en  France;  & leur  dit  entre  autres  chofes, 
« Qu’il  aimeroit  mieux  n’avoir , s’il  êtoit  poffible , qu’un  feul 
m Empereur , fût-il  méchant,  que  d’en  avoir  un  fi  grand  nom- 
33  bre  dans  Rome  ; pareeque  ce  Méchant  détruiroit  tous  les  au- 
33  très , jufqu’à  ce  que  Dieu  le  détruifit  lui-même  33.  Il  nome 
Pierre , Evcque-Cardinal  de  Porto,  fon  Vicaire  général; 
Cardinal  Hugue des  Saints- Apôtres,  Gouverneur  de  Bèncvent. 
Il  confirme,  dans  la  Charge  de  Préfet  de  Rome,  Pierre,  qui 
s’en  êtoit  emparé  malgré  Pafchal  II:  mais  il  déclare  Eti'eru 
Norman  Gonfalonier , c’eft  à dire  qu’il  lui  confie  la  garde  S 
le  commandement  des  armes  de  la  Ville;  & nome  fon  neveu 
Crefcenfio  Gaétano  Général  dcsTroupes  des  Etats  de  l’Eglifc  ( 1 )• 

1 I 'coûtons  Pitndulf  de  Pife  raconter  ce  défaftre  ; & prenons  Ta  narratif 
à l'arrivée  de  GUaft  à Rome.  Le  P eft , dit-il , ft  tache  , pluftôt  qu’il  ne  lof11  > 
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Landulf  le  Jeune  a va  le  iour  pour  la 
première  t'ois  dans  le  T.  V des  Hifior. 
d’h  al.  J 

Le  premier  qui  l’ait  fait  connoître  eft 
le  Puricclli , ou; , dans  fe«  hlonum.  de  la 
Baftl.  Amtrof.  & dans  d’autres  Ouvra- 
ges, en  rapporte  de  grands  morceaux. 
L’ufage , que  rirent  de  ces  morceaux  le 
T.  Papébroeh  , dans  fa  J.ifte  des  Arthe- 
véques  de  Milan ; Vghelli , dans  plulietirs 
endroits  de  l 'Italie  Sacree  ; le  V.  Pagi , 
dans  fa  Critique  de  Baronius  , & d’au- 
tres Ecrivains  , tant  d’Italie  , que  d’au- 
tres pais  , donoient  aux  Savans  une 
grande  envie  de  voir  l’Ouvrage  entier. 

Sajfi  l’a  fait  imprimer  d’après  trois 
Mfts.  dont  il  ne  rixe  point  l’age.  Deux 
font  de  la  Bibliothèque  Ambrofiéne,  & 
le  troifième  eft  de  l’anciène  Bibliothè- 
que de  l’Eglife  Métropolitaine.  Il  refte 
affés  de  fautes  dans  le  Texte  : mais 
d’heureufes  conjeêfures  en  corrigent  le 
plus  grand  nombre.  Les  Noies  de  l’Edi- 
teur, donc  quelques-unes  , de  la  lon- 
gueur defquelles  il  fait  exeufe , fonc  de 
petites  dilfertarions,  fonc  extrêmement 
utiles;  &, fans  elles,  on  n’entendroic  pas, 
en  une  infinité  d’endroits  , un  Auteur 
barbare  & très  obfcur.  Quoique  Landulf 
ait  deffein  de  fuivre  l’ordre  du  rems  , 
il  ne  s’y  affujétit  pas  avec  tant  d’exac- 
titude , qu’il  n’entremêle  quelquefois 
des  faits  de  différentes  années.  SaJJi 
remédie  à ce  défordre  par  une  Table 
Chronologique  , qu'il  a mife  à la  tête  de 
l’Ouvraee. 

Le  mérite  de  Landulf  eft  de  dire  la 
vérité  partout  où  fon  intérêt  propre 
n’entre  pour  rien.  Dans  ce  qui  regarde 
fon  oncle  Liprand  & lui-même,  on  re- 
connoîc  qu’il  eft  home  , & qu’il  done 
quelque  choie  à la  paflion. 

On  a vu  plus  hauc  le  44*  Chap.  de 
cet  Hiftorien  finir  par  annoncer  en  quel- 
que forte  l’arrivée  prochaine  de  l'Em- 
pereur Lothairell  i Milan;  & j’ai  fait 
remarquer  qu’il  n’en  eft  rien  dit  dans 
le  refte  de  l’Ouvrage.  Je  ne  l’avois 
point  fous  les  ieux,  lorfque  j’ai  compofé 
l’Article  de  Lothairt  II , Roi  d'Italie , 
pp.  J8-74,  col.  2,  & je  n’ai  pas  fait 
difficulté  d’adopter  , en  corrigeant  une 
erreur  de  date,  les  conjeêfures  du  Pu. 
tieelli  pour  faire  regarder  corne  certain 
te  que  des  Hiftoriens  Milanois,  entre 
autres  Calrano  Fiamma  & Buonineon - 
tro  Morigia  difent  du  Couronement  de 
Lothaire  , tant  à Monta,  qu’à  Milan. 
J’ai  rapporté,  dans  le  même  endroit,  ce 
qu’en  dit  Muratori , qui  panche  à ne 
pas  croire  ce  Couronement , pareeque 
aocre  Landulf  n’en  parle  point.  J’ai  re- 


jeté la  preuve  tirée  de  ce  filence  , corne 
n’étant  qu’une  préfompeion;  & j’ai  fixé 
le  Couronemenc  dans  les  premiers  jours 
de  Septembre  1 1 16.  Si  j’avois  eu  pré- 
fente  , lorfque  je  ris  cet  Article , la  No- 
te II  de  Safji  fur  le  44*Chap.  de  Lan- 
dulf j’aurois  été  de  l’avis  de  ce  favanc 
Home,  qui  me  paroîc  prouver  invinci- 
blement que  Lothaire  II  ne  reçut  poinc 
la  Courone  du  Rofaume  d’iialie.  Je 
vais  réparer  ma  faute  en  traduifant  ici 
cette  Note  , après  avoir  fait  reffouvenir 
le  Leélcur  que  ce  fut  au  Camp  dans  la 
Daine  deRoncaglia,  qu c Landulf  alla 
demander  juftice  à l’Empereur  Lothai- 
re II.  11  eft  certain  qu’avant  de  fë  ren- 
dre i Roncaglia,  ce  Prince  ne  vint  poinc 
à Milan  ; & ce  fut  les  premiers  jours 
de  Novembre  irjC,  qu’il  arriva  dans 
cette  plaine.  Les  Loix , qu’il  publia  dans 
la  Diète  générale  d’Italie  qu’il  y tint , 
font  datées  du  7 de  ce  Mois.  Volons 
à prélent  la  Note  de  Safft. 

Le  Puricelü,  N.  j 3 2 des  Monum.de 
la  Bnfiliq.  Ambrof.  , admet  fans  peine 
que  Lothaire  vint  dans  cette  Ville  | de 
Milan),  Cf  qu’il  reçut  de  Robald  la 
Courone  d’Italie  , d'abord  ici  , puis  k 
Monça.  Cet  Ecrivain  ne  reprend  Zucchio 
& les  autres  qui  difent  la  mime  chofe  , 
que  d'avoir  fait  faire  cette  ctrimonie  par 
Anfelme.Si  cependant  je  puis  y voir  quel- 
que chofe,  je  ne  croit  pas  mime  qu’on  ait 
reçu  Lothaire  à Milan  ; car  les  ancien » 
hiftoriens  ne  parlent  point  de  fon  arri- 
vée en  cette  Ville  ; Cf  la  fuite  de  fa  Mar- 
che , tant  ce  que  Landulf  en  a décrit  juf- 
qu'icl , que  ce  qu'il  en  refte  à décrire , 
défend  d’en  rien  croire.  Il  partit , le  14 
de  Novembre , de  Roncaglia  pour  Lar- 
dirago  prés  de  Pavie  , ...  Il  marcha  de- 
là , le  17  du  mime  mois,  au  Château 
d’Abbîate  Craffo  , d’où  , corne  Otton  de 
Frifmghen  Sr  l’Annalifte  Saxon  l'attef- 
tent , il  alla  fur  le  champ  à Verceil  , puis 
à Turin.  Il  ne  dut  cependant  pas  y faire 
un  long  fijour,  puifqu’il  fe  tranfporta  peu 
de  tems  après  à Plailance,  à Parme  , i 
Reggio  , où  , corne  le  difent  le  mime  An- 
nalii'te  Saxon  & Sigonius, ilpaffa  le  mois 
de  Décembre.  Nous  avons  de  lui , dans 
Uehelli  , T.  II  , col.  2S8  , de  la  nouvelle 
Edition  , un  Diplôme  , daté  de  Resgio  , 
le  XVI  des  Calendes  de  Janvier  I le  I 7 
de  Décembre).  Au  mois  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1137,  il  continua  fa 
marche  jufqu’à  Rnvenne  pour  y paffer 
le  refte  de  l’hiver.  Il  parcoubut  enfuite 
la  Touille  Cf  la  Campanie , après  di- 
vers volages  dans  la  Flanunie  , dans’ 
Picentin  , Cf  dans  l'Ombrie.  On  enptut 
lire  U détail  dans  Sigonius  Cf  dans  d'au- 
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I!  diffère  cependant  encore  quelques  jours,  puifqu’une  de  fes 
Huilas  eft  datée  de  Rome  le  7 d'Aoüc.  En  voici  l’occafioü. 
Depuis  la  mort  de  l’Antipap z Guibert , l’Eglife  de  Ravenne 
avoit  perlifté  dans  le  Schifmej  & fon  Siège  avoit  été  rempli 
par  divers  Prélats,  qui  tous  avoient  reçu  des  Empereurs  l'In- 
veftiture , & ne  s croient  point  fait  facrer  par  les  Papes  , corne 
ils  auroient  du,  fuivant  l’ancicne  coutume.  C’eft  pour  cela 
qu’au  Concile  de  Guaftalle , Pafchal  II  avoit  fouftrait  de  cene 

dans  la  petite  Eglife,  appelUe  de  Sainte-Marie  in  fecundo  Cereo  , entre  Ut 
Mai  font  des  illuftres  Homes  Etiène  Norman  , Pandulf,  fon  frire,  & Pierre 
Lac lo ne  , tous  trois  unis  par  les  mêmes  fentimens.  Il  avoit  là  des  conférences  avec 
toute  l’Eglife  au  fujet  des  périls  dont  on  était  menacé  , Cr  funout  de  l'Isttrufiet 
de  Hourdin  ; quand  Didier , Cardinal  de  Sainte-Praxide  I C’étoit  à la  veille  ce 
la  flic  de  la  Sainte,  Cf  plut  à Dieu  que  cela  n'eût  pas  été I l’invita  fimplemcnt, 
un  certain  foir  , à chanter  la  Mtffc  dans  cette  Eglife  ; à quoi  le  Pape  conférait 
bien  plus  fimplemcnt  encore.  Le  lendemain  donc  , quoique  cela  déplût  au  plus  (rend 
nombre,  pareeque  cette  Eglife  était  placée  entre  les  Maifons  fortifiées  des  Vran- 
£:pani , l’on  y alla , eomtant  fur  les  andines  preuves  de  valeur  d’Eciène  Nor- 
man, 6r  de  Crefcence,  neveu  du  Pape  , & l’on  chanta  la  Mcffe.  L’Office  r.’ctcit 
pas  encore  fini,  lorfqu’avcc  une  greffe  troupe  de  Nobles  , de  Soldats  O d’autres 
lnfolens  , les  impies  Frangipani  paroiffent , fondent  dans  l’Eglife  , lancent  des 
pierres  Ce  des  javelots  ; Ce  terraffent  , étant  beaucoup  , notre  peu  de  monde.  Le  Che- 
valier Eciène  Ct  le  glorieux  Crefcence  s’oppofer.t  à leurs  efforts  ; les  nôtres  réif. 
tent  de  toutes  parts;  Cr  relancent  les  Javelots  qu'on  leur  avoit  lancés.  L’épée1  ci 
brifée  par  l'épée.  La  lance  émouffée  en  émouffe  d'autres.  Ici  tombent  les  Soldats  ■ 
la  les  Nobles.  On  en  voie  couchés  par  tout.  Le  combat  eft  fangiant  de  toutes  parts. 
Celui-ci  veut  prendre  le  Pape  , celui  là  le  défend.  Il  tombe  des  Nobles  des  deux 
côtés.  La  foule  fe  précipite  en  dedans.  Les  Soldats  montent  par  deffus  les  murs. 
Quelques-uns  des  nôtres  font  pris:  mais  non  des  gens  de  marque.  O combien 
grande  fut  l’affliition  de  tous!  Surtout  quelles  furent  les  lamentations  des  Dames, 
en  votant  le  Pape  , en  partie  revêtu  des  ornemens  f aérés  , courir  fetll , corne  un 
Fou  , par  les  champs,  autant  que  fon  cheval  le  pouvait.  Son  Porteeroix  le  fuit 
& tombe.  Vr.e  pauvre  Femme  le  trouve,  le  cache  avec  la  Croix  & le  cheval  ù 
le  ramène  le  foir.  On  avoit  déjà  combatu,  le  quart  de  la  journée  , avec  acharne- 
ment de  part  Cf  d’autre  , lorfqu'  Ericne  Norman  , notant  le  Pape  en  fureté,  parie 
aux  Frangipani  de  cette  manière  : Que  faites-vous  ? Où  vous  précipirés-vous  > 
Le  Tape,  <]ue  vous  cherchés,  s’elt  retiré;  la  fuite  l’a  déjà  mis  à couvert. 
Voulés-vous  nous  marfacrer  auflï , nous  autres.  Nous  fontes  Romains,  ai  d 
que  vous  ; & , s’il  eft  permis  de  te  dire  , vos  Tarées.  Retirés-vous  donc  , retirés 
vous;  afin  que  nous  nous  repofions  aufli , nous  qui  fomes  las.  A ces  paroles 
fon  neveu  Léon  Frangipane,  Cr  fon  infenfe  de  frire  Cencio , gémiffent , in  appre- 
nant que  le  Pape  êtoit  fauvé  ; Cr  fe  retirent  avec  Us  autres.  Les  nôtres  fe  retirent 
auffi:  mais  non  pas  tous.  On  cherche  cependant  de  tous  cités  le  Pape  , que  l’on 
trouve  dans  les  champs  auprès  de  Saint-Paul , feul , trifte  Cr  pleurant.  Ort  lt  mène 
dans  une  Maifon.  Ce  jour-là , l’on  dîne  Ce  foupc  en  même  tems.  Les  efprits  de  tous 
en  proie  à la  douleur  ? fiotenc  entre  la  crainte  & l’efpérance  ; Cr  l’on  tient  Conl 
feil  par  rapport  à et  jour  , qui  doit  être  longtems  mémorable-  La  nuit  met  fin  au 
Confeil.  Le  lendemain  , chacun  parle  à fon  gré  , l’un  difant  une  chofe  , l'autre 
une  autre.  Après  que  tous  ont  dit  leur  avis  , le  Pape  dit  : Mes  Frères  & mes 
Fils,  corne  le  mal  n’eft  pas  loin,  il  n’eft  pas  befoin  de  longs  & de  nouveaux 
difcours.Suivons  nos  Pères  ,parcequ’il  eft  très  bien  de  fuivre  les  anciens  Téres  ; 
& fuivons  néanmoins  l’Evangile.  Puifque  nous  ne  pouvons  pas  vivre  dans  cette 
Ville  , fuïons  dans  une  autre.  Fuïons  Sodome.  Fuïons  l’Egipte.  Fuïons  la  nou- 
velle Eabilone,  cette  Ville  de  fang  , l'elon  la  parole  du  Prophète.  Le  tems 
viendra , croïès-raoi , le  tems  viendra , que  nous  reviendrons  tous  , ou  du  moins 
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trcs.  De-là  , retournant  en  Allemagne  , | Landulf,  qui  pouffe  fon  Hiftoir c jufqu'à 
il  mourut  la  veille  des  Nonesile  4}  de  lyannée  1 I J 7 , niant  été  trouver  partout 
Décembre  , dans  une  très  vile  chaumière  l Empereur  pour  plaider  fa  Caufc  devant 
auprès  de  Trente  , laiffant  , eomc  le  dit  lui  , n'eût  pas  dit  un  feul  mot  de  Varri - 
Occon  de  Frifinghen  , un  malheureux  vée  de  ce  Prince  en  notre  Ville  ^ & n'eût 
exemple  de  la  condition  humaine.  IL  ne  fait  dans  fon  Ouvrage  aucune  mention 
peut  donc  y avoir  , dans  cette  Expédi • de  la  Courone  Roiale  donée  à ce  Prince 
non  de  Lothaire  , aucun  tenu , auquel  il  à Milan  & à Mon\a  ; lui , qui  non  feu- 
ait  reçu  la  Courone  d'Italie  , foit  à Mon-  lement  rapporte  ^ mais  décrit  même  en 
{a  , (oit  à Milan.  A l'égard  de  ce  que  détail  les  autres  fembiables  Couronemens 
Sigonius  dit  que  Lothaire  , à fon  retour  des  Rois  dans  l’une  Cr  dans  l'autre  de  ces 
(de  l’Italie  Tranltibérine  J , vint  à Mi - Villes . Son  filenee  a paru  d’un  fi  grand 
lan  , & qu’au  mois  de  Novembre  , il  fit  la  poids  au  P.  Paei  , qu'à  l'année  I I J4, 
guerre  aux  Crémonois  , 0 detruifit  Son-  Nomb • 19,  il  affure  que  ce  Couronemene 
cino  , Bafïïano , & plusieurs  autres  Châ - de  Lothaire  efl  une  imagination.  Au  refit 
tcaux  de  leur  Jurifdiflion  ; c'efl  un  Ara-  que  cela  foit  dit  , fans  qu'on  m'enfafjc  un 
chronifme  j car  ces  chofes  fe  pafsèrent  crime , corne  fi  j'jvois  voulu  priver  de 
l*  année  précédente  il|6,  corne  il  cfi  cer - cette  gloire  notre  Ville  Cr  celle  de  Mon - 
tain  par  le  témoignage  de  notre  Lan  du  if*  ra.  Je  m'attache  à fuivre  les  traces  de  la 
d'après  lequel  il  fiur'corrigcr  le  Campi,  Vérité , prêt  à changer  très  volontiers  de 
(f  le  Cavirelii  ,qui  difent  la  même  chofe  fentiment  , s’il  fe  trouve  de  plus  fort  ex 
que  Sigonius.  preuves^  fur  lef quelles  ma  patrie  6*  Mon^W 

D'ailleurs  il  fer  oit  fort  Itonant  que  puiffent  revendiquer  ce  nouvel  honeur / , 

Métropole  les  Evêchés  de  Bologne,  de  Parme  , de  Plaifance, 
de  Modène  & de  Reggio.  Depuis  peu,  l’on  avoir  tiré  d'entre 
les  Chanoines  Réguliers  Gautier , qu’on  avoir  forcé  d’accepter 
l’Archevcché  ; ce  qu’il  n’avoit  fait  qu’à  condition  d’être  facré 
par  le  Pape  ; & Gélafe  l'avoir  facré  fans  doute  à Capoue. 
Gautier  avoit  achevé  d’éteindre  dans  fon  Eglife  les  relies  du 
Schifme;  & , pour  récompenfcr  fon  zèle  , le  Pape,  par  fa  Bulle 
dont  je  parle , remet,  fous  la  Jurifdiétion  de  cet  Archevêque , 

ceux  que  Dieu  permèrra , par  un  vent  favorable;  te  de  meilleurs  tems  revien- 
dront. Je  le  dis,  en  préfence  de  Dieu  & de  l’Eglife:  s’il  croit  jamais  poflible,  j’ai- 
merois  mieux  un  feul  Empereur,  qu’un  fi  grand  nombre.  Au  moins  un  feul, étant 
méchant , perdroit  ceux  qui  fêroient  plus  médians  que  lui , jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur de  tous  les  Empereurs  lui  fit  évidemment  ientirla  julîice.  A ces  paro- 
Itt  tous  crûrent  unanimement  : Ainfi  foit!  Ainii  foit  ! ajoutant  au  troifilmc  Ainfi 
foie  ! Amen.  Tous  tes  Minifiéres  de  l’Eglife  font  donc  affignés  , ou  donés  , far.s 
retardement  , chacun  à chacun  , fuivant  [a  mefure  (f  fa  capacité.  Le  Vénérable 
Tire  Cr  Seigneur  Pierre,  Evêque  de  Porto , eji  fait  Vicaire  du  Pape.  Quelques 
Cardinaux  ( Ceneio , Evêque  de  Sabine,  & Vital , d’Albane,  Jean  du  Titre  de 
Sainte-Cécile,  Rainier  des  Saints-Marcellin-&-Pierre,  & Didier  'le  Sainte-Pra- 
*ède  ) lui  font  donés  pour  le  féconder.  La  garde  de  la  Ville  de  Blnevtnt  eft  con- 
fiée a Révércndijfime  Per  font , l’ingénieux  Seigneur  , mon  Oncle  Hugue,  Car- 
dinal des  Apôtres  ; Cr  ( corne  nous  l’avons  vu  âans  la  fuite  ) ce  ne  fut  pas  fans 
Pinfpiration  du  Saint-Efprit } car , le  Pape  étant  mort  peu  de  tems  après , les  réar- 
mant, 6 • non  le  Pape  , auraient  aujourd’hui  eette  Ville , fi  ce  Cardinal  n’eût  nas 
fu  leur  réfifler  yCr  mitre  mille  moïens  en  oeuvre  pour  faire  échouer  leurs  deffeinSmL’E- 
cote  des  Chantres  efl  commifei  Nicolas  Seni.tt  Préfet  Pierre,  par  qui  notre  Seigneur 
de  fainte  mémoire  le  Pape  Tafchal  avoir  fouffert  tant  de  maux  , cfi  confirme  pour 
lors  ( pareequ’il  Itoit  difficile  de  faire  autrement  ) dans  fa  Prêfetture  de  la  Ville  , 
quoiqu’il  fut  un  méchant  Ce  tris  indigne  home.  Etiène  Norman  , le  premier  Cr 
le  dêfenfeur  de  tout  les  gens  de  la  Cour  , cjlfait , avec  un  applaudiffement  général  , 
ou  nom  de  Dieu  le  Pire  , ProteReur  Cr  Gonfalonler  ; (r  joint  a ceux  que  j'ai 
déjà  nomes  , pour  veiller  a la  garde  de  la  Ville.  On  prépare  cependant  quelques 
Vaifjeaux  , Cr , tris  bien  pour  le  tems,  uni  tris  grandi  quantité  d’autres  ehofet , qui , 
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les  cinq  Evêchés  que  je  viens  de  nomer  ( i ).  Gélafe  Ce 
tient  caché  près  de  Rome  jufque  vers  la  mi-Août  qu’il  s’em- 
barque avec  fix  Cardinaux , d’autres  Clercs  , & quelques 
Nobles  Romains  ; & débarque  à Pife  le  i de  Septembre.  Il  y 
expédie  divers  Privilèges  ; dédie  l’Eglife  Primatiale  le  i6  du 
même  mois  de  Septembre  ; confirme  l’éreéHon  de  ce  Siège  en 
Métropole  , faite  par  Urbain  IL  Pendant  fon  féjour  en  cette 
Ville  , l’Archevêque  Pierre  étant  mort,  il  lui  fait  fubflituer 
Af^on,  Archidiacre  de  Plaifance,  & le  facre  lui-même  (î). 
Il  palTe  enfuite  à Gène , dont  il  dédie  la  Cathédrale,  & , con- 
tinuant fa  route  par  mer , il  va  dêcendre  enfin  au  Monaftère 
de  Saint-Gille  peu  loin  du  Rhône.  Une  foule  d’ Archevêques, 

ne  pouvant  pas  aller  par  terre , nous  dévoient  joindre  à Binevene  ; Ce  le  Pape  s’étant 
en  mer , débarque  heureufement  à Pife  , quelques  jours  après.  Avec  lui  parti- 
pent , (d’entre  les  Cardinaux  Précresl  le  Seigneur  Jean  de  Crème  , Ce  Gui  de 
Sainte-Balbine  ; ( d’entre  les  Diacres-Cardinaux  ) le  Seigneur  Pierre  de  Léon, 
Grégoire  de  Saint- Ange  , Rofceman,  (e  Chrifozon;  & ( d’enrre  les  Nobles  Ro- 
mains) Pierre  Lacrone  , & Jean  Bello, /rires  du  Préfet  Tierre;  Ce  quelques  en- 
tres per  fonts  moins  eonfidérables  , tant  Clercs  que  Laïcs  , avec  leurs  Domeftiques. 

( 1 ) On  ne  doit  pas  taire , car  e'efl  une  ehofe  importante , dit  Muracori  , p.  j 9 ; , 
que  Gautier  , Archevêque  de  Ravennt  , fuivant  , non  l'exemple  de  quelques-uns  de 
fes  prédèeejjeurs  fehifmatiquts  : mais  le  devoir  de  fon  minijière  , fit  éclater  , en  ce 
tems-l'a  , fon  gèle  à l'égard  du  Pape  Gélafe  ; (/  mérita  par-li'que  ce  Pape  remit , 
fous  la  Métropole  de  Ravenne,  les  Eglifes  de  Plaifance  , de  Parme  , de  Reggio , 
de  Modène  ,&  de  Bologne  , coma  on  le  voie  par  fa  Bulle  , rapportée  par  Girolamo 
Rodi  ( Hifi.  de  Raven,  [iv.  V ) , & donée  A Rome,  le  VII  des  Ides  d’Août 
( c'tflle  7 du  mois  ) , Indiélion  XI , l’An  de  l’Incarnation  du  Seigneur  MCXIX  ; 
ou,  fuivant  ce  que  le  Texte  de  Baronius  porte , Aux  Calendes  de  Septembre 
Indiflion  XI,  l’An  MCXIX.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  Bulle  appartient  à cette 
année  ( 1 1 1 S ) ; 6'  l’on  s’y  eft  ftrvi  de  l’Année  Pifane  , commencée  la  ï g de  Mars. 
Au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante  II  19,  bien  loin  que  Gélafe  fût  en  Italie , 
il  n'étoit  plus  vivant.  Il  paroît  que  Baronius  & le  RoH'  n’avoient  que  des  Co- 
pies de  cette  Bulle , donc  peut-être,  de  leur  tems,les  Originaux  n’exiftoier.c 
plus  dans  les  Archives  du  Vatican  , ni  dans  celles  de  l’Eglife  de  Ravenne.  Il 
eft  vifible  que,  dans  la  Copie  de  Baronius , la  date  du  joue  eft  fautfe.  Célaft 
n’a  pas  pf  » le  1 de  Septembre  , ligner  cette  Bulle  à Rome  , c’eft  à dire  dans 
les  environs,  puifqu’il  arriva  le  lendemain  à Pife.  L’Abbé  Fleuri  ne  devoir  pas, 
Liv.  66,  N.  L,  adopter  cette  date.  II  faut  donc  s’en  tenir  pour  la  date  «la 
jour  à la  Copie  du  Rafft.  Je  veux  bien  croire  que  le  Rédaêleur  de  la  Bulle  s’tft 
fervi  de  l’Année  Tifane.  Il  fe  pouroic  cependant  que  MCXIX  fut  une  tance  drs 
Copiftes  dans  les  deux  Copies  ; de  que  dans  les  Originaux  , il  y eue  M C XVIII. 

1 1 ) t°,  Les  Privilèges , donc  je  viens  de  parler  , fonc  rapportés  par  D.  Confias- 
tin  Gaétan! , dans  là  Note  ;o  fur  la  Vie  de  Gélafe  II , par  Pan.iulf  de  Pife. 

i°.  On  va  voir,  qnelques  lignes  plus  bas,  pourquoi  l’Eglife  Cathédrale  de  Pife 
eft  appeilée  Primatiale.  Dans  la  même  Note,  D.  Conflantin  copie  un  Fragment 
d’une  Vie  de  Simon  Saltarclli,  Archevêque  de  Tife , confervee  en  Mft.  chés  1rs 
Dominicains  de  Florence;  & ce  Fragment  dit  qu’en  récompenfe  des  ferriert 
rendus  par  les  PiOins  au  Saint-Siège  & à la  Religion,  la  Métropole  de  Pife  a 
mérité  d’être  la  plus  honorée  de  toutes  celles  d'Italie.  Celui  qu’on  a déclaré  Arche- 
vêque de  cette  Ville  , dès  qu’il  met  le  pied  dans  la  Métropole  , e fi  revêtu  du  titre 
de  Légat  A Latere.  De  plus,  pour  parler  fuivant  notre  ufage  , il  efè  qualité 
Comte  Palatin  , & Primat  de  Corfe  & de  Sardaigne-  De  plus  encore , a certain -s 
fîtes  , ainfi.  que  le  Pape  , il  fc  fert  dirPaliilim  ; Ce  , quand  il  entre  dans  ï'Eglife  , an 
allume  devant  lui  de  l’Etoupe  , corne  on  fait  devant  le  Pape.  Il  efl  aujji  décoré 
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d’Evêques,  d’Abbés  & de  Seigneurs  des  Roïaumes  de  France, 
de  Bourgogne  & d’Efpagne  viênent  l'y  vifiter.  Louis  le  Gros 
envoie  l’Abbé  Suger  lui  faire  offre  de  fa  part  de  tous  les  fecours 
qu’il  pouvoir  efpcrer  de  lui.  Les  Peuples  prènent  part  à la  dif- 
grâce  de  ce  Pape;&,  par  tout,  fur  fon  paffage,  lui  font  des  pré- 
lens,  enforte  que  fa  Cour  amalTe  prodigieusement  d’or  & d’ar- 
gent. Ponce , Abbé  de  Clugni,  lui  fournit  trente  chevaux  & 
voitures,  & Hugue , Abbé  de  Saint-Gille,  dix,  avec  lefquels 
il  parcourt  diverfes  Villes  de  ces  Provinces,  & s’arrête  princi- 
palement dans  celles  de  Touloufe  , de  Lion  & de  Vienne. 

L’Eglife  de  Corne  avoit  alors  deux  Evêques.  Lorfqu’en  1084, 
l'Evêque  Régmald  mourut,  Henri  III  pourvut  de  cette  Eglife 

de  toutes  tes  marques  du  Souverain  Pontificat , hors  de  l’ornement  de  tête , enforte 
qu’en  le  voient  en  eet  état , il  s’en  faut  peu  qu’on  ne  le  prène  pour  le  Pape.  Les 
mêmes  jours  , chacun  peut  voir  avec  beaucoup  de  plaifir  Cr  de  vénération  ceux  que 
nous  appelions  Chanoines  & Chapellains,  paris  , les  premiers  (les  Dignitaires  ) 
de  l’habit  des  Cardinaux  , Cr  Us  autres  ( les  (impies  Chanoines  ) des  Ornement 
des  Evêques. 

}°.  Dans  la  première  Tarde  de  ce  Tome,  j’ai  die  quelque  part,  que  les 
Pifans  employèrent  les  riches  dépouilles  des  Sarafins  à bâtir  une  nouvelle  Ca- 
thédrale. L’anciène,  dédiée  à Ste.  Réparait  croit  petite  & tomboit  en  ruine.  La 
nouvelle  étoic  entièrement  achevée , lorfque  Gélafe  II  vint  à Pife.  D.  Conftantin  , 
dans  la  même  Note , rapporte  d’après  un  ancien  LcBionairc  Mft.  de  cette  Cathé- 
drale , l’Hiftoire  de  la  Dédicace,  conçue  en  ces  termes.  L’an  de  l’Incarnation 
de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  MCXIX  ( à la  manière  de  Pife]  , IndiSion  XII , 
le  VI  des  Calendes  d’Oftobre  ( i6  de  Septembre  ) , le  Souverain  Pontife  de  la 
grande  Ville  de  Rome  Cr  de  l’Eglife  Univerfelle  Gélafe  II  , confacra  la  nou- 
velle Eglife  des  Pifans  en  l’honeur  de  la  glorieufe , Cr  toujours  triomphante 
Vierge  Marie.  Il  eut  pour  Aides  Cr  pour  Confierateurs  avec  lui  un  très  grand 
nombre  d'Evêques  de  la  Ville  de  Rome  , de  Tofeane , Cr  de  Sardaigne.  Une  foule 
de  Prêtres  Cr  de  Diacres-Cardinaux  de  l’Eglife  Romaine  , y furent  prifens.  L'E- 
glife  de  Lucque  Cr  les  fiens  aient  une  place  diflinguée , Cr  les  autres  Chanoines  y 
a fji fièrent  ; tr  firent , avec  les  Abbés  Cr  les  Prieurs  , le  ferviee  des  Reliques  , Cr  des 
autres  parties  de  la  Dédicace.  Le  jour  mime  de  cette  cérémonie  , pendant  la  célé- 
bration de  la  Mejfe , le  Pape  , en  prifence  de  la  foule  innombrable  des  Tofeans  , 
confirma  , tant  par  un  Privilège  que  de  fa  propre  bouche  , <à  la  fainte  Eglife  de 
Pife  le  haut  rang  de  Métropole.  Or  la  multitude  des  Clercs  , des  Laies  , Cr  des 
Femmes , venus  ce  jour-lh,  fut  fi  grande  , que  perfone  ne  fe  fouvenoit  que  , de 
notre  tems , il  s’en  fût  trouvé  de  pareille  en  un  meme  jour.  Mais , durant  les  S 
jours  fuivans , il  ne  cefja  pas  de  venir  autant  de  monde  des  Villes  , des  Bourgs 

Cr  des  Campagnes Le  Pape  mit  dans  le  feint  Autel  (de  la  nouvelle 

Eglife  ) les  Reliques  qu’il  trouva  dans  celui  de  l’anciinc En  mémoire 

de  eette  Confécration  fi  fthemnelle , il  accorda  , pour  le  jour  de  l’Anniverfaire  , 
le  fécond  jour  de  Pâque , Cr  le  jour  de  l’Alfomption  de  la  Bienheureufe  Vierge 
Marie , à l’Archevêque  le  droit  d’aller  en  ProccJJion  fur  un  cheval  couvert  d'uns 
longue  houffe  blanche.  On  marche  deux  à deux  à ces  Procédions.  Six  Clercs  in 
Chipes  y portent  à cheval  fix  étendons j Cr  les  fix  Couriers  de  la  Ville  font  obli- 
gés , par  ordre  du  Podefih  , de  leur  fournir  les  chevaux.  Tout  le  Clergé  , revêtu 
d’ornement , fuit  ces  chevaux  de  la  manière  qu’on  a dit  ; Cr  , par  le  Priviléje  du 
Pape  , il  efl  établi  que  l’Archevêque  fe  ferve  , ces  jours  ( de  Proeeffion  ) Cr  fix  au- 
tres fêtes  de  l’année , du  Pallium;  ce  qu’il  y a déplus  éminent  dans  les  fondions 
Pontificales  ; Cr  que  , pour  marque  de  fa  Légation  Métropolitaine  , il  ait  l’honeur 
de  faire  porter  ta  Croix  devant  lui  , non  feulement  dans  le  Diocèfe  de  Pife  : mais 
encore  dans  toute  l’Ile  de  Corfe. 
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Hanwick , que  les  Comafques  ne  reconnurent  point  pour  leur 
Evêque,  pareequ'ils  ne  l’avoicnt  pas  eux- meme  élu  canoni- 
quement : mais  la  Fa&ion  de  l’Empereur  fut  alTés  puiflance 
pour  les  empêcher  d’en  élire  un  autre.  Hurtwick  mourut  vers 
1094.  Alors  le  Clergé  & le  Peuple  de  Corne  élurent  l’Archiprê- 
tre  de  la  Cathédrale,  Gui  de'  Grimoldi , du  Bourg  de  Cavat- 
lefca,  difhnt  de  deux  milles  de  la  Ville  ; & , dans  le  même  tems, 
l’Empereur  Henri  1 V invertit  de  cec  Evêché  Landulf  de  Car - 
cano  , Milanois,  Chanoine  ordinaire  de  Milan,  lequel  fut  facré 
par  Ulric,  ou  Hodolric , Patriarche  d’Aquilée,  Métropolitain 
de  Corne  , le  même  a qui  l’Empereur  Hehri  IV  confia  la  garde 
du  Pape  Pafchal  II.  Le  Pape  Urbain  II,  partant  par  Milan,  en 
ïûÿf  , déclara  Landulf  Simoniaquc  ; & confirma  vrailèmbla- 
blement  leleélion  de  Gui , qu’il  fit  apparemment  facrer  par 
des  Evêques  de  fa  fuirc  ; & qui,  depuis,  exerça  librement  fes  fon- 
écions  dans  la  Ville  & dans  prefque  tout  le  Diocèfe.  Landulf , 
s’etant  emparé  du  Château  de  Saint-George  près  du  Village 
de  Magliafo  dans  la  P lève  d’Agnio  , n’êtoit  reconnu  pour  Evê- 
que , que  par  très  peu  de  gens.  Cette  Année,  Adam  de  Piro 
& Gaudenzio  de  Fontanella  (1)  , Confuls  de  Corne  , après 
avoir  pris  l’avis  des  Décurions,  ou  Sénateurs,  vont,  pendant  la 
nuit,  avec  des  Troupes , furprendre  le  Château  de  Saint- Geor- 
ge, tuent  Otton  , Chevalier  Milanois  & Lafranc , ou  Blanc , 
Neveux  l’un  & l’autre  de  l’Evêque  Landulf , qu’ils  prènent  lui- 
même,  & qu’ils  remècent  les  mains  liées  à l’Évêque  Gui.  Les 
Veuves  d ‘Otton  & de  Lafranc , accompagnées  de  leurs  Parens, 
vont  auditôt  à Milan  ; & fe  préfentent , aiant  fur  elles  les  Ha- 
bits fanglans  de  leurs  Maris , & tendant  les  bras  en  forme  de 
croix,  devant  l’Archevêque  Jourdain  de  C7ivz,  qui , dit  l’Au- 
teur original , gouvernait  alors  Milan  (i)  ; & lui  demandent 
jurtice.  Leurs  plaintes  ont  d’autant  plus  d’effet,  que  les  Trou- 
pes Comafques,  après  la  prife  du  Château  de  Saint-George, 

( 1 ) Ces  Confuls  êcoient  de  deux  anciènes  Familles  Patricicnes  de  Corne. 
Celle  de  Fontanelle  ne  fubfifte  plus  depuis  longtems.  Celle  de  Piro  doit  actuel- 
lement être  éteinte.  II  n’y  en  avoir  plus  en  17 24.  qu’un  feul  Mâle,  qui,  s’êcant 
fait  Clerc  Régulier  Somafque,  s’êtoit  privé  de  l’efpérance  de  continuer  fon 
noni.  Il  avoit  une  Scenr  unique  , appeilée  Marie-Anne  , alors  femme  depuis 
plusieurs  années  du  Comte  Jean-André  Imbonati , Noble  Comafque. 

( 2 ) Oui  tune  regebat  Mediolanum.  C’eft  ce  que  dit  le  Poite  Anonimt  de  U 
Guerre  de  Came  , dans  quelques  lignes  de  Troie  , qui  précèdent  fbn  Ouvrage. 
Ce  témoignage  d’un  Auteur  contemporain  conHrme  ce  que  l’on  a vu  plus 
haut  touchant  l’autorité  des  Archevêques  de  Milan  dans  le  nouveau  Gouver- 
nement Républiquain  de  leur  Ville.  Cette  autorité  ne  pouvoit  être  que  tré* 
grande,  pareeque  les  Archevêques!,  à l’exemple  des  Tapes,  ne  faifoient  aucune 
difficulté  d’abui'er , corne  on  le  va  voir , de  leur  Autorité  Spirituelle. 
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avoient  pourfuivi  celles  de  l’Evêque  Landulf  jufque  fur  lt 
Territoire  de  Milan  , où  même  elles  avoient  fait  quelque  dé- 
gât. Les  Nobles  & les  Bourgeois  du  Confeil  de  Milan  , de- 
mandent vangeance  à grands  cris;  & l’Archevêauc , qui  vrai- 
femblablement  ne  fe  fatiguoit  pas  beaucoup  à lire  l’Ecriture 
Sainte  (i) , attife  le  feu  par  fes  plaintes  du  tort  que  les  Comaf- 
ques  avoient  fait  à divers  lieux  de  fon  Dioccfe.  Il  fait  plus.  U 
ordone  que  l’on  ferme  les  Eglifes  , & défend  de  les  rouvrir 
jufqu  a ce  que  le  Peuple  de  MUan  fe  foit  vangé , par  l’épée , de 
la  méchanceté  des  Comafqucs  (i).  Les  Milanois  prènent  aufli- 
tôt  les  armes;  marchent  à Corne  ; & livrent  bataille  près  de 
Montc-Baradcllo.  Les  Comafques,  furpris , mis  en  déroute,  & 
fe  trouvant  inférieurs  en  forces , abandonent  leur  Ville  pendant 
la  nuit;  & fe  cantonent  fur  la  Montagne.  Les  Milanois,  entrés 
dans  la  Ville,  en  font  le  pillage,  délivrent  l’Evêque  Landulf, 
& mètent  le  feu  dans  difirérens  endroits.  Les  Comafques,  qui 
les  obfervoicnt  du  haut  de  la  Montagne,  choififTent  le  tems 
qu’ils  les  voient  difperfés  pour  piller , fondent  tout  à coup  fur 
eux,  en  tuent  un  grand  nombre  , en  prènent  un  plus  grand, 
mètent  les  autres  en  fuite , & reftent  maîtres  de  leur  Ville.  La 
fin  malheureufe  de  cette  Expédition  ne  fait  qu’animer  de  plus 
en  plus  les  Milanois  à la  vangeance.  Dans  ce  même  tems  les 
Marquis  & les  Comtes  de  la  Lombardie  s'affemblent  a Milan  , 
•pour  expofer , en  préfence  des  Evêques  Suffragans  de  ce  Siège  & 
d'autres  de  la  Province , f innocence  de  /'Empereur,  & lui  con- 
cilier la  bienveillance  de  I Archevêque  & des  Evêques.  C’ejl 
pourquoi  les  Evêques,  ajfis  dans  le  Palais  de  Milan  (;)  avec 
1‘ Archevêque,  écoutent  attentivement  les  Marquis  & les  Comtes, 
qui  parlaient  de  /'Empereur  corne  fes  fidèles  Sujets , & dont  les 
difeours  font  croire  a beaucoup  de  gens , que  ce  Prince  navoit 
pas  été  dans  le  cas  d'être  excommunié.  Mais , pendant  que  /'Ar- 
chevêque & les  Evêques  difputent  avec  chaleur  contre  les 

( 1 ) Cht  ben  dovea  dar  poco  fuafio  alla  Scrittura.  Muratori , Annal.  T.  VI, 
p.  3 94*  _ . , 

( t J Ni  fi  mattriall  gladio  vindlearet  malitiam  Cumanorum.  Landulf  le  Jeune, 
Chapitre  34. 

( 3 I Le  Palais  de  la  Ville.  Le  lieu  montre  que  cette  Affemblêe  étolr  pure- 
ment politique.  Les  Marquis  8c  les  Cornue  avoient  voulu  conférer  avec  \' Arche- 
vêque 8c  les  Evêques  pour  afliirer  la  tranquillité  de  la  Province  , en  réconciliant 
avec  l'Empereur  les  Prélats  Si  les  Villes  , où  leur  pouvoir  prévaloir.  Mais  , im- 
bus des  nouvelles  maximes  de  Rome , les  Prélats  n’éctient  rien  moins  que 
«üfpofés  à te  prêter  aux  vues  pacifiques  de  fages  Militaires,  amis  du  Sien 
de  l’Etat. 

Tome  III.  Part.  II.  Xii 


Digitized  bj 


1058  Abrégé  chronologique 

— » ■«+ 

EVÈNEMENS  fous  le  règne  d' HENRI  IV. 


Marquis,  les  Comtes,  les  Ducs  & Us  Rois  (i),  Us  Nobles  & 
Us  Bourgeois  de  jurent , fous  le  Porche  de  la  Cathédrale , 
de  faire  la  guerre  aux  Comafques  jufqua  ce  qu’ils  aient  détruit 
Vico  & Coloniola  (1)  & même  la  Ville.  Les  Partifans  de  l'E- 
vêque Gui  s’oppofent  avec  courage  aux  effets  de  ce  ferment: 
mais  Ardoin  , Avoué  de  cet  Evêché  (j)  , s’entend  avec  Us  Mi- 
lanois , & contribue  beaucoup  à ce  que  leur  ferment  ait  J'on  exe- 
cution. Quoi  qu  il  en  fait , Us  efforts  de  l’un  & de  l'autre  ont 
été , dit-on  , une  femence  d'iniquité.  De  quelle  femence  Home 
vivant  vit-il  jamais  provenir  tant  de  mauvaises  actions  ? Les 
fruits  de  cette  femence  jont  grand  nombre  de  très  agréables  Châ- 
teaux & de  Places  très  fortes  brûlées  & détruites , de  part  ti 
d’autre , quoiqu  injujlement , avec  leurs  Habitans  & Us  Métairies 
de  leurs  dépendances 5 El  grand  nombre  deBâtimens  de  guerre  fuh- 
mergés  dans  Us  Lacs  (4) , avec  ceux  qui  Us  montoient , c’ejlà 

fi)  îlj  difputoienc  au  fujet  des  Droits  incontcftablés  des  Souverains  1 l’é- 
gard de  la  Collation  des  grands  bénéfices  ; droits  auxquels  les  Ducs  , les  Mar- 
cuis  & les  Comtes , Souverains  eux  même,  participoieuc  en  quelque  cbol'e  par 
la  conceffion  du  Seigneur  Aiprëme. 

(i)  La  Ville  de  Corne  , par  fa  pofition  & fa  forme  , répréfentoit , en  quel- 
que forte,  une  Ecrçviffe.  La  Ville  croit  le  Corps.  Un  Faubourg,  qui  s’appelle 
aujourd’hui  Borgo  di  Porta  Torre , bâti  fur  une  langue  de  terre  avancée  dans 
le  Lac  de  Lar,  éroic  la  Queue.  Les  deux  Faubourgs,  nomès  dans  le  Terre, 
bornant  les  deux  anfes  du  Lac  , for/nées  par  la  langue  de  terre,  êroient  les  pin- 
ces de  l’Ecrevifle.  Au  couchant  de  là  Ville,  ëcoit  celui  de  Vtco  , qu’on  noms 
encore  Borgo  di  Vico.  Au  Nord  êtoit  celui  de  Coloniola , nomé  pour  lors  i 
Corne  Cluniola.  Son  nom  prèfènt  eft  Borgo  di  Sont  Agofiino.  La  forme  de  Corne 
l’a  fait  appelier  Çancrina  Vrbs. 

( j ) Landulf , du  14e.  Chap.  de  qui  je  traduis  ceci,  le  trompe  apparem- 
ment, eu  faifànt  de  cec  Atdouin  l’Avoué  de  l’Evêché  de  Corne;  ejufietnqu 
Bpifcopatus  Advocator.  Tour  le  dire  eu  partant,  on  retrouve  dans  ce  mot  .U- 
yocator  , celui  d'Avogador  en  ufàge  à Venife.  SaJJt,  loin  de  loupçoner  une  errent 
de  la  part  de  Landulf,  acculé , Note  17  fur  ce  Chap.  le  P.  Tatti,  d’avoir  en 
rprt , à l’année  1:14,  de  fes  Annal,  de  Corne  , de  dire  Ardouin  de  la  Famille 
degl"  Avucati . Cette  Critique  me  paroît  fduffe.  Ce  fur  en  1117  qu’ Ardouin , 
Commandant  du  Fore  ou  de  la  Tqurde  Meleuo,  fe  vendit  aux  Milanois , leur 
livra  ce  Toile  & les  ïàtimens  que  les  Comalques  y avoient , & fe  mit  à faite 
la  guerre  \ fa  patrie  fur  le  Lac  & par  terre.  Il  eft  nomé  par  le  Poète  Anonltr.t 
de  Corne  , Vers  Ifj  , Arduinus  Advoeatcnfis  ; ce  qui  me  paroîc  ne  pouvoir  figoi- 
fier  que  i Gente  Advôeatenji  , de  la  Famille  des  Avoeati.  Le  P.  Stampa  , favjnt 
Editeur  de  ce  Poète,  dit,  dans  une  Note  fur  cet  endroit,  Arduino  dcAdvoci- 
lis,  St,  dans  fa  Suite  chronologique  de  eette  Guerre , année  ils;  , Ariuitss 
Advocatus  , fans  ajouter  Eeclefix  , ou  Epifeopatus.  Les  Ecrivains  de  Corne  doi- 
vent avoir  été  mieux  inttruits , que  le  S agi , de  ce  qui  concerne  les  Famillo 
de  leur  Ville.  Je  penle  donc  que  Landulf , Milanois  , connoiffanc  peu  l’intériccr 
de  Corne  , & trompé  par  l’équivoque  du  mot  Advocatus  , a faic  d’un  nom 
Famille  , 1111  nom  d’Office.  Il  lé  pourolt  cependant  qu  'Ardouin  Avocato  fïic  alors 
Avoué  i Advocatus  | de  l’Eglife  de  Corne.  Peut-être  meme  fa  Famille  n’éroit- 
elle  appéllèe  d’egl'  Avoeati  , que  parcequ’elle  pofsèdoit  héréditairement  l’A- 
rouerie  de  cette  Eglife.  Ainfi , les  Vifconti  de  Milan  tiroient  leur  nom  de  ce  que  11 
Charge  de  Vicomte  ( Vifconie  | avoit  été  longtems  héréditaire  dans  leur  Faœillî. 

(4  1 De  Lar  & de  Lugano. 
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dire  une  multitude  innombrable  d' Homes.  Enfin  la  Ville  de 
Corne  elle-même , abandonne  de  fies  Citoiens , voit  tous  les  jours 
fies  ruines  en  répandant  des  larmes.  Telle  eft  l'idée  que  LaN- 
dulf  le  Jeune , en  prenant  un  détour  allés  ingénieux  pour 
blâmer  fes  Concitoïens  de  Milan  , nous  done  de  cette  guerre, 
dans  laquelle  il  perdit  un  de  fes  Frères.  Elle  dura  près  de  dix 
ans.  Nous  en  avons  un  détail  exaéfc  dans  le  Po'eme  de  1 ’Ano- 
nime  de  Corne  : mais  la  nature  de  cet  Ouvrage  ne  me  permç- 
tra  d’en  dire  que  ce  qu’il  y a de  plus  cffenticl. 

1119. 

Le  Pape  Gélafie  II  avoit  indiqué,  l’année  précédente,  un 
Concile  à Kheims  (1),  dans  lequel  fon  intention  étoit  de  ter- 
miner la  grande  Affaire  des  Invcfliturcs.  En  attendant , il 
vifita , dit  Muratori  (i)  , quelques  Villes  & quelques  Egltfes. 
Il  vint  un  grand  nombre  de  Prélats  & d‘  Ambajfadeurs  lui  ren- 
dre leurs  rejpecls  ; & les  Hifioriens  ob fervent , que  la  connoif- 
fance  que  l'on  eut  de  fa  pauvreté , lui  fit  venir  de  tous  côtés , 
pour  fubvenir  à fes  befiuns , une  immenfe  quantité  de  préfeas  & 
d'argent , foit  que  l'on  donât  volontairement , fait  qu’on  obéit  à 
fes  ordres.  Quoi  qu'il  en  Joit , Ordric  Vital  en  prend  occafian 
de  mal  parler  de  lui  (}).  Ce  bon  Pape  fe  tranfporta  ,fuivant  U 
Cardinal  d’Aragon , a Montpellier,  à Toulouse , en  Auver- 
gne. D’autres  le  font  aller  à Vienne , enfuite  a Lion  , puis  a 
Mâcon.  Dans  cette  dernière  Ville , un  tommencement  de  Pleu,- 
réfit  fe  joint  a la  Goutte , qui  le  faifoit  foufftir.  Il  s’ étoit  mis 
en  chemin  pour  aller  au  Monafiere  de  Clugni.  Ç'efi  pourquoi  , 
bien  que  malade , il  p refit  fon  volage  ,jujqu  à ce  qu’il  arrive , 
corne  il  le  defiroit , dans  ce  faint  lieu.  Son  mal  s’y  étant  augmenté 
de  plus  en  plus  , il  rend  fon  ame  au  Créateur  le  zy  de  Janvier. 

( t ) On  peut  voir,  à fon  Art.  Col.  dtt  Papa  , qu’en  s’eft  trompé,  lorfque, 
d'après  l 'Abbc  d'Urfperg  , on  fait  tenir,  par  ce  Pape,  en  cette  année,  un  Con- 
cile à Vienne. 

( 1 1 T.  VI  , p. 

( 5 ) Cet  Hiftotien  parle,  Liv.  XII,  fous  l'année  n 18  , d’un  Concile  mixte, 
qui  fe  tint  à Rouen , le  7 d’Oétobre  , auquel  le  Roi  Henri  I.  fut  prêtent.  Lk  , 
Conrad,  Cltrc  de  Rome  , dic-il,  O Légat  du  Pape  Gélafe  , fe  plaignit  par  un 
difeours  très  éloquent,  corne  en.vré  dès  fon  enfance  des  Sciences  des  X.at’ca, 
de  L'Empereur  Chérie  (il  faut  Henri  ! , eruel  dejiru&eur  des  bottes  oeuvres  ù deg 
édifices  du  Pape  Pafchal , (r  barbare  perfccuteur  des  Catholiques.  Il  y joignit  des 
lamentations  touchant  le  Faux-Pope  Bourdin,  invajeur  du  Siège  Apofolique , Sr 
les  tribulations  de  beaucoup  de  fortes  dont  l'Eglife  étoit  affligée  vers  la  Tofcane. 
Il  parla  de  plus  de  l'exil , auquel  les  tempêtes  , fut  s'élevoient  , avoiene  réduit  la 
Pape  Gélule  , qui  déjà  fe  trouvoit  en  deçà  des  Alpes  ; & demanda  le  fteourt  dot 
Prières  de  l’Eglife  de  Normandie  , £r  plus  encore  celui  de  fon  argent. 
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Les  Hijtoricns  les  meilleurs  & les  plus  accrédités  s'accordent 
fur  ce  pur  précis  ; & ceux  qui  le  difent  mort  quelques  jours  pluf- 
tôt , ne  méritent  point  de  créance.  Son  Corps  eu  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Clugni.  Se  Tentant  près  de  mourir,  il  avoir  mandé 
les  Cardinaux , qui  l’accompagnoient , & leur  avoir  propofé 
de  lui  douer  pour  fucceffeur  Conon,  Evêque  de  Paleltrine  (i). 
Celui-ci , s’exeufant  fur  fa  propre  foiblefle , & fur  le  beloin 
que  l’Eglife  avoir  d’une  tête  plus  forte  que  la  fiène,  avoir  lui- 
même  nomé  pour  cette  grande  charge  Gui  de  Bourgogne , 
Archevêque  de  Vienne.  Ce  Prélat , qui  venoit  trouver  le  Pape 
à Clugni  par  fon  ordre,  en  apprend  la  mort  en  chemin,  te 
continue  fa  route.  Les  Evêques , les  Cardinaux , les  Clercs  Sc 
les  Laïcs  Romains  de  la  fuite  de  Gclafe , alTemblés,  le  i de 
Eévricr , élifent  Pape  l’Archevêque  de  Vienne  , qui  refufe  long- 
tems  de  confentir  à fon  élection , qui  lui  paroilToit  peu  légi- 
time , & qui  pouvoit  très  bien  n’êtrc  pas  approuvée  à Rome  5 
& ne  l’accepte  enfin  qu’à  condition  de  ne  point  prendre  les 
marques  du  Pontificat  jufqu  a ce  que  le  confentement  de  Roms 
foit  venu.  Scs  Electeurs  dépêchent  aufiitôt  à leurs  Confrères 
reliés  en  cette  Ville;  & , par  les  foins  principalement  de  Pierre 
de  Léon  , dont  le  fils  Pierre , Cardinal  -j  Diacre  , avoit  fuivi  5 
Gélafe , on  y confirme,  le  1 de  Mars,  l’éleétibn de  Gui,  qui, 
dans  le  courant  de  ce  mois  eft  intronifé  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale de  Vienne , fous  le  nom  de  Calixte  II  (1).  Il  le  rend 
enfuite  en  Languedoc  ; & le  6 ou  le  7 de  Juin , ou  le  9 dejuil- 
let,  il  y tient  un  Concile  (j)  avec  des  Archevêques,  des  Evê- 
ques , & des  Abbés  de  Provence , de  Languedoc , de  Gafcogne  , 

* 

( 1 ) Murator! , p.  j 56  , fe  trompe  , en  le  nomant  Otton. 
i il  Voïél  dans  fon  Art.  Col.  des  Pages  , pp.  3 1 r-9  , ce  que  Mur  a tort  , 
dont  j’adopte  le  fentiment,  dit  à ce  fujet.  L’Abbé  Fleuri , Liv.  67  , N.  I , dit , 
en  foirant  de  mauvais  guides  , que  ce  Pape  fut  eturonc  folcmnctlemcnt  à t ienne 
per  Lambert  , Evêque  d'Oftie  , le  Dimanche  de  la  Qutnquagéfime  neuvième  de 
Février  n 19.  C’elt  ce  qui  ne  pouvoic  pas  fe'  faire.  Il  faloit  le  tems  d’avoir 
rèponfe  de  Rome.  La  date  du  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  eft  prife  de  la 
Chronique  de  Ve\elai , donc  l’Auteur  s'eft  mal  expliqué.  Ce  qu’il  dit  fe  doit 
entendre  de  ce  qu’il  fe  fit  à Vienne,  ce  Dimanche , une  publication  folemnelle 
de  l’éleétion  de  Collecte.  11  y a faute  dans  le  Texte  de  Pendulf  de  Pife.  Il  y eft 
dit , qu’aprèj  la  mort  de  Gélafe  II  le  Siège  vaqua  XV  jours.  Les  Copiftet  ont 
altéré  le  chiffe.  11  devoir  y avoir  XXXI  jours  ; c’eft  le  tems  écoulé  depuis  la 
mort  de  Gélafe  , 13  de  Janvier,  jufqu’à  la  confirmation  de  l’cledion  de  Ce- 
lixte  , faite  à Rome  le  1 de  Mars. 

()|  On  a dans  le  T.  X des  Concil.  un  Extrait  de  celui-ci  tiré  du  Livre  du 
Camérier  Ceneius  ; fie  la  petite  Prifece  de  cet  Extrait  le  dit  tenu  le  VII l des  Ides 
i 6 1 de  Juin  ; fit  Bernard  de  Gui  , lu  Vil  des  Ides  (7  ) de  Juin  : mais  le  Recueil 
A'Udalric  de  Bamberg  le  date  du  VII  des  Ides  ( 3 ] de  Juillet.  Si  quelques  An- 
cien* ont  mi«  ce  Concile  en  2 îao  j c’eft  en  fe  ferrant  de  l'Année  P ligne. 
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d’Elpagne  8c  de  Bretagne.  Il  s’y  publie  dix  Canons , dont  le  ir. 
& le  9e.  ont  pour  objet  la  Simonie  ; 8c  le  6e.  « défend  de  con- 
» traindre  les  Clercs  à rendre , à caufc  de  leurs  Bénéfices  Ec- 
» cléfiaftiques,  aucun  fervice  aux  Laïcs  ».  Les  Papes  vont  tou- 
jours à leur  but.  Cette  énonciation  vague  donoit  atteinte  aux 
droits , que  les  Souverains  8c  les  Seigneurs  avoient  d’exiger 
certains  fcrviccs  des  Eccléfiaftiques , leurs  Vaflaux  , à railon 
des  Fiefs t qu’ils  tenoient  d'eux,  8c  qui  faifoient  le  tout , ou 
partie  du  Domaine  des  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs.  Calixte  fe 
difpofc  enfuite  à le  rendre  à Rheims  pour  le  Concile  convo- 
qué par  fon  Prédèceflcur.  Depuis  fon  élection  à Clugni , Conon, 
Evêque  de  Paleftrine,  nomépar  Gélafe,  Légat  en  Allemagne, 
êtoit  allé  remplir  cette  Légation.  Il  y tient  deux  Conciles,  l’uu 
à Cologne , 8c  l'autre  à Fritzlar.  Dans  tous  les  deux , il  dénonce 
l’excommunication , prononcée  par  Gélafe  au  Concile  de  Ca- 
poue  contre  l’Empereur  8c  l’Antipape  ; 8c , dans  le  dernier , il 
fait  réfoudre  de  tenir  inceftamment  à Wuirtzbourg  une  Diète 

Sénérale  des  Princes  Germaniques,  où  l’Empereur  fera  tenu 
c venir  fc  juftifier  en  perfone , ou  fera  dépofé , quoiquVo- 
fent.  Henri,  retourné  de  Lorraine  en  Italie,  n’eft  pas  plutôt 
informé  de  cet  attentat  féditieux , l’ouvrage  du  Miniltre  du 
Pape , que , tranfporté  de  colère,  il  laide  l’Impératrice  G»  Femme 
8c  des  Troupes  en  Italie,  8c  repafl'e  rapidement  en  Allemagne, 
où  l’on  n’attendoit  rien  moins  que  fa  préfence.  Sa  colère  fe 
fignale  par  des  exécutions  militaires;  8c  fon  exemple  fait  pren- 
dre les  armes  de  tous  côtés.  Ce  n’eft  dans  toutes  les  Provinces , 
que  courfes , pillages  , incendies  ; 8c  la  fureur  du  ravage  eft 
portée  fi  loin,  qu’on  nerefpefte  pas  même  la  Trêve  de  Dieu, 
dont  l’obfervation  avoir  été  promife  par  tant  de  fermens.  Ce  fi 
pourquoi  Henri  , prejfé,  dit  I’Abbé  d’URSPERG  (i),  par  les 
Députés  des  Evêques  & des  Princes  de  tout  le  Ro'iaume , con- 
fient de  tenir  a Tribur  une  Diète  générale  , & promet  d’y  fiat  if 
faire , fuivant  ce  que  les  Princes  décideront,  a tout  ce  qu'on  lui 
reprochera.  Dans  cette  Diète , affiemblée  vers  le  Rhin , F Em- 
pereur , prenant , en  efiprit  de  concorde , également  confieil  de  fies 
Ennemis  & de  fies  Amis , done  ordre  que , dans  toute  l’étendue 
du  Roïaume , on  rende  à chacun  ce  dont  on  l’avoit  pu  dépouil- 
ler; & fait  rentrer  dans  fia  main  tout  ce  que  les  anciens  Rois 
avoient  pofsèdé  corne  appartenant  h.  leur  Fi  fi  ; & la  Dicte  ordone 
le  rétabli jfement  de  la  paix  dans  toutes  les  Provinces  : mais  , 

(I)  Année  HI9. 
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par  i événement , cette  paix  ne  procura  pas  de  grands  avantages. 
Il  fe  trouve  à cette  Afiemblée des  Députés  de  Rome , de  tienne, 
b de  diverfes  Eglifes , qui  tous  confirment  l'éleélion  du  Seigneur 
Calixte.  Tous  nos  Evêques  lui  promètant  obéi  fiance , approu- 
vent la  tenue  du  Concile  , auquel  on  les  invitait , pour  les  envi- 
rons de  la  fête  de  S.  Luc  j b le  Roi  promet  de  s'y  trouver  lui- 
même  pour  y travailler  à la  réconciliation  de  I Eghfe  univer - 
Jelle.  C'efi  ce  qu  avaient  obtenu  de  lui  C Evêque  de  Lhalons  (i), 
& l'Abbé  de  Clugni(i)  qui  i étaient  venus  trouvera  Strasbourg. 
Mais  y fi  ion  veut  être  parfaitement  infiruit  de  ce  Concile , on 
en  trouvera  tout  le  détail  élégamment  expofé , dans  un  Ecrit 
ci  un  certain  Scholafiique  appellé  HelTon  ( $).  On  y verra  l'Em- 
pereur confentir  à faire  la  paix  entre  C Empire  O le  Sacerdoce; 
de  plus t non  pas  afiifier  d ce  Concile , tenu  le  xo  d' Octobre, 
en  préfence  dune  multitude  innombrable  de  Clercs  b de  Laïcs, 
b préfidé  par  le  Pape  Calixte  II  entouré  de  41 6 Pères  (4)  : 
mais  pourtant  fe  présenter  dans  le  voifinage  , entrer  en  confé- 
rence avec  les  Légats  du  Seigneur  Pape , enfin  demander  un 
fécond  délai  pour  fe  défendre  dans  une  Diète  générale  des  Princes 
au  fujet  des  Invefiitures  Eccléfiafiiques , auxquelles  on  le  prtf- 
foit  fi  fort  de  renoncer  ; en  dernier  lieu,  la  paix  ne  s étant  point 
faite  entre  l'Empereur  b i Apofiolique , celui  ci  confirmer  les 
Décrets  de  fes  prêdèceffeurs  ; ajouter  courageufement  quelques 
autres  chofes , que  les  circonfiunces  exigeoient  ;b , fini  fiant  ainfi 
le  Concile  après  iz  jours  (f) , per  mètre  a tous  de  s'en  retourner 
chés  eux , munis  de  la  bénédiélion  Apofiolique.  C'clt  du  Con- 
cile de  Rhcims,  que  l'Abbé  d'Urfperg  veut  parler.  Calixte, 
s’êtant  rendu  dans  cette  Ville,  y trouve  1 f Archevêques , plus 
de  deux  cens  Evêques , un  très  grand  nombre  d'Abbés , & beau- 
coup de  Clercs  revêtus  de  Dignités  Eccléfialliques,  outre  une 
multitude  immenfe  d’autres  Clercs  & de  Laïcs.  L'ouverture  du 
Concile  le  fait*  le  lundi  zo  d’Odobre,  dans  la  Nef  de  l'Eglife 
Métropolitaine,  devant  le  Crucifix  ; & le  Pape  déclare , « Quïl 
» eft  principalement  alfemblé  pour  l'extirpation  de  la  Simonie 
» par  l’abolition  des  Invefiitures  ».  Durant  quelques  jours, 
avant  la  tenue  du  Concile , les  Evêques  d’Oftic  & de  Châ- 
lons,  le  Cardinal  Grégoire  & l’Abbé  Ponce  avoient  continué  les 

( j ) Guillaume  de  Champeaux.  < 1 1 Ponce. 

( 5 ) Tengnagcl  l’a  fait  imprimer  dans  fes  Monumenta  retira  , &c.  Je  le  tra- 
duirai dam  la  fepticme  Note  après  celle-ci. 

I 4.)  Archevêques  , Evêques,  & Abbés.  JHaloic  4J7. 

If  I 11  faut  1 1 • 
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Négociations  entamées  à Strasbourg.  L’Empereur  croit  alors 
en  Lorraine  avec  uac  Armée,  dtc-011 , de  trente  mille  Homes  j 
& les  Légats,  qu’il  avoit  reçus  entre  Verdun  & Mets,  étoient 
convenus  avec  lui  des  conditions  de  la  paix  & d'une  confé- 
rence , qu’il  auroit  avec  le  Pape  à Moufon , pour  la  conclure. 
Sur  le  comte  qu’ils  en  rendent  au  Concile,  le  Pape,  de  l’avis 
des  Pères,  quitc  Rhcims,  le  Mercredi  zz , pour  le  rendre  au 
lieu  de  la  Conférence:  mais,  par  l'effet  d’une  terreur , véri- 
table on  feinte  de  fa  part , ou  de  celle  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , & dont  lacaufe , ou  le  prétexte  étoient  quelques  Trou- 
pes Impériales,  éparfes  dans  la  Campagne,  il  a peu  d'em- 
prefiement  de  s’aboucher  avec  l’Empereur,  il  envoie  fes  Lé- 
gats demander  à ce  Prince  l'exécution  de  fes  promeffes.  Ils 
s’en  acquirent  avec  une  hauteur  tics  capable  de  l'empêcher  de 
les  tenir.  Il  ne  le  refufe  cependant  point:  mais  , aianc  à perdre 
un  Droit  hérité  de  fes  prddéccflcurs  , il  demande  le  tems  d’af- 
fembler  une  Diète  pour  conclure  la  paix  de  l’avis' de  tous  les 
Princes  de  fes  Roïaumes.  C croit  le  Samedi  zf.  Les  Légats 
repartent,  en  lui  déclarant  que  la  paix  ne  peut  pas  fe  faire.  Dès 
le  jour  même,  il  fait  demander  au  Pape,  par  le  Comte  de 
Troies  qui  l’cfcortoit,  de  remèrre  la  Conférence  au  Lundi  fui- 
vant , qu’il  accomplira  tout  ce  qu’il  a promis.  Sur  le  rapport 
de  fes  Légats  , le  Pape  ne  voit  dans  les  délais  de  l'Empereur 

Îue  de  la  mauvaife  volonté.  Dieu  feul  pouvoir  favoir  fi  le  Pape 
e trompoit.  Rien  ne  nous  apprend  la  véritable  réfclution 
à’ Henri  (1).  Quoi  qu’il  en  foit,  la  fraïeur  de  Câline  & de  fa 
fuite  redouble  fi  fort,  que  le  Dimanche  il  part  avant  le  jour, 
& revient  à Rheimsfi  rapidement,  qu’aiant  fait  vingt  lieues, 
il  arrive  afies  tôt  dans  la  matinée  pour  célébrer  la  Melle,  8c 
facrer  un  Evêque.  Un  des  Légats  rend  comte  au  Conciie  du. 
voïage  du  Pape  8c  de  fes  fuites.  Calixte , n’aiant  pu  s’y  trou- 
ver le  Mardi , pareequ’il  êtoit  incommodé,  vient  à la  Sellion  dix 
Mercredi.  Son  delfein  ctoit  de  publier  les  Décrets , 8c  de  faire 
la  clôture  : mais  la  lcéhire  des  Décrets  dure  jufqu’à  la  nuit. 

( 1 ) Tl  fut  trait t de  la  paix  , die  Muratnri , p.  î 98  > entre  l'Empereur  (f  les  Lé- 
gats du  râpe:  mais , après  avoir  promis  Cr  repromis , il  fe  refufa,fous  divers 
prétextes  , a tout  accommodement  ; ie  trompa  quiconque  croioit  la  paix  déjà  faite. 
C’eft  parler  trop  légèrement  A'Hcnri  /t',  qui  fe  trouvoit  dans  le  cas  de  faire 
fa  paix  avec  le  Tape , & qui , deux  ans  apres , ne  le  rendit  nullement  difficile 
fur  les  conditions.  Mtratori  dit  tout  de  fuite  : Nous  apprenons  de  Falcoa  de 
Bénevent  que  Landulf,  Archevêque  de  Bènevent , tint  aufft , cette  année,  avec 
fes  Suffragans  un  Concile , auquel  il  fe  trouva  quelques  Cardinaux  Romains.  11 
n’eft  poiDt  parlé  de  ce  Concile  dans  la  Collection  du  I*.  Labbe. 
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Celui  qui  conccrnoit  les  Invejiitures , conçu  d’une  manière 
trop  générale,  caufe  une  longue  difpute;  pareeque  les  Laïcs 
s’imaginoienc  que  le  Concile  leur  vouloir  ôter  les  Dîmes  & les 
autres  Biens  cccléfiaftiqucs  qu’ils  pofsèdoient  en  Fiefs  depuis 
longtems.  Le  Canon  réformé,  ne  parlant  plus  que  des  Evêchés 
& des  Abbaïes,  parte  le  lendemain  fans  contcllation.  Ce  jour- 
là  donc.  Jeudi  }o  d’O&obre,  l’Evêque  de  Barcelone , petit  de 
taille  & maigre  : mais  célèbre  par  fon  érudition  ,fon  éloquence 
& fa  piété,  fait , dit  Ordric  Vital  (i)  , un  Difcours  ingé- 
nieux & profond  fur  la  Dignité  Roïale  & Sacerdotale , que 
tous  ceux  qui  le  pouvoient  entendre , écoutent  avec  une  grande 
avidité.  Enfuite  le  Pape , chagrin  , excommunie  ( avec  l’appa- 
reil des  Cierges  allumés,  puis  éteints  ),  r Empereur  Henri  (i)  , 
qui  combatoit  contre  Dieu  ($),  le  F aux- Pape  Bourdin , & leurs 
Fauteurs.  Il  leur  affocie  & frape  pareillement  d’ Anathème  juf 
qu’à  réfpifcence  d’autres  grands  Pécheurs , qui  , repris  fouvent 
en  public , êtoient  rejlés  incorrigibles.  Enfin  il  ordone  qu’on  pu- 
blie les  Canons  du  Concile  de  Rheims.  (Le  Cardinal)  Jean 
de  Crème  les  avoit  dictés  de  l’avis  du  Sénat  Romain  (4)  ; 
Jean,  Moine  de  Sai_nt-Ouen  de  Rouen , les  avoit  écrits y & 
Chrifogon,  Diacre  ( -Cardinal  ) de  l’Eglife Romaine,  les  récite 
a haute  & intelligible  voix  (f).  Voici  les  Canons  de  ce  Con- 

( 1 ) Livre  XII. 

( 2 ) Ordric  Vital  nome  ici  cec  Empereur  Charle-Henri.  Dans  on  autre  endroit 
il  ne  l’appelle  que  Charte. 

( J ) Imptratorem  Tleomachum. 

(41  C’eft  à dire  des  Evêques  & des  Cardinaux  Romains,  qui,  venus  en 
France  avec  Gilaft  II,  fe  rrouvoienr  à la  fuite  de  Calixte  II. 

( r ) Dans  le  T.  X des  Conciles  , apres  les  Aftes  du  Concile  de  Rheims  tirés 
A'Ordric  Vital,  on  trouve  col.  872-  S ; Ejufdem  Concilii  ASis.de/cripta  in  Com - 
mentariolo  Heffonis  Scholaflici , dont  voici  la  traduélion.  L’Evêque  de  Chalons 
Et  l'Abbé  de  Clugni  vinrent  à Strasbourg  trouver  le  Roi,  pour  traiter  avec  lui 
de  la  paix  6r  de  la  concorde  entre  l'Empire  6*  le  Sacerdoce.  Le  Roi  leur  deman- 
dant eonfeil  fur  la  manière  défaire  cette  paix  fans  diminution  de  fa  puijfa/ttm 
roïale  ; i’Evêque  prit  la  parole  St  répondit:  Seigneur  Roi,  fi  vous  aefirés  avoir 
une  vérirable  paix , il  faut  que  vous  renonciés  abfoiument  à l'Invcfiiturc  des 
Evêchés  & des  Abbaies.  Et , pour  que  vous  foïès  certain  qu’en  cela  vous  ne  fouf- 
fi-irés  aucune  diminution  de  votre  puifiance roïale,  fâchés  qu’élu  dans  le  Roinume 
de  France,  je  n’ai  rien  reçu  de  la  main  du  Roi  avant  ni  depuis  ma  confécra- 
tion  ; te  cependant , à l’égard  du  Tribut , de  la  Milice  , des  réages  & de  couccs 
les  chofes  appartenantes^  l’Etat , aucunement  donées  par  les  Rois  Chrétiens 
à l’Eglife  de  Dieu,  je  le  fers  aufli  fidèlement,  que  vous  fervent,  dans  votre 
Roïaume , vos  Evêques,  dont  l’Inve/liture,  continuée  jufqu’à  grêlent,  a eau  (à 
cette  difeorde , & vous  a fait  encourir  la  Sentence  d’Anatheme.  A cela  la 
Roi , levant  les  mains  , fit  cette  tlponfe . Eh  bien  , dit-il  ! Qu’on  fatfe  de  meme. 
Je  ne  demande  rien  de  plus.  Alors  i’Evêque  ajouta  : Si  donc  vous  voulés  renon- 
cer aux  Invejiitures  , Sc  rendre  les  biens  des  Eglifes , & de  ceux  qui  fe  font 
emploies  pour  i’Egljfe,  nous  travaillerons , avec  l’aide  du  Seigneur , à mètre  fin 
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cile,  qui  tous  ont  pour  objet  des  points  condamnés  par  d’au- 
tres Conciles,  dont  j’ai  rendu  comte  dans  cette  Epoque.  I.  Ce 
que  les  Décrets  des  Saints  Pères  ont  établi  touchant  la  mé- 
chanceté fimoniaque , nous  le  confirmons  aujfi , par  le  Jugement 
du  Saint-Efprit  Ù par  i Autorité  du  Siège  Apofioliqut.  Si  donc 
quelqu'un , joit  par  lui-même , ou  par  quelque  autre  perfone  in- 
terpofiée  que  ce  puiffe  être , vend  , ou  achète  , un  Evêché , une 
Abbaie  , un  Duïéné , un  Archidiaconé , une  Cure  (Prcsbytera* 

à cette  querèle.  Après  avoir  pris  confeil  des  fient , le  Roi  promit  de  faire  toutet 
ces  ckofct  , s'il  irouvoit  chés  le  Seigneur  Tape  de  la  bont  foi  & de  la  Jufiice , 6r 
fi  l'on  r en  doit  , tant  à lui-même  qu'aux  fient , une  véritable  paix  , & les  Jlient 
qu'ils  avoient  perdus  a l'oeeafion  de  cette  gue  re.  L’Evcque  , aiant  entendu  cela  , 
demanda  des  affurances  de  l'exétutian  de  ces  Articles  , tant  pour  que  leur  travail 
ne  fut  pas  inutile  , que  pour  qu'ils  pûjjent  porter  plus  aifément  le  seigneur  Tape  à 
faire  la  paix.  Alors  le  Roi,  prenant  à témoin  la  Foi  Chretièncy  à mitant  fa 
propre  main  dans  eelle  de  /’Evcque  & de  /'Abbé,  promit  d'exécuter  fans  fraude 
ces  Articles.  Après  lui  > /’Evcque  de  Laufane  , le  Comte  Talatin  , & les  autres 
Clercs  & Laïcs,  qu'il  avoit  avec  lui , firent , de  la  même  manière , la  même  promejjc. 

Après  avoir  reçu  cette  affurance , /'Evêque  & V Abüé  retournèrent  trouver  le 
Pape  à Paris  (aj,  fi*  lui  rapportèrent  fidèlement  ce  qu'ils  avoient  vu  & entendu # 
Le  Pape  , en  les  applaudijjant , répondit  ainfi  : Pliir  à Dieu  que  ce  fût  déjà  fait  , 
fi  cela  fe  peut  faire  fins  fraude  i AuJJi-tùt , aiant  pris  confeil  des  Evêques  êf 
des  Cardinaux  , il  renvoie  vers  le  Roi  les  mêmes  Légats  , en  leur  joignant  de  fa 
Cour  \ b)  /'Evêque  d'Oftie  & le  Cardinal  Gréçoire  , afin  qu'ils  examinaient  les 
Articles  avec  plus  de  foin  , & qu'ils  les  arrêt affent  par  des  Ecrits  de  part  (f  d'au* 
ire  ; O que  ,fi  le  Roi  les  vouloit  exécuter , comt  il  l* avoit  promis  , ils  lui  marquaient 
un  jour  , oà  cela  fe  fi /,  avant  la  fin  du  Concile . En  l'allant  trouver  , ils  le  rencon- 
trèrent entre  Verdilh  6*  Mets  ; Cr  lui  dirent  , u Que  le  Pape  le  recevrait  volon- 
« tiers  , s'il  vouloit  exécuter  fa  promeffe  Le  Roi  parut  en  être  joieux  } ce  qu'il 
avoit  promis  k Strasbourg  entre  les  mains  des  deux  nomes  ci-dejjus  . il  le  con- 
firma là  pour  la  fécondé  fois  , en  mètant  fa  propre  main  dans  la  main  de  l* Evê- 
que d’Oftie  , du  Cardinal  Grégoire,  de  l'Eve  que  de  Chatons  , (/  de  l' Abbé, 
u favoir  que  , la  fixième  Férié  prochaine  , IX  des  Calendes  de  Novembre  [ le  Ven- 
si  dredi  24  d’Oétobre  ) « il  exécuter  oit  à Moufon  , en  prcfcnce  du  Seigneur  râpe, 
il  Us  Articles  contenus  dans  /'Ecrit,  qui  fuit  ».  Après  lui  le  Duc  Welf  (de  Ba- 
vière), le  Comte  Bérenger,  le  Comte  Palatin  , le  Comte  Guillaume  & d'autres 
Evêques  , Clercs  & Laïcs  en  grand  nombre  jurèrent  la  même  chofe . Le  Roi  voulut 
de  fon  côté  que  les  nôtres  lui  donaffent  affurance  de  la  même  manière  f (t  Que  , s'il 
Il  n'y  avoit  de  fa  part  aucun  empêchement  , U Pape  accomplirait  le  même  jour  , 
si  ce  que  fon  Ecrit  eontenoit  11.  Or  l' Ecrit  ( du  Roi  1 pour  la  paix  fut  tel.  Je  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  Augufie  des  Romains  , pour  l’amour  de  Dieu, 
de  S.  Pierre , & du  Seigneur  Pape  Caîixte  , je  renonce  à toute  Jnveftiturc  de 
toutes  les  Eglifes , & je  done  une  véritable  paix  à tous  ceux  qui  , depuis  le 
commencement  de  cette  querèle,  ont  été,  ou  l'ont  en  guerre  pour  l’Eg’ife. 
Je  rens  aux  Eglifes  & à tous  ceux  qui  fe  font  employés  pour  l’Eglife  , leurs 
Biens  que  j’ti;  & je  les  aiderai  fidèlement  à ravoir  ceux  que  je  n’ai  pas.  S’il 
naît  de-là  quelques  difficultés,  que  celles  concernant  les  chofea*eccléiiaftiques 
foient  terminées  par  un  Jugement  canonique  ; de  celles  concernant  les 
chofes  fectilières , par  un  Jugement  feculier.  L’Ecrit  du  Seigneur  Pape  itoit  ainfi. 
Je  Calixte  Second , par  la  grâce  de  Dieu  , Evêque  Catholique  de  l'Eglife  Ro- 
maine, je  done  une  véritable  paix  à Henri , Empereur  Augufie  des  Romains  , de 
à tous  ceux  qui  ont  été , ou  font  pour  lui  contre  les  Romains.  Je  leur  rem 
Jeurs  Biens  , que  j’ai , qu’ils  ont  perdus  pour  cette  guerre  5 de  je  les  aiderai  iidc- 

la)  Il  y écoic  le  C d’O&obre.  ( b ) De  Laure  fuo . 
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tum),  un  Archiprêtré , une  Prévôté,  une  P rébende,  des  Autels , 
ou  quelques  Bénéfices  Zccléjîaftiqucs  que  ce  fiaient t des  Promo- 
tions , ues  Ordinations , des  Conjecrations , des  Dédicaces 
d'Eglife , U Tonfure  Cléricale,  des  Sièges  dans  le  chœur,  ou  A 
quelques  Offices  Ecclejiajtiyu.es  que  ce  J oient , que  le  V tndeur  Ù 
l'Acheteur  fiaient  fournis  a la  peine  de  perdre  leur  Dignité , 
leur  Office  & leur  Bénéfice.  S'ils  ne  revienent  pas  a réfipifccn- 
ce , que,  percés  du  glaive  de  C A.  ta  thème , ils  /oient,  de  toute  . 

lement  à ravoir  ceux  qu’ils  n’ont  pas.  S'il  naîc  de- là  quelques  difficultés) 
que  celles  concernant  les  choOs  ecciéfiaftiques  foient  terminées  par  un  Juge- 
ment canonique  , & celles  concernant  les  chofes  lécuîières  , par  un  Jugement 
féculier.  Après  ets  furètes  donées  Me  part  6c  d’autre )>  les  Légats  retournèrent 
promtement  auprès  du  Pape  à Rheims  ; & rendirent  comte  dans  le  Concile  de 
€t  qu'ils  avoient  fait , & de  ce  qu'ils  avoient  reçu  , tant  du  Roi  , que  des  fiens  j £ 
défignent  en  mime  tems  le  jour  & le  lieu  de  la  Conférence  ( entre  le  Pape  & le 
Roi  j. 

Le  ( Lundi)  XIII  des  Calendes  de  Novembre  (le  20  d*OA.)  y le  Seigneur  Pape# 
esffis  dans  le  Concile  général  à Rheims  y commença  par  dire  , entre  autres  ehofes  : 
£eie  neurs  Pères  à Frètes,  voici  la  caufe  , pour  laquelle  nous  vous  avons  a p-  ^ 

pelles  de  pais  fi  éloignés  à ce  Concile.  Vous  favés  combien  de  cents  l’Eglife  * 
travaillé  contre  diverfes  Héréltes  ; ÿc  que,  corne  , par  le  Jugement  duSainr-Elprit, 
Simon  It  Magicien  périt,  chaifé  hors  de  l’Eglife  de  Dieu  par  S.  Pierre,  à qui 
le  Seigneur  a dit  Ipéciafemenc  : Jrai  prié  pour  toi , Pierre  , pour  que  ta  foi  ru 
manque  pas  ; & que , revenant  à toi  , tu  confirmes  tes  Frères  I Luc  1 1 I , de  même, 
jufqu’à  notre  tenu  , le  même  S.  Pierre,  n’a  pas  ceffè  , par  Tes  Vicaires , d ut* 
taquer  & d’ettirpei  de  l’Eglife  les  Seétateurs  de  Simon.  Moi-même , qui  fuis, 
bien  qu’indigne,  fon  Vicaire  tel  quel,  je  defire , par  votre  confeil  & votre 
fecours  (a),  banir  de  toute  manière,  avec  l’aide  de  Dieu  , hors  de  l’Eglife, 
VHéréfie  Simoniaque , qui  s’ell  renouvellée  contre  l’Eglife  de  Dieu , principale- 
ment par  les  Invcftitures.  C’eft  pourquoi , s’il  vous  plaît,  écoutés  nos  Frères, 
lefquels  ont  porte  des  paroles  de  paix  entre  nous  & le  Roi  de  Germanie  (il, 
vous  rendre  un  comte  exaét  de  toute  l’Affaire  5 &,  pareeque  l’Affaire  nousinté- 
reffe  tous  , foies  attentifs  , chacun  fuivant  fa  portée  , à me  douer  le  plus  (âge 
confeil  fur  ce  qu’il  faut  faire.  Alors  le  Seigneur  Pape  chargea  f’Evêque  d’Oftied’**" 
pofer  en  Latin  le  détail  de  l’Affaire  à tout  le  Concile  ; Cr,  l' Evêque  d’OIbe  en  a icot 
parlé  prudemment , l' Evêque  de  Chàlons  l’expofa  , par  ordre  du  Seigneur  fift  s 
une  féconde  fois  en  fa  langue  maternelle  aux  Clercs  & Laies.  Cela  fait , il  I -e 
Pape  I propofa  ce  jour  là  même,  Cr  le  fuivant,  diverfes  chofes,  qu'il  renvois  toutes 
à terminer  a la  fin  du  Concile. 

Le  jour  fuivant  ( le  Mardi  | , les  Evêques  aiant  été  d'avis  que  le  Seigneur  Tape, 

(a)  Il  y a dans  le  Texte  : No/lro  confilio  & auxilio.  La  fuite  du  Sens  exige, 
qu’on  life  veftro.  # , 

I b I Le  Latin  dit:  inter  nos  €•  Regem  didum  Theutonieum  ; ce  que  l’Al't- 
Fleuri , Liv.  Gq  , N.  V , traduit:  entre  nous  & le  prétendu  Roi  des  Allemans.C.'ett 
ce  mie  le  Pape  ne  peut  pas  avoir  voulu  dire  , après  l'Afle,  fiçné  par  f-.-s  Le  gin 
en  fon  nom  , dans  lequel  il  nome  Henri , Empereur  augufle  des  Romains.  Ç.'f 
roit  ècé  , dans  la  circonftance  aiftuelle  , une  expreflion  de  mépris  extrêmement 
déplacée,  fttrrout  dans  la  bouche  de  Calixte  II  , proche  parent  d'Henri.  Dans 
Regem  difium  Theutonieum  , û didum  n’eft  pas  une  mauvaife  addi  ion  de  quel- 
que Copifte,  c’eft  une  inadvertance  de  l’Auteur,  qui , dans  le  moment,  ou- 
bliant que  c’eft  le  Pape  , qui  parle,  & crot'ant  parler  lui. même,  a rois  , relati- 
vement à ce  qui  précède  de  fit  narration  , Regem  didum  Theutonieum  , ledit  R1" 
de  Germanie,  au  lieu  de  mètre  fimplemenc  Regem  Theutonieum  , lt  Roi  -* 
Germanie. 
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manière  y retranchés  de  [‘Eglife  de  Dieu.  II.  Nous  défendons 
aofolument  que  /'Invcftiture  des  Evêclics  & des  Aboaïcs  Je 
fjjfe  par  main  laïque.  Quainfi  q ù conque  des  Laïcs  of  ru  déjor- 
mais  doner  / Invcftiture  fuit  / uumis  a ta  vange.mce  de  t' Ana- 
thème ; & que  celui  qui  l'aura  reçue  perde,  de  toute  maniéré , & 
fans  efpérance  de  retour , la  D gnité  dont  il  aura  été  invejli. 
III.  Nous  ordonons  que  tous  les  Biens  des  Eglifes,  (e [quels  leur  ont 
été  doués  par  la  libéralité  des  Rois  & lu  largejje  des  Princes , 

au  jour  marqué , fe  rendit  h la  Conférence  pour  conclure  la  paix  , & pour  exami- 
ner par  lui-méme  fi  cet  Home  agijfoit  fuivant  la  vérité;  ce  jour  là  , le  Seigneur 
Pape  parla  de  cette  manière  vers  la  fin  élu  Concile . Seigneurs  Pères  5r  Frcres, 
vous  favés  combien  notre  Mère  la  Sainte  Existe  a comônrn,  d'i  rems  de  not 
Pères,  contre  VHcréfie  Simoniaque , qui  s’exerce  pr  ncipalement  par  les  Invefii - 
turcs  ; & , parcequ’il  plaît  à Dieu  rourpinifar.t  offrir  . de  nos  jours,  la  pair 
à fon  Eglife  , & que  , le  jour  de  la  Conférence  étant  très  proche,  nous  fomes 
forcés  d’aller  demain  au  lieu  deftiné  pour  cer  eff  c,  nous  vous  prions  incarn- 
aient d’attendre  patiemmenr  notre  retour  ; de , fj  Dieu  nous  done  la  paix,  d’an- 
noncer la  joie  commune  à tout  le  Monde.  M As  , fi  not*-e  Ad  ver  faire  > ce  que 
Dieu  détourne  , tente  d’en  agir  frauduleufement  avec  nous  (<jj,  nous  revien- 
drons en  hâte  vous  trouver;  & , corne  nous  fonhattons  co  .firmer  avec  vous 
& par  vous  le  Traité  de  paix,  s’il  fe  fa» t , de  même  nous  tenterons,  par  Je 
Jugement  de  Saint-Eforic  & par  le  vôtre,  de  lancer  le  glaive  de  S,  Pierre  con- 
tre l’auteur  de  la  fraude,  s’il  fe  trouve  parjure.  Aiant  enjoint  ces  ehofes , en 
vertu  de  l'obéiffance  , aux : Archevêques,  aux  Evc’ue*  6*  aux  Abbés,  il  leur 
etrdona  de  plus  , en  fon  ahfenet  , (f  le  jour  de  la  Conférence  furtout  , d*offrir  à 
Dieu  des  Pfeaumes  , des  Prières  Çf  des  Sacrifices  fp'irituels  , O d'aller  nus  pieds 
en  Proceffion  de  la  grande  Eglife  de  Rhcims  à P Eglife  de  Saint-Rcmi.  Le  Sei- 
gneur Tape,  aiant  ainfi  fufpendu  le  Concile , partit , lj  quatrième  Férié  (le  Mer- 
credi ) , pour  aller  au  lieu  de  la  Conférence  , auquel  il  n'arriva  , que  la  cinquième 
Féric  (le  Jeudi)  avec  peine,  accompagné  de  beaucoup  de  per  fortes,  La  fixicmt 
Férié  (le  Vendredi)  , aiant  appelli  dans  fa  chambre  les  Archevêques , les  Evê- 
ques , les  Abbés  6r  les  autres  Gens  fivan**  , qu'il  avoir  amenés  rn  grand  nombre  , 
il  fit  lire  , en  prifence  de  tous  , l'un  & Vautre  Ecrit  des  conditions  de  la  paix . 
Après  ou'on  eut  lu  celui  du  Roi  , les  Evêques  fe  mirent  h l'examiner  foigneufe - 
ment , & furtout  l'Article  qui  portott  : Je  renonce  à toute  invefllture  de  toutes 
les  Eclifes  ; & dirent  : Si  le  Roi  agit  avec  fimpficiré  , ces  paroles  fudifenc:  maii 
elles  "nous  paroifTmt  avoir  befoin  d’explication  , en  cas  que,  fous  prétexte  de 
cet  Article,  il  veuille  tenter  de  faire  quelque  chicane,  de  peur  qu’il  n’ertaie 
par  hazafd  de  revendiquer  les  ancicnes  PoTeiEons  des  Eg'ifcs , ou  d’en  inveftir 
de  nouveau  les  Evêques.  Enfuite  on  examina  très  attentivement  V Article  où  /’Ecric 
du  Seigneur  Tape  difoit  : Je  done  une  véritable  paix  au  Roi , & â tous  ceux  qui 
ont  été,  ou  font  pour  lui  dans  cette  guerre,  de  peur  <1  auc  par  doner  la  paix 
S)  on  n'entendit  quelque  ehofe  de  plus  que  rendre  la  Comniun:on  de  VEglife  ; Cf 
91  qu'en  vertu  de  cette  Expreffion  , l'Eglife  ne  fût  obligée  de  recevoir  ceux  qu'on 
if  avoir  oppofés  aux  légitimes  Pafieurs  , ou  que , fans  un  grand  préjudice  , elle 
11  ne  pût  pas  f obtenir  la  dépofition  de  ceux  qu'on  avoit  dévofés  canoniquement  11, 
Après  que  toutes  ehofes  eurent  été  mûrement  difeutées  , V Evêque  d’Oftie,  U Car- 
dinal Jean  ( de  Crème  ) , /'Evêque  de  Viviers  , /'Evêque  de  Chàlons  , /’  Abbé  de 
Clugtii  , & plufieurs  autres  furent  envoies  au  Camp  du  Roi  , avec  les  Ecrits  dans 
leurs  mains . Lorfqu'ils  furent  arrivés  au  Camp  , ils  montrèrent  ets  Ecrits  , dont  ils 
expliquèrent  les  articles  , fuivant  qu'on  en  etoit  convenu  d'un  commun  avis,  Lt 
Roi,  aiant  entendu  ce  qu'ils  lui  dif oient , nia  d'abord  abfolument  qu'il  eût  rien 

le)  Le  Texte  des  Conciles  porte  ; in  toto  agere  tentaient f 11  eft  clair  qu’il 
fout  in  dolo « 


Digitized  by  Google 


io68  Abrégé  chronologique 

E VÈ  N E M ENS  fous  le  règne  d' H E N RI  IV. 


ou  par  l'offrande  de  qui  que  ce  foit  des  Fidèles , [oient  inatta- 
quables & inviolables  a perpétuité.  Si  quelqu'un  les  enl'eve , les 
envahit , ou  les  retient  par  une  pui Jfance  tirannique,  que,  fuivant 
le  Décret  du  B.  ( Pape  ) Simmaque , il  foit  [râpe  d’un  Ana- 
thème perpétuel.  IV.  Qu'aucun  Evêque , aucun  Prêtre , aucun 
abfolument  d'entre  le  Clergé  ne  laiffe , corne  par  droit  héréditaire 
des  Dignités  ou  Bénéfices  Eccléfiafiiques.  Nous  o'donons  en 
outre  que  l’on  ri exige  abfolument  aucun  prix  du  Bailmt , du 


promit  de  tout  tels  (a).  l’Evêque  de  Châlont , eftfiamê  du  {ilt  de  Dieu  & tant 
de  l’Epée  de  fa  parole  , répondit  alors  pour  tous  : Seigneur  , fi  vous  roulé»  nier 
cet  Ecrit,  que  nous  tenons  dans  nos  mains,  êc  l'explication  que  vous  aves 
entendue  , je  fuis  prêt , en  atteftant  les  perfones  rrligieufes  , qui  Ce  trouvèrent 
entre  vous  & moi , de  jurer  fur  les  Reliques  , ou  fur  l’Evangile  de  Jéfus-Ckrift , 
que  vous  avés  confirmé  ces  chofes  dans  ma  main , & que  j’ai  reçu  votre  fer- 
ment dans  le  fens  de  cette  explication.  Convaincu  par  le  témoignage  de  ton* 
feeux  que  l 'Evêque  atteftoit),  il  fut  contraint  d’avouer  et  qu’il  avoir  nié  d'a- 
bord ib  I.  Il  fe  plaignit  cependant  beaucoup  d’eux  , <i  en  ce  que,  par  leur  con- 
Stfeil,  il  avait  promit  ee  qu’il  ne  pouvoit  exécuter  fans  diminution  deftpuif- 
J»  fancc  rotalen.  l’Evêque  lui  répondit  ainfi  : Seigneur  Roi  , vous  nous  trou- 
vères en  tout  fidèles  à nos  promeffes.  Car  le  Seigneur  Pape  ne  tend  en  aucune  ^ 
manière  à diminuer,  corne  quelques  gens,  qui  sèmenc  la  difeorde  le)»  le 
difent , l’Etat  de  l’Empire , ou  la  puiffance  du  Roiaume.  Au  contraire , il  ?ec,  ,e 
publiquement  à tous  qu’ils  doivent  , de  toutes  manières  , vous  lervir  a 11 
guerre  & dans  toutes  les  autres  choies  dans  lefquelles  ils  avoient  coiltunie  a* 
fervir,  & vos  ptédèceffeurs  & vous.  Mais,  loin  de  croire  que  l’Etat  de  l’Ern- 
pire  pudfe  être  diminué  , pareequ’il  ne  vous  fera  plus  permis  de  vendre  le» 
Evêchés  , vous  devriés  plufiot  efpérer  que  la  renonciation  A ce  que  Dieu  vous 


( a ) Ce  dut  être  principalement  fur  cette  première  réponfe  de  l'Empereur  s 
qu’on  l’accttfa  de  n’avoir  pas  agi  fincèrement , & d’avoir  refufë  de  tenir  pa- 
role. Il  faut  faire  attention  qu’u'  devoit  être  fur  la  défiance  , apres  avoir  cre 
trompé  , corne  il  l’avoic  été  , dans  fes  premières  Négociations  avec  Pafekal  «■ 
Les  explications , que  l’on  donoit  aux  Articles  des  deux  Ecrits  , lui  dévoient  P*' 
roîrre  des  piège»;  & la  première  rèponfe  , que  l’indignation  & la  méfiance  lui 
devoienc  diéler , eft  qu’il  n’avoit  pas  promis  ce  qu’on  lui  difoit.  Il  réfulie  o* 
cette  réflexion  que  ceux,  d’après  le  rapport  defqueis  l’Hiilorien  parle  de  cette 
première  réponfe  , ne  la  rapportèrent  pas  telle  que  l’Empereur  l’avoit  faite. 

( i ) Ce  que  Evêque  de  Chiions  dit-!à  fuppofe  qu’en  traitant  avec  l’£mpfr<u;r 
il  n’avoic  pas  entendu  les  Articles  de  l’£cri»  dans  un  autre  fens  , que  cc 

Î[u’on  venoit  d’expofer.  L’Hiflorien  dit  que  cela  fut  attefté  par  tous  «ux 
e trouvoient-Ià  ; ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  de  ceux  dont  l'Evêque  avo 
réclamé  le  témoignage.  Mais , corne  cet  Hiftorien  ne  parle  que  d’apres  le 
port  fait  dans  le  Concile,  lequel  pouvoit  fort  bien  n’avoir  pas  été  trop  " .*2 
il  nous  faudroit,  pour  favoir  A quoi  nous  en  tenir,  avoir  une  pareille  rela[i0 
écrite  par  quelque  Tartifan  de  l 'Empereur.  La  compataifon  des  deux  P°“I 
diflïper  le  nuage  A travers  lequel  on  entrevoit  avec  peine  ici  la  vérité.  L t 
pereur  ne  dut  convenir  de  fes  premières  promeffes , que  quand  il  eut  compris» 

Sar  ce  que  l’Evêque  de  Chiions  & d’autres  lui  dirent , que  fon  Ecrit  Sc  ceiui  a 
‘apc  ne  poovoient  pas  recevoir  d’autre  feus  que  celui  de  l’explication  » » ‘1 
cette  explication  tie  changeoit  rien  à lés  engagemens.  C’eft  le  motif  de  ‘ 
plainte  qu’il  fait  tout  de  "fuite , laquelle  done  lieu  de  penfer  que  les  L 
en  traitant,  n’avoient,  en  habiles  Négociateurs  , fongé  qu’à  tirer,  de 
manière  que  ce  fût,  la  renonciation  a\ix  Inveftitures  , & qu’ils  avoient  adroite- 
ment mené  l’Empereur  plus  loin  , qu’il  ne  vouloir  aller. 

( c ) Situe  quidam  fe  min  ator  es  iifeordi * obfeqttuntur.  Il  faut  obloquuntur. 


de  l’Histoire  d’Italie.  1069 

EVÈNEMENS  fous  le  règne  d'HENRI  IV. 


Chrême , des  faintts  Huiles,  de  la  réception  de  la  Sépulture , 
delà  Vifite , ou  de  l’Onciion  des  Malades.  V.  Nous  interdi • 
forts  ahfolument  aux  Prêtres  , aux  Diacres,  aux  Soûdiacres  la 
cohabitation  des  Concubines  & des  Femmes.  S’il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns dans  ce  cas , qu’ils  foient  privés  des  Offices  & des  Bé- 
néfices Ecclcjiaftiques  ; & fi , par  ce  mo'ien,  ils  ne  fe  corrigent 
pas  de  leur  impureté , quils  foient  privés  de  la  Communion 
Chretiene.  On  aone  encore , corne  fait  dans  ce  Concile  par  le 

défend , procurera  l'avantage  de  votre  Ro'faume  Sc  l’augmentation  de  votre  au- 
torité |«|.  Le  Roi,  n’aiant  rien  à répondre  à tout  eela  , parle  plut  doucement , 
0 demanda  qu'on  différât  du  moint  jusqu'au  lendemain  matin , en  iifant , <t  Qu’il 
» rouloit , cette  nuit -l h , conférer  fur  cette  Affaire  avec  les  Prima  , pour  le t 
» mener  , s'il  pouvoir , à consentir  qu'il  exécutât  fa  promeffe  , 1 1 rendre  riponfe  , 
P dis  le  grand  matin  , du  ouf  ou  du  non  si.  Aprls  cela  , les  tiens  commencèrent  à 
perler  avec  les  nôtres  de  la  mauilre  de  l’abfolution  Sr  de  la  réception,  qui  lui 
ferait  faite , en  difant , u Qu’il  leur  feroit  dur , Cr  même  infupportable  , que  leur 
tt  Seigneur  fe  pré J entât  nuds  pieds  , corne  les  autres  faiftient , pour  recevoir  l’ab - 
il  folution  11.  Les  nôtres  , fe  prêtant  b ce  qu’ils  déferaient  , répondirent , <c  Qu'ils 
U fer  oient  tout  ee  qu'ils  pouroienr  pour  que  le  Seigneur  Tape  te  reçût  chauffe  le  plut 
11  en  particulier  qu’il  feroit  poffible  il.  La  Conférence  alant  fini , ce  jour-là  , par 
ttt  paroles , les  nôtres  revinrent  auprès  du  Seigneur  Tape  , lui  rendre  comte  de 
“ qu'ils  avaient  trouvé.  Le  Seigneur  Tape  alors , corne  diftfpérant  déjà  de  la 
puis , dona  fes  ordres  pour  aller  , le  lendemain  dis  le  grand  matin  , rejoindre 
fts  Frères,  qu’il  avait  laiffet  à Rhcims.  Mais  les  confeils  du  Comte  de  Troie* 
te  de  beaucoup  d'autres  le  forcirent  de  refler  en  ce  lieu  le  Samedi  prefque  jufqu’à 
fe  ftxiime  heure  ( Midi) , pour  ôter  à fes  Adverf aires  toute  txcuft,  » toute  ecca- 
fion  de  mal  parler  de  lui. 

Dis  le  grand  matin  ( du  Samedi  ) , /'Evoque  de  Châlona  Cr  /'Abbé  de  Clugni , 
/beat  rtnvoiés  au  Camp  pour  entendre  la  riponfe  du  Roi.  Lorfqu’ils  y furent 
iffitis,  PEvêque,  corne  il  avoir  fait  la  veille  , affura  par  un  ferment  fa  vérité 
« l’Ecrit , Cr  dit  : Seigneur  Roi  , nouj  pouvions  A la  vérité , dès  hier , nou» 
eioigner  de  vous , pareequ’au  jour  marqué  nous  avons  été  prêts  de  recevoir 
"execution  de  votre  promeffe,  & d’accomplir  la  notre.  Mais  parceqn’en  de- 
mandant encore  un  délai , vous  avés  différé  jufcm’à  ce  jour  , nous  ne  voulons 
pas  que,  pour  l’intervalle  d’une  nuit , un  fi  grand  bien  refte  en  arrière  } & , û 
tous  voules  exécuter  aujourd’hui  votre  promeffe,  le  Seigneur  Pape  eft  encore 
Ptët  d’accomplir  , en  toutes  manières,  ce  qu’il  vous  a promis  par  nous.  Alors 
l’Empereur  demanda  d’un  ton  de  colère  un  nouveau  délai , tuf  qu’à  ce  qu’il  pût  tenir 
■“»  Dilte  générale  des  Princes  du  Ro/aunie,  fans  l’avis  defquels  il  n'ofoit  re- 
noncer  aux  Inveftirures.  Z. 'Evêque  répondit  à cela  : Tarcequ’en  demandant  /bu- 
rent des  délais  , vous  refufèa  de  faire  ce  que  vous  avés  promis  j il  n’y  a plus 
nen  de  fait  entre  vous  & nous  ; & je  retourne  vers  le  Seigneur  Tape,  il  partit 
*fejf , fans  prendre  congé , 6r  rapporta  et  qu'il  avait  trouvé.  Sur  le  champ  donc  , le 
yigne ur  Pape  Sr  toute  fa  fuite  pafsirent  en  grande  hite  dans  un  autre  Château 
du  Comte  de  Troies;  O le  Roi  députa  vers  le  Comte  pour  le  prier  inféamment 
de  retenir  en  ce  lieu , tout  le  Dimanche  , le  Seigneur  Tape  , promitant  de  faire  , 
ubfolument , la  fécondé  Férié  ( le  Lundi  ) , ce  qu’il  avoit  tant  de  fois  refufé.  La 
thoft  aient  été  rapportée  au  Seigneur  Tape;  il  fit  cette  courte  riponfe.  Mes  Frè- 
te», j’ai  fait  par  le  defir  de  ta  paix,  ce  que  je  n’ai  jamais  entendu  direqu’au- 
c?n  de  mes  prèdèceffeur*  ait  fait.  J’ai  laifté  prefque  dans  la  défolation  un  Con  - 
tile  général  affemblè , & grand  nombre  de  mes  Frères , pour  venir  trouver  avec 

(cl  Dans  les  Cône,  du  P.  Labbe , T.  X,  col.  3?r  , il  manque  une  ligne  à la 
L’Extrait  de  l’Abbé  Fleuri  m’a  fait  foppléer  le  f«os,  fana  aller  confulcer 
“ns  autre  Edition. 
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Pape  Calixte  II , un  long  Décret , ordonant , « Que  la  Trêve 
de  Dieu  foie  oblcrvée  depuis  le  premier  jour  de  l'Avent, 
a jufqu’au  dernier  de  l'Oétave  de  l'Epiphanie  ; depuis  laQuin- 
» qiugéiimc  jufqu 'après  l’Odavc  de  la  Pentecôte;  pendant  le 
n Jeûne  des  Quatre  tems;  les  Veilles  des  Fêtes  de  Saints  , où 
*>  l'on  jeûne  , St  les  jours  même  des  Fêtes } durant  la  tenue  des 
as  deux  Allcmblccs  Sinodales  d’un  Dimanche  a l’autre  Dimau- 
33  che)  6 1 toutes  les  Fêtes  de  Vierge:  Que , dans  ces  teins , tout 

beaucoup  de  fatigues  et  c Home , en  qui  je  n’ai  rien  trouvé  de  ce  qu’il  faut  pour 
la  paix.  C’eiî  pourquoi  je  ne  l’attendrai  pas  d’avantage,  6:  je  retournerai,  le 
plus  vite  que  je  pourai , au  Concile.  Si  Dieu  nous  done  , fo  r pendant  le  Con- 
cile , fuit  apres , une  paix  véritable  , je  feiai  prêt  à la  rectvO'V  à bras  ouvetrf. 

Le  Dimanche  Jonc , ayant  le  jour  , il  fertit  de  ce  mime  endroit  ; (f  courut  avec 
tant  de  diligence  jufqu’ét  Rheims  , qu’aiunt  fait  vingt  lieues  , i célébra  , le  mine 
jour  , à Rhcitnt  la  MrJJ i,  fendant  laquelle  il  facra  / Evêque  clu  de  Liepe  la|. 

La  fécondé  Ferie  I le  Lundi  a 7 ) , incommode  par  l'excès  de  fatigue  , à peine  pa- 
rut-il dans  le  Concile.  Il  y fit  rendre  comte  de  fou  départ  , de  jon  retour  h de 
toute  l’ Aff  aire  j te , ce  jour  , il  garda  le  Jilenee. 

L’Hitttaien  ne  dit  que  cela  du  comte  irndu  dans  le  Concile,  pareeque  c’eft 
d’après  ce  même  comte  qu’il  a f it  le  détail  du  voiage  du  Pape  CV  coirue  fut 
rendu  par  le  Cardinal-Trciie  Jean  de  Crème  ; (fc  voici  ce  qu’Ordric  Vital,  qui 
done  l’Htftoire  de  ce  Concile  dans  Ion  Xl:e.  Livre,  fait  due  par  ce  Cardinal. 
Votre  Sainteté  fait  que  nous  fomes  allé,  à Moufon  : mais  , le  malheur  nous  en 
Voulant,  nous  n'avons  rien  fait  d'utile.  Nous  y avons  été  vite , O nous  en  fomes 
revenus  plus  vite.  Car  /'Empereur  étoit  venu  dans  eet  endroit  avec  une  grande 
Armée  ; or  , corne  s’il  eût  du  eombatre  , il  avoir  près  de  trente  mille  homts  armés. 
C’efl  pourquoi  , lorfqut  nous  nous  fomes  appe-çus  de  cela  , nous  avons  mis  en 
fureté  le  Seigneur  l’apc  dans  ledit  Château  , lequel  eft  du  JDomaine  de  /'Arche- 
vêque de  Rheims;  0 , fartant  nous-mime  pour  aller  à la  Conférence  arrêtée , nous 
■ l’avons  absolument  empêché  de  fortir.  Nous  avons  demandé  plufieurs  fois  à parler 
à /'Empereur  en  particulier  : mais  h peine  nous  icarttont-nous  avec  lu  i delafoule, 
tqu’un  iris  grand  nombre  de  fes  fatellifes , exécuteurs  de  fts  volontés  ir  compacts 
de  fa  mauvaife-foi  , nous  emouroient  ; (y  nous  caufoient  une  grande  fraieur  , en 
frapant  l’air  de  leurs  lances  Ce  de  leurs  épées.  Car  nous  n’étions  pas  ve  us  en 
état  de  eombatre  : mais  nous  cherchions  , fans  armes  , à procurer  la  paix  de  /'£- 
glife  univerfcllc.  L’Empereur,  ufant  de  rufe , emploiott  divers  détours  à chica- 
ner, Cf  nous  parlait  artificieufement  : mais  il  attendoit  impatiemment  que  le  Tape 
vint  en  fa  prifenet  pour  le  prendre.  Nous  payâmes  ainfi  tout  ce  jour  inutiltnitnt  : 
mais  nous  avons  habilement  foufirait  à (es  ieux  le  Tire  des  Pètes  , nous  rrjfos- 
venant  cornent  il  ttoit  entré  fraudultufement  dans  Rome , Ce  cornent  il  avoir  pru 
le  Pape  rafchal  dans  la  Bafilique  Cr  devant  l’Autel  de  l’Apôtre  S.  Pierre,  f»- 
fin  , feparés  par  ta  nuit  noire  , chacun  retourne  dans  fon  logement.  Ctfl  pourquoi , 
craignant  qu’il  r.e  nous  arrivât  pis,  nous  avons  promtement  repris  le  chemin  pour 
revenir  , ou  phftot  pour  fuir  , (f  nous  avons  même  eu  g-andc  peur  que  leTnaç, 
avec  les  nomb'cufcs  Légions  qu'il  tonduifolt  , ne  nous  pourfuivit  d'une  manitte 
formidable.  Nais  e'ejl  en  avoir  affés  dit.  Tour  peu  qu’on  examine  le  leur  S 
les  exprefltons  de  ce  Difcours  cv’Ordric  Vital  prête  à Jean  de  Crème  , on  fera 
tenté  de  croire  que , par  un  détour  de  Ion  pais  , l’Hiflorien  Normand  a voulu 
faire  entendre  que  la  Cour  de  Rome  , dans  toute  cette  Aflaiie,  n’woit  rien 
moins  ajîi  que  de  boue-foi.  Mais  revenons  an  Schoiafiique  Heÿun.  Il  continue. 

La  trotjième  Férié  (le  Mardi I , le  Seigneur  Ta pe  , continuant  d'être  incommo- 
dé, ne  put  pas  venir  au  Concile. 

Niais , la  quatrième  Férié  ( le  Mercredi) , v«n  Us  trois  heurts  ( neuf  heure»  du 

(a)  Frédéric  , frère  du  Comte  de  Namstr  , Prélat  de  fainte  vie. 
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» le  monde  jouilTe  également  de  la  paix  : Qu’on  y laifie  en 
» tout  tems  les  Moines  & leurs  Biens , les  Femmes  & leur  Com- 
»pagnie,  les  Marchands, les  ChaHeurs  & les  Voïagcurs:  Que 
« les  Porches  des  Eglifcs  folent  en  paix  en  tout  teins  : Qu'il 
» foie  fait  ferment  pat  les  Chapellains  des  Châteaux  , que  fi  , 
n de  leur  connoifTance,  on  a conduit  dans  le  Château  ou  dans 
» fon  voilinage , quelque  rapine  que  ce  foit , ou  quelque  Pri- 
» lonicr , ils  ont  d’eux- meme  ccllé  d'y  faire  le  fervice , jufqu’à 

marin  J,  il  vint  au  Concile.  Ce  jour  là  jufqu'à  neuf  heures  (trois  heures  aprè* 
midi|  , il  refut  les  Requêtes  d'un  grand  nombre  de  perfonts  ; fi-  fit  examiner 
différentes  affaires.  Après  neuf  heures  , roulant  , ce  jour  là  , terminer  te  Concile  , 
il  fit  apporter  dans  l’Affcmblie  6 • lire  les  Décrets  Smodaux.  ...la).  Après  qu'on 
eut  lubeaueoup  de  ehojes  concernant  /’Hcréfie  Sinioniaque  , lefquellcs furent  louées 
0 confirmées  d’un  eonfentement  unanime  ; on  en  vint  au  Décret  , ffisr  lequel  les 
Invelficures  des  Egides  êtoient  interdites  aux  Laïcs,  0 qui  contenoit  ces  paro- 
les: Nous  défendons  ablblumcnc  que  VInvtJliture  des  Eglifcs  O des  Biens  Ec- 
elifiaftiques  fe  faite  par  une  main  laïque  Ib).  La  leüure  de  ces  paroles  excita 
dans  tout  le  Concile,  de  la  part  de  quelques  Clercs  & d'un  grand  nombre  de 
LUcs  , un  fi  grand  murmure  , que  le  refie  du  jour  juf  qu’au  fuir  fc  paffa  dans  une 
rive  difpute.  Il  leur  paroiffoit  que  , par  ce  Détier  , le  Seigneur  J’ape  effaruit  de 
diminuer  ou  d’ôter  aux  Laïcs  les  Dîme s 0 les  autres  Biens  ecclcli  dtiques  qu’ils 
pofsidoiene  depuis  un  tems  reculé  I par  inféodation  ).  C’cfi  pourquoi  le  Seigneur 
Pape,  contentant  tout  le  monde,  différa  de  terminer , ce  jour-là  , le  Concile f 
afin  de  modérer  , le  lendemain  , ce  Decret  fur  un  avis  commun  , £r  de  le  confir- 
mer & les  autres  par  le  fuffrage  unanime  0 l'autorité  Idc  tout  le  Concile). 

La  cinquième  Férié  Me  Jeudi  JO  d’Oflobre  I , il  vint  dans  le  Concile  pour  exé- 
cuter ce  qu'il  s’êtoit  propofi  ( la  veille  Jj  Gr  commença  dévotement  l’Himne  du  Saint- 
Efprir.  Après  qu’il  eut  été  chanté  par  tous  d’une  manière  affeélueufe  , le  Seigneur 
Pape»  véritablement  échauffé  delà  flame  du  feu  invifible , parla  du  Saint-  Efprie 
en  langues  de  feu  , & fit  un  Difeours  admirable  , enfeignant , d Qu'il  ctoit  le  Sou - 
•stverain  Bien  , la  fiouree  de  la  Sagtffe  , de  l'Intelligence  , Cr  de  toute  DoHrinty 
» le  lien  de  la  Charité  , de  l’Unité  S de  la  Concorde  Après  s’étre  arrêté  long- 
tems  , avec  l’admiration  de  tout  le  monde , fur  chacune  de  ces  choies  , il  vint 
enfin  à l’Affaire  principale  , en  difant  : Nous  favons , mes  très  chers  Frères, 
que  la  peine,  que  vous  avés  eue  de  venir,  de  p'ïs  fi  éloignés,  nous  trouver 
pour  travailler  à la  liberté  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife,  plaie  à Dieu  & au 
Saint-Efprit , par  la  puilTance  & la  grâce  duquel  nous  ne  fomes  qu’un  en  Jifus- 
Chrifl.  Ec,  pareeque  ce  que  vous  avés  fait  a plu  au  Saint-Efprit  & à nous , il 
a déplu  à l’Efprit  Ennemi , qui , pour  troubler  la  concorde  de  Vos  Fraternités: 
a cherché  & trouvé  des  coopérateurs  de  fa  malice  ( e ).  Que  dirons-nous , me* 
Frères,  fi  vous  êtes  venus  avec  tant  de  fatigues  R de  dépenlès  à ce  Concile  où 
tous  êciés  invités  j & fi,  retournant  dans  vos  pals,  vous  n’y  pouvés  rien  reporter  » 
pareeque  vous  ne  voulés  pas  nous  écourer  ? Car  qui  pèche  contre  le  Saint-Efprit , 
s’il  perfêvère  dans  fon  péché , il  ne  lui  fera  remis  ni  dans  ce  fiècle , ni  dan* 
le  fiècle  à venir  , corne  l’arrefte  la  Vérité  , qui  dit , I Luc.  10  ):  Qui  vous  écoute  , 
m’écoute  ; & qui  vous  méprife  , me  méprife.  Nous  favons  aulfi  que  quand  le  Sei- 
gneur Jêfus-Chrift  eue  dit  à fes  Difciples  ( Luc.  G ) : Si  vous  ne  mandés  pas  la 
chair  du  Fils  de  l'Home  , (r  fi  vous  ne  buvés  pas  fon  fang  , vous  n'aurts  point  la_ 

l a ) L'Auteur  les  rapporte  en  cet  endroit , & j’en  done  la  Traduction  dan* 
mon  "Texte.  ...  _ .. 

(*)  Inveftituram  omnium  Ecclefiarum  & ecclefiaflicarum  pottèflionum  , per 
manum  Idicam  fieri  modis  omnibus  prohibemus. 

le)  Je  lis  malitiet , que  le  fens  demande.  11  y a dans  le  Texte  mini*  , qui 
fait  un  fens  baroque. 
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n ce  que  ce  qu’on  avoir  pris  ait  êpé  rendu  ; fi  le  Raviflcur  dit 
« qu’il  a reçu  légitimement  ce  dont  il  s’agit , qu’ils  attendent 
» que  le  Juge  , qui  doit  en  connoître , ait  prononcé  j & , s’ils 
» n’obfervenc  pas  ce  qui  vient  d’être  dit , qu’ils  fâchent  qu’ils 
n font  coupables  de  parjure , qu’ils  feront  dépofés  de  leur 
» Ordre , qu’ils  paieront  le  Capital , & qu’ils  feront  fatisfac- 
« tion  à la  Jultice  de  l'Evêque  : S’il  y a dans  un  Château , 
33  ou  près  d’un  Château  une  Celle  de  Moines , que  les  Abbés 
33  recommandent  aux  Moines , qui  l’habkeront , d’obferver  les 
33  mêmes  chofcs  ; & , s’ils  ne  les  obfervent  pas,  que  les  Abbés 
33  rendent  le  Capital , Sc  falTent  fatisfaétion  à la  Juftice  de 
33  l’Evêque  : Que , durant  la  Trêve  de  Dieu,  perfone  ne  prène 
33  rien  à diautres  : Qu’au  Soleil  couchant  du  Mercredi,  les  Clo- 
33  ches  des  Paroifles  louent  ; & que  la  Paix  foit  obfervée  depuis 
33  cette  heure  jufqu’au  Soleil  levant  du  Lundi  : Si  quelqu’un  , 
33  dans  une  Ville , ou  dehors , blelTe  quelqu’un , qu’il  foit  jugé , 

Mit  en  vous  ; beaucoup  furent  fcandalifës , & retournèrent  en  arrière  , & ne  le 
fuivirent  plus.  Ainfi  , lotfqu’hier  nous  avons  propolë  quelque  choie  pour  la 
liberté  de  l’Eglife,  quelques  Infidèles  en  ont  été  fcandalifës.  C’eft  ce  qui  nous 
fait  dire  avec  l’Autorité  Apoftolique  ( 1 , Cor.  7 ):  Si  l'Infidèle  fe  retire  , qu'il 
fe  retire , & laiffe  les  fidèles  traiter  des  chofes  eccléfiaftiqyes  & nécelfaires  à 
la  liberté  de  l’Eglife  ! Mais  ce  que  le  Seigneur  a dit  aux  douze  Apôtres  i Joute 
6 | : Voulls-vous  aufji-vous  en  aller  ? nous  vous  le  difons  à Vous  , qui  , dans  l’E- 
glife de  Dieu  , renés  leur  place  , & rempliffès  leur  office  I a |.  Quand  il  eut  admi- 
rablement achevé  tes  paroles  , il  ébranla  fi  vivement  tous  les  coeurs  , (r  réprima  fi 
bien  les  cris  de  eeux  qui  réclamoient  , que  pas  un  n’eut  la  hardiejje  d’ouvrir  la 
bouche  contre  les  Décrets  Sinndaux  , qu’on  lut  enfuite.  Le  Seigneur  Pape  cepen- 
dant, en  fe  conformant  à l’avis  le  plut  fa  in  , modéra  ce  Décret  contre  lequel  ou 
avait  murmuré , Cr  le  fit  lire  dans  le  Concile  , eonfu  de  cette  manière.  Nous  dé- 
fendons abfolument  que  l’Invefiiture  des  Evêchés  tr  des  Abbaies  lé  falfe  par  main 
laïque  ( b ).  Approuvé  de  tout  le  monde  en  cet  état  , il  fut  confirme  , par  le  Jugement 
du  Saint-Efprit , Cr  par  l’Autorité  Eeeiéfiaftique  , avec  tous  les  autres  , qui  furent 
lus.  Enfin  on  apporta  417  Cierges  , qui  furent  donés  allumés  chacun  à chacun  des 
Evêques  Cr  des  Abbés,  qui  tendent  leur  CroJJe  ; Cr  tous  eurent  ordre  de  fe  lever  , 
tenant  ces  Cierges.  Lorfqu’ils  furent  debout , on  récita  les  noms  de  beaucoup  de 
Cent , que  le  Seigneur  Tape  s’étoit  propofé  d’excommunier.  Les  premiers  només 
furent  le  Roi  Henri  Cr  Bourdin,  Invafeur  de  l’Eglife  Romaine.  Ils  furent  folem- 
ntllement  excommuniés  préférablement  aux  autres  , b avec  beaucoup  d’autres.  La 
Seigneur  Pape  délia  auffl  de  leur  ferment  de  fidélité  tous  eeux  qui  l’avoient  prêté 
an  Roi  , jufqu’à  ce  qu’il  revint  a réfipifcence  , Cr  qu’il  fatisflt  l’Eglife.  Toutes 
tes  chofes  étant  faites  eomt  elles  avoient  du  fe  faire;  il  dona  l’abfolution  Cr  fa 
bénédiÂion  à tous  par  l’Autorité  du  Père  , du  Fils  , & du  Saint-Efprit  , leur  per- 
mit à chacun  de  retourner  ehés  eux  ; Cr  fit  ainfi  la  clôture  du  Concile.  J'ai  décrit 
d'unfiile  fimplc  , fidèlement , b le  plus  brièvement  que  j’ai  pu  , et  que  j’ai  vu  Cr 
entendu. 

(a)  Ceux  qui  s’étoient  élevés  la  veille  contre  le  Décret  des  Invefiiturts  , tel 
qu’il  etolt,  avoient  fi  bien  raifon  , que  le  Pape  le  va  reproduire  réformé.  L’on 
ne  peur  donc  voir  dans  la  vive  Apoftrophe , qu’il  leur  adrefle  ici , qu’un  échan- 
tillon de  la  defpoticité  de  l’efprit  des  Gens  d’Eglife. 

( b ) Inveflituram  Epifcopatuum  Sc  Abbaciarum  per  manun  laitam  fieri  ornai- 
madis  prohibtmus. 
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» corne  on  a coutume  de  juger  : Si  quelqu’un , attaquant  un 
» autre  durant  la  Trêve , le  tue , ou  fi,  durant  ou  hors  la  Trêve 
» de  Dieu , il  met  hoftilcmcnt  le  feu  quelque  part , qu’il  aille 
» à Jérufalcm , s'il  n’a  point  de  Femme , ou  s’il  fe  fait  Moine  ; 
« mais , s’il  eft  marié , qu’il  fa  (Te  fatisfa&ion  fuivanc  ce  que 
» l'Evêque  ordonera  : Si  quelqu’un  attaqué  cornet  un  homici- 
a>  de , qu’on  le  mète  en  pénitence  dans  fa  patrie , corne  on  a 
» toujours  fait:  Si  quelqu’un  des  Coupables,  défignés  ci-dcflus, 
» néglige  de  fatisfairc  , que  perfonc  ne  foit  enterré  dans  la 
» Ville , ou  dans  le  lieu  que  lui , ou  fa  Famille  habitera  ; 
» qu’il  ne  s’y  célèbre  aucun  Office,  fi  ce  n’eft  le  Batême , foit 
» qu’il  foit  le  Seigneur,  foit  qu’il  foit  l'Avoué  de  la  Ville;  mais 
» qu’on  ne  refufe  cependant  la  Confeffion  & le  Corps  de  Jé- 
n fus-Chrift  à perfonc  (i)  : Si  quelqu'un , aiant  violé  la  Trêve 
n de  Dieu , & négligé  jufqu’à  fon  deraier  moment  de  fatisfai- 
u re,  ne  peut  fatisfaire  ni  par  parole,  ni  par  aétion,  fi  quelque 
» ligne  le  fait  connoître  répentant,  & fi  fes  Parens  veulent  là- 
» tisfaire  pour  lui , en  rendant  le  Capital , & fatisfaifant , fui- 
» vaut  fes  moïens,  à l’Evêque , qu’il  ne  foit  privé  ni  de  la 
u Communion,  ni  de  la  Sépulture:  autrement,  qu’il  ne  foit 
» enterré  nulle  part;  & que  celui,  qui  l’enterrera,  s’il  eft  Clerc, 
» foit  privé  de  fon  Ordre  & de  fa  Dignité  Eccléfiaftique  : Si  qucl- 
» qu’un,  qu’on  accufera  d’infraéhon  delà  T rêve,&c  qui  niera  qu’il 
» en  foit  coupable , eft  Chevalier , qu’il  fe  purge , lui  feptième, 
»par  Serment  : Enfin  que  les  Tranfgrellcurs  de  ce  Décret 
» foient  excommuniés  tous  les  Dimanches  dans  chaque  Pa- 
» roilfc  ».  Après  le  Concile  de  Rhcims,  Calixte  11,  s'achemi- 
nant lentement  vers  les  Provinces  Méridionales  de  France  , 
célèbre  les  fêtes  de  Noèl  dans  la  Ville  d’Autun;  & l’Empereur 
retourne  en  Allemagne  & paffe  les  mêmes  fêtes  à Worms. 

Les  Génois , irrités  de  l'autorité  donée  par  le  Pape  à l’Arche- 
vêque de  Pife  fur  les  Evêchés  de  l’Ilc  de  Corfe , font  la  guerre 
aux  Pifans.  Leur  Flotc,  compoféc  de  16  Galères,  prend  à Go- 
loccio  grand  nombre  de  Pifans,  avec  une  lommc  d’argent 
confidérable. 

Les  Milanois , ne  fe  croïant  pas  a (Tés  forts  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Comafqucs , fe  procurent  des  Troupes  de 
leurs  Alliés.  Il  leur  en  vient  de  Pavie,  de  Crémone , de  Bref- 
cia,  de  Bergame,  de  Gène  & d'autres  Yilles  de  la  Ligurie, 

( I ) Cette  réferve  eft  poat  les  Malades# 

Tome  111 , Part.  II.  Y y y 
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d’Afti,  de  Novare,  de  Vérone,  de  Bologne,  de  Ferrarc.de 
Mantoue,  de  Guaftalle  , & de  Parme.  La  Comteffc  de  Bian- 
drate, portant  entre  fes  bras  le  Comte  Gui , fon  fils,  à peine  âgé 
de  cinq  ans,  leur  amène  auflî  des  fecours.  Les  Comafques, 
fans  être  fccourus  de  perfone , fc  défendent  couragcufemcnt 
durant  toute  la  Campagne  j & forcent,  à l’approche  de  l’hiver, 
tous  leurs  Ennemis  à fe  retirer  (i). 

1 1 10. 

Calixte  II , qui  s’êtoit  rendu  d’Autun à Clugni , Ta,  dans 
le  mois  de  Février,  à Valence  enDaufiné;  mais,  aiantheureu- 
fement  paffé  les  Alpes  au  mois  de  Mars , il  arrive  dans  le 
voifinage  de  Sufc  au  Bourg  de  Saint-Ambroife , où  le  Peuple 
de  Lombardie  accourt  en  foule  le  reconnoître  pour  Pape.  Il 

( i ) Le  Poète  Anonimt  de  Corne  fait  ainfi  , Vers  ioj-i  f , l’énumération  de» 
Alliés  des  Milanois. 

' Mittunt  ad  eunBas  Legatos  agmina  parut 
Vueere.  Cremonar  , Papiæ  mittert  curant. 

Cum  quitus  Cr  veniunt  cum  Erixia  , rergama  la];  tous 
Vucert  juffa  fuas  fimul  & Liguria  gentes  : 

Nee  non  adveniunt  Yercellæ,  eum  quitus  Altum, 

Et  Conmitfa  fuum  gefiando  trachio  Natum  (6 J. 

Sponte  fua  tota  eum  gente  Novaria  venit. 

Afpera  cum  multis  venit  (t  Verona  vocara  (cl. 

(a)  Les  Ecrivains  des  Cèdes  barbares  norooienc  Ber  game  , ou  Petga munr 
ou  Pergama. 

( b ) La  Comtejfe  de  Biandrate,  dont  !e  nom  rft  inconnu  , bien  qu’elle  loit  no- 
tnée  Roma  , par  Btntdttto  Giovio  dans  l'Hiftoire  de  fa  Patrie  s & Poma  par 
le  Ballarini  dans  fes  Chroniques  de  Corne.  Son  fils,  qui  s’appelloit  Gui,  n’avoit 
pas  plus  de  cinq  «rts  , corne  Giovio  , Calco  8t  Corio  le  dilênt  ; ce  qui  le  trouve 
confirmé  par  ce  que  le  Poète  en  dit  en  cet  endroit  ; & pareequ’il  le  traite  en- 
core d’Enfanq,  lorfque,  parlant  des  évènement  de  l’année  1 1»7  , il  dit.  Vers 
1858-4°! 

De  Biandrate  Cornes  fxvx  puer  indolts  , artnis 
Exiguus , cum  Matrt  venit , cum  gente  fuperba , 

Pro  vocal  kie  omnes  ad  pralla  alacriter  ho  fies. 

Albert , lôn  père,  le  premier  Comte  de  Biandrate  dont  il  loit  parlé  dans  l’Hif- 
toire  , partit  en  1 100  avec  l’Armée  Chretiène  pour  la  Terre  Sainte  , corne 
Ordrie  Vital  le  dit,  Liv.  X.  Il  en  revint  peu  de  rems  après  en  Italie.  Il  fut, 
en  1 1 1 1 , un  des  Garant  des  ABes  qui  fe  firent  alors  entre  le  Tape  Pafehal  il 
& l’Empereur  Henri  IV.  Gui,  fils  A' Albert  , eut  pour  femme  une  Fille  de  Guil- 
laume IV  d’t  P Ancien  , Marquis  de  Montferi.it;  & fit,  en  1147,  le  votaRe  de 
la  Terre-Sainte  avec  le  Marquis  Guillaume  V , fon  beauftere  , corne  on  le  voit 
dans  l'Hifl.  de  Montfcr.  de  Benvenuto  da  San-Giorgio-  Cet  Ecrivain  a lailfé  ma- 
nuferire  1 ’Hijloire  Chronologique  de  la  Mai  fon  de  Biandrate , donc  il  croit;  St 
Donato  Silva , Comte  de  Biandrate , fe  difi’ofoit,  en  1714  , à la  faire  impri- 
mer, fans  doute  en  la  continuant  jufqu’à  ion  teras.  J’ignore  fi  çec  Ouvrage  a 
vu  le  jour.  Tout  ce  que  j'ai  dit  ici,  je  le  dois  au  V.  S rampa  , Editeur  & Com- 
mentateur du  Poète  de  Corne  ; & je  l’ai  tiré  de  fes  Notes  fut  les  Vers  »o* 
& 1 S ; 8. 

(ci  Vérone  eft  ici  dit:  afpera , rude-,  peut-être  à caufe  de  £à  ûtuarion  au  pie  J 
d’une  montagne. 


D 


de  l’Histoire  d’Italie.  1075 


EPÈNE  MENS  fous  le  règne  d'HENRI  I K 

dêcend  enfuitc  dans  les  Villes  de  Lombardie , qui  le  reçoivent 
avec  les  plus  grands  honeurs.  On  le  voit  le  1 1 d’Avril , Di- 
manche des  Rameaux , à Tortone.  11  célèbre  la  fête  de  Pâquo 
à Plaifance.  Il  s'achemine  enfuitc,  par  la  route  de  Pontré- 
moli , vers  la  Tofcane.  Il  c(l  reçu,  près  de  Lucque,  par  la  No- 
blefle  de  cette  Ville  en  armes,  & par  le  Clergé  & le  Peuple, 
qui  le  conduifent,  d'abord  à la  Cathédrale,  enfuite  au  Palais. 

Il  y relie  trois  jours,  après  lefquels  il  Ce  rend  à Pife,  où  tout 
le  Clergé  8c  le  Peuple  vicnent  à fa  rencontre  (i).  Il  continue 
de  là  fa  route  jufqua  Rome.  A fon  approche  de  cette  Ville, 
les  Catholiques  témoignent  la  plus  grande  joie  j les  Schéma- 
tiques font  pleins  de  confùfion  & de  terreur  j & l’Antipapç 
Bourdin , ne  s'y  croïant  plus  en  fureté,  s’enfuit  à Sutri,  dan» 
l’attente  de  recevoir  du  fecours  de  l'Empereur.  Le  Pape , in- 

DoBa  fuas  ftcum  duxit  Bononia  Iij/i  [a), 
jittulit  indè  fuat  Ferraria  ntmpe  faeittae. 

Mancua  eum  rigides  nimium  ftudiofa  fagittis  , 

Ve  ait  tr  ilia  fimul  quee  Guacdaftalla  xoeatur  , 

Parma  fuos  équités  eonduxit  Carfanienfes  ( b J. 

ta)  On  voit  par  ce  Vers  que  l’Etude  du  Droit  Romain  étoit  alora  établie  B 
Bologne.  Le  Polte  caraélérife  de  même  cette  Ville,  Vers  1848. 

Do&a  Bononia  xenit , & hue  eum  legibus  una. 

Par  l’un  & l’autre  Vers,  il  paroît  vouloir  faire  entendre  que  lea  Troupes  de 
Bologne  êtoient  principalement  composes  d’Htudians  en  Droit. 

( b ) Ces  Cavalier s Carfaniens  font  des  habitons  de  la  Garfagnana  , que  l'oa 
nome  Provineia  Caferoniana  en  Latin.  La  Garfagnana  , dit  Murat orl  , p.  599, 
Province  au  dc-là  de  l' Apennin , aujourd'hui  Jqjète  de  la  Slrinijf.  Maifon  d’Efte  > 
devoir  alors  appartenir  à ta  Ville  de  Parme  ,fi  toutefois  il  s’agit  iel  de  cette  Pro . 
rince  , corne  il  eft  probable.  Le  P.  Stempa  , dans  fa  Note  lut  ce  Vers  , l’affur# 
fans  balancer. 

I 1 ) Dans  la  VU  de  Calixte  U par  le  Cardinal  d’Aragon , il  eft  dit  de  ce 
Tape  : Sur  les  inftantes  prières  des  Pifans , il  didia  folemnclliment  leur  grondé 
Bglife  en  l’honeur  de  Ste.  Marie,  en  préfenee  de  toute  la  Tofcane  accourue  en 
cette  Ville.  Après  avoir  rapporté  ces  paroles  en  original  ? Muratorè,  dit,  T.  VI , 
p,  400  : On  a vu  ei-deffus  cette  Dédicace  attribuée  à Gelafe  , fon  prédlceffeur  g 
6 confiquemmentle  Tronci  ( Annal,  de  Pife)  prétend  qu’en  écrivant  et  qu'on  vient 
de  lire , 2 ’Hiftorltn,  qu’il  croit  Pandulf  de  Pife  , s’ eft  trompé.  Véritablement  Pierre 
Diacre  , Ecrivain  de  ees  ttmt-U  , s’accorda  ( Chron.  Liv,  IV  , Ch.  64)  , avec  Ut 
Annales  de  Pife,  à rapporter  cette  aSion  à Gêlafè  II,  de  manière  que  le  féru 
liment  des  Hlftoriens  Pifans  parole  le  plus  probable.  Il  eft  même  certain,  étant 
Spoulé  , non  feulement  du  témoignage  de  Pierre  Diacre  t mais  encore  de  Mo- 
niimens  de  la  Cathédrale  même  de  Pift.  Quelque  autorité,  que  l'on  veuille  do. 
ner  aux  Vies  des  Papes  par  le  Cardinal  d’Aragon , il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  qu’uns  compilation  , faite  au  hasard  dans  le  XIV*.  Siècle,  des  Régiftrea 
du  Vatican  & des  Monumens  de  diverfes  Archives  de  Rome,  où  le  Compila, 
teur,  outre  le  ftile  , met  partout  du  tien  pour  lier  les  difterens  Morceaux,  ne 
doit  avoir  d’autorite,  que  quand  elle  n’elt  point  contredite  par  des  Monumens 
Hiftoriquet  plus  anciens  qu’elle.  Pandulf  de  Pife  s qui  fit  le  voïage  de  Franc* 
avec  Gelafe  8t  revint  avec  Calixte,  n’a  parlé  de  la  Dédicaça  de  la  Cathédrale 
de  Pife  , ni  dans  la  Vie  de  l’un,  ni  dans  celle  de  l’autre.  Au  refte,  il  paroît 
par  d’anciènes  Annales  de  Pife,  que  Calixte  y confacra  quelques  Autels  de  la 
Cathédrale.  C’eft  apparemment  ce  que  le  Cardinal  d’Aragon  a pris  pour  la  De. 
dicace  même  de  cette  Eglife» 
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formé  de  fa  retraite,  marche  droit  à Rome.  Les  Enfans,  por- 
tant des  branches  d’Olivier  & d’autres  arbres,  viènent  à (a 
rencontre , en  entremêlant  fes  louanges  d’acclamations  de  joie. 
Ils  font  fuivis  des  Juifs , des  Grecs , du  Clergé , de  la  NoblelTc 
& du  Peuple  rangés  en  ordre  de  Procdlion  5 & tous  enfemble 
rentrent  avec  lui  dans  la  Ville,  le  3 de  Juin  (1)3  & le  condui- 
fent  au  Palais  de  Latran.  Il  parte  quelques  jours  à Rome  3 6c 
fait  revenir  de  Bènevcnt  l’Oncle  de  l’Hirtorien  Paudulf  de 
Pife,  le  Cardinal  Hugue , que  Gélafe  avoit  chargé  de  la  garde 
de  cette  Ville.  Informé  par  ce  Cardinal  de  letat  de  ces  Cantons, 
dans  lefquels  il  comtoit  trouver  des  fccours  pour  fe  débarafler 
de  l’Antipape,  il  s’y  tranfportc , accompagné  du  même  Cardi- 
nal Hugue  Sc  de  plu  (ieurs  autres , & va  demeurer  près  de  deux 
mois  au  Mont-CalTm , où  l'Abbé  le  défraie  avec  toute  fa  fuite. 
Il  fe  rend  enfuite , le  8 d'Août , à Bènevcnt.  On  l’y  reçoit  avec 
une  magnificence  extraordinaire  & les  plus  grands  témoigna- 
ges de  joie.  Le  Commerce  retenoit  toujours  dans  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  Négocians  d’Amalfi.  Ce  font  eux , qui  fe 
diftinguent  le  plus  dans  cette  occafion.  Ils  avoient  tapilfé 
toutes  les  Places  d’Etofes  de  foie , & d’autres  Etofes  plus  pré» 
cieufes  3 & mis , d’efpace  en  efpace , des  CafTolètes  où  brûloient 
de  la  Canelle  Sc  d’autres  Aromates  d’un  grand  prix.  Guil- 
laume , Duc  de  Fouille , Jourdain  II , Prince  de  Capoue , Sc 
les  autres  Comtes  Sc  Barons  de  ces  contrées  viènent  en  cette 
Ville  rendre  homage  au  Pape,  qui  les  invertit  par  l’Etcndart. 
Corne  les  environs  de  Rome  êtoient  alors  ihfcftés  par  les  Schif- 
matiques , Calixte  parte  le  refte  de  cette  année  & le  commen- 
cement de  la  fuivante  à Bènevcnt  3 & n’en  fort  que  pour  aller 
à Troia.  Le  Duc  Guillaume  l’y  vient  recevoir  hors  de  la 
Ville , & le  conduic  jufqu'à  la  Cathédrale,  en  tenant  la  bride 
de  fon  cheval. 

Jourdain  II,  de  qui  je  viens  de  parler,  n’etoit  Prince  de 
Capoue  que  depuis  la  première  femaine  de  Juin.  Le  Prince 
Robert  I êtoit  mort  le  trois  de  ce  mois,  après  une  longue 
maladie , dont  on  n’avoit  pas  eu  lieu  d cfpérer  qu’il  réchapât. 
De  fon  confentement , les  Capouans  avoient  fait  facrer  Prince , 
par  leur  Archevêque,  fon  fils  Richard  III  : mais  ce  jeune 
Prince  n'aiant  furvécu  que  deux  jours  à fon  Père,  Jourdain  II 
avoit  fur  le  champ  recueilli  la  (ucccfHon  de  fon  Frère  & de 
fon  Neveu. 

( 1 ) Falcon  de  Blnevtnt  dît  le  5 de  Juin.  Ce  peut  erre  un  Chifre  pour 
-tutr*.  La  date  du  j , généralement  reçue  > parole  certaine. 
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Roger  II , Comte  de  Sicile , époufc,  vers  ce  tcms , Albirie  , 
fille  d’Alfonfe  VIII , Roi  de  Léon  & de  Caftille. 

Une  Fiotc  Génoifc  de  80  Galères,  4 gros  VailTeaui,  & 6$ 
autres  petits  Bâtimens  de  différentes  cfpcces  , chargée  de  ma- 
chines de  guerre  & de  2.1  mille  Combatans , foit  d'infanterie, 
foit  de  Cavalerie  , parmi  lefquels  êtoient  cinq  mille  Homes 
d’armes , vient  à l’embouchure  de  l’Arno  (1).  Les  Pifans,  effraies 
en  voïant  à terre  une  Armée  fi  confidérable , font  un  accom- 
modement avec  les  Génois  au  fujet  de  l’Affaire  de  Corfe.  , 

Les  Milanois  retournent  alfiéger  Corne  : mais , après  divers 
combats,  ils  font  obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait.  Les 
Comafques  vont  enfuite  châtier  les  Rebelles  des  Iles  & des 
bords  du  Lac,  en  ravageant  & brûlant  leurs  Terres.  Jour- 
dain de  Clivi , Archevêque  de  Milan  , étant  mort, le  i4d’Ocr 
tobre , a pour  fucccfTcur , le  17  de  Novembre,  Olric , Yidame 
de  la  Cathédrale,  première  Dignité  de  ce  Chapitre. 

I1ZI. 

Le  Pape,  aiantpafTé  l'hiver  à s'affairer  du  fccours  des  Nor- 
mans,  retourne  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à Rome.  Aiant 
enfuite  raffemblé  toutes  les  Troupes  des  Romains,  il  les  en- 
voie, jointes  à celles  des  Normans , faire , fous  les  ordres  du 
Cardinal  Jean  de  Crème , le  Siège  de  Sutri.  Lui-même , pour 
doner  plus  de  chaleur  à cette  entreprife , ne  tarde  pas  à fe  ren- 
dre au  Camp.  Bourdin , enfermé  dans  cette  Place  très  forte 
par  fa  fituation , attend  inutilement  des  fecours  de  l’Empe- 
reur , que  les  troubles  de  l’Allemagne  empêchoient  de  penfer 
à l'Italie.  Après  divers  afTauts  vigoureufement  repouUés,  te 
plufieurs  autres  faits  d’armes , les  Affiégés , ou  las  d’une  guerre 

3ui  ne  leur  pouvoit  procurer  aucun  avantage,  ou  gagnés  par 
es  promefTes,  ou  des  préfens,  fe  révoltent  contre  l’Antipape  ; 
& , le  z 3 d’ Avril , ils  le  livrent,  en  le  chargeant  de  malédidîions, 
aux  A (liège  an  s , qui  ne  mètent  point  de  bornes  aux  outrages 

< 1 ) Il  paroltra  peu  tro'iable  en  ee  tems-ei  , die  Muratori , p.  404  , qu’une  feule 
Ville  put  alors  faire  un  fi  grand  effort , furtout  s’ agiffant  de  Cavalerie  conduite 
par  mtr.  Mais  vraifemblablemtnt  le  tranfport  s’en  fera  fait  i plufieurs  fois.  SI 
Von  t’en  rapporte  aux  Annales  de  Pife  , en  1 1 1 2 ( Année  Pifane  ) , le  jour  de 
S.  Sixte  1 6 d'Août  ) les  rtfans  .ainquirent  les  Génois.  Enfuite  à Vannie  Pifane 
4 1 1 s 1 ) , laquelle  efi  la  prifente  | ) ISO)  , elles  ajoutent , <1  Que  les  Génois  vin- 
St  r tnt  avec  11  Galères  à l’embouchure  de  l’Arno  , pendant  que  le  Pape  confa- 
V croit  quelques  Autels  de  la  Cathédrale  de  Pife  ; te  que  les  Pifans  les  attaqué - 
» rent  , les  mirent  en  déroute  , Cr  leur  prirent  fix  Galères  s».  Ce  n'efi  pas  ainfi  que 
ÇafFaro  parle  de  cette  Expédition.  J’ai  fuivi  cet  Hiftorien  , pareequ’on  a déjà 
»u  que  ces  anciènes  Annales  de  Pife  font  pleines  de  fauSetés.  Elles  mécène  feule. 
In  Génois  de  les  Pifans  en  guette  dés  1 us.  . 
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qu’ik  lui  font  j & le  cooduifent  à Rome  de  la  manière  la  plus 
ignominicufe  (t).  Il  paroît  ainfi  dans  cette  Ville,  précédant  le 
Pape  dans  l’entrée  folemnelle  qu’il  y fait}  pompe  indécente 
fl  barbare , plus  digne  d'un  Triomphateur  de  l’anciène  Rome, 
que  d’un  Evêque  ac  la  moderne.  On  le  promène  enfuitc  de 
prifon  en  prifon.  Il  y meurt  plufieurs  années  après  dans  une 
grande  vieillefle,  n’aiant  pas  voulu  reconnoître  l’autorité  des 
Papes.  Il  paroît  qu’on  crut  plus  foin  de  punir  Maurice  Bourdin , 
que  de  l’engager  à faire  pénitence. 

J’ai  dit  que  l'Empereur  s’êtoit  trouvé  hors  d état  de  fecourir 
P Antipape.  Il  eft  jufte  de  rendre  comte  ici  de  fes  embaras. 
Pour  cet  effet , reprenons  les  Affaires  d’Allemagne , année  pat 
année,  depuis  qu'HENRi  IV  eut,  en  nu  , obtenu  de  Pas- 
chal  II  la  Bulle , qui  lui  confetvoit  le  droit  des  I nv  e fi  i turcs, 
tel  que  l’avoient  exercé  les  autres  Empereurs } & voïons  la 
Cour  de  Rome  fiiivre  conftamment  la  politique  de  Grégoi- 
re VU.  Auffitôt  après  fon  retour  d'Italie,  Henri  IV  fit,  au 
mois  d’Aoûc  i l ri , célébrer  à Spire  les  obsèques  de  fon  Père. 
Enfuite,  étant  allé  tenir  fa  Cour  à Maicnce , il  invertit  de  cet 
Archevêché  fon  Chancelier  Adelbert  , ou  Albert  , élu  poui 
ce  Siège  depuis  1109.  Après  que,  dans  le  Concile  de  Larron  de 
Il  il,  Paschal  II  eût  révoqué  fa  Bulle , & confenti  que  le 
Concile  excommuniât  {'Empereur } /'Arcnevêquc  de  Vienne 
( depuis  Calixte  II  ) en  prit  occafion , dit  /'Abbé  d’Urspero 
à cette  année  1 lit,  de  jeter , avec  fes  complices  , dans  nos  pais 
la  femence  d'un  nouveau  Schifme  * tn  s'efforçant  de  f râper  /'Em- 
pereur du  glaive  de  I anathème  : mais , pareequon  vit  fon  entre- 
prife  defiituée  de  ! autorité  du  Pape  & de  toute  autorité  de  CE- 
glife , elle  ne  produifu  qu’un  médiocre  effet.  Cette  femence  dt 
diffention  fut  cependant  caufe  que  la  haine  fe  mit  a circuler  dt 
tous  côtés } en  forte  que  plufieurs  , qui  méditoient  quelque  chofe 
contre  l’Etat,  fe  firent , du  fujet  de  cette  démarche  de  /'Arche- 
vêque de  Vienne,  un  bouclier  , fous  lequel  ils  mirent  leur  fou - 
lèvement  a couvert.  Entre  autres , Adelbert  , nomé  ci-diffus. 
Archevêque  élu  de  Maience,  lequel,  en  toutes  ckofis,  ctoit  le 
ftcond  après  le  Roi , qui  ne  fai  fait  rien  fans  fes  avis , fut 
accufé  de  confpirer , ce  quà  peine  on  ofoit  croire , avec  quelques 
Princes  contre  /'Empereur b , les  preuves  en  aiant  été  foumiest 
il  fut  mis  en  prifon.  C’étoit  principalement,  corne  on  l’a  vu, 
par  le  confeil  de  cet  Adelbert,  ^u’Henri  s’êcoic  affilié , dans 

fi)  Volée  A fon  Art.  toi,  iti  faju  jpp.pi}-;. 
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la  Bafilique  de  Latran , de  la  perfone  du  Pape  Pafchal  II , & 
de  beaucoup  de  jrens  de  fa  fuite.  Corne  on  ne  trouve  pas  qu’au- 
cun fujet  de  mécontentement  ait  pu  porter  ce  Prélat  à confpi- 
rcr  contre  un  Prince  , dont  il  ctoit  le  premier  Miniftre,  il  eft 
permis  de  penfer  que,  par  de  fourdes  pratiques , la  Cour  de 
Rome  l'avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Dans  ce  meme  tems  , con- 
tinue l'Hiftorien  , mourut  Udalric  , l'un  des  Princes  de  Saxe, 
Cendre  depuis  longtems  du  Comte  Louis  , qui  lehaiffoit  alors 
pareequil  avoit  répudié  fa  Fille.  Sigefred  ( de  Louvain ) 
Comte  Palatin  ( du  Rhin , qu’H  e n r i de  Limbourg  , ci- 
devant  Duc  de  la  Baffe-Lorraine , avoit,  au  commencement 
de  1109 , accufé  d’avoir  intention  d’envahir  la  Courone  après 
avoir  fait  aiTadîner  X Empereur,  qui,  pour  cette  raifon,  i’aiauc 
alors  fait  arrêter  à Francfort , l’avoit  commis  à la  garde  de 
1 Evêque  de  Wuirtçbourg , qui , cette  même  année  1 1 1 z , l'avoit 
remis  en  liberté,  qui  même,  pour  marque  d’entière  réconcilia- 
tion , avoit  levé  fon  Fils  des  Fonds  de  Batêmc  ) , réclama , 
corne  héritier , la  fucceffion  d’ÜDALRic , que  le  Seigneur  Em- 
pereur prétendoit  (faute  de  Fils)  échue , par  le  Droit  du  Roïau- 
me,  h fon  Domaine.  Ce  fut  la  fource  d'une  fécondé  dïffention\  car 
le  Comte , exagérant  Jes  difgraces  paffées  & faifant  valoir  fa 
dif grâce  préfente , remplit  fi  bien  toute  la  Saxe , fa  patrie , de 
fes  plaintes , qu’il  écarta  de  iobéiffance  de  /'Empereur  le  Mar- 
quis Rodolfe,  le  Comte  Palatin  {de  Saxe)  Fre’de’rïc,  (les 
Comtés)  igbert  & Louis,  & quelques  autres  Princes. L‘E- 
▼êque  d’Halberftat  & Gertrude  , cette  Veuve  (du  Duc  Ma-. 
gnus,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Billung , mort  en  1106)» 
laquelle  était  fepuiffante  dans  la  Saxe  , fe  plaignirent  auffi  des 
torts  que  ^Empereur  leur  faifoit , en  s’emparant  de  leurs  Terres . 
Ccsfemences  de  ^i^anie  & d'autres  femblables  produijtrent  des 
troubles  infinis  dans  le  Roïaume , entièrement  pacifié  depuis  peu. 
L' Empereur  célébra  les  fêtes  de  Noël  à Erfordÿ  & les  Princes 
Saxons , qui  viènent  d’être  només  , invités  de  s’y  trôuvcr»  ne 
Parurent  point  à fa  Cour.  Il  en  fut  tellement  indigné , que  , 
Pendant  les  fêtes  même , il  envoïa  faire  le  dégât-  dans  leurs 
^rres.  Affés  peu  de  tems  apres , dit  le  même  Hiftoricn , an- 
1 1 1 1 > H prit  le  très  fort  Château  d Hornbourg , dont  It 
Siège  avoit  été  long , & le  fit  rafer.  Enfuitt , aïant  mis  de  fes  Vaf- 
auÜ  en  garni  fon  dans  les  Places  fortes , il  châtia  t par  le 
indien  d'embufeades  & de  petits  combats , ceux  qui  le  miprifoient . 
'■'fut  alors  que  Sigeïred,  Comte  Palatin  (du  Rhin )^Homé 
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dune  très  noble  extraction , qui , dans  fon  tems , neut  perfone  , 
qui  lui  fût  fupérieur  en  tout  genre  de  probité , fut  tué  ( par  Ho- 
giar  , Comte  de  Mansfeld.  Le  Comte  ) Wigbert  fut  pris  ; 
& (le  Comte ) Louis  , obligé  de  fe  rendre.  Le  calme  fut  par  là 
rétabli:  mais  pour  peu  de  tems.  Enfuite  un  certain  Renaud» 
(Comte  de  Bar  6*  de  Monpon) , dans  la  Province  de  Bourgo- 
gne, & , corne  l'on  dit , parent  de  /'Empereur  (i),  pouffé  par 
une  audace  de  Jeune- Home , entreprit  de  faire  des  ufurpations 
fur  l'Etat  : mais  /'Empereur  Henri,  furvenant  avec  un  Corps 
de  troupes , Renaud  fut  pris , & perdit  fa  Fortereffe  de  Mon - 
fon  , fur  laquelle  il  camtoit  le plus.  Sa  révolté  aiant  ainfi  bien- 
tôt pris  fin  , il  fut  mis  en  prijon  (2).  L'Empereur  alla  tenir  fa 
Cour  plénière  de  Noël  à Bamberg , avec  un  très  grand  nom- 
bre de  Princes  ; & dans  une  autre  Cour,  qu'il  avoir  indiquée 
à Maience  après  l’Epiphanie  de  1114,  il  célébra  fon  mariage 
avec  Mathilde,  fille  d'HENRi  I,  Roi  d' Angleterre.  Enfuite, 
pendant  qu’il  marchoit  pour  une  expédition  navale  contre  cer- 
tains habitans  d’un  pais  marécageux  au  voifinage  de  la  Frifct 
il  apprit  que  Cologne  s'êtoit  révoltée , & que  plufieurs  des  Prin- 
ces d’au-delà  du  Rin  & de  Weftphalie  avoient  part  à cette 
révolte.Les  plus  confidérables  êtoient,  Frédéric,  Archevêque  de 
Cologne;  Godeeroi  ( le  Barbu  Comte  de  Louvain  & ) Duc  {de  la. 
Baffe-Lorraine),  Henri  {de  Limbourg)  autrefois  Duc  (du 
meme  Pais)  & Frédéric  d’Arnsbourg.  Il fufpendit  fa  marche  ; 
O , voulant  étendre  la  main  fur  les  Ennemis  préfens , il  s'ar- 
rêta dans  le  voifinage  de  Cologne.  Mais , ne  pouvant  rien 
entreprendre  contre  cette  Ville  trop  bien  fortifiée , il  en  rava- 
gea tous  les  environs  ; & congédia  fon  armée , en  indiquant  une 
fécondé  Expédition  contre  les  mêmes  Rebelles.  L’Armée  s‘ étant 
raffemblée  vers  le  1 d‘ Octobre , il  fe  fête  fur  les  Terres  de  ( l’Ar- 
chevêque) Frédéric  , y fait  le  dégât  de  toutes  parts  ; bâtit  au 
milieu  de  ce  Canton  un  Château  très  fort , qu'il  garnit  de  Sol- 
dats, d' Armes  & de  Munitions  ; & qui  te  les  armes  à l'appro- 
che de  r hiver  ( 5 ).  En  uif , /Empereur,  vdiant  la  Saxe  fe 
préparer  ouvertement  à la  révolte , s‘y  tranfporte  en  colère  avec. 

( 1 I II  croit  arrière  pecitfils  de  la  Comuge  Sophie , raote  maternelle  de  la 
tomteffe  Mathilde. 

( t ) l'eu  de  temt  après,  II  fut  remis  en  liberté  par  l’Empereur,  qui  lui  ren- 
dit Monçon  , en  fe  contentant  de  lui  faire  renouveller  fon  lèrment  de  fidélité. 
Quelques  Auteurts  du  Droit  Publie  , dit  \'Abr.  Chronol.  de  l'Hifi.  d'Allemagne  m 
p.  H i , en  diduifuit  fans  fondement  que  l(  Sarrqif  itqit  gJt  Fi‘f  4*  l’Sjnri: 4 
d'Allemagne. 

4 II  L'Mbt  4’Vrfptrg , An»,  1114^ 
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des  Troupes  ; & tant  de  celles  , qu'il  avoit  amenées , que  de 
celles  qu'il  trouve  de  bone  volonté  dans  le  pais  , il  forme  une 
Armée  confdérable.  Les  Saxons  , volant  que  la  guerre  s' allait 
faire  a.  leurs  dépens  , campent  leurs  troupes  enpréfcnce  de  celles 
de  /'Empereur,  en  le  faifant  affurer  par  leurs  Députés,  «*  Qu'ils 
» en  agijfoient  ainfi , non  qu'ils  euffent  l'audace  de  vouloir  com- 
n batre  leur  Seigneur  : mais  pareeque  la  nécejfité  de  fe  défendre 
» les  y forçoit  ».  Lorfque , pendant  quelques  jours,  chaque  Parti 
menapoit  l'autre  & 1‘ épargnait ,.  un  Home  de  courage,  qui  s'ap - 
pelloit  Hogiar  (\),  qui  s' i toit  rendu  depuis  longtems  très  célèbre 
à la  Cour  du  Roi  par  beaucoup  d' allions  guerrières , il  furtout 
par  la  mort  de  Sigefred  , Comte  Palatin  , aiant  pris  avec  lui 
toute  la  Jeunejfe  d'élite,  que  les  délais  impatientoient  autant 
que  lui  , fond  hardiment  Jur  les  Saxons , Jes  compatriotes  ; & , 
combatant  avec  une  férocité  de  Lion  , il  prouve  par  fa  mort , 
accompagnée  de  celle  d'un  grand  nombre  de  gens  tombés  fous 
fes  coups , quelle  ardente foif de  gloire  l'enflamoit.  Rupert,  Evc- 
que  d’Halberftat.çKe  / Empereur  avoit  depuis  longtems  conjidéra- 
blement  offenfé,  combatit , ou  plufiôt , corne  on  le  dit , commanda 
dans  cette  action.  Il  fut  d’une  grande  confolation  d fon  Parti  , 
pareequ  il  prêchoit  continuellement  fur  la  juflice  de  leur  caufe. 
Il  défendit  aujfi  que  l'on  donât  des  marques  de  communion  aux 
Impériaux  tués  dans  le  combat,  en  les  inhumant  en  terre  fainte. 
Aimfï , le  Seigneur  Empereur  s’en  retourne  très  chagrin  vers  le 
Rhin  y & les  Saxons  fe  confirment  de  plus  en  plus  dans  la  réfo- 
lution  de  lui  réfifler.  Pour  cet  effet , ils  invitent , par  leurs  Dé- 
putés , un  Cardinal  de  Rome,  appellé  Die’teric  (Theodo- 
ric  ) , qui  venoit  de  s’acquiter  d’une  Légation  en  Hongrie,  de 
les  venir  trouver.  Ce  Cardinal  leur  aiant  appris  ce  qui  s'ètoit 
paffé  dans  le  Concile  (de  Latran),  dont  il  efi  parlé  ci-deffus , 
& qu'on  y avoit  excommunié  /‘Empereur  ; l Archevêque  de 
Magdebourg  & les  Evêques  des  autres  Eglifes  reçoivent  l'ab- 
folution  (1) , ( pour  n’avoir  pas  celTé  de  communiquer  avec  ce 
Prince  ) ; & le  Roïaume  par  la  ,fe  divifant  une  fécondé  fois  , 
il  en  naît  bien  des  nouveautés  ; & les  deux  F 'allions  travaillent 
réciproquement  d fe  nuire  l'une  a[  autre. . . Enfuite  /'Empereur, 
pouffe  par  les  con  feils  de  fes  Amis , ou  plufiôt  par  les  plaintes 
de  tout  le  Roïaume,  convoque,  pour  le  i de  Novembre,  une 

I ) Il  étoit  Comte  de  Mansfeld.  L'Mr.  thrtuol.  i*  l'fflfi,  d’Allem.  p,  I lf 
jome  Hogitr  , ou  Hojer. 

, { 2 ) Reçeadligtioncm  rtcipiuM, 
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Diète  générale  a Maience , dans  laquelle  il  promet  de  doner 
* une  libre  audiance  a tous  , de  fatis faire  aux  plaintes  qu  on  fera 
contre  ceux  qui  font  dans  fa  dépendance , & de  corriger  ce  que, 
par  jeuneffe  , il  avoit  fait  lui-même  contre  le  bon  ordre.  Lors 
donc  qu'au  tems  prefcrit , il  différoità  Maience  d’ouvrir  la  Diète 
indiquée,  parceque , hors  un  petit  nombre  «/'Evêques , aucun aes 
Princes  n êtoit  venu,  les  Habitans  de  cette  Ville,  votant  que 
l’occafon  était  favorable , viènent  tout  a coup  en  armes  entou- 
rer le  Palais.  Les  uns  fondent,  en  furieux , dans  la  Cour,  les 
autres  forment  des  compagnies , & des  bataillons  ferrés  ,fat- 
faut  tout  retentir  du  bruit  qu’ils  faifoient  6’  des  cris  qu  ils  ftp- 
toient  ; & préfentent  aux  Courtifans  un  fpeElacle  qui  les  effraie. 
Que  dirai-je  de  plus?  Il  nef  pas  douteux  que , f l'Lmpeteüt  i 
en  donant  des  otages,  ne  les  eût  pas  a([urés  qu'il  feroit  tout  au 
pluftôt  ce  qu'ils  exigeaient , le  Palais , abatu  fur  le  champ , au- 
rait fait  périr,  d'une  mon  très  cruelle,  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
vaient. La  très  ardente  fureur  de  la  Nobleffe  (i)  Ù du  Peuple 
aiant  été  de  cette  manière  appaifée  avec  peine , /'Empereur/ortil 
de  la  Ville  ; & , peu  de  jours  après , il  rendit  à fon  Lglife , corne 
il  avoit  été  forcé  de  le  promètre , Adelbert  , qu'il  retenoil  de- 
puis trois  ans  très  étroitement  en  prifon , & qui  fortit  dans  un 
état  où  fes  os  paroijfoient  a peine  tenir  enfemble.  Ce  Prélat , fe 
foumètant  bientôt  après , par  fes  Députés  &’ par  fes  Le  très , au 
Légat  Apoftolique  Die’te’ric  , le  pria  de  fe  rendre  a Cologne, 
où  lui-même  fe  trouverait  avec  beaucoup  d’autres  Evêques  ; ou 
le  Légat  lui  communiquerait  les  ordres  du  Pape , & lui-même 
pouroit , par  une  autorité  fi  grande  , recevoir  la  confécration , 
dont  il  êtoit  privé  depuis  longtems.  Cette  entrevue  fe  fit  a [ap- 
proche de  la  naijfar.ee  du  Seigneur  ; non  fans  caufer  du  dépit 
à /'Empereur  , qui  n êtoit  pas  encore  tout  a fait  réfolu  de  con - 
fentir  a la  confécration  d' Adelbert.  . ..Ce  Prince,  célébrant 
cette  fête  a Spire  avec  un  petit  nombre  «/'Evêques  Ù de  Prin* 
ces  , fouffroit  impatiemment  ce  qui  fe  faifoit  en  même  tems  a 
Cologne.  Il  apprit  qu'il  s'y  êtoit  trouvé , non  feulement  des 
Métropolitains  : mais  encore  d'autres  Evêques , 6’  Princes  du 
Roïaume;  & cela  principalement  pour  publier  [excommunica- 
tion lancée  contre  lui , quoique  le  Cardinal  ,fous  [autorité  du- 
quel ils  agiffoient  , y fut  pluftôt  arrivé  pour  être  enterré  que  pour 
préfider  a ce  Concile  (i).  Il  y envoie  cependant  /'Evêque  de 

( i ) Militiam. 

< » ) Il  mourut  en  allant  à Cologne , où  fon  Corpi  fut  porté  pour  être  entent- 
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Wuirtzbourg,  qui  ne  peut  obtenir  audiance , ou  d'être  admis  a 
la  Communion , quapr'es  avoir  été  réconcilié j qui,  retourné 
(dans  les  premiers  jours  de  l’année  fuivante)  rendre  comte  de 
fa  commijfion  à celui  qui  P avait  envoie , refuja  de  communiquer 
une  fécondé  fois  avec  lui  : mais  qui , forcé  par  la  crainte  de 
la  mort,  célébra  la  Meffe  devant  le  Roi;  ce  qui,  lui  caufant 
une  douleur  mortelle  , le  fit  retirer  feefetement.  Depuis , aiant 
obtenu,  par  beaucoup  de  larmes , de  rentrer  dans  Canciêne  Com- 
nanion,  il  ne  jouit  plus  de  la  préfence , ni  de  la  faveur  de 
l'Empereur.  Ce  Prince,  irrité  des  procédés  de  ce  Prélat , invef- 
tit  Conrad  , fils  de  fa  Sœur,  du  Duché  de  la  Fiance  Oricn- 
talt  ( 1 ) , qui , par  une  anciène  conceffion  des  Rois , appartenait 
a /Evêque  de  Wuirtzbourg  ; & . pour  fe  Joufiraire  aux  plaintes 
des  Princes  , il  paffa , fuivi  de  la  Reine  & de  toute  fa  Mai fon  , 
en  Italie  '(z).  Dans  la  même  année  1 1 1 p , le  Cardinal  Conon  , 
Evêque  de  Palejlrinc  & Légat  Apofiolique  en  France , y tint 
pluueurs  Conciles  par  lefquels  il  fit  excommunier  l’ Empereur . 
En  11 16 , corne  on  la  vu,  Pafchal  //confirma,  dans  le  Concile 
deLatran , la  révocation  de  fa  Bulle  en  faveur  des  Inveflitures ; 
& le  Concile  approuva  les  excommunications  pronqncées  con- 
tre P Empereur  par  Conon  , Evêque  de  Paleflrine , dans  fes 
différentes  Légations  à Jérufulem,  en  Grèce , en  Hongrie,  en 
Saxe,  en  Lorraine,  en  France.  Pendant  que  Rome  en  agit 
ainfi,  le  Roïaumc  de  Germanie,  après  avoir , durant  plus  de 
dix  ans , joui  du  repos , fruit  de  la  concorde , ejl  miférablement 
déchiré.  L'abfence  de  /'Empereur  efl  caufe  que  chacun  y fait , 
non  ce  que  la  Jufiice  ordone  : mais  ce  qui  lui  plaît.  D'abord 
chaque  Faction,  par  de  fréquens  attroupemens  , ravage  les  Ter- 
res de  l'autre  , & dépouille  les  Cultivateurs  ; malheur  dont  l'E- 
vêché de  Wuirtzbourg  efl  furtout  affligé  par  Conrad  (nou- 
veau Duc  de  Franconie) , frère  du  Duc  Fre’de’ric  (deSouabe). 
Enfui  te , l'occafon  s'en  préfencant , il fe  forme  partout  de  petites 
Troupes  de  Brigands , qui  ne  faifant , corne  on  a coûtume  de 
dire , aucune  diflinclion  des  tems  & des  perfones , ne  s'occupent 
que  de  piller,  de  détruire , d'envahir,  de  tuer , & de  ne  laiffer 
abfolument  rien  aux  vaincus.  Il  feroit  long  de  rapporter  toutes 
les  entreprifes  de  /'Archevêque  de  Maiencc  contre  les  Fidèles 
du  Roi,  & les  courfes  infdietifes  faites  par  ceux-ci  contre  ce 
P rélat  ; de  décrire  Us  J éditions  de  quelques  Habitarts  des  Villes ; 

1 * ) ta  Franconie.  ( 1 J VASbi  i'Vrfptrt , Ann,  lî  1 j & 1116, 
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de  parler  de  quelques  Villes  privées  de  leurs  Evêques  ; des  For- 
tereffes  bâties  en  des  lieux , qui  navoient  pas  coutume  d’ert 
avoir  j du  très  grand  nombre  de  Châteaux  détruits  de  part  & 
d'autre  ; des  cantons  dévafiés  par  le  pillage  & la  fiame  ÿ des 
combats  & des  meurtres  , livrés  & commis  réciproquement  par 
la  Cavalerie  de  chaque  Parti } des  vexations  Jouffertes  par  les 
Pauvres  & les  Voïageurs  ; des  rigueurs  de  l’efc  lavage  exercées , 
à la  manière  des  Barbares , par  des  Chrétiens  envers  des  Chré- 
tiens , éi  de  plufieurs  autres  chofes  de  ce  genre.  On  nobferve  ni 
la  Paix  de  Dieu , ni  les  autres  Conventions  confirmées  par  des 
fermens  : mais  alors , à la  réferve  des  Eccléfiafiiques  auxquels 
il  ne  refie  prefque  plus  qu’une  vie  miférable , tous  les  autres  p 
de  quelque  condition  & de  quelque  âge  qu’ils  foient , fie  fignalcnt 
par  une  fureur  befiiale.  De-là  les  campagnes  étant  ravagées , 
les  Fermes  pillées , des  Villes  & des  Cantons  entiers  réduits 
prefque  en  folitude  , & les  difiributions  journalières  de  l’Eglife 
manquant  aux  Clercs , les  fondions  cléricales  cejfent  dans  quel- 
ques Eglifes  ; & , ô Calice  de  la  colère  de  Dieu  répandu  fur  la. 
terre  ! Fulde , ce  principal  Monajlère,  le  plus  riche  & le  plus  cé- 
lèbre de  toute  /'Allemagne , réduit  a la  dernière  indigence  , 
manque  du  néceffaire  pour  vivre.  C’eft  ce  que  Y Abbé  durfperg 
dit  fous  l’année  1116.  Il  continue  ainfi  en  1117.  Pendant  que 
par  tout  aux  environs  les  Roïaumes  des  Nations , contens  de 
leurs  limites  & de  leurs  poffeffions  tenoient  en  repos  , à t om- 
bre de  la  paix,  leurs  épées  & les  autres  inftrumens  de  mort  long - 
tems  trempés  de  fang , & au  après  les  nombreux  combats  des 
Perfécutions , des  Héréfies  & des  Schifmes  , /'Eglifc  , la  ftlére 
Univerfelle , avec  beaucoup  d’ ad  ions  de  grâces , repofoit,  a C om- 
bre de  la  véritable  vigne  de  Jésus , fes  membres  fatigués , afin 
de  les  emploïer  enfuite  à l'exécution  des  ordres  de  Dieu  ; la  feule 
Fureur  Germanique,  hélas!  ne  peut  fe  défaire  de  fon  entête- 
ment, & n’a  nulle  envie  d’apprendre  quelle  t fi  la  profonde  pain 
de  ceux  qui  chérifient  la  Loi  de  Dieu , ni  même , cornent , par  la 
tranquillité  d’un  bonheur  préfent , on  peut  atteindre  a la  jouifi. 
- fance  de  la  paix  étemelle.  Notre  feul  Peuple , dis-je , perfîfie  , 
plus  incorrigiblement  que  tout  le  refie  de  la  Terre , dans  l'obfti- 
nation  de  fin  anciène  perverfité.  De  la  le  Menfonge , le  Par- 
jure & les  autres  maux , que  déplore  la  voix  du  Prophète , nous 
inondent  ; le  fang  fe  confond  avec  le  fang , & , corne  autrefois  les 
cris  de  Sodome  Ù de  Gomorre , un  cri  de  même  genre  , perce 
les  oreilles  du  Seigneur  des  Armées.  C’efi pourquoi  t pendant  les 
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folemnités  dépendantes  de  la  Naijfar.ee  du  Seigneur,  le  3 de 
Janvier  , fur  le  foir,  en  punition  de  tant  de  mépris  du  Juge- 
ment de  Dieu,  la  terre , ébranlée  par  la  colère  du  Seigneur  , 
tremble  de  telle  forte , quil  ne  fe  trouve  dans  le  Monde  perfore, 
qui  convient  d’avoir  (enti  un  auffi  grand  tremblement  de  terre  j 
car  il  en  eji  renverfé  beaucoup  de  Bàtimens , & l'on  dit  même 
des  Villes  entières  en  Italie.  On  entend  même  aujfi , le  18  de 
Février,  des  tonères  terribles,  accompagnés  de  très  grands  vents\ 
& l’on  voit  en  même  tems  de  très  fréquens  éclairs.  Liège  ejl 
une  Ville  ( du  Roiaumc  ) de  Lorraine  , très  célèbre  par  la  pro- 
tection du  faint  Manir  Lambert  autrefois  fon  Evêque,  & plus 
renomée  qu'aucune  autre  par  fes  Ecoles  des  Lètres.  Lorfquen 
cette  Ville , la  veille  de  l' Afcenfion  du  Seigneur,  tout  le  Clergé 
des  dix  Eglifes  affemblé , Juivant  la  coutume , à la  Cathédrale  , 
pour  chanter  l’Office  du  foir  , venoit  d'achever  le  premier 
Pfeaume , un  Ouragan  fubit  obfcurcit  l'air  très  ferein , 6*  lance 
d’une  manière  terrible  tant  de  tonères , d'éclairs  & de  traits  de 
foufre  enflamé , que  perfone  de  ceux  qui  s'y  trouvent,  ne  doute 
que  fa  dernière  heure  , l'heure  du  Jugement  dernier , ne  foit 
proche.  Deux  Clercs  avec  un  des  plus  illujlres  Chevaliers  font 
tués  dans  l'Eglife  pendant  cet  Ouragan.  Quelques  jours  après  , 
il  fort  tout  à coup  d'une  Montagne  de  ce  Diocèfe , fur  laquelle 
on  navoit  jamais  vu  a' autre  eau  que  celle  de  la  pluie , un  grand 
fleuve  , qui  caufe  un  très  grand  damage  aux  Liégeois  en  inon- 
dant une  partie  de  leur  Ville,  & va  fe  perdre  fur  les  confins  du 
Territoire  ^’Utrcclit.  Le  17  de  Février,  nous  votons , du  côté 
du  Nord , des  nuées  de  couleur  de  fang , s'élever , s'étendre  juf- 
qu’au  milieu  du  Firmament , 0 caufer  à tout  le  monde  une  grande 
terreur  ; car , corne  nous  L’avons  appris  depuis , on  voïoit  dans 
toutes  les  Villes  cette  clarté  fi  voifine,  quon  y croïoit  quelle 
menapoit  de  la  fin  de  toutes  ckofes.  Le  Roi  Henri,  que  ces 
fléaux  & d’autres  affligeaient  jufquau  fond  du  cœur , ne  ceffe 
pas , quoique  très  occupé  du  foin  de  remédier  aux  maux  que  l Ita- 
lie fouffroit , d’ envo'ier  offrir  fatisfaclion  au  Siège  Apofiolique 
par  des  Députés , qui,  corne  il  ejl  certain,  nen  peuvent  rien 
obtenir  (1)  ; carie  Seigneur  Apoftolique  , à caufe  de  la  fureté 
qu’il  avoit  donée  au  Roi , quoique  malgré  lui , “ nie  qu’il  C ait  lié 
*>  des  nœuds  de  l' anathème  3 ajoutant  toutefois  que  les  principaux 

< 1 ) Cette  affertion  de  FHiftorlen  mérite  qu’on  y faffe  attention.  Elle  non* 
apprend  que,  dans  toute  cette  Affaire , le  delir  de  la  paix  fit  la  bone-foi  o» 
flanquèrent  point  de  la  part  de  l’Empcrtur, 
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>3  Membres  de  l’Eglife  niant  formé  ce  lien  de  l’Excommunication* 
» il  ne  pouvoit  pas  le  délier fans  leurconfeil,  & fans  accorder  aux 
#3  deux  Partis  le  droit  d’cxpofer  leurs  raifons  dans  un  Concile  33. 
Il  ajfure  en  même  tems , cc  Que  c'efl  ce  que  le  preffoient  de  faire 
3*  les  hêtres , qu'il  recevoit  tous  les  jours  d'au  delà  des  Monts  , 
33  & furtout  celles  de  /'Archevêque  de  Maience33.  Ceft  pour 
cela  que  , de  la  part  de  chaque  E action , il  continue  de  fe  faire 
de  furieux  foûl'evemens.  Les  plus  beaux  cantons  font  ravagés 
par  les  uns  & par  les  autres , furtout  au  delà  du  Rhin  ; & beau- 
coup de  gens  périffent  dans  la  'Aille  même  de  Maience.  Le  Comte 
Emichon  eft  tué  par  des  Soldats  du  Duc  Fre’de’ric.  On  a vu 
Paschal  II , en  1117,  & Ge’lase  II , fon  {iïccelfeur  ,en  1118, 
refufer  conltammenr  de  s’aboucher  avec  {'Empereur-,  & ce  Prin- 
ce, fe  livrant  à fa  colère,  mètre  un  Antipape  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre.  Nous  avons  vu  le  dernier  de  ces  Papes  s’enfuir , d’a- 
bord de  i?ome,enfuite  à' Italie,  de  crainte  de  fe  trouver  vis-à-vis 
de  l 'Empereur , qui  ne  ceiTort  pas  de  demander  à fe  réconcilier. 
Pendant  cette  année  1 1 1 8,  les  troubles  de  la  Germanie  ne  produi- 
sent aucun  évènement  confidérable.  J’ai  rendu  comte  à l’année 
11 19,  d’après  l'Abbé  d’Urfperg,  des  raifons  qui  déterminèrent 
Henri  IV  à fe  mètre  à portée  du  Concile  de  Rheims , pour  con- 
clure enfin  la  paix  avec  Calixte  II , fucceflcur  de  Gélase  ; & , 
pendant  cette  année,  il  ne  fe  fit  rien  en  Allemagne , qui  nous 
doive  arrêter.  L’ Empereur  pafia  les  fêtes  de  Noèl  à Worms  d’une 
manière  peu  convenable  à fa  Dignité,  très  peu  de  Princes 
aiant  voulu  s’y  rendre.  Au  commencement  de  1 110,  il  entra , 
conduit  par  Frédéric  d’Arncsbcrg  (1  ),  dans  la  Saxe  : mais, 
les  Evêques  de  ce  pais  s'abjtenant  de  fa  communion , il  pajfa 
dans  la  Franconie,  ou  quelques-uns  le  volaient  de  bon  oeil,  (l 
le  plus  grand  nombre  montroit  pour  lui  de  l’averfon.  Cependant 
le  Seigneur  lui- meme  par  divers  fléaux , dont  il  affligea  toute 
la  Terre  , témoigna  combien  il  êtoit  ojfenfé  de  ce  qu’on  déchiroit 
fa  robe  fans  couture.  Au  mois  de  Juin , un  Orage  répandit 
dans  le  Diocêfe  de  Trêve  des  morceaux  de  glace  d’une  gran- 
deur étonante , qui  renversèrent  des  édifices  & causèrent  dé  autres 
domnges  (1).  La  Grêle  maltraita  fi  fort  la  Saxe,  & furtout 
/'Evêché  d’Halbcrlbat , que,  dans  l’étendue  de  neuf  Terres , elle 
fit  périr  non  feulement  les  grains  : mais  aujji  les  bêtes  des 

< 1 ) C’êtoit  apparemment  le  Corne  Palatin  de  Saxe  , de  la  mort  duquel  l’HiA 

lien  va  bientôt  parler. 

la)  L'Auteur  veut  parler  de  grêle  d’un;  groffeur  extraordinaire. 
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ehamps  avec  une  infinité  de  volailles . Aiguillonés  par  ce  châti- 
ment t les  Saxons  tinrent  de  fréquentes  a/femblées  pour  rétablir 
la  concorde , accommodèrent  ceux  que  des  quereles  brouilloient  ; 
ft  douèrent  la  main  les  uns  aux  autres  en  figne  de  paix  ; extermi- 
nèrent les  Brigands , & prirent  les  armes  de  concert  contre  quicon- 
que , excepté  /'Empereur , voudroit  envahir  leurs  T erres;  Ù,  dans 
U même  tems , par  de  petits  corps  de  Troupes , qu'ils  placèrent 
de  tous  cotés  autour  du  Château  de  Waflcnbourg,  ils  y ren- 
fermèrent quelques  Soldats  de  /'Empereur , qui  ravageoient  la 
Thuringe  ; & les  chafsèrent , en  les  réduifant  à manquer  de  vi- 
vres. Par  ce  moien,  ils  rendirent  a leur  pais  une  agréable  paix , 
tandis  que  la  guerre  continuait  de  défoler  les  autres  Provin- 
ces. Encouragés  aujfi  par  les  Lètrcs  & les  Légats  du  Pape , il 
élurent  canoniquement  pour  les  Eglifes  vacantes  des  Pajleurs  , 
qu'ils  firent  facrer  par  /'Archevêque  de  Maience , qui  s’êtoit  re- 
tiré crtés  eux  pour  éviter  la  colère  du  Roi.  Dans  ces  tems-la 
mourut , dans  un  âge  avancé , Fre'de’ric  , Comte  Palatin  ( de 
Sax  e ) , qui  s’êtoit  depuis  peu  féparé  des  autres  ( Princes  Saxons  ), 
pour  fe  remètre  fidèlement  au  fervice  du  Roi.  On  dit  que  fon 
ame  dêcendit  dans  les  lieux  de  fupplices , ainfi  que  l'on  ajfurt 
qu'un  certain  Serviteur  de  Dieu  l'apprit  par  une  révélation  évi- 
dente (1).  Dans  les  Qucrèlcs  de  Religion , les  différens  Partis 
ont  toujours  eu  des  miracles  à commandement.  Nous  voici 
rejoints  à notre  année  mi.  Une  éleftion  canonique  avoit  fait 
fuccèder  Henri  fur  le  Siège  de  Munlfcer  a Burchard  le  Roux  , 
mort , il  y avoit  du  tems , étant  Ambajfadeur  à Conftantinople 
pour  /'Empereur  Henri.  Ce  nouvel  Evêque , indignement  traité 
par  fes  Diocéfains  ,fe  plaint  aux  Princes  Saxons  des  outrages 
qu'il  avoit  repus.  Corne  cétoit  un  home  dune  illufire  naiffance  , 
b célèbre  par  fes  vertus , le  Duc  Lothaire  , aiant  raffemblé 
des  Troupes , le  rétablit  dans  fon  Siège , même  contre  la  volonté 
du  Roi  (î).  Mais , tandis  que  les  Citoiens , effraies  a la  vue  de 
l'Armée  ennemie , s'occupaient  à fauver , chacun , leurs  effets  du 
danger  qui  les  menafoit , il  arrive , par  un  fecret  jugement  de 
Dieu  y que  le  feu  prend , par  négligence  , à quelques  mai fbns',&  que 
la  fiame  , s'étendant  infenfiblement  t confume  entièrement  la 
grande  Bafilique , Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife.  Ce/l  ainfi 
qu'a  l'aide  d'une  trifte  viftoirc  y les  Saxons  rétablijjent  /'Evêque  , 

!l|  VAbbl  i'Urfperg y Ann.  mo. 

U)  Lothaire  , Comte  de  Supplinbourg  & de  Querfort , avoit  été  fait  Due  d* 
Uxe  , par  Vimpereur  Henri  IV  y e a l 106,  aprèl  la  more  du  Due  Magnat. 
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qu'on  avoit  chajfé  : mais  en  même  tems  ils  douent  beaucoup  £ ar* 
gent  pour  rebâtir  la  Bajilique.  Quelques-uns  difent  que  ce  ié (af- 
in n était  arrivé  qu'afin  quil  fût  manifefte  que  Dieu  n avoit 
point  eu  pour  agréables  les  riches  offrandes , faites  dans  ce  faint 
lieu  par  le  défunt  Evêque  Burchard  , de  chofes  mal  acquifes. 
Le  bruit  fe  répand  alors , & des  Couriers  venus  de  Rome  le 
confirment , que,  le  courage  de  £ Armée  Romaine  aiant  détruit 
le  Château  de  Sutri,  ce  Faux-Pape  Bourdin,  qui faifoit  en  ce 
lieu  les  fondions  de  fon  miférable  Pontificat , avoit  été  pris  ; 

Îu'il  avoit  repu  bien  des  outrages  de  la  part  des  Soldats  & du 
,euple  qui  s'en  êtoient  fait  im  jouet',  & que  le  Pape  , qui  C avoit 
avec  peine  arraché  de  leurs  mains , £ avoit  envolé  faire  pénitence 
dans  un  exil.  Quelques  gens  même  affurent  quon  £ avoit  con- 
vaincu de  forfaits  de  telle  nature , que  nous  avons  jugé  qu'il 
nous  feroit  indécent  de  les  écrite.  L’Empereur  Henri  , par  le 
confeil  de  fies  Fidèles , prend  la  réfolution  de  punir  ceux  de 
Maience,  qui  s' êtoient  révoltés  contre  lui.  D'abord , il  empê- 
che tout  tranfport  par  bateaux  en  leur  Ville.  Puis  aiant  mis 
des  Troupes  dans  tous  les  Pofies  fortifiés  des  environs , il  em- 
pêche ainfi  qu'il  s’y  ti'ene  ni  Foires  , ni  Marchés , & quon 
y puijfe  faire  entrer  aucune  forte  de  vivres.  Enfin  il  fait  publier 
partout  une  Expédition  générale  pour  faire  le  fiége  de  cette 
Ville.  Sur  cette  publication , /'Archevêque  Adelbert  met  en 
mouvement  toute  la  Saxe , où  pour  lors  il  demeurait  ; Ù , corne 
il  avoit  repu  depuis  longtems  du  Pape  la  Légation  Apof foli- 
que , il  fait  ufage  de  fon  pouvoir , en  affemblant  fouvent  les 
Princes  & les  Evêques  de  cette  Province , pour  les  engager  a 
rendre  fervice  à cette  Eglife  M'ere.  Cet  home  éloquent , & Çfi 
tenoit , en  plufieurs  maniérés , le  premier  rang  dans  ces  Provin- 
ces Cifalpincs , allume  dans  les  cœurs  de  tous  ceux  qui : faifoient 
profejfion  d'une  obéijfance  catholique , le  defir  de  défendre  la 
Métropole  de  toute  la  Germanie.  Il  fe  joint  à cela  que  les  Evê- 
ques de  Spire  & de  Worms,  & d'autres  qui , n aiant  pas  fies 
forces  fufjifantes  pour  fe  défendre , avoientf.it  gloire  d'obéir  a 
£ Apolrolique , aiant  été  chaffés  de  leurs  Sièges , erroient  fans 
favoir  où  fe  fixer,  & que  les  mêmes  Princes,  brûlant  de  zcle 
pour  le  Seigneur  Dieu  des  Armées,  fe  difpofoient  à les  remette 
chacun  dans  fon  Siège.  Enfin  , vers  le  Solfiice  £ êtê,lorfque  tous 
les  cantons  aiant  été  ravagés , on  craignoit  la  cherté  des  vivres, 
deux  Armées  s' affemblent , ô noble  Maience  / £ une  en  Alfa  ce» 
l'autre  en  Saxe,  pour  marcher,  avec  des  intentions  différentes , 


Digitizod  by  Google 


de  l*Histoire  d’Italie!.  io8£ 

E VÈ  NE  ME  NS  fous  U rigne  F H EN  RI  IV. 


vers  tes  fuperbes  murailles , preuves  de  ton  anciène  dignité. 
L'une  menace  de  te  détruire , l'autre  veut  te  défendre  j corne,  fi , 
difant  dans  tes  plaintes  : Les  Fils  de  ma  Mère  ont  combatu 
contre  moi , le  véritable  Christ  t’avoit  répondu  : Les  voici 
qui  fc  raflèmblent,  & qui  viènent  à ton  fecours.  On  fait  cep  enr 
dant  dans  toutes  les  Eglifes  des  Jeûnes  & des  Procejfions , ou 
Litanies  j nulle  Fille  de  Sion  ne  veut  s'exemter  de  partager 
les  périls  de  fa  Mcre.  C'efi  pourquoi  le  Seigneur , attentif  à.  la 
prière  de  ceux  qui  s'humilient , ne  méprife  point  les  leurs  i mais 
il  envoie  fon  principal  Efprit , l'Efprit  de  Confeil , l'Efprit  de 
Paix , aux  Princes  des  deux  Partis.  Lorfque , dans  leur  marche , 
les  deux  Armées , campées  peu  loin  Cune  de  f autre , fe  difpo- 
foient  réciproquement  a s'attaquer , quelques-uns  des  plus  J âges 
& des  plus  religieux  d' entre  les  Princes , députés  de  part  & d'au- 
tre ^fe  m'etent  à traiter , avec  des  fentimens  d'honeur,  du  réta- 
bli (fement  de  leur  concorde  fraternelle.  Qu  ajouterai- je  1 l'Efprit 
de  Je’sus-Christ  , combatant  pour  les  Fils  (tune  Epouje  ac- 
quife  au  prix  de  fon  fang , prévaut  fi  bien  à l'Efprit  de  Superbt 
& de  Malice , que,  tous  les  cœurs  s'étant  réunis  d’un  confentt- 
ment  unanime , ou  pluftôt  par  la  volonté  divine , l’indignation 
du  Roi , par  leurs  confcils , leurs  exhortations  & leurs  prières  , 
s'adoucit  au  point , qu'il  règle  lui-même , que  f Affaire  préfente 
fera  décidée , non  fuivant Jes  idées , mais  félon  celles  des  Prin- 
ces des  deux  Partis.  Enfuite , tous  aiant  rendu  grâces  à celui 
qui  gouverne  toutes  ckofes , on  nome  de  chaque  côté  dou^e  Prin- 
ces , qui , le  cœur  rempli  de  la  crainte  de  Dieu , fuffi  foient  pour 
appatfer , fans  que  perfone  leur  réfiflât , la  querèle  invétérée  de 
/'Empire  & du  Sacerdoce.  Pour  terminer  toutes  chofes,  on  indi- 
que une  Diète  de  tous  les  Princes  du  Roiaumc , à Wuirtzbourg  , 
le  jour  de  la  fête  de  S.  Michel  ; & , chacun  confirmant , corne 
par  ferment , cette  convention,  en  mètant  fa  main  dans  celle  de 
L'autre , on  fe  fépare  en  paix  avec  joie.  Prefque  trois  mois  s' étant 
enfuite  écoulés , /'Empereur  Henri  vient,  fuivant  la  conven- 
tion, a Wuirtzbourg  avec  un  grand  cortège.  Les  Princes  dç 
Saxe  & /'Archevêque  de  Maience  & les  autres  campent  auprès 
du  ruiffeau  de  Wern , éloignés  du  Roi  d’une  journée  de  chemin. 
Trois  jours  après , les  furetés  aiant  été  donées  de  part  6*  d'au- 
tre , ils  viènent  trouver  le  Roi , qui  les  repoit  pacifiquement  hors 
de  la  Ville , pareeque  de  chaque  côté  la  foule  du  Peuple  êtoit  trop 
grande.  La  Diète  s’ajfemble  enfuite  tous  les  jours  pendant  une  Se- 
maine ; & ne  ceffepas  de  chercher  toujours  habilement  les  moïens 
Tome  III.  Part.  II.  Z z z 
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de  métré  fin  au  Schifme  entre  /'Empire  & le  Sacerdoce.  Quelques 
Ennemis  de  la  paix  effaient  d'ajouter  de  nouveaux  fujets  de  dif- 
corde  aux  anciens  : mais , corne  perfone  ne  peut  réfifier  a f ordre 
de  Dieu , qui  rajfembloit  tant  de.  Princes  refpettables , enfin 
/'Empereur  Henri,  n oubliant  point  fa  promejfe , con/ent  que 
toutes  les  que  fiions , que  f on  agitoit , foient  totalement  décidées , 
mon  par  [es  propres  idées , ou  par  les  contefiations  d'aucun  des 
fiens  : mais  par  lavis  de  la  Diète.  Corne  il  feroit  très  long  de 
raconter  toutes  les  difpofitions  magnanimes  de  cette  Diète , qu'il 
fuffife  de  marquer  feulement  ce  qui  concerne  la  principale  caufe 
de  fon  affemblée ; & de  dire , <c  Quelle  établit , corne  Loi  de 
*>  l'Etat , une  paix  fiable , que  tous  généralement  doivent  obfer- 
n ver,  Jous  peine  de  la  vie:  Quelle  rend  au  Roïaume  les  chofes 
9»  Régali'enes  , ou  Fifcales  ; aux  Eglifes  les  chofes  Eccléfiafii- 
•»  ques  ; aux  Gens  fpoliés  leurs  Terres  j aux  Héritiers  les  Suc- 
33  cejfions  i à toutes  Perfones , à toutes  Conditions  , la  juftice  qui 
» leur  efi  propre  : Que , d'un  confentement  unanime  , elle  ordont 
» que  les  V fleurs  il  les  Brigands  feront  pourfuivis  en  vertu 
•*>  des  Edits  de  /'Empereur , ou  réprimés  fuivant  les  Loix  ancie- 
33  nement  établies  : Quelle  décerne  que  tous  les  fcandales , tous 
.3»  les  troubles , qui , femés  par  l'Ennemi  de  tous  côtés  dans  lt 
1 sa  Roïaume  de  Germanie , avaient  tant  pullulé , feront  dira- 
-33  cinés  de  toutes  manières  : Quelle  ne  définit  rien  au  fujet  de 
» l'Excommunication  , fource  de.  prefque  tous  les  fcandales  ; 
*3  mais  quelle  renvoie  unanimement , par  la  crainte  de  Dieu, 
33  ce  point  au  Tribunal  de  r Apoftoliquc , & quelle  nome  fur  U 
•33  champ  des  Ambaffadeurs  qui  porteront  tout  à Rome , afin  que, 
33  dans  un  Concile  général,  indiqué  par  1‘  Autorité  Apofioliqut , 
,*3  ce  qui  ne  peut  pas  être  terminé  par  le  Jugement  des  Homes , 
33  le  foit  par  celui  du  Saint-Efprit».  Ces  chofes  aiant  été  fagt • 
-ment  réglées  pour .l'honeur  & pour  [utilité  du  Roïaume,  os 
* charge  Atton  , Evêque  de  Bamberg , le  Duc  Henri  ( de  Ba- 
vière ) & le  Comte  de  Béringen  de  faire  part , le  i de  Novem- 
bre à Racisbonc , de  tout  ce  que  [ onvenoit  d'arrêter , aux  Princes 
de  Bavière,  qui,  retenus  ailleurs  par  [intérêt  de  [Etat,  nt- 
voient  pas  pu  venir  à la  Diète.  Ces  Députés , les  trouvant  de 
très  bone  volonté  fur  tous  ces  points,  les  y confirment  (i).  Beu- 
non  , Evêque  de  Spire , & Arnoul  , Abbé  de  Fulde,  font  en- 
voïés  par  les  Princes  vers  le  Pape,  afin  d'achever  de  couve* 
nir  avec  lui  des  conditions  de  la  paix. 

( i ) VAbbi  d’Urfperg , Ann.  uti. 
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Guillaume  , Duc  de  Pouille , obligé , pour  des  raifoss  que 
IHilloirc  ne  fait  pas  connoître,  de  fauc  un  voiage  à Conltan- 
tinople , met  fes  Etats  fous  la  protc&ion  du  Pape.  Roger  II . 
Comte  de  Sicile , non  moins  pofsedé  que  fon  Père  & fon  On- 
de du  Démon  des  conquêtes,  profite  de l’abfcnce de  Guillaume 
pour  s’emparer  de  la  Calabre  & de  la  Pouillc.  Il  fait  d'abord 
en  Calabre  le  Siège  du  Château  de  Nicéphore.  Le  Pape  envoie 
le  Cardinal  Hugue , pour  l’engager  à le  lever.  Ce  Cardinal  re- 
vient à Rome  fans  avoir  obtenu  ce  qu’il  demandoit  ; ce  qui 
fait  que  Calixte  fe  tranfporte  lui-même  dans  la  Pouille,  pour 
négocier  en  perfone  avec  Roger.  Une  maladie  conragieule  fait 
mourir  le  Cardinal  Hugue , les  auttes  principaux  Cardinaux  & 
beaucoup  de  perfones  de  la  fuite  du  Pape.  Lui-même  tombe 
malade,  Sc  court  rifque  de  la  vie.  Roger, qui  le  vient  voir  alors, 
en  cédant  à fes  prières,  en  obtient  d’ailleurs  tout  ce  qu’il  lui 
demande. 

Les  Comafques  ravagent  Sc  pillent  plufieurs  Terres  & Châ- 
teaux des  Müanoisj  Si  ceux-ci  ne  font  rien  de  confidérablq 
cette  année. 

1111. 

Erlung  , Evêque  de  îVuirt^bourg , étant  mort  le  30  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente , le  Seigneur  Empereur  fe  rend 
en  cette  Ville,  pour  pourvoir  à ce  Siège;  à,  par  le  confeil  des 
fiens , il  y élève  , par  1‘ Inveftiture  Pontificale,  Ge'sehard, 
jeune  home  déillufire  naijfance:  mais  qui,  pareequ'il  était  encore 
étudiant  dans  les  Ecoles , ne  tenoit  à l’Eglife  par  aucun  ordre. 
Une  partie  considérable  & , conte  l'on  dit , la  plus  faine , du 
Clergé  & du  Peuple,  rejetant  avec  fermeté  ce  choix , élit  cano- 
niquement Rugger  , Diacre  & Chanoine  de  cette  Eglife , dont 
laquelle  il  avait  été  nouri.  De  là  naît  une  dijfention  fi  grande  , 
que  ceux  qui  favorifoient  ce  Parti  font  obligés  d’abandontr  les 
biens , qu'ils  avoient  dans  la  Ville,  pour  éviter  U refient  iment  dé 
^Empereur,  te  Duc  Frîdsric  (deSouabe)<j’/ô/i/rèr<CoNRAï» 
( Duc  de  Franconic  ) , aiant  quelque  tems  envain  foûtenu  eette 
élection  par  leur  confentement , fe  retirent  indignés  d'auprès  de 
leur  Oncle  & Seigneur.  Bientôt  après,  aiant  eu  près  de  la  rivière 
de  Wirrah , une  conférence  avec  U Métropolitain  de  Maienca 
6»  quelques  Princes  Saxons,  ils  font  confirmer  téle&ion  de  ce 
RUGGER*  iile  font  inveftir  par  le  même  Archevêque  Adelbert 
El  les  autres  Légats  du  Pape , depuis  peu  venus  de  Rome.  Car  3 
dans  ce  mime  tems , fEvêquc  de  Spire  Si  /'Abbé  de  Fulde, 
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fêtant  acquîtes  auprès  du  Siège  Apoftolique  de  leur  Ambaf- 
fade  au  nom  de  tout  le  Roïaumc,  venoient  de  revenir , ame- 
nant avec  eux  /'Evêque  d’Oftie , pour  tenir  en  tout  la  place  du 
Seigneur  Apoftolique  , & deux  Cardinaux  ( i ) envoies  par  le 
Siège  de  S.  Pierre  pour  réconcilier  /‘Empire  & le  Sacerdoce. 
On  indique , pour  cet  effet , dans  les  Provinces  une  ' fécondé  Dicte, 
& Ton  marque  pour  te  lieu  Wuirtzbourg , & pour  le  tems  la 
fête  de  S.  Pierre.  A Fapprocke  de  cette  fête,  les  Princes  des 
diverfes  Provinces , commencent  h s'approcher  de  la  Ville  in- 
diquée, non  fans  caufer  beaucoup  de  domage  d la  Franconie  .• 
mais , auffitôt  que , par  des  nouvelles  certaines , ils  font  infor- 
més que  /'Empereur,  embarajfé  d'autres  Affaires  aux  environs 
du  Rhin,  ne  viendra  point,  chacun  fedifpofoit  d s en  retourner  ; 
lorfque  Ge’behard  , déjà  lié  très  étroitement  avec  les  Cito'iens 
de  Wuirtzbourg,  &,  réfidant  en  cette  Ville  avec  des  Troupes 
affés  nombreufes , en  prend  avec  lui , /’ après-dînée  d'un  certain 
jour,  un  gros  Corps , dans  l'intention  d'aller  attaquer  quelques 
Princes,  qui , campés  d moins  t£un  mille  de  la  Ville , ne  foup- 
ponoient  pas  qu'il  leur  put  rien  arriver  de  fâcheux  ; & , les  regar- 
dant corne  Ennemis  du  Roi , de  les  furprendre  pour  Us  duiffer 
konteufement , ou  pour  les  tailler  en  pièces.  Mais  ces  Princes  , 
avertis  par  les  cris  de  ceux  qui  venoient , s'avancent  brave- 
ment d leur  rencontre  fur  deux  lignes , b , par  une  réfiftance 
courageufe , défendent  eux- même  & leur  Camp.  Il  y a des  deux 
parts  des  Morts  , des  Bleffés  & des  Prifoniers } 6’,  le  jour  tom- 
bant, les  uns  retournent  dans  la  Ville , les  autres  dans  leur 
Camp.  Les  Princes,  irrités  de  ce  qui  venoit  <£ arriver,  marchent 
de  concert  vers  la  Ville , d deffein  d'intronifer  Rugger  : mais  , 
voiant  qu'ils  n'en  peuvent  pas  venir  d bout  fans  effufion  de  fang , 
ils  vont  au  Monafière , appellé  de  Schwarthz  ; & , tant  le  Mé- 
tropolitain que  les  autres  Légats  de  Rome  aiant  facré  là  Rug- 
ger, Evêque  de  Wuirtzbourg,  chacun  s'en  retourne  chés  foi. 
Rugger  jouit  enfuite  de  La  partie  de  cet  Evêché  Jituée  le  long 
du  Nékerj  & Ge’behard  pojsède  en  paix  la  Ville  6*  ce  qui 
Venvirone.  Pendant  ce  tems , /'Archevêque  de  Maiencc,  cher - 
, chant  d fe  mètre  de  toutes  parts  en  fureté  contre  la  colère  de 
/'Empereur  , entreprend  de  fortifier,  avec  des  efforts  furprenans , 
un  vieux  Château , prefque  entièrement  détruit  depuis  plufieurs 
générations , lequel  on  nome  Afafinbuck,ou  du  ruiffeau  d' Afcaf, 

( i ) Saxon,  Trëtre  do  Ticre  de  Sainc-Eticne  au  Monr-Celiu»;  8c  Grégoire  , 
Diacre  du  Titre  de  Saint- Auge,  lequel  fut  depuis  le  Tape  Innocent  II, 
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qui  l’arrofe , ou , corne  le  veulent  quelques-uns , de  fon  fondateur 
Ascagne.  Le  Roi,  regardant  cette  entreprise  corne  faite  contre 
lui-même  & contre  l Etat , prend  la  réfolution  de  faire  afftéger 
ce  Château.  Mais  f Amateur  du  Genre- humain,  le  bon  Je'sus, 
par  l adrejfe  de  fes  ferviteurs  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  , 
qui  féjournoient  alors  â Maicncc , ou  plufiôt  par  fon  Efprit  ha- 
bitant en  eux,  ôte  aux  Princes  l'averfion  qu'ils  avaient  pour  la 
paix , & répand  la  charité  dans  leurs  cœurs , parceque , corne 
on  a raifon  de  le  croire  , après  que  la  Robe  du  Christ  avoit 
été  tant  de  fois  déchirée , apres  tant  de  guerres  intefiines  entre 
les  Chrétiens  , le  tenu  d'avoir  pitié  de  Sion , c'ejl  à dire  de  fE- 
glife,  êtoit  enfin  arrivé , quoique  tard.  Il  saffemble  donc  ( le 
8 de  Septembre  ) , une  Diète  générale  dans  la  Cité  des  Ran- 
gions, aujourd'hui  twmée  Rorms.  Il  feroit  long  de  raconter , 

V l'on  auroit  peine  m croire  avec  combien  d activité , de  pru- 
dence , de  follicitude  & de  maturité , tous  les  Princes  travail- 
lent, une  Jemaine  O plus , au  rétablijfement  de  la  paix  & de 
la  concorde  ; jufqu'a  ce  que,  pour  l'intérêt  de  é Eglife , celui , 
dans  la  main  duquel  efl  le  cœur  des  Rois , change  même  au  delà 
de  fefpérance  du  plus  grand  nombre , toute  f animofité  de  /'Em- 
pereur en  obéiffance  refpeftueufc  â /Apoftolique.  Cornent  après 
que  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  ont  admis  h la  Communion 
/Empereur  & toute  fon  Armée,  h que  , par  f Autorité  Apoftoli- 
que , ils  ont  abfous  tous  ceux  qui  s’étoient  fouillés  de  ce  Schifme  ; s 
/Empereur  , s'humiliant  pour  Ji  sus-Christ  , renonce  aujfitôt , 
devant  une  multitude  immenfe , tant  aux  Inveftitures , qu’aux 
autres  Affaires  Spirituelles , que  les  Rois  de  Germanie  avoient 
adminifirées  , & que , dans  la  crainte  de  diminuer  1 honeur  de  fa 
Courone , il  s' êtoit  propofé  de  ne  jamais  abandoner  tant  qu’il 
jouiroit  de  la  vie  ; cornent  il  en  remet  a perpétuité  le  droit  entre 
les  mains  du  Seigneur  Evêque  d’Oftie , & par  lui  à Notre  Sei-  _ 
gneur  Je’s  U s-Christ  & à Jon  Eglife  •,  ii  d’ailleurs  ce  que  /'Au- 
torité Apoftolique  lui  concède  pour  l' honeur  du  Roïaumc  ; c'ejl 
et  que  les  Ecrits  des  deux  parts,  rapportés  ci-deffous  feront  mieux 
eonnoitre.  Je  , Henri,  par  la  grâce  de  Dieu , Empereur  Augufle 
des  Romains , remets , pour  l’amour  de  Dieu , de  la  fainte 
Eglife  Romaine  & du  Seigneur  Pape  Calixte  , à Dieu , à fes 
faints  Apôtres  Pierre  & Paul,  & à la  fainte  Eglife  Cat  holi - 
que  toute  Invejliture  par  l'Anneau  & la  Croffe  ,•  & j'accorde 
<j8e  XElcüion  le  fa  (Te  dans  toutes  les  Eglifcs , & que  la  Confi- 
erai ion  foit  libre.  Je  rcftituc  à la  même  fainte  Eglife  Romaine 
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les  Terres  & les  Régales  de  S.  Pierre,  dont  on  l’a  dépouillée 
depuis  le  commencement  de  cette  difeorde  jufqu’à  ce  jour, 
foit  du  rems  de  mon  Père , foit  du  mien,  & que  je  pofsède. 
Quant  à celles  que  je  ne  pofsède  pas,  j'aiderai  fidèlemcnc  à 
les  lui  faire  reftituer.  J’aurai  foin  que,  par  le  coRfeil  des  Priâ- 
tes k félon  la  Jultice , on  rende  fidèlement  les  Terres , que  j'ai , 
de  toutes  les  autres  EglifeS , des  Princes  & des  autres , foit 
Ciercs , foit  Laïcs.  Je  done  une  véritable  paix  au  Pape  Ca- 
Eixte  , à la  Sainte  Eglifo  Romaine  k à tous  ceux  qui  (ont  ou 
ont  été  pour  elle;  & j’aiderai  fidèlement  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine dans  toutes  les  occafions  quelle  demandera  mon  fc- 
eours.  Je,  Calixte,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  à no- 
tre cher  Fils  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  Augufie 
des  Romains.  J’accorde  que  les  Election  des  Evêques  & des 
Abbés  du  Roïaumt  Germanique , lefquetè  dépendent  du  Roïau - 
me , fe  falïent  en  votre  préfencc  fans  fimonie  & fans  aucune 
violence  ; enforte  que  s’il  naît  quelque  difeorde  entre  les  Par- 
ties , vous  doniés  à la  plus  laine  Partie  votre  confcnte- 
ment  St  votre  fecours,  fui  vaut  l’avis  ou  le  jugement  du  Mé- 
tropolitain k des  Comprovinciaux.  Que  l’Elu  reçoive  de  vous 
les  Régales  par  le  Sceptre , excepté  celles  qu’on  fait  apparte- 
nir à i'Eglife  Romaine  ; & qu’il  vous  rende , à leur  lujet , 
les  ferviccs  qu’il  vous  doit  de  droit  ! Que , dans  les  autres 
parties  de  i 'Empire , l’Elu  confacré  reçoive  de  vous  , dans  les 
. fix  mois , les  Régales  par  le  Sceptre  1 Je  vous  donerai  fccours, 
fuivant  le  devoir  de  ma  charge,  dans  toutes  les  chofes  fur  lef- 
queiles  vous  m’aurés  porté  vos  plaintes.  Je  vous  donc  une  véri- 
table paix , ainfi  qu’à  tous  ceux  qui , durant  cette  difeorde , 
font,  ou  ont  etc  de  votre  Parti.  Doné  l'an  1 1 xi , le  9 des  Ca- 
lendes d’Oétobrc  ( x;  de  Septembre)  (1).  Ces  Ecrits  des  deux 
parts,  font  lus  dans  une  plaine  près  du  Rhin  ,*  a cauje  de  la 
multitude  immenfe  qui  s ê toit  ajfemblée.  On  les  échange  enjuite  : 
mais  auparavant  on  rend  beaucoup  d‘ actions  de  grâces  au  fou - 

I I ) Cftte  Dicte  fi  tint  A VT'ornu  , le  S dr  Septembre , dk  Muratori  , T.  VI , 
p.  406  ; & , lr  » j du  mime  mois  . le  Pape  expédia  l’approbation  de  ce  que  l’or. 
«voit  fait.  Cela  ne  peut  pas  être.  H fc  palfa  plus  d’une  fontaine  à rèeler  lr 
rtdrriftmenc  des  torts  au  dedans  du  Roiaume  dç  Germanie  , & les  conditions 
de  la  paix  avec  le  Pape  i ce  qui  mène  au  moins  iufqu’au  17  de  Septembre. 
Quand  las  Princes  lurent  >l’accord  avec  les  Légats , il  faim  au*  premiers  le 
Rms  de  faire  agréer  à VKmptreur  ce  que  l’on  avoir  dretTé.  L 'Empereur  , t>i;n 
qu’il  eût  promis  de  fe  conformer  au  jugement  des  Princes  , eut  befom  d’us 
peu  de  cerna  pour  examiner  avec  fon  Conlèil  fi  fes  interets  & ceo*  de  fa  Cou- 
rons croient  fiirtifammenc  ménagés  , 8:  pour  avoir  netii  les  avis  des  Gens  la* 
vaoi  auxquels  U avait  confiance , & qu’il  avait  Ans  doute  fait  venir  à la  Diitc. 

I 
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venin  Seigneur  de  toutes  chofes , & le  Seigneur  Evêque  d’Of- 
tic  célébré  les  Saints  Miflères  , pendant  lefquels  il  achevé  de 
reconcilier  le  Seigneur  Empereur  par  le  batfer  de  paix  & la 
fainte  Communion  ; 6*  tout  le  monde  fe  retire  comblé  de  joie. 
Bientôt  après , c’ejî  à dirq  le  jour  de  S.  Martin,  /'Empereur 
tient  a Bamberg  une  autre  Diète  avec  ceux  des  Princes  qui  ne 
sêtoient  point  trouvés  à la  première  & là , tous  confentent  h 
ce  qu'il  dejîroit.  Entre  plujieurs  chofes , qu'il  règle  fuivant  l’u- 
fage  de  Jes  Ancêtres , pour  l’honcur  de  /'Empire  & du  Sacer- 
doce, il  nome  deux  Députés  pour  joindre  aux  Légats  de  Rome  j 
& les  envoie  C un  & l'autre  porter  de  bones  nouvelles  & de  riches 
préfens  au  Seigneur  Apoflolique  Calixte  , fon  Parent , avec 
lequel  il  Je  trouve  actuellement  bien  uni  (i).  Tel  cft  le  corn  te  . 
que  l 'Abbé  d'Urfperg  rend  des  démêlés  d’HENRi  IV  avec 
Paschal  II,  Ge’lase  II  6c  Calixte  II,  & de  fon  raccom- 
modement avec  le  dernier.  Avoir  produit  ce  qu’on  vient  de 
lire , c’eft  avoir  pleinement  vangé  l’Hiflorien  des  calomnies, 
de  Haronius  , qui  le  traite  toujours  de  Schifmatique.  Des 
Modernes  ont  blâmé  {'Empereur  Henri  IV  d’avoir  fait  un 
accommodement  honteux , qui  le  privoit  des  droits , dont  fes 
prédècdfcurs  avoient  joui  (i).  Mais  l’cxpofition  des  troubles 
de  la  Germanie  occafionés  par  la  querèle  de  {'Empereur  avec  le 
Pape,  fait  voir  que  cet  accommodement  étoit  nécellâire.  Henri 
favoit  ce  qu’il  avoit  à craindre  des  menées  de  la  Cour  de  Rome , 
qui  l’avoit  aidé  lui- meme  à détrôner  fon  Père.  Les  Ducs  Fxe’- 
de’ric  6c  Conrad  , fes  neveux , qui , très  peu  de  rems  avant 
l'Accommodement , s étant  féparés  de  lui , s’êtoient  unis  avec 
les  Légats  & les  Saxons  pour  faire,  malgré  lui,  Rugger  , 
Evêque  de  Wuirt^bourg , lui  dévoient  paraître  des  inftrumens 
tout  prêts  à mètre  en  œuvre  par  la  Cour  de  Rome  , pour  le  ré- 
duire au  même  état  quelle  avoit  réduit  fon  Père.  Henri  fie 
donc  fagement  de  céder  à la  nécdlité.  Corne  il  n’avoit  point 
de  Fils,  qui  dût  lui  fuccèder, Ton  véritable  intérêt  perfonel 
êtoit  d’achever  fon  règne  tranquillement , & de  laifler  à fes 
fucceffeurs , qui  voudraient  perpétuer  dans  leur  Famille  U 

On  »oit , par  ce  petit  détail , qu’il  fut  impoflîble  d’envoïer  les  deux  Ecrits  à 
Rome  affés  tôt,  pour  que  lé  Pape  fignàt  , le  15  de  Septembre,  celui  que  fes 
Légats  avoient  fait  en  fon  nom , & qu’ils  Jurent  eux-meme  figner  A Worms. 
La  date , que  l’on  y voit , cft  celle  du  jour  où  les  deux  Eerits  furent  lus  , fignés, 
& échangés , dans  une  plaine  au  bord  du  Rhin  , en  préfence  d’une  multitude 
itemenfe  de  Peuple , alfemblé  pour  favoir  le  réfultar  de  la  Diète. 

I 1 ) L'AbU  i’Vrfptrg  , Ann.  1 t 1 1 , 

*)  Voïés  l’Abr.  ehrtnçl.  de  VJtifi.  i’Alltm,  pp.  J f 4 , 1 f f • 
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Çourone  de  Germanie  8ç  l'Empire , à profiter  des  occafions  qui 
le  préfenteroient  de  remètre , s'il  êtoit  portiblc , les  Papes 
révoltés  dans  la  dépendance  dont  ils  avoient  fecoué  le  joug. 
Mais  Henri  n’obtint  pas  même,  par  cctcc  paix  forcée,  la 
tranquillité  qu’il  recherchoit.  Rome  n’avoit  garde  de  le  laifler 
en  repos.  Il  auroit  pu,  s’il  eût  furvécu  longrcms  à l’Accom- 
modement , fe  voir , par  la  durée  de  la  paix  & par  le  foin  de 
fe  concilier  l’affcétion  des  Peuples  , en  état  de  reprendre  hau- 
tement tout  ce  qu’il  avoit  afcandoné.  Durant  le  peu  de  tems 
qu’il  furvêcut,  la  Germanie  ne  fut  pas  moins  agitée  quelle  ne 
l’avoit  été  jufqu’alors  (i).  Auffitôt  après  la  réparation  de  la 
Dicte  de  iVorms , les  Députés  de  l'Empereur  partent  avec  le 
Légat  Grégoire  pour  fe  rendre  promtement  à Rome  j Sc 
VE’npereur  fe  hâte  d’exécuter  une  partie  des  réfolutions  de 
la  Diète.  Le  Pape,  inllruic  par  fon  Légat  Sc  par  les  Dépu- 
tés , met  la  dernière  main  à l’ouvrage  de  cette  paix,  dont 
tous  les  avantages  êtoient  pour  fon  Siège,  par  cette  Lètre  qu’il 
écrit  à VEmpereiér  le  i j de  Décembre.  Calixte  , Evêque , Ser- 
viteur des  Serviteurs  de  Dieu , au  très  cher  Fils  en  Je’sus- 
Christ,  Henri,  glorieux  Empereur  Auguftc  des  Romains, 
Salut  & Bénédiction  Apofiolique.  Nous  louons  & nous  remer- 
cions le  Seigneur  toutpuijfant  notre  Dieu , de  qui  provicnent  tous 
les  biens , de  ce  qu'il  a , par  la  clémence  infinie  de  fa  bonté , 
éclairé  votre  cœur  du  fouffle  de  fon  efprit , & de  ce  qu'il  vous 
a fait  enfin  , après  une  trop  longue  réf fiance , rentrer  dans  le 
fein  de  l'Eglife , puifquainfi  que  nous  l'avons  appris  du  rap- 
port de  notre  cher  Fils  & Diacre-Cardinal  (Grégoire)  & de 
vos  fidèles  Députés , prenant  une  réfolution  fige  , vous  avis 
humblement  obéi  a nos  avis  falutaïres  & à ceux  de  /’Eglife 
Catholique.  Nous  vous  recevons  donc,  avec  une  affection  pater- 
nelle , corne  Fils  de  S.  Pierr  e ; & nous  fouhai tons  à C avenir  ché- 
rir & , guidés  par  la  grâce  divine , honorer  avec  d'autant  plus 
d' inclination  Votre  Perfone  6’  Votre  Empire , que  vous  obéi  fiés  , 
avec  plus  de  dévoument  que  vos  derniers  prédéceffèurs , a /’E- 
glife Romaine , & que  vous  nous  êtes  plus  fpécialement  uni  par 

( I ) Voila  , dit  Muratori  , p.  40 G , le  dinoumtnt  fi  défit i d’une  fi  longue  (e 
fi  déplorable  Tragédie.  Il  n’en  faloil  pas  moins  pour  déraciner  un  abus  , gui  s’étoit 
infenfiblement  établi  dans  l’Eglife  de  Dieu  , contre  tous  les  ufages  de  l’Antiquité  , 
lefquels  avoient  toujours  confervé  libres  les  Elevions  des  Saints  Pafieurs , en 
foudroïant  la  Simonie  de  la  manière  la  plus  éclatante.  L'accord , que  l'or,  vient 
de  voir  , t’obferve  encore  en  Allemagne  ; (r  les  Chapitres  jouifient  du  droit  d’élire 
leurs  Evêques , c’eft  à dire  de  vendre  ordinairement  les  Evêchés.  C'ell  tout  le 
fruit , que  l'Accommodement  d 'titrai  IV  6»  de  Calixte  U t produit  dans  kt 
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les  liens  du  fan  g.  Ain  fi,  très  cher  Fils , pour  que  vous  jouijftés 
de  nous  & que  nous  joniffions  de  vous  dans  le  Seigneur , que 
Votre  Excellence  Impériale  conftdère  combien  la  longue  difcorde 
de  /'Eglife  & de  /'Empire  a fait  de  tort  aux  Fidèles  de  /'Eu- 
rope , & combien  notre  réconciliation  ( 1 ) poura , par  la  coopéra- 
tion du  Seigneur , augmenter  i accroiffement  du  bon  fruit.  A 
r égard  de  notre  état , que  Votre  Dileltion  fiche  que , bien  que 
nous  aions  été  de  tems  en  tems  très  malades  , cependant , par 
la  grâce  de  Dieu , nous  nous  portons  bien  à préfent  ; & nous 
vous  fouhaitons , en  toute  manière , la  fanté  de  lame  & celle  du 
corps.  Quant  aux  chofes , que  vous  avés  chargé  vos  fidèles  Dé- 
putés de  nous  rapporter  de  vive  voix , nous  vous  répondons  par 
eux  ce  que  nous  & nos  Frères  trouvons  être  à propos.  Cejl  pour- 
quoi nous  recommandons  fortement  à votre  bienveillance  nos 
Légats  , qui  font  encore  auprès  de  vous  (1)  ; 6’ , pareeque  le  Con- 
cile , que  nous  avons  indiqué  (?)  » s’approche , nous  vous  prions 
de  les  renvoier  le  pluftôt  que  Dieu  perm  't  tra  qu'il  fe  puiffe.  Four 
les  Députés,  que  vous  nous  envoiercs , me  té s -les,  par  leurs  In- 
fl raclions , en  état  de  reflituer  entièrement , félon  votre  promeffe  , 
les  Régales  de  /'Eglife  Romaine.  Nous  vous  rendons  grâces  de 
vos  égards  pour  notre  neveu  /’Evcque  de  Mets  Cf  pour  fes  Frè- 
res , pareeque  nous  y trouvons  les  prémices  de  votre  bonté.  L’on 
reconnaît  que  la  paix  s’eft  faite  par  la  bone  volonté , lorfque 
des  œuvres  de  bone  volonté  font  ce  quelle  produit.  Nos  Frères 
les  Evêques,  /«Cardinaux,  6’  tout  le  Clergé  Romain,  vous 
faluent  avec  nous , ainfi  que  vos  Princes  Ù vos  Barons  ; & prient 
la  Divine  Majeflé  de  vous  conferver  longuement , par  fa  mifé- 
ricorde , pour  Jon  honeur , & pour  celui  de  fon  Eglife.  Repayons 
en  Allemagne . L'Empereur  Henri  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  a 
Utrechc  ; & , les  jours  même  des  fêtes , il  s eleve  , entre  les 
Courtifans  & les  Domefliques  de  /’Evcque  une  querèle  , pouffée 
fi  loin  t quelle  foulève  toute  la  Cour  & toute  la  Ville.  On  prend 
les  armes  de  part  6f  <£ autre , & l'on  s'attaque  réciproquement. 
Il  fe  répand  un  bruit  confus , que  les  Habirans  d’Utrecht  avoient 
confpiré  contre  /'Empereur.  Les  uns  fe  jetant  fur  les  autres  & 
ceux-ci  leur  réfiftant  ; il  fe  livre  un  combat  très  vif , qui  coûte 

Provinces  Germaniques.  Muratori  continue.  Si  quelqu'un  démunit  d’où  vient 
qu’aprlt  tant  de  peints  , de  troubles  & de  guerres  , dont  l'objet' '{toit  de  rétablir  de 
mime  en  Italie  la  liberté  des  EleSions  , faites  autrefois  par  le  Clergé  tr  le  Peu- 
ples H n’en  refit  parmi  nous  aucun  ve/lige,  je  me  décharge  volontiers  du  foin 
de  lui  répondre  fur  le  P.  Thomaffin  & d’autres  Ecrivains. 

4 I | Noflra  pax.  , 

4 i ) L’Evêque  d’Ofiie  & le  Cardinal  Saxon. 

( i i Le  premier  Çoniilt  dt  Lan  an,  qui  fe  tint  l’année  fuir  an  te  naj. 
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la  vie  à beaucoup  de  monde.  Un  grand  nombre  des  Habitans 
font  pris.  Les  autres  fe  réfugient  dans  une  Tour  extrêmement 
fortifiée.  L’Evêque  lui-même  eft  mis  en  prifon  , corne  complice 
de  l'attentat , & par  là  criminel  de  leçe-Majefié.  C'efl  enfuiu 
avec  peine  qu en  paiantune  grofje  Amande,  il  en  fort,  à la  prière 
des  Princes  de  ces  Cantons , Ù furtout  de  Fre’de’ric,  Arche- 
vêque de  Cologne.  Cette  femence  de  difcorde , venant  à germer  , 
produifit  d‘ autres  querêles , qui  ne  fe  terminèrent  lêté  fuivant , 
quavec  beaucoup  d'embaraî  & de  fatigues , & lorfqu  enfin  / Em- 
pereur y eût  conduit  une  nombreufe  Armée  (1). 

Guillaume,  Duc  de  Touille,  cft  à peine  revenu  de  Con- 
ftantinople,  que  Jourdain,  Comte  d'Ariano , fe  révolte  contre 
lui.  Le  Duc , aiant  obtenu  du  Comu  Roger  II , fon  coufin, 
des  fecours d’homes  & d’argent,  & des  Troupes  du  Cardinal 
Crefcence , Gouverneur  de  Benevent , enlève  quelques  Châteaux 
du  Rebelle , qu’il  réduit  à venir  la  corde  au  col  implorer  (a 
clémence.  Cette  guerre  finit  alors  : mais  pour  recommencer 
quelques  mois  après  (1). 

La  querèle  & la  guerre  entre  les  Pifans  & les  Génois  conti- 
nuent, ou  fe  rallument  ; & les  Génois  s’emparent  de  deux 
Galères  Pifanes , Sc  font  mille  Prifonicrs. 

Les  Milanois  prènent  le  Château  de  Lugano  fur  les  Comaf- 
ques,  qui  ne  biffent  pas  de  refter  maîtres  du  Lac  de  ce 
nom  (3). 

1113. 

Par  une  Buhe  donée  le  1 6 de  Février  au  Palais  de  Latran» 
Calixte  II  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone. 
Il  en  accorde  une  autre  au  même  lieu , le  6 de  Mars , aux 
Chanoines  Réguliers  de  San-Cefario,  dans  le  Modcnès,  par 
laquelle  il  déclare  que  les  Moines  de  Nonantola  n’avoient  au- 
cune Jurifdiétion  fur  la  Court  de  Vilfacara , c’eft  à dire  fur 

•<!)  VAbbé  d’Urfperg  , Ann.  Mtj. 

I t ) Nous  voïons  . dit  Muratori , p.  407  > dans  Falcon  de  Bènrvent , que  Jour- 
dain , Comte  d‘ Ariqno , s’étant  révolté  contre  Guillaume  , Duc  de  Pouitle  , celui - 
ci , ne  fe  (entant  pas  agis  de  forces  pour  le  réduire  , eut  recours  à Roger  le  Jeune, 
Comte  de  Sicile  : mais  , pour  en  obtenir  du  fecours , il  U falut  acheter.  Ce  Duc 
/ dit  l’Hiftorien  ciré ) céda  la  moitié  des  Villes  de  Païenne  & de  Mefltne  , 6c 
ia  Calabre  à ce  même  Comte , pour  qu’il  lui  donàt  du  recours.  Nous  avons 
vu,  ci-dcJTus  à l’année  10SS,  que  (félon  Gcoffroi  de  Maltterre)  , le  Duc  Ro- 
ger, fils  de  Roberc  Guifcard  Cr  pire  de  Guillaume,  avait  entièrement  aidé  la 
Calabre  au  Cornu  Roger  l’Ancien  , pire  du  jeune  Comte  Roger.  Je  ne  (aurais 
dire  qui  de  tes  Auteurs  s’efi  trompé.  Vraifemblablemenr,  le  Duc  Roger  , pendant 
la  Minorité  de  Roger  le  Jeune  , avoit  repris  tout  ce  qu’il  avoit  cède. 

I ] | Sigonius , s’appuïant  d’autres  Auteurs  ( que  de  1 ’Anonime  dg  Corne  ) n' ad- 
met point  la  prtfe  de  Lugano.  Murai,  p.  407.  ....  ..1 
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Je  B«urg  & le  Territoire  de  ce  qu’on  appelle  San-Cefario  dans 
le  Diftriét  de  Modènc  (i).  Le  1 8 ou  le  19  du  même  mois , fe 
fait , dans  la  Baûlique  du  Sauveur , l’ouverture  du  Concile  , 
qualifié  le  premier  Concile  général  de  Latran  (i).  Le  célèbre 
Suger , depuis  l'année  precedente  Abbé  de  Saint-Denis  en 
France,  préfent  à ce  Concile,  dit  (j)  qu’il  s’y  trouva  plus  de 
trois  cens  Evêques.  Le  nombre  des  Abbés  devoit  être  très  con- 
fidérable  ( 4 ).  Dans  ce  Concile , le  Concordat  de  l'année  pré- 
cédente entre  le  Pape  & l'Empereur  cft  confirmé  ; l'abfolution 
de  l’Empereur  renouvcllée  ; & les  Ordinations,  faites  par  l’An- 
tipape Grégoire  VIII , déclarées  nulles.  On  fait  aufli  différens 
Canons  de  Difcipline.  J’en  rapporterai  feulement  quelques- 
uns.  Odérift,  nouvellement  Abbé  du  Mont-Caflin,  reçoit  du 
Pape  , à l’ouverture  du  Concile , la  Bénédi&ion  Abbatiale. 
Cette  cérémonie  fournit  aux  Evêques  l’occafion  de  fc  plaindre 
fortement  de  l’abus  des  Privilèges  Monaftiques  , en  difant, 
« Qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à  priver  les  véritables  Pafteurs  de 
» la  Croflc  & de  l'Anneau  , pour  les  foumètre  au  gouverne- 
» ment  des  Moines , puifque  ceux-ci  pofsèdoient  les  Eglifes  , 
» les  Terres , les  Châteaux  , les  Dîmes,  les  Oblations  des  Vi- 
» vans  & des  Morts  : Que  les  Chanoines  & les  Clercs  êtoienc 
» avilis,  depuis  que  les  Moines,  au  lieu  de  vivre  dans  un  faine 
»o  repos , fuivant  l’intention  de  S.  Benoît,  recherchoicnt , avec 
» une  ambition  infatiable , les  honeurs  & les  droits  appartenans 
» aux  Evêques  ».  Ces  plaintes  occafioncnt  un  Canon  à peu  près 
conforme  à d’autres  de  différens  Conciles.  Nous  défendons 
aux  Abbés  & aux  Moines  de  doner  des  Pénitences  publiques , 
de  vif  ter  les  Malades  , de  faire  les  OnÜions , & de  chanter 
des  Meffes  publiques.  Quils  repoivent  des  Evêques  dans  les 
Diocefes  defquels  ils  demeurent  le  Chrême  & l'Huile , les  Con- 
fierai tons  des  Autels , & les  Ordinations  des  Clercs!  Ce  Canon , 
qui  devoit  être  en  partie  mal  obfervé,  ne  remèdioit  point  à 
tous  les  abus , dont  les  Evêques  s croient  plaints  j & Rome  n'y 

( 1 ) Ces  deux  Bulles  font  imprimées  dans  la  Dijfertat.  Cl  des  Antiq.  d’Jtal. 

(i)  Selon  ee  que  Sigonius  écrit.,  0 corne  les  PF.  Coffart  6r  Pagi  l’ont  foli- 
dement  prouvé,  dit  Muratoii  , T.  VI  , p.  407,  Ann.  ntg  , le  Premier  Concile 
général  de  Laeran  fut  célébré  le  IS  ou  le  19  de  Mars  de  la  préfente  année  j Se- 
non  de  la  précédente , corne  lt  Panvini  Ce  le  Cardinal  Baronius  l'ont  penfé. 

( g ) Vie  de  Louis  le  Gros. 

(4)  Pandulf  de  Pife  écrit,  dit  Muratori , ibid.  qu’il  y eut  neuf  cens  quatre - 
vingt  s-dix- fept , tant  Evêques  , qu’Abbcs  ; nombre  qui  page  toute  croianee.  L’Abbc 
Fleuri , Liv.  67,  N.  XXX,  tâche  d’accorder  Suger  Si  Pandulf,  en  difant: 
U s’y  trouva  plus  de  trois  cens  Evêques  St  plus  de  fix  cens  Abbés  , en  tout  prit 
de  mille  Prélats, 
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vouloir  point  remédier.  C’eft  pour  cela  que  YAnnalifie  <£ Italie  , 
après  avoir  rapporté  les  plaintes  des  Evêques , ajoute  ( i ) : Mais  i 
ils  eurent  beau  dire.  Le  Monde  refia  corne  il  êtoit.  Ainfi , dans  i 
d'autres  tems , on  a fait  d'autres  plaintes  contre  Us  Religieuse  i 

Mandions  : mais  les  Evêques  & les  Curés  ont  eu  beau  dire.  Il  n 

cft  fait  aufli , dans  ce  Concile , le  Canon , ou  Décret , que  voici , t 

touchant  la  Trêve  de  Dieu.  Si  quelqu'un  rompt  la  Trêve , qu'il  ç 

foie  averti  ,juf qu'à  trois  fois , par  l'Evêque , de  faire  fatisfac-  i 

tion  ! Averti  pour  la  troifiême  fois , s'il  néglige  de  fatis faire  , <i 

que  l'Evêque , ou  le  Métropolitain , avec  deux  Evêques  du  voi-  i 

finage , ou  du  moins  un , prononce  la  Sentence  d' Anathème  contre  :| 

U Rebelle  ; & qu’il  la  dénonce  de  tous  côtés , par -écrit , aux  i 

Evêques!  J’ai  parlé  de  Gautier , facré,  par  Gélafe  II  en  mi. 
Archevêque  de  Ravennc.  Ce  Prélat,  chés  qui  la  piété  n’ex- 
cluoit  point  l’ambition,  renouvelle , dans  ce  Concile , la  préten- 
tion de  fes  prédèccffeurs  pour  la  prefféance  fur  les  Archevêques 
de  Milan.  Olrict  alors  Archevêque  de  Milan,  pour  ne  point 
contcftcr  fur  une  chofe  déjà  décidée  plufieurs  fois , & pour  ne 
point  compromètre  un  droit  dont  fes  deux  prédècdTeurs  immé- 
diats, Grojfolan  & Jourdain  avoient  joui,  n'a  flirte  point  aux 
deux  premières  Seflions  du  Concile,  & ne  paroîr  pas  même 
ces  jours- là  dans  le  Palais  du  Pape.  Mais,  le  Pape  lui  confer- 
vant  Ton  droit , il  aflifte  à la  troifiême  Seflion  ; & prend  la  pre- 
mière place  à droite  à côté  du  Pape  (i).  Corne  le  fujet  de  la 
guerre  entrfe  les  Pifans  & les  Génois  êtoit  la  Suffragance  des 
Evêchés  de  Corfè  attribuée  à la  Métropole  de  Pife , le  Pape 
avoit  fait  venir  des  Députés  de  ces  deux  Peuples  pour  débatre 
leurcaufc  dans  le  Concile.  La  difpute  eft  vive  entre  eux.  Douze 
Archevêques  & douze  Evêques,  chargés  d’examiner  l'Affaire, 
ne  veulent  point  prononcer  de  jugement  : mais  Gautier , Arche- 
vêque de  Ravcnne , d’accord  avec  les  autres , confeille  au  Pape 
d ’ôrer  les  Eglifes  de  Corfe  à la  Métropole  de  Pife.  A^on  , 
Archevêque  de  cette  Ville  , s’écrie , « Qu’en  ce  cas , il  ne  fera 
» plus  Archevêque,  ni  Evêquejj;  & jète  aux  pieds  du  Pape  fa 
Mitre  & Ton  Anneau.  Le  Pape , les  pouffant  loin  d'un  coup  de 
pied , dit  : Frère , vous  avés  mal  fait  ; & vous  vous  en  repen- 

(I  ) T.  VI,  p.  408. 

{3.)  A l’occafion  de  eet  exemples  (de  Groffolan  , de  Jourdain  , Sc.  d’ O trie  | Sr 
d’autres  , die  Murator i,  p.  40S  , les  Eerivaîns  Milanois  croient  apocrife  , la  Eu! le 
du  Pape  Clément  II  de  1087  (il  faut  1 047  ) , rapport  Se  par  Girolamo  Rodt 
(dans  fon  Hifl.  de  Raven.  | oïl  « Pontife  et  al  ht  U preljéantt  de  l’ Archevêque 
de  Rayonne  fur  celui  de  Mil an.  • 
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tirés.  Le  lendemain , il  fait  lire  dans  le  Concile , par  Grégoire , 
Cardinal-Diacre  de  Saint-Ange,  un  Décret  portant,  “ Que 
» déformais  les  Eglifes  de  Corfe  ne  feront  plus  fous  la  Jurif- 
» diétion  de  celle  oc  Pifc  ».  Ce  Jugement  ne  fie  qu’allumer  de 
plus  en  plus  la  guerre  entre  les  Pifans  & les  Génois  (i).  Après 
Pâque , le  Pape  fait  un  voiage  à Bèncvent,  où  , dans  un  Con- 
cile (z)  , il  examine  l’accufation  intentée  contre  Rojfred , Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  d'en  avoir  acquis  le  Siège  par  fimo- 
nie  : mais  ce  Prélat  impofe  filence  à fes  Aecufateurs  par  fon 
ferment  & celui  de  deux  Evêques  & de  trois  Prêtres , qui  jurent 
avec  lui  que  la  Simonie  n’avoit  point  eu  de  part  à fon  élc&ion. 
Il  cft  à croire  qu’on  avoit  toujours  à craindre  que  quelques-uns 
des  Normans  n’eufTent  defTcin  de  s’emparer  de  cette  Ville,  qui 
fe  trouvoit  furtout  à la  bicnféance  du  Prince  de  Capoue. 
C’ell  ce  qui  parole  avoir  produit  ce  Décret  du  Concile  de  La- 
tran  de  cette  année.  Dans  le  de/ir  de  conferver  tranquillement , 
par  la  grâce  de  Dieut  les  PojfeJJions  de  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine , nous  ordonons  quaucune  Perfone  Militaire  nofe  enva- 
hir, ou  retenir  par  violence  la  Ville  de  Bèncvent  ; ce  que  nous 
leur  défendons  fous  peine  d' anathème.  Si  quelqu’un  préfume  faire 
autrement  (que  nous  ne  le  preferivons ) , quil  foie  retenu  dans 
les  liens  de  L anathème! 

C’eft  d’abord  dans  le  pais  appellé  dès-lors  Hollande  que  fe 
font  fentir  les  fuites  du  tumulte  d’Utrecht  des  fêtes  de  Noël  de 
l’année  précédente.  Une  Dame , dont  le  nom  meft  èchapé , dit 
I’Abbé  d’Ursperg  (3),  comtant  fur  la  proteftion  du  Duc  Lo- 
thaire  , dont  elle  êtoitfccur,  s étant  révoltée  contre  l Empereur, 
ofoit  tout  dans  ce  pais.  Dans  ce  même  tems , ou  l'on  êtoit  fans 
guerre  avec  les  Etrangers , des  orages  de  féditions  intefiines 
s’élèvent  d'abord  dans  la  Saxe , enfuite  de  tous  côtés  dans  le 
rejle  de  la  Germanie. . . . On  voit  en  grand  nombre  des  Troupes 
de  Brigands , fous  le  nom  d'Efcadrons  de  Cavalerie , envahir 
les  Maifons  de  la  Campagne  & les  Terres  appartenantes  aux 
Eglifes.  Ils  pillent  les  Paifans  chés  eux  & dehors  ; & , crime 
fingulier!  ils  forcent  par  les  tourmens  à leur  fournir  de  quoi 


( t ) Ce  qui  concerne  cette  Affaire  eft  tiré  du  Lir.  Ides  Annal,  de  Gine  deCaf- 
faro  , T.  VI  des  Hifloriens  d’Italie.  Cet  Auteur  ftrt  à prouver  que  le  premitr 
Concile  général  de  Latran  , auquel  il  fut  prêlent,  eft  de  cette  année  112;. 

1 2 ) Perfone  ne  parle  de  ce  Concile  , pas  même  Faleon  de  Bèncvent  , qui  me 
fournit  le  fait  que  je  vais  rapporter.  Mais,  corne  c’êtoit  alors  l’ufage  des  Papes 
de  juger  dans  des  Conciles  les  Affaires  de  la  nature  de  celle  qu’on  va  voir, 
j’ai  du  fuppofer  que  Caliatt  II  (inc  un  Concile  à Bèncvent. 

1 1 ) Ann.  iiaj. 
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faire  boite  chère  des  gens  accoutumés  h vivre  de  pain  & d'eau.  [ 
Chacun  vangeant  ainfi  fes  injures  particulières  par  le  pillage  1 
6*  les  incendies  j la  cherté , la  rareté  même  des  vivres  commence  ! 
a fe  faire  fentir.  U Empereur  palTe  les  fêtes  de  Noël  à Aix-la-  * 

cLvelle.  ‘ 

Sur  les  infances t dit  Muratori  (i),  de  Baudouin,  Roi  S 
de  Jérufalem , le  Doge  Dominique  Michble  met  en  mer  une  *1 
Flote  de  deux  cens , tant  Galères  & Barques  de  tranfport , ' * 
qu'autres  Navires  5 & pajfe  en  Orient.  Il  rencontre  pris  de  Joppé  * 

la  Flote  de  Babilone,  compofie  de  foixante-Ü-dix  Galères  àf 
(T autres  Bâtimens  j & la  met  en  déroute.  FoucHER  de  Chàrtre  * 
( 8c  Bernard  le  Tréforier)  font  mention  ( ainfi  que  la  Chroni-  * 
que  d’André  Dandolo  ) de  cette  vitloire  des  Vénitiens  ( i).  Jean 
Comnène , Empereur  de  Conftantinople , aiant  refufé  d’accor-  i 
der  la  Bulle  d'or  au  même  Doge , qui  l'avoit  fait  demander  , 
c’cft  à dire  de  le  décorer  d’un  Titre  honorifique,  corne  les  ( 
autres  Empereurs  avoient  fait  les  autres  Doges  $ les  Vénitiens  * 
lui  déclarent  la  guerre.  C’cft  de-là , fi  je  ne  me  trompe , qu'il  ' 
faut  dater  leur  indépendance  abfolue  à l’égard  des  Empereurs 
Grecs. 

Les  Milanois , maîtres  de  Porlezza  fur  le  Lac  de  Lugano  , 
raflemblent  en  cet  endroit , par  le  fecours  des  Infulaires  du  'i 
Lac  de  Corne,  beaucoup  de  grandes  Barques  & de  Troupes  ; 8c 
vont  faire  le  fiége  du  Château  de  Saint-Michel,  qu’ils  font 
obligés  de  lever.  Lavena  leur  eft  livrée  par  trahifon;  8c  les  : 
Comafques  leur  prènent  toutes  leurs  Barques. 


Calixte  II  tombe  malade  au  commencement  de  Décem-  s 
bre  j 8c  meurt  le  n de  ce  mois.  Il  fut  très  libéral  envers  les 
Eglifcs  de  Rome  ; 8c  n’alla  jamais  à la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  , fans  y faire  un  préfent.  Il  eut  grand  foin  furtout  de 
rétablir  le  bon  ordre  & la  tranquillité  dans  Rome.  C’cft  pour 
cela  qu’il  fit  abatre , corne  on  l'apprend  de  Pandulf  de  Pife  , 
les  Tours  de  Cencius , refuge  de  Bandits  8c  de  Malfaiteurs}  8c  t 
qu’il  défendit  qu’on  les  rebâtit  jamais.  Nous  avons  appris , dit 
Falcon  de  Bénevcnt,  que,  du  tems  de  cet  Apoftolique,  la  paix 
fut  fi  folidement  établie  dans  Rome , que  perfone  ,foit  Ci  toi  en  , 
fiait  Etranger , nofoit,  corne  f avait  été  la  coûtume  , y porter  \ 
des  armes.  Sept  jouis  après  la  mort  de  Calixte  II,  le  Cardinal 

( j ) P,  405.  ( a)  Fouiher  , tir.  III  de  Cou  Hift.  de  Berner*,  Ch.  >17  , de?. 
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Lambert , Bolonois  , Evcquc  d’Oltie , eft  élu  Pape,  fous  le  nom 
A'Honorius  II  ; ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  tumulte  8c  fans  fean- 
dale.  On  avoit  auparavant,  & lui-même  y donant  fa  voix,  élu 
Thédald  Bocca-di-Pecora , Cardinal  de  Sainte-Anaftafie  , 
que  l’on  avoit  nomé  CéUJtin , que  l’on  avoit  revêtu  de  la  Chape 
rouge  ; 8c  pour  l’élcétion  duquel  on  chantoit  le  Te  Deum  ; 
lorsqu'une  Faction  proclame  Pape  Lambert , 8c  le  fait  voir  au 
Peuple,  qui  le  proclame  de  même:  mais  le  défintéreflement  de 
l’humble  Cardinal  Thédald  épargne  un  Schifme  à l’Eglife.  11 
fe  hâte  de  céder  à Lambert  le  droit , qu’il  avoit  incomelta- 
blement  au  Pontificat.  Sept  jours  après  l’éleétion  rumultueufc 
de  Lambert , celui-ci,  la  trouvant  lui-même  irrégulière,  afiem- 
ble  les  Evêques  & les  Cardinaux , 8c  renonce  entre  leurs  mairac 
au  Pontificat , en  dépofant  la  Mitre  8c  la  Chape , qu’ils  le  prient 
de  reprendre,  en  confirmant  fon  élection.  Cecoit  fans  doute 
une  pure  cérémonie  pour  couvrir  ce  que  la  première  éieétion 
avoit  eu  d’illégitime , & pour  fatisfaire  une  grande  partie  des 
Romains,  qui  demandoient  pour  Pape  Gautier,  Archevêque 
de  Ravenne. 

L’Empereur  Henri  marche  contre  les  Rebelles  de  Hollande  j 
& , les  aiant  foûmis , quoique  tard , il  laijfe  la  Reine  vers  les 
confins  de  la  Lorraine  ; & Je  rend  dans  les  parties  fujjérieurts 
du  Roïaume.  Il  a , vers  la  mi-Carême , une  conférence  a Worms 
avec  quelques  Princes.  Pour  les  autres  Princes  de  Saxe,  de  Ba- 
vière & de  Bohème , qui  fe  trouvaient  en  cette  Ville , il  les  in- 
vite à fe  rendre  h la  Diète , qu'il  avoit  dejfein  de  tenir  a Bam- 
berg , le  9 de  Mai , principalement  à caufe  de  l'infolence  du 
Duc  Lothaire  , que  l'on  voïoit  machiner  quelque  cnofe  de  nou- 
veau contre  l'Etat , a l’occafion  du  tort  que  /'Empereur  avoit  fait 
à fa  Sœur , dont  il  ejl  parlé  ci-devant.  La  Diète  indiquée  Je 
tient , & le  nombre  de  ceux  qui  la  compofent  eji  confiderable  j 
car  les  Ducs  & les  Princes  de  toutes  les  Provinces  y ajfifient , 
excepté  Lothaire  & quelques  Princes  Saxons  engagés  dans  fa 
révolte Après  avoir  pourvu  JuJfifamment  au  main- 

tien de  la  paix , fait  jufiiee  fur  divers  griefs  , & traité  des 
Affaires  de  fon  Roïaume , /'Empereur  , indigné  du  mépris  de 
ceux  qui  ne  sitoient  pas  rendus  à la  Diète , fixe  une  Expédition 
générale  au  mois  d'Août  fuivant , en  apparence  contre  la  Saxe  : 
mais  en  effet  contre  la  France.  Il  vouloit  porter  la  guerre  dans 
le  Roïaume  du  Roi  Louis  (le  Gros),  pour doner du fecours  d 
fon  beaupère  Henju,  Roi  d'Angleterre,  alors  en  quar'elt  avec 
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le  même  Roi  de  France  pour  la  poffeffton  de  la  Province  de  Nor- 
mandie. Quand , au  tems  marqué,  t Armée  Allemande  apprcchoit 
des  frontières  du  Roiaume  ae  ce  Roi , les  Ef pions  rapportent , 
tous  les  jours ,. que  les  François,  aiant  raffemblé  chés  eux  une 
très  grande  Armée , s'attendaient , & même  defiroient  tris  fort 
d'en  venir  aux  mains.  L'Empereur  n'avoit  pas  alors  beaucoup 
de  Troupes , parceque  les  Allemans  n'attaquent  pas  volontiers 
les  Nations  étrangères.  On  apprend  cependant  que  les  Habitant 
de  Worms  avoient , par  le  fecours  du  Duc  Fre’de’ric  ( de  Soua- 
be  ) , rétabli  , contre  la  volonté  de  /'Empereur , leur  Evêque 
Buccon  (ou  Burchard)  dans  fon  Siège > & qu  aiant  pourvu 
leur  Ville  de  munitions  , ils  êtoient  tout  à fait  déterminés  a 
fe  révolter.  A cette  nouvelle , les  Allemans  retournent  fur  leurs 
pas  ; attaquent  la  Ville  avec  une  extrême  fureur  ; & n'en  cejfent 
pas  le  ftége , jufqu  il  ce  quapres  qu'on  a fait  départ  & d'autre, 
corne  ce  fi  lufage , beaucoup  d'efforts  & de  dépenfes , & que  beau- 
coup ont  été  tués  ou  pris  devant  les  murailles  , les  vivres  man- 
quant enfin , les  Habitans  , taxés  à cinq  mille  Talens  , abando- 
nent  leur  Evcque  ; & fe  foûmctent , aux  conditions  qu'il  plaît 
à /‘Empereur  de  leur  impofer  ( t ). 

Sept  Galères  de  Gène  font  force  de  rames  8c  de  voiles  fur 
vingt-deux  Bâtimens , chargés  de  beaucoup  de  chofes,  lcfqucls 
revenoient  de  Sardaigne , efeortés  par  neuf  Galères  de  Pife. 
Les  Pifans  intimidés  abandonent  ces  Navires , fie  fe  réfugient 
.dans  le  Port  de  Vado.  Les  Génois  emmènent  à Gène,  avec 
grande  joie , les  vingt-deux  Bâtimens  8c  leurs  charges. 

Suivant  le  témoignage , dit  MuRatori  (z),  de  FoucHER 
de  Chartre  ( 3)  & du  Dandolo  , /«Vénitiens , commandés  par 
leur  Doge  Dominique  Michèle  , fe  fignalent  encore  cette  an- 
née dans  /‘Orient.  Ils  forment  avec  les  autres  Croifés , le  fiegt 
de  la  très  confidérable  Ville  de  Tir.  Ils  la  ferrent  & la  bâtent 
Jî vivement , qu'enfin  les  Habitans,  Turcs  & Sara(ins,/ônr  obli - 

fés  de  capituler.  Deux  parties  de  la  Ville  refient  a Baudouin  , 
.oi  de  Jérufalcm,  & , par  droit  héréditaire  , la  troifième 
partie  aux  Vénitiens , tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Port;  ce 
font  les  paroles  de  Toucher.  Dandolo  dit  que  l'on  convint 
avec  Baudouin,  que  dans  toutes  les  Villes,  qu’ils  prendroient, 
les  Vénitiens  auroient  une  Rue  franche,  une  Eglife,  un  Bain, 
un  Four  fie  des  Mefures  de  bled , de  vin  8c  d’huile;  toutes  lef- 
quelles  chofes  feroient  libres,  corne  les  Propres  du  Roi.  Et  de 

» ) VAbbl  PUr/perf  , Ann.  11*4.  ( 1}  Annal,  T,  VI,  p.  41  T.  (I)  Li».IH> 
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plusils  doivent  avoir  annuellement,  le  jôur  de  la  fête  des  Apô- 
tres Pierre  & Paul  trois  cens  hefants  de  la  Monoie  de  1 ir . 
Bernard  le  Tréforicr  (ij  fuit  la  Jvmme  beaucoup  plus  forte  , 
en  difant , ouon  devait  païcr  aux  Vénitiens,  chaque  année  , 
quatre  mille  Bcfants  Sarafins  ; 6*  que , fuppvfé  ç;/Âfcalon  & 
Tir  furent  pris  , ils  en  auroient  roïalement  St  librement  le 
tiers  avec  les  dépendances.  De  pareilles  conquêtes  augmen- 
tèrent mervcilleuftment  le  Commerce  des  Vénitiens,  6’  leur 
procurèrent  d'autres  avantages,  hnjuite , fur  la  nouvelle  que 
/'Empereur  de  Conftantinopl*;  était  apres  à ravager  les  Ter- 
res des  Vénitiens , leur  Fiole  fait  voile  a Rhodc;  6* , les  Ha- 
bitons leur  aiant  refijc  des  vivres , ils  en  prenent  & pillent  la 
Ville  ; & fe  retirent  avec  de  grandes  richeffes.  Cette  Flote  va 
pajfer  en  fuite  l'hiver  à Scio , dont  elle  s'empare. 

Les  Milanois  & les  Comafqucs  ont  réciproquement  des 
avantages  cette  année  : mais  les  derniers  échouent  au  liège  de 
i’Ile  de  Comacine , qu’ils  vouloient  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir; & les  premiers  ne  réuflillent  pas  mieux  enfuitc  à celui 
de  Corne , que  la  bravoure  des  Afliégés  les  force  d’aban- 
douer. 

mj. 

L’Empereur  Henri,  qui  devoit  célébrer  la  fête  de  la  Ven - 
tecôte  à Utrecht , Juccombant  Jous  un  mal , qu’il  avait  caché 
longtems,  & commençant  d'approcher  de  fa  fin , fait  appeller 
ceux  qui  l'accompugnoient , c'cft  à dire  la  Reine  Mathilde  & 
les  autres  principaux  Princes  j leur  donc,  autant  quil  le  peut  ,f es 
avis  fur  l'état  du  Roiaume  \ fait  porter  dans  le  très  fort  Châ- 
teau d’Hamerftein  la  Courone  & les  autres  Ornemens  lloïaux  % 
pour  quon  les  y garde  jufqua  l’affemblée  de  la  Diète  des  Prin- 
ces; 6’,  muni  du  Viatique  des  Sacrement  de  JÉsus-ChrisT,  il 
meurt  le  z;  de  Mai  (1) , [an  zo  de  fon  règne  6*  14  de  fon  Etn  ■ 
pire  ( 5 ).  Son  Corps  préparé , corne  on  a coutume  de  préparer  ceux 
des  Rois , eft  porté  à Spire , 0 mis  honorablement  auprès  des 
Miufolées  de  fes  Ancêtres , en  préfence  d'une  grande  multitude 
de  Nobles  & de  Roturiers , tant  Clercs , que  Laïcs.  Ce  Prince, 
corne  on  l'a  dit  ci-devant , commença , fous  prétexte  de  Religion , 
par  enlever  l Empire  a fon  Père  excommunié.  Depuis , affermi 

I j ) Chap.  11  S.  {2)  D’autres  dirent  le  ai, 

15)  J’ai  déplacé  ces  dates,  qui  font  dans  Je  Texte  à ia  En  de  la  rhrafc 
Lmvaoce. 

Tome  II J,  Part.  II.  Aaaa 
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dans  fes  Honeurs , il' changea,  de  conduite:  mais , apres  quif 
eut  offenfé  le  Sicge  Apoftoliquc  , il  fut  toujours  fort  inférieur  à 
lui-même  ; & ne  veilla  pas  beaucoup  au  maintien  des  droit s 
du  Roïaume.  Il  eut  Cefprit  vif  ; & fut  courageux  & hardi  , 
quoique  malheureux  a la  guerre . Il  fut  trop  avide  du  bien  des 
autres.  On  dit  quil  avoit  amajfc  des  rickejfcs  immenfes  : mais 
hélas  ! corne  dit  /'Ecriture , il  tkefaurifoit , & ne  favoit  pas  pour 
qui , puifquil  mourut  fans  en  fans  (i).  Adalbert  , ou  Albert  , 
Archevêque  de  Maience , en  vertu  d’un  ancien  Privilège  de  Ion 
Siège , convoque  une  Diète  à Maience  pour  l’élc&ion  d’un  Roi 
de  Germanie.  Corne  ce  Prélat  croit  ennemi  du  feu  Empereur 
Henri  IV , il  prend  fes  mefures  pour  empêcher  l’un  ou  l’autre 
de  (es  Neveux  de  lui  fuccèder.  On  comtoit  entre  les  Concur- 
renSy  Lothaire,  Duc  de  Saxe,  ( fpécialement  favorifé  par 
l’ Archevêque  ) ; Frédéric  , Düc  de  Souabe  ( & fon  frère  Con- 
rad, Duc  de  Frauconie);  Léopold,  Marquis  d’Autriche  (i)', 
& Charle,  Comte  de  Flandre.  La  plus  grande  partie  des  Suf- 
fragans  (par  les  intrigues  de  V Archevêque  Albert)  fe  réunit 
en  faveur  de  Lothaire  , IIIe  parmi  les  Rois  d’Italie,  & IIa 
entre  les  Empereurs , lequel,  élu  ^contre  fon  gré , le  50  d’ Août  , 
efl  couroné  Roi  de  Germanie  ( par  l’Archevêque  de  Cologne  ) le 
30  de  Septembre  ( a.  Aix-la-Chapelle  ).  Il  y avoit  eu  (corne  on 
l*a  vu  ) beaucoup  de  différent  & des  guerres , entre  ce  Prince  , 
6’  le  dernier  Empereur  Henri,  pendant  lefque/lcs  Lot  h ai- 
re, quoique  d’ailleurs  très  brave , avoit  une  fois  été  grande- 
ment humilié  (3).  Ce  Duc  confervoit  pour  celte  raifon  beaucoup 
de  mauvaife  volonté  contre  les  Parens  de  cet  Empereur.  Tels 
ctoient,  entre  autres , Fre’de’ric  , Duc  de  Souabe , & Conrad, 
fon  frère  , que  Z’ Abbé  d’Urfperg.  appelle  Duc  de  Franconic  * 

(il  l’Abbi  d’Urfpcrg , Ann.  nif. 

( i)  On  lit,  dans  l'Abr.  Chron.  del’HlJl.  d’ Allan,  p.  ifg  : On  propofa  entre 
entra , Léopold,  Margrave  d’Autriche,  Cr  Frédéric,  Duc  de  Souabe  , tou* 
deux  neveux  dt  ('Empereur  Henri  V , & fili  de  fa  focur  Agnès.  Fridirie  de  Ho- 
hcnjlauffen  , Duc  de  Souabe  , père  de  Fridirie , Due  dt  Souabe  , Sc  de  Conrad  , 
Duc  le  Franeonie , étant  merc  en  i tôt  , Agnès  fa  veuve  , é pou  fa  Léopold, 
Marquis  d’Autriche , duiuel  elle  eut  ce  LiopoU  , donc  il  s’agit  ici. 

(}  | Olton  de  Frifinghen  dit , dans  fa  Chronique  , que,  lorfqu’en  I!!*,  l’Bmpe- 
seur  Henri  V célcbroit  fon  mariage  avec  Mathilde  d’ Angleterre , ic  Dut  Lcihaire- 
vint  fe  préfrnrer,  devant  lui,  niM  pieds,  pour  lui  demander  pardon  de  fa  ré- 
volte. Sur  «judi  Muratori , T.  VI , p.  5 77  » dit  te  Qu’il  ne  fait  pas  cornent  ce 
o*  fait  peut  fubfittcr , parcegue  , dans  l’année  fuivante , les  Hiftoriens  font  voir 
» Lothaire  les  armes  a la  rtiain  contre  le  même  Empereur  s».  A mon  avis , rien 
ne  doit  embaratfer  ici.  Lothaire  , en  1 1 14  , obtint  le  patdon  de  U révolte.  En 
1 1 : j , il  fe  révolu  de  nouveau. 
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Icfquels  étaient  fils  û’Acne’s  , Coeur  de  /'Empereur  Henri  IV,  & 
de  Fre’de’ric  de  Hohcnftauftcn , que  /'Empereur  Henri  III, 
fin  beaup  'cre  , avoit  fait  Duc  de  Souabc , après  la  mort  du 
taux- Roi  Rodolfe.  Fre’de’ric  sêtoit  fait  accompagner  a la 
Diète  d'environ  50  mille  Combat  ans  , ejpérant,  ou  par  crainte , 
ou  par  faveur , obtenir  la  Courone.  S‘en  volant  exclus , il  tourne 
fes  armes  contre  le  nouveau  Roi  : mais  la  médiation  des  Evê- 
ques le  fait  alors  refier  en  repos.  Nous  le  verrons , les  années 
fuivantes  , lui  faire  encore  la  guerre  par  le  mo'ien  de  fon  frère 
Conrad,  (i)»  Je  comte  dès  à préfent  Lothaire  pour  Roi 
d'Italie , ou  des  Romains , parccqu’il  fut  dès-lors  reconnu  pour 
tel  à Rome  Sc  dans  une  partie  de  l’ Italie . 

Pendant  l’été , dix  Galères  Génoifes  courent  la  mer  de  Corfe 
& de  Sardaigne  jufqu’au  Port  de  Pife;  & prènent  plufieurs 
Navires  marchands.  Au  mois  de  Septembre  les  Troupes  de  ces 
Galères  prènent  & faccagent  Piombino,  dont  iis  emmènenç 
tous  les  Habitans  prifoniers  à Gène. 

Les  Milanois  font  encore  repoulTcs  de  devant  Corne.  Il  fe 
livre  aufli  quelques  combats  fur  le  Lac  de  ce  nom,  avec  des 
avantages  à peu  près  égaux:  mais  les  Comafques  perdent,  cette 
année.  Gui , leur  Evêque}  & fa  mort  eft  le  commencement 
de  leur  décadence. 

La  Flote  viclorieufe  du  Doge  de  Venife,  Dominique  Mi- 
chèle , revient , dit  Muratori  (1),  cette  année  à Venife. 
Mais  auparavant , il  furvint  une  rupture  entre  / Empereur  de 
Conftantinople  Jean  Comne’ne  & les  Vénitiens , qui  lui  firent 
la  guerre , en  prenant  & faccageant  les  lies  de  Samos , de  Mi- 

( : ) Muratori  , p.  4 1 ; . 

L'ar.  de  l’Incarnation  du  Seigneur  1 126  , Cr  depuis  la  fondation  de  Rome  1877* 
Ait  l’Abbé  d’Urfperg , Lorhaire  , Duc  de  Saxe,  fut  , le  Spe  après  Augufte  , élit 
pour  Roi,  & régna  15  ans.  Frédéric,  Duc  de  Souabe  , Cr  ton  frire  Conrad* 
ju’Henri  le  Jeune  , eome  il  e/l  écrit  plus  haut , avoit  invefli  du  Duché  de  ( Fran- 
conie),  appartenant  à Z’Eghfè  de  Witirubourg , (toient  neveux  de  eet  Henri* 
t’efl  à dire  fils  de  fa  Saur  j car  la  Fille  d’Henri  l’Ancien  fut  mariée  à certain 
Frédéric,  Noble  de  ScaufFen;  Cr  Rodolfe,  Duc  de  Souabe  , lequel  avoit  ufurvi 
la  Courone  , aiant  été  tué  dans  une  bataille  ledit  Henri  l’Ancien  do  na  le  Duc  né 
de  Souabe  audit  Frédéric , fon  gendre.  Ce  Frédéric  eut  de  ladite  Fille  appelléc 
Agnès,  deux  Fils  , Frédéric  (r  Conrad;  def quels  Frédéric  , que  j’ai  par  quelques- 
uns  entendu  furnomer  Le  Borgne , eut  le  Duché  de  Souabe;  Cr  Conrad  reçut , 
tome  il  vient  d’être  dit , le  Duché  de  Franconie.  Après  la  mort  de  leur  oncle 
Henri  le  Jeune,  If  s Ornement  Impériaux  réfèrent  entre  leurs  mains.  Ils  traitè- 
rent donc  avec  quelques  Princes  pour  faire  élire  Roi  ledit  Conrad  en  oppofition 
de  Lothaire  , qui  cependant  eut  pour  lui  fdVtUt  du  plus  grand  nombre.  Ces  deux 
Frères  lui  firent  enfuite  la  guerre. 

<*)  T.  VI,  p.4‘+* 
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tilène  & Andros.  Etant  venus  de  même  en  Dalmatie , ils  re- 
couvrent fur  les  Hongrois  les  Villes  de  Spalatro  & de  Trad;  & 
chajfent  atijji  les  Hongrois  du  Territoire  maritime  de  Belgrade, 
différent  de  celui  que  cette  Ville  a fur  le  Danube.  Ils  fontenfuite 
refus  avec  de  grands  honeurs , par  le  Peuple  de  Zara  ; font  dans 
cette  Ville  le  partage  de  tout  le  butin  ; & de  là  Je  rendent 
kcureufement  & corne  en  triomphe  dans  leur  patrie , qui  les 
rejoit  avec  joie. 

ni  6. 

Vers  ce  teins,  corne  Dodechin  l’attefte,  il fe  fait  un  accroif- 
fement  confdérable  de  puiffance , dit  Muratori  (i),  dans  la 
Ligne  Germanique  des  Prïnces  d’Este,  Ducs  de  Bavière. 
Cette  année , ou  la  précédente,  Henri  le  Noir,  Duc  de  Ba- 
vière, meurt  au  Monaft'cre  de  ’Wcingartcn,  dans  lequel  Usé- 
toit  retiré , laiffant  héritiers  de  Jes  Etats  fes  fils  Henri  IV  li 
Welf  VI.  Il  avoit  encore  pour  Enfans , Conrad,  qui,  me- 
prifant  le  monde , mourut  en  fuite  en  odeur  de  fainteté  ; & quatre 
Filles,  entre  leffuelles  Iulittz,  femme  de  Frf.’de’ric,  Duc  de 
Souabe  , fut  m'ere  du  célibre  Empereur  Fre’de’ric  , furr.orr.é 
Bàrberoude.  Or  cet  Henri  I W , Jumomé  depuis  le  Superbe  par 
quelques  Ecrivains  modernes , pour  le  diflingutr  des  autres  du 
même  nom , eft  regardé  par  le  Roi  Lothaire  corne  de  tous 
les  Princes  le  plus  digne  de  fa  confiance  & de  fon  amitié, 
non  feulement  à caufe  de  Jà  puiffance  : mais  encore  à caufc  de 
l'anciène  inimitié,  qui  règnoit  entre  la  Maifon  Wclfc,  dont 
le  fang  6*  la  fucceffion  étaient  paffés  dans  ce  Prince,  & la  Mai- 
fon Wibeüne,  de  laquelle  êtoient  iffus  les  trois  derniers  Em- 
pereurs Henris  , qui  laiffoient  pour  héritiers  de  leurs  quefclcs 
les  deux  frères  , Fre’de’ric  , Duc  de  Souabe,  & Conra  D.CeJi 
pourquoi  Lothaire  , afin  d’ augmenter  de  plus  en  plus  la  puif- 
fance D’Henri  IV  , Duc  de  F>avière , lui  conféré  encore,  cette 
année , le  Duché  de  Saxe.  Par  ce  moien  Henri  pouvoit  s'éga- 
ler aux  Roisyfinon  pour  le  Titre,  certainement  pour  l’étendue  des 
Domaines  j pareequ  alors  les  très  nobles  Duchés  de  Bavière 
& de  Saxe  êtoient  beaucoup  plus  vafies , qu’ils  ne  le  font  à 
préjent.  Lothaire  avoit  encore  une  autre  vue.  Il  penfoit  dès- 
lors  à doner  , pour  femme  , au  même  Henri  , fa  fille  unique 
Gertrude.  Il  ne  manque  pas  même  d.' Ecrivains  (i), 

( I ) Muratori , T.VI,  p.  414. 

O)  HtlniQld , Liv.  III,  CIi.  ; [ Je  la  Chrtn.  des  Slaves, 
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croient  que  ce  Mariage  fe  fit , l'annce  fuivante  , en  même  tems 
que  r Invefiiture  du  Duché  de  Saxe  ; & c'ejl  ce  qui  peut  paraître 
le  plus  probable  (i). 

La  Flotc  Génoife  vient  débarquer,  à l’embouchure  de  l’Arno, 
des  Troupes,  qui  bâtent  celles  de  Pife  ; patient  enfuitc  à Ve- 
do,  dont  elles  détruifent  le  Château  prefquc  entièrement; 
& reprènent,  après  un  autre  combat,  celui  de  Piombino,  que 
l'on  avoit  commencé  de  rebâtir.  Elles  vont  enfuite  en  Corie , 
& s’emparent  du  Château  de  Saint-Jean,  où  trois  cens  Pifans 
font  faits  prifoniers. 

I 1 ) Lorhaire  avoit  donc  Gertrude  , l'unique  fille  qu’il  eut , dît  1 ’Abbc  d’Vrfperg 
Immédiatement  à ia  fuite  de  ce  que  j\  i traduit,  p.  1 107,  N.  1 , pour  femme  a 
Henri,  Duc  de  Bavure,  frire  *lu  dernier  VPelf,  nue  nous  avons  vu.  Par\cqut 
cette  Famille,  illuflre  O tris  noble , fut  toujours  dcvt.uèe  au  ferrite  de  Dieu  , 
qu'elle  ajjifia  toujours  /’E^hfe  Roimiiu  Cf  qu’elle  ré ji fia  , dans  beaucoup  a’oca-, 
fions  , aux  Empereurs;  Et  parce  ,u*il  a fouvent  été  parle  ci-deffus  de  Wsrlf*  , j'en 
vais  décrire  ici  l’hifioire  plus  au  long.  On  lie  donc  qu’il  y eut  dans  cette  Famille 
fix  \TeIfs  , non  pas  enfentble  : mais  fuecefjivement , en  d jfirens  tems.  On  croit  que 
ccs  Homes  illufires  ctoient  de  ces  Nations  , qui , fous  l’Empue  de  Valentinien,. 
fçrtant  de  la  Scithie  , s'emparèrent  de  diverses  portions  de  la  Germanie  , defquc,les 
elles  refièrent  maitrejJ'S.  Quoique  l’on  trouve  dans  la  Généalogie  de  cette  1 •'mille 
des  Trinces  Cf  des  N<>Mes  , qui  précédèrent  ceux  dont  je  vais  pa,  lcr  ^ corne 
O Rnothûrd  . qui  reléguèrent  S.  Othmar  dans  /’!.?  du  Rivn,  où  fe  voit  au - 
jourd'hui  le  Monafière  de  Moines  que  l’on  nome  Stainv* ; le  premier  cependant  dé 
cette  Famille  duquel  on  Ut  que  que  chofc , efi  un  certain  Ethicon  , home  iliufire  , 
qui  fut  pè*  c d’un  fils  du  nom  «/'Henri,  Cf  d’une  fille  appeilée  Hildeearde  , que 
/'Empereur  Louis  (I  * Debouivure  ) prit  pour  femme.  Or  i!  arriva  , lo'fque  ledit 
Henri  féjournoit  à la  Cour  dudit  Empereur  Louis  , qu’à  la  perfuafwn  de  cet 
Empereur  Cf  de  quelques  autres  , il  fit  homa»e  Cf  ft  fournit  à c<t  Empereur , Cf 
reçut  de  lui  quatre  mille  M m es  en  Fief  dans  la  Haute-Bavirre.  Lo'fque  fort 
Tère  l’apprit , croiant  par  la  fa  nobl/jjé  Cf  fa  liberté  trop  avilies  , il  en  fut  ex- 
trêmement affligé  dans  l’ame . Il  fit  part  à fis  amis  des  raijont  de  fa  douleur  ; Cf 
ne  voulut  plus  voir  fort  Fil*.  Mais  Henri  rendit  toujours  , corne  il  convtrioi*  , le 
rcfpcft  à fon  Père  , Cf  lui  fit  fournir  abrndamrtCene  toutes  les  çhofes  nicejjatreé 
dans  fa  réfidence  de  la  Ville,  qu’on  appelle  Amerrow,  dans  laquelle  il  bâtit 
une  Celle  de  Moines  , qu’après  la  mort  de  fon  Père  , Henri  transféra  dans  le  heu  ^ 
dit  Altenmunfler  , du  nom  de  5.  Alton  , de  qui  le  corps  y repofe.  Le  même  Henrî 
prit  en  Bavière  une  femme  nomée  Beat  a , de  laquelle  il  eut  trois  fils  , favoir  S.  Con- 
rad , qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  /’Fglife  de  Confiance,  qu’il  enrichit  beau- 
coup en  lui  douant  des  Terres  qu’il  nofsèdoic  ; Ethicon  , qui  , n'ai  an  t point  contracté 
de  mariage  légitime  » eut  une  Fille , d’une  des  Femmes  attachées  a fon  ferviec  ; 
Cf  troifiènument  Rodolfe  , qui  prie  pour  Femme  à Yt'ingin,  Ithe  , dont  le  père 
Cunon  (Conrad)  êtoit  un  très  noble  Comte  ; O la  mère  appeilée  Riclnliate  ( Ri- 
childe)  êtoit  fille  de  /’Empcreur  Orton  le  Gr.tnd.  Ledit  Rodolfe  eut,  de  fd 
dite  femme  Ithe  , deux  fils  , Vt'eî  f,  qui  le  premier  porta  ce  nom  , Cf  Henri  , qui 
reçut  à la  ckajje  , pris  de  la  Ville  de  Lunun  , un  coup  de  pierre  dont  il  mourut . 
Il  eut  encore  une  fille  , appeilée  Richarde  , qui  fut  , après  Ja  mort  , enterrât  dont 
le  Monaffère  d'Ebersberrk  ; car  fon  Mari  , très  riche  Comte  en  Bavière  , n’aiant 
point  d'héritier , bâtit  trois  Abbaies  , Ebersberck  , Gifenfelt  Cf  Clmobnch.  Mais 
sj7elf,  fils  dudit  Rodolfe,  prit  une  Femme  de  la  Nation  Sali  eue,  du  Château  de 
Glizberg,  laquelle  s’appelloit  Imiza.  Ce  meme  Conue  Welf , qui  , ftcouru  par 
le  Duc  Ernelt,  Je  révolta  quelquefois  contre  /'Empereur  Conrad  U (1),  fit  dç 

> . A a a a iij 


Digitized  by  Google 


ïiio  Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  durant  U VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
LOT  HA  IRE  III,  Roi  des  Romains. 


Olric,  Archevêque  de  Milan,  étant  mort,  Anselme  de 
Pufterla , qui  lui  fuccèdc , fe  transporte  à Rome,  contre  la  vo- 
lonté de  fon  Clergé  & de  Ton  Peuple  , pour  traiter  du  Pal- 
lium , que  le  Pape  ne  vouloir  pas  envoïer  à Milan.  Les  Mila- 
noiss’oppofoientàlaréfolution  de  leur  Archevêque,  parccqu’ds 
prétendoient  que  d’aller  prendre  le  Pallium  à Rome  êtoitune 
nouveauté  préjudiciable  à la  Dignité  de  leur  Eglife,  les  au- 
tres Papes  I’aiant  précédemment  envoïé  par  des  Légats  aux 
Archevêques.  Anfclme  a beau  faire  valoir  à Rome  les  Privi- 
lèges & les  Ufages  favorables  à fon  droit}  le  Pape  Hono- 

grands  domagts  aux  Evêchés  d’Ausbourg  & de  Frifin jhen  dans  la  guerre  qu’il 
tut  avec  Brunon  , Evêque  d’Ausbeurg  ; & diminua  confidirablement  leurs  reve- 
nus : mais  dans  la  fuite  cependant  il  dédomagea  ces  deux  EvcchéS  , en  leur  do- 
uant beaucoup  de  Terres  , de  manière  qu'il  prouva  fon  innocence  par  le  Juge- 
ment de  l’Eau  froide.  Il  engendra  , de  fa  femme  Imita,  un  fils  auquel  il  donc  fon 
nom  de  Welf.  Il  eut  aufft  une  fille  du  nom  de  Chunza  (Cunegbnde)  qu'il  ft 
femme  d’Azzon  ( Albert  Azzon  II  d’Efte  ) , tris  riche  Marquis  en  Italie . en  lui 
douant  pour  dot  une  tris  noble  Court,  qu'il  avoit  en  Italie , nornée  E.'fiua  I la  Court 
de  Luffa  ),  Sr  qu’il  avoit  lui-même  reçue  en  dot  de  fa  Femme.  Cette  Court  con- 
tient onre’cens  Manfes  r en  fer  mies  d’un  même  foffê.  VPelf  III  ,jfls  de  ce  Welf  H» 
lequel  fut  un  home  excellent  a tous  égards  , obtint  le  Duché  de  Carinthie  & 
Marche  de  Vérone  , qu’il  gouverna  très  bien.  On  raconte  de  lui  qu'il  téntesçni 
du  mépris  à l'Empereur  Henri  III  ( II  ) , en  ee  que  cet  Empereur  aient  dent  ren- 
dés-vous  à fon  Armit  en  Lombardie , dans  le  lieu  qu’on  appelle  Koncaglia  > Ç* 
V/clf  III  fa  retira , contre  la  volonté  de  i'Empereur  , avec  les  Troupes  qu’il 
avoit  amenées  ; Cr  n’en  put  être  empêché  , ni  par  menaces  , ni  par  promeffes , p>r~ 
eequ’il  avoit  attendu  l’Empereur  dans  cet  endroit  trois  jours  de  plus  que  le  leur 
marqué , fans  avoir  rtqu  de  lut  ni  Courier  ni  Litres  par  lefquels  il  excufxt  fon 
retardement.  Dans  un  autre  tems  , il  força  , par  fes  reprefentations  , le  meme  Em- 
pereur de  remitre  aux  Véronois  mille  mares  , qu'il  eu  vouloir  extorquer  contre 
la  jufiiee.  Ce  Velf  III,  prévenu  d'une  mort  prématurée  , mourut  fans  héritier, 
en  ordonanl  que  l'on  dijlribuât  tous  fes  Biens  aux  Eglifes  ; mais  fa  Mère  ne  p"- 
mit  point  que  cette  difiributian  fe  fit.  Elle  fit  venir  d’Iralie  fon  petifils  V<t)t IV, 
fis  dudit  Alton,  Cr  le  fit  élabllP  héritier  de  tous  les  Biens  de  cette  Famille.  C'A 
ee  \>/elf  IV  , qui  le  premier  acquit  le  Duché  de  Bavière  , & fit  beaucoup  de  granits 
ehofes.  Du  tems  de  l’Empereur  Henri  IV  ( III  ) , il  lui  fut  attaché  de  bnr.tji’ , 
puf  qu’à  et  que  eet  Empereur , aeeufê  d’être  coupable  de  plufiturs  forfaits , s’étant 
déclaré  tonne  le  Siège  Apoftolique  ; & , dit-on  , dont  pris  quelques  mefurti  po‘r 
fe  défaire  de  Welf,  celui-ci  quitta  fon  parti  pour  lors  Sr  lui  fit  la  guerre  avec  Us 
autres  Princes  de  Saxe  Sr  de  Souabe.  Ce  même  Wolf,  à caufe  du  Sehifme  q*f- 
rignoit  alors  , prit  Slphrid  ( Sigefred  ) , Evêque  d’Ausbourg  , le  mit  eux  fers , "1 
le  garda  longtems  enchaîné  dans  fon  Château  de  Ravenfplirg.  Il  détruifit  uujfi 
les  Villes  d’Ausbourg  & de  Frilînghen.  Il  eut  pour  femme  Judith  , Reine  d'An- 
gleterre, alors  veuve . Cr  fille  de  Baudouin  , tris  noble  Comte  de  Flandre.  ‘}  '* 
eut  deux  fils , Welf  Sr  Henri,  qui  pofsidirent  l’un  après  l’autre  le  Duché  “e 
Bavière.  Il  tfl  le  premier  , qui , pareequ’il  avoit  extrêmement  diminué  fes  rentre 
patrimoniaux  , en  diflribuant , pendant  tant  de  troubles  & de  guerres , fes  Te’res 
à fes  partifans  , fit  ferment  entre  les  mains  des  Evêques  6-  des  Abbés  j Sr  reçut 
des  Fiefs  en  grand  nombre.  . . . Aiant  atteint  la  vieillejfe  , (r  commence  de  b*"r 
& d'enrichir  beaucoup  l’Eglife  de  Rattinbmch  , tris  abondamment  enrichi  If 
fflonafllre  d’Altorff  ae  Terres  , de  Dîmes  , d'Efelaves  Cr  d'Ornemerts  eceléfiafi1' 
1 tt“  , Sr  fait  du  bien  , de  quelque  manière  que  ee  fut , aux  autres  Eglifes  I<  /J 
ftndar.ee , il  entreprit  le  voiage  de  Jéruiaictu  , valant  fatisfaire  à DstuîQt> 
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i:us  II  tient  ferme  pour  que  le  Prélat  reçoive  le  Pallium  de  fa 
main,  ou  le  prène  fur  l’Autel  de  S.  Pierre.  Anfelme , aiant 
demandé  confcil  à Robald , Evcque  d’Albe  de  Montferrat,  qui 
le  détourne  de  fe  foumètre  à cette  fervitude  humiliante, 
■s  en  retourne  à Milan  fans  le  Pallium  : mais  il  n’eft  reçu  dans 
le  Palais  Archiépifcopal , qu’apres  que  fon  Chancelier  Ubert 
de  Marignan  & l’Eveque  d’Albe  ont  juré  qu'il  n’a  rien  fait 
qui  préjudicie  à l’Eglife  de  Milan.  L’Armée  Milanoife  retourne, 
cette  année,  bloquer  la  Ville  de  Corne , & s’empare  des  colli- 
nes qui  l’entourent  & de  la  vallée  de  Saint-Martin.  Secourus 

• 

fes  pichés  delà  manière  la  plus  difficile.  Tl  traverfa  la  Hongrie  Sr  la  Grèce,  Br 
n’acheva  et  voiage  qu’en  effuiant  de  très  grandes  perficutions  , tr  courant  dt 
grandi  dangers.  Aiant  perdu  prefque  tous  les Jiens  , il  vifita  le  Slpulehre  du  Sei- 
gneur Br  les  autrei  faims  lieux.  Enfuite,  s’etant  mis  en  chemin  pour  revenir , il 
aborda  dans  l' lie  de  Cipre , y mourut,  Cr  y fut  inhuml.  Ses  os  cependant  en  ont 
été  depuis  enlevés  (r  tranfportés  au  Mona/lire  d’Altorff. ....  Or  Welf,  Ve  dq 
ce  nom  , l’aîné  des  fils  dudit  Welf,  tut , après  la  mort  de  fon  Père,  le  Duché  de 
Bavière,  Br  fe  diftingua  beaucoup , tant  pareequ’il  tint  une  Cour  honorable  Cr  ma. 
gnifique  , que  pareequ'il  fit  la  guerre  avec  honeur  aux  Nations  voifines  Cr  furtout 
en  Italie.  Il  époufa  Mathilde , fille  de  Bonrface,  très  noble  0 très  riche  Marqui* 
en  Iralie,  femme  d'un  courage  mâle , qui,  corne  un  Prince  tris  brave , foümit 
tout  ce  pais  à fa  domination  ( a).  Il  ta  répudia  cependant  enfuite  par  je  ne  fai g 
quelle  efpèee  de  divorce.  Enfin  , aiant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre , il  tomba  ma- 
lade , Cr  mourut  dans  la  Terre  de  Chufringen  , d'où  , tranfporté  dans  le  Mona/lire 
d’AIcorIF,  il  fui  enterré  pris  de  fon  Père  Sr  de  fa  Mère.  Henri , fon  frire  ,fe  fou- 
rnit par  la  force  le  Duché  Cr  tous  fes  autres  Biens.  Sa  femme  fut  uue  Saxone  , 
Kppellie  Vulfilde,  fille  du  Duc  Mnginon  (Magnus),  6 de  Sophie , faut  de  Co- 
lonian  , Roi  de  Hongrie.  Il  eut  d’elle , outre  les  Enfans  qui  furent  reçus  dant 
le  Ciel  dès  leur  enfance,  trois  fils,  Conrad,  Henri , Welf,  Cr  quatre  filles , Ju- 
dith , Sophie,  Mathilde  , Vulfilde.  Judith  , mariée  h Frédéric  Duc  de  Souabe, 
fut  mère  de  notre  Empereur  Frédéric  , Cr  de  la  Femme  de  Matthieu  , Duc  de  Lor- 
raine. Eerthold,  Duc  de  Zéringen  , Cr , lui  mort,  Liupoid,  Marquis  de  Stirie, 
furent  Us  maris  de-  Sophie.  Mathilde/ur  mariée  d’abord  à Dicpold  , fils  de  Tré- 
pold  , Marquis  de  Vohembttrg,  enfuite  , lui  mort,  à Gèberhard  de  Sultibach. 
Rodolfe,  Comte  de  Brégent , époufa  Vulfilde.  Conrad , fait  Clerc  dans  fon  en- 
fance, lorf qu’il  étudiait  les  Pelles-Litres,  fut  confié  , dans  un  âge  plut  mur , i l’ Ar- 
chevêque de  Cologne,  pour  être  infiruit  des  hautes  Sciences  Cr  de  la  Difeipline  du 
Cloître.  Il  y fit  â tous  égards  de  fi  grands  progrès  , (r  , par  la  fuite  des  vicet  , 
s’orna  de  tant  de  vertus  , qu’il  était  aimé  de  tout  le  Clergé  Cr  de  tout  le  Peuple  p 
fr  que  tout  le  monde  le  jugeait  digne  de  la  plus  grande  Dignité.  Mais  lui,  fuiant 
les  koneurs  , les  rieheffes , 6r  les  louanges  des  Homes  , s'affocia  de  quelques  Moi- 
nes , avec  lef quels  , à l'infu  de  tous  Us fiens  , il  fe  rendit  au  Monaftèrc  dt  Clair- 
vaux  , Cr  fe  fit  Moine.  Il  alla  dans  la  fuite  à Jérufalem  , où  , s'attachant  à certain 
Serviteur  de  Dieu,  qui  demeuroit  dans  un  Difert  , H lui  fournit,  avec  toute  humi- 
lité , les  chofes  niceffaires.  Enfin  , une  incommodité  , dont  il  fe  fentit  attaqué , la 
fit  penfer  à revenir-,  & , j’éranf  mis  fur  mer  , il  vint  aborder  a Bari,  Ville  où  l’on 
honore  S.  Nicolas.  Il  y termina  fes  jours  par  une  heurtufe  fin  j Cr  fon  corps  hono- 
rablement enterré  - repofe  en  cette  Ville,  vers  le  mime  tenu  , fon  Père  ér  fa  Mira 
moururent , le  Pire  au  Château  de  Raver.fpurg  , la  Mire  , 16  jours  après,  i 
-AltoifT.  L'un  Cr  l’autre  furent  enterrés  dans  le  Monafllri  de  Saint-Martin.  Henri 
fut  Duc  après  la  mort  de  fon  Père.  C’eft  ce  même  Henri , dont  j’ai  parlé  plus  haut , 

<aj  C’eft  de  la  célèbre  Comteÿe  Mathilde , qu’il  s’agir. 
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des  Crémafques  & des  Lodigians,  ils  fe  rendent  maîtres  aullî 
de  la  Vallée  de  Lugano  ; ce  qui  fait  aller  de  pis  en  pis  les  affai- 
res des  Comafques. 

1117. 

Guillaume,  Duc  de  Fouille , meurt  à Salerne,  le  xo  de 
Juillet,  fans  laifler  d’enfans.  Sa  fuccefïion  devoit  inconrefla- 
blement  appartenir  à fon  coufin  germain  Boémond  II , Prince 
de  Tarente  & d'Antioche  : mais  Roger  II , Comte  de  Sicile  , 
kur  oncle  à la  mode  de  Bretagne  , n’apprend  pas  pluftôt  la 
mort  de  Guillaume , qu’il  vient  à la  rade  de  Salerne  avec  fepe 
Galères;  & fait  tant,  qu’au  bout  de  dix  jours,  il  en  engage  les 
Habitans  & l’Archevêque  Romoald  à le  rcconnoîtrc  pour 
leur  Seigneur  : mais  ils  n’y  confentent  qu’à  condition  de  relier 
maîtres  de  la  Citadelle.  Toute  condition  êtoit  bone  à Roger. 
Il  ne  vouloit  qu’avoir  un  pied  dans  les  Etats  du  feu  Duc  Guil- 
laume. Rainulf,  Comte  d’ Alife , fe  donc  à lui  : mais  en  exi- 
geant des  avantages  exorbitans.  Ceux  d 'Amalfi  le  déclarent 
leur  Duc,  en  confcrvant  la  Citadelle  & les  autres  lieux  forti- 
fiés de  leur  Ville.  Il  s’empare  enfuite  de  Troia,  de  Melfc , Sc 

frire  du  dernier  Wc\f)  à qui  Lothaire  dona  fa  fille  (Gertrude)  pour  femme.  Henri 
célébra  fon  mariage  , auquel  il  avril  invité  prefque  tous  les  Princes  , dans  la  Ville 
d’Ausbouri* , au  lieu  dit  l'Affemblce  des  L'ix  (a).  Après  fes  noces  , il  alla  trou»* 
•ver  fon  Beaupère  à Nuremberg.  Il  y fut  invefli  du  Duché  de  Saxe,  G reçut  en 
fief  toutes  les  Terres  que  /'Empereur  renoit  lui-même  en  Fief  des  Evêques  tr  des 
.Abbés  » & pour  lors  il  promit  au  meme  Empereur  de  le  fecourir  contre  ledit  Fré- 
déric & fon  frère  Conrad.  Ainfi  , quoiqu'il  eut  la  guerre  contre  un  Seigneur  nome 
Frédéric,  Avoué  de  l'Eglifc  de  Ratisbone  , duquel  il  afjïcgeoir  m;me  le  tris 
fort  Château  de  Fa'kenliein,  il  laifj'a  des  Troupes  à ce  fiige  % O fe  hâta  de  venir 
AU  fecours  de  fon  Beaupère.  L’Empereur  Lothaire  affligeait  alors  Spire , parce- 
que  cette  Ville  favorifoit  Us  Ducs  Frédéric  & Conrad.  Her.ri  conduijit  à fon 
Jecours  plus  de  fix  cens  Homes  d'armes  , qu'il  fi:  cependant  camper  près  de  lui  Je 
Vautre  côté  du  Rhin  , pour  fe  prccautioner  contre  Us  attaques  fubites  du  Duc  Fré- 
déric* Une  certaine  nuit  cependant  , et  Duc  , home  entreprenant  & brave y fendit 
fur  fon  camp  : mais  Hem  i , qu'on  avoit  aufjitot  averti  de  cette  attaque  % avait 
fait  prendre  les  armes  à fes  troupes  , qui  , Je  trouvant  à cheval  , forci,  ent  Frédé- 
ric de  prendre  la  fuite  , & le  pourfuivirent  jufqu'à  G’uoningen.  Enfuite  , par 
la  médiation  de  /’Archevcque  de  Maience  , les  Habitai' s de  Spire  rentrèrent 
an  grâce  auprès  de  /'Empereur.  Henri,  retourne  dans  la  Bavière,  prit  aujji  le 
Château  de  Falkenflcin.  Peu  de  tcm<  apri* , le  Duc  Frédéric,  fe  rappellan:  les 
andines  qucréles  , furprit  avec  fes  troupes  Alcoitf'  O Raven  purg.  Il  y fit  quelques 
JPrifomcrs  ; & brûla  toutes  les  Maifons  de  la  Campagne  des  environ* , t/  la  V ille 
de  Mcmimingen.  Mais  , l'été  fuivant  , le  Duc  Henri  fe  porta  , fuivi  d'une  r.om- 
breufe  Aimée  , dans  les  Terres  du  Duc  Frédéric,  pillant  6-  brûlant  tou:  de  toutes 
parts  dans  fon  paffage  éf  dans  fon  retour  , depuis  la  Ville  de  Tligendor/T  fur  le 
Panube  , jufqu'a  Scauffen.  Retournant  enfuite  en  Bavière,  il  for:i:  heureufement 
de  différent  combats  contre  Heuri>  Evêque  de  Ratisbone , de  l'une  des  plus  nobles 

( 4)  Conçio  Legum% 
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de  difFérens  Châteaux  de  la  P ouille  ; & les  Barons  de  ces  con- 
trées lui  prêtent  ferment.  Ces  nouvelles,  venues  à Rome,  alar- 
ment Honorius  11  Sc  toute  fa  Cour , qui  craignoient  l'agrandit 
fement  d'un  Prince  de  ce  car.iétèrc;  & l’on  prend  des  mefurcs 
pour  s’oppofer  à fes  progrès.  Le  Pape  fe  tranfportc  même  à 
Bcnevent;  & fe  rend  enfuitc  à Troia,  dont  les  Habitans  lui 
prêtent  ferment.  Le  Comte  Roger  tente,  par  fes  Députés  &C 
de  riches  préfens,  d’obtenir  de  lui  lTnveftiturc  du  Duché  de 
Touille  Ü de  Calabre  : mais  il  paroît  que  le  dcllein  A' Honorais 
êtoit  de  réunir  la  fuccelTion  du  Duc  Guillaume  aux  Etats 
du  Saint-Siège.  Roger , n'aianr  rien  obrenu  , fait  commencer 
les  hollilités  dans  le  Territoire  de  Bcnevent,  où  le  Pape  re- 
tourne à la  hâte,  & fulmine  l'excommunication  contre  le  Comte 
& tous  ceux  qui  lui  prêteront  fecours.  Rainulf  en  prend  occa- 
fion  de  quiter  le  parti  de  Roger  & de  paifer  dans  celui  du  Pape. 
Roger  envoie  de  Salerne  à Bcnevent  de  nouveaux  Députés , que 
le  Pape  renvoie  avec  les  réponfes  les  plus  dures.  Roger,  n’aiant 
plus  d'efpérance,  fe  fait  proclamer  Duc  de  Touille  & de  Cala- 
bre ; & va  fe  préparer  en  Sicile  à devoir  à la  force  de  fes  armes 
ce  que  fes  prières  n'avoient  pu  lui  procurer. 

Mai  font  de  Bavière,  oncle  du  Comte  de  Wolfrathulen,  contre  ledit  Frédéric, 
Avoué  de  l'Eglife  de  Rntisbone,  b con.rc  ledit  Otcon  i Comt: ) de  XTolha- 
thufen.  Ils  attirèrent  h leur  fecours  Liupold  , Marquis  d’Autriche;  b 9 formant 
tous  enfpmble  une  grande  Armée  , ils  campèrent  prè>  de  /'lier  pour  efj'aicr  de 
chaffer  le  Duc  , qui  vint  camper  en  leur  présence.  Cjmc  lt  êtn’ent  fur  le  point  de 
fe  livrer  bataille  , Octo:i , PaJ.’.rin  de  Vt'îttclfpach  ' b , confiiirant  ce  que  chaque 
parti  rifquoit  , interpofa  fa  médiation  ; b ,foi:  par  menaces  , foie  par  promejjcs  , 
il  engagea  V Avoue  Frédéric,  fon  eonfin  , b le  Comte  Orron  fon  Gendre , à fe 
rtmètre  à la  difcrction  du  Duc  avec  le  Château  de  WoltrachuJên  , que  fes  troupes 
ejjiégeoient  depuis  longterns . Le  Duc,  ai ant  confié  le  Cooice  Oitoo  à la  garde 
de  fes  Home  s a' arme  s -y  brutale  Château  b tous  fes  b.i  itnens.  L'cgÜfe  de  Rarif- 
boue  fit  enfuite  la  paix  avec  le  Duc,  qui  reçut  d'elle  en  Fief  le  Comté  qu'elle 
pofsèdoit  auprès  de  la  rivière  <i*E ne.  Par  ce  moien  route  guerre  ce  J a dans  la  Ba- 
vière; & la  Courone  fut  a[fermie  par  là  fur  la  tete  de  /'Empereur  Lothaire;  car 
le  Duc  Conrad  , qui  lui  difputoit  le  Trône  , s’etoit  enfui  en  Italie  , pour  lui 
fufeiter  de  fâcheufes  affaires  dans  ce  pais.  Mars  enfuite  , par  l'itver vention  du 
bienheureux  Bernard,  Abbé  de  Cl  irvauv  , les  Ducs  Conrad  b Frédéric  rentrè- 
rent et\gracc  auprès  de  /'Empereur,  dans  la  Diète  generale  qui  fe  tint  à Bamberg  ; 
& la  paix  fut  ainfi  folidement  établie. 

Muratori  dit,  y,  419  , en  fini!  fa  ne  l’année  1 127  : Le  Roi  Lothaire  célébra  lt 
fête  de  la  Pentecôte  à Mersbourg,  où  f corne  le  dit  VAanalifle  Saxon) , dans  une 
très  belle  atfemblèe  de  Princes , il  rit , de  la  manière  la  plus  honorable,  le  ma- 
riage de  (a  chère  rille  unique  Gertrude  avec  le  glorieux  Duc  de  Bavière  Henri  , 
fils  du  Duc  Henri  & de  Wulfilde  , riile  du  Duc  Magr.us.  L'Abbé  d’Urfperg  die 
que  les  noces  furent  célébrées  à Ausbourg  avec  beaucoup  de  magnificence.  J'en  Jais 
mention,  parccqut  cela  concerne  la  4-igne  Allemande  d'Erte. 

<b)  C’cft  à dire  Otton  de  Whtelfpach , Comte  Palatin  de  Bavière,  Ce  Pala- 
tine Provincial  êtoit  héréditaire  dans  la  Mai  fon  de  Sihepron  b de  Wittclfpach, 
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Jourdain  II,  Prince  de  Capoue , meurt,  le  19  de  Décem- 
bre ; & Robert  II,  fon  fils,  lui  fuccèdc. 

Les  Milanois,  délirant  plus  que  jamais  de  foûmètre  Corne  9 
font  venir  de  Pife  & de  Gène  un  grand  nombre  d’Ouvriers  pro- 
pres à conftruire  des  Navires,  des  Forts  de  bois,  de  grofies 
Baliftes  & d’autres  Machines  de  guerre.  Ils  obtiènent  aufli  des 
fecours  de  Pavie , de  Novare,  de  Vcrceil,  d’Afti,  d’Albc, 
diAlbcnga,  de  Plaifance,  de  Parme,  de  Mantouc,  de  Fer- 
rare,  de  Bologne,  de  Modène,  de  Vicenze,  de  la  Garfa- 
gnana,  du  Comte  de  Biandrate  & d’autres  parts  ( 1 ).  Avec 
cette  puifiante  Armée , ils  artiégent  Corne , que  fes  Citoiens 
défendent  avec  courage,  tant  qu’il  leur  refte  des  forces  fuffi- 
fantes.  Mais  enfin  , prêts  à fuccomber , ils  embarquent , pen- 
dant une  nuit,  fur  le  Lac  les  Femmes  & les  Enfans  avec  ce 
qu’ils  ont  de  plus  précieux , & les  envoient  au  Château  de 
Vico.  Durant  cet  embarquement , dont  ils  dérobent  la  connoif- 
fance  aux  Afiiégeans,  en  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  la 
Ville , il  font  une  fortie  pour  les  occuper.  Rentrés  dans  la 
Vilic,  ils  s’embarquent  tous  en  filence  , & fc  retirent  dans  le 
même  Château.  Le  lendemain  matin,  les  Milanois  entrent  dans 
la  Place  , qu’ils  trouvent  déferte.  Ils  vont  fur  le  champ  adiéger 
le  Château  de  Vico;  perdent  autour  beaucoup  de  tems,parce- 
que  fon  aflîète  & fes  fortifications  le  rendoient  prefque  impre- 
nable; & confentcnt  enfin  de  faire  la  paix,  à condition  que 
les  Comafques  relieront  en  pofTeflion  de  tous  leurs  Biens  : 
mais  qu’ils  feront  à l’avenir  leurs  Sujets  & leurs  Tributaires; 
& que  les  Murs  & les  Fortifications  de  la  Ville  feront  démo- 
lies. Et  voila , dit  MuRatori  (1)  , cornent  Us  Villes  de  Lom- 
bardie , affranchies  du  joug  des  Etrangers , commencèrent  à tour- 
ner leurs  armes  les  unes  contre  les  autres  ; mal , que  nous  ver- 
rons s augmenter  de  plus  en  plus  par  la  folle  avidité  de  l an\ - 
bition  , a laquelle  on  fe  laiffe  d'autant  plus  corrompre , que 
l'on  a plus  de  puijfance  (3). 


( I ) On  voit 
touvernoient  en 
pereur. 

( 2 ) r.ie.  a.  î o. 


par  l'a,  dit  Muratori , T.  VI , p.  4-î  S , que  toutes  et  s Vil  tes  fe 
Républiques  , (f  n’ étaient  plus  gouvernées  par  les  Officier  s de  l’Em- 


& pour  ce  que  je  me  propofois,  i!  fuffifoit  que  les  Auteurs,  que  je  cite,  fuîrecr 
d’accord  avec  Otton  de  Frijinghen.  Ce  fut  véritablement  en  cette  année  j 1 2 7 , 
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Honorius  II,  pour  maintenir  les  droits  de  fa  Souverai- 
neté fur  Capoue,  s’etoit  rendu,  le  ?o  de  Décembre  de  l’an- 
née précédente,  en  cette  Ville,  où  le  nouveau  Prince  Ro- 
bert II , invite  , au  commencement  de  cette  année  , les  Evê- 
ques, les  Abbés  & les  Barons  du  voifinage,  & fe  fait  facrer, 
avec  beaucoup  de  magnificence,  en  ptéfcnce  du  Pape,  qui 
l'invertit  fur  le  champ  par  l’Etendard.  Le  Pape  fe  plaint,  dans 
cette  nombreufe  Artcrablée,  « de  ce  que  Roger  ,Comte  de  Si- 
» cile,  avoit  déclaré  la  guerre  à ceux  de  Bènevcnt , & de  ce  qu’il 
» avoit  ufurpé  différentes  Places  de  la  Fouille  ».  Il  les  exhorte 
tous  à prendre  la  défenfe  de  ces  Etats  dépendans  de  l'Eglifc  my 
&,  par  une  application  peut  être  profane  des  grâces  de  l'Egli- 
fc  Romaine  , il  accorde  indulgence  plénière  à ceux  qui  mour- 
ront dans  cette  Expédition.  Robert  II , Prince  de  Capoue , 
Rainulf,  Comte  d‘ Alife , Grimoald,  Prince,  ou  pluftôc 
Seigneur  de  Bari,  Roger,  Comte  d'Oria , Tancre’de  ns 
Con vERsanO  , Comte  de  Brinde,  & d’autres  Comtes  & Ba- 
rons promètent  au  Pape  d'cmploïcr  toutes  leurs  forces  pour  la 
défenfe  de  fes  droits.  Honorius  confirme,  dans  cette  Artemblée 
& depuis  àTroia,  l’excommunication  lancée  contre  Roger  5 Sc, 
le  ip  de  Janvier,  il  envoie  le  Prince  Robert  & le  Comte 
Rainulf  , auxquels  il  joint  deux  mille  homes  de  Bènevcnt, 
afîiéger  le  Château  de  la  Pillofa:  mais,  foit  parccquc  la  Place 
croie  trop  forte , foit  pareeque  ces  Princes , corne  on  le  crue 
dans  le  tems  , n’agifïoient  pas  de  bone-foi,  leur  expédition  ert 
fans  fuccès.  Honorius  dépité  quite  Montc-Sarchio , qu’il  babi- 
toit  alors,  & revient  dans  Fe  Duché  de  Rome.  Au  printems,  le 
Comte  Roger  parte  le  Détroit  avec  une  pui(Tante  Armée  de 
Siciliens  ; & commence  par  prendre  & rafer  les  Châteaux  du 
Comte  Hi'mfred.  Les  Villes  d'Otrante  & de  Tarcnte,  appar- 
tenantes au  jeune  Prince  Boemond,  fc  rendent  d'elles  même. 
Roger  faic  enfuite  le  fiége  de  Brinde  8c  d'Oria , qui  ne  tiènenc 

«me  Corne  fut  prife.  Voici  ce  pue  dit  à ce  fujet  Mure  tort,  pp.  41  S , 19.  le 
Turicelli  £r  le  P-  l’agi  prétendent  que  la  ruine  de  Corne  e/l  de  l’année  fuivan.o 
J IIS  ; O M.  Saflî  I Note  s fur  Landulf  le  Jeune  Ch.  !7  I rapporte  d’autret  Auteur  >, 
qui  font  de  ce  [entiment.  Mail  , lei  Hifloriens  de  Milan  Sr  de  Corne  , £r  Gaivar.o 
Fiamma  t’accordant  à rapporter  te  fait  i la  préfente  année  , je  ne  croit  pat  qvt 
l’on  doive  t’écarter  de  cette  opinion;  furtcut  pareeque  l’ancien  Calendrier  do 
Milan,  .71 te  j'ai  publié  ( dans  les  ht  fier.  d’h  al.  T.  II,  1*.  II I perte  : L’An  MCXXVJJ 
fut  prife  la  Ville  de  Corne.  Peut-être  les  premiers  Auteurs  parlent-ils  de  la  poix  , 
{ci  fe  eqnflm  probable  ment  i’ année  fuirtnlt  i 6 • le»  autres  de  la  prife  de  la  Villa 
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pas  longtems,  & s’empare  d’un  grand  nombre  de  Châteaux. 
Honorius  raccourt  à Bènevenc  avec  trois  cens  Chevaux  des 
Troupes  Romaines.  Le  Grince  de  Capoue  & tous  ceux  qui  s c- 
toient  engagés  de  le  fervir,  réunilfent  leurs  troupes  par  fon 
ordre;  & lui- même  marche  avec  eux  pour  combatte  Roger , 
qui  ralTemble  fes  troupes  à leur  approche,  & va  fe  porter  fur 
un  bord  de  la  rivière  de  Bradano.  L'Armée  Pontificale  campe 
fur  l’autre  bord  de  cette  rivière  ; & les  uns  ni  les  autres  n’en- 
treprènentde  la  palfcr.  Quarante  jours  s’écoulent  ainfi.  L'or» 
êroit  alors  en  été;  la  chaleur  êtoit  excdfive;  & l’Armée  du 
Pape,  étant  mal  paiée  8c  manquant  de  vivres,  commence  à mur- 

arrivée  cette  année.  Voïons  prèfrntement  ce  meme  point  difeuré  par  Je  I*.  Stcmpc% 
Voici  ce  qu'il  dit  dans  fes  Notes  fur  le  petic  Ecrit  en  piofe  courbant  les  Cauîe* 
de  la  guerre  entre  les  Milanois  & les  Comafques  , que  le  Poète  Anonime  de 
Corne  a mis  au-devant  de  fon  Poème . Cet  Ecrit  commence  ainfi.  Van  de  Pin - 
carnation  du  Seigneur  MCXXVll  y les  Milanois  détrui firent  la  Ville  de  Corne.  La. 
Note  a poire:  Dans  les  Momim.  de  la  Bafil.  Ambrof.  Ncmb.  359  , Jean  Pierre 
PuricelÜ  recule  la  ruirtf.  de  la  Ville  de  Corne  jufqu'à  la  fin  de  Mars  de  Pennée 
il 23,  en  supputant  principalement  fur  l'autorité  de  la  Chronique  mfie.  inti- 
tulée Fieur  des  Fleurs  , où  Von  affure  que  le  V e ou  le  VIIe  avant  les  Calendes 
d'Avril  (le  ou  le  2?  de  Mirsjdr  la  même  anné:  1 12$  , Corne  fut  entièrement 
détruite  9 & que  les  Comafqu.es  , pour  fe  racheter  y douèrent  aux  Milanois  P Autel, 
d'or  de  Saint-Abondc  ; ce  qui  ne  nous  nuit  pas  y car  il  faut  entendre  détruite  en- 
tièrement de  la  défit uSion  de  la  Ville  achevée  y non  commencée  dans  ce  rems . 
En  effet  y il  n' efi  pas  vraifemblable  qu'on  ait  pu  renverfer  de  fond  en  comble  * 
dans  Pefpace  d'un  ou  de  deux  mois  , la  Ville  de  Corne  & Vico  , ù Coloniola  y deux 
de  fes  Faubourgs  y firués  fur  le  Lac  , aient  chacun  un  Château  très  fort , fi  Fon 
n'y  a pas  emploie  pluficurs  milliers  d'homes  y ce  qu'il  ne  parolt  pas  probable  que 
les  Milanois  aient  pu  faire  dans  ce  temsla  y puifque  leur  Armée  ne  confifioie 
qu'en  un  petit  nombre  de  milliers  d'homes  , cerne  on  le  verra  dans  le  cours  de  ce 
Poème.  La  Ville  de  Conte  êtoit  alors  bien  plus  grande  & bien  plus  garnie  de  For- 
tifications , qu'elle  ne  l*t fl  a préfenty  ainfi  que  le  montrent  très  évidemment  les 
ruines  de  Pancicnc  Ville  y qui  fubfi  fient  encore.  Il  efi  inutile  de  nous  oppofer  l'au- 
torité d' Octon  de  Frifinghen  , qui  y Liv.  VII  y Ch.  17  de  fa  Chronique,  écrit * 
que  Conrad  vint  à Milan  , & fut  couronc  Roi  d’Italie  à Mon\a  par  Anfeîme  y Ar- 
chevêque de  Milan  y après  dix  ans  d'une  guerre  terminée  par  la  defirudion  de  la 
Ville  de  Corne  ; car  il  ne  s'enfuit  pas  qu’immediatement  après  cette  guerre  Con- 
rad ait  reçu  la  Courone  h Mon\a  , ni  que  cette  guerre  ait  duré  dix  années  com- 
plètes. Il  efi  confiant  ( ainfi  que  y de  l'aveu  du  Puriceîli  lui-même,  Landii’.f  de  Saint- 
Paul  le  rapporte  dans  fon  Htfioire  Ch.  34  I, fur  les  Milanois  commencèrent  la 
guerre  contre  les  Comafqucs  dans  le  tems  qu 'Henri  V y ou  IV  , f Vivant  le  comte, 
de  quelques-uns  , aiant  laiffl  l'Antipape  Bourdin  à Rome  , fe  retira  dans  la  Ligu • 
rie  , t'efi  a dire  en  1 1 1 S » après  la  fi:e  de  la  Pentecôte  , corne  Baronius*  Sponde  , 
les  deux  P agi  , d'autres  0 le  Pu  irelli  lui-même  l'affurent  unanimement.  Ainfi  , la 
Ville  de  Corne  aiant  etc  prife  en  1 17. 7 , le  6 d’Aoùt  y corne  ce  petit  Ecrit  Pat  refie  y 
il  efi  certain  y corne  l'on  peut  s'en  convaincre  en  comtant  y que  ettte  guerre 
dura  véritablement  dix  ans  ; 6r  que  ce  ne  fut  que  le  29  de  Juin  de  l'année  fuivanre  B 
que  Conrad  fut  eoironé  à Mon^a.  Il  efi  vrai  d'ailleurs  que  la  haine  des  Mila- 
nois 6r  les  malheurs  des  Comafqucs  ne  prirent  pas  fin  aujfitôt  après  la  prife  de  Ix 
Ville  de  Corne  y ainfi  qu'on  le  verra  par  notre  Poème,  il  reftoit  pluficurs  petite a 
Villes  Cr  Châteaux  de  la  Province  de  Corne  y qui  tcr.oicnt  encore  pour  Us  Comafquet% 
If  qu'il  falot  t fourni  tr  g pur  la  fora  , ou  recevoir  à compofition%  Il  efi  donc  crotablê 
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murer^  &:  la  défcrtion  y devient  frequente  (i).  Le  Prince  de 
Caouc  , étant  d'une  complcxion  délicate,  & ne  pouvant  fup- 
porter  l'excès  de  la  chaleur  & les  autres  incommodités,  fc  re- 
tire avec  fes  troupes  ; 8c  plufieurs  autres  Seigneurs  imitent  fon 
exemple  (i).  Le  Pape,  commençant  a fc  douter  que  les  Princes 
Se  Seigneurs  Normans  ne  le  fervoient  pas  de  bonc-foi  contre 
un  Prince,  leur  compatriote , qui  vraifcmblablcmcnt  alloit  de- 
venir le  Souverain  de  la  plufpart  d’entre  eux , envoie  Cencio 
Frangipane  propofer  à Roger  de  lui  doncr  l'Inveüiturc  à Bè- 
neventj  Se,  tout  de  fuite , il  retourne  en  cette  Viile.  Roger  mar- 
che fur  fes  pas  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  ; 6c  campe  près 
de  cette  Ville  fur  le  mont  San-Félieé.  L'intention  du  Pape  croit 
que  le  Comte  vînt  prendre  lTnvelliturc  dans  la  Ville  r mais 
Roger,  comrant  plus  fur  fes  précautions  que  fur  la  parole  du 
Tape , perfide  à n’en  vouloir  recevoir  les  grâces  que  hors  de  la 
Ville.  Honorius  ed  donc  obligé  de  fc  rendre , dans  POtdave  de 
l’Aflomption  , à Ponté  Maggiore  près  de  la  Rivière  ; & de  do- 
rer, en  cet  endroit,  à Roger  l’Invcditure  du  Duché  de  Rouille 
Ü de  Calabre , de  la  même  manière  que  fes  prédèccflcurs  l'a- 
voient  donéc  aux  Ducs  Robert  Guiscard,  Roger  I,  8c  Güil- 

que  la  guerre  ne  finit  entièrement  que  vers  te  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  i t 2 g, 
tome  le  ruricelli  Va  eru  fur  les  Autorités  citées  plus  haut.  La  Ville  de  Corne1  fut 
cependant  prife  en  1127,  eome  l’affurent , d'une  voix  unanime  , tous  les  Auteurs 
Comafques  (f beaucoup  d' Etranger  s , tels  que  Galvano  Fia  mm  a,  Corio,  Caico, 
Sigouius , Oc.  Le  petit  Ecrit  rinit  par  cette  rhrafe.  Or  la  dtJhuHion  de  ladite 
Ville  de  Corne  fut  commencée  le  cinquième  des  Calendes  d‘ Août , fête  de  S.  Sixte. 
Le  T.  Stampa  fait  les  Notes  00  & pp  fur  ces  paroies.  11  tlit  dans  la  Note  00  : Le 
cinquième  des  Calendes  d’Aoitt  vaut  autant  que  le  vingt-huitième  jour  de  Juillet  g 
& c'eft  ce  que  EeneJttto  Giovio  penfe.  Voici  ce  que  porte  la  Note  pp.  Fête  de 
S.  S.xre  vaut  autant  que  le  ftxième  jour  d’Aoùt  ; car  dans  l'Eglifc  Romaine  U n’eft 
fait  mémoire  d’aucun  autre  S.  Sixte  le  27  ou  le  2 S de  Juillet.  Or,  corne  les  fête* 
des  Saints  les  plus  célèbres  font  plus  connues  des  Ignorons  que  le  calcul  des  Calen- 
des , dont  Us  Romains  fai/oient  ufage  , il  eft  plus  croiable  que  l'Auteur  de  ex 
petit  Ecrit  s’eft  mépris  , en  écrivant  le  cinquième  des  Calendes  d’Aoüt,  qu’en 
ajoutant  fête  de  S.  Sixte,  Où  donc  il  faudrait  entendre  le  cinquième  avant  le» 
Calendes  d’Aoùt,  cet  Auteur  grojfier  a voulu  qu’on  entendit  Je  cinquième  après 
les  Calendes  d’Aoitt. 

( 1 | Alexandre  , Abbé  de  Télèfe  , dit  Muratori , T.  VI , p.  420  , écrit  que  , 
par  rcfpeél  pour  le  Souverain  Pontife  , Roger  s'abftint  de  l’attaquer.  Au  contraire  , 
Valcon  |de  Bènevenc  |,  favorable  au  Pape  , écrit  que  Roger  , votant  PApoftoÜ- 
que  venir  contre  lui  avec  une  forte  Armée  de  Cavalerie  6c  d’infanterie , (e  retira 
fur  les  hauteurs , évitant  les  forces  fupérieures  de  PApoftolique , de  peur  de  rece- 
voir quelque  fâcheux  échec  ; & ÿu’ainfi  l’Apoftolique  , fatigué  par  le  (oleil  ardent 
du  moi's  de  Juillet,  aliiégéa  le  Comte  durant  quarante  jours. 

{ 2)  Falcon  , l’Auteur  de  la  Vie  de  ce  Pape  I le  Cardinal  d’Aragon  ) , & d’autres 
Ecrivains,  dit  Muratori,  p.  421  , aeeufent  ces  Barons  d’infidélité , corne  ataat 
cherché  , J ans  raifort  > i<*  prétextes  de  fe  retirer. 
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iaume.  Les  Barons  & les  Villes  du  Parti  du  Pape  fe  plaignent 
d’un  accord  qui , fait  fans  leur  participation , les  expofoit  à la 
colère  du  nouveau  Duc.  Honorius , content  d’avoir  alluré  fen 
droit,  & n’aiant  rien  à leur  répondre,  ne  tarde  pas  à s’en  re- 
tourner à Rome.  Il  êtoit  en  chemin  , lorfqu’unc  partie  des  Bè« 
neventains  fe  foûlève,  & madame  Guillaume,  qu’il  leur  avoic 
donc  pour  Gouverneur.  Honorius  en  colère  les  menace  beau- 
coup 5 & leur  envoie  à la  place  de  Guillaume  le  Cardinal  Ghc- 
rard,  qui  trouve  qu’ils  s étaient  formés  en  Commune , fans  pour- 
tant fe  départir  de  l’obéilfance  du  Pape.  De  fon  côté , le  Duc 
Roger  II  afttége  Troia  , dont  les  habitans,  par  la  vigueur  de 
Jcurdéfenfe,  l’obligent  à fe  retirer  pour  aller  prendre  pollef- 
fion  de  Melfc  & d’autres  Villes , qui  l’en  avoient  prié  par  leurs 
Députés.  A l’approche  de  l’hiver,  il  fc  rend  à Salernc,  & re- 
palfe  en  Sicile. 

Nous  avons  vu  que  Frédéric  , Duc  de  Souabe , & fon  frère 
Conrad  , Duc  de  Franconie , fils  d’ signes  focur  de  l’Empereur 
Henri  IK,  avoient  difputé  la  Couronc  de  Germanie  à Lothai- 
re’y  & que,  depuis  fon  élcûion  , ils  lui  faifoient  la  guerre. 
Conrad,  d’accord  avec  fon  Frère  , vient  en  Italie  (1)  , où  des 
intrigues  fecrètcs  leur  avoient  fait  des  Partifans , entre  autres 
les  Milanois.  Ceux-ci  déclarent  Conrad,  Roi  d'Italie  , Sc  le 
font  couroncr , le  19  de  Juin , à Monza,  par  leur  Archevêque 
Anselme  de  Pufterla,  qui  renouvelle,  quelques  jours  après, 
cette  cérémonie  a Milan.  Conrad  parcourt  la  Lombardie  Sc  la 
Tolcane;  & trouve  par  tout  des  Marquis,  des  Comtes  Sc  des 
Villes , qui  le  reconnoiflent  pour  Roi  : mais  il  en  rencontre 
aufli  qui  proteftent  contre  fon  couronemcnt.  Lothaire , dont 
Honorius , par  fes  Légats,  avoir  approuvé  l'élcétion  , lui  porte 
fes  plaintes  contre  l’attentat  de  Conrad,  que  le  Pape  excom- 
munie. 

1119. 

Honorius  envoie  Légat  à Ravenne  Pierre,  Prêtre-Cardi- 
nal du  Titre  de  Sainte-Anaftafie;  & ce  Légat , par  ordre  du 
Pape , dépofe , apparemment  dans  un  Concile , que  l'on  ne  con- 
noît  pas , les  Patriarches  d’Aquiléc  & de  Venifc  pour  s 'être  dé- 
clarés en  faveur  du  Roi  Conrad.  Jean  de  Crème , autre  Légat 
du  Pape , dans  un  Concile , qu’il  tient  à Pavie  avec  les  Sufha- 

( î ) VAbbi  d'Urfftrg  l’y  fait  venir  dès  Tannée  précédente  i ! 17. 
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gans  de  la  Métropole  de  Milan  , excommunie  l'Archcvêquc, 
pour  avoir  couronc  le  même  Roi  : mais  il  en  agit  très  irrégu- 
lièrement contre  ce  Prélat,  auquel  il  refulé  de  l’attendre  un 
feul  jour  pour  recevoir  fes  défcnfis.  Honorius  fans  doute  pu- 
niflbit  Anfelmc  du  refus  qu’il  avoir  fait  de  recevoir  le  Pallium 
à Rome.  La  crainte  d'échauffer  les  Efprits  e(t  probablement 
ce  qui  fait  qu’on  ne  va  pas  jufqu  a le  dépofer.  Le  plus  grand 
nombre  des  Milanois , aianr  peu  d’cgat'd  pour  l’excommunica- 
tion fulminée  à Pavie , continua  , durant  le  relie  de  la  vie 
d 'Honorius , de  regarder  Anjelme  corne  leur  légitime  Arche- 
vêque. Au  relte  l’excommunication  lancée , l’année  précéden- 
te, par  le  Pape  contre  Conrad,  avoit diminué confidérablcmcnc 
It  Parti  de  ce  Roi,  qui  faifoit  à Parme  allés  peu  de  figure , Se 
dont  les  Milanois  même  paroilfoicnt  peu  fc  foucier.  Le  Parti 
de  Lotfiairc  êtoit  très  fort  en  Lombardie , où  les  Villes  de  Pa- 
vic , de  Novarc , de  Crémone , de  Plaifance  Se  de  Brcfcia , tc- 
noient  pour  lui  (i). 

La  Terre  & Château  de  Crème,  aujourd’hui  Ville  confidé- 
rable , dépendoit  de  Crémone  pour  le  Spirituel  & le  Temporel. 
Les  Habitans  fe  révoltent , & fc  mètent  fous  la  proteftion  des 

( f J II  y a des  gens  , dit  Muratori,  T.  VI,  p.  41  f , qui  croient  que  Conrad  fa 
retira  d'Italie  , cette  année  | 1 119  ) , ou  la  [vivante  : mais  l'on  n’en  trouve  au- 
cune preuve  , (f  nous  verrons  dans  peu  que  cela  n’arriva  qu'en  I I J2. 

Trompé  par  le  Fiorentini , j’ai  fait , p.  41  f , col.  I , de  Conrad  , Préfident  & 
Marquis  de  Tolcane7  depuis  1119  jufqu’en  1 1 jo  ou  1 1 j 1 un  neveu  de  l’Em- 
pereur Henri  IV-,  & je  l’ai  confondu  par  là  , fans  le  dire  , avec  Conrad , Duc  de 
Franconie  , que  nous  voïons  Roi  d’Italie  depuis  l’année  précédente.  Henri  IV 
n’avoit  point  d’autres  Neveu*  que  le  Marquis  Liupold  & les  Tues  Frédéric  (Sc 
Conrad  nés  des  deu*  matinées  de  fa. foeur  Agnii.  L’Article,  donc  je  parle 
commence  ainli.  Conrad  , Neveu  de  l'Empereur  Henri  IV  , Cr  Due  de  Ravenne  r 
e/l  fait  par  fen  Oncle , en  1119  , Préfident,  &c.  C’eft  ce  qu’il  faur  réformer 
de  cette  manière.  Conrad,  efi  fait  par  l’Empereur  Henri  IV,  en  1119  , Duc 
de  Ravenne  6r  Tréfidenr,  &c.  Ce  que  je  vais  continuer  de  traduire  du  meme 
endroit  de  Muratori  que  je  ne  me  fuis  pas  rappellé  , loifque  j’ai  fait  l’Article  » 
dont  je  viens  de  parler,  eft  ce  qui  m’apprend  ma  faute.  On  a cru , dit-il  , que  la 
Roi  Conrad  était  à Lueque  , h 4 de  Septembre  ( de  cette  année  1129),  pareeque  , 
tome  Francefco  Maria  Fiorentini  l’attefit  tdans  fes  Mémoit . de  la  Comteffe  Ivla- 
thilde  , Liv.  II  , p.  J46  1 , il  accorda  , ee  jour-là  , dans  cette  Ville  , un  Privilège 
au  Monaftlre  de  Saint-Pontien.  Mais  tout  le  monde  doit  être  détourné  d’embrajjer 
nette  opinion , en  voient  ce  Privilège  commenter  ainf.  Conrad,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Ravenne,  & Piefident  H Marquis  de  Tofcane.  S’il  hoir  là  quef- 
tion  de  Conrad  , alors  touroni  Roi  à Milan  , il  y porteroit  le  titre  de  Roi.  Véri- 
tablement il  y avoit  alors  un  Conrad,  Marquis  de  Tofcane  , différent  de  Con- 
rad , frire  de  Frédéric  , Due  de  Souabt.  Il  ne  peut  donc  pas  être  que  Conrad  , 
Marquis  de  Tofcane  , fût  neveu  de  l'Empereur  Henri  IV  , corne  le  Fiorenrini  fe 
Pefl  imaginé.  J’ai  publié  ( Differt . 17  des  Antiq.  d'Ital.  p.  9T9)  deux  Diplôme* 
de  ce  Conrad,  Marquis  de  Tofcane  , appartenant  aux  années  liso  é liai  , lef- 
quelt  font  voir  jh'il  gouvernait  la  Tofcane  du  vivant  de  l'Empereur  Hemi  IV. 
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Milanois,  qui  la  leur  accordent  d’autant  plus  volontiers  , que 
c’êioit  une  occafion  d'augmenter  leur  puiflance,  en  acquérant 
de  nouveaux  Sujets.  Les  Crémonoi«,  foûtenus  de  ceux  de  Pavic, 
de  Novare  & d'autres  Villes,  qui  voïoient  de  mauvais  oeil  les 
Milanois  s'agrandir,  leur  déclarent  la  guerre.  Cette  guerre  fit 
couler  beaucoup  de  fang  & dura  pluficurs  années. 

Au  pvintems,  le  Duc  Roger  II  revient  dans  la  I’ouille.  Il 
y fait  le  fiége  de  Blinde,  dont  Tancre’de  de  Converfano  s’ê- 
toit  remis  en  polie  dion  pendant  l'hiver:  mais,  trouvant  l’en- 
treprife  trop  difficile , il  y renonce  pour  aller  foûmctre  Mon- 
talto , Roflano , & d'autres  petites  Villes  & Châteaux , dont  la 
conquête  intimide  beaucoup  de  Barons , qui  viènent  lui  rendsc 
homage  , & le  rcconnoître  pour  leur  Souverain.  Le  principal  eft 
Rainulf,  Comte  d' Ali fe , mari  d’une  de  fies  Soeurs,  lequel 
l’aide  à réduire  en  peu  de  jours  la  Ville  de  Troia  (i).  Dans  un 
Parlement , qu’il  tient  enfuite  à Mclfe,  où  , par  fon  ordre  , fie 
trouvent  prcfquc  tous  les  Barons  de  la  Pouillc , il  leur  ordone 
de  confervcr  la  paix  & la  concorde  entre  eux,  & leur  recom- 
mande l’cxaéle  adminiftrarion  de  la  Juflice  & le  rcfpeél  pour 
les  Eglifes  & les  Perfoncs  facrécs.  Après  cela  , corne  il  lui  dé- 
plaifoit  beaucoup  d’avoir  été  forcé  de  permètre  aux  Salcrni- 
tains  de  garder  la  grande  Tour,  c’clt  à dire  laFortercfïe  de 
leur  Ville  , il  s’y  porte  avec  toutes  fies  troupes  ; entoure  la  Ville 
de  toutes  parts;  & demande  qu’on  lui  remète  la  Citadelle.  On 
obéit,  pareequ’on  ne  pouvoir  pas  défobéir  en  fureté.  Vers  le 
même  tems,  Robert  II , Prince  de  Capoue  , fie  reconnoît  fon 
VafTal.  Ainfi,  dans  prefque  toute  l’étendue  de  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Roïaume  de  Naple , il  relie  peu  de  choie  dont 
il  ne  fioit,  ouïe  Seigneur  immédiat,  ou  le  Suzerain. 

Honcrius  II  va , dans  le  mois  d’Août , à Bènevent.  Il  y 
bénit  Francon,  Abbé  de  Sainte-Sophie  de  cette  Ville.  Il  prie 
enfuite  les  Bènéventains  de  rappellcr  quelques  Nobles,  qu'ils 
avoient exilés;  &,  n’aiant  pu  l'obtenir,  il  les  quitc  en  colère j 
& s’abouche  avec  Roger , auquel  il  fait  promètre  qu’il  ira  , 
l’année  fiuivante,  châtier  leur  orgueil.  Il  fait  aulfi  ravager  dif- 
férens  cantons  de  leur  Territoire  ,*&  s'en  retourne  à Rome. 

Seize  Galères  de  Gène,  en  quête  des  Pifians  leurs  ennemis, 

i ) Ce  Comte  Rainulf  eft  nomé  par  quelques-uns  Rcginulf  Si  Rairton  ; fie  d'iHt 
très,  qui  fe  trompeur,  l’appellent  Raidulf,  & Raintld , ou  Renaud, 
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les  trouvent  déjà  débarqués  à Mcflinc.  Leurs  Troupes  mètenc 
pied  a terre;  & ceux  de  la  Ville,  s étant  joints  aux  Pifans,  (ont 
re  pou  fies  avec  eux  jufqu’au  Palais  du  Roi  par  les  Troupes 
Génoifcs.qui  s’emparent,  dans  cette  occafion d'une  grande 
fomme  d’argent,  qu'ils  rendirent  cependant  enfuite,  fur  la  de- 
mande du  Vue  & Comte  Roger. 

Il  jo. 

Honorius  II  meurt  le  14  de  Février;  & les  Cardinaux 
conviènent  de  s’alïembler  le  lendemain  à l’heure  de  Scxte  dan» 
l'Eglife  de  Saint  Marc,  pluflôt  pour  délibérer  fur  lçleélion 
qu'il  faudroit  faire,  que  pour  y procéder,  puifque,  par  le* 
Canons  de  différens  Conciles,  les  obsèques  du  Pape  mort  dé- 
voient précéder  l’élcétion  de  fon  fuccefTeur.  A l’inuigation  du 
Cardinal  Haimeri  , Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  ceux  de» 
Cardinaux  qui  s’êtoient  trouvés  à la  mort  à! Honorius  & quel- 
ques autres  en  petit  nombre  , s’alfemblcnt  furtivement  à la 
pointe  du  jour,  & choifilfcat  pour  Pape  Grégoire,  Cardinal 
du  Titre  de  Saint  Ange,  home  de  mœurs  pures,  qui  réfifte. 
autant  qu’il  peut,  à cette  éle&ion;  & prend,  en  l’acceptant, le 
nom  à'  Innocent  IL  I.e  grand  nombre  des  Cardinaux,  inflruits 
de  ce  que  le  petit  nombre  avoit  fait  a leur  infu , s étant  ren- 
dus à l’heure  de  Scxte  à l’Eglife  de  Saint- Marc,  élifent  publi- 
quement Pape  Pierre , Cardinal  de  Sainte-Marie  in  Trajhvere . 
C’efl  ce  Cardinal  Pierre , fils  de  Pierre  de  Léon , lequel  avoie 
fuivi  Gélafe  II  en  France,  & contribué  plus  qu’aucun  autre  à 
l'élcétion  de  Calixtt  II,  qui  l’a  voit  enfuite  fait  Légat  dans  ce 
Roïaume.  Corne  il  êtoit  pctitfils  d’un  Juif  converti , que  fa  Fa- 
mille êtoit  très  riche,  qu’il  letoit  lui-même  en  particulier,  SC 
qu’il  vivoit  d’une  manière  fplendide,  & fans  doute  avec  moins 
de  circonfpcélion  qu’un  Eccléltailiquc  n’en  doit  avoir,  on  en 
a pris  occafion  de  le  décrier  beaucoup.  Ceux  qui  parlent  le  plus 
à ce  fujet,  tous  Ecrivains  du  parti  à' Innocent , accufcnt  Ana - 
clet  d’avoir  eu  des  mœurs  très  corrompues  & très  fcandalcufes, 
& d’avoir,  fans  pudeur,  pillé  les  Provinces  dans  lesquelles  il 
avoit  exercé  fa  Légation.  On  fent  qu’il  faut  nécelïairement  ra- 
batre  beaucoup  de  pareilles  accufations.  Mais  le  plus  ou  moins 
de  pureté  des  mœurs  de  l’Elu  ne  caraétérife  point  l’éleélion. 
Il  paraît  confiant  que  les  deux  Papes  furent  élus  avant  les  ob- 
sèques de  leur  prédèceilcur;  & l’un  & l’autre  à cet  égard  fe 
Tome  III  t Part . Il,  B b b b 
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trouvent  illégitimement  élus.  D’ailleurs,  l’éleétion  d'innocent  a 
contre  elle  d'avoir  été  faite  à la  dérobée,  par  quelques  Cardi- 
naux, avant  l’heure  à laquelle  tous  les  Cardinaux  fe  dévoient 
aflembler  pour  prendre  enfemblc  les  mefures  convenables.  En 
vain  a-t-on  dit  que  les  Eleéfeurs  de  ce  Pape  êtoient  la  plus  faine 
partie  du  facré  Collège.  Le  petit  nombre  ne  pouvoit  pas  faire  ca- 
noniquement ce  qui  de  voit  être  fait  par  le  plus  grand  nombre.  En 
matière  d’Elc&ions , on  ne  pèfe  pas,  on  comte  les  voix.  Quoi 
qu’il  en  foit,  les  deux  Compétiteurs  font  facrés  , Innocent  par 
l’Evêque  d’Oftie,  Anaclet  par  l’Evêque  de  Porto,  Doïcn  des 
Cardinaux.  Innocent  fe  loge  au  Palais  de  Latran.  Anaclet  s’é- 
tablit au  Vatican.  Léon  Frangipane , Noble  très  puifl’ant  dans 
Rome , fe  déclare  pour  le  premier,  qui,  ne  fe  croïant  pas  en  fure- 
té dans  le  Palais  de  Latran , fe  retire , avec  fes  Cardinaux  & fes 
Officiers,  dans  leurs  Maifons  fortifiées.Le  féconda  pour  lui  toute 
fa  Famille , auffi  puiffante  St  beaucoup  plus  riche  que  celle 
des  Frangipani.  Les  deux  Papes  écrivent  & députent  des  Lé- 
gats de  tous  côtés  pour  fe  faire  reconnoîcre.  Gautier  , Arche- 
vêque de  Ravenne,  St  les  Evêques  Landulf  d'AJii,  Bernard 
de  F arme  y Hildebrand  de  rijloie , St  Bernard  de  Pavie , 
Prélats  recommandables  par  leur  fcience,  ou  par  la  pureté  de 
leur  vie,  font  des  premiers  en  Italie  à fe  déclarer  pour  Inno- 
cent ; St  leur  exemple  eft  fuivi  par  un  grand  nombre  d’Egü- 
fes  d’Italie.  Les  Légats,  envoïés  par  Innocent  en  France,  n’ont 
pas  pluftôt  informé  les  Peuples  de  la  manière  dont  l'éledion 
de  ce  Pape  St  celle  de  fon  compétiteur  s’êtoient  faites , qu’il 
fe  tient  un  Concile  au  Pui,  dont  on  fait  uniquement  que 
S.  Hugue  , Evêque  de  Grenoble , n’aiant  aucun  égard  aux  bons 
offices  qu’il  avoit  autrefois  reçus  à Rome  d’ Anaclet , alors  le 
Cardinal  Pierre , & de  fon  père  Pierre  de  Léon , St  ne  dou- 
tant pas  que  l’éleétion  d'innocent  ne  fut  légitime , l’y  fait  recon- 
noître  pour  Pape,  St  fait  excommunier  Anaclet  corne  Sché- 
matique. La  grande  réputation  de  S.  Hugue  St  l’autorité , que 
fes  vertus  St  fo  ans  d’Epifcopat  lui  donoient  dans  l’Eglife, 
portent  au  Parti  d' Anaclet  un  coup,  dont  il  ne  peut  pas  fe 
relever.  Mais  il  faut  faire  attention  que  S.  Hugue , alors  acca- 
blé d’infirmités,  avoit  78  ans;  que  c’eft  fa  dernière  aélion 
d’éclat;  St  qu’on  nous  apprend  dans  fa  Vie  que  bientôt 
après  il  perdit  la  mémoire,  on  ajoute,  excepté  pour  les  chofes 
fpirituelles.  Il  mourut  en  1 1 3 r,  le  1 d’ Avril 5 &,  deux  ans  après. 
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la  rcconnoiffancc  à' Innocent  11  le  canonifa.  Dès  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  cil  inllruit  de  ce  qui  s’êtoit  fait  à Rome,  il 
aflcmble , dans  la  Ville  d’Etampes , un  Concile  mixte  compote 
d’Evêques  , d’Abbés  8c  de  Seigneurs;  & , de  l’avis  des  princi- 
paux Evêques,  il  y mande  nomèment  S.  Bernard,  Abbé  de 
Clairvaux.  Il  s’agiflbic  de  difeuter  les  deux  élevions,  pour  ad- 
mètre  l’une  & rejeter  l'autre.  La  difeuflion  n’occafione  pas  de 
grands  débats.  A l'ouverture  du  Concile,  toute  l’Aflcmbléc 
s’en  remet  à la  décilion  de  S.  Bernard  ; 8c  , fur  fon  avis,  le  Roi 
& toute  l’alfcmblée  déclarent  Innocent  véritable  Pape,  & lui 
promètent  obéi/Tance.  Ainfi,  l’on  peut  dire  que  ce  fut  réellement 
par  S.  Hugue  de  Grenoble  8c  par  S.  Bernard  de  Clairvaux  , 
qu 'Innocent  fut  fait  Pape.  L’âge  & les  infirmités  de  S.  Hugue 
ne  lui  permirent  de  faire  pour  ce  Pontife  aucune  autre  démar- 
che que  celle  du  Concile  au  Pui.  Mais,  après  le  Décret  du  Con- 
cile d’Etampes , S.  Bernard  ne  ccifa  pas  de  s’emploïcr , avec 
toute  la  chaleur  de  fon  zèle,  en  faveur  à.' Innocent,  jufqu’au 
moment  qu’il  le  vit  aflis  tranquillement  fur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re. Une  circonftance  favorable  à ce  Pape,  c’cft  qu’il  avoit  pour 
lui  deux  des  Cardinaux  les  plus  ellimés,  Haimeri  , Bi- 
bliothécaire & Chancelier,  8c  Matthieu,  Evêque  d’Albane  , 
tous  deux  François  8c  gens  de  beaucoup  de  mérite.  On  ne  peut 
guère  douter  qu’ils  n’cuiTenrl’un  & l’autre,  aulfitôt  après  l’élec- 
tion , laquelle  êtoit  principalement  leur  Ouvrage , écrit  en 
France  pour  avoir  des  Approbateurs  parmi  leurs  compatriotes  ; 
& qu’ils  n’euffent  eu  foin  furtout  de  prévenir  S.  Hugue  8c 
S.  Bernard,  dont  il  êtoit  prcfque  certain  que  le  fuffraee  entraî- 
neroit  toute  la  France.  En  effet , après  le  Concile  uEtampcs 
toute  la  France  fut  pour  Innocent , à la  réferve  d’une  partie  de 
l’Aquitaine.  Gérard,  Evêque  d‘ Ar.goulême , home  favant, 
mais  ambitieux  , avoit  été  Légat  fous  Pafchal  II,  Gélafe  II, 
Calixte  II  8c  Honorius  II.  Il  avoit  écrit  au  Pape  Innocent  pour 
le  rcconnoîtrc  & le  prier  de  lui  continuer  (à  Légation;  &, 
fur  le  refus  de  ce  Pape,  il  s croit  fait  continuer  Légat  par  Anaclet, 
dont  il  foûtint  toujours  le  parti.  Le  Pape  Anaclct  s’affure  d’a- 
bord en  Italie  des  Milanois , en  envoïant  à leur  Archevêque 
Anselme  le  Pallium,  qu’il  avoit  refufé  de  recevoir  à Rome 
des  mains  d 'Honorius.  Par  là , le  Roi  Conrad  fc  déelaroie 
pour  Anaclet:  mais  ce  Prince,  prefque  fans  pouvoir  en  Italie, 
croit  i*>ur  ce  Pape  d’une  foiblc  rclTourcc.  Anaclet  écrit  au  Roi 
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Lothaire  par  Y Archevêque  de  Brême  , avant  la  fin  d’Avril.  Il 
lui  rappelle  l’amitié , qui  l’avoit  lié  longtems  à Pierre  de 
Léon , fon  Père;  & lui  dit  « Qu’après  une  éleéfion  canoni- 
» que , il  a reçu  de  Pierre  , Evêque  de  Porto , la  confécration 
*3  devant  l’Autel  de  S.  Pierre , en  préfcncc  de  plufieurs  autres 
•3  Evêques,  aux  ieux  du  Public,  avec  toutes  les  folemnités  or- 
isdinaires:  Que  ceux  du  Parti  contraire,  obligés  de  s’enfuir, 
i3  pendant  la  nuit,  de  la  Maifon  de  Léon  Frangipane.,  leur  prin- 
33  cipal  protcéfeur , font  allés  fe  cacher  au  delà  du  Tibre  : Qu’il 
« a pour  lui  tout  le  Clergé  & la  NoblefTe  : Qu’il  exerce  libre- 
» ment  toutes  les  fondions  pontificales  dans  Rome  & dehors; 
« qu’il  a doné  les  Ordres  à des  Cardinaux  ; & qu’il  a facré  des 
« Evêques:  Que  Lothaire  ne  doit  point  s’arrêter  aux  menfon- 
i3  ges  débités  par  le  voleur  & le  fimoniaque  Haimeri , ci-de- 
»3  vant  Chancelier,  par  Jean  de  Crème , home  infâme  & vrai 
» Nicolaïte,  ni  par  les  autres  fugitifs  >3.  En  même  tems,  les 
Cardinaux  du  Parti  de  ce  Pape,  au  nombre  de  vingt- fept , les 
autres  Evêques,  Suffragans  de  Rome, les  Archiprêtres , le  Pri- 
micicr  & plufieurs  Abbés  adrefient  en  commun  au  Roi  Lo- 
thaire  une  Lètre , dans  laquelle  ils  difent  « Qu’ils  lui  écrivent  , 
« corne  ils  ont  fait  aux  Eglifes  d’Orient  & d’Occident,  pour 
» faire  évanouir  les  menfonges  de  ceux  dont  les  Ecrits  afiu- 
n rent  que  l'éleétion  du  Pape  Anaclet  n’a  pas  été  canonique 
»3  & libre  ; mais  faite  par  la  pu  i fiance  de  fes  Parens , avec  vio- 
»3  lence,  à coups  de  bâtons,  en  répandant  du  fang:  Que  PE- 
•3  leéfion  de  fon  Concurrent , cft  l’ouvrage  de  l’impudique  & 
il  fimoniaque  Haimeri , de  cinq  autres  Cardinaux  , qui  man- 
i»  eeoient  à fa  table , & de  quelques  Evêques , qui  n’avoient  pas 
i3  droit  à l’éleétion  >3,  c’eft  à dire  qui  n’êtoient  pas  Suffragans 
de  la  Métropole  de  Rome.  Ces  deux  Lètres  n’aiant  point  ea 
de  réponfe;  Anaclet  en  envoie,  par  un  Clerc  de  Strasbourg  , 
deux  autres,  datées  du  i f de  Mai,  l’une  au  Roi  Lothaire  , 
l’autre  à la  Reine  fa  Femme. Trois  jours  après,  c’cft  à dire  le 
18,  le  Préfet  de  Rome  & quelques  Nobles  écrivent,  au  nom 
de  toute  la  Ville,  au  même  Roi , “ pour  le  prier  , s’il  veut  que 
» les  Romains  le  reconnoifient  pour  Empereur,  de  protéger  le 
» Pape  Anaclet  ; & pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  les  a tous 
»3  méprifés  au  point  de  ne  pas  répondre  aux  Lètres  du  Pape  & 
» du  Clergé.  Ils  ajoutent  que  c’eft  pour  cette  raifon  que  le 
••  Pape  a différé  d’envoïcr  un  Légat  auprès  de  lui  ».  Ces  trois 


Digitized  by  Googl 


de  l’Histoire  d’Italie. 


E VÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
LOTHAIRE  III , Roi  des  Romains.  CONRAD  III , Roi  d‘ Italie* 

hêtres  reftent  encore  fans  réponfe.  Anaclet  avoit  fait  fes  Etu- 
des en  France  à Paris  , 8c  la  richclTe  de  fon  Père  l’avoit  mis 
en  état  d’y  paroîrre  avec  éclat.  Il  avoit  meme , en  quelque 
forte,  gagné  l’amitié  du  Roi  Louis  le  Gros.  Il  comtoit  donc 
principalement  fc  faire  reconnoîtrc  en  France  ; 8c  c’eft  avec  une 
forte  de  certitude  qu’il  y envoie  Légat , Otton  , Evêque  de 
Todi , qu'il  charge  d’une  hêtre , du  i de  Mai , dans  laquelle 
il  difoit  au  Roi , « Qu’il  avoit  une  grande  confiance  en  l’ami- 
» tié  de  ce  Prince , qui  l’avoit  aimé  dès  fon  enfance  , 8c  qui  lui- 
m même  avoit  pris  foin  de  fon  éducation  ; 8c  qu’il  fe  repofe 
» fur  fon  Légat  du  foin  de  l’inftruirc  de  ce  qui  regarde  fon 
» éleélion  & le  Schifme».  L'Evcque  Otton  remet  plusieurs  au- 
tres Lètres,  en  date  du  même  jour , à différens  Evêques  8c  Sei- 
gneurs ; 8c , dans  une  de  ces  Lètres,  Anaclet  done  pouvoir  au 
Légat  de  tenir  des  Conciles  en  France,  8c  dit,  « Que  l’Eglifc 
» Gallicane  ne  s etoit  jamais  vue  infeélée  d'aucune  Hérefie , 

» ni  d’aucun  Schifme  ».  Dans  le  même  tems  encore , Anaclet 
envoie  Légat  en  Aquitaine  le  Diacre-Cardinal  Grégoire , 
auquel  il  done  un  hêtre  pour  l’Abbé  8c  les  Moines  de  Clugni^ 
qu’il  fouhaitoit  d'avoir  dans  fon  parti,  pareequ'il  avoit  pris  chés 
eux  l’habit  monaftique.  Par  cette  hêtre , très  obligeante  pour 
cette  illultre  Maifon , on  apprend  « Qu’après  avoir  en  vain 
» cité  trois  ou  quatre  fois  ceux,  qu’il  appelle  Schifmatiques , 
» pour  qu’ils  vînflent  rendre  comte  de  leur  conduite , il  avoit 
» lancé  contre  eux  l’anathême  ».  On  voit  par  là  qu’ Anaclet 
avoit  tenu , dans  le  Carême , un  Concile.  Le  Légat  Grégoire 
remet  à Gérard,  Evêque  d‘ Angoulime , la  Commiffion  de 
Légat  Apoftolique  en  Aquitaine.  Anaclet  dépêche  encore  un 
Légat  à l’ Empereur  de  Confiant inople  , 8c  , dans  le  même  tems  , 
écrit  à Baudouin  , Roi  de  Jérufalem.  Ces  tentatives  ne  pro- 
duifent  rien  dans  l’Orient  en  fa  faveur  : mais  il  réuffir  mieux 
en  Italie  , corne  je  le  dirai  plus  bas.  Nous  avons  vu  dans  fa 
hêtre  au  Roi  Lothaire,  que  fes  Adverfaircs  s’êtoicnt  allés 
cacher  au  delà  du  Tibre:  & nous  apprenons  delà  qu’avant 
le  i de  Mai  le  Pape  Innocent  avoit  quité  Rome.  On  accufc 
Anaclet  d’avoir  dépouillé  là  Bafilique  de  Saint-Pierre  & d’au- 
tres Eglifesde  ce  qu’elles  avoient  de  plus  précieux  j & d’avoir, 
avec  ces  richefies,  les  fiènes  propres  8c  celles  de  fa  Famille 
gagné  le  très  grand  nombre  du  Clergé , de  la  NoblclTe  & du 
Peuple  de  Rome.  Il  avoit  alors  fait  attaquer  les  Maifons  des 
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Frangipani:  mais  les  attaques  avoient  été  vigoureufement  re- 
pouffées.  Innocent  11  cependant  a voit  craint  qu  elles  ne  puflent 
pas  tenir  longtems;  & setoit  embarqué  fecrètement  fur  le  Ti- 
bre , avec  fes  Cardinaux  & les  Officiers  de  fa  Cour , pour  aller 
à Pife , où  fa  réception  s etoit  faite  avec  les  plus  grands  ho- 
neurs.  Après  y avoir  féjourné  quelques  jours  , il  fe  rembarque 
pour  Gène;  & fait  conclure,  entre  cette  République  & celle 
de  Pile , une  Trêve,  qui  devoir  durer  jufqu’à  fon  retour.  Il 
promet  en  même  tems  aux  Génois,  pour  s’afiùrcr  d’autant  mieux 
leur  affeélion , de  fouftraire  Sire , nouvellement  élu  leur  Evê- 
que , à la  Jurifdi&ion  de  l’Archevêque  de  Milan  , en  le  créant 
lui-même  Archevêque  ; l’emmène  en  France  à fa  fuite;  & , dès 
fon  arrivée  à Saint-Gille  en  Languedoc , il  le  facre  dans  l’E- 
glife  de  cette  Abbaïe.  Les  Moines  de  Clugni,  qui  lui  donoient 
la  préférence  fur  Anaclet , envoient  en  cet  endroit  foixante 
Chevaux  ou  Mulets  & les  voitures  convenables  pour  fon  fer- 
vice,  & celui  de  fes  Cardinaux  & de  toute  fa  fuite.  Il  va 
de  Saint-Gille  à Viviers,  au  Pui,  à Clermont.  Il  tient,  dans 
cette  dernière  Ville , un  Concile,  dont  on  ne  fait  rien  ; & re- 
çoit Conrad  , Archevêque  de  Salt^bourg ,8c  Héribert  , Evê- 
que de  Munfter , qui  lui  viènent  promètre  obéifTance  de  la  part 
du  Roi  Lothaire.  Il  fe  rend  enfuite  à Clugni , dont  les  Moi- 
nes le  gardent  onze  jours.  Il  dédie  leur  nouvelle  Eglife  , le 
if  d’Oétobre , le  même  jour  (\vl  Urbain  II , ; f ans  auparavant, 
en  avoit  dédié  le  Grand-Autel.  Sucer  , Abbé  de  Saint-Denis , 
l'y  vient  complimenter  de  la  part  du  Roi  Louis  le  Gros.  Ce 
Prince  vient  enfuite  lui-même  jufqu’à  Saint- Benoît-lur-Loire 
à la  rencontre  du  Pape  , avec  la  Reine  & leurs  Enfans  ; & , fe 
profternant  à fes  pieds , il  offre  de  le  fervir , & de  défendre 
l’Eglife.  Plufieurs  Evêques  viènent  auffi  le  vifiter  dans  le  même 
endroit,  entre  autres  Geoffroi,  Evêque  de  Chartre,  qui  l’em- 
mène dans  fa  Ville.  Pendant  ce  tems , Gautier  , Archevêque 
de  Ravenne  , envoïé  Légat  en  Allemagne  auprès  du  Roi  Lo- 
thaire  , fait  reconnoîtrc  Innocent  pour  véritable  Pape  dans 
un  Concile  de  feize  Evêques,  que  Lothaire  affemble  au  mois 
d’O&obre,  à Wuirtzbourg.  S.  Bernard  êtoit  allé  de  lui-même 
trouver  Henri,  Roi d‘ Angleterre , qui  pour  lors  êtoit  en  Nor- 
mandie ; & l’avoit  engage , quoiqu’avec  peine , à fe  foûmctrc 
à l’obédiance  A' Innocent  II.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pallcnt 
en  France,  le  principal  foin  à' Anaclet  cft  de  mètre  dans  fes 
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intérêts  le  Duc  8c  Comte  Roger  , le  Prince  de  Capoue  8c  les 
autres  Seigneurs  Normans.  La  chofe  n’êtoit  pas  difficile  de  la 
part  du  premier.  L’agrandilTemcnt  de  fes  Etats  & de  fa  puif- 
fance , 8c  les  confeils  de  fes  Barons  lui  faifoient  ambitioner  le 
titre  de  Roi  : mais,  Vaffal  du  Saint-Siège  pour  le  Duché  de 
Pouille  8c  de  Calabre,  il  ne  pouvoit  prendre  ce  titre  que  du 
confentement  du  Suzerain.  Il  traite  donc  avec  Anaclet,  qui  ne 
balance  pas  à le  créer  Roi.  Pour  cet  effet , il  fe  rend  à Bcnc- 
ventj  8c  s’abouche  avec  Roger  dans  la  Ville  d’Avcllino , fituée 
à mi-chemin  de  Bèncvent  8c  de  Salerne.  Ils  font  bientôt  d’ac- 
cord. Par  une  Bulle , du  17  de  Septembre , Anaclet  déclare 
Roger  , Roi  de  Sicile , lui  confirme  le  Duché  de  Pouille  & de 
Calabre , 8c  lui  donc  la  Suzeraineté  fur  la  Principauté  de  Ca - 
poue  8c  le  Duché  de  Naple.  Par  la  même  Bulle,  il  permet  à 
['Archevêque  de  Salerne  de  facrcr  trois  Evêques  en  Sicile, 
ceux  de  Siracufe , de  Mazare  ou  de  Catane  8c  de  Gergenti.  Les 
autres  dévoient  recevoir  du  Pape  leur  confécration.  Tel  eft  le 
premier  Titre  du  Roiaume  des  Dcux-Siciles  (1).  Anaclet  nome 
en  même  tems  le  Cardinal  Conti  , de  la  Maifon  de  ce  nom  , 
qui  fubfifte  encore , pour  affifter , corne  Légat , au  Coarone- 
ment  de  Roger.  La  cérémonie  s’en  fait,  avec  une  très  grande 
magnificence,  à Palerme,  Métropole  de  la  Sicile,  choific  par 
Roger,  pour  être  la  Capitale  de  tous  fes  Etats,  corne  elle  l’eft 
encore  du  Roiaume  des  Deux-Siciles,  quoique  Naple  foit  la 
réfidence  des  Rois.  Roger , en  préfence  du  Légat , eft  facré  par 
l’Archevêque  de  Palerme,  affilié  de  ceux  de  Reggio , de  Cala- 
bre, de  Salerne,  & de  Capoue,  & d’autres  Evêques  -,  8c  Robert, 
Prince  de  Capoue , corne  premier  Vaffal , lui  met  la  Courone 
fur  la  tête.  On  voit,  par  ce  détail , que  Roger  confentit  de  rece- 
voir d’un  Pape  le  Titre  de  Roi  : mais  qu’il  ne  voulut  tenir  la 
Courone  que  de  fes  Sujets  (z).  Boémond  II , Prince  de  Ta- 

( «))  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  le  Droit  de  Légation,  noml  la  Monarchie  de 
Sicile  , ait  été  accordé  par  Urbain  II , en  rapportent  l'origine  à eettt  eoncejjio » 
d’Anaclet.  Fleuri , Liv.  67  , N.  1 1 1.  La  précention  de  ceux  , donc  cec  Auteur 
parle  , eft  d’uue  extrême  mnuvaife-foi. 

fi)  Alexandre,  Abbé  de  Télèfe  , Hiftorien  de  Roger  , ne  dit  rien  de  la  Né- 
gociation de  ce  Prince  avec  Anaclet;  & 11e  parle  point  de  la  préfence  d’un 
Légat  du  Tape  au  Couronement , qui  le  fit  le  jour  de  Noël  1 1 50  à Palerme. 
Il  emploie,  corne  on  le  va  voir,  les  Gx  premiers  Chapitres  du  Liv.  II  de  Ton 
Hiftoire  à nous  apprendre  cornent  Roger  devint  Roi , de  Pue  & Comte  qu’il 
ètoit  , & quelle  fut  la  magnificence  du  Couronement.  CH.  1.  Corne  on  votait 
qu' après  toutes  les  Guerres  affoupitt , le  Duc  Roger  jouiffoit  d'une  grande  pui/- 
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rente  & d'Antioche , aianc  été  tué,  cette  année,  par  les  Turc* 
en  Sirie;  Roger,  corne  feul  ou  plus  proche  héritier,  pofsèic 
à titre  plus  légitime  les  Etats , dont  il  s 'êtoit  emparé. 

Dominique  Michèle  , Doge  de  P’enife , meurt;  & Pierre 
Polano  lui  fucccde.  Baudouin  , Roi  de  JéruJalem  , les  Patriar- 
ches d' Antioche  & de  Jérusalem,  & le  Prince  d' Antioche  accor- 
dent à la  Nation  Vènitient  divcrfes  exemptions  St  privilèges 
dans  la  Ville  d’ Acre  ou  Ptolémaïde,  & dans  les  autres  lieux, 
qu'ils  pofsèdoient  en  Orient. 

x 1 3 1. 

Le  Pape  Innocent  II,  partant  le  commencement  de  l'hi- 
ver à Chartre;  Henri  I , Roi  <£ Angleterre , y vient  de  Nor- 
mandie, après  le  commencement  de  cette  année  j St , Ce  préfen- 
tant  devant  le  Pape , le  i ; de  Janvier,  il  fe  profterne  à fes 
pieds,  & lui  promet  obéirtanec  filiale  de  fa  part,  & de  celle 
de  fes  Sujets.  Il  le  mène  enfuite  à Rouen  ; l'y  garde  quelques 
jours,  & ne  le  congédie  qu’avec  de  riches  préfens.  Innocent , 
par  ordre  de  ce  Prince,  en  reçoit  auffi  des  Seigneurs,  & même 
des  Juifs.  Cependant  les  Légats,  qu'il  avoir  envoïés  en  Alle- 
magne , en  reviènent  ; & lui  rapportent , avec  le  Décret  d’un 
Concile  de  Wuirtzbourg  du  mois  d'Oétobre  de  l’année  précé- 
dente , des  Lètres  de  Lothaire  St  des  Evêques , qui  le  prioicnr, 
au  nom  de  toute  la  Nation , de  leur  doner  la  confolarion  de 
fa  préfcnce.  II  parcourt  encore  quelques  Eglifes  de  France , 
fubfiftanr  par  tout  aux  dépens  de  chacune  d’elles  ; ce  qui  leur 
êtoit  fort  à charge  , pareequ'il  avoir  une  fuite  très  nombreufe. 
Il  parte  enfuite  en  Lorraine,  St  fe  rend  à Liège  le  11  de  Mars, 

Jante  , qu’il  pofsidoit  toute s les  Terres  de  Eoémond  , f>  tout  le  Duché  ( de  rouille 
& de  Calabre);  (r  que  le  Prince  de  Capoue , le  Maître  de  la  Milice  de  Naple, 
Ce  tout  le  paît  prefque  jufqu’aux  frontières  a’ Ancône , le  reeonnoiffoient  pour  Seigneur; 
quelques-uns , & fultout  le  Comte  Henri,  fon  oncle  maternel , qui  l'aimoit  plus 
que  ne  faifoit  aucun  autre  , fe  mirent  à lui  faire  entendre  , dans  de  tris  fréquentée 
conversations  familières  , u Qu’attendu  que , par  la  grâce  du  Seigneur,  il  il  oit 
et  Souverain  de  tan ■ de  Provinces  de  Sicile , de  Calabre  , de  Pouillt , (e  d’autres 
II  pais  qui  s'étendaient  prefque  jufqu’à  Rome  , il  ne  devoit  plut  uftr  du  Titre  de  Due  : 
Il  mais  s'illuftrer  par  l’honcur  de  la  Dignité  Roiale  II.  Ils  ajoutaient  , il  Qu’il  coa- 
ti venoit  qu’il  fit  la  première  Ville  Cr  la  Capitale  de  fon  Roiaume  , de  Palerme  , 
Jl  la  Métropole  de  la  Sicile,  laquelle  on  difoit  avoir  été , dent  des  temt  reculés  , 
Il  le  fijour  des  Rois  de  tout  ce  pais  ; O qui  , depuis  bien  dttfiiclcs  , êtoit  reflie  , 
»•  par  une  difpojition  du  Jugement  de  Dieu , jufqu’ alors  fans  Rois  s i.  CH.  II.  Aprls 
avoir  en  lui  mime  examiné , de  plus  d’une  manière , la  louable  idée  , que  leur 
amitié  lui  fuggiroit , voulant  avoir  à et  fujet  un  conftil  certain  , auquel  il  pût 
S'arrêter  , il  retourne  b ialerne.  Aiant  affembli , pris  de  eette  Ville , quelques  Etcli- 
fiaftiqutt  trié  habiles  6 de  trit  bon  tonftil , quelques  Princes  , Comtes  Ce  Barons  , 
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troifième  Dimanche  de  Carême.  Le  Roi  Lothaire  & la  Reine 
Richenza,  fa  femme,  s’y  trouvoient  avec  un  grand  nombre 
d'Evéques , de  Princes  & de  Seigneurs.  On  va  recevoir  Inno- 
cent en  proccflion  j & Lothaire,  venant  au  devant  à pied  dans 
la  place,  où  la  Cathédrale  cft  fituée,  fc  fert  d’une  verge,  qu’il 
tenoit  à la  main , pour  écarter  la  foule,  & de  l'autre  il  prend  la 
bride  du  Cheval  blanc  que  le  Pape  montoit , & le  conduit  ainfi 
jufqu’a  la  porte  de  l’Eglifc.  Il  lui  donc  enfuite  la  main  çour 
dêccndrc;  & le  foutient  fous  le  bras  iufqu’à  ce  qu’il  fe  mète  à 

fenou  pour  faire  fa  prière.  L’Alfembléc  fe  forme  en  Concile,  & 
on  y rend  folemncllcment  obéilfancc  au  Pape.  Lothaire  profite 
de  l’occafion,  & prclîc  Innocent  de  lui  rendre  les  Invelliturcs 
des  Evêchés  & des  Abbaïes  , auxquelles  fon  prédècefTeur  Hen- 
ri iy  avoit  été  forcé  de  renoncer.  Cette  demande  dcplait  beau- 
coup aux  Romains , en  ce  que  les  circonltanccs  ne  permetoient 
guère  au  Pape  de  s’y  refufer:  mais  S.  Bernard , qu 'Innocent 
avoit  amené,  les  tire  d’inquiétude.  Il  s’oppofe  hardiment  à la 
demande  du  Roi,  lui  faifant  fentir  combien  elle  êtoit  peu 
décente,  & contraire  à l’intérêt  de  l’Eglifcj  & les  difeours  de 
cet  home,  doué,  plus  qu’aucun  autre,  du  don  de  perfuafion , 
frapent  tellement  Lothaire , qu’il  abandone  fa  demande.  Inno- 
cent revient  de  Liège  célébrer,  à l’Abbaïc  de  Saint- Denis,  les 
fêtes  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  êtoit  le  19  d’Avril.  Il  officie , 
fuivant  l’ufage  de  Rome , le  Jeudi,  le  Vendredi  & le  Samedi- 
Saint  , dont  il  veille  même  toute  la  nuit  j &,  le  Dimanche  ma- 
tin, il  fc  rend  de  Saint-Dcnis-de-l’Etréc , en  cavalcade,  à l’E- 
glife  de  l’Abbaïc  avec  toute  la  pompe  Romaine , & célèbre 

& ceux  qu'il  voulut  d'entre  les  autres  gens  les  plus  e/limés  fil  les  chargea  d'exa- 
miner eette  Affaire , à laquelle  ils  ne  s'attendaient  pas  , pareequ'on  l'avoit  tenue 
f écrite.  Après  un  examen  attentif , tous  9 d'une  voix  unanime  , approuvent , font 
d'avis  , décident , & demandent , en  faifant  de  grandes  inflances , a Que  le  Duc 
99  Roger  fait  élevé  , dans  Palerme  , Métropole  de  la  Sicile  , à la  Dignité  Rofale  , 
9»  puisqu'il  pofsède  , non  feulement , à titre  de  fucceffion  paternelle  , la  Sicile  : 
»9  mais  encore  , par  le  Droit  de  la  Guerre  , la  Calabre  , la  Pouille  , & les  autres 
» pais  auxquels  il  devoit  fuccèder  corne  proche  parent  des  Ducs  précèdent  ».  Ils 
ajoutent , (i  Que  , puifqu'il  cft  certain  que  le  Trône  Roial  fut  autrefois  dans  cette 
91  Ville  pour  gouverner  la  Sicile  feule  ? 6r  qu'elle  en  cft  privée  depuis  très  long - 
99  tems  , il  leur  parolt  très  équitable  & jufte  , qu'en  mètant  le  Diadème  fur  la  tête 
99  de  Roger , non  feulement  on  rende  le  titre  de  Roiaume  à la  Sicile  : mais  auffi 
9»  qu'on  l'étende  fur  tous  les  autres  pais  fournis  à la  domination  de  ce  Prince  >9. 
CH.  III*  Encouragé  par  leurs  confeils  & leurs  décifions  véridiques  , il  retourne  en 
Sicile  , en  ordonant  a tous  les  gens  conflitués  , dans  toutes  les  Provinces  de  fon 
obéiffance , en  Dignité  , Puiffance  ou  Honeur  , de  quelque  rang  au'ils  fuffent , de 
i'aÿcmbler  à Palcrme  pour  le  jour  qu'il  y rtçqrroit  lu  Courons , lequel  ferok  çelm 
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pontifîcalement  la  grande  Melle , affilié  de  l’Abbé  Suger  & 
de  Tes  Moines.  Il  fait  auffi  l’office  des  deux  autres  fêtes;  après 
lefquelles  il  vient  à Paris,  pour  remercier  le  Roi  de  (à  protec- 
tion; & le  Roi  lui  promet  encore  aide  & confcil.  Enfuitc,  aianc 
indiqué  pour  la  Saint-Luc  un  Concile  à Rhcims,  il  parcourt 
diverfes  Eglifes.  Le  jour  même  de  S.  Luc,  Dimanche  18  d’Oc- 
tobre,  il  dédie  l’Eglife  de  Saint-Médard  à SoiHons.  II  fc  rend 
enfuite  à Rhcims  pour  le  Concile , qui  dure  environ  i $ jours. 
U s’y  trouve  treize  Archevêques,  & deux  cens  foixante  & 
trois  Evêques , avec  un  très  grand  nombre  d’ Abbés,  de  Clercs 
& de  Moines  de  France,  d’Allemagne , d’Angleterre  & d'Efpa- 
gne.  Le  Pape  avoir  amené  S.  Bernard,  fans  le  confeil  duquel 
il  paroît  qu'il  ne  vouloir  rien  faire.  Il  le  faifoit  affilier  avec  les 
Cardinaux  à toutes  les  délibérations:  & les  Particuliers  s’a- 
drclfoient  à lui  pour  qu’il  fît  le  rapport  de  leurs  affaires.  Hugue, 
Archevêque  de  Rouen,  préfente,  dans  ce  Concile,  les  Lètres  d’o- 
bédiancc  du  Roi  d’Angleterre  ; & les  Evêques  d’Efpagne,  de 
fcmblables  de  la  part  d’ALFONSE  VIII, Ko:  de  Léon  0 de  Caf- 
tille,  & d’ALFONSE  I,  Roi  d'Aragon.  S.  Norbert  , Archevêque 
de  Magdcbourg , donc  au  Pape  des  Lètres  du  Roi  Lothaire , qui 
de  nouveau  lui  prometoit  obéillancc;  & l’informoit , « Qu’il 
bj  fe  préparoit  à palier  en  Italie  avec  toutes  fes  forces,  pour 
sj  l’établir  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre».  Le  Concile  confirme 
folemnellement  l'éleétion  & Innocent  ; & prononce  l’excommu- 
nication contre  Anaclet , s'il  ne  vient  pas  à réfipifcence.  On 
public  dansrAflcmblée  dix-fept  Canons,  que  l’on  croit  avoir  été 
publiés  au  Concile  de  Clermont  de  l’année  précédente,  & qui 
font  la  plufpart  tirés  d’autres  Conciles  plus  anciens.  Je  n’en 

de  la  prochaine  fête  de  la  NaiJJ'ance  du  Seigneur . Ils  s'y  rendirent  cous  pour  le  jour 
marqué  9 fuivis  d'une  multitude  infinie  de  Peuple , Grands  O Petits.  L'Affaire 
estant  été  derechef  examinée  O difcutêe  var  tous  avec  le  plut  grand  foin  , de  la 
même  manière  que  la  première  fois*  on  décide  » fans  eonteftation , 4t  Que  , pour  la 
9>  gloire  de  Dieu , & pour  V augmentation  defon  Eglife  ,on  procédera , fans  balan - 
9>  cer  9 dans  la  Lille  Roiale  de  Paltrme  au  Couronement  de  Roger  , qui  tenoit  deja 
y y du  Ciel  une  fi  grande  puiffanee  , que  , pour  une  plus  ample  punition  des  crimes  0 
yy  & pour  le  maintien  de  la  Jufiiee  5 il  êtoitfort  fuvèrieur  à toute  fa  race  par  une 
9)  plus  grande  étendue  de  Domaines  y}.  CH.  IV.  Le  Duc  > aient  donc  été  conduit 
d'une  manière  roiale  à VEglife  Métropolitaine  , y reçut , par  VOnHion  f ointe  , la 
Dignité  Roiale  ; & Von  ne  (auroit  exprimer  par  écrit , l'Imagination  même  ne  peut 
fe  repréfenter , ni  quel  fut  alors  l'éclat  de  la  gloire  de  ce  Prince  , ni  combien  il  parut 
majefiueux  avec  les  Ornement  Roiaux  , ni  combien  il  fut  admirable  par  la  profu- 
fion  de  fes  richejjes.  Les  ehofes  étaient  au  points  que  tous  ceux  , qui  Je  trouvaient 
préfens  ■>  eroioient  voir  rajjcmblées  toutes  les  richejjes  (f  tous  les  honeurs  du  Monde • 
Toute  la  Ville , oit  l'on  ne  voïoit  que  joie  lumière  t étais  ornée  d'utu  manière 
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rapporterai  que  quatre.  Le  VIe  porte  : 11  s’efl  établi , corne  nous 
taxons  appris , une  mauvaije  & détefiable  coutume , /avoir  qua- 
pres  avoir  pris  l'habit  & fuit  prof  e/ion,  les  Moir.es  à les  Cha- 
noines Réguliers , au  mépris  de  la  Régie  des  Saints  Maîtres  , 
Benoît  & Augustin  , apprènent , vur  l' appas  d’un  gain  tem- 
porel , les  Loix  temporelles  & la  Mcdecine.  Enfumés  des  feux 
de  [Avarice , ils  fe  font  Avocats  5 il , lorfqutls  ne  devroient 
s’occuper  que  du  chant  des  Pfeaumes  & des  Himnes , fe  con- 
fiant à la  force  d'une  voix  éclatante , ils  confondent  dans  la 
variété  de  leurs  allégations , le  Jufie  & l’Injujie  , le  Permis  6’ 
le  Défendu.  Les  Conllitutions  Impériales  atteflent  qu'il  ef 
ridicule , & même  honteux  aux  Clercs , de  vouloir  être  habiles 
dans  les  Controverfcs  du  Barreau.  Nous  ordonons  que  ces  Vio- 
lateurs de  la  bienféance  de  leur  Etat  (1)  foient  fortement  f râpés 
du  glaive  de  l’anathème.  C’eft  encore  en  négligeant  le  Join  des 
âmes  t que  ces  Chanoines  & ces  Moines,  ne  faifant  aucune 
attention  au  but  de  leur  Ordre , Ü prometant  la  far.  té  pour  un 
Argent  qu'ils  doivent  détefier , fe  font  Médecins  des  Corps  hu- 
mains. Corne  r impudicité  de  l'œil  annonce  l impudicité  du  Cœur; 
il  nef  pas  permis , dans  l'Etat  Religieux , de  toucher  aux 
chofes , dont  l’Honêteté  rougit  de  parler.  Afin  donc  que  l’Ordre 
des  Moines  & celui  des  Chanoines  Réguliers  refient  inviola- 
blement , en  priant  Dieu , dans  les  bornes  de  leur  Inflitution  ; 
nous  défendons  y par  l' Autorité  Apoflolique , que  l’on  ofe  faire 
ces  chofes  à V avenir.  A l’égard  des  Evêques , des  Abbés  Ù des 
Prieurs , qui  confient  iront  a cette  énormité  (i  grande , qu’ils  foient 
dépouillés  de  leurs  propres  Dignités.  Ce  n’cft  qu'à  raifon  des 


Intfiimailt.  CH'.  V.  Le  Palais  Roial  brîllou  de  l’iclat  des  TapiJJcries  magnifiques  , 
dont  Ces  muraillls  étoient  couvertes  en  dedans.  La  Cour  , dans  laquelle  on  avoie 
étendu  des  Tapis  de  différentes  couleurs , offroit  une  très  grande  douceur  aux  pieds 
de  ceux  qui  les  fouloient.  Lorfquc  le  Roi  Je  rendit  à l’Eglife  pour  être  Caere  , tous 
les  gens  en  Dignité  le  fuivirent  ; Cr , d’autre  part , il  fut  accompagné  d’un  nombre 
prodigieux  de  Chevaux  dont  les  / elles  Or  les  mors  étoient  d'or  ou  d'argent  , 0 qui 
marchoient  en  ordre.  CH.  VI.  On  offrit  à ceux  , qui  furent  affis  h la  Table  du  Roi  , 
différent  Services  de  Mets  6r  de  Boiffons  de  bien  des  fortes  i Cr  rien  ne  fut  pré- 
fenté  que  dans  des  Coupes  (r  des  Plats  d’or  y ou  d’argent.  Il  n’y  avait  aucun  des 
Serviteurs , qui  ne  fût  vêtu  de  foie  ; de  forte  que  les  habits  de  ceux , qui  portaient 
les  Plats  , étoient  de  foie  aujfi.  Qu'ajouterai-jc  ? La  gloire  du  Roi  parut  alors 
avec  tant  d'éclat  dans  fou  Palais  y & fes  richeffes  y parurent  en  fi  grand  nombre  , 
telles  y Cr  fi  confidérables  , qu'elles  furent  pour  tous  une  grande  merveille  , (r  leur 
tausérent  un  êtonement  infini:  jufque-lh  mime  qu'elles  imprimèrent  beaucoup  de 
terreur  aux  gens  venus  de  loin  g car  et  qu’ils  vdieient  furpaffoit  extrêmement 
te  que  la  renommée  leur  en  avoit  appris . 

(1 1 Hujus  mois  umtrqtttes • 
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engagemens  de  leur  Etat , que  ce  Canon  interdit  aux  Chanoi- 
nes Réguliers , ainfi  qu’aux  Moines , la  Plaidoierie  & la  Méde- 
cine : mais,  come  ces  Arts  ne  peuvent  être  exercés  que  par  dçs 
perfones  lètrées,  & que  les  Laïcs  alors  ne  lctoientpas,  il  êtoic 
néceffaire  que  l’Egüfe  tolérât  qu’ils  fuflent  exercés  par  des 
Clercs  Séculiers.  Le  XI  Canon  dit  : Nous  ordonons  que  la  Trêve 
de  Dieu  foit  inviolablement  gardée  par  tout  le  monde , depuis  le 
coucher  du  Soleil  de  la  quatrième  rérie  (du  mercredi)  jufquau 
lever  du  Soleil  de  la  fécondé  Férié  ( du  Lundi  ) , depuis  l'Avent 
du  Seigneur  jufquà  l Octave  de  l'Epiphanie , 6*  depuis  la  Quin- 
quagéjime  jufquà  l'Octave  de  la  Pentecôte.  Si  quelqu'un  ofe 
violer  la  Trêve,  & quapr'es  la  troifieme  Monition  il  n'ait  pas 
fatisfait,  que  fon  Evêque  prononce  contre  lui  Sentence  <£ excom- 
munication y & qu'il  envoie  Copie  de  cette  Sentence  aux  Evê- 
ques voiftns  ! Qu'aucun  de  ces  Evêques  nadmète  à la  Commu- 
nion l'Excommunié!  Qu'au  contraire  chacun  d'eux  confirme  la 
Sentence , qu'il  aura  reçue  par  écrit!  Si  quelqu'un  agit  contre  ce 
Décret , il  courra  rifque  de  perdre  fon  Ordre.  Et,  pareequ'un  tri- 
ple lien  fe  rompt  difficilement , nous  ordonons  que  les  Evêques  , 
aiant  égard  feulement  à Dieu  & à leur  falut , & m'étant  à part 
toute  tiédeur,  fe  doueront  mutuellement  confeil  & fecours  pour 
confervtr  fermement  la  paix.  Si  quelqu'un  eft  trouvé  ti'ede  dans 
cette  œuvre  de  Dieu , qu'il  coure  rifque  de  fa  propre  Dignité  ! 
Voici  le  Canon  fuivant  : Nous  défendons  en  toute  manière  ces 
Foires  ou  ces  Fêtes  détcftables , dans  lefquelles  les  Nobles  s'af- 
femblent , fuivant  l'invitation , combatent  témérairement 
pour  faire  parade  de  leurs  forces  & de  leur  audace , d'où  fouvent 
il  arrive  mort  d'home  & danger  pour  les  âmes.  Que  fi  quelqu'un 
meurt  dans  ces  Fêtes , qu'on  ne  lui  refufe  pas  la  Pénitence  & le 
Viatique  , s'il  les  demande  : mais  qu'il  foit  privé  cependant  de 
la  Sépulture  Ecclè fia (tique  ! Mais  il  ne  paroît  pas , dit  l'Abbé 
Fleuri  (i),  que  ces  défenfes  de  CEglife,  quoique  fouvent  réité- 
rées , aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  Joutes  & les  Tour- 
nois , dont  l'ufage  a continué  d'être  fréquent  pendant  quatre  cens 
ans.  Tant  que  ces  fortes  de  DivertilTemcns  furent  à la  mode , 
la  Noblefle  crut  qu’en  les  défendant  le  Clergé  fe  mêloit  de  ce 
qu’il  n’avoit  que  faire.  Le  XVIIe  Canon  s’exprime  ainfi.  Nous 
dite  fions  & nous  proferivons , par  l’autorité  de  Dieu  h des  Joints 
Apôtres  Pierre  & Paul  , la  malice  très  méchante  t horrible  Ù 
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deftruclrice  des  Incendies  ; car  cette  pefte,  cette  hojlilité  rava- 
geante , eft  pire  que  toutes  les  autres  fortes  de  déprédations  ; & 
perfone  n ignore  combien  elle  efl  domageable  au  Peuple  de  Dieu, 
êi  dans  yuel grand  danger  elle  jete  les  Ames  & les  Corps.  Il  faut 
donc  selever  contre , & travailler  de  toute  manière  pour  déra- 
ciner & pour  extirper  un  mal  fi  grand  & fi  pernicieux.  Si  donc , 
après  la  publication  de  notre  préfente  défenfe , quelqu’un , à mau- 
vaife  intention , par  haine  ou  par  vangeance,  met,  ou  fait 
mètre  le  feu  , ou  s'il  done  feiemment  confeil  & fecours  a ceux 
qui  le  mètront , quil  foit  excommunié  ! S'il  meurt  Incendiaire , 
qu’il  foit  privé  de  la  Sépulture  Chretiène  ; & qu'il  ne  foit  point 
abfous  qu’il  n ait , fuivant  fes  facultés , réparé  le  domage , qu’il 
a fait , Ü qu’il  ne  jure  de  ne  plus  mètre  le  feu!  Qu'on  lui  done 
pour  pénitence  de  demeurer  un  an  au  fervice  de  Dieu , foit  à 
Jérufalem  , foit  en  Efpagne  ! Si  quelque  Archevêque  ou  Évêque 
l’en  difpenfe  , quil  répare  le  domage , & qu’il  s’abfliène  un  an 
des  fondions  epifcopales.  Au  refie  , nous  ne  refufons  pas  aux 
Rois  & aux  Princes  la  faculté  de  faire  jujiiee , en  confultant 
les  Archevêques  & les  Evêques.  On  voit  par  cette  fin  la  Puif- 
fance  Spirituelle  attentive  à fuivre  fon  projet  d'empiéter  tou- 
jours fur  la  Puifiance  Temporelle. 

Anaclet  II,  ne  pouvant  pas  fouffrir  l’établilTement,  qui 
sëtoit  fait  à Bènevent  d’une  Commune,  au  moïën  de  laquelle 
les  Habitans  setoient  mis  en  état  de  réliltcr , dans  l'occafion  , 
aux  ordres  du  Pape  leur  Souverain , fait  venir  à fon  fecours 
Robert  II , Prince  de  Capoue , avec  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes; Sc,  setant  rendu  le  plus  fort  dans  la  Ville , il  en  fait  cm- 
prifoner  les  Citoïcns  les  plus  puifians  & les  plus  féditieux;  & 
force  ainfi  les  Bèneventains  à renoncer  à leur  Commune  , pour 
rendre  à fes  ordres  une  pleine  obéilTancc.  Il  pafie  enfuite  à 
Salerne , s’abouche  avec  le  Roi  Roger  ; & delà  retourne  à 
Rome. 

Les  Amalfitains.en  fe  donant  au  Comte  Roger  , devenu  de- 
puis Duc  de  P ouille  & de  Calabre,  enfuite  Roi  de  Sicile,  setoient 
refervé  le  Château  & les  Forterefics  de  la  dépendance  de  leur 
Ville,  & Roger  avoit  été  forcé  de  diffimuler.  Il  leur  fait  dire, 
cette  année,  de  lui  remètre  ces  Châteaux  & ces  Forterefics  ; 
&,  fur  leur  refus,  il  envoie  fon  Amiral  Jean  bloquer  la  Ville 
par  mer  avec  fa  Flote , & lui-même  l’afliége  par  terre.  Après 
leur  avoir  pris  les  Châteaux  de  Guallo,  de  Capri  & de  Tri- 
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vento , il  afliégc  celui  de  Ravello , que  fcs  Machines  accablent 
d’une  fi  grande  quantité  de  pierres,  qu’il  êtoit  près  de  s’écrouler, 
lorfquc  non  feulement  les  Habitans  de  ce  Château , mais  aulli 
ceux  de  la  Ville , envoient  demander  la  paix  ; & le  Rot  la  leur 
accorde  aux  conditions  qu’il  lui  plaît  de  preferire.  Il  retourne 
enfuite  à Salerne , où  Sergius  , Duc  de  Nap/e,  informé  du  don 
cpxAnaclet  avoit  faità  Roger,  par  fa  Bulle , de  la  Souveraineté 
de  fon  Duché,  connoilïant  l’ambition  de  ce  Prince,  & crai- 
gnant fa  puifiance , vient  fe  rendre  volontairement  fon  VàffaI; 
ce  qu’il  aime  mieux  que  de  rifquer  de  perdre  fes  Etats  en  vou- 
lant fe  défendre  contre  des  forces  fupérieures  aux  fiènes  (i). 
Mathilde , femme  de  Rainulf,  Comte  d' ' Alifc , & lœur  du 
Roi  Roger,  foit  qu’il  l’eût  mandée,  foit  pour  quelque  autre 
raifon , s’enfuit  à Salerne  avec  le  Fils  quelle  avoit  eu  du  Comte; 
ce  qui  rend  ce  dernier  ennemi  du  Roi , fon  beaufrère.  Quel- 
ques Barons,  entre  autre  T ancre’de  de  Convers  ano. 
Comte  de  Brirtde,  Geoffroi  , Comte  d' Andrie , & Grimoald  , 
P rince  de  Bari,  font  une  ligue,  pour  s'oppojer  à la  trop  grande 
augmentation  de  la  puijfance  de  Roger , & fe  révoltent  (z). 

On  trouve , en  cette  année,  Ramprett  , Préfdent  & Mar- 
quis de  Tofcane. 

Les  Peuples  de  Bologne  & de  Modène  commencent  à le 
brouiller,  cette  année.  La  Commune  de  Modène  étoit  en  que- 
rèle  avec  le  très  riche  Monaftère  de  Nonantola  dans  le  Mo- 
dénès,  pour  les  Eaux,  pour  la  Jurifdiélion  & pour  d’autres  cho- 
fes.  Les  Bolonois,  fe  prévalant  de  cette  querèle,  font  infinuer 
en  fccret  à l’Abbé  Hildebrand  de  fe  mètre  fous  leur  prote&ion  , 
& même  de  foumètre  à leur  Commune , fous  différentes  condi- 
tions avantageufes,  la  Ville  de  Nonantola;  ce  quicaufe  beau- 
coup de  chagrin  aux  Modenois. 

( 1 1 //  femblc  , die  Muratori , T.  VI  , p.  4?  I , qu'on  peut  déduire  delà  que  , 
Vannée  précédente  , Roger  avoit  obtenu  de  l'Antipape  Anaclet  un  je  ne  fait  quel 
droit  fur  Naple  : mais  que  ee  fut  feulement  cette  année  , qu'il  en  acquit  la  Sou- 
veraineté , par  la  foûmijjion  volontaire  de  Sergius.  D'ailleurs  , je  laijfcrai  chercher 
à qui  le  voudra  cornent  ce  Roi  pouvoit  prétendre  quelque  droit  fur  eette  Ville 
très  noble  , qui  s'étoit  maintenue  , durant  plufieurs  fiécles , indépendante  de  V Em- 
pire d'Otcident,  en  reconnoijfant , en  divers  tems  , les  feuls  Empereurs  d'Orienc  pour 
fes  Souverains.  Rome  ne  pouvoit  fonder  fon  prétendu  droit  que  fur  la  t lutte 
Donation  de  Louis  le  Débonaire. 

(ai  On  a vu  plus  haut , dans  la  Note  où  j’ai  traduit  fix  Chap.  de  l'Abbé  de 
Télèfe  , que  les  Amis  de  Roger,  en  lui  confeiilant  de  prendre  le  titre  de  Roi , 
contrôlent  au  rang  des  Princes  auxquels  il  commandoie , !«  Duc  de  Naple.  Il 
Ait  enlojte  qu’avant  j j j 9 çe  finç  avoit  rendu  quelque  forte  de  foumiffion  à 
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La  guerre  avoit  commencé , l'année  précédente , entre  les 
Milanois  d’une  part,  & les  Pavéfans,  lesCrémonois  & lesNo- 
varoisde  l’autre.  11  fe  donc  , cette  année,  une  bataille  entre  les 
Milanois  & les  Pavéfans  près  de  Wacognago.  L’Armée  Pavé- 
fane,  mife  en  déroute,  cft  faite  prèfquc  toute  prifonière,  &c 
conduite  à Milan. 

1151. 

Innocent  II,  aiant  été  toute  l’année  précédente  très  à charge 
aux  Eglifes  de  France,  corne  le  dit  Ordric  Vital  (1),  en  fore, 
après  avoir  fait  une  collcéte  d’argent  pour  les  frais  de  fon 
voiage , & va  célébrer  à Clugni  la  fête  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  x de  Février.  Il  pâlie  enfuite  à Lion , où,  le  17  du 
même  mois , en  récompcnfe  de  tous  les  ferviccs  qu’il  avoit 
reçus  de  S.  Bernard , il  le  gratifie  d’un  Privilège  pour  fa  Mai- 
fon  de  Clairvaux  en  particulier  & pour  tout  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , par  lequel  il  défendoit  cc  Que  perfonc  olàt  demander 
sa  aux  Frères  de  cet  Ordre , ou  recevoir  d’eux  les  Dîmes  des 
» Terres  qu’ils  cultivoient  eux-même , ni  celles  de  leurs  Trou- 
» peaux  ».  Ce  Privilège  occafiona  de  grandes  querèles  entre 
les  Moines  de  Cîteaux  & d’autres , particulièrement  ceux  de 
Clugni.  S.  Bernard , en  l’obtenant,  n’avoit  pas  fait  attention 
que  fa  Maifon  & les  autres  de  l’Ordre , s’etant  établies  dans  la 
pauvreté  , d’autres  Monallères,  & fur  tout  celui  de  Clu- 
gni, s’êtoicnt  emprelTés  de  les  aider,  en  leur  cédant  de  leurs 
Terres,  à condition  feulement  d’en  païer  les  Dîmes. On  trouve 
Innocent  à Vienne,  le  i de  Mars,  expédiant  une  Bulle  en  fa- 
veur du  Monaftère  de  Clugni  Le  8 du  même  mois , il  en  ligne 
une  autre  à Valence  pour  le  même  Monaltère.  Il  conrinuc  fa 
route  jufqu'à  Saint-Gille,  & retourne  en  Italie  par  les  Monta- 
gnes de  Gène.  Il  s’arrête  quelques  jours  dans  cette  Ville  (1)  -}  &c 

Roger.  S’il  ne  s'en  êtoit  pas  fait  le  Vaffal , il  faut  qu’il  en  fut  devenu  Tribu- 
taire. L’Abbé  de  Télcfe  , corne  partial  en  faveur  de  Roger,  rejète , die  Mura- 
tori  , p.  f 3 1 , fur  les  Barons  , la  faute  des  mouvement  de  guerre  , dont  nous  par- 
lerons à l'a  unie  fuivame.  Il  feroit  a fouhaiter  que  cet  Hiftorien  eût  placi  les  en- 
treprifes  de  Roger,  chacune  fous  fon  année  précité : mais  c'efl  un  foin  qu’il  a né- 
gligé de  prendre;  Cr  d'ailleurs  les  Chroniques  de  balcon  (de  Bènevent)  (y  de 
/’Anonime  du  Mont-Cadin  ne  font  pas  toujours  exaltes  pour  la  chronologie. 

( 1 ) Liv.  XIII. 

(a)  Au  mois  de  Février,  dit  Murat  or  i , T.  VI,  p 43  5 , il  I Innocent  ) alla 
au  Monaflcre  de  Clugni  & à Lion  , d'où  il  paffa  à Valence.  Finalement  il  arriva 
par  les  Montagnes  de  Gène  [le  P.  Pagi  croit  qu'il  faut  lire  de  Gtneve  : mais 
Jaque  de  Varaeine  ( dans  la  Chronique ) écrit  fu’Innocenr  II  à fon  retour  alla  i 
Cène  ,tfur  les  frontières  de  la  Lombardie  ; & , qu’aiant  ceièbté  la  folemnlcé  Je 
la  Kéfuireftion  du  Seigneur  Ut  ta  i' Avril  \ àAlü,  il  vint  à Plailànce. 
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va  célébrer  la  fête  de  Pâque,  io  d’Avril,  à Afti.  De  cette 
Ville,  il  va  tenir  Ton  troifième  Concile  à Plaifancc  avec  des 
Evêques  & d’autres  Prélats  de  Lombardie , de  la  Romagne , 
de  l’Emilie  & de  la  March#d’ Ancône  : mais  l’on  ne  fait  aucun 
détail  de  ce  Concile , qui  n’eft  guère  connu  que  par  une  L 'ttrt 
de  Pierre  le  Vénérable , Abbé  de  Clugni.  Il  elt  certain  que 
le  Pape  s’arrêta  quelques  mois  dans  ces  cantons  pour  atten» 
dre  le  Roi  Lothaire.  On  voit,  par  la  fignaturc  d’une  Bulle  eu 
faveur  du  Monailèrc  de  Saint-Sixte  de  Plaifancc , qu’il  êtoit 
à Crémone  le  14  de  Juillet.  Une  autre  le  fait  voir  à Brefcia  le 
19  du  même  mois  (1).  Le  Roi  Lothaire  aiant  célébré  l’AfTotn- 
ption  à Wuirtzbourg,  fc  met  en  chemin  pour  l'Italie  avec  une 
Armée  bien  moins  confidérable , qu’il  ne  convenoit  à fa  Dignité. 
Le  Roi  Conrad  n’attend  pas  fon  arrivée  5 & corne , depuis  plus 
de  deux  ans , il  fe  maintenoit  avec  peine  en  Italie,  il  fe  hâte  de 
retourner  en  Allemagne,  non  fans  courir  quelque  danger.  Vers 
Je  commencement  de  Septembre,  Lothaire  arrive  par  la  route 
de  Trente  à la  Plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifancin,  où  les 
Princes,  les  Evêques,  les  Barons  & les  Députés  des  Villes 
avoient  coutume  de  s’artcmbler , lorfque  le  nouveau  Roi  vc- 
noit  en  Italie.  Ils  y reçoivent  Lothaire  avec  peu  d’honeurs, 
mécontens  de  le  voir  fi  mal  accompagné.  Le  Pape  Innocent  fc 
tranfporte  à cette  Diète , afin  de  prendre  avec  le  Roi  les  mefu- 
rcs  convenables  pour  charter  Anaclet  de  Rome , & pour  cou- 
roner  Lothaire  Empereur.  Après  cette  entrevue,  il  va  (ans  doute 
au  Monaftère  de  Nonantola  dans  le  Modénès.  Il  y donc , le 
11  d’Oétobre,  un  Privilège,  en  faveur  de  cette  Abbaïc,  par 
lequel  on  voit  quelle  en  êtoit  la  richerte  (1).  Enfuite  il  va, 
par  la  route  du  Mont-Bardon  & de  Pontrémoli , fe  fixer  à Pife. 
Il  y fait  venir  des  Députés  de  Gène;#  conclut  la  paix  entre  les 
Génois  & les  Pifans.  Puis,  voulant  gratifier  également  ces 
deux  Peuples , dont  il  avoit  reçu  de  grands  fervices , il  fou  (Irait 
Sire,  Evêque  de  Gène,  à la  Jurifdiélion  de  Y Archevêque  de 
Milan,  & le  crée  Archevêque,  en  lui  douant  pour  Suffragans 
trois  Evêchés  de  Corfe , & ceux  de  Bobbio  & de  Brugncto  en 
Italie  ; & déclare  l 'Archevêque  de  Pife , Primat  de  Sardaigne , 

f 1 ) Ces  deux  Bulles  , publiées  par  le  Campi  dans  l 'Apptnd.  de  (on  Hifi.  i* 
Plaif.  font  datées  de  l’année  Pifane  n;;.  VIndiSion  & la  fuite  de  l’Hiftoiro 
apprènent  qu’elles  font  de  cette  année  i ni. 

( t ) Muratori  l’a  fait  imprimer  dans  la  DiCTtrt . Cf  des  d’Italie,  La 

date  ell  1 1 j } : mais  c’elt  l’Aonée  Tifaue. 


Digitized  by  Googli 


t>E  l’Histoire  d’Italie;  1137 

EFÈNE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L’EMPIRE. 
LOTHAIRE  III , Roi  des  Romains.  CONRAD  III , Roi  d’Italie, 


en  lui  foûmètant  en  Italie  l’Evêché  de  Populonia  , & lui  bif- 
fant les  trois  autres  Evêchés  de  Corfc  (i).  Lothaire  parte  les 
fêtes  de  Noël  à Mcdicina,  petite  Ville  du  Bolonès  (i). 

Le  Roi  Roger  accourt  de  Sicile,  au  commencement  du 
printems  , avec  une  puilfante  Armée  pour  châtier  les  Rebelles 
de  la  Fouille.  Il  fait  le  ficge  de  Brindc,  dont  le  Comte  êtoit 
Tancre’de  de  Conversano.  Cette  Ville  efl  forcée  de  fc  ren- 
dre, & l’on  y fait  prifonier  Geoffroi,  Comte  d’Andrie,  que 
Roger  oblige  à lui  céder  une  partie  de  ce  qu’il  pofsêdoit.  Il 
artiége  enfuite  Bari , qui  capitule  après  trois  femaines  de  dé- 
fenfc,  & lui  livre  fon  Prince  Grimoald,  qu’il  envoie  en  Si- 
cile. Cependant  Robert,  Prince  de  Capoue,  & Rainulf,' 
Comte  üT.(4//yè,unirtcnt  leurs  forces,  & fe  mètent  en  campagne 
avec  une  Armée,  que  Falcon  de  Bènevent  dit  de  quarante 
mille  Fantartîns  & de  trois  mille  Chevaux,  nombre  apparem- 
ment grorti  par  les  Copiftes.  Roger , par  le  moïen  du  Cardi- 
nal Crefcence , qui  gouvernoit  Bènevent  au  nom  du  Pape  Ana» 
clet , obtient  que  l’Archevêque  Landu/f  &c  partie  du  Peuple  de 
cette  Ville  fartent  ferment  de  relier  neutres  durant  cette  guerre: 
mais,  le  bruit  s’êtant  répandu  depuis  que  Crefcence  vouloic 
livrer  la  Ville  à Roger , tout  le  Peuple  entre  en  fureur;  &,  fol- 
licité  par  le  Prince  de  Capoue  & fes  Confédérés , fe  déclare 
pour  le  Pape  Innocent.  Le  Roi  va  faire  alors  le  fiége  de  No- 
cera.  Le  Prince  de  Capoue  fe  hâte  de  voler  au  fccours  ; & , le 
14  de  Juillet,  les  deux  armées  en  viènent  aux  mains  à l’Atri- 
palda,  ou,  fuivant  Alexandre,  Abbé  de  Tél'efe,  à Scafato  près 
du  bord  du  Sarno.  L’Aile  gauche  des  Rebelles,  commandée  pat 
le  Prince  de  Capoue , elt  rompue  par  le  Roi  : mais  le  brave 
Comte  d'Alife,  qui  commandait  la  droite,  fond  avec  tant  d’im- 

( 1 ) CalFaro  f Civ.  I des  Annal.  de  Gen.)  écrit , d!c  Muratorl , p.  454,  que 
l'agrandificmcnt  de  ets  deux  Prélats  Je  fit  à Corneto.  S’il  eft  ainfi  , c'cft  à l’année 
fuivante  que  le  fait  appartient.  Peut-être  les  Bulles  de  ce  qu’innocent  avait  régit 
lorf qu’il  était  à Pife  , ne  furent-elles  expédiées  qu’à  Corneto. 

( 1 ) Nous  apprenons  , dit  le  même,  ibid.  des  Annales  d’HiMeshcim  (f  du 
Chronographe  Saxon  , que  le  Roi  Lothaire  célébra  la  fête  de  Noël  h la  Terra  di 
Medicina  dans  le  Bolones  , Ce  non  pas  Modoecia: , c’eft  à dire  à Monza  , corne 
Xeibnitz  l’a  foupçoné , faute  de  ennnoitre  ce  lieu.  Lothaire  êtoit  à Fontana  dans 
le  Plaifantin  , lor [qu’il  accorda  , je  ne  fais  quel  jour  , aux  Chanoines  de  Crémone  , 
Mn  Privilège  daté  de  l’Année  Pifane.  11  cil  dans  la  Diffcit.  6z  des  Antiq.  d'Ital. 
X’Abbé  Fleuri  , Liv.  67  , N.  XXI  dit  de  Lothaire  qu’il  célébra  la  fête  de  Noil 
à Médecine  dans  la  Marche  Trévifane  ; & cire  en  marge  la  Chronique  Mlle,  de 
Magdcbourg.  Il  ne  fait  aller  Lothaire  î Roncaglia  qu’après  la  fête  de  Noël  ; ce 
qui  renvoie  cette  Diète  à l’année  fiuvautc , & ne  peut  pas  s’accorder  avec  1» 
fuite  des  faits. 

Tome  III.  Part,  If  Ç c c c 
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pétuofité  fur  l’Armée  du  Roi , qu'il  la  mer  enfin  en  déroute  , 
& relie  maître  du  champ  de  bataille  avec  un  butin  imracnfe: 
mais  non  fans  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  & d’autre  (i). 
Roger,  qui  n’êtoit  pas  fait  à recevoir  de  pareils  échecs,  fc  re- 
tire très  précipitamment  à Salerne  : mais  avec  l’air  aufli  lerain  , 
que  s’il  revenoit  victorieux.  Sa  défaite  remet  les  armes  à la 
main  à ceux  des  Barons , qu’il  avoit  fait  rentrer  dans  le  devoir. 
La  Ville  de  Bari  paroîc  aufli  fe  difpofer  à la  révolte  : mai? 
Roger  s’y  tranfporte  ; & quelques  Privilèges,  accordés  aux  Ha- 
bitans , les  empêchent  de  s’unir  aux  Rebelles.  Il  ravage  enfuite  , 
avec  les  débris  de  fon  armée,  tout  le  Territoire  de  Bèncvent; 
& retourne,  au  commencement  de  Décembre,  en  Sicile  mè- 
tre de  nouvelles  Troupes  fur  pied. 

Quoique  les  Milanois  euflent  eux-même  fait  Roi  d'Italie  le 
Duc  Conrad,  & qu’à  l’exemple  d’ANSELME  de  Pufierla,  leur  Ar- 
chevêque, ils  fe  fuflent  mis  fous  l’obédiance  d 'Anacletll , quel- 
ques-uns d’entre  eux  étoient  reliés  aftèétionés  au  Roi  Lo- 
thaire  , & n’avoient  point  reconnu  d’autre  Pape  qn  Inno- 
cent 11.  Ceux-là , n’aiant  pas  celle  de  travailler  fourdement  en 
faveur  de  l’un  & de  l’autre , viènent  à bout , cette  année  , de 
gagner  prefque  tous  leurs  compatriotes  ; & , dans  une  Aflcm- 
blée  du  Clergé  8c  du  Peuple,  ils  font  déclarer  Anfelme  déchu 
de  l’Epifcopat , corne  Schifmatique , & corne  excommunié  ; & 
font  nomer  pour  Vicaire  de  l’Archevêché  Robald,  ou  Ro- 
boald  , Evêque  d’Afti. 

iiîj. 

L’hiver  commençant  à s’adoucir , Lotkaire  pafle  en  Tof- 
cane;  & s’abouche  avec  Innocent  à Calcinaia  dans  le  Terri- 
toire de  Pife.  Il  marche  enfuite  par  le  grand  chemin  jufqu'à 
Vitcrbe,  où  le  Pape  fe  rend  en  fuivant  la  côte.  Us  vont  en- 
femble , par  Orta , par  le  Territoire  de  Sabine  & par  celui  de 
Farfa  .jufqu’à  Rome.  Ils  campent  auprès  de  Sainte- Agnès , où 
Theobald,  Préfet  de  Rome , Pietro  La  trôné,  non  Pietro 
di  Leone  , corne  dit  Baronius , 8c  les  autres  Nobles  Romains 
de  leur  Parti,  leur  viènent  rendre  leurs  refpeéts.  Us  entrent 
dans  Rome  à b fin  d’Avril  ; 8c  vont  loger , Innocent  au  Pa- 
lais de  Latran , Lotkaire  au  Mont  Avcntin  avec  fes  troupes. 

( i ) On  a le  récit  détaillé  de  cette  bataille  dans  line  Litre  de  l’ir/fW  de  Sainte- 
dgethe  , confervée  par  Udalrie  de  Bamberg, 
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Une  grande  partie  des  Romains , qu’on  avoir  fans  doute  eu 
foin  de  gagner,  fc  déclare  alors  pour  Innocent.  Anaclct  & fes 
Partifans  relient  maîtres  ‘de  la  Bafilique  du  Vatican , du  Châ- 
teau Saint-Ange  & de  plulîcurs  autres  endroits  fortifies  dans 
la  Ville  & dehors.  Anaclet  cependant  députe  au  Roi  Lothaire  t 
pour  le  prier  de  faire  examiner  juridiquement  fa  caufe  fuivant 
les  Canons , & de  ne  pas  cmploïer  les  armes  à la  décider.  Il 
n’avoit  pour  fe  défendre  que  fes  propres  forces  ; & les  trou- 
bles de  la  Pouille  ne  permètoient  pas  au  Roi  Roger  de  venir 
à fon  fecours  : mais  Loihairc , qui  n’avoit  avec  lui  que  deux  * 
mille  Homes  d’armes  , corne  le  dit  Falcon  de  B'enevent , n’ê- 
toit  pas  en  état  de  rien  entreprendre  de  confidérable.  Cepen- 
dant huit  Galères  de  Gène  & quelques-unes  de  Pile  viènent 
enfcmble  au  fecours  d’innocent,  & prènent  Civita-Vecchia  & 
quelques  autres  petites  Places  ; ce  qui  ne  faifoit  qu’un  tort  mé- 
diocre au  Parti  d 'Anaclet , que  foutenoit  une  grande  partie  de 
la  Noblelfc  Romaine.  S.  Bernard,  qu’ Innocent  avoit  à fa 
fuite  , écrit  alors  au  Roi  d’Angleterre  pour  l’informer  de  letat 
des  chofes , & l’exhorter  à fecourir  un  Pape , qu’il  avoit  reconnu 
fi  volontiers.  Lothaire  écrit  aulfi  dans  le  même  tems  A tous 
les  Rois , les  Evêques , les  Princes  & tous  les  Chrétiens  en 
général  une  Vetre  (i) , dans  laquelle  il  dit , "Que  Dieu  l’aiant 

établi  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine , il  êtoit  venu  pour  la 
*>  délivrer,  accompagné  d’Evêques,  d’Abbés,  de  Princes,  8c 
»>  de  Seigneurs  j & qu’en  venant  à Rome  il  avoit  reçu  plufieurs 
»j  fois  des  Députés  du  Schématique  P r erre  de  Le'on  t qui  de- 
ss mandoit  qu’on  ne  l’attaquât  point  à main  armée  ; & qu’on 
ïs  lui  douât  audiance,  étant  prêt  à comparoître  en  Jugement: 
ss  Que  les  Evêques  & les  Cardinaux  de  la  fuite  du  Pape , qu’il 
ss  en  avoit  informés,  étant  bien  inftruitsdes  Canons,  avoient 
ss  répondu  que  l’Eglife  Univcrfelle  avoit  prononcé  fur  cette 
» Affaire,  & condamné  Pierre  de  Le'on  t,  qu’en  conféquence 
s.  aucun  Particulier  n’en  pouvoir  être  Juge  : Qu’il  avoit  donc 
ss  amené  glorieufement  le  Pape  Innocent  à Rome , & l’avoit 
ss  rétabli  dans  la  Chaire  de  Latran  : Que , pendant  qu’il  cam- 
ss  poit  lui-même  fur  le  Mont  Avcntin  , Pierre  de  Le’on  n’a- 
ss  voit  pas  celTé  de  réitérer  la  même  demande , en  offrant  pour 
•s  fureté  des  Otages  & des  Fortereffcs:  Que,  dans  le  deffein 

( j j Elle  eft  dans  le  T.  11  da  Spicilegc  de  D.  Luc  Dachtji. 
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os  de  rendre , fans  effufion  de  fang,  la  paix  à l’Eglifc , il  avoit 
33  fait  part  de  ces  offres  à ceux  du  Parti  du  Pape  Innocent  , 
33  lefquels  avoient  offert  aulfi  des  Places  8c  des  Otages  : Qu’a- 
33  lors  les  Partifans  d'Anaclet , pour  gagner  du  tems,  l’avoient. 
« pendant  quelques  jours,  amufé  de  vaincs  promeffes;  mais 
33  qu’ils  n’en  avoient  voulu  tenir  aucune  , quoiqu’il  les  en  eût 
w avertis  plufieurs  fois;  & qu’enfin  ils  avoient  été  condamnés, 
ai  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  corne  Criminels  de  lèzc-Majcfte 
« Divine  & Humaine».  Il  ajoute  les  noms  de  ces  Seigneurs , 
entre  lefquels  font  Adalbe’ron  , Archevêque  de  Brême , & 
S.  Nortbert  , Archevêque  de  Magdebourg , qui  faifoit , dans 
ce  voïage,  les  fondions  de  Chancelier , & qu’il  qualifie  tel. 
Corne  on  n’avoit  pas  d’efpérancc  de  pouvoir  chaffer  Anaclet  5c 
fon  Parti  de  la  Bafiliquc  du  Vatican  8c  du  Château  Saint- An- 
ge, on  Ce  réfout  à faire,  dans  la  Bafilique  de  Latran , la  cérémo- 
nie du  Couronement  de  l’Empereur.  Le  4 de  Juin,  troificme 
Dimanche  après  la  Pentecôte,  Innocent  facre  &courone  Lo- 
thaire  Empereur , 8c  met  en  même  tems  la  Courone  fur  la  tête 
de  la  Reine  Richença.  Depuis  ce  jour , ce  Prince  eff  nomé 
Lothaire  III , corne  Roi  d'Italie,  Sc  Lothaire  II  corne  Empe- 
reur. Quelques  jours  après , il  fe  fait  un  accommodement  au 
fujet  du  différent  de  l’Empereur  Henri  IV  & du  Saint  Siège 
touchant  la  fuccdfion  aux  Allodiaux  de  la  Comteffe  Mathil- 
de. Lothaire  n’y  avoit  aucun  droit,  n’êtant  point  parent 
de  cette  Princeffe.  Le  Roi  Conrad  & fon  Frère  Fre’de’ric, 
Duc  de  Souabe , corne  Neveux  d'Henri  IV , pouvoient  récla- 
mer en  leur  faveur  le  droit,  que  leurOncIe  avoit  prétendu  qu’il 
avoit  à cette  fuccdfion  : mais  ils  êtoient  en  guerre  avec  Lo- 
' thaire , 8c  ne  reconnoiffoie»t  point  Innocent  pour  Pape.  Hen- 
ri IV  de  Velf-Este  , Duc  de  Bavière  & de  Saxe,  faifoit  va- 
loir les  droits  que  fon  Oncle  Welf  V avoit  acquis  par  fon 
Contrat  de  mariage  avec  Mathilde  : mais  la  Cour  de  Rome 
n’avoit  garde  d’admètre  de  pareils  droits  pour  légitimes.  Il 
faloit  cependant  contenter  Lothaire,  qui  vouloir  que  cette  fuc- 
cdfion fut  reftituée  à fon  Gendre  ; fi  ce  n ctoit  pas  la  con- 
dition à laquelle  il  s’êtoit  fournis  à l’obédiance  d'innocent , ce 
pouvoit  être  celle  à laquelle  il  s’êtoit  engagé  de  le  mètre  en 
poffeffion  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  8c  de  Rome.  L’accommo- 
dement eft  donc  que  le  Pape , par  forme  de  récompenfe  des 
fer  vices  rendus  par  Lothaire  à S.  Pierre , l’invcftit  publiquement. 
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par  l'Anneau  , des  Allodiaux  de  Mtjfhilde  appartenans  à 
l’Eglife  Romaine  par  la  donation  de  cette  Princcrte  ; & le  ré- 
ferve  les  droits  que  les  Seigneurs  êtoient  en  ufage  de  fc  réfer- 
ver  dans  les  Fiefs , qu’ils  donoient  : mais  l’Invcftiturc  n’elt  do- 
née  qu’à  condition  d’un  Cens  annuel  de  cent  livres  d’argent, 
de  l’Homage  à prêter  par  les  Commandans  des  Places  fortes 
8c  par  le  Gouverneur  de  tout  le  Pais  à S.  Pierre , 8c  aux  Papes; 
& de  Rcvcrfion  après  la  mort  de  Lotkaire  à l’Eglife  Romaine. 
A la  confidération  de  cet  Empereur,  le  Pape  fait  tout  de  fuite 
une  fécondé  Invcftiture  des  mêmes  Biens,  aux  mêmes  condi- 
tions du  Cens , de  l’Homage  8c  de  la  Reverfion,  au  Duc  Henri, 
gendre  de  l’Empereur,  & a Gertrude,  fa  fille,  femme  de  ce  Duc; 
fauf  pourtant  en  toutes  chofes  le  droit  & la  propriété  de  la  même 
Eglife  Romaine , dit  la  Bulle  expédiée  à ce  fujet  au  Palais  de 
Latran  , le  8 de  Juin  (i).  Par  ce  détour,  le  Duc  Henri  IV  de 
Welf-Este  fe  trouve  en  Italie,  par  la  jonétion  des  Biens  de 
Mathilde  à fa  portion  de  ceux  de  la  Maifon  d'Efle,  prefquc 
aulfi  puifiant  qu’en  Allemagne  ; 8c , corne  une  grande  partie  des 
Allodiaux  de  Mathilde  êtoient  en  Tojcane  ou  voifins  de  cette 
Province , il  eft  à croire  que  l’ Empereur  invertie  alors  fon 
Gendre  du  Duché  de  Lucque  8c  du  Marquifat  de  Tofcane.  Ro- 
bert , Prince  de  Capoue , 8c  Rainulf  , Comte  d' Alife , êtoient 
venus  à Rome  à l’arrivée  du  Pape  avec  environ  trois  cens  Che- 
vaux , dans  l’efpérance  d’engager  l’Empereur  8c  le  Pape  à les 
aider  à fc  défendre  contre  le  Roi  Roger  : mais  Lothaire  avoir 
trop  peu  de  forces  pour  embrarter  leur  querèle  ; 8c  le  Pape  ne 
pouvoir  leur  doner  aucun  fecours,  pendant  qu ' Anaclet  êtoit 
en  porteffion  des  Tours  8c  de  prefquc  tous  les  lieux  fortifiés  de 
Rome  8c  des  environs.  A l’approche  des  chaleurs  de  leté, 
l'Empereur,  remetant  à rétablir  entièrement  le  Pape  dans  un 
tems  plus  favorable  , retourne  en  Lombardie.  Le  50  de  Juillet, 
au  champ  de  Saint- Léonard  dans  le  Mantouan , il  confirme  par 
un  Diplôme,  tous  les  Privilèges  de  la  Ville  de  Mantouei  8c 
permet  aux  Habitans  de  transférer  le  Palais  Roïal  du  Fau- 
bourg de  Saint-Jean  au  Monaftère  de  Saint  Rufin  au-delà  du 
Mincio  (r).  Il  parte  er.fuice  les  Montagnes,  8c  célèbre  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  Vierge,  8 de  Septembre,  à \fuirtzbourg, 
oit  fe  trouve  une  grande  quantité  de  Princes  Eccléfiaftiqucs  8c 

li)  La  11*  des  Lltr.  d'innocent  II,  T.  X de»  Conciles, 

( 1 ) Vijfcrtat.  i ; de»  Antiquit.  d’ital, 
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Séculiers.  Après  le  départ  de  l'Empereur,  Innocent  reftc  quel- 
que tems  à Rome  dans  le  Palais  de  Latran  : mais , continuel- 
lement infulté  par  les  Partifans  d ' Anaclet , il  s’en  retourne  à 
Pife , au  mois  de  Septembre. 

Pendant  que  l’Empereur  êtoit  à Rome,  le  Roi  Roger  , bien 
alluré  qu’il  n’en  avoit  rien  à craindre , revient  de  Sicile  dans 
la  Pouille  avec  une  Armée  plus  confidérablc  que  les  années 
précédentes.  Le  Prince  de  Capone , par  ordre  du  Pape , va , par 
mer,  le  14  de  Juin,  à Pife,  où  fes  prières  obtiènent  pour  le 
préfent  quelques  Troupes , avec  lefquelles  & la  promette  d’un 
iecours  de  cent  Navires  au  mois  de  Mars  fuivant , il  s’en  re- 
tourne à Capoue.  Il  avoit  traité , dans  le  même  tems , avec  les 
Génois  fans  qui  les  Pifans  n’avoient  pas  voulu  s’engager  à 
rien.  Roger  cependant  dévafte  les  Terres  des  Barons  révoltés; 
prend  Nardô,  Baroli,  Binerbino,  Vénofe  & d’autres  Villes, 
dont  il  traite  les  Habitans  avec  une  extrême  rigueur.  Il  ctoi* 
queftion  de  couper  cours  aux  Révoltes.  Il  aflïége  Brinde  inuti- 
lement: mais  il  s’empare  de  toutes  les  Terres  d'ALixANDRE, 
Comte  de  Matera , qui  s’enfuit  en  Dalmatie.  Godefroi  , Comte 
d’Andrie,  pris  dans  quelque  Place , eft  envoïé  chargé  de  fers 
en  Sicile;  & la  fortune  n’eft  pas  plus  favorable  àTANCRi’DE 
de  Converfano , qui  fe  hazarde  de  défendre  Montepilofo.  La 
Place , bien  que  forte  par  fa  fituation  & garnie  d’une  vaillante 
Gamifon , eft  prife  d’attaut.  Le  Comte  Tancre’de  eft  conduit 
prifonier  en  Sicile;  & tous  les  habitans,  fans  diftinéfion  d’âge, 
de  fexe  ou  d’êtat,  font  pattes  au  fil  de  l’épée;  exécution  cruelle  : 
mais  peut-être  exigée  par  les  circonftances.  Le  Peuple  deTroia, 
craignant  une  pareille  infortune,  fort  en  proceflion  avec  les 
Reliques  des  Saints  au  devant  de  Roger,  qui , les  regardant  d’un 
oeil  d’indignation , refufe  de  les  écouter.  Une  promte  fuite  les 
difpcrfe  de  tous  côtés.  Ceux  que  l’on  peut  prendre  font  mis 
aux  fers;  & les  fiâmes  détraifent  leurs  maifons  & leurs  biens. 
Bientôt  après,  Melfe  eft  traitée  de  même.  Roger  s’empare  autti 
de  Bitteglia , de  Trani,  d’Afcoli,  de  Sainte- Agathe,  &.  d’autres 
Places  , exerçant  à peu  près  partout  la  même  rigucuY.  Le  Comte 
Rainulf,  voiant  l'orage  prêt  à fondre  fur  fes  Etats  , demande 
du  fecours  à Sergius  , Duc  de  Naple , qui  s’ètoit  déclaré  pour 
les  Rebelles;  & la  Ville  d’Averfe  lui  promet  un  gros  Corps  de 
Troupes.  Mais,  au  mois  d’Oélobre , des  Affaires  rappellent 
Roger  en  Sicile.  Il  y retourne  avec  un  grand  nombre  de  vatf- 
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féaux  chargés  d’or,  d’argent,  & de  toutes  les  dépouilles  de 
fes  Ennemis. 

Bernard  rfc^/’UBFRTi,  Cardinal  Evêque  de  Parme,  lequel 
avoir  accompagné  Lothaire  à Rome , meurt  le  7 de  Décembre. 
On  l’a  mis  au  nombre  des  Saints j & l'on  a fa  Vie,  écrite  pac 
un  Auteur  du  tems. 

Le  jo  de  Mai , le  Pape  Innocent  tient  à Pife  un  Concile , que 
l’on  qualifie  général , où  fe  trouvent  des  Evêques , non  feu- 
lement de  diverfes  Provinces  d’Italie , mais  aulfl  de  France  6C 
d’Allemagne,  avec  un  grand  nombre  d’Abbés,  dont  S.  Ber- 
nard de  Clairvaux  êtoit  le  plus  confidérablc.  On  y renou- 
velle l’excommunication  d ’Anaclet  8c  de  tous  fes  Protecteur# 
& fes  Adhéransj  & l’on  y dépofe  Pierre,  Evêque  de  Tortone , 
Ubert  , Evêque  de  Lucque , 8c  les  Evêques  de  Boiano,  de  Ber- 
game  &c  d’ Are^o , tous  Partifans  d ’Anaclet.  On  y confirme  la 
dépoficion  irrégulière , que  le  Clergé  & le  Peuple  de  Milan 
avoient  faite,  l’année  précédente,  de  leur  Archevêque  An- 
selme de  P u fier  la , quHonorius  II  avoir  excommunié  pour 
avoir  courone  le  Roi  Conrad  (i).  Innocent  reçoit  aulfi,  dans 
ce  Concile,  l’homage.qu’lNGELBERT  ou  Eggelbert , Marquis , 
ou  Vicaire  de  Tofcane,  lui  rend,  corne  Gouverneur  pour  l’Em- 
pereur & le  Duc  Henri  IV  de  IVelf-Efie , fon  gendre,  des 
Allodiaux  de  la  Comtejfe  Mathilde.  Au  retour  de  ce  Concile, 
comeon  l’apprend  d’une  Lêtre{i)  de  Pierre  le  Ve’ne’rable* 

( j | Il  ne  m’efl  fat  facile  de  déterminer  , dît  Muratori , T.  VI,  p.  440,  fi 
fut  cette  année , ou  la  précédente , que  lei  Milanais  rejetèrent  & dépolirent  Anfef. 
me  , jirchevêqut  de  Milan , ci-devant  excommunié  pour  avoir  eouroné  Conrad  , 
Roi  d'Italie.  L’Eglife  de  Milan  , corne  l’attefte  S.  Bernard  dam  une  de  fes  Lè- 
tres  (la  152e]  , en  avoir  foufjert  un  préjudice  confidérablc  , en  ce  que  le  Pape 
Innocent  II  , la  dépouillant  du  titre  de  Métropole  Eccléfiaftique  , avoir  fouflrait 
(es  Suffragans  à fa  Jurifdiélion  , . . . Ce  fait  efi  nié  par  le  P.  l'agi  : mais  ces  pa~ 
rôles  , que  S.  Bernard  adrejje  au  Peuple  de  Milan  , paroifient  tris  claires.  Quid 
contulit  ribi  vêtus  tua  rcbellio  ? Açnofce  potius  in  qua  poceftate,  gloria  & ho. 
Dore  SufFraganeorum  ruorum  tamiiiu  privât» , exftitifti  ; £r  ce  qui  fuit.  Une  pa- 
reille peine  , dans  ees  tems  là  , n'êtoit  pas  extraordinaire  ; & nous  l’avons  vue  cm  ■ 
ploiée  contre  l’Eglife  de  Ravenne.  Landulf  de  Saint-raul  raconte  (Ch.  41  | que 
les  Milanais,  fe  repentant  d’avoir  favorifl  l’Antipape  Anaclec  O le  Faux-Roi 
Conrad  , fe  foûlevirent  contre  Anfelme  ; V s'arrogèrent  mime  l’autorité  de  le  dé- 
clarer déchu  de  fon  Siège , ce  qui  le  força  de  fe  retirer  dans  les  Châteaux  de  P Ar- 
chevêché de  Milan.  La  aépofition  d’ Anfelme  fut  enfuite  confirmée  , ou plufiôt  ren- 
due autentique  par  le  Pape  Innocent  II  dans  le  Concile  de  Pife. 

Je  m’en  riens  au»  calculs  de  Saffi  pour  l’année  de  ta  dèpofition  d 'Anfelme. 
Je  les  rapporte  , dans  l’Art,  de  cet  Archevêque, au*  Savons  & llluflres  , p.  1023, 

( 2 ) Liv.  III , Ut.  3 7. 
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Abbé  de  Clugni , des  Evêques  & des  Abbés  François , font  atta- 
qués , pillés  j pris  & mis  en  prifon  dans  la  Lunigiane  & le  Châ- 
teau de  Pontrémoli:  mais  cet  Abbé  ne  fait  point  connoîtrc 
l’auteur  de  cet  attentat;  & l’on  ignore  fi  c’êtoit  quelque  Parti- 
£ân  d ’Anaclet,  ou  quelque  Seigneur  de  ces  cantons  , qui  vou- 
loit  s’enrichir  aux  dépens  des  Voiageurs.  Avant  le  Concile , les 
Milanois  avoient  invité  S.  Bernard  de  venir  dans  leur  Ville, 
pour  y mètre  fin  au  Schifme  & les  reconcilier  tout  à fait  avec 
le  Pape  Innocent  & le  Roi  Lothaire  : mais  le  faint  Abbé 
s’en  êtoit  exeufé  fur  ce  qu’il  faloit  qu’il  fe  rendît  promtemenc 
à Pife.  Le  Concile  eft  à peine  fini  que  le  Pape  l’envoie  à Milan 
avec  Matthieu,  Cardinal-Evêque  d'Albane,  le  Cardinal 
Gux  de  Pife[i)  & Geoffroi, Evêque  de  Chartre.  Le  Peuple  de 
Milan  vole  en  foule  au  devant  de  S.  Bernard , lui  baife  les 
pieds , & tire  des  poils  de  fa  robe,  les  regardant  corne  des  Re- 
liques propres  à les  guérir  de  leurs  maladies.  Ils  abjurent  tous 
l’ Antipape  Anaclet  & le  Roi  Conrad;  reconnoifi'ent  folcm- 
nellcmcnt  le  Pape  Innocent  II  & le  Roi  Lothaire  , & re- 
çoivent des  Légats  l’abfolution  des  Cenfurcs.  Corne  le  Siège 
étoit  vacant,  les  Milanois,  de  plus  en  plus  épris  des  vertus 
& de  l’éloquence  de  S.  Bernard , le  demandent  pour  Arche- 
vêque: mais,  le  lendemain,  l'humble  Abbé  fe  dérobe  fccrètc- 
ment  de  la  Ville , & s’enfuit  à Pavie.  Il  en  avoit  agi  de  même 
à Gène , où  le  Peuple  & le  Clergé  le  vouloient  abfolument  avoir 
pour  Archevêque.  II  travaille  d’abord  à Pavie,  puis  à Crémone, 
a reconcilier  les  Habitans  de  ces  deux  Villes  avec  les  Milanois: 
mais  il  n’a  quelque  efpérancc  de  fuccès  qu’à  Pavie. 

Robert  II,  Prince  de  Capoue , retourne,  au  commencement 
de  cette  année , à Pife , pour  follicitcr  les  fccours  promis  l’an- 
née précédente  ; & revient  à Capoue,  au  mois  de  Février , avec 
environ  mille  homes  levés  dans  cette  Ville.  Sergius  , Duc  de 
Naple , & Rajnulf,  Comte  d' Air fe , accèdent  au  Traité,  qu’il 
avoit  fait  avec  les  Pifans;  & fournifienr  leur  part  de  l’argent, 
qu’il  faloit  doncr  pour  l’armement , qui  fe  faifoic  dans  les  Ports 
de  Pife  & de  Gène.  Tout  à coup  Roger  arrivé  à Salerne  avec 
foixante  & dix  Galères,  qu’il  envoie  fur  le  champ  contre  Na- 
ple  : mais  le  Peuple  Belliqueux  de  cette  Ville  fe  préfentc  en  ba- 
taille fous  fes  murs;  & les  Troupes  de  débarquement,  aianc 

1 1 | Muratorl  avertit,  ibid.  que  re  Cardinal  eft  nomé  Je  Pt/e.  4 parecqu'ià 
Étflit  né  dans  cette  Ville  j & qu’il  n’en  êtojc  point  Archevêque, 
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faccagé  quelques  Châteaux  des  environs,  fc  rembarquent , & 
retournent  à Salcrne.  Roger,  aiant  raflemblé  près  de  cette  Ville 
une  très  grande  Armée  de  Siciliens  & d’Appuliens,  tombe  fur 
le  Château  de  Prata  , qu’il  emporte  d'afiaut,  & qu’il  réduit  en 
cendres.  Le  meme  jour,  il  foûmet  ceux  d’Alracoda,  de  Sum- 
monte  & de  Grotta  ; ce  qui  répand  la  terreur  dans  Bènevcnr, 
dans  Naplc  & dans  Capoue.  II  prend  enfuite,  en  s’avançanr 
vers  cette  dernière  Principauté,  Palma  & Sarno.  Le  Comte 
Rainult , aiant  raflemblé  fes  troupes  & celles  de  fes  amis, 
fc  met  en  campagne  pour  arrêter  les  progrès  du  Roi.  Celui-ci 
garnit  le  bord  du  Sarno  d’Archcrs  & de  Cavalerie , pour  en 
empêcher  le  pafiage  au  Comte  ; & va  faire  le  fiége  de  Nocera , 
Place  forte  de  la  Principauté  de  Capoue.  Roger  , Comte  de 
Surriento , très  brave  home,  êtoit  dedans  avec  une  très  bonc 
Garnifon  , & fe  propofoit  de  la  bien  défendre  : mais , trahi  par 
quelques-uns  des  Habitans,  il  elt  forcé  de  mètre  bas  les  armes 
& de  fe  rendre.  Le  Roi  pâlie  enfuite  dans  les  Terres  du  Comte 
Rainülf  , & s’empare  de  quelques-unes.  Le  Comte,  par  le 
confeil  de  fes  amis , députe  au  Roi  pour  lui  demander  la  paix: 
Roger , renonçant  aulfitôt  à fa  colère,  promet  de  rendre  à Rai- 
nulf  fa  Femme  & fon  Fils  pourvu  qu'il  fe  fcùmëte.  Rainulf 
vient  donc  trouver  le  Roi,  fe  jète  à genoux  , & veut  lui  bat- 
fer  les  pieds.  Roger  le  relève,  l'cmbraile,  lui  pardone  , & re- 
çoit fon  ferment  de  fidélité.  Le  Comte  demande  en  même  tems 
la  paix  pour  le  Prince  de  Capoue ; & le  Roi  confient  de  l’ac- 
corder, pourvu  qu’avant  le  i ç d’Août,  ce  Prince  viène  lui  ren- 
dre homage,  & lui  cède  les  Places  qu’il  avoit  perdues.  Robert 
êtoit  alors  à Pife,  pour  hâter  les  fccours  que  le  Pape  Innocent 
& les  Pifians  avoient  promis  de  lui  fournir.  Après  le  i f d’Août , 
le  Roi,  voïant  qu’on  n’acceptoit  point  la  paix,  qu’il  avoit  ac- 
cordée , s’empare  de  Caltello-à-Mare  & d’autres  Châteaux 
d’HucuE  , Comte  de  Boiano.  Il  va  vifiter  enfuite  le  Monaftère 
de  Saint-Sauveur  de  Télèfc  où  Y Abbc  Alexandre,  depuis  fon 
Hiftorien,  le  reçoit  avec  les  honeurs  convenables.  Il  marche 
de  là  vers  Capoue,  dont  le  Peuple,  n’ofant  pas  rifquer  de  fe 
défendre,  fort  en  Proceflion  au  devant  de  lui,  le  reçoit  avec 
les  plus  grands  honeurs,  le  conduit  à la  Cathédrale  en  chan- 
tant des  Himnes  & des  Cantiques,  & lui  jure  fidélité.  Le  def- 
fein  de  Roger , après  serre  emparé  d’Averfe  & du  rcltc  de  la 
Principauté  de  Capoue,  êtoit  d’aller  afliéger  Naple:  mais  le 
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Duc  Sergius  , le  prévient,  en  venant  lui  demander  pardon, 

& lui  renouveller  Ton  homage  ; en  quoi  tous  les  Seigneurs  de 
la  Maijon  de  Borcl/o  fuivent  fifh  exemple.  Roger  le  préfente 
enfuite  devant  Bèncvent , dont  il  oblige  le  Peuple  à lui  prêter 
ferment  de  fidélité , faufl’homagc  qu’il  devoir  au  Pape.  Ana - 
clet  II  accourt  auflitôt  reprendre  polfclfion  de  cette  Ville;  Sc 
fait  démolir  les  maifons  de  ceux  des  Cito'icns  qu’il  favoit  avoir 
ête  les  plus  animés  contre  lui.  Roger , comblé  de  gloire,  re- 
tourne à Salcrne,  & reparte  en  Sicile. 

La  Ville  de  Lucque  avoit  joui  pleinement  de  fa  liberté  de- 
puis la  mort  de  la  Comttffe  Mathilde-,  & , par  cette  raifon, 
les  Habitans,  qui  ne  vouloient  plus  de  fupérieur,  refufent  de 
ieconnoîtrè  le  Marquis  Ingelbert  , dont  il  vient  d’être  parlé 
plus  haut , pour  Gouverneur  général  de  la  Tofcane  au  nom 
de  l'Empereur  & du  Duc  Henri  , qui  l’avoit  nomé  fon  Vicaire, 
lui  font  la  guerre , & le  bâtent  auprès  de  Fuccechid.  Ce  Mar- 
quis le  réfugie  à Pife,  où  l’on  embrafle  fa  quercle.  C’cft  la 
caufe  d’une  guerre  entre  les  Pifans  & les  Lucquois  , dont  on 
ignore  le  détail  & la  durée.  Tout  ce  qui  s’en  trouve  dans  les 
Annales  de  Pife , c’elk  que  les  Pifans  vangèrent  le  Marquis 
Ihgelrert. 

On  voit , par  des  Chartes , que  Foulque  I , Marquis  d'Efle  , 
fils  du  célèbre  Marquis  Albert-Azzon  II , & Tige  de  la 
Branche  des  Marquis  d'Efte , qui  fubfilke  aujourd’hui  dans  les 
Ducs  de  Modene , vivoit  encore  cette  année  : mais  on  ignore 
combien  il  lui  furvécut  (1  ) 

Robert  II , Prince  de  Capoue , êtoit  toujours  à Pife  auprès  • 
du  Pape  Innocent , que  les  fuccès  du  Roi  Roger  avoient  beau- 
coup affligé , pareequ'ils  reculoient  d’autant  l’cfpérance  de  ren- 
trer dans  Rome.  Il  écrivoit  donc  très  fréquemment  à l’Empe- 
renr  pour  le  hâter  de  venir  abatre  la.  puirtance  de  Roger , qui 
n’êroit  pas  moins  l’Ennemi  de  l’Empire  que  de  l’Eglife.  Lot  ha  ire 
aehevoit , pendant  ce  tems,  de  pacifier  la  Germanie,  pour  fe 

( : 1 Muratori  dit  Tons  cette  année , p.  « î : Latidulf  de  Saine-Paut  /crée  f Ch. 

42  ! que  y eette  aar.ie  , le  Princt  Conrad  , e’ejl  à dire  le  même  à qui  les  Mila-.or* 
croient  doué  la  Courone  du  Roiaume  d’Italie  , faifant  ufage  d’un  plus  fage  con- 
fcil « fut  fait  Générât  des  Armées  ( P'exillifer  | de  l'Empereur  Lothaire  , e’e/l  i 
dire  qu’il  s’ et  ait  réconcilié  arec  l’Empereur.  Mais  , les  autres  Ecrivains  difjntqua 

fut  l'année  fuivante  que  eette  paix  fe  fit  , il  faut  , ou  que  Landoit  eu  ait  an. 
fUipi  U testas  , vu  que  U Traité , commencé  eette  année  , n’alt  tté  conclu  que  l’an. 
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mètre  en  état  de  tenir  parole  au  Pape.  Les  plus  puifians  & les 
plus  obftinés  de  fes  Ennemis  avoient  été  jufqu'alors  les  deux 
frères  Conrad,  Duc  de  Franconie , couroné  Roi  d'Italie , 
& Fre’de’ric,  Duc  de  Souabe.  Henri,  Duc  de  Bavière  & de 
Saxe , gendre  de  l'Empereur , n’avoit  pas  ccfie  de  faire  la 
guerre  foit  au  Fre’de’ric,  foit  aux  deux  Frères;  & , l’année 
precedente,  il  leur  avoir  enlevé  la  Ville  d’Ulm.  Le  Duc  Fre’- 
de’ric en  avoit  été  fi  fort  étourdi,  que,  pendant  que  l'Impé- 
ratrice êtoit  à l’Abbaïc  de  Fuldc,  il  êtoit  allé  fe  présenter,  nus 
pieds  , devant  elle  pour  implorer  la  clémence  de  fon  auguflc 
Epoux.  L’Impératrice,  qui  l'avoit  bien  reçu , l’aiant  fait  abfou- 
dre  par  un  Légat  Apoftolique,  qui  fc  trouvoit  auprès  d’elle, 
avoit  traité  des  conditions  de  la  paix  ; & S.  Bernard,  alors  en 
Allemagne,  avoit  été  le  Médiateur  du  Traité.  L’Empereur, 
tenant  le  17  de  Mars  de  cette  année , une  Dicte  de  prefque 
tous  les  Princes  à Bamberg,  le  Duc  Fre’de’ric  y vient  fe  jeter  à 
fes  pieds , & lefupplie  humblement  de  le  recevoir  en  grâce;  ce 
que  l’Empereur  accorde  à condition  qu’il  l’accompagnera  dans 
l’Expédition , qu’il  projetoit  de  faire , l’année  fuivantc,  en  Ita- 
lie. Ce  n’êtoit  pas  feulement  les  Légats  du  Pape,  qui  prefioient 
l’Empereur  de  retourner  en  Italie.  Il  lui  vient , de  la  part  de 
Jean  Comne’ne,  Empereur  des  Grecs , des  Ambafiadcurs  avec 
de  riches  préfens  pour  confirmer  la  paix  entre  l’un  & l'autre 
Empire,  & pour  l’exhorter  de  faire  la  guerre  au  Roi  Roser, 
dont  l’agrandifiement  caufoit  aux  Grecs  beaucoup  d’inquié- 
tude. Lotkaire  reçoit  ces  Ambafiadcurs  à Mersbourg  le  jour  de 
l’Aflomption , & les  renvoie  fatisfaits  de  fa  réponfc  à leurs  de- 
mandes & chargés  de  préfens.  Il  tient  enfuite , le  jour  de  S.  Mi- 
chelf une  Diète  à Mulhaufen,  où  le  Duc  Conrad,  après  que 
Conrad  , Archevêque  de  Magdebourg , l’eût  ablous  de  l’excom-» 
munication , eft  admis  à fon  audiance , lui  témoigne  à fes 
pieds  un  vif  repentir  d’avoir  ufurpé  la  Courone  d’Italie,  & 
lui  demande  pardon  ; ce  que  l’Empereur  accorde  fur  le  champ, 
cette  démarche  du  Duc  Conrad  n’êtant  qu’une  pure  cérémor 

nie  fuivantt.  J’ai  continué  depuis  1151  que  le  Roi  Conrad  IÎI  abandons  l’Its* 
lie,  de  rnccre  fon  nom  au  haut  des  pages;  pareeque  fa  retraite  en  Allemagne 
n’ëtoit  pas  une  renonciation  à fon  droit  au  Roïaume  d’Italie , où  dans  quelques 
endroits  on  ie  reconnoiffoit  encore  pour  Roi.  Nous  venons  de  voir  que  les  Mila, 
nois  ne  reconnurent  l’Empereur  pour  Roi  que  cette  année  11J4.  Conrad  A ut 
donc  conferver  le  titre  de  Roi  d’Italie  jufqu’en  iijj  que  fe  tic  fit  réconcilia-, 
«ion  avec  l’Empereur, 
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nie  de  convention.  Tout  avoit  été  précédemment  arrangé  par 
S.  Bernard.  Le  jour  de  Noèl,  l'Empereur  aflembleà  Spire  tous 
Jes  Princes  de  l’Empire,  & concerte  avec  eux  l'Expédition  , 
que  le  Pape  Innocent  attendoit  avec  tant  d'impatience. 

A la  fin  de  l'Année  précédente , le  Roi  Roger  , auflitôt  apres 
fon  retour  en  Sicile , êtoit  tombé  malade  fi  dangereufement , 
qu’on  avoit  craint  pour  fa  vie.  Il  n’êtoit  pas  encore  tout  à fait 
rétabli,  cette  année,  lorfque  la  Reine  Albe’rie,  fa  femme, 
Princelïe  pieufe  & charitable , eft  attaquée  d’une  maladie  ai- 
gue , qui  l’emporte  en  peu  de  jours.  Roger  en  cil  accablé  de 
douleur;  & s’enferme,  pendant  alTés  îongtems,  fans  fe  lailfer 
voir  qu’à  fes  plus  intimes  amis.  Le  bruit  court  qu’il  n’cfl  plus; 
& que,  par  politique,  on  cache  fa  mort.  Lanouvelle  n’en  arrive 
pas  pluftôt  à Pife , que  le  Prince  de  Capoue  obtient  de  cette  Ré- 
publique huit  mille  homes  & vingt  Navires , avec  lefqucls  il 
arrive  à Naple  au  mois  d’Avril.  Le  Duc  Sergius  & les  Napo- 
litains lèvent  aulîitôt  l’étendart  de  la  révolte.  Le  Comte  Rai- 
nulf  en  fait  de  même.  La  Ville  d’Averfc,  quoique  bien  des 
gens  afluraifent  que  Roger  êtoit  en  vie,  fe  révolte;  & rappelle 
le  Prince  de  Capoue , fon  ancien  Comte.  Les  Pifans  vouloient 
marcher  tout  de  fuite  à Capoue,  dont  ils  efpéroieht  faire  aifément 
la  conquête  : mais  ils  en  font  empêchés  par  ceux  qui  favoient 
que  JP'arin,  ou  Guarin , Chancelier  du  Roi,  commandoit  une 
très  forte  Garnifon  dans  cette  Ville.  Guarin  meme , après  avoir 
envoïé , fous  fure  garde , à Salerne  tous  ceux  dont  il  fe  méfioir, 
fort  en  campagne  au  devant  des  Ennemis;  & campe  fur  le  bord 
du  Chiano.  Corne  il  ne  venoit  abfolument  perfone  de  Sicile , 
on  n’en  êtoit  que  plus  perfuadé  de  la  mort  du  Roi,  lorfque, 
le  y de  Juin , on  eft  furpris  de  le  voir  arriver  à Salerne , & do- 
ner  fes  ordres  pour  ralfembler  toutes  fes  forces.  Averfe  eft  le 
premier  objet  de  fa  colère.  A fon  approche,  la  plufpart  des  Ha- 
bitans  & le  Comte  Rainulf  lui-même , ne  s’y  croïant  pas  en 
fureté,  s’enfuient  à Naple.  Roger  abandone  la  Ville  au  pilla- 
ge, & la  brûle.  Il  ravage  enfuite  tous  les  environs  de  Naple, 
pendant  que  Guarin  , envoïé  dans  les  Terres  du  Comte  Rai- 
nulf, s’empare  d’Alifc  & de  Sant-Angclo.  Sainte-Agathe  & 
Cajazzo  faifant  quelque  réfiftance;  Roger  va  les  alfiéger  lui- 
même,  8c  les  force  à fe  rendre.  Il  retourné  delà  faire  des  hofti- 
lités  dans  le  Duché  de  Naple  ; & , ne  voulant  point  fe  fatiguer 
inutilement  au  Siège  de  la  Ville  , qu’il  ne  prévoïoit  pas  pou- 
voir prendre,  il  fe  retire,  en  ordonant  de  rebâtir  Averfe  & 
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Cucolo,  dont  les  Garnifons  inquiéteroient  & reiïcrreroicnt  les 
Napolitains.  Sur  lesinftances  réitérées  à' Innocent  II,  les  Pifans 
envoient  vingt  autres  Navires  chargés  de  gens  de  guerre  pour  . 
arrêter  les  progrès  de  Roger.  La  Ville  d’Amalfi  fe  trouvoic 
alors  fans  Troupes,  pareeque  Roger  en  avoir  emploie  toute 
la  JeunefTe,  partie  fur  fes  VaifTeaux,  partie  dans  fon  Armée  de 
terre.  Cette  raifon  enhardit  les  Pifans  à l'attaquer  un  matin. 
Ils  l’emportent  d’cmbléc;  &,  l’aiant  pillée  entièrement,  ils 
chargent  leurs  vaideaux  d’une  prodigieufe  quantité  de  ricbcC- 
fes  (1).  Ils  traitent  de  même  la  Scala , Revcllo,  & d’autres 
petites  Places  : mais  le  Roi,  qu’on  informe  du  ravage  qu’ils 
faifoient,  accourt  d’Averfe  avec  fon  armée;  & trouve  qu’ils 
afliégeoient  la  Fratta.  Les  attaquer  & les  mètre  en  fuite , cft  la 
même  chofe.  Il  leur  tue  environ  i ;oo  homes,  parmi  Icfqucls 
êtoit  un  de  leurs  Confuls.  Deux  autres  Confuls  font  du  nom- 
bre des  Prifoniers.  Ceux  qui  relient  retournent  promrement 
dans  leur  patrie  avec  tout  leur  butin.  Le  Roi  revient  enfuitc 
continuer  les  hoflilités  contre  les  Napolitains.  Apres  avoir  fait 
couper  tous  les  arbres  chargés  de  vignes,  il  fe  tranfporte  à 
Bènevent.  Il  y invertit,  par  l’Etcndart,  fon  troifième  fils  An- 
ïDSjC’elhà  dire  Alfonse,  de  la  Principauté  de  Capoue;  SC 
déclare  Comte  de  Matera  fon  gendre  Adam.  Il  met  ordre  aux 
Affaires  de  la  Pouille  ; crée  Chevaliers,  le  jour  de  Noèl , fon 
fils  aine  Roger,  Duc  de  Pouille , & fon  fécond  filsTANCRE- 
Dt,  Prince  de  Bari  ; St  retourne  enfuite  en  Sicile. 

Le  2.9  de  Juillet,  les  Milanoisélifent  Archevêque  Robald, 
Eve que  d' Afii , qu’ils  avoient  choifi  pour  Vicaire  de  l’Arche- 
vcché,  deux  ans  auparavant:  & cette  éleélion  , que  le  Pape  In- 
nocent confirme , n’ert: , dit-on , acceptée  par  l’Evêque  qu’à  con- 
dition de  conferver  fa  première  Eglife.  Vers  le  même  terns, 
les  Milanois  combatent  contre  les  Crémonois  à qui  les  Plaifan- 
tins  s etoient  unis  : mais  ils  font  batus  ; & les  Ennemis  leur 
prenant  environ  cent  trente  Cavaliers.  Vers  ce  même  tems  en- 
core, ['Archevêque  Anselme  s’embarque  fur  le  Pô  dans  l’inten- 

1 1 1 C’hoit  autrefois,  dit  Muratori , T.  VI , p.  446  , une  vieille  tradition  par. 
ni  les  Pifans  , que  , dans  cette  occafeon  , leurs  Aneitres  trouvèrent  le  très  ancien  Ce 
célèbre  Mfi.  appelle  les  Pande&es  de  Tife,  & qu'ils  le  portèrent  thés  eux  , d'oit 
les  malheurs  de  cette  République  le  firent  enfuite  pttfjcr  à Florence.  Un  Ecrivain 
du  XIVe  fiée  le  , que  j'ai  fait  imprimer,  le  dit.  Si  fon  témoignage  peut  fufiire  , 
e'efl  le  fujet  d'une  difpute  que  deux  Gens  de  Litres  très  habiles  ont  eue  dans  ces 
itrniers  tems  ; furquoi  je  n’ofe  rien  décider.  Ce  que  je  fais  , e'efl  qu' A mal  fi  , dans 
telle  année  1 1 3 ; dite  1136  par  les  Pifans  , éprouva  la  d’fgrace  dont  je  riens 
de  parler. 
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tien  d’aller  fe  retirer  à Rome  auprès  d 'Anaclet.  Il  eft  pris  dans 
le  voifinage  de  Ferrare  par  Goizo  da  Martinengo  , qui  ren- 
voie à Pile  au  Pape  Innocent  $ & celui-ci  le  fait  conduire  à 
Rome  dans  le  mois  d’Août;  & le  commet  à la  garde  de  Pierre 
Latrone.  Ce  Prélat  meurt  en  cette  Ville,  dans  ce  meme  mois 
d’Août , fans  que  l’on  fâche  fi  c’eft  de  mort  naturelle  (1). 

11  }6. 

Les  fuccès  du  Roi  Roger  inquiètent  & chagrinent  de  plus 
en  plus  le  Pope  Innocent  , en  voïant  que  l’Empereur  ne  fc 
prellbit  pas  d’accourir  à fon  fecours.  C’eft  ce  qui  l’engage , au 
commencement  de  cette  année , d’envoïer  à ce  Prince , en 
qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Ghérard,  accompagné  de  Ro- 
bert , Prince  de  Capoue,  8c  de  Richard , frère  du  Comte  Rai- 
nulf,  pour  lui  rappeller  fes  promelfes,  &lui  répréfenter  le  bc- 
foin  que  l’Italie  avoir  de  fa  préfence.  Lotkaire  les  reçoit  bien, 
& les  renvoie , en  les  alïiirant  qu’il  ira , dette  année , en  Italie 
avec  une  Armée  formidable.  Pendant  ce  tems , Sergius , Duc 
de  Naple , fe  rend  par  mer  à Pife,  pour  obtenir  du  Pape  & de 
cette  République  de  puiflans  fecours.  Beaucoup  de  belles  pro- 
meffes  8c  nul  effet,  eft  ce  qu’il  obtient.  Sans  doute  quelque 
Agent  fecret  du  Roi  Roger  , empêchoit , en  répandant  l’or  & 
les  préfens,  ce  que  le  Pape  auroit  pu  faire  faire.  Le  Duc  s'en 
retourne  donc  à Naple  peu  content , pareeque  cctre  Ville  com- 
mençoic  à manquer  de  vivres , fes  environs  & la  mer  étant 
continuellement  infeffés  par  les  Troupes  & les  Galères  de 
Roger.  Il  trouve  cependant  le  moïen  d’y  rentrer  avec  cinq 
Navires  chargés  de  vivres;  ce  qui  confolc  le  Peuple,  qu’anime 
encore  d’avantage  l’afiurance  que  l’Empereur  alloic  palier 
avec  de  grandes  forces  en  Italie,  & qu’il  viendroit  à leur 
fecours.  On  ne  fait  rien  de  ce  que  Roger  put  faire , cette 
année.  L 'Hifloire  de  ce  Prince  par  Alexandre,  Abbé  de  77- 
l'cfe , finit  avec  l’année  précédente;  & Falcon  de  Benevent  dit 
uniquement  de  celle-ci, cc  Que  la  famine  augmente  de  telle 
» forte  à Naple  , que  beaucoup  d’Enfans,  de  Jeunes-Gens  8c 
» de  Vieillards  tomboient  morts  dans  les  Places:  Que,  mal- 
»»  gré  cela , ce  Peuple  êtoit  réfolu  de  mourir  pluflôt  que  de  fu- 
w bir  le  joug  d’un  Prince,  qu’il  haïflbit  à l’excès;  & que  le  Duc 

f i ) Cornent  le  Pape  « dît  le  meme , p.447  9 rifqua  d’envoler  un  Prifonîer  de  fi 
grande  conféquence  à Rome  9 où  l'Antipape  êtoit  le  maître  , c’eft  ce  qu’on  ne  peut 
comprendre  qu’en  fuppofant  que  Je  Parti  du  Pape  itoic  puiJJ'ant  ^ Gt  teaoie  plu» 
fieurs  des  lieux  fortifiés  de  cette  $-andc  Ville • 
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n Sergius  ne  manquoit  pas  de  foûtenir  leur  courage  par  l'efi 
» pérance  de  l’arrivée  prochaine  de  l’Empereur,  dont  les  for- 
» ces  les  tireroient  du  trille  état  auquel  ils  croient  réduits  ».  Cet 
Hillorien  ne  dit  pas  que  Roger  fit  en  perlone  le  blocus  de  Na- 
ple.  L’Empereur  tient  une  Diète  à Wuirtzbourg , le  jour  de 
l’Artomptipn , après  laquelle  il  fe  met  en  marche  pour  l’Italie, 
aiant  avec  lui  les  Archevêques  de  Cologne,  de  Trêves,  & de 
Magdebourg  avec  un  grand  nombre  d'autres  Evêques  8c  à' Ab- 
bés , Heurt , Duc  de  Bavière  8c  de  Saxe,  fon  gendre,  Con- 
rad, Duc  de  Franconie,  ci-devant  fon  Concurrent  à la  Cou- 
rone  d’Italie , & beaucoup  d’autres  Princes  8c  Barons.  En  ap- 
prochant de  Trente , il  trouve  les  Ponts  rompus , & des  Trou- 
pes , qui  s’oppofent  à fon  partage.  Il  furmontc  aifément  ces 
obltacles.  On  l’arrête  encore  à la  Chiufa  fur  l’Adige  : mais  les 
Habitans  & leur  Seigneur  font  taillés  en  pièces;  & l’Empereur 
arrive  à Vérone.  Il  va  camper  enfuite,  & tenir , le  n de  Sep- 
tembre fête  de  S.  Maurice , une  magnifique  Cour  fur  le  bord 
du  Mincio.  L 'Evêque  de  Mantoue , qui  jufqu’alors  ne  l’avoit 
pas  voulu  reconnoîtrc , ell  obligé  de  lui  venir  demander 
pardon.  Par  l’ordre  de  l’Empereur  , Guaftalle,  fans  qu’on  en 
fâche  la  raifon,  eft  attaquée  & prife;  8c  l’on  aflïcge  la  Cita- 
delle (i).  Il  s'empare  auflï  de  la  Ville  de  Garde  fur  le  Lac  de 
ce  nom;  & done  au  Duc  Henri,  fon  gendre,  l’invelliture 
de  ces  deux  Places.  Ce  feroit , en  ce  moment , qu’il  faudrait  pla- 
cer le  Couronement  de  Lothaire  corne  Roi  d’Italie , s’il  n’êtoit 
pas  démontré  que  Milan  & Monza  ne  le  virent  point  alors. 
Aiant  foigneufement  examiné  le  fujet  de  la  querèle  que  les  Mila- 
noisavoient  avec  les  Crémonois  touchant  le  Château  de  Crème, 
il  trouve  que  les  derniers  ont  tort;  & leur  ordonc  de  rendre 
les  Priloniers  de  guerre  , qu’ils  avoient  faits  fur  les  Milanois. 
Ils  refufent  d’obéir.  C’eft  pourquoi , partant  fur  leur  Territoire, 
il  permet  qu’on  ravage  leurs  T erres,  & que  l’on  coupe  leurs  vi- 
gnes. Il  attaque,  prend  & détruit  Cafal  Maggiore  & Cincella , 
lieu  que  l’on  ne  connoît  plus  (a).  Il  tient  au  commencement 

1 1 | Guaftalle  , que  t’Annalifte  Saxon  appelle  VParftal , Ville  très  fortifiée  , eft  , 
par  l’ordre  de  l’Empereur,  dit  Muratori , T.  VI  , p.  448  , ajjaillie  , te  prife  j Ce 
l'on  afflige  enfuite  fa  haute  Citadelle.  C’itoit  la  coutume  alors  des  Italiens,  Sr 
principalement  du  Roi  Roger,  de  bâtir  ainfi  dans  Us  Villes  des  Citadelles  , des 
Eortereffes  , des  Châteaux  , des  Donjons  , pour  tenir  en  bride  les  habitans , 6*  pour 
avoir  un  lieu  de  fureté  contre  les  Ennemis.  Je  doute  cependant  qu'il  foit  Ici  véri- 
tablement queftlon  de  Guaftalle  , pareequ’on  paroit  parler  d’un  lieu  placé  fur  une 
colline  , O non  dans  une  plaine , eomc  Guaftalle  l'eft. 

i a ) L'Annaliflc  Saxon  dit  : Il  attaque  , tir  détruit , aiant  tué  & pris  beaucoup 
de  gens  , Cafal  Ce  Cincella.  Sur  quoi  Muratori  , qui  cite  le  Texte  même,  dit. 
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de  Novembre,  une  Diète  générale  dans  la  Plaine  de  Ronca- 
glia.  Robald  , Archevêque  de  Milan , avec  fes  Suftragans, 
&,  dit-on,  quarante  mille  Milanois,  y viènent  lui  faire  leur 
cour.  Il  charge  Robald  d’excommunier  les  Crémonois  à caufc 
de  leur  défobéifiancc  ; & ce  Prélat  obéit  : mais  ils  en  portent 
leurs  plaintes  au  Pape  Innocent , qui  défapprouve  le  procédé 
de  l’Archevcque;&  qui,  cette  année  ou  la  fuivante,  lève  l’ex com- 
munication. Lothaire  publie , dans  la  Diète , une  Loi  , que  l'on 
ajoute  à celles  des  Lombards  fur  les  Fiefs , par  laquelle,  entre 
autres  chofes , cc  il  défend  aux  Valfaux  de  vendre  leurs  Fiefs 
» fans  la  permirtion  de  leurs  Suzerains  ».  U fait  auffi  drefier  à 
Roncaglia  fon  Tribunal,  pour  rendre  juftice  fur  toutes  les 
plaintes  que  l’on  avoit  à lui  faire.  Les  Milanois,  par  fon  ordre, 
attaquent  le  fort  Château  de  Soncir.o,  qu’ils  prènent  à l’aide 
du  fecours  qu’il  leur  envpic  (t).  On  foûmet,  dans  le  même 
tems,  celui  de  San-Baflano.  L'Empereur  marche  enfuite  à Lar- 
dirago  fur  la  rivière  d’Olona  près  de  Pavie.  Les  Pavéfans,  fdr- 
tant  en  armes,  font  rcpoufTés  jufques  fous  leurs  murailles  par 
Conrad  , Duc  de  Franconie  •,  & beaucoup  relient  prifoniers. 
Les  Pavéfans  viènent  alors  fe  jeter  aux  pieds  de  l’Émpcreur, 
qui  leur  pardone  à condition  de  rendre  les  Prifoniers  Mila- 
nois; ce  qu’ils  font  (l).  AmédeeII,  Comte  de  Savoie  & de 
Mauri'ene,  avoit  embralTé  contre  Lothaire  le  Parti  des  Petits- 
fils  de  l’Empereur  Henri  III  y à qui  fon  père  le  Comte  Hum- 
bert II  avoit  été  redevable  d’une  augmentation  confidérablc 


p.  449  : Il  eft  là  parle  de  Cafal-Maggiore  : mais  je  ne  puis  pas  dire  quel  lieu  e'efl 
que  Cineeila . 

fi  ) VAnnali  fie  Saxon,  parlant  des  Milanois  obéiffans  à l’Empereur,  dit  : 
Attaquant  le  très  fort  Château  de  SamaJJan  , ils  le  prirent  enfuite  avec  fon  fecours, 
Apres  le  Texte  meme  rapporté , Murarori  die,  p- 449  : H y a dans  /'Annal. lie 
Saxon  différons  noms  de  Lieux  Cr  de  rerfones  défigurés.  Au  lieu  de  Snmalfan  , je 
crois  qu'il  faut  lire  Soncinum,  qui  véritablement  fut  pris  en  même  tems  que  San- 
Baffano , corne  on  l'apprend  ( du  Chap.  4 i)  de  Landulf  de  Saint-Paul. 

( 2 ) Muratori  dit  immédiatement  à la  fuite  de  ce  j’ai  traduit  de  lui  dan* 
la  Note  précédente  ; Enfuite  Lothaire  alla  ramper  dans  les  Faubourgs  Je  Pavie  , 
Ville  qui  , corne  Crémone  fon  Alliée  , ne  le  voulut  point  recevoir  , & qui  l'infults 
même  par  des  riponfes  injurieufes.  Il  en  arrivamal  a ee  Peuple  \ car  les  Milanoisy 
leurs  cruels  Ennemis  , fe  prévalant  de  la  circonflance  , trouvèrent  moien  d'entrer 
dans  la  Ville.  Ils  commencèrent  mime  le  mnffacre  & les  incendies:  mais  les  Ecclé- 
Jiafiiques  & les  Moines  accoururent  y ch  procefîton  * demander  miféricorde  à l'Em- 
pereur , qui  leur  pardona  , cume  un  Prince  très  clément , & fi:  c effet  les  hoflilitét 
des  Milanois.  Le  jour  fuivant  p un  Comte  Allemand  , qui  vouioit  infolcmmcnc  rom- 
pre une  des  portes  de  la  Ville  , uiant  été  tué  , toute  l'Armée  prit  les  armes  , en  me- 
naçant de  pafjer  tous  les  Pavéfans  au  fil  de  l'épée  : mais  , aiant  fait  eonnoitre  leur 
innocence  , ils  obtinrent  leur  pardon  , & furent  cependant  condamnés  à paier  vingt 
mille  talent . C'eft  ainfi  que  cas  faits  font  racontes  par  l9 Annalilie  Saxon.  M ai* 
Landulf  de  Saint-Faul , Ecrivain  pour  ceci  d'un  tout  autre  poids  > raçonte  , Grc • 


de  l’Histoire  d’Italie.  115$ 


EVÈNEMENS  fous  le  règne  de  LOT  H A IRE  II. 


de  fes  Etats-,  & ne  s’êroit  pas  encore  fournis.  Lothaire  l’y  force, 
en  prenant  V erccil,  Turin  & d’autres  Places , & ravageant  pre(- 
que  tout  le  Piémont.  Il  marche  enfuite  contre  Plaifance , alliée 
de  Pavie  & de  Crémone  ; St  la  force  à fe  rendre.  Les  Parmé- 
fans  le  reçoivent  avec  de  grands  honeurs;  &,  pour  les  récom- 
penfer,  il  leur  done  un  Château,  qu’il  munit  d’une  Garnifon 
pour  les  défendre  contre  les  Crémonois , leurs  Ennemis.  Pen- 
dant qu’il  êtoit  à Correggio-Verde  dans  le  Parméfan,  il  con- 
firme, à la  prière  du  Doge  Pierre  Polano,  les  Exemptions 
& les  Privilèges  des  Vénitiens.  Le  7 de  Novembre,  Y Impéra- 
trice Richenza  tient,  pour  l’Empereur, un  P/j/û(àReggio(i). 
Par  un  Diplôme  de  Lothaire , on  voit  qu’il  êtoit  dans  cette 
même  Ville  le  17  de  Décembre  (z);  & vraifemblablement  il 
y célèbre  les  fêtes  de  Noèl  (;). 

Avant  l’arrivée  de  l’Empereur  en  Italie,  les  Milanois  & les 
Pavéfans  en  croient  venus  aux  mains.  Landulf  le  Jeune  dit 
de  cette  A&ion  : Les  Drapeaux  des  Milanois  & leurs  Batail- 
lons furent  pris , ou  mis  en  fuite , par  les  Pavéfans,  corne  de 
très  doux  troupeaux  de  Brebis  (4).  A près  ce  Combat , Y Arche- 
vêque Robald  êtoit  allé  faire,  à Pifc,  ferment  de  fidélité  ail 
Pape;  ce  que  le  Peuple  de  Milan  avoir  trouvé  très  mauvais, 
corne  une  humiliation,  qui  diminuoit  la  dignité  & la  liberté 
de  leur  Êglife  : mais  c’cft  à quoi  Robald  avoir  eu  foin  de 
pourvoir,  en  exigeant  que  le  Pallium  lui  fût  envoie,  fuivant 
l’ufage,  à Milan  (5). 


J’ai  rapporté  dans  le  Texte  ce  que  dit  cet  Hiftorien,  d’antant  pins  digne  de  foi , 
qu’étant  alors  à la  fuite  de  l’Empereur,  il  ctoit  témoin  de  ce  qui  fe  paffoit- 
Âu  relie  , il  fe  pouvoic  que  les  Mémoires  , d’apres  lefquels  l'Anne  fige  Saxon. 
eompiloir  là  Chronique  eufTent  nomé  Pavie,  au  lieu  de  quelque  autre  Ville» 
où  les  faits,  racontés  par  cet  Hiltorien  , peuvent  être  arrivés. 

I J ) La  date  eft  , Scptima  die  entrante  Menfe  Novembri , Anno  Dominiez  In- 
earnationis  MCXXXVI , IndiRione  XIV.  Ce  Plaid  eft  imprimé  dans  la  Differ- 
lat.  1 J des  Antiquit.  d’Ital. 

(1)  Ugkclli  rapporte  ce  Diplôme  dans  VAppend.  de  fon  V?.  T.  première  Edi- 
tion, aux  Evêques  de  Reggio.  La  date  eft,  VI.  X.  c’eft  à dire  Sexto  Décima 
Kalendas  Januarias  , Anno  Dominica  Inearnationis  MCXXXVI , IndiRione  XIV. 
Dans  cette  Charte  & dans  la  précédente  , VIndiSion  eft  comtée  du  t de  Jan- 
vier, fuivant  l’ufage  de  quelques  endroits  d’Italie  & d’autres  lieux. 

( 3 ) On  ne  trouve  point  , dit  Muratori , p.  43  3 , en  commençant  l’année 
1 1 î 7 , en  quel  endroit  l'Empereur  Lothaire  Jfolemnifa  la  flte  de  Noèl  de  Vannet 
précédente. 

(a.)  Chap.  43. 

( 3 ) C’eft  ce  que  le  Purietlli  penfe,  N.  376  de  lès  Monum.  de  la  Fafil.  Am- 
brof.  ; & cette  opinion,  dit  Muratori.  p.  431,  a quelque  fondement  dam  la 
lètte  151  de  S.  Bernard.-  mais  on  fa  croit  écrite  l'annee  précédente  lijf  ; tr, 
far  conféqutnt  il  faudrait  y placer  le  volage  de  Rob&ld  à Pife. 
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1 1 37- 

Au  mois  de  Janvier,  l’Empereur,  campé  dans  la  plaine  de  Bo- 
logne, forme  le  fiége  de  cette  Ville;  & projeté  de  livrer  quel- 
ques affauts  : mais  la  rigueur  du  froid  l’en  empêche.  Un  Déta- 
chement emporte  cependant  d’emblée  un  très  fort  Château  fur 
la  Montagne,  & plus  de  trois  cens  perfones  y font  taillées  en 
pièces.  Bologne  & toute  l’Emilie  fe  foumètent  enfuite  ; & l’Em- 
pereur va  pafter  la  fête  de  la  Chandeleur  à Céfène  (i) , où  le 
Duc  de  Ravenne  vient  lui  faire  fa  cour  (i).  L’Empereur  en- 
voie delà  fon  gendre  Henri  , Duc  de  Bavière  6*  de  Saxe , en 
Tofcane , pour  y rétablir  le  Marquis  Ingelbert , que  les  Peu- 
ples avoient  chaffé.  C'eft  le  même  que  nous  avons  vu  rendre 
bornage  au  Pape  Ir.r.ocent  II,  dans  le  Concile  de  Pife en  r i $4. 
Les  Villes  de  cette  grande  Province , qui  s’êtoient  mifes  en  Ré- 
publiques , ne  vouloient  plus  avoir  au  deflùs  d’elles  un  Mar- 
quis, qui  les  gouvernât  au  nom  de  l’Empereur.  Ce  Prince  pafle 
au  voifinage  de  Ravenne , où  Y Archevêque  Gautier,  avec  tout 
le  Clergé  & le  Peuple , lui  vient  rendre  les  honeurs  convena- 
bles. if  emporte  enfuite  d’emblée  une  Place  imprenable  qui  n’a- 
voit  point  voulu  fe  foumètre  à fes  prédèceifeurs;  & dont  le 
nom  eft  fi  fort  défiguré  par  l’Auteur  Original , qu’on  ne  peut 
pas  deviner  quelle  Ville  ou  quel  Château  c’eft  (;).  Il  foûmcc 
encore  quelques  Places  qui  tenoient  pour  Anaclet  ; & va  faire 
le  fiége  d’ Ancône , quü’arrête  quelque  tems , & qu’il  eft  obligé 
de  lever.  Il  va  delà  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à Fermo;  d’où, 
fans  s’arrêter  ailleurs,  il  entre  dans  la  Pouille,  en  s’emparant 
par  force  de  Caftel-Pagano , lieu  très  fort , au  Gouverneur  du-  , 
quel , nomé  Richard,  le  Roi  Roger  fit  enfuite  crever  les  ieux 
pour’ n’avoir  pas  fait  une  réûftance  convenable  (4).  Il  envoie 

( I)  L'Ann  ali  fit  Saxon  dit:  Bologne  (tant  prife  , il  va  paisiblement  à Caffang 
& Muratori  dit,  T.  VI , p.  4f  3 : Il  veut  peut-être  dire  Césène,  dont  il  ejtropie 
le  nom,  corne  il  fait  celui  d'autres  lieux.  Quelque*  lignes  plus  haut  Muratori 
avoit  dit  : Il  ne  fe  peut  pas  que  , cette  année,  corne  Antonio  C a ni  pi  le  veut  ( Hift. 
de  Plaif.  I , l’Empereur  ait  fait , avec  les  Crémonois , le  fiége  de  Crème,  puifque 
les  Crémonois  étoient  alors  dans  la  difgrace  de  l'Empereur, 
h)  Muratori,  meme  page.  Nous  avons,  en  1113,  ru  Conrad,  Duc  de  Ra- 
venne  ; Cf  nous  votons  clés  le  Rofli  que , dans  ces  tems  , Ravenne  avoit  un  Duc 
Tierce.  Je  ne  f aurais  dire  s'il  s’agit  là  l dans  l 'Annalifle  Saxon  ) d'aucun  des  deux. 

( 5 I il  attaque  après  cela  Lacitan  , Place  très  rebelle  aux  Empereurs , qui  ne 
revoient  pas  pu  prendre , Cf  la  prend  du  premier  affaut.  Après  avoir  rapporté  ce 
paffage  de  P Annalifle  Saxon  en  Latin , Muratori  dit , p.  4(4:  Quelle  Ville  c’ejl 
'là,  c'eft  ce  qui  m'eft  inconnu.  Quoi  qu’il  en  foit  on  voit  encore  ici  que  la  Romagne 
itoit  'aux  Empereurs,  Cf  qu’ils  en  invefiiffoient  les  Archevêques  de  Ravenne. 

<4)  A la  fuite  de  ce  qu’on  vient  de  lire  dans  la  Note  prèccdence,  Muratori 
1 aille  parler  l’ Annalifle  Saxon,  dont  il  copie  ce»  paroles  en  Latin.  Il  alla  delà 


delà  le  Duc  Conrad  artîéger  un  Château,  que  l'AnnaliJle 
Saxon  appelle  Rieian  y & dont  les  Habitans  n'attendent  pas 
qu  on  les  force  à le  rendre.  Conrad,  marche  enfuite  au  Mont- 
Gargan  , qu’il  alTiége  durant  trois  jours , jufqu’à  ce  que , l'Em- 
pereur l’aiant  joint  avec  le  gros  de  l’Armée , les  Habitans  mê- 
lent les  armes  bas,  & viênent  rendre  obéilfance.  Après  avoir 
fait  fes  dévotions  dans  la  Balilique  de  Saint-Michel,  Lothaire 
pâlie  àTroia,  à Cannes  (r)  , à Barlette.  Les  Habitans  de  ces 
Villes  fortent  en  armes  pour  l'attaquer;  &c  n’y  gagnent  que 
d avoir  beaucoup  de  leurs  gens  tués,  ou  pris.  L'Empereur  dé- 
daigne de  s’arrêter  à prendre  ces  Places  ; & continue  fa  marche 
jufqu’à  Trani,  dont  les  Habitans  le  reçoivent  avec  plaifir,  8c 
ruinent  les  fortifications  de  la  Citadelle,  que  le  Roi  Roger 
avoit  bâtie  dans  leur  Ville.  Vingt  Galères  de  ce  Prince  s’ècanc 
préfentées  pour  renforcer  la  Garnifon  de  la  Place;  huit  font 
fubmergées , & les  autres  prènent  la  fuite.  Alors  le  Roi  Roger 
emploie  l'offre  d’une  (omme  immenfe  pour  appaifer  & gagner 
l’Empereur,  quirefufe  d’entreren  négociation.  Pendantce  tems, 
le  Duc  Henri  fait  la  guerre  avec  fucccs  en  Tofcane.  Il  com- 
bat dans  la  plaine  de  Mugello  le  Comte  Gui , révolté  contre 
le  Marquis  Ingelbert , le  bat,  lui  prend  trois  Châteaux  Si  le 
force  de  fe  réconcilier  avec  le  Marquis.  Accompagné  de  ce 
même  Comte , il  artiége  Florence , l’oblige  a fe  rendre  & réta- 
blit l’Evêque,  qu'on  en  avoit  charte  fans  raifon  légitime.  De 
Piftoic , qui  ne  lui  fait  aucune  réfiftance , il  va,  dans  le  Dillriét 
de  Lucque , foûmètrc  par  force  les  Châteaux  de  San-Généfé  8C 


faire  le  fiége  de  Vana  | Fano) , puis  de  Sinigaglia  , qu’il  prit  l’une  Cr  l’autre , Sr 
s’approcha  par  là  de  la  Ville  d'Avenr.t.  VAnnalifie  d’Italie  ajoure  : Il  veut , je 
trois  , dire  Ancône.  Les  paroles  fuivantes  font  d’Otton  de  Frifinghcn  ( Chroniq . 
liv.  VII,  Cli.  19).  II  reçoit  à compofition  Ancône , Spolétc  ,&  d'autres  Villes 
& Château*.  C’ejl , fuiyant  2’Annnhltc  Saxon  , ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  en  venir 
aux  mains  avec  le  Peuple  d' Ancône  , auquel  il  en  coûta  deux  mille  homes  tuis . 
Apris  q uni  cette  Viiic  , affligée  par  mer  Cr  par  terre  , fut  contrainte  de  fe  rendra 
(r  de  fournir  cent  Navires  pour  le  ferrite  du  mime  Empereur.  Mais  Buoncompa- 
gno  , Niflorien  Italien  Cr  de  ce  ficelé  , nie  qu’ Ancône  fe  foie  rendue  aux  volonté a 
"de  l’Empereur  X,oth*ire  , qui  véritablement  l'affiégea  : mais  inutilement.  Les  Ecri- 
vains Alternant  étoicr.t  inftruits  des  Affaires  d’Italie  par  la  Rcneméc,  (r  la  Reno « 
mie  groffit  aifément  les  objets.  Si  nous  en  croions  l’Abbe  d’ürfperg,  Lothaire 
paffa  l’Apennin  , fr  alla  à Spoilte  y fans  que  l’on  devine  pourquoi  celte  Ville  itoit 
cppofie  à l'Empereur  , furlout  fi  l’on  tient  pour  vrai  qu’alort  ees  contrées  ( le  Du- 
ché de  Spolcte  & la  Marche  d’Ancone  j itoient  gouvernées  par  un  des  Ducs  I Cr 
Marquis  ) Guarnier  (ou  Werner) , Vaffaux  de  l’Empire.  Il  paroit  cependant  plut 
vraifemblable  que  Lothaire  ne  paffa  point  l’Apennin  , puijque  nous  (avons  par 
Z'AnnaliIle  Saxon  qu’il  céllbra  la  faime  Pâque  dans  la  Ville  de  Fermo  . Cr  qu'il 
entra  delà  dans  la  Pouillt , en  fe  rendant  maître  par  force  d'armes  de  Cajicl - 
Ptgano  y &c. 

( 1 ) L'Annalifle  Saxon  dit  Ranncs  ; 5c  Murttqri , ibid.  met  entre  deux  cro- 
chets ; peut  itrt  Cannes . 

Ddddij 


Digitized  by  Google 


1156  Abrégé  chronologique 


E yÈ  N E M E NS  fous  le  règne  de  LOT  HA  IR  Eli. 

de  Vico;  détruit  la  Tour  de  Capiaao,  retraite  de  Brigands  5c 
d’aflaflins  ; 8c  marche  à Lucque  pour  en  faire  le  Siège  : mais  les 
Habitans  emploient  auprès  de  lui  la  médiation  de  quelques 
Evêques  8c  de  S.  Bernard. , qu 'Innocent  avoit  fait  venir , cette 
année,  en  Italie  ; Sc,  corne  ils  n'ignoroient  pas  ce  que  les  Pifans, 
leurs  ennemis,  machinoient  contre  eux,  ils  fe  hâtent  d’appai- 
fer  le  Duc , en  lui  donant  une  grande  fomme  d’argent.  Ce 
Prince  va  delà  s'emparer  de  Siène  (1) , & fait  enfuice  fommer 
Grofleto  de  fe  rendre  : mais  on  lui  répond  avec  infolence  j 8c 
la  Place  afliégée  ne  tient  que  jufqu’à  ce  que  les  Machines  de 
guerre  aient  mis  un  très  fort  Château  du  voifinage  dans  la  né- 
ceffité  de  fe  rendre.  La  prife  de  cette  Fortercfle  effraie  tellement 
ceux  de  Grofleto , qu’ils  capitulent  fur  le  champ.  Le  Pape  In- 
uoceXt  arrive , ou  fe  trouve  en  cette  Ville  au  mois  de  Mars  5 
& pafle , efeorté  du  Duc , à Viterbe.  La  plus  grande  partie  des 
Citoïens  êtoit  du  Parti  d 'Anaclec,  8c,  quelque  tems  aupara- 
vant ils  avoient  détruit  San-Valentino , Ville  voifine:  mais, 
gagnés  par  les  exhortations  du  Pape , ou  frapés  de  crainte  à la 
vue  des  Troupes  du  Duc,  ils  fe  rendent,  en  païant  trois  mille 
Talens , que  le  Pape  prétend  lui  devoir  appartenir  corne  Sei- 
gneur de  la  Ville,  8c  que  le  Duc  retient  par  le  droit  de  la  Guerre. 
Us  vont  enfuite  à Sutri , dont  Innocent  dépofe  l’Evêque,  pour  en 
mètre  un  autre  en  fa  place.  Ils  chaflent  du  Mont-Caflïn  la  Gar- 
nifon du  Roi  Roger.  Capoue  s’épargne  un  fiége  moïènant 
quatre  mille  Talens;  8c  le  Prince  Robert  en  eft  remis  en  pof- 
feflion.  Le  i;  de  Mai , le  Pape  8c  le  Duc  fe  préfentent  devant 
Bènevent , où  Roger  avoit  une  très  forte  Garnifon , 8c  dont 
les  Habitans  êtoient  les  Partifans  les  plus  opiniâtres  à'Anaclet. 
La  peur  5c  quelques  intrigues  les  engagent  à recevoir , corne 
leur  Souverain  légitime.  Innocent,  auquel  ils  prêtent  ferment 
de  fidélité.  Le  iç , le  Pape  8c  le  Duc  fe  mètent  en  marche  pour 
aller  joindre  l’Empereur , qui  commençoit  le  fiége  de  Bari.  Dans 
leur  route,  ils  reçoivent  à compofition  la  Ville  deTroia.  Inno- 
cent eft  reçu  de  Lothaire  avec  de  grands  honeurs.  Le  Peuple  de 
Bari  s’êtoit  rendu  fans  réfiftance  à l’Empereur:  mais  il  êtoit 
queftion  de  prendre  la  Fortercfle,  que  Roger  avoit  fait  conf- 
truire.  Elle  coûte  beaucoup  de  rems  8c  d’aflauts  ; 8c  force  à 
mètre  en  jeu  beaucoup  de  Machines.  Elle  eft  prife  enfin , 8c  la 
Garnifon  eft  paflee  au  fil  de  l’épée.  La  prife  de  cette  impor- 
tante Place  eft  caufe  que  Melfe , 8c  les  autres  petites  Villes  de 

U ) Voies  l’Arr.  de  ce  Trince,  cof.  des  Prinçu  d'halic  ai u Ducs  dt  Tofcant 
Çp.  421-2;. 
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la  Pouille  & de  la  Calabre  fe  foûmctent.  Pendant  ce  tems , la 
Flote  de  Pifc,  compoféc  de  cent  Bâtimcns,  arrive  à Naplej 
8c  va,  par  ordre  de  l'Empereur,  attaquer  Amalfi:  mais  les  Ha- 
bitans  évitent  la  ruine  de  leur  Ville,  en  fe  rendant  8c  paiant 
une  très  groflc  (omme.  Les  Pifans  emploient  enfuite  leurs  ar- 
mes à prendre  la  Scala,  Revello,  la  Fratta,  8c  les  autres  Pla- 
ces maritimes.  Il  ne  reftoit  plus  à Roger  que  Salerne,  Ville 
alors  très  conlîdérable  par  le  nombre  de  fes  Habitans,  par  fes 
richcflcs  8c  par  fes  Fortifications.  Les  Pifans , le  Duc  de  Nam 
pie  8c  le  Prince  de  Capoue , ont  ordre  de  l'a  (liège  r par  terre  8c  pair 
mer  j 8c  l’Empereur  leur  joint  un  Corps  d’Allcmans  fous  les 
ordres  du  Duc  Henri  8c  du  Comte  Rainulf.  Quatre-vingts 
Bâtimens  de  Gène,  8c  trois  cens,  dit-on,  d’Amalfi  fe  trou- 
vent à l’ouverture  du  fiége,  qui  fe  fait  le  1 8 de  Juillet.  Les 
Alïiégeans  d’une  part  8c  la  Garnifon  de  l’autre  font  les  plus 
grands  efforts  de  valeur  j 8c  les  Pifans  préparent  une  Machine 
admirable  5c  d'une  très  grande  hauteur  pour  aider  à prendre 
la  Forterefle  : mais,  à l’arrivée  du  Pape  8c  de  l’ Empereur , on 
traite  avec  les  Citoïcns,  qui  confentent  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes, 8c  de  les  reconnoître  pour  Souverains.  Les  Pifans,  qui 
comtoient  fur  le  fac  de  cette  riche  Ville,  en  conçoivent  tant 
de  dépit , qu’ils  abandonent  leurs  portes,  brûlent  leur  Machi- 
ne , 8c  raètent  à la  voile  pour  s’en  retourner.  Le  Pape  a beau- 
coup de  peine  à les  retenir j 8c  leur  mécontentement  cft  caufc 
qu’on  ne  fauroit  prendre  la  grande  Tour,  c’clt  à dire  la  Forte- 
refle  , où  la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon  fe  réfugie  (t). 
Le  Pape  8c  YEmnereur  partent  la  fête  de  l’AfTomption  à Salerne  ; 
8c  fe  rendent  enfuite  dans  la  Ville  d’Avellino.  Leur  deflein  êtoit 
d’y  créer  un  nouveau  Duc  de  Pouille  & de  Calabre , capable 
par  fa  prqdence  8c  fa  valeur  de  gouverner  ces  Peuples,  8c  de 
les  défendre  contre  toute  la  puillance  de  Roger.  Robert , 
Prince  de  Capoue,  que  ce  choix  auroit  du  principalement  re- 
garder , avoit , outre  fa  mauvaife  fanté , des  défauts , qui  le 
rendoient  peu  propre  à foûtenir  le  poids  d’une  pareille  Souve- 
raineté. Le  Pape  8c  l’Empereur  fe  fixent  au  Comte  Rainulf, 

I 1 1 Romoa'.d  de  Salerne  raconte,  dit  Muratori , p.  4f7  , que  ce  furent  le $ 
Salcrnitains  qui  brûlèrent  le  Château  de  boit  des  Pilant;  ce  qui  dépita  fi  fort 
ceux-ci  contre  l’Empereur , qui  ne  les  avoit  pas  Jecourus  , qu'ils  s'accommodèrent 
avec  Roger.  RomoaM  , écrivant  à Salerne  meme,  pouvoir  être  mieux  infiruie 
que  X'Annalifie  Saxon  que  j’ai  fuivi:  mais’,  corne  on  ne  voie  aucune  fuite  de 
l’accommodement  des  Pifans  avec  Roger,  & qu’ils  ne  s’en  retournèrent  appa- 
remment que  quand  le  Pape  & l'Empereur  quiterent  ces  Provinces,  j’ai  cra 
devoir  m’eu  tenir  à I’Hiftorien  Allemand. 
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qui  leur  en  paroifToit  digne  par  Tes  grandes  qualités.  Mais  H 
furvicnc  à cette  occafîon  une  difpute  entre  eux  , chacun  fe  pré- 
tendant Seigneur  fuprême  de  ces  Provinces,  Si  voulant  inveltir 
le  nouveau  Duc.  L’Empereur  fait  valoir  différons  homages 
•rendus  en  divers  tems  aux  Empereurs  d'Occidcnt.  Le  Pape  op- 
pofe  leslnveftiruresque  le  Duc  Rorert-Guiscard  8i  fes  fuc- 
ceffeurs,  y compris  le  Roi  Roger  lui-même,  avoient  reçues  des 
Papes;  & fans  doute  il  appelle  encore  à fon  fecours  les  Dona- 
-tions  de  Constantin  & de  Loris  le  Débonaire.  Ils  avoienc 
eu  précédemment  une  pareille  difpute  au  fujet  de  la  Ville  de 
Salerne  : le  Pape  s’en  êtoit  prétendu  Seigneur;  8i  l’Empereur 
lavoir  réclamée  corne  Ville  de  l'Empire.  Cette  fécondé  difpute 
•dure  trente  jours;  après  lefquels  , faute  d’autre  expédient,  le 
Pape  Si  l'Empereur  inveftifTent  enfemblc  le  Comte  Rainul f 
du  Duché  par  un  même  Etendart , qu’ils  tenoient  chacun  d’une 
main.  L’élection  de  Rafnald  pour  Abbé  du  Mont-Cajjin  occa- 
Jîone  encore  un  différent.  Innocent , de  qui  l’on  n’avoitpas  de- 
mandé leconfontement  pour  cette  élection,  prétendoir  pour  cette 
iaifon  quelle  êtoit  nulle,  & vouloit  d’ailleurs  que  les  Moines, 
qu’il  foutenoit  excommuniés  corne  Adhérans  de  l’Antipape  , 
vînfTent,  en  habit  de  pénitence,  lui  demander  l’abfolution. 
Lotkaire  juftifioit  les  Moines  autant  qu'il  pouvoit,  & vouloit 
maintenir  la  liberté  dont  ce  Monaftèrc  devoir  jouir  corne  Im- 
périal. La  difpute  dure  longtcms  ; & l 'Empereur  cède  enfin  , 
autant  peut-être  par  foibldfe  que  par  laflïrude.  L cleftion  de 
RainaldcR  cadée  ; Si  l’on  élit  Guibald  en  fa  place.  Le  Pape 
& l’ Empereur  vont  enfuite , te  4 de  Septembre , à Bènevent,  dont 
le  Peuple,  à la  prière  du  premier,  obtient  du  fécond,  d’être 
déchargé  de  diverfes  corvées,  que  les  Comtes  Normans  du  voi- 
fïnage  en  exigeoient.  Après  avoir  pris  Paleflrine , qui  fervoit 
alors  d’afile  a tous  les  Affadins,  Si  chaffé  du  Monaflère  de 
Tarfaceux  qui  l’occupoictrt  pour  Ariaclet,  ils  vont  à Rome, 
où  le  Pape  Innocent,  parie  fecours  des  Frangipani  Si  d'au- 
tres Nobles,  fc  remet  en  polfelfion  du  Palais  de  Latrar.  L’Em- 
pereur prend  alors  congé  du  Pape  pour  retourner  en  Alle- 
magne. .. 

Dans  fa  marche , il  s’empare  de  Narni , foûmet  Amélia , paffe 
par  Orviète  Si  par  Arczzo,  par  la  plaine  de  Mugcllo,  Si  fe 
rend  à Bologne.  Il  y congédie  fon  armée  ; & prend  le  chemin 
de  Trente.  Corne  il  paifoit  la  fête  de  S.  Martin  en  cette  Ville, 
il  tombe  malade  5 Si  n’eu  veut  pas  moins  continuer  fa  route.  Le 
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mal  augmenté  l'arrctc  dans  une  vile  chaumière,  au  Village  de 
Bretten  , a la  décente  des  Alpes.  11  y meurt  le  $ de  Décembre  j 
& l'on  porte  Ton  corps  au  Monalterc  de  Lutter  en  Saxe.  Les 
anciens  Hifioriens  , dit  Mi/ratori,  r.t  Je  lajjent  point 
£ exalter  la  grande  piété , l’amour  des  Pauvres  > la  gloire  mi- 
litaire , la  prudence , & les  autres  vertus  de  cet  Empereur } 6? 
les  Italiens , ainji  que  Us  Romains , renouvellerent  en  lui  le 
titre  de  Père  de  la  Patrie.  Lothaire , malgré  cet  éloge,  fut  peu 
reconnoilîant  envers  l’Empereur  Henri  IA,  qui  l'avoir  fait 
Duc  de  Saxe.  Il  fut,  a l'égard  de  fon  Bienfaiteur,  infidèle  Vaflai 
& Sujet  rebelle.  Devenu  Roi  de  Germanie , par  les  manœuvres 
il  Albert  , Archevêque  de  Maience , & par  les  fuff  rages  furcout 
de  la  petite  Noblcffe  contre  le  gré  du  plus  grand  nombre  des 
Princes,  il  fut  brave , clément  & pieux  : mais  Prince  très  mé- 
diocre. 

Pendant  tout  le  tems  que  Lothaire  avoit  été  dans  la  Fouille.' 
le  Roi  Roger  n’avoit  point  quiré  la  Sicile.  Ne  doutant  pas 

Î[ue  l’Empereur  ne  fut  bientôt  obligé  de  fc  retirer,  il  n’avoit 
ongé  qu’à  préparer  une  très  puillantc  Armée,  avec  laquelle 
il  comtoit  ne  pas  tarder  à recouvrer  ce  qu'il  fe  laiiloit  enle- 
ver fi  facilement.  Il  n’apprend  pas  pluflôt  que  Lothaire  eft 
en  chemin  pour  Rome,  qu’il  débarque  avec  toutes  fes  forces  à 
Salerne,  dont  il  reprend  poficiïion  fans  peine,  à la  faveur  de 
la  Citadelle  que  fes  gens  tenoient , & de  l’amitié  que  le  Peu- 
ple confcrvoit  pour  lui.  Sans  perdre  de  tems,  il  s'empare  de 
Noccra , d’Alife  & de  tous  les  Domaines  propres  du  Vue  Rai- 
truLF.  Il  fe  rend  maître  enfuite , fans  aucune  difficulté,  de  Ca- 
poue  , qu’il  abandone  au  pillage.  Ses  troupes  en  tirent  de  gran- 
des richefles  j & , corne  elles  êtoient  compofées  pour  la  plus 
grande  partie  de  Sarafins , l’avarice  & la  brutalité  n’épargncnc 
ni  les  Eglifcs,  ni  les  Vierges  confacrécs  à Dieu.  Le  Prince 
Robert  n'avoit  pas  attendu  l’arrivée  de  Roger,  2 qui  toute  la 
Terre  de  Labour  fe  foûmet.  Le  Duc  de  Naple  écarte  l’orage 
prêt  à fondre  fur  fes  Etats,  en  fe  hâtant  d'aller  demander  par- 
don ; & l’obtient,  à condition  de  joindre  fes  troupes  à celles 
du  Roi,  qui,  vers  le  if  d’O&obre,  fe  prefente  devant  Bène- 
vent,  après  avoir  pris  Avellino.  Les  Bèneventains  renoncent  à 
tout  projet  de  fe  défendre , & fc  remètent  volontiers  fous  la 
domination  d ’Anaclct.  Monte- Sarchio,  Monte -Corvino  Sc 
d’autres  Places  fc  foûmètcnt  de  meme.  Ces  fuccès  rapides  ne 
déconcertent  point  le  Duc  Raikulf  3 que  fon  orgueil  avoit 
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réfolu  de  mourir  pluftôt  en  home  de  courage , que  de  plier 
honteufement  fous  un  Roi,  qu’il  avoit  rendu  fon  Ennemi.  IL 
raflemble  les  Troupes  de  Bari,  de  Troia,  de  Melfc  &dc  Trani, 
qui,  jointes  aux  Allemans  laifiés  par  l'Empereur  dans  le  pais, 
lui  font  une  Armée  confidérable , avec  laquelle  il  va  camper 
©n  préfence  de  Roger.  Ilsêtoient  près  d’en  venir  aux  mains, 
lorfque,  par  ordre  du  Pape  Innocent  , S.  Bernard  arrive  à 
la  tente  du  Roi  pour  traiter  de  la  paix.  Ou  les  conditions, 
qu’il  propofoit , ne  plaifent  point  à Roger , ou  ce  Prince  com- 
toit  fur  la  fupériorité  de  fes  forces.  Le  Traité  fe  rompt;  S.  Ber- 
nard s’en  retourne  le  ;o  d’Oélobre  (i);  & la  bataille  fc  livre 
auprès  de  Ragnano.  Roger  , Duc  de  Rouille , fils  aîné  du  Roi , 
lequel  commandoit  la  première  ligne,  charge  fi  vigourcufemcbt 
les  Troupes,  qu’il  avoit  devant  lui,  qu’il  leur  fait  tourner  le  dos, 
& les  pourfuit  jufqu’à  Siponte.  Mais  le  Duc  Rainulf,  à la 
tête  du  refie  de  fes  troupes , attaque  avec  tant  de  courage  le 
gros  de  l’Armée  Ennemie,  où  le  Roi  combatoit  en  pcrfonc  , 
qu’il  le  met  en  déroute , & remporte  une  viéloire  complète. 
Il  refte  fur  le  champ  de  bataille  trois  mille  Morts,  entre  lef- 
quels  êtoit  Sergtus,  Duc  de  Naple.  Les  Prifoniers  fout  en  très 
grand  nombre.  Le  butin  ne  fe  peut  eftimer;  & les  Troupes  de 
Bari,  de  Troia,  de.  Melfc  8c  les  autres  s’en  retournent  char- 
gées de  richcfiès.  Le  Roi , qui  doit  fon  falut  à la  vîtcfic  de  fon 
cheval , arrive  le  lendemain  à la  Padula  ; puis  fe  rend  à Sa- 
lerne,  dont  les  Habitans  le  confolent  de  fa  difgracc,  par  l’of- 
fre de  tous  les  fervices,  qu’il  en  pouvoit  attendre.  Les  Bènc- 
ventains  en  font  de  même , en  reconnoifiancc  de  quelques  Pri- 
vilèges qu’il  leur  accorde.  Le  Duc  Rainulf  profite  de  fa  vic- 
toire; force  Roger,  Comte  dAriano,  de  fe  foûmètre  avec 
toutes  fes  Places;  &,  le  i de  Décembre,  va  mètre  le  fiége  de- 
vant le  Château  de  la  Padula;  ce  qui  ne  fait  point  quiter  Sa- 
lerne  au  Roi.  Dans  les  conférences,  qu’il  avoit  eues  avec  S.  Ber- 
nard, il  avoit  demandé  que  , d’une  part  Innocent , & de  l’autre 
Anaclet  lui  députaifent , chacun  trois  Légats  , qui  débandent 
leur  droit  en  fa  préfence.  Quelque  défagréable  que  cette  pro- 
pofition  dût  être  au  Pape  Innocent  , il  envoie  à Salernc 
S.  Bernard  Avec  les  Cardinaux  Haimeri , Chancelier,  & Ghé - 
rard.  Anaclet  envoie  les  Cardinaux  Matthieu,  Chancelier, 
Grégoire  8c  Pierre  de  Pife , home  d’un  rare  favoir.  Roger 

( t ) te  Saint , dit  Muratori,  p.  4^9,  partit  féconda  die  liante  Merfij  Oc- 
ÎOori»,  qui , fuirent  le  calcul  de  CaauKo  Pelieguno  , dut  dire  U > 0 d'0ii«}re^ 
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écoute,  pendant  quatre  jours,  avec  beaucoup  d'attention  les 
rations  des  premiers;  & , pendant  quatre  autres,  celles  des  fé- 
conds : mais  ce  Prince  adroit , qui  vouloir  fe  ménager  le  tems 
de  mètre  à profit  les  circonlfances,que  la  fortune  pouvoir  lui 
fournir  , exige , fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  capable  de  déci- 
der par  lui-méme , qu’un  des  Légats  de  chaque  Parti  le  fuive 
en  Sicile , où  fon  intention  êtoit  d’aller  palier  les  fêtes  de  Noël , 
afin  que  l'Affaire  y puiile  être  terminée  dans  une  Atlcmblée 
d’ Archevêques,  d’Evéqucs  & d' Abbés.  On  n’ofe  le  refufer;  & , 
dans  le  courant  de  Décembre , il  retourne  en  Sicile  avec  un 
Cardinal  de  chaque  obédience  (i). 

Anaclet  11  meurt  le  i f de  Janvier  1 1 ; 8 ; & l’on  ignora  dans 
le  tems,  ou  l’on  voulut  ignorer  en  quel  endroit  fon  Corps  fut 
enterré  par  fes  Parcns.  Cet  évènement  augmente  beaucoup 
l’autorité  d 'Innocent  dans  Rome  ; &c  fcmble  promecre  la  fin  du 
Schifme  : mais  les  Frères  & les  autres  Partilâns  d’ Anaclet 
aianc  confulté  le  Roi  Roger  fur  ce  qu'ils  avoient  à faire  ; ce 
Prince , voulant  mètre  Innocent  dans  le  cas  de  s’accommoder 
aux  conditions,  qu’il  preferiroit  lui-même,  leur  confcillc  d'élire 
un  autre  Pape;  8c,  vers  la  moitié  de  Mars,  ils  élifent  le  Car- 
dinal Grégoire , & lui  donent  le  nom  de  Victor  IV.  Cepen- 
dant le  nombre  des  Partifans  A' Innocent  s’accroît  tous  les  jours 
à Rome  ; & les  Fils  de  Pierre  de  Léon  , c’cft  à dire  les  Frères 
d’ Anaclet , ne  voulant  pas  relier  feuls  expofés  aux  dangers , 
qu’ils  prévoïoient,  fcfoûmètcnt  au  Pape  Innocent  , dans  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte,  lui  rendent  homage  & lui  jurent  fidélité. 
Si  l’on  en  croit  Pierre  Diacre  (i),  leur  réconciliation  ne  fie 
fait  pas  fans  qu’il  en  coûte  beaucoup  d’argent  au  Pape.  S.  lier - 
rtard , étant  encore  à Rome,  vient  a bout,  par  fon  éloquence, 
d’engager  Victor  IV  à fc  dépofer  du  Pontificat.  Il  le  conduit 
même  aux  pieds  à' Innocent , où  V \ctor  renonce  à toutes  fes 
prétentions , & demande  pardon  de  fa  faute.  Cette  démarche  , 
imitée  par  prefque  tous  fes  Adhérans,  achève  de  mètre  le  Pape 
en  pofieffion  de  tous  les  lieux  fortifiés  de  Rome;  & S.  Bernard 
fe  hâte  de  revenir  s’enfermer  dans  fon  Monaftère  de  Clair- 
vaux  (;).  Innocent , aiant  rafiemblé  quelques  Troupes  de  fes 

( i J Dans  l’incertitude  où  je  fuis  de  pouvoir  commencer  l ‘Epoque  fuivante 
dans  ce  Volume  , je  vais  , pour  fatisfaire  l’impatience  du  Lefteur  , achever  ici 
l’Hifloire  du  Schifme  jufqu’à  fon  entière  extinction  , c’tft  à dire  jufqu’ù  l’ac- 
commodement de  Roger  avec  Innocent  II.  J’en  ferai  quire  , à l’autre  Epoque, 
pour  rappeller  en  deux  mots  les  faics  aux  Années  auxquelles  ils  appartiendionr. 

( i ) Chronitj . du  Mont-CaRin , Liv.  IV  , Chap.  dern. 

I j ) On  » feint  à tomf  rendre,  dit  Itlufateri , p.  461  , ce  que  Falton  it  Bine - 
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Etats,  fc  rend  à Albano  pour  s’aller  joindre  au  Duc  Rainulf  z 
mais,  étant  tombé  malade,  il  abandonc  ce  defTein.  Rainulf 
aiant  continué  le  fiége  du  Château  de  la  Padula,  fans  rien 
épargner  de  ce  qui  pouvoir  le  lui  faire  prendre , défefpère 
enfin  d’y  réuflir;  & va  s’emparer  d’Alifc.  Le  printems  aiant 
ramené  Roger  dans  la  Pouille  avec  une  grande  Armée  ; il  vole 
à Bènevent,  dont  les  Habitans  lui  demandoient  du  fecours;  te 
fe  rend  maître  de  quelques  Châteaux , qui  les  incommodoient. 
Le  Duc.  Rainulf  , dont  l’Armée  ctoit  confidérable , fc  mec 
en  devoir  d’engager  une  bataille:  mais  Roger , inftruit  par  fes 
défaites,  évite  adroitement  l’occalîon  de  combatre;  & va  fon- 
dre fur  Alifc,  qu’il  prend,  abandonc  au  pillage,  & réduit 
en  cendres.  Il  emporte  enfuitc,  après  plufieurs  alfiauts,  Véna- 
fre,  Ville  qui  n’êtoit  ni  moins  forte,  ni  moins  riche.  Prcfcn- 
zano , Rocca- Romana,  Tocco  fc  rendent  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre. Il  retourne , le  4 d’Oétobre , à Bèncvent  & prend  Apicé, 
Morcone , San-Giorgio,  Pietra-Maggiore,  & d’autres  Places. 
Il  garnit  tous  ces  Châteaux  de  fortes  Garnifons  pour  rc (ferrer 
de  plus  en  plus  le  Duc  Rainulf  , qui  confervoit  Troia , Bari , 
Mclfe , & quelques  autres  Places.  A l’approche  de  l'hiver , il 
retourne  en  Sicile. 

Au  commencement  d’Avril  1159,  Innocent  tient  à Rome  le 
fécond  Concile  général  de  Latran,  où  l’on  renouvelle  l’excom- 
munication contre  le  Roi  Roger.  Ce  Concile  eft  à peine  fini, 
que  le  Duc  Rainulf  eft  furpris  à Troia  d’une  fièvre  ardente  > 
qui  le  met  au  tombeau  le  jo  du  meme  mois  d’Avril.  Sa  more 
jète  dans  la  confternation  non  feulement  les  habitans  de  Troia: 
mais  encore  ceux  de  Bari , de  Melfe , de  Canofe  Sc  de  Trani , 
qu  elle  laifl’oit,  fans  chef,  expofés  à toute  la  févérité  de  Roger . 
Ce  Prince  11’a  pas  pluftôt  appris  cette  nouvelle,  qu’il  paroîtà 
Salerne  avec  grand  nombre  de  Vaifleaux  & de  Troupes,  Sc 
beaucoup  d’argent.  Aiant  enfuitc  raifemblé  de  nombreufes 
Troupes  dans  la  Pouille , dans  la  Calabre  & dans  la  Princi- 
pauté de  Capoue , il  partage  toute  fon  armée  en  deux , en 
done  une  partie  au  Duc  Roger  , fon  fils , & refte  à La  tête  de 
l’autre.  Il  foûmet  tout  ce  qui  s’appelle  aujourd’hui  la  Capita- 
nate  ; & fou  ïils  range  à l’obéiflancc  toute  la  Pouille , à la  ré- 

vent  raconte  , tn  difant  ( fous  cette  année  ) que  le  Roi  Roger  reconnut  de  rr.Smê 
Innocent  pour  véritable  Pape  ; qu'il  criona  aux  Bèneventains  de  fc  foumètre  à 
te  Pontife  ; & que' fes  ordres  furent  exécutés . On  ne  voit  cependant  pas  qu*il  fe  foit 
fait  ( alor*  J aucun  a.e commodément  entre  le  Pape  Cf  le  Rçi , L*$n  fait  au  contraire 
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fervc  de  Bari,  parcequc  le  Prince  de  certc  Ville  avoit  dedans 
quatre  cens  homes  de  Cavalerie  , S:  cinquante  mille  Citoïens 
propres  a porter  les  armes.  Le  jeune  Duc  fait  quelques  tenta- 
tives : mais,  reconnoillant  bientôt  l’impofTibilité  de  fe  rendre 
maître  d’une  pareille  Place,  il  va  rejoindre  fon  Pcre.  Ils  fe 
propofent  d’affiéger  cnfcmblc  Troia  : mais  ils  y renoncent , en 
apprenant  que  la  Garnifon  en  ctoic  extrêmement  nombreufe. 
Ils  prènent  feulement  dans  le  voilinage  le  Château  de  Baca- 
rezza  , dans  lequel  ils  taillent  deux  cens  Cavaliers  pour  har- 
celer ceux  de  la  Ville.  Ilsaffîégcntenfuitc  inutilement  Ariano, 
qu’une  Infanterie  confidérablc  & deux  cens  Homes  à cheval 
défendoient.  Ils  lèvent  le  liège  , fe  contentant  de  couper  les 
Vignes,  les  Oliviers  , & les  autres  Arbres,  & de  détruire  toutes 
les  fcmences  du  Territoire.  Innocent  11 , que  la  mort  de  Rui- 
nulf  avoit  beaucoup  afflige  , ne  s'alarme  pas  moins  des  entre- 
prifes  de  Roger , prêt  à foûmètre  toute  la  Pomllc.  Il  prend 
d’autant  plus  fagement  le  parti  de  penfer  à la  paix  , qu’il  ne 
pouvoir  alors  attendre  aucun  fecours  de  l'Allemagne,  où  le 
nouveau  Roi  Conrad  III  avoit  trop  d'affaires  pour  penfer  à 
l’Italie.  Il  fort  donc  de  Rome , accompagné  de  Robert  , Prince 
de  Capoue,  d’environ  mille  Chevaux  & d’une  nombreufe  Infan- 
terie, & fe  rend  à San-Gcrmano.  Le  Roi  Roger  lui  fait  alors 
des  propofirions  de  paix  & d’amitié  par  des  Ambalfadeurs , qui 
font  très  bien  reçus;  & le  Pape  envoie  deux  Cardinaux  l'invi- 
ter à venir  à San  Germano.  Le  Roi  s’en  approche  avec  fon 
îils,  & fon  armée.  On  négocie  pendant  huit  jours  avec  beau- 
coup de  chaleur  : mais  on  ne  conclut  rien  , pareeque  le  Pape 
exigeoit  le  rétabliffement  de  Robert  dans  la  principauté  de  Ca- 
poue , que  Roger  n’avoit  pas  tort  de  vouloir  garder , corne  dé- 
volue à fon  Fifc  par  crime  de  félonie.  Durant  les  Négociations', 
Roger  s’empare  d’une  partie  des  Châteaux  de  la  A lai  fon  de 
Borello.  Corne  il  y êtoit  en  pcrfonc,  le  Pape  n’a  pas  pluftôt 
perdu  l’efpérance  de  la  paix,  qu’il  envoie  une  partie  de  fes 
Troupes  attaquer  & facager  le  Château  de  Gailuzzo.  Le  Roi , 
par  une  marche  forcée,  vient  tout  à coup  , avec  tonte  fon  ar- 
mée , camper  auprès  de  San  Germano.  Le  Pape  & fa  fuite  en 
fortent  auffitôt , pour  fe  retirer  dans  un  lieu  plus  fur:  mais  le 
Duc  Roger  , fe  tenant  en  embufeade  avec  environ  raille  Chc- 

qu'innocent  continua  de  lui  faire  la  guerre  ; & qu'il  fe  rendit , eette  année  j 
arec  fes  troupes  à Albano  , pour  s' aller  joindre  au  Duc  Rninulf  j & s'oppofej  a 
Roger  ; mais  qu'une  maladie  Survenue  l' obligea  de  s'en  défijier . 
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vaux , tombe  tout  à coup  fur  les  Romains , & les  met  en  fuite. 
Le  Prince  Robert  & le  Comte  Richard,  frère  du  feu  Duc 
Rainulf  fe  fauvent  avec  le  plus  grand  nombre  des  Romains, 
dont  beaucoup  cependant  fc  noient  dans  la  rivière,  & d’autres 
font  faits  prifoniers.  De  ce  nombre  êtoit  le  Pape  lui-même. 
On  le  conduit,  le  même  jour  zi  de  Juillet,  au  Roi  Roger, 
qui  lui  fait  doncr  une  tente  pour  lui , pour  le  Chancelier  Hai - 
meri  & pour  les  autres  Cardinaux  Prifoniers.  Tous  fes  équipa- 
ges & fon  tréfor  font  pilles.  Le  Roi  veut  d’abord  s’aller  jeter 
aux  pieds  du  Pape  : mais  , par  une  hauteur  déplacée  en  pareille 
circonfiance , le  Pape  refufe  de  le  voir , pareequ’il  êtoit  excom- 
munié (1).  De  part  & d’aurre  , il  fc  fait  des  propofitions;  & 
l’accommodement  aiant  été  conclu,  de  l’avis  des  Cardinaux, 
le  Pape,  à defTein  de  tirer  de  peine  beaucoup  de  "Nobles  Ro- 
mains reftés  prifoniers,  figue  enfin,  le  ij  de  Juillet,  une  Bulle 
par  laquelle ct  il  accorde  & confirme  à Roger , pour  lui  & pour 
»>  fes  Héritiers  à perpéruité , le  titre  de  Roi , le  Roiaume  de 
»»  Sicile , le  Duché  de  Rouille , & la  Principauté  de  Capoue , à 
»>  condition  d’en  faire  homage  lige  & de  prêter  ferment  à lui 
*3  & à fes  fucccfieurs  en  tems  convenable  , en  lieu  non  fufpcéf  : 
sa  mais  fur  & falutaire  pour  les  uns  Sc  pour  les  autres;  & de 
35  païer  un  Cens  annuel  de  fix  cens  Schifates,  efpèce  de  Mo- 
3>  noie  d’or  marquée  d’une  coupe;  & la  concefiion  eft  dite  faite 
>5  en  récompenfc  des  fervices  rendus  à l’Eglife  par  le  Duc  Ro- 
33  bf.rt-Guiscard  & fes  dêccndans , par  le  Comte  Roger  , 
33  Conquérant  de  la  Sicile,  & par  le  Roi  Roger  lui-même  fon 
33  fils,  & dans  l’cfpérance  des  fervices  que  ce  Prince  &c  fes  Hé- 
33  ritiers  continueront  de  rendre  à l’Eglife  33.  On  voit  par  ce 
détail  que  c’elt  à titre  rémunératoire  qu  Innocent  II  done  & 
confirme  à Roger  la  Dignité  Roiale.  Il  n’eft  point  parlé  dans 

( 1 ) On  pille  f dit  Muratori , p.  4 6)  , le  trjfor  & tous  les  équipages  du  Saint 
Pire  y à qui  y de  meme  qu'à  fes  fueceffeurs  , Dieu  voulut  de  nouveau  remitre  en 
mémoire  ce  verfet  du  Pfeaume  : Hi  in  curribus  & in  equis  , nos  autem  in  nomine 
Dei  noflri  invocavinuis.  Il  faut  pourtant  avouer  que  le  cas  prêfent  diffère  de  celai 
du  faint  Pape  Léon  IX.  Ce  dernier  alla  pour  faire  la  guerre  : mais  il  paroi  t qu'la- 
notent  II  n'alla  que  pour  faire  la  paix  ; O que  les  sens  armés  y qu'il  mena  y 
n'etoient  qu'une  J impie  efeorte.  Peut-être  er.tra-t  il  quelque  forte  d'iniquité  dans 
Pembufcade  , qui  lui  fut  drefjee  y ainji  qu’à  fa  fuite . Il  y eut  cependant  des  hofli - 
iités.  Nous  t'apprenons  de  [a)  Jean  de  Cecano  , de  qui  font  ces  paroles.  Au  moi* 
de  Juin  , le  Pape  veut  faire  la  guerre  nu  Roi  de  Sicile;  de  Sjdvacera,  J’Ifola  & 
Sant*Ange!o  deTodici  furent  brûlés.  On  lit  dans  Romoald  de  Salerne,fu*  le 
Roi , marchant  auflîrôr  fur  les  pas  du  Pape,  voulut  s'aller  jeter  humblement  A 
/es  pieds  : uiais  que  ce  Pape  confiant  & magnanime  refufa  d’abord  de  le  voir. 

<«}  Publié  par  Vghelli , T.  I de  Vital.  Sacr . 
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cette  Bulle  du  Duché  de  Naple  ni  de  celui  d’Amalfi.  Le  fécond 
apparcenoit  à Roger  comc  aiant  été  conquis  par  Rouen  L,uif- 
card'i  & le  premier  n ctoit  point  encore  a lui  : mais  il  ctoit  corne 
fur  d'en  être  bientôt  polïcJlcur.  La  Cour  de  Rome , en  vertu 
de  fes  faux  Titres  , prerendoit  que  ces  Duchés  éroicnt  des 
appartenances  de  l’Eglifc.  Lit -ce  par  oubli  qu’il  n'en  eit 
rien  dit  dans  cette  Bulle , quoique  lloger  eut  reçu  du  Pape 
Honorius  II,  l’Invcrtiture  du  Duché  de  Naple  ? Le  Pape  donc 
expreflément  le  Roiaume  de  Sicile  Sr  s'en  réfrrvc  l’Homagc. 
Malgré  cela,  les  Rois  de  cette  lie  n’ont  point  rendu  cet  homage, 
& fc  font  toujours  regardés  corne  Souverains  indépendans.  iî 
n’êtoit  pas  féant  qu’innocent  confirmât  ce  qu ’Anaclet  avoit  fait. 
Aufiï  ne  dit  il  point  que  Roger  avoit  déjà  reçu  de  cet  Antipape 
le  titre  de  Roi  : mais,  par  une  adrellc  familière  a la  Cour  de 
Rome,  la  Bulle,  à la  faveur  d’une  exprciïion  équivoque,  faic 
entendre  qu’ Honorius  avoit  conféré  la  Dignité  Koialc  À Ro- 
ger : mais  elle  ne  le  dit  pas  exprefsément  (i).  Aulfitôt  après  la 
ügnaturede  l'Accommodement,  le  Pape,  les  Cardinaux  Si  tous 
les  Prifoniers  recouvrent  leur  liberté.  Le  Pape  lève  l'excommu- 
nication ; 3c  le  Roi  Roger  vient  avec  fes  deux  Fils  ainés 
Roger  , Duc  de  Rouille  , & Anfus  , ou  Alfonse,  Prince  dr 
Capoue  , fe  jeter  aux  pieds  du  Pape,  lui  demande  pardon,  & 
reçoit  l'abfolution  ; après  laquelle  le  Pape  l'invertit,  par  l’Erèn- 
dart,  des  Etats  només  dans  la  Bulle.  Il  invertit  atlili  le  jeune 
Roger  du  Duché  de  Pouillc.  Le  Roi  conduit  enfuite  le  Pape  à 
Bènevent , & tous  deux  font  leur  entrée  dans  cette  Ville  , le  i 
d’Août.  Le  Pape  fait  abatre  le  Château  que  Rolfemanne , quE4- 
naclet  en  avoit  fait  Archevêque,  avoit  fait  conftruire;  dépofe 
ce  Pré4at  ; & met  en  fa  place  Grégoire.  Les  Napolitains , s'étant 
réfolus  de  faire  d’eux-meme  ce  qu’ils  ne  pouvoicnt  éviter,  en- 
voient des  Députés  à Bènevent  prier  le  Roi  de  les  prendre  fous 


( l I II  faut  fe  rappeller  qu  'Honorius  II,  ne  pouvant  pas  faire  rnirnx  avoir 
inverti  Roger  du  Duché  de  rouille,  de  Calabre  & de  Sicile,  de  la  rnnciu  utè 
de  Capoue  & du  Duché  de  Naple.  Voici  préfentemenc  le  partage  de  li 
d’innocent  II , laquelle  eft  la  IXe  de  les  Lit.  T.  X des  Conciles  col  ne  i VnJa 
& prttdecegor  nofter  religiofus  Cf  prudent  Papa  Honorius , Nobil, totem  eûam  dm. 
pradtCta  Generofitate  | Rogerii  Comitis  ) defeendentem  , plurimum  de  tefperaju  Cf 
prudentia  ornatum  , jufiitia  munitum  , atque  ad  regimen  populi  te  idoneum  ellm 
credens,  valde  dilexit , & ad  altiora  provexit.  Nos  ergo  ejus  veltigii»  inhéren- 
tes , (r  de  potentta  tua  ad  décorent  Cf  utilitatem  fanllx  Dei  Eeeleka  fpcm  atout 
fduciam  obtinentes  Rcgnum  Sic  ilia- , quod  utique  , prout  in  antiquit  refenur HiC. 
toriis  , regttum  fuijje  non  dubium  e/l  , tibi  ab  eodeni  antecelfoie  lioftio  coo- 
ceiTuni  , cura  inteeritate  honoris  regii  & dicnitate  Regibus  pertinente  Eicei» 
leueix  eux  concedimus , & aportolica  aucoritace  conlirmauius. 
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fa  proteéfion  ; & reçoivent  le  jeune  Roger  pour  Duc.  Après 
quoi  le  Roi  prend  congé  du  Pape;  & marche  avec  fon  armée 
à Troia,  dont  les  Habitans  s’empreflent  de  fe  rendre;  & le 
prient  d’entrer  dans  la  Ville  : mais  il  leur  répond  qu’il  n’y  mé- 
tra pas  le  pied,  tant  que  le  Traître  y demeurera.  Par  ces  pa- 
roles, il  leur  faifoit  entendre  qu’il  défapprouvoit  qu’ils  cuiïcnt 
doué  la  fcpulture  à Rainulf  dans  leur  Ville.  Ils  font  donc  obli- 
gés , à leur  grand  regret , d’en  déterrer  le  Corps  ; & quelques 
Ennemis  de  ce  Prince  le  traînent  avec  une  corde  dans  les  rues 
de  la  Ville , &c  le  jetent  enfuite  dans  les  Foliés.  Cette  efpèce  de 
vangeance  barbare  déplaît  au  plus  grand  nombre,  & même 
au  Duc  Roger  , qui,  par  fes  prières,  obtient  de  fon  Pèie , de 
faire  rendre  la  fépulture  à ce  Cadavre.  Le  Roi , fans  entrer 
dans  Troia , va  commencer  le  liège  de  Bari  par  mer  & par  terre. 
Innocent  y dépêche  le  Cardinal-Evêque  d’Oftie,  pour  exhor- 
ter de  fa  part  les  Habitans  à céder  de  bonc  grâce  pour  fe  fou- 
ftrairc  à la  rigueur  d’un  Souverain  irrité  : mais  ce  Peuple,  bien 
loin  de  vouloir  profiter  de  ce  confeil  li  fage , refufe  même  de 
laifler  entrer  l’Evêque  d’Oftie  dans  la  Ville.  Le  Pape  retourne 
à Rome  après  le  i de  Septembre.  Les  Romains  le  reçoivent  avec 
de  grands  témoignages  de  joie;  & veulent  lui  perfuader  de 
rompre  une  paix  faite  par  force  : mais  Innocent  avoir  trop  de 
prudence  pour  fe  prêter  à de  pareils  confeils  , émanés  de 
gens , qui  venoient  depuis  peu  de  lui  doncr  de  li  belles  preuves 
de  leur  courage.  Le  Siège  de  Bari  fe  fait  durant  tout  le  mois 
d’Août  & le  mois  de  Septembre,  les  Alliégés  fe  défendant  avec 
toute  la  vigueur  polliblc.Les  Machines  à lancer  des  pierres , Sc 
les  Tours  de  bois  avoient  détruit  une  paitic  des  murs  & des 
tours  de  la  Ville  & beaucoup  de  Palais , que  les  Habitons  ne 
parloicnt  pas  encore  de  fe  rendre.  Mais  enfin  la  disète  de  vivres 
devient  fi  grande  dans  la  Ville , qu’on  s’y  trouvoit  trop  heureux 
d’avoir  pour  fc  nourir  un  peu  de  chair  de  cheval  avec  un  mor- 
ceau de  pain.  Cette  extrémité  force  enfin  les  Alliégés  à capitu- 
ler; 5c  le  Roi  leur  accorde  des  conditions  ailes  favorables.  Tout 
paroifloit  tranquille,  lorfqu’un  Soldat  déficher  accourt  fc  plain- 
dre à lui  de  ce  qu’HiACiNTHE,  Prince  de  Bari , venoit  de  lui 
faire  crever  un  œil.  C’êtoit  peut-être  un  aéfc  de  juftice  : mais 
fait  mal  à propos.  Le  Roi , furieux , crie  au  violemcnt  de  la 
Capitulation  ; & nome  des  Juges  de  Troia,  de  Trani  & de 
Bari , pour  faire  le  procès  au  Prince.  Ils  le  condamnent  à mort; 
9c  Roger  le  fait  pendre , avec  dix  de  fes  Confcillers.  Il  fait  crc~ 
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ver  les  jeux  à dix  autres  ; & mètre  en  prifon  pluficurs  de  ceux 
des  Citoïens  qu’on  admètoir  au  Confcil,  dcfquels  il  confifquc 
les  Biens  (i).  A la  fin  d’Ocfobre,  il  retourne  à Salerne;  Oc , 
pendant  fon  fejour , il  y prononce  des  con  fi  (cations  & des  ba- 
mlfemens  contre  beaucoup  de  ceux  qui  s’étoient  révoltés,  Sc 
3 embarque,  le  f de  Décembre,  pour  rcpalïcr  a Païenne. 

( 1 ) Si  et  fui  ayte  jufiici  ,6*  de  boni- foi  , Dieu  le  fait  , die  Muratori , p.  467  • 
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I.  Remarques  fur  le  célèbre  Décret,  fait  par 
Léon  VIII  dans  le  Concile  de  Rome  en  4,  tou- 
chant le  Droit  des  Empereurs  de  confirmer 
l' Election  des  Papes,  & d'invejlir  les  Eveques. 

^ 1 Décret  fut  fait  dans  le  même  Concile,  où  l’on  dépofa  l’Intrus 
übnoît  V.  J’en  parle  ainfi  dans  le  T.  II  depuis  la  p.  806  jufqu’à  la 
P-  Sis.  Otto  n (i)  , qui  ne  vouloit  pas  que  la  Courone  Impériale  ne  fût 
c P‘u  près  pour  lui  qu'un  vain  ornement , corne  elle  l' avoir  été  pour  l’Empe- 
teut  Bérenger  : mais  qui  vouloit  pofsèder  l’Empire  de  la  même  manière 
J“£  Charlemagne  , Louis  le  Débonairc,  Lothaire  & Louis  II 
‘noient  pofsèdé  , c’ejl  adiré  être  véritablement  Empereur,  & non  pas 
funplcment  Avoué  de  l’Eglifc  Romaine  ; qui  vouloit  en  même  rems  nmétre 
ht  Romains  dans  une  dépendance , qui  leur  ôtât  l'envie  de  porter  atteinte 
Droits  des  Empereurs  , a foin  que  ces  Droits  foient  nus  folemnclle- 
ntm  en  fureté  par  ce  Concile  , auquel  le  Peuple  Romain  ajji  floit  par  fes 
Mugijirats  , qui  le  répréfentoient , corne  il  avoir  fait  au  Concile  de  L'année 
P’écèdente.  C'ejl  donc  pour  fatisfaire  un  Empereur  , à qui  fon  armée  dif- 
t'djuée  dans  Rome  ne  permètoit  pas  de  rcfifier  ; c'ejl  en  meme  tems  ,fi  l'on 
> par  des  motifs  de  rcconnoijfancc  & de  jujlice,que  Léon  VIII  fait  t 
“ ‘onceri  avec  tout  le  Clergé  Sc  le  Peuple  Romain  ( 1 ),  ce  Décret , par 


l’I  Cum  loto  Clero  Et  Populo  Roma- 
f Ce  font  les  termes  meme  dit  De- 
/tf>  qui,  corne  on  le  voit,  n’ell  pas 
•nplenient  un  Réglement  Etelifiafti- 

Hais  une  Loi  fondamentale  de 


P Empire , établie  par  les  Etats  Géné- 
raux même  de  l’Empire  , pour  me 
fervir  d’une  Expreition  , qui  ferc  à me 
faire  entendre.  C’ejl  ce  que  pont  la 
Noce  1 de  la  p.  jjoü. 
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lequel  « on  accorde  ««  Seigneur  Otton  I , Roi  des  Allemans , Sc  à feS 
3>  SuccelTeurs  au  Roiaum:  d'Italie  la  faculté  à perpétuité  de  fe  choifir  un. 
3>  Succejfeur  , & de  nomer  le  Pape  (i)  , & conféquemment  les  Archevêque» 
jj  & Evêques,  lefquels  recevront  de  ce  Prince  /’Inveftiture  ».  Quelques 
Auteurs  ajoutent , par  la  Croire  & l’Anneau.  Paroles  remarquables  , qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  GratiEn  ,•  & qui  , fl  l'on  peut  croire  qu'elles 
aient  originairement  fait  partie  du  Décrec,  ne  peuvent  fervir  qu’à  couvrir 
d'une  éternelle  ignominie  la  mémoire  des  Auteurs  de  la  tris  fcandaleufc 
Querèle  des  Invcùiturcs.  Ce  Décret  porte  encore  , » Qu'aucun  à l'avenir  t 
33  quelque  Dignité  qu'il  ait  dans  l’Etat  ou  dans  l'EgliJ'e,  n’aura  le  droit  d’e- 
33  lire  le  Pape  , ou  tout  autre  Evêque  , fans  le  confentement  de  /'Empereur  j 
3>  ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  qu’il  en  coûte  rien  , & pourvu  que  l’ Em- 
33  percur  foit  en  même  tems  Patrice  & Roi  d’Italie  : Enfin  que  les  Evc- 
33  ques  , élus  par  le  Clergé  & le  Peuple,  ne  fc.wit  point  confacrés , que 
33  /'Empereur  n’ait  confirmé  leur  élection  , & ne  leur  ait  doné  l’Invelti- 
33  turc,  à l’exception  cependant  de  ceux  dont  /'Empereur  a cédé /’lnvef- 
33  titure  aux  Papes  6'  aux  Archevêques  33.  Sigonius  & d’autres  Auteurs 
d’un  aujfi  grand  poids  n’ont  point  douté  de  la  vérité  de  ce  Décret.  Toutes 
les  UniverUtés  d’Allemagne  & de  France  en  foûtiènent  Vaut  entiché.  Mais 
Baronius  , le  P.  Pagi  , Murato  ri,  route  la  foule  des  Ultramontains 
de  nailTance , d’êtat , ou  de  maximes  rejètent  ce  même  Décret  corne  une 
impoflure  , imaginée  pendant  la  Querèle  des  Inveftirures  entre  les  Pape* 
& les  Empereurs.  Leur  grande  rai  fan  efl  que  ce  Décret  fait  aux  Empe- 
reurs des  conceilîons  exorbitantes  ( 3) . Rien  n’efi  pourtant  plus  faux , puif- 
qu’ au  fond  il  ne  leur  accorde  rien.  Ce  qui , fuivant  le  fiile  de  la  Procédure 
des  Conciles  & d’autres  pareilles  AiTemblées , paraît  ici  fous  la  forme  d’un 
Décret , n’efi  , dans  la  vérité , de  la  part  du  Pape  & des  Romains  , qu’une 
Rcconnoilfance  de  Droits  Souverains,  inhérans  à /'Empire,  & mime  , 
pour  la  plus  grande  partie,  au  Patriciat  de  Rome;  dont  Pépin  le  Bref, 
Charlemagne  , & les  Succejfeurs  de  ce  dernier  à /'Empire  avaient  du 
jouir  de  même  qu’en  avaient  joui  les  Empereurs  réfidans  à Conllantino- 
ple,  & les  Exarques  de  Ravenne,  leurs  Répré fentans , Gouverneurs  Sou- 
verains de  l’Italie  ; de  même  qu’en  avaient  joui  plus  anciènement  les  Rois 
Goths  ,•  & précédemment  Odo  acre  ; de  même  enfin  qu’en  avoient  du  jouir , 
avant  Odoacre,  tous  les  Empereurs  Romains  depuis  Constantin  le 
Grand.  Que  peuvent  donc  avoir  d'exorbitant  des  Droits , que  l’Hifloirt 
nous  fait  voir  exercés  par  tous  les  Princes  Chrétiens  dans  Us  Etats,  for- 
més des  débris  de  l’ancien  Empire  d’Occidcni  ; & que  la  plufpart  de  ces 
Souverains  exercent  encore  aujourd’hui  fous  des  formes , à la  vérité  diffé- 
rentes de  celles  de  ces  tems-là.  Je  puis  avouer  que , par  cette  Reconnoilîance, 
oui,  fi  l’on  veut  par  ce  Décret,  Léon  VIII,  qui  de  Laïc,  honite  hume  , 


Ï2)  Sumrttt  Sedis  Apoftolicx  Pontifi- 
ant ordinandi . Nor.  2 , p.  SOS. 

( $ ) Sono  inverttioni  de'  ftcoli  pojleriori 
aie  uni  necreri , che  La  Cronica  Rei- 
cherCpergÉ*  fe  ed  altri  han  rapportait , 
corne  emanati  da  quello  Concifiabolo  , 
ntl  çuali  fi  trovano  efo;l>icauri  concçf* 


fioni  d*  autorita  ail * Imperadore,  fi 
ncllo  Spirituale , che  nel  Temporale  del - 
la  Chiefa  Romana..  Il  Baronio  , il  Ta- 
dre  P.igi  , ed  altri  han  faggiamentt  ri • 
gettate  fimili  impofture.  Muratori,  An- 
nal. d'ical.  T.  v>p.  41  q'oNw  1 de  la 
p.  S 12. 
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devenu  Pape  tout  à coup , n’avoit  pa  t encore  eu  le  rems  de  prendre  l’efprit 
de  fort  nouvel  état  > détruit  en  un  injlant , quoique  fans  doute  malgré  lui, 
tout  ce  que  fts  prédiccjfeurs  avaient  J ait , depuis  plus  d'un  fticle  6-  demi  p 
pour  fe  rendre  Souverains  indépendans.  C’itott  l'envie  d'arriver  à ce  but  t 
qui  leur  avoit  fait  tant  de  fois  tenter  de  dépouiller  les  Empereurs  Fran- 
çois de  ce  que  Léon  avoue  ici  devoir  appartenir  à tous  les  Empereurs: 
mais , s’il  fait  une  faute  , il  aura  des  fuccejfeurs , qui  f auront  bien  la  répa- 
rer. J’ai  mis  en  Note  au  bas  des  pp.  8 14  fie  8 16  : y oiés  , à la  fin  de  cette 
Epoque,  la  Digrc.'lion  fur  le  célèbre  Décret  du  Concile  tenu  par  Léon  VIII 
a Rome  en  9154.  Corne  ce  Decret , dont  iautenricité  ne  peut  pas  être  révo- 
quée en  doute  , efl  cependant  fujet  à de  grandes  difficultés , il  faut , pour 
les  lever , entrer  dans  des  difcujfwns , que  la  nature  de  cet  Ouvrage  , & peut- 
être  les  Loix  de  l'Htftoire  ne  me  permitotent  pas  d’ inférer  ici.  Je  prouve , 
dans  cette  DigrdTion,  que  ce  Décret  ôte  plujlôt  qu’il  ne  done  aux  Em PE- 
RE U RS.  Les  Remarques  , que  )c  vais  taire  dans  cet  Article,  rempli- 
ront les  promettes  , que  je  taifois  dans  certc  Note.  Elles  feront  moini 
étendues  Sc  diront  beaucoup  plus  que  la  Digrcffion  , que  j’avois  dettinéc 
à fuivre  la  Septième  Epoque  , fle  de  laquelle  j’ai  dit,  à la  p.  XV  de  VA- 
vertijfcmcnt  au  meme  T.  II  : La  gro/Jèur  de  ce  yolume  m’a  forcé  de  la 
fupprtmer.  Elle  rentrera  toute  dans  une  autre , qui  fuivra  la  Huitième 
Epoque. 

Commençons  par  voir  le  Décret  entier  & tel  que  GRATtïN  le  rap- 
porte. Je  traduirai  littéralement.  On  fait  que  c’ctk  une  loi , que  je  me 
fuis  impoféc  pour  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  conféquence. 

Dans  U Concile,  aficmolé  dans  l'cgltje  au  Saint-Sauveur  à 
Rome,  a C exemple  du  Bienheureux  Adr,  ei*  , Evêque  du  Siège 
Apoftolique , lequel  accorda  au  Seigneur  Charle  , très  victo- 
rieux Roi  des  François  & des  Lombards,  la  Dignité  du  Patri- 
cia: , la  Nomination  au  Siège  Apoftolique,  d*  /’Invcftiturc  des 
Evêques  ; Nous  aufft  Léon  , Evêque,  Serviteur  des  Serviteurs 
de  Dieu , avec  tout  le  Clergé  & le  Peuple  Romain  , fiatuons  t 
confirmons , établirons , & , de  notre  autorité  apoftolique , accor- 
dons & donons , au  Seigneur  Otton  I,  Roi  des  Allemans, 
a fies  Succeffeurs,  la  faculté  à perpétuité  de  fc  choifir  un  Succef- 
feur  à ceRoïaumc  d'Italie,  6*  de  nomer  le  Pontife  du  Souve- 
rain Siège  Apoftolique  , & confcquemment  les  Archevêques  & 
Evêques  ( des  autres  Sièges  ) , enforte  qu’ils  reçoivent  l’Invcfti- 
ture  de  lui , & la  Confécration  de  qui  il  appartient , à l’excep- 
tion de  ceux  que  /'Empereur  a cédés  aux  Souverains  Pontifes 
& aux  Archevêques;  & qu’a  l avenir per fone , de  quelque  Dignité 

Îm’il  foit  dans  /'Etat  ou  dans  /’Eglife,  n’ait  la  faculté  d’élite  ou 
e Patrice,  ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftolique,  ou 
de  nomer  tout  autre  Evêque  fans  le  confentement  de  /'Empe- 
reur lui- même  ; ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  qu’il  en  coûte  rien  „ 
Tome  III , Part.  II.  E c c e 
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& bien  entendu  que  /'Empereur  foie  Patrice  & Roi  ( d’Italie  ).  Si 
quelqu’un  eft  élu  Evêque  par  le  Clergé  & le  Peuple,  qu'il  r.e  foie 
.point  facré,  que  le  fufdit  Roi  ne  l’ait  agréé  Sc  invefti!  Si  quelqu'un 
machine  quelque  chofe  de  contraire  à ce  Réglement  & à l'Autorité 
Apoftolique , nous  ordonons  qu'il  fait  J'oûmis  a l'Excommunica- 
tion ; 6> , s'il  ne  vient  point  a réfipijcence , qu'il  foit  puni  par 
un  exil  irrévocable , ou  même  qu’il  foujfre  des  fupp Lices  (4). 

Examinons  à préfent  toutes  les  parties  de  ce  Decret  l’une  après 
l’autre. 

A l'exemple  du  Bienheureux  Adrien.  . . lequel  accorda, 
au  Seigneur  Charle  , ...  la  Dignité  du  Patriciat,  la  Nomi- 
nation au  Siège  Apoftoliquc,  & /’lnveftiture  des  Evêques. 

Tout  eft  faux. 

1”.  Le  Decret  d’Adrien  auquel  on  renvoie  , n’exifte  point , & n’a  ja- 
mais exifté.  Ce  qui  fe  trouve  à ce  fujet  dans  Gratien  n’eft  point  un 
Decret.  C’eft  un  Récit  Hijlo'ique  , qu'il  dit  tiré  de  l'Hifloire  Eccléfiaf- 
tique  , & qu’on  prétend  qu’il  a pris  dans  la  Chronique  de  Sigebert 
Ouvrage  qu’il  eft  plus  que  vraifcmblable  qu’il  11 ’a  jamais  connu.  Sans 
doute  ces  deux  Auteurs  ont  puifé  dans  la  même  fourcc , dont  nous  n’a- 
vons plus  de  connoiftancc.  Quoi  qu’il  en  fojt,  il  eft  dit  dans  ce  Récit  , 
«Que  le  Pape  Adrien  invita  le  Roi  Chaule  de  venir  défendre  les 
a>  Biens  de  l 'Eglife  : Que  Charle  , venant  à Rome  , alfiégea  Pende  ; 
s>  bC  qu’y  aiant  laifte  fon  armée  , il  fut  hoilorablement  reçu  , les  fête* 
»>  de  Vaque,  par  le  Pape  : Qu’étant,  après  les  fêtes,  de  retour  au  liège 
» de  Pavie  , il  prit  le  Roi  Didier  -,  & qu’enlüite , revenant  à Rome , il 
» y tint  un  Concile  avec  Adrien  dans  la  Balilique  Patriarchale  de  La- 
it tran  ; & que  ce  Concile  fut  compofé  de  ccnt-cinquantc-trois  Evêques 
*>  & Abbés:  Que  ’e  Pape  Adrien  & tout  le  Concile  accordèrent  1 
» Charle  le  Droit  & le  pouvoir  d’élire  le  Pape , "c  de  pourvoir  le 
s>  Siège  Apofloliqui  : Qu’ils  accordèrent  encore  à ce  Prince  la  Dignité 
5>  de  Patrice-,  & qu’ils  décidèrent  que,  dans  toutes  les  Provinces,  les 
i>  Archevêques  8c  les  Evêques  recevraient  de  lui  /' /nvejliture  ; Ëc  qu’au- 


(41  In  Jynodo  eongregata  Romæ  in 
EcelefaSs néli  Salvatoris,  ad  cxemplum 
Beau  Hadriani  Apoftolica.-Se.lis  Artif- 
tjcis  , qui  Domno  Carolo  viClnriofiffimo 
Régi  Francorum  & Longobnrdorum  Pa- 
triciaciis  Digniratem , Ce  Ordinationem 
Apoftolicæ  Sedis,  (t  Inveilituram  Epi- 
ftoporum  eoneejjtt  : Ego  quoque  Léo  , 
Bpifcopus,  Serras  Servorum  Dei , cum 
roro  Clero,  ac  Romano  Topulo  , ecn- 
filtuimut,  Ce  eonfirmamut  , Ce  corrobora 
mut  , Ce  per  nofiram  apo fiolic.im  auto- 
ritaum  eoneedimut f atque  Largtmur  Dom- 
no Ottoni  primo.  Régi  Teutonicorum  , 
ejufquc  fucceffor  ibut  ,hujut  Reeni  Icaliic 
in  perpétuant  fatultattm  tligcnii  /u«- 


ccjforem  , arque  Somma:  Sedis  Apofto- 
lica:  Ponriticem  ordinandi,  ae  per  hoe 
Arcliiepifcopos , feu  Epifcopos,  ut  ipfi 
ab  eo  Inveftituram  accipianc  , te  Con- 
feerationem  ur.de  dehent  aeeipere  , ex - J 
cepris  hit  quoi  Impcrator  Tontilicibu» 

Ce  Archiepifcopis  conccjjit  : Ce  ut  nemo 
deirteept  cujufeumque  Dignitatit , rtl 
Religiofitatis  el  gendi , rel  Patrie  mm  , 
vel  Ponriticem  Sumrai  Sedis  Apolloti.  ^ 
C»,  aut  quemeumque  Epifcopum  ordi- 
nandi  habeat  racultarem  ablque  con- 
(enfu  ipfiut  Imperatoris , quoi  tam.n 
fiat  abjque  omm  pétunia  , te  ut  ipfe  fit 
Pacricius  Ce  Rex.  Quoi  fi  b Clero  Ce 
Populo  quis  eiigacur  Epifcopus , mû  4 
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a cun  Evêque  rte  feroit  fa.ré  que  le  Roi  ne  l'ait  agrée  & invcjli : Que» 
a lï  quelqu'un  contrcvcnoit  a ce  Decret , le  Pape  ordona  qu'il  fût  lié 
» de  l'Ar.achcmc  ; 8c  , s’il  ne  revenoit  pas  a rélipifccnce , que  fes  Biens 
a fulTint  confifqucs  8c  vendus  (<)  ».  ün  ne  fait  point,  comc  ic  l’ai  fait 
entendre , d’où  ce  Récit  peut  être  pris.  U n’elt  parlé  du  Decret  d'A  dr  i e n 
par  aucun  des  Hijtonens  du  teins , ou  voilins  du  teins,  qui  nous  relient. 

On  le  date  de  767  ; 8c  PaulI,  qui  mourut  cette  même  année  , lîégeoir 
depuis  7^7.  Etiene  III  , qui  fut  fou  fuccellcur  .avant  la  fin  de  l'an- 
née, mourut  en  771.  Adrien  1 lui  lucccda  la  même  année;  ôc  Char* 
umagne,  venu  la  première  fois  en  Italie  en  77;  , acheva  la  conquête 
du  Rotaume  des  Lombards  en  774.  C’étoit  ( fi  les  Eau! faire  s avoient 
coutume  de  penfer  à tout  ) de  Paul  I , ou  d'Ent'HE  III  , qu’il  faloit 
dire  ce  prétendu  Decret , puifqu’on  vouloit  qu’il  lut  de  767  ; 8;  le  faire 
douer  en  laveur  de  Pépin  fit  de  fes  deux  fils  Carloman  8c  Charle. 

1 îehk  mourut  la  même  année  que  Paul  I : mais  après  ce  Pape  ; 8c  fa 
®ortn'étoit  pas  fue  a Rome  , quand  Etie’ne  III  fut  clu.  Partons.  Cette 
«rieur  de  date  peut  être  mile  fur  le  comte  d'un  Copiftc. 

Pépin  le  Bref  8c  fes  deux  fils  Carloman  üc  Charle  furent 
crées  Patrice  s des  Romains  en  75*  par  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain  ; 

& le  Decret  en  fut  remis  au  Rot  Pépin  par  leurs  Députés , qui  fuivirent 
IcPapc  Ltie’ne  III  en  Erance,  où  l’j?mper<HrCoNS tantin  Coprontme  , 

Ion  Souverain , l'cnvoïoit  en  Ambaffade  auprès  de  ce  Roi.  Le  Pape  ^ 
lUvoit  point  eu  part  à ce  Decret , comc  Pape  ; mais  comc  le  Citoïcn 
de  Rome  le  plus  puirtanr , 8c  comc  le  Chef  en  quelque  forte  du  (> ouver- 
tement Autonomique  établi  dans  cette  Ville  fous  le  bon  plaifîr  des  Em - 
fleurs.  Le  Patrictat  de  Charlemagne  précède  donc  de  vingt  ans  le 
Pontificat  d’ADRiEN  I. 

}°.  Ce  ne  fut  point  d’ADRiEN  I que  Charlemagne  tint  le  Droit  de 
borner  le  Pape  , c’efl  à dire  d’en  confirmer  Véleüion.  C’cft  ce  qu’on  doit 
entendre  ici  par  ordinationem  Apoftolica  Sedis  , la  Nomination  au  Siège 
dpojtoltquc.  Nous  verrons  plus  bas  que  le  Verbe  ordinare , nior  * j^,ot 
titre  en  ordre  , en  rang , en  place , doit  être  pris  dans  ic  même  fens. 
C(iarle  ÿouilfoit  de  ce  Droit  corne  Patrice  de  Rorret } 8c  corne  étant 


I»pradi$n  Rege  latidetur  8c  inveftintur, 
*°*>  conrecretur.  Si  qui»  contra  hanc 
negulam , (r  Apoftolnam  auicritatem 
ettqvid  moliatur  , Aune  excomtttunica- 
“tei  fubjacerc  deccrnimui  j & , lufi  refi- 
Pjpit , 1 rrevocabili  exilio  punir  i , yil 
f upplieiis  affiei. 

Ill  F.x  Hifloria  Eeelefcaflica.  H.i- 
vtianus  Papa  Romani  ventre  OaroUtm 
Jcegcm  d dcfendet.das  ni  EccMiæ  pof- 
««vu.  Carofus  vero , Romain  veniens  , 
J2piam  obfedit:  ibique  rclido  excrcitu  in 
1‘ntia  Refurre (liane  ab  Hadriano  Papa 
W orifice  fufeeptus  tft.  Pofi  fondant 
Refurre  dion  em  reverfus  Tapiam  , 
*Jèu  Defiderium  Reeem  : dtinde  Ro- 
«am  reverfus  , conftituil  Syiiodum  in 

/ 


Parriarehio  Lateranenfi  , In  Ecclefta 
Sancli  Salraroris  : qua  Synodtis  célébra- 
nt tft  a CLIU  Epiftopis  religiolis  , at- 
que  Abbatibus.  Hadriamis  autem  Papa 
etlm  univerfa  Synodo  tradiderunt  Ca- 
tolo  jus  & poteliatem  eligendi  Ponti- 
Acem  (r  ordinandi  Apoflolicam  Scdem. 
Dipr.it atem  quoque  Parriciatiis  ei  eon - 
eejferunt.  Infupcr  ArcliiepHconos , Cf 
Eyifcopos  per  fingula»  P ravin  cia»  ab  eo 
Im-eftituram  acciperc  diHmivit  ; (y  ut- 
nifi  à Rege  latidecur  & invertie rur  Rpi. 
feopus,  à nemine  confecrctur  ; & qU\. 
tumque  contra  hoc  Deçrmirr.  egtrit  - 
anathtmati»  vinculo  innôHovit  , Cf  nijt 
refipuerit  bona  ejus  publicari  praçe- 
fit . 

E c c c ij 
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au  lieu  8c  place  des  Exarques  de  Ravcnne  -,  Pépin  , fon  père,  s’ctane 
réfervéla  Suzeraineté  de  l’Exarchat  & de  la  Pentapole  , qu'il  avoic  donés 
à VEglife  Romaine , après  les  avoir  conquis  fur  Aïstulf  , Roi  des 
Lombards.  Les  Exarques  de  Ravenne  avoient  joui  de  ce  meme'  Droit  m 
corne  ficaires  en  Italie  des  Empereurs  réfidans  à Confiantinople.  Le 
titre  de  Pépin  8c  de  fes  Fils  êtoit  le  même,  puifque , corne  Patrices 
de  Rome  , ils  êtoient  véritablement  Vicaires  de  l'Empereur.  Les  Empe- 
reurs d'Orient , ou  pour  mieux  dire  les  Empereurs  Romains  avoient  jouï 
de  ce  Droit  depuis  Constantin  le  Grand  ; 8c  l’exercice  n’en  avoit  êcé 
lufpendu  pour  eux  que  pendant  qu’ODOACRE  8c  les  Rois  Goths  avoienc 
êtéMaîtres  de  l’Italie.  Ces  Conquérans  en  avoient  joui , depuis  la  con- 
quête cÎ’Odo  acre  en  476  jufqu’en  f f 3 , que  le  Roiaume  des  Ofirogoths 
fut  déctuit  par  Narse’s.  Alors  l 'Empereur  Justinien  I fe  remit  en 
pofleilion  de  confirmer  l’éleClion  des  Papes-,  8c,  depuis,  les  Empereurs  con- 
tinuèrent d’exercer  ce  Droit  par  eux  même  , ou  par  les  Exarques  de 
Ravenne,  leurs  Vicaires,  à l’exception  du  court  intervalle  où  l’on  ob- 
ferva  la  Conjlitution  , par  laquelle  Constantin  Pogonat  avoit  permis 
de  facrer  les  Papes  , fans  attendre  la  Confirmation  Impériale.  En  7*7  le 
Faux-Pape  Constantin  demanda  la  Confirmation  de  fa  prétendue 
èledion  au  Roi  Pépin.  Etie’ne  III , mis , la  même  année  , à la  place 
de  cet  Intrus,  fit  à ce  Roi  la  même  demande  : mais  fa  Lètre,  en  arri- 
vant en  France,  le  trouva  mort-,  8c  l’élcÜion  ^'Etie’ne  fut  confirmée 
par  les  Rois  Camoman  8c  Charle.  Lorfque  ce  Pape  mourut.cn  771, 
Charle,  alors  feul  potrelleur  de  la  Monarchie  Françoife  , faifoit  la 

fuerre  aux  Saxons  -,  8c  le  Sacre  d'ADRiEN  I fuivit  de  trop  près  la  more 
’Etiène  III , pour  que  l’on  eut  eu  le  rems  de  demander  iCHAtu 
qu’il  en  confirmât  l'éleUion  : mais  les  querèles  perpétuelles  d’ETiE’» B 
avec  Didier  , Roi  des  Lombards , avoient  obligé  Charle  d’avoir  , 
durant  tout  le  Pontificat  de  ce  Pape,  des  Commtjfaires  à Rome  ; 8c  ces 
Commijfaires , par  leur  préfence  , durent  autorifer  l’éledion  d’ADRiEN  , 
qui  iiC  fût  fans  doute  facré  que  de  leur  confentement. 

40.  Charlemagne  eft  le  premier  Souverain,  qui  dona  des  Fiefs 
aux  Eglifes  particulières  ; 8c  certainement  il  en  avoit  donés  avant  ce  pré- 
tendu  Decret  à’ Adrien  I.  Il  en  avoit  par  conlèqucnt  invefii  les  Ecclc- 
fiafiiques  Séculiers  ou  Réguliers  , qu’il  en  avoir  gratifiés.  Or,  pour  con- 
tinuer de  doner  de  pareilles  Invcfiitures , il  ne  faloit  aucune  conceffion 
des  Papes.  Elles  font  une  fuite  nécelTaire  du  Droit  Féodal.  On  n’a  donc 
avance  qu’un  menfonge,  en  dilant  que  Charlemagne  reçut  d’A- 
DRiEN I le  pouvoir  d’inveilir  les  Evêques. 

j o.  On  dit  que  le  prétendu  Decret  de  ce  Pape,  qu’on  ne  produit  poinr, 
8c  dont  on  ne  parle  qu’hiftoriquement,  fut  lait  dans  un  Concile  de  if  3 
Evêques  & Abbés,  auquel  on  ajoute  que  Charle  futprefent  lors  de  fon 
leçon  d voïage  à Rome.  Ce  lecond  voiage  eft  de  78 1}  8c  pour  lors  Charle 
êtoit  Patrice  des  Romains  depuis  19  ans  à comtcr  de  751  , que  le  Decret 
du  Patriciat  fut  remis  au  Roi  Pépin  , 8c  depuis  14  ans  à comtcr  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  eft  certain  qu’en  781  , pendant  que  Charle  êtoit 
i Rome , il  ne  s’y  tint  point  de  Concile.  On  n’en  trouve  point  d’autre 
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de  Rome  , auquel  Ch  a»,  le  ait  ailifté  , que  celui  de  800.  Ce  fut  une  véri- 
table Ajfcmblée  d'Etats  generaux  , ou  l'on  réfolut  de  déclarer  Chaule, 
Empereur  des  Romains.  Mais  alors  Adrien  I étoit  mort  depuis  plus  de 
cinq  ans  ; 8c  Léon  III  êtoit  Pape.  Il  y a plus.  Je  ne  trouve  point  de 
Concile  tenu  par  Adaif.n.  Sa  Pie  , dans  le  Recueil  d’ANASTASE  U Bi- 
bliothécaire , 8c  Baronius  ne  parlent  d’aucun.  On  fent  bien  que  ce  der- 
nier , qui  rejctc  corne  une  impoilurc  le  Decret  dont  il  s’agit  ici , n’avoit 
garde  d’admecre  le  prétendu  Concile  d’AuRiE  N I,  cité  dans  le  début  de 
ce  Decret. 

6".  Quelques  Hijloriens  , trop  poftéricurs  au  tems  pour  être  en  ceci 
de  quelque  autorité,  difent , « Qu’auditôt  que  Chame  eût  reçu  la 
■n  Courant  Impériale , le  Pape,  le  Clergé  bc  le  Peuple  Romain  lui  dé- 
j>  férèrentle  Droit  de  nomer  le  Pape  ; 8c  qu'il  rétablit  fur  le  champ  l’an- 
s>  cien  Droit  des  Eleélions  ».  Mais  ce  fait , démenti  par  bien  d’autre* 
faits , ne  peut  pas  être  admis  fans  des  Autorités  contemporaines  , ou  voi- 
fines  du  tems.  Si  cependant  le  Début  de  Léon  VIII  avoir  nomé  Léon 
au  lieu  d’AnRiEN,  il  paroîtroit  avoir  une  clpèce  de  fondement:  mais 
ce  feroit  un  fondement  très  ruineux. 

y7.  Il  me  femble  que  tout  ce  qui  précède  m’aurorife  à conclure  que 
ce  Début  du  Decret  de  Llon  VIII  cifc  une  interpolation,  faite  par  un  Fauf- 
faire  ignorant , depuis  que  la  Cour  de  Rome  fe  fut  mife  en  tête  de  pré- 
tendre que  les  Souverains  n’avoient  aucun  pouvoir  fur  les  Mmijlres  de 
la  Religion  , qu’en  vertu  des  concédions  des  Papes.  J’ajoute  que  l'Au- 
rcur  , quel  qu’il  puilïc  être  , à qui  Sicebf.rt  8c  Gratien  ont  emprunté 
ce  qu’ils  difent  du  Decret  d’AüRiEN  I en  faveur  de  Charlemagne  , 
ne  devoir  l’avoir  fabriqué  que  d'après  ce  Début  fuppofé  du  Decret  de 
Léon  VIII,  lequel  devroit  commencer  par  NousLéon  , Evêque , 8cc. 
en  fupprimant  auffi , qui  n’eft  relatif  qu’au  faux  Début. 

Nous  Léon  , Ëvcquc,  . . . avec  coût  le  Clergé  & le  Peuple 

Romain. 

1 °.  Ces  dernières  paroles  montrent  que  c’eft  ici , non  te  Decret  d’un 
Concile  : mais  l' Arrêté  d'une  A ff emblée  des  Etats  généraux  de  Rome  , ou 
plu  flot  de  l'Empire. 

z°.  Léon  VIII  parle  en  fon  nom  , pareequ’il  êtoit  Seigneur  de  Rome 
8c  des  autres  Etats , quel ’Eglife  Romaine  pofsèdoit.  Les  Sujets  de  ces 
Etats  faifoient  corps  avec  les  Romains , corne  aiant  le  même  Seigneur , 
qui  l’ctoit  en  vertu  de  fa  Thiarre  , puifque  c’êtoit,  non  pas  aux  Papes  : 
mais  à l'Eglife  Romaine , que  les  l>onations  avoient  etc  faites. 

î°.  C’eft  donc  à tort , que  Baronius  8c  les  autres  Ultramontains  re- 
vêtent ce  Decret , pareequ’il  leur  paroît  faire  aux  Empereurs  des  con- 
cessions exorbitantes,  tant  pour  le  Spirituel , que  pour  le  Tempo- 
rel. Obfervons , en  paffant , que  c’eft  fans  aucune  raifon,  qu’on  parle 
ici  de  Spirituel.  Ce  qui  tient , dans  ce  Decret , à la  Religion  , c’eft  1 ’/n- 
ftallation  de  fes  Premiers  Miniftres  -,  8c  certainement  cette  Injlcllation , 
Cérémonie  purement  Civile  8c  Politique  , n’eft  point , fous  quelque  face 
qu’on  la  veuille  envifager  , une  Affaire  Spirituelle.  Cette  qualité  ne  con- 
vient pas  à toutes  les  fortes  d’Affaires  Eccléfiaftiques.  Les  Droits  du 
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Suzerain  dans  Rome  S : dans  fes  dépendances,  qui  compofoicnt propre- 
ment le  Territoire  Impérial , ne  s’étendoient  point,  à l’éeard  de  l’objet  de 
ce  Decret , au  delà  ae  cette  Infiallation  , c’eft  à dire  ac  la  Confirmation 
de  i'Eleüion  du  Pape  fie  des  Evêques. 

Statuons  , confirmons , établirons , & , de  notre  Autorité 
Apoftolique  , accordons  & donons  au  Seigneur  Otton  I , . . . 
0 à fes  Succeffeurs , la  faculté  à perpétuité  de  fe  choifir  un  Suc - 
ceffeur  a ce  Roïaume  d’Italie , Ü de  nomer  le  Pontife  du  Sou- 
verain Siège  Apoftolique , & conféquemment  Us  Archevêques 
& Us  Evêques  (des  autres  Sièges). 

i°.  Le  Pape  n’enrafie  ici  tous  ces  Verbes  d 'autorité , que  pour  do- 
ner  l’air  d’un  Decret  eccUfiaJlique  à cet  Arrêté  des  Etats  généraux.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu’il  parle  avec  tout  Le  Clergé  & le  Peuple  Ro- 
main. Il  parle  pour  lui-inème  , coinc  Seigneur  de  Rome  fie  des  Etats  de 
l'Eglife , 8c  corne  Evêque  de  Rome.  Dans  l’une  8c  dans  l’autre  de  ces 
qualités  , il  dépendoie  de  \' Empereur.  Corne  Seigneur , il  en  êtoit  V ajfal , 
corne  Evêque  , il  en  êcoit  Sujet. 

i°.  Ainù  ces  Termes,  Statuons,  confirmons , ficc.  ne  font  ici  des  er- 
preiîîons  propres  d’autorité , qu’autant  qu’ils  font  relatifs  ail  premier 
Decret  de  l’éleûion  de  Patrices  des  Romains  , faite  en  faveur  de  Pei>ik 
fie  de  fes  fils  Cakloman  & Charle.  Les  Aomains,  en  déférant  alors  à 
ces  Princes  la  Souveraineté , réglèrent  à quelles  conditions  ils  les  recon- 
noilToicnt  pour  Souverains  ; 8c  leur  tranfportèrcnt  tous  les  Droits,  que  les 
Empereurs , 8c  les  Exarques,  Vicaires  des  Empereurs , avoient  eus  fur 
eux. 

jo.  La  Confirmation  de  ces  Droits , en  faveur  d’OTTON  I 8c  de  les 
Succcireurs , n’eft  donc  ici  qu’une  reconnoijfance  que  ces  mêmes  Droits 
avoient  été , dans  l’origine , annexés  à la  Dignité  de  Patrice  des  Romains. 
Le  Titre  A' Empereur  n’avoit  pas  doné  de  nouveaux  Droits  à Charle- 
magne. Il  avoir  continué  de  jouir  , fous  un  Titre  plus  éminent , de  tous 
ceux  qu'il  avoir  acquis,  en  7fi , par  fon  éleûion  au  Patriciat.  En  tenant 
la  place  des  Exarques , il  n’avoit  etc  Souverain  de  Rome  qu’avec  fubor- 
dination  aux  Empereurs , dont  il  êtoit  le  Vicaire  ; 8c  ce  qu’il  gagna  , 
Iorfqu’il  devint  Empereur , ce  fut  d'être  à l’égard  des  Romains  8c  des 
autres  Peuples  de  Y Italie  Impériale  , un  Souverain  indépendant. 

40.  C'eft  mal  à propos , que  l’on  parle  ici  de  la  Succejjicn  au  Roïaume 
d’Italie.  Ce  Decret  eft  de  964  ; 8c  des  961 , Otton  I êtoit  Empereur.  Il 
faloit  donc  dire:  choifir  un  SuccejJcur  à cet  Empire.  Le  Pape  8c  les 
Romains,  fes  Sujets,  n’êtoient  pas  membres  du  Roïaume  d’Italie,  qui 
n’ètoit  que  celui  des  Lombards:  mais  non  pas  entier,  puifque  l’ancien 
Duché  de  Bênevent  en  avoir  été  démembré  , dans  le  tenis  même  de  la 
conquête  de  Charlemagne.  Le  Pape  8c  les  Romains  11’avoienc  donc 
lien  à Statuer , à confirmer  , 8cc.  concernant  le  Roïaume  d’Italie.  Mais  , 
dès  878  , le  Pape  Jean  VIII  avoir  fait  des  tentatives  pour  ôter  la  Cou - 
rone  d'Italie  à Carloman  , Roi  de  Bavière  , qui  l’avoit  acquifc  en  87  V» 
après  la  mort  de  Charle  le  Chauve  t fon  onde.  L’intention  de  J ta» 
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êtoit  de  faire  élire  Roi  d'Italie  Boson  , Duc  de  Provence  , qu’il  vouloir 
couroner  Empereur.  La  fermeté  d’A  n s pe  p.t  , Archevêque  de  Milan , qui, 
corne  tel , êtoit  le  premier  des  Princes  du  Roiaume  d' Italie,  6c  qui  ne 
s’eriraia  point  de  ce  que  le  Pape  prononça  contre  lui  l’excommunica- 
tion 3c  la  déposition  , ôc  la  renfla nce  clés  autres  Princes  êc  Seigneurs 
lombards  rendirent  vaines  les  tentatives  de  Jï  an  VIII.  La  Cour  de  Rome 
ne  perdit  point  de  vue  le  projet , qu’il  avoir  formé  de  rendre  les  Papes 
maîtres  de  l’clcition  des  Rots  d'halte : mais  les  Seigneurs  Lombards  furent 
ioujours  confcrvcr  leur  Roiaume  indépendant  des  Papes  à l'égard  du 
Temporel. 

fn.  Depuis  Charlemagne  jufqu’à  Louis  1! , qui  mourut  fans  En- 
fans  mâles  en  87f  , les  Empereurs  avoient  joui  du  Droit  de  choiftr  leurs 
Succejfeurs , tant  corne  Empereurs  , que  corne  Rois  d'Italie.  En  781  , 
Ch  arlem  acné  déclara  Roi  d'Italie  Pépin,  le  fécond  de  fcs  fils  légiti- 
mes , 6c  le  fit  facrcr  à Rome  par  Adrien  I.  Ce  jeune  Roi  mouruc  en 
810  ; 6c  fon  fils  naturel  Bernard,  lui  fut  doné  pour  Succelleur  par 
Charlemagne  en  8n.  Dans  la  Diète  A'  Aix-la-Chapelle , en  81 } , 
-Ch  arle  aflocia  Louis  , alors  fon  unique  fils  légitime  , a tous  fes  Rciiau - 
mes , 6c  le  déclara  fon  Collègue  à l'Empire , en  lui  commandant  de  pren- 
dre lui- même  la  Couronc  fur  l’Autel , 6c  de  la  mètre  fur  fa  tète.  En  le 
déclarant  fon  Collègue  6c  par  confisquent  fon  Succejfeur  à l’Empire,  il 
ne  fit  qu’ufer  du  droit,  que  les  Empereurs  Romains  s’ètoient  arrogé  d« 
difpofer  de  l’Empire , qitoiqu’éleélif  de  fa  nature , d’abord  en  créant  de* 
Ce'fars , qui  n’étoient  que  des  Succejfeurs  déftgnés  -,  enfuite  en  confé- 
rant le  Titre  A’Augufles  à ces  Céfars , qui , devenant  par  là  leurs  Col- 
lègues , dévoient  néccirairemcnt  être  leurs  Succejfeurs.  Charlemagne 
voulut  que  Louis  fe  couronât  lui-même  , pour  marquer  que  c’êtoit  uni- 
quement de  la  volonté  de  fon  Père  , que  ce  Prince  tenoit  l'Empire.  On 
pouroit  dire  auffi  que  ce  fut  pareeque  Léon  III  avoir  réfervé  pour  les 
Papes  le  droit  de  couroner  les  nouveaux  Empereurs  d’ Occident.  Char.* 
.lemagne  êc  fes  Dêccn.lans  légitimes  en  Ligne  mafculinc  ne  furent  ja- 
mais couronés  Rois  d’Italie,  parccqu’ils  prenoient  le  Titre  de  Roi  des 
Lombards  , ôc  que  la  cérémonie  du  Couronemcnt  n’avoit  jamais  eu  lieu 
.chés  ces  Peuples.  J’ai  dit  que  Léon  III  avoit  réfervé  pour  les  Tapes  le 
droit  de  couroner  les  Empereurs.  C’efl  pourtant  ce  qui  ne  fc  trouve  nulle 
part:  mais  c’efl  une  fuite  des  faits.  Après  la  mort  de  Ch  arlemag  ne  , 
Louis  le  Débonaire  exerça  pleinement  la  Puijfance  Impériale  ; 6c  ne 
parut  nullement  en  difpofition  d’aller  à Rome  fe  faire  reconnoître  ÔC 
couroner.  En  effet , l'Italie  ne  le  vit  point  pendant  toute  la  durée  de  fon 
Empire.  Le  Pape  Etie’ne  IV  fit  exprès  le  voïage  de  Erance  pour  ne  pas 
laifter  perdre  un  droit,  qu’il  faloit  d’autant  plus  conferver,  que  , dès  le 
règne  de  Charlemagne  , la  Cour  de  Rome  avoit  fait  entrevoir  quel- 
que intention  de  rendre  l'Empire  dépendant  de  la  volonté  des  Papes. 
Etie’ne  IV  courona  , dans  la  Cathédrale  de  Rheims , Louis  , Empe- 
reur, 8c  fa  femme  EIermengarde  , Impératrice.  En  817  , Louis  alTo- 
cia  fon  fils  aîné  Lothaire  à l’Empire  , dans  une  Diète  d’ Aix-la-Cha- 
pelle. Lothaire  , en  844 , envoïa  fon  fils  Louis  II  à Rome , pour  être 
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couroné  par  Sergius  II  : mais  il  ne  l’avoir  pas  déclaré  Ton  Collègue  <i 
l'Empire.  Sergius  le  courona  corne  Roi  des  Lombards -,  8c  ce  fut,  du 
la  part  de  ce  Pape , une  précaution  pour  que  ce  jeune  Prince  ne  s’ima- 
ginât pas  que  ce  Couronement  lui  pouvoir  doner , fans  l’aveu  de  fou 
Père  , quelque  droit  fur  Rome  & fur  le  refte  du  Domaine  Impérial  ; ou  m 
fi  l’on  veut , ce  fut  une  nouvelle  tentative  de  la  Cour  de  Rome  pour  ac- 
quérir quelque  droit  de  fe  mêler  des  Affaires  du  Roiaume  d'Italie.  Er» 
*10,  Lothaire  fit  couroner  Louis  Empereur  i Rome  par  Léon  IV . 
Louis  II  n’aiant  point  eu  de  Fils  , cet  ordre  de  fuccelfion  fut  interrom- 
pu : mais  1* Empire  ne  fortit  point  de  la  Maifon  de  Charlemagne. 
Charle  le  Cnauve  8c  Charle  le  Gras  êtoient , l’un  fils  , l'autre  petit- 
•fils  de  Louis  le  Débonaire.  Les  Empereurs,  qui  vinrent  enfuite , lie  qui 
ne  furent  pas  affés  puiffans  pour  faire  la  loi  aux  Romains  , êtoient  tous 
iffus  de  la  Maifon  Roiale  de  France  par  les  Femmes.  Otton  I dêcen- 
doit,de  la  même  manière , de  Charlemagne.  Enforte  que  l’on  peut 
dire  qu’il  y eut  une  forte  de  fucccflion  établie  , en  ce  que , ce  fut  parmi 
les  Decendans  de  Charle  qu’après  la  mort  de  Louis  , on  eboilit  les 
Empereurs.  Le  Decret  de  LÉON  VIII  8c  des  Romains  n'accorde  donc  ici 
rien  à l’ Empereur  Otton  I.  Il  ne  fait  que  reconnaître  qu'OTTON  avoir 
le  même  droit , que  Charlemagne  8c  fes premiers  Succeffcurs  avoient 
eu  de  faire  paffer  l 'Empire  à leurs  Heritiers.  En  conféqucnce  de  cette 
Reconnoijfance,  Otton  I fit  couroner  Empereur, en  p6y,  fon  HIsOtton, 
qui  n’ avoir  au  plus  que  n ans. 

6°.  Par  nomer  le  râpe  je  traduis  l'expreffion  Latine  ordinandi  Pontifi- 
cem,  fuivant  le  fens , qu’il  m’a  paru  qu’on  lui  donoit  le  plus  communé- 
ment. Mais  , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  à peu  près , ordinare  fignific  réelle- 
ment ici , mètre  en  ordre,  en  rang,  en  place,  c’eft  à dire  en  pojftffton  ; Sc 
l’on  verra  plus  bas,  qu’au  fond  il  ne  s’agit  ici  que  de  la  Confrmation  de 
réleüion  des  Papes  ; ce  qui , de  la  part  au  Souverain , peut  être  dit  une 
véritable  Mtfe  en  pojfefjion.  Le  Decret  joint  au  Pape  les  Archevêques  8c 
les  Evêques  ; pareeque  les  Papes  avoient  confcrvé  , dans  l’étendue  de 
leur  Patriarchat , les  anciènes  Eleüions  des  Evêques.  Or  ce  qu’on  pouvoir 
appeller  le  Domaine  de  l'Empire , êtoit  une  portion  de  ce  Patriarchat.  Les 
Archevêques  8c  les  Evêques  y êtoient  élus  par  le  Clergé  8c  le  Peuple : mais 
il  faloit  que  le  Souverain  c’eft  à dire  l'Empereur , par  lui-meme  , ou 
par  fes  Comrnijfaires , en  confirmât  l'èleüion.  En  794,  Charlemagne 
écrivit  au  Pape  Adrien  I pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit  facré  Va- 
XÈRE  , Archevêque  de  Ravenne  , quoique  fes  Commijaires  n’euffenr  point 
autorife  fon  élcftion  par  leur  préfence.  Le  Decret  ne  fait  donc  encore 
qu’avouer  qu’OTTON  8c  fes  Succeffcurs  dévoient  jouir  du  Droit  de  con~ 
firmer V èleü  on  des  Papes,  des  Archevêques  & des  Evêques , corne  Char- 
eemagne  & fes  premiers  Succeffcurs  en  avoient  joui,  c’eft  à dire  corne 
d’un  Droit  inherant  à l'Empire. 

Afin  quils  (les  Archevêques  & les  Evêques)  reçoivent  de 
lui  /’Inveftiture, ...  a l'exception  de  ceux  que  / Empereur  a 
cédés  aux  Souverains  Pontifes  6"  aux  Archevêques. 
t°.  Celui  qui  crée  §4  donc  le  f ief  eu  dopç  ncccffaixcmcm  llnvejhtkrek 
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C’eft  une  maxime  de  Droit  Féodal , 8c  la  première  marque  de  la  Suze- 
raineté. Les  Emper.hu*.  s tnv'jhlfoient  donc  nécclfxirenient  les  Archevê- 
ques & les  Evêques , qui  fe  trouvoicnt  dans  la  perire  portion  de  Y Italie  , 
qui  formoit  le  Domaine  de  l'Empire , c'clf  à dire  dans  le  Duché  de  Rome 
8c  dans  les  Etats  de  l'Eglift  ; car  tout  ce  que  ces  Princes  d’ailleurs  pof- 
sèdoicnt  en  Italie  , en  compofoit  le  Rniaume.  Le  Decret  ne  leur  dont  en- 
core rien  ici.  Il  reconnaît  feulement  qu'OTTON  8c  fes  Suc. ejfeurs  à l'Em- 
pire dévoient  tnvejlir  les  Evêques  Je  leurs  Fiefs , corne  cela  s’ètoit  pra- 
tique depuis  Charlemagne  8c  Louis  le  Débonaire. 

1°.  Apres  la  conccllion  8c  la  première  Invefiiture  donée  d’un  Fief,  le 
Suzerain  peut  commette  un  Vajfal  pour  doner  à perpétuité  Y Invefiiture 
de  ce  mime  /re/ devenu  héréditaire.  C’elf  en  conlcqucnce  de  cette  com- 
milfion  du  Suzerain  qu’en  France  , en  Germanie  , 8c  dans  le  Roiaume 
d'Italie , quelques  Comtes  croient  invellis  par  tes  Ducs , 8c  quelques  Châ- 
telains par  les  Comtes  ; 8c  c’ell  aiufi  que  les  Arrièrefiefs  ont  commencé  de 
s'établir.  Les  Empereurs  8c  les  Rois  en  usèrent  de  meme  à l’égard  des 
Fiefs , devenus  Eccléftafliqucs  parcequ  ils  avoient  été  doués  à des  Eglifes. 
Us  en  rendirent  quelques-uns  Arrièrefiefs  , en  foûmctant  les  Evêques  à 
recevoir  des  Archevêques  Y Invejltture  de  ceux  dont  ils  entroient  en  pof- 
feflîon  par  leur  élcétion  au  rang  épifcopal.  C'elt  principalement  en  Italie  , 
ainfi  qu’en  Allemagne  , que  l'on  trouve  cet  ufage.  Ce  fut  par  là  que  les 
Archevêques  de  Maience , de  Trêves  & de  Cologne , devinrent  fi  puilfans  , 
qu’ils  parurent  quelquefois  l’ètrc  plus  que  les  Empereurs  même.  Les  Pa- 
pes , dont  le  Siège  cil  le  premier  Archevêché , n’avoient  pas  été  moins 
bien  traités  que  d’autres  Archevêques  ; 8c  , corne  ils  êtoicnc  Souverains 
dans  les  Fiefs  qu’ils  pofsedoient,  ils  avoient  aiicmcnr  obtenu  des  Empe- 
reurs d’être  leurs  Vicaires  pour  1 ‘Invefiiture  d’une  grande  partie  des  Evê- 
ques de  leurs  Etats.  Il  feroit  peut-être  aife  de  montrer  que  les  Archevêques 
de  Ravenne , qui , devenus  Sujets  des  Papes  par  la  Donation  de  Pepik 
le  Bref , continuoient  de  recevoir  d’eux  la  confécration  corne  ils  avoient 
fait  auparavant , 8c  qui  n’en  reccvoient  pas  Y Invefiiture  de  leurs  Fiefs , 
la  dono’cnt  à quelques  SufFragans  de  leur  Métropole. 

3 o.  Venons  a ce  qu’il  faut  conclure  de  l’exception  faite  ici  par  le  De- 
cret. Elle  dit  fuffifamment , contre  la  valeur  de  ces  termes  d’Autorité  , 
qu'on  s’eft  plu  d’accumuler  plus  haut , que  ce  Decret  ne  donc  point  aux 
Empereurs  le  Droit  d’ tnvejlir  les  Evêques.  Il  feroit  abfurde  que  le  Pape 
accordât  à ces  Princes  , fes  Souverains  , un  Droit , qu’il  avoue  tenir  lui- 
même  , ainfi  que  plufteurs  Archevêques , de  leur  pure  conceiTïon.  On  ne 
fait  donc  encore  ici  que  reconnaître  que  les  Empereurs  dévoient  à leur 
Souveraineté  feule  le  Droit  de  doner  aux  Archevêques  & aux  Evêques 
l’ Invefiiture  des  Fiefs , qu’ils  pofsedoient  par  la  libéralité  des  Empe- 
reurs même.  Ce  que  je  dis  eft  fi  vrai  que  , dans  le  cours  de  La  très  fean- 
daleufe  Querêle  des  Invefiitures  , Grégoire  VII  , tout  Grégoire  VII 

3u’il  êtoit,  ne  s’avifa  pa^  de  contcfler  à Y Empereur  Henri  III  le  Droit 
’invefiir  les  Evêques,  les  Abbés  8c  les  Ahbejfes , poffelTcurs  de  Fiefs  ; 
mais  qu’il  l'attaqua  feulement  lut  la  manière  d'invcfiir  par  la  CrojJi  <S* 
l'Anneau* 
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Et  qu'a  l'avenir  perfone  , de.  quelque  Dignité  quil  foit  dans 
/'Etat  vu  dans  /‘Eglifc  , n’ait  la  faculté  d’élire  ou  le  Patrice  , 
ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftolique,  ou  de  nomer 
tout  autre  Eveque  fans  le  confencemeoc  de  I’Empereuk.  lui- 
même. 

r1.  Ces  mots , de  quelque  Dignité  qu’il  foit  dans  l’Etat  ou  dans  l'Eglifie  9 
traduifent  ceux-ci,  cujufcumque  ÙlGNITATIS  , vel  ReLIGIOSI- 
TATIS.  Je  n'ai  trouvé  dans  le  Glojfaire  de  Du  Cange  aucune  ligni- 
fication du  mot  Religiofiras  , qui  put  convenir  en  cet  endroit.  Il  m’a. 
paru  que , par  la  nature  même  de-  la  chofe  dont  il  s’agit , il  ne  pouvoir 
y figniner  que  Dignité  , Rang , dans  la  RELIGION , c’clf  à dire  danf 
I'Eglise. 

zf.  D’élire , ou  le  PATRICE  , ou  le  PONTIFE  , &c.  Le  Latin  dit  j 
eligendi,  vel  Patricium  , velPoNTiFlCEM , &c.  Que  fait  ici  ce 
mot  Patrice  : On  ne  conçoit  pas  cornent  il  faut  le  confentement  de  l’ Em- 
pereur pour  élire  le  PATRICE  : puifque  le  Patrice  des  Romains 
n’etoit  autre  que  l’Empereur.  Je  vais  faire  part  aux  Lettcurs  des  idée* 
qui  me  viènent  à ce  fujet , fans  prétendre  les  obliger  d’en  adopter  aucune. 
Ma  première  idée  ell  qu’un  Copijle  inattentif,  que  l’on  a toujours  copie 
depuis,  a rendu  parle  mot  Patricium  une  Abbréviation,  qui  vouloir 
dite  Prafeclwr..  En  ce  cas  , il  cfc  ici  quellion  de  l 'Election  du  Préfet  de 
Rome.  Cette  Charge  , fi  conlidérable  fous  les  anciens  Empereurs , avoir 
fté  confervée  par  les  nouveaux  Empereurs  d’Occident , qui  s'êtoient  ré- 
fervé  le  droit  d’y  nomer.  Ce  Gouverneur  de  Rome  ne  dépeadoit  que 
d’eux,  fous  Charlemagne  & les  Empereurs  fes  Dêcendans  en  ligne 
niafcuiine,  & contrcbalançoit  l’autorité  des  Papes,  auxquels,  en  la 
perfone  d’ADRiEN  I , Chamhmagxe  avoir  eu  l’imprudence,  avanc 
d’être  Empereur , de  céder  en  Souveraineté  fubordonce  la  Seigneurie  de 
Rome  & defon  Duché.  Par  quelques  faits  , rapportes  dans  cet  Ouvrage, 
il  .paroît  que  , fous  ces  premiers  Empereurs  d’ Occident , le  Préfet  de  Rome 
exerçoit  Peul  la  Juif ice  Criminelle  au  nom  de  l’ Empereur , &.  que  les 
Officiers  du  Pape  ne  connoilîoient  que  des  Affaires  Civiles.  Je  n’en  ai 
parlé  qu’en  doutant , pareeque  je  n’ai  pas  trouve  de  preuves  fufïifantes 
pour  l’aiTurer  avec  confiance.  Depuis  la  more  de  l'Empereur  Bérenger. 
en  914,  jufqu’au  couroncment  d’OTTON  I en  ç>ni , l’Empire  avoir  été 
3 R ans  vacant  ; & , pendant  cet  intervalle,  les  Romains,  qui,  fans 
respect  pour  l’autorité  du  Pape , leur  Seigneur  , avoient  o(c  fc  noner  des 
Tatrices , n’avoient  fans  doute  fait  aucune  difficulté  de  choifir  eux-même 
les  Préjets  de  Rome.  Ott  o N I vouloir  rentrer  dans  le  Droit  de  les  r.cmcr  z 
mais , corne  le  Peuple  en  croit  en  polleifion  , & qu’il  ne  faloit  pas  lui 
fournir  un  prétexte  de  fe  révolter  encore  après  deux  révoltes,  qu’OTT 01* 
venoit  de  lui  pardoner,  ce  Prince  confcntk  que  l’on  confervât  au  Peuple 
Je  Droit  d'élire  le  Préfet  de  Rome , à condition  que  VEleQion  feroie 
approuvée  & confirmée  par  I’Em  PERE  U R.  J'ajoute  que,  corne,  depuis  fou 
tems,  on  trouve  que  ce  grand  Officier  croit  inverti  de  fa  Charge  par 
V Empereur  Sc  par  le  Pape , ce  qui  n’avoir  pas  été  fans  doute  auparavant, 
on  peut  croire  que  1 ’lnvcfliiure  , que  les  Papes  donoient  de  la  Préfeilurn 
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de  Rome  fut  une  Conceflion  d'Or-roN  I.  Une  féconde  idée,  qui  me 
vient , c’eft  que  ces  mots  , vel  Patrici  V M , vel  Pontificem  , (et. 
c’eft  i dire  ou  le  Patrice  , ou  le  Pontife  , &c.  doivent  s’entendre 
corne  s’ilyavoit,  & P at Rien] m & Pontificem  ; (e  le  Pa- 
trice (r  le  Pontife.  Rien  n’clk  li  commun  dans  les  Chartes  8c  dans 
les  Ecrits  de  ces  licclcs  de  barbarie  , que  des  l'articules  disjondives  cm- 
ploïées  dans  des  Phrafes  ou  des  l’articules  conjonctives  feroient  exipées 
par  le  fens.  Les  Papes  êtoient  réellement  Patnces  de  Ravcnne  8c  de  l'E- 
xarchat. C’elt  à quoi  leur  Pairuiat  fc  trouve  borne  par  une  Litre  d’A- 
djuen  I à Ch ar-lf.macnr  [f,)\ 8c  c'clt  par  ignorance  ou  par  mauvaile- 
foi, qu’on  a prétendu  que  le  Roi  Pépin  le  Bref  avoir  faic  le  Pape  Etie’- 
»£  II  & fes  liiccclfcurs  Patrices  de  Rome.  Ottok  1 , lors  de  fon  couro- 
nement , avoir  promis  à Jean  XII  de  rcliitucr  à VEglife  Romaine  tout 
ce  que  les  Rois  d' Italie  avoient  ulurpc  fur  clic  pendant  la  V acance  de 
l’Empire.  Par  cette  reftitution  , les  Papes  alloicnt  redevenir  de  fait  Pa- 
trice s de  Ravenne , corne  ils  l’ctoicnt  de  droit  par  la  Donation  de  Pépin. 
Il  parut  donc  à propos  de  faire  revivre  ce  Titre  *,  8c  ce  peut  être  pour  cela 
que  l’on  dit  ici  que  1 'Election  du  Patrice  & du  Pontife 
du  Souverain  Siège  Atostoliqu  e ne  fc  fera  point  fans  le 
consentement  de  I’Em PEREUR.  Mais  obfervons  une  petite 
fupercherie  des  Rédadcurs  du  Decret.  La  Phrafe  , telle  qu’elle  fc  com- 
porte, fait  entendre  que  le  Pape  êtoit  Patrice  de  Rome.  Il  fc  pouvoir 

3u’Otton  8c  les  Allemans  n’euifent  qu’une  connoifiancc  très  conlufe 
es  raifons  , qui  faifoient  prendre  au  Pape  le  Titre  de  Patrice.  En  lu 
qualiliant,  dans  un  Arriié  des  Etats  Generaux  , de  Patrice  du  Siège 
Apojiolique , on  ctablilTbic  fon  Patriciat  fur  la  faille  8c  le  Duché  de 
Rome  ; 8c  l’on  croïoit  faire  un  pas  vers  l’ Indépendance  , à laquelle  toutes 
les  manoeuvres  des  Papes  tendoient  depuis  un  lieele  8c  demi.  Mais  il 
faut  être  jufte  , il  fe  peut  qu’on  ait  mis  ici  ac  Patrice  du  Siège  Apojio- 
lique , fans  aucune  mauvaife  intention.  Durant  les  ;3  ans  que  l 'Empire 
avoir  vacqué,  Rome  avoir  été  la  proie  de  la  Tirannic.  La  célèbre  Marie 
Marozie,8c,  depuis,  fon  fils  le  Marquis  AtBÉRic,cn  avoient  ufurpé  la 
Souveraineté  fur  les  Papes  ; 8c  l’avoient  exercée  fous  le  Titre  de  Patrice  , 

2u’ils  s’êtoient  fait  doncr.  Quand  Al3Éric  mourut , Octavien  , ion 
ls , qui  n’avoit  alors  que  18  ans,  8c  qui  fut  bientôt  après  le  Pape 
Jean  XII , fc  mit  en  poileilion  de  la  Souveraineté  de  Rome,  fous  le  même 
Titre  de  Patrice.  Quelques  années  après  , fans  élection,  au  moins  légi- 
time , il  s’empara  du  Pontificat  ; 8c  réunit  ainli  les  deux  qualités  de 
Patrice  8c  de  Pontife,  ou  de  Pape.  Léon  VIII  êtoit  fon  fuccelleur;  8c  les 
gens  , qui  compofoicnt  cette  Af  emblée  d'Etats  généraux , lefquels  êtoient 
fans  doute,  à raiton  des  circonftancesdes  tems,  d’une  très  grande  igno- 
rance , pouvoient  trouver  tout  (impie  que  LÉON'  Vlll  fe  qualifiât  Pa- 
trice , puifquc  fon  prédècelfeur  avoic  porcé  ce  Ticre,  qu’ils  pouvoient 
regarder  corne  ne  lignifiant  que  Seigneur  Souverain  de  Rome  ; 8c  le  Pape 
l’êtoit  en  effet.  Si  donc  il  ne  faut  pas  corriger  ici  le  mot  Patrice  ( Pa- 
tricium)  en  celui  de  Préfet  ( PncfcUum)  i il  me  paroît  qu’il  n’cli  pas 

.«)  Voies  T.  lt  p,  45 1. 
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douteux  que  le  Patrice  , dont  le  Decret  veut  parler , n’eft  autre  que  le 
Pape,  ôc  que  les  deux  ou  (vel)  font  cquivalens  à deux  &. 

5°.  On  joint  ici  les  termes  A' élire  (cligendi)  ôc  de  nomer  ( ordinan — 
di).  Le  premier  fe  dit  du  Pape  -,  ôc  le  fécond,  des  Evêques.  Cette  diffé- 
rence femble  devoir  caufer  quelque  embaras  au  fujet  de  la  fignificatio» 
à laquelle  j’ai  fixé  le  fécond.  Elle  n’en  caufe  pourtant  aucun.  Il  faut  tou- 
jours entendre  ordirtare  Pontificem,  Epifcopos  ( nomer  U Pape , les  Evê- 
ques) du  Droit  d'en  confirmer  V élcÜion. Mais  on  parle  en  cet  endroit  de 
l'eleiiion  du  Pape  en  particulier  ; pareeque  les  Romains,  avant  leur  fé- 
condé révolte  , s’étant  engagés  par  ferment  de  ne  point  élire  le  Pape 
fans  le  CONSENTEMENT  de  l’E  M P E RE  U R , ou  de  fon  F I L S „ 
Otton  voulut  que  ce  ferment  fut  confirmé  pat  les  Etats  généraux,  où,  le 
Pape  y préfidant , la  Puijfance  Eccléfiafiique  fe  trouvoit  réunie  avec  La 
Puijfance  Civile.  Au  fond,  cet  engagement  de  ne  point  élire  le  Pape  fans 
le  CON  SENTEMENT  de  V E M pereur  fe  réduit  à la  néceflîté  de 
s’adrefier  à l’ Empereur  pour  qu'il confirme  l’EleÜion  du  Pape.  On  ne  doit 
pas  oublier  que  ce  Concile,  ou  cette  Ajfemblée  d'Etats  , fe  tenoit  par 
ordre  d’OTTON  , ÔC  qu’il  y êtoit  préfent. 

Ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  q iil  en  coûte  rien , & bien  enten- 
du que  /‘Empereur  foit  lui -même  Patrice,  & Roi  (d’Italie). 

Le  Decret  appofe  trois  conditions  à la  jouifiance  du  Droit  de  confir- 
mer les  éleÜions  des  Papes  & des  Evêques. 

i°.  Il  exige  que  la  Confirmation  fe  fajfe  fans  qu'il  en  coûte  rien.  On 
ne  voit  pas  d’abord  à quoi  fcrt-li  cette  Claufe.  Les  Rois  Goths  6c  les 
Empereurs  Romains  s’êtoienr  fait  païer  par  les  Papes  une  fomme  con- 
fidérable  pour  la  confirmation  de  leur  éleÜion.  CONSTANTIN  Pogo- 
nat  les  difpenfa  pour  toujours  de  païer  cette  fomme  -,  ôc  l’on  ne  trouve 
pas  que  les  Princes  François  eufifent  efïaïé  de  rétablir  à cet  égard  l’an- 
cien ufage.  Mais  j'ai  dit  ailleurs  qu’on  ne  pouvoit  pas  douter  que  le» 
Souverains  n’exigeaflent  pour  l 'Invefliture  des  Fiefs , un  Droit,  quel  qu’il 
fût , plus  ou  moins  fort , félon  qu’ils  êtoient  plus  ou  moins  confidéra- 
bles  ; ôc  que  les  Fiefs  Eccléfiafiiques  ne  dévoient  pas  être  exemts  de  ce 
Droit.'Or  le  Clergé  , dont  le  propre  paroît  avoir  été , dans  cous  les  tems  > 
d’être  toujours  prêt  à recevoir  , 6c  rarement  à doner , regardent  ce 
Droit  corne  une  efpèce  de  vexation  , quoiqu’il  fût  fondé  fur  la  Juflice  j 
ôc  nous  avons  vu  que  , dans  la  fuite , la  Cour  de  Rome  s’en  fit  un  pré- 
texte pour  accufcr  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie  , ÔC  furtout 
Henri  III , de  vendre  les  Evêchés  ôc  les  Akbaies.  L’accufation  , il  faut 
en  convenir  , pouvoit  avoir  une  forte  de  vérité  , pareequ’apparemment , 
ce  Droic  n’aiant  rien  de  bien  fixe,  on  encompofoit,  à peu  près  corne 
on  compofe  aujourd’hui  parmi  nous  au  fujer  des  Lors  & L'entes  , qui  ne 
font  en  quelque  forte  que  ce  même  Droit,  dont  les  eirconftanccs  , qui 
le  rendent  du  , ne  font  pas  tout  â fait  les  memes.  Je  reviens.  Les  Evê- 
ques vouloient  apparemment  erre  exemtés  de  ce  Droit , que  fans  doute 
ils  traitoient  de  Simonie,  corne  on  le  traita  dans  la  fuite.  C’eft  lâ  peut- 
être  la  raifon  de  cette  Claufe.  J’en  entrevois  une  autre  dans  une  polît- 
bilité , que  l’on  pouvoit  craindre.  Il  eft  à préfwuer  que  tous  les  Empe-r 
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reurs , fe  piquant,  à l’exemple  de  Charlemagne,  de  combler  les 
Papa  8c  l ’Eglife  Romaine  de  prcl'ens , donoient  très  gratuitement  aux 
Papes  l’ InveJ'tuure  de  leurs  fiefs  Souverains.  Il  croit  aifé  de  prévoir  que 
les  Allemans  , une  fois  maîtres  de  l’Empire  , ne  le  laillcroicnt  pas  fortir 
de  leur  Nation.  Corne  peut-être  ils  paioilfoient  aux  Romains  plus  avides 
d’argent  que  les  François , on  craignit  qu’il  ne  prît  envie  à quelque 
Empereur  de  ne  plus  faire  aux  Papes  la  remife , qu’on  leur  avoir  faire 
jufqu’alors  du  Droit  d’Invefhture  de  leurs  Fiefs  ; 8c  , corne  ces  Fiefs 
jeunis,  compofoient  un  alfcs  valle  Etat  Souverain,  ce  Droit  eût  pu  fe 
trouver  très  conlidérablc  , 8c  peut-être  même  excédant  de  beaucoup  le* 
grofTes  fontmes , que  les  Rois  Goths  Sc  les  Empereurs  Romains  avoienc 
exigées  pour  confirmer  l'éleüion  des  Papes.  Cette  fuppofition  dévoile  le 
motif  de  la  Claufe , dont  il  s’agit  ; 8c  l’on  va  voir  le  fruit , que  l’on 
pouvoir  fe  propofer  d’en  tirer.  Le  cas  a rivant  qu’on  Ht  paier  aux  Papes 
un  Droit  pour  leur  Invefiiture , on  feroit  en  état  de  fe  plaindre  que  la 
Confirmation  de  l'Eleüion  n’avoit  pas  été  gratuite  ; 8c  l’on  prétendrait 
alors  que  l’Empereur  feroit  déchu  de  ce  Droit  de  Confirmation  , pour 
avoir  péché  contre  une  des  conditions  auxquelles  on  foütiendroit  qu’il 
tenoit  ce  Droit  de  la  conceilion  du  Saint-Siège.  Le  Clergé  de  Rome  , gêné 
par  ce  même  Droit , avoir,  au  Vie.  Siècle , tenté  d’en  fecouer  le  joug, 
fous  le  règne  de  ThÉodoric  8c  fous  le  Pontificat  de  Simmaq.de  , par 
une  première  entreprife  de  l 'Autorité  Spirituelle  fur  l’Autorité  Tempo- 
rellei Après  la  deftruition  du  Rdiaume  des  Oflrogoths , il  avoir  fait , en 
diiférens  teins,  di  verfes  tentatives  à cet  égard:  mais  les  Empereurs  avoient 
toujours  fu  fe  rciîailïr  de  leur  Droit.  Enfin  la  Cour  de  Rome  avoir  trouvé 
moïen  d’obtenir  de  Constantin  Pogonat  une  Conflitution  folcmnclle, 
qui  permetoit  de  confacrer  1 l’avenir  le  Pape  élu  , fans  attendre  la  Con- 
firmation &e.X  Empereur.  Justinien  II , très  méchant  Prince  : mais  meil- 
leur Politique  en  ce  point  que  fon  père  Pogonat , abrogea  cette  Confiitu- 
tlon  , ou  la  regarda  corne  non  avenue  ; fe  remit  en  pollcflion  du  Droit 
de  confirmer  l’éleRion  des  Papes  -,  8c  l’exerça  , par  lui-même , ou  par  les 
Exarques  de  Ravenne , fes  Êicaires.  Ces  Exarques  furent  enfin  s’attri- 
buer ce  Droit  corne  une  dépendance  de  leur  qualité  de  Gouverneurs  Sou- 
verains de  l'Italie  Impériale.  Les  Princes  François  qui , corne  Patrices  des 
Romains,  fuccèdèrent,  à leur  égard,  à toutes  les  prérogatives  des  Exar- 
ques, jouirent  de  ce  Droit,  que  Charlemagne  conferva  lorfqu’il  de- 
vint Empereur,  8c  qu’il  tranfmit  à fes  Succcjfcurs  à l'Empire.  Ce  Droit 
ne  foufFrit  poinc  d’interruption  pendant  les  }S  ans  quel  'Empire  vaqua  ; 
puifqu’on  voit  dans  l’Hifloire  que  les  Tirans  , Homes,  ou  Femmes,  qui, 
durant  cet  intervalle,  pofsèdèrent  Rome  à titre  de  Patrices  , firent  8c 
défirent  les  Papes  à leur  gré.  La  Cour  de  Rome  ne  changea  pas  , pour 
tout  cela  , de  oeflein  ; 8c  réfolut  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir 
tendre  à l’abolition  de  ce  Droit.  On  a vu , dans  ce  Ille.  Tome , qu’elle  en 
vint  à bout , 8c  que  ce  fut  l’ouvrage  de  Grégoire  VII. 

i».  Le  Decret  exige  que  YEm PERE UR  fait  Patrice.  Cette  fécondé 
Claufe  eft  très  embara (Tante  ; 8c  , du  premier  abord , on  eft  tenté  de  la 
croire  une  Interpolation  , fruit  de  l’inattention  de  quelque  Copifle  ; car  , 
au  fond,  la  Dignité  à.' Empereur  renfetmoit  nécefiairemcnt  celle  de  P a- 
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trice  des  Romains.  Corne  il  ell  cependant  qucftion  d’un  Aile  fait  à Romet 
Sc  qu’on  en  a déjà  vu  les  Rédaftcurs  porter  leurs  vues  dans  l’avenir  , 
ce  mot  Patrice  ell , en  cet  endroit,  une  efpèce  de  millcre,  qu’il  s’agit  de 
percer.  De  ce  que  c’êtoit  aux  Papes  feuls , qu’il  appartenoit  de  couro- 
11er  les  Empereurs  , ils  voulurent  s’attribuer  celui  de  les  choilïr  eux  feuls  , 
fans  le  concours  des  Romains  ; &i , depuis  la  mort  de  Lo  u ts  II , ils  n’ou- 
blièrent rien  pour  y reuffir.  Il  ne  nous  relie  aucun  détail  de  ce  qui  fc  tic 
aux  éledions  de  Charle  le  Chauve  , de  Chaule  le  Gras,  de  Gui  , 
de  Lambert  , & de  Bérenger  : mais  nous  favons  que  Jean  VIII  vou- 
lut prelcrire  à Carloman,  Roi  de  Bavière  , qui  devoir  légitimement 
fuccèder  à Charle  le  Chauve,  des  conditions  , fans  lefquelles  il  ne  lui 
doneroit  point  la  Courone  Impériale , 8c  que  ce  Prince  ne  parut  nulle- 
ment en  difpoiition  de  les  accepter.  Jean  VIII  en  preferivit  enfuite  X 
Charle  le  Gras  , qui  fut  moins  difficile  , que  fon  frère  Carloman  j 
mais  nous  ignorons  quelles  elles  furent.  Il  ell  certain  , par  la  manière 
dont  Charlemagne  devint  Empereur,  que  ce  fut,  par  le  choix  du 
Peuple  Romain,  de  quelque  manière  que  ce  choix  fe  foit  fait.  Nous  voïons 
du  moins  certainement  que  fon  Couronement  fut  précédé  , dans  la  Baiili- 
que  même  de  Saint-Pierre,  d’une  Proclamation  folcmnellc  ; & , corne  ce 
Couronement  ne  fe  Ht  pas,  ainli  que  l’ont  dit  quelques  Auteurs , en  vertu 
d’une  réfolution  lccrète  du  Pape  Léon  III , il  avoit  furement  été  pré- 
cédé d’une  Eltdion  ; ne  fut -ce  que  dans  le  Concile , ou  plhllot  dans  l ’Af- 
fcmblee  d’Etats  généraux,  que  Charlemagne  avoit  tenue  quelques 
jours  auparavant  ; 8c  dans  laquelle  les  Evêques  avoient  propoie  de  le 
faire  Empereur.  Il  ell  donc  conllanr  que  ce  lut  par  les  Romains  que  le 
nouvel  Empire  d’Occident  lut  établi.  D’ailleurs,  il  ellconllant,  par  la 
conduite  de  Jean  VIII,  que  les  Papes,  avant  de  confentir  à doner  la 
Courone  Impériale  , traitoienc  avec  ceux  qu’ils  dévoient  couroner.  On 
en  peut  conclure  qu’ils  croient  en  bon  chemin,  pour  arriver  au  but, 
qu’ils  fc  propofoient  de  dilpofer  eux  feuls  de  l'Empire.  On  peut  auffi  pré- 
fumer qu’ils  ctoicnt  parvenus  à perfuader  au  Peuple  Romain  que  c’ètoir 
le  Pape , qui  conféroit  réellement  la  Dignité  d’ Empereur,  en  donant 
la  Courone  \ &i  que  le  Peuple  devoit  fc  contenter  de  créer  8c  de  procla - 
clamer  Patrice  celui  qui  devoit  recevoir  la  Courone  Impériale  ; puifque 
Charlemagne  ne  l’avoit  obtenue  , que  parccqu’il  croit  Patrice.  Cela 
fuppofe,  les  Empereur  > n’avoient  plus  été  couronés,  qu’après  avoir  été 
faits  Patrices  par  le  Peuple  Romain-,  Ce  c’ell  ce  qu’on  avoit  du  faire  au 
couronement  d’OTTON  I,  en  faveur  de  qui  Je  an  XII  avoit  du  renon- 
cer au  Patriciat  de  Rome , fans  quoi  l’on  n’eût  pas  ofc  mètre  cette  Claufe 
dans  un  Deere: , qui  fe  faifoit  en  préfencc  de  ce  Prince,  dont  les  Trou- 
pes croient  diltribuées  dans  Rome  -,  Claufe,  qui  s’inl'éroit  dans  les  Ailes 
d’un  Coi.cile , d’une  A j’em'lée  d’ Etats,  qu’il  avoit  convoquée  8c  qu’il 
tenoit  lui  meme,  conjointement  avec  le  Pape,  Seigneur  de  Rome  , & 
fon  VafTal  ; Claufe  enhn,  qu’il  devoit  autorifer  8c  conHrmer  par  fa  ligna- 
ture.  Or  il  pouvoir  arriver  que , par  la  ncccflitc  de  quelques  circonltan- 
ccs  particui  èccs , un  Prince,  fouhaitc  de  tout  le  Peuple,  reçût  à la 
bâte  la  Courone  impériale,  avant  que  le  Puiple  eût  eu  le  tems  de  s’af- 
fembler  pour  l'élire  3t  le  proclamer  Patrice.  Çct  Empertur-lX  , n’etanc 
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point  Patrice,  n’auroit  pas  le  droit  de  confirmer  les  Elelhons  du  P A PR 
8c  des  E v Ê Q.  U e s.  Je  ne  trouve  pas  que  le  cas  foit  |amais  arrivé  : mais 
il  arriva  mieux.  Lorfque  l'entreprenant  Cardinal  Hudiorano,  depuis 
Pape  Grégoire  V!I  , entama  l’exécution  de  les  projets  par  l’Jnirontfar 
tion  d'AtE  x asdre  II , qu’il  ht  taire  auilitùt  après  1 'Election  8c  fans  vou- 
loir confulter  la  Cour  de  Germanie  , il  le  trouva  qu’HENRi  III,  encore 
très  jeune,  n’étoit  réellement  ni  Roi  d'Italie,  ni  Patrice , ni  Empereur. 

Il  croie  feulement  reconnu  , dans  le  Roiaume  d'Italie,  corne  devant  être 
Roi , i Rome  corne  devant  être  Empereur  ; 8c  , dans  le  lait , il  ne  reçut 
jamais  la  Courone  d'Italie , 8c  ne  reçut  que  très  tard  la  Courone  Impé- 
riale , encore  fur-cc  de  la  main  d’un  Antipape,  qu’il  avoit  lui-mcme 
intrus  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Ainii , par  cctce  Claufe  8c  la  fui- 
vanre  de  ce  Deciet , il  fc  trouva  corne  légitimement  déchu  du  Droit  de 
confirmer  l'élelhon  des  Papes-,  8c  ce  Droit,  bien  que  Grégoire  VII 
eût  affecté  de  faire  confirmer  fa  propre  éUtlton  par  ce  Prince  , fut  perdu 
pour  tous  fes  Succelfcurs. 

- jo.  Le  Decret  veut  enfin  que  V E M PF.  RF.  UR  foit  Rot  d’Italtr. 
Cette  troifième  Claufe  ne  foudre  point  de  difficulté  : mais  elle  rend  vifr- 
blement  à lupprimcr  le  Droit  de  Confirmation.  Il  y avoit  longtcim,  qu’il 
avoit  été  règle  que  , pour  prétendre  à la  Courone  Impériale  , il  fatrdroit 
être  Roi  d’ Italie.  L’on  ne  demande  donc  ici  que  ce  qui  fe  trouvoit  éta- 
bli. Mais  il  pouvoir  arriver  qu’un  Prince  fût  couroné  Empereur  avant 
d’être  Roi  d'Italie.  La  chofc  êtoit  déjà  même  arrivée.  En  87?  , Charix 
le  Chauve  êtoit  venu  fe  faire  couroner  1 Rome , pour  fucccder  à fon 
neveu  l'Empereur  Louis  II,  8c  ne  s’ètoit  pas  encore  fait  élire  Roi 
d’Italie.  C’étoit  depuis  qu’on  avoit  réglé  que  la  Courone  du  Roiaume 
d Italie  feroit  le  degré,  qui  conduiroit  à la  Courone  Impériale.  On  exige 
donc  ici  que,  pour  exercer  le  Droit  de  Confirmation  , I’EmpereuA. 
foit  en  même  rems  Roi  d'Ita Lrf. . Si  par  hasard  quelque  Prince,  dans 
la  fuite,  recevoir  la  Courone  Impériale  avant  d’avoir  reçu  la  Courone 
d'Italie,  8c  (î  le  Pontificat  venoit  après  à vaquer;  on  feroit  difpcnfir 
de  lui  demander  la  Confirmation  de  l’Eleüion  du  nouveau  Pape.  Cec 
Empereur  auroit  beau  devenir  après  cela  Roi  d’Italie,  on  lui  fouticn- 
droit , s’il  n’ètoit  pas  eh  état  de  fc  faire  obéir  par  la  force , qu’il  ne  pou- 
voir plus  exercer  un  Droit , qu’il  avoit  perdu  pour  n’avoir  pas  etc  Roi, 
lorfque  l’occafion  de  l’exercer  s’ètoit  préfentée,  8c  qu’il  ne  pouvoir  pas 
tranfniètre  à fes  Succejfeurs  , Empereurs  8c  Rois  d Italie  , un  Droit , que 
lui-même  n’avoit  point  eu. 

Si  quelqu'un  ejt  élu  Evéquc  par  le  Clergé  & le  Peuple , qu’il 
ne  foit  point  facré , que  le  fufdit  Roi  ne  t ai:  agréé  & iuvclH. 

1°.  C’eft  cet  endroit , qui  fixe  la  lignification  du  verbe  ordinare  ( no - 
mer)  au  Droit  de  confirmer  ! Eleüion  des  Papes.  On  décide  donc  iti 
que,  dans  l’étendue  de  l’ Empire,  aucun  Evêque  ne  fera  sacré,  qu’a- 
près  que  l’ Empereur  en  aura  confirmé  ( car  c’cft  le  véritable  Cens  du  verbe 
Laudetut , pris  ici  dans  l’ acception  à’ agréer , d’approuver)  YEleüion,  8c 
qu’il  l’aura  gratifié  de  1 ’fnvcfiuure  des  Fiefs  appartenans  à l'Evêché. 

2.0.  Le  Pape,  joint  ci-dellus  aux  Archevêques  8c  Evêques,  n’elt  point 
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nome  dans  cet  endroit , pareeque  les  RêAaÜturs  du  Decret,  qui  fane 
doute  êtoient  du  Corps  de  l'Eglife  de  Rome , pensèrent  que  , puifqu’oa 
fe  propofoit  de  dépouiller  les  Empereurs  du  Droit  de  confirmer  les  élec- 
tions des  Papes  , il  ne  faloit  pas  avouer,  d’une  manière  trop  nète,  qu’on 
ne  devoit  pas  intrônifer  ou  facrer  les  nouveaux  P A PE  S que  leur  Ej.EC-  , 
TION  n'eut  été  confirmée  par  l’EM  PEREUR. 

Si  quelqu'un  machine  quelque  choje  de  contraire  à ce  Règle- 
ment 6*  à / Autorité  Apoltolique , nous  ordonons  qu'il  fait  J ou - 
mis  a /'excommunication  ; & , s’il  ne  vient  point  a réftpifcence  t 
qu’il  fait  puni  par  un  exil  irrévocable , ou  même  qu'il  juujfre  des 
fupplices. 

10.  Ce  Decret  eft  véritablement,  corne  je  l’ai  dit,  l’ Arrêté  d'une 
Ajfemblée  d'Etats  généraux  , ou  d’un  Concile  mixte  , tel  que  , fuivant  url 
ufage  qui  duroit  depuis  deux  ou  trois  fiècles  , on  en  tenoit  Souvent , où 
l’on  délibéroit  en  même  tems  fur  les  Affaires  Ecdéfiartiques  , Ce  fur  le* 
Affaires  Politiques.  Quand  les  premières  tenoient  abfolument  à la  Re- 
ligion même  , les  Princes  , les  Seigneurs  , Ce  les  Députés  du  Peuple  n’è- 
toient  que  témoins  des  délibérations  des  Evêques  5 Ce  , pour  ces  fortes 
d’Affaires , l’Affemblée  étoit  un  véritable  Concile  préfidé  par  le  Pape , 
ou  par  tout  autre  Prélat  à qui  cet  honeur  appartenoit.  Pour  les  Affaires 
de  la  fécondé  efpèce  , la  même  Affemblcc  ètoit  une  Tenue  d' Etats  pré- 
fïdée  par  le  Souverain , ou  par  fes  Commijfaires , Ce  les  Evêques  déli- 
béroienr  conjointement  avec  les  Princes , ics  Seigneurs  Ce  les  Députés 
du  Peuple. 

t°.  Cela  pôle,  dans  cet  endroit,  ce  Règlement  ( banc  Regulam)  eft  di* 
au  nom  des  deux  PuijJànces  ; Ce  ces  autres  mots  Y Autorité  Agojioltque  , 
au  nom  de  la  Puijfance  Spirituelle. 

5 o.  C’eft  le  Pape  Ce  les  Evêques  qui  prononcent  l’excommunication 
contre  les  Contrevenans  à ce  qui  vient  d’être  ftatué. 

40.  C’eft  V Empereur  Ce  les  Membres  Laïcs  de  l’ Ajfemblée  , qui , fi  les 
Contrevenans  ne  viènent  point  à réfipifcencc  , les  condamnent  à l'exil  , 
ou  même  à quelque  fupplice. 

Il  me  femble  qu’une  conlequcnce  néceflaire  de  ces  Remarques  eft  que 
ce  Decret , mal- à-propos  rejeté  par  les  Ultramontains  , corne  accordant 
trop  aux  Empereurs  , ne  leur  accorde  abfolument  rien,  puifqu’il  ne  fart 
que  reconnaître  les  Droits , qui  leur  appartenoient  corne  Souverains  de 
Rome  Ce  de  l'Empire  ; qu’au  contraire , à l’aide  des  termes  impropres 
qu’on  y emploie.  Ce  des  Claufes  qu’on  y insère  , on  limite  ces  Droits  \ 
on  les  reftraint  ; on  les  change  de  nature  ; d'inhérans  qu’ils  font , par 
eux-même  , à la  Souveraineté , l’on  s’efforce  de  les  rendre  précaires  -,  on 
en  fait  de  pures  concédions  du  P A P E Ce  des  Romains.  Il  faut  avouer 
qu’OTTON  I Ce  fes  Allemans  êtoient  peu  fins  , puisqu’ils  ne  s’apperçu- 
rent  pas  que  ce  Decret , en  ne  faifant  que  reconnaître  les  Droits  apparte- 
nans  aux  Empereurs , êtoit  conçu  de  manière  à fervir  de  prétexte  à les 
priver  de  ces  mêmes  Droits  ; Ce  que,  par  conséquent , loin  de  leur  accor- 
der quelque  chofc , il  leur  ôtoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  leur  ôter.  Enfin  , 
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pour  achever  de  dire  la  vérité  fur  cet  Ade  , qui  déplaît  tant  à cous  Ici 
Ultramontains  , de  tout  ce  qui  nous  relie  de  ces  tems-là  , c’eft  la  Pièce 
la  plus  favorable  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome. 

Je  l'ai  considérée  feulement  corne  s’êtant , depuis  ces  mots.  Noua 
Itou,  Evêque , f/c.  (ufqu’à  la  tin  confervée  telle  qu’elle  fut  dreflee 
dans  le  Concile  de  964.  Mais  je  dois  ajouter  qu’en  l’examinant  bien  , il 
cil  impollible  de  n’y  pas  voir  des  edets  de  la  hardicilc  des  Interpo- 
lât eurs. 

10.  Les  Cleuifes  , qui  renferment  les  conditions  auxquelles  on  feint 
d’accorder  aux  Empereurs  des  Droits  , qui , de  tout  tems,  leur  apparte- 
noient  corne  une  émanation  nécertaire  de  leur  Souveraineté  , font  vrai- 
fcmblablemcnt  une  addition  faite  peu  de  tems  avant  la  Querile  des 
Invcjlitures  , 6c  fous  le  Pontificat  d’ÀLEx  andre  II , après  qu’en  plein 
Conliltoire  le  Cardinal  Hildebrand  eut  foûtenu  hardiment  que  let 
EMPEREURS  n'avoient  pas  le  Droit  de  confirmer  l'Eleflion  des  Pa- 
re s , & qu'ils  ne  l’avoient  jamais  eu. 

1°.  Quelques  Copies  de  ce  Decret  6c  quelques  Hifloriens , après  ce* 
mots,  afin  qu'ils  ( les  Arche  véquis  & Evêques)  reçoivent  de  lui 
(/'Empereur)  /’Investitu  re,  ajoutent,  pnr/a  Crosse  6- /'Anne  au* 
L’nfage  , annoncé  par  ces  derniers  mots,  fut  précifémcnt  le  prétexte  de 
la  Querile  des  Invcjlitures.  Ces  mots  n’ont  etc  fans  doute  ajoutés , par 
quelque  Partifan  de  l’ Empereur  Henri  III , qu’après  qu’HiLDEiR  and  , 
devenu  PapeCtctGOïKt  VII, eut  attaqué  cet  Empereur 6c  d’autres  Souve- 
rains fur  leur  ufage  d 'invtjlir  les  EvtQUBspar/aCRossEfic  I’Anneau. 

II.  Du  Serpent  d’Airain,  placé  dans  la  Nef  de 
la  Bafilique  de  Saint-Ambroife  a Milan , & de  la 
Statue  d’HERCULE , qui  s’y  voïoit  autrefois. 

*0.  On  voit  à Milan  dans  la  Bafilique  de  Saint-Ambroife , un  Ser- 
vent de  Bronze  fur  une  Colonc  de  Marbre.  J’ai  rapporté,  dans  le* 
Additions  & Concilions  du  II  Vol.  p.  xxviij , ce  qu’en  dit  Muratori 
dans  fes  Annales.  Il  renvoie  à ce  qu’il  en  avoit  dit  plus  au  long  dan* 
la  Differtat.  LIX des  Antiquit.  cTItal.  : mais,  avant  d’en  faire  ici  l’Ex- 
trait , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rendre  comte  de  ce  qu’en  dit  le 
Puricelli  , qui  regarde  ce  Serpent  corne  un  Relique  très  autentique. 

Commençons  pourtant  par  voir  ce  qu’on  lit  à l’Année  971  de  l 'Hif- 
toire  du  Roiaume  d'Italie  de  Sigonius  , qui,  corne  j’en  ai  fait  la  re- 
marque ailleurs  , confond , au  fujet  d’une  Ambaftade  à Conflantinople  , 
Arnulf  1 avec  Arnulf  II , l’un  6c  l’autre  Archevêques  de  Milan  , 6c 
l'Empereur  Otton  I avec  Otton  III,  fon  petitfils.  /.'Archevêque 
Walpert  étant  mort , dit-il,  /'Empereur  Otton  I mit  en  fa  place  le 
Soûdiacre  Arnulf,  & l'envoïa  vers  Jean  (TzimisCÈs),  Empereur 
de  Conflantinople , pour  demander  une  fécondé  fois  Théophanie,  Nièce 
de  ce  Prince  , en  mariage  pour  fon  Fils  (Otton  II).  Cet  Archevêque 
partit , aiant  avec  lui  beaucoup  de  Prifices  6*  d’Evêques  ; & /'Empereur 
le  reçut  avec  politcffe.  Il  y eut  ceci  de  mémorable,  qu'il  mena  /’ Archevêque 
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voir  fort  T ré  for  ; & Le  pria  d'y  prendre  quelque  chofe,  qui  lui  fit  plaifir. 
AanuiF  tira  de  fon  doigt  une  Bague  de  grand  prix  , qu'il  mil  dans  le 
Tréfor , fi»  prit  un  SERPENT  D' AIRAIN  , que  les  Grecs  ajfuroient 
avoir  été  fait  du  même  airain  , dont  autrefois  Moïse  avoit  fait  le  fien 
dans  le  Defert.  Ce  SERPENT , apporté  depuis  à Milan  & mis  dans  la 
Bafilique  de  Saint-Ambroife , fert  encore  aujourd'hui , par  la  vénération 
des  Peuples  pour  lui  , de  témoignage  à l’anciène  Tradition.  Voila , dit  le 
Puricelli,  Monum.  de  la  Baftl.  Ambrof  p.  501,  ce  que  SlGONIU S 
rapporte  de  cet  Archevêque  Arnulf  & de  ce  Serpent  d'airain  , 
qui  fe  voit , jufqu'à  ce  jour , élevé  fur  une  Colone  de  Porphire  dans  la 
Bafilique  de  Saint-Ambroife.  Le  plus  grand  nombre  cependant  des  Hiflo- 
liens  Milanois  veulent  que  ce  foit  Arnulf  II , qui  l'ait  apportéde  Cou- 
ftantinople , fi»  placé  dans  cette  Basilique.  Cet  Auteur  remarque 
enfuire  « Que  ce  fut , non  un  Archevêque  de  Milan , qui  fut  chargé  d’al- 
» 1er  faire  la  fécondé  demande  de  la  Princejfe  ThLopanie  : mai* 
ï>  Liutpr.and  , Evêque  de  Crémone  ; ce  qu’il  prouve  par  la  Relation  , 
•>  que  cet  Evêque  nous  a lai  lice  de  fon  Ambajfade  ».  Il  relève , par  occa- 
fion  , une  faute  de  B lai  se  de’  Rossi , qui , dans  fa  Table  dyptique 
des  Evêques  de  Crémone , met  la  mort  de  Liutprand  en  96s  , pen- 
dant qu’il  paroît  certain  que  ce  Prélat  vivoit  encore  en  970.  Il  prouve 
enfuite  la  vérité  de  l’Amhairade  de  V Archevêque  Arnulf  II  par  le 
témoignage  de  l 'Hiflorien  Arnulf  ; Ce  rapporte  ces  paroles  du  II  Liv. 
de  l’ Hifioire  de  Milan  de  cet  Ecrivain.  //Empereur  ( Otto»  III  ) avoit 
précédemment  réfolu  de  fe  marier  dans  La  Maifon  de  fa  Mère  ( Théo - 
PHANIE).  Pour  cet  ejfet , le  Vénérable  Archevêque  Arnulf  , par 
ordre  du  Roi , partit  ; & , pajfant  la  mer , fe  rendu  à Conflantinople.  Il 
fut  reçu  y par  le  Monarque  de  ce  pais  , avec  de  grands  honeurs  ; fe  condui- 
fit , dans  cette  Ville  capitale,  d’une  manière  très  convenable  pour  un  Evê- 

3 ue  ; fi»  s’y  fit  fi  bien  aimer , qu’il  obtint  tout  ce  qu’il  demanda.  Le  filencs 
c Y Hiflorien  fur  le  SERPENT  D' AIRAIN , dont  il  ne  parle  nulle 
part,  fait  dire  au  Puricelli,  p.  jop  : Voila  pourquoi  je  penfe  que  la 
Balîlique  de  Saint-Ambroife  efi pluftôt  redevable  de  ce  Serpent  d’ ai- 
rain à /Archevêque  Arnulf  II,  qu'au  I.  Ainfi , lorfque  nous  en. 
fierons  à fon  tems  , nous  traiterons  de  ce  Serpent  plus  au  long. 

Il  commence  à tenir  parole  , p.  318,  8c  finit , p.  5 5 1.  Je  le  vais  faire 
parler  : mais  en  l’abregeant  très  confiderablemenc*  /.'Archevêque  Ar- 
NULF  II  y revenant , en  1001  ,de  Conflantinople , en  rapporta  le  Ser- 
pent D’AIRAIN , qu’il  plaça  dans  la  bafilique  de  Saint-Ambroile. 
CALVANO  Fiamma  , Grande  Chroniq.  ckap.  ijf  , dit,  « Qu'Ot- 
»>  TON  III  envoia  cet  Archevêque  à Conflantinople  demander  en  ma- 
*>  riage  pour  lui  la  Fille  de  l’Empereur , laquelle  étoit  très  belle  11  ; fi» 
cite  ces  paroles  de  la  Chroniq.  de  D AT  lus.  Quand  il  fe  préfenta  de- 
vant V Empereur , il  plaça  dans  le  Palais  de  Y Empereur  , fur  un  Tapi* 
de  drap  d’or , un  grand  Cheval , qu’il  avoit , lequel  êtoit  ferré  d’or  avec 
des  clous  d’argent.  Pour  lui , vêtu  pontificalcment , aiant  au  cou  l’Ecole, 
qu’il  portoit  toujours , accompagné  de  deux  Ducs  8c  de  Prélats  de 
•ifiërens  ordres , il  rendit  comte  a Y Empereur  du  motif  de  fon  volage. 
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VEmpereur  y confcntit , 8c  recommanda  fa  Fille  à Y Archevêque.  Et  if 
dit  à 1’ArchevÊQ.UE:  Encrons  dans  la  Chambre  de  notre  Tréfor  ; & 
tout  ce  qui  vous  plaira , vous  fera  donc.  Alors  l’Archevêque , comc  il  avoit 
le  cnrur  extrêmement  généreux  , ne  voulant  rien  ôter  du  Tréfor  de  l'Em- 
pereur : mais  au  contraire  y voulant  ajouter,  ajouta  réellement  au  Tré- 
for de  l'Empereur  un  Anneau  précieux  qu’il  pottoit  au  doigt  ; 8c  reçut 
enfuitc  pour  Relique  le  Serpent  d’air  ain  , que  Moïse  avoit  fait  dans 
le  Dejert.  Il  l’apporta  , 8c  le  mit  enfuitc  dans  la  Bafilique  de  Saint- Am- 
broise. Ll  efl , après  cela,  parlé , fou  par  Da  T l U S , foit  par  Cal  Va  - 
NO,  d'un  Souper  donc  par  /‘Archevêque  à l’Empereur  , «qui  fit  réflexion, 
» après  avoir  promis  d’y  venir , qu'il  ne  convenait  pas  à fon  rang  d'aller 
n manger  dans  une  Auberge  , & qui , pour  l’éviter , fit  dépendre  dans  toute 
>>  la  v ille  que  l’on  vendit  du  bois  à /'Archevêque  : mais,  par  l’ordre  d’ A R- 
35  H U LT  , on  fe  fervit  de  graijfe  de  Porc,  au  lieu  de  bois  , pour  faire  un 
s>  fouper , dont  la  magnificence  fit  dire  à L'Em  PERE  U R : Aucun  Prélat 
35  dans  le  Monde  n’elt  auffi  magnifique.  Au  tems  convenable , l' Archevê- 
»>  que  partit  avec  la  Fille  de  1‘  Empereur  5>.  Cependant , ditenfuite  G AL- 
VAS o , l’on  apprit  la  mort  de  l'Empereur  OTTON.  La  Princcjfe  relia 
près  de  fon  P ère  à Conjlanttnople  , 8c  l'Archevêque  revint  à Milan, 
GALVANO  rapporte  à peu  près  les  mêmes  chofes  dans  fon  Bouquet 
de  Fleurs,  Ch.  137:  mais  il  conclut  fon  récit  d’une  maniéré  plus  ex  ad  e 
en  difant  : Toutefois  avant  que  cette  Princcjfe  arrivât  auprès  de  l’ Em- 
pereur OTTON , ce  Prince  mourut.  . . Or  A RH  U LF  , Archevêque  de 
Milan  , aiant  appris,  auprès  du  Port  de  Bari , la  mort  de  l 'Empereur, 
renvoïa  la  Princejfe  â fon  Pire  à Confiantinople , 8c  revint  lui-même  a 
Milan.  G AL  VANO  die  encore,  dans  fa  Crande  Chronique , confervée  en 
MJl*  dans  la  Bibliothèque  Ambrofiène , « Qu' Arn u LT  avec  le  Ser- 
3>  PENT  D’AIRAIN  , reçut  un  Morceau  de  la  vraie  Croix,  & 
î>  qu'il  mit  l’un  & l’autre  dans  la  Bafiliquc  de  Saint-Ambroife  ; le  Mor- 
s>  ceau  de  la  vraie  Croix  renfermé  dans  une  grande  Croix  de  bois  , 
»5  qui  , pour  cette  raifon  , n’a  jamais  reçu  la  peinture  , & le  S E RP  EN f 
3>  d’ AIRAIN  vis  à-vis  fur  une  Colone  de  pierren.  La  Fleur  des  Pleurs  du 
la  même  chofe  en  peu  de  mots.  Le  SERRENT  efl  encore  aujourd’hui  fur 
fa  Colone  au  côte  gauche  de  la  Kcf  de  la  Bafilique , en  entrant  par  la 
grande  Porte.  Au  Pilier  de  la  droite , lequel  efl  prefque  vis-à-vis  de  cette 
Colone y efl  fufpendue  une  grande  Croix  de  bois,  dans  laquelle  on  prétend 
qu’e/l  le  Morceau  de  la  vraie  Croix  : mais  on  n’a  là  dejfus  aucune 
certitude.  Peut-être  cette  Croix  êt  oit-elle  autrefois  placée  droite  fur  une  Co- 
lone , mife  fur  la  même  ligne  que  celle  du'SERPENT.  Ainfi , l’orf  voioit 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  la  Chofe  figurée  & la  Figure.  On  fait  qu’il 
efl  d’ufage  de  regarder  le  SerteNT  , élevé  par  Moïse  dans  le  Dc- 
fert  , corne  aiant  été  la  Figure  de  la  CROIX  de  Jis  U S -Cil  R,I  S T. 

Plufieurs  anciens  Cacalogues  des  Archevêques  de  Milan,  & beaucoup 
d’Hiftoriens  difent  que  le  Serpent  , qu'on  voit  à Saint-Ambroife,  efl 
le  mime  que  celui  de  Moïse  : mais  ils  ont  contre  eux  le  Ch.  1 13  duIVc.  Liv. 
des  Rois  dans  lequel  on  lit'«Qu’  Ezéchias  le  fit  brifer , pareequ’il  le  vit  de- 
9»  venir  un  objet  dé  Idolâtrie  pour  les  Juifs».  A quoi  l’on  répond,  ou  qu’on 
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le  rétablit , en  remitant  les  morceaux  à leur  place , ou  qu'on  en  refondit  un. 
pareil  du  mime  airain  ; & qu’aiant  été  tranfporté  à Conftantinople , il 
avoit  été  depuis , par  /'Archevêque  Arnu LF  , apporté  de  cette  faille  d 
Milan.  Mais  quelques-uns  de  ces  Auteurs  fe  trompent , en  difant  que  ce 
fut  de  /'Empereur  NicÉphore  Phocas  , qu’ ArNULF  le  repue  0 
puifque  cet  Empereur  était  mort  plufeeurs  années  avant  l'Ambajfade  de  /’ Ar- 
chevêque. D'autres  fe  trompent  encore  plus  grojjiirement , en  difant  que  ce 
fut,  non  pas  ArNULF  II:  mais  ArNULF  I ,à  qui  NicÉPHORE  fie 
ce  préfent,  lorfqu'il  fiança  fa  Nièce  THÉOPHANIE  , non  avec  Ot- 
TON  II:  mais  avec  ÔTTON I II,  corne  s'il  n'etoit  pas  ctrtainque  THÉO- 
PHANIE fut  la  Femme  cTOtton  //,  £■  la  Mère  d'OTTON  If/. 

Voici  ce  qui  fe  trouve  de  cette  Croix  & de  ce  SERPENT  dans  la  Vi- 
fite  Archiépifcopale  que  S.  Charle  Borromée  fit  de  la  Bafllique 
de  Saint- Ambroife  en  i \66.  V Autel,  appelle  de  la  Croix  rouge,  bâti 
dans  le  milieu  de  l’Eglife  à côté  d’un  Pilier , fut  doté  par  le  Seigneur 
EtiÈne  de  Ros  ate.  Lcfdits  vénérables  Moines  le  pofsèdent.  Cet  Autel , 
confirait,  corne  il  eft  dit  ci-deflus  , dans  le  milieu  de  l’Eglife  , à l’orne- 
ment de  laquelle  il  nuit  en  quelque  forte  , doit  être  ôté  ( corne  il  ra 
réellement  été  ) & transféré  ( c'efl  d dire  réuni  ) à quelqu’autre  Autel.  Et 
vis-à-vis  eft  un  certain  Serpent  d’airain  pofé  fur  le  haut  d’une  cer- 
taine Colone  de  Marbre , lequel  on  dit  communément  être  le  même , <jue 
Moïse  , par  l’ordre  de  Dieu  , Ht  fabriquer  dans  le  Defert,  pour  guérir 
une  Maladie  Epidémique.  Il  s’y  pratique  quelques  Superfiitions  de  la 
part  des  Femmes  pour  les  Enfans  attaqués  de  Vers.  Beaucoup  d.' Ecri- 
vains parlent  de  ces  Superfiitions:  mats  le  Dominiquain  BuGATTI 
foûtient  avec  chaleur  , « Que  , fi , le  lendemain  du  Jour  de  Pâque  , ort 
n amenoit  les  Enfans  devant  ce  Serpent  & cette  Croix,  c'êtoif  non 
3J  pas  une  Superftition  : mais  un  Culte  religieux  ».  L'ufage  s'en  efi  aboli 
totalement.  Au  refie  , un  ancien  Tableau  des  Indulgences  accordées  à cette 
Baûlique , porte  ; Item.  Pour  chaque  perfone , qui  vifitc  la  très  glorieufe 
Croix,  placée  au  milieu  de  l’Eglife  à côté  du  Serpent  d’airain  , cinq 
( Indulgences  ) chaque  jour  de  la  Semaine  ; 8 c le  double  le  Vendredi. 

C’efl  unechofe  remarquable  que,  dans  cette  Bahlique,  on  ne  voit  aujourd'hui 
même  nulle  part  ailleurs , /'Image  de  la  Croix  , qu’auprès  de  ce  S er- 
pent , fa  véritable  F igure.  Cependant,  fuivanx  l’ancien  ufage  de  PEglife 
de  Milan,  & corne  S.  Charle  a,  de  fon  tems , ordoné  qu'on  le  prati- 
quât dans  toutes  les  Eglifes  , & furtout  dans  les  Paroijfes , on  voit  dans 
toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  6*  du  Diocife  , & principalement  dans  les 
plus  confidérables , ««Croix,  placée  fous  la  voûte  du  Choeur  entre  le 
Grand-Autel  & le  Peuple. 

Nous  avons  des  Ecrivains  qui  difent  que  ce  SERPENT  fut  élevé  par 
S.  AMBROISE  dans  cette  Bafîlique.  On  lit , dans  une  Chronique  Mfle.0 
que  l’on  croit  f Ouvrage  d’un  Théologien,  appelle'  Pierre  Sores- 
SINA  : Ledit  S.  Ambroise  eut  de  Théodose  le  très  précieux  Clou  m 
que  l’on  eardoit  à Conftantinople , Sc  que  la  très  heureufe  Hélène  , 
Mire  de  l 'Empereur  Constantin  , avoit  fait  convertir  en  Mors  de 
Cheval , lequel  êtoit  un  des  Clous  enfoncés  dans  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  Item.  Le  même  S.  Ambroise  trouva  dans  La 
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Ville  meme  de  Conflantinople  un  Serpent  d’airain,  que  l’on  difoit 
être,  corne  on  le  dit  encore  aujourd’hui , le  Serpent  de  Moïse,  qui 
le  fit , par  l’ordre  de  Dieu  , fabriquer  dans  le  Defert-,  5c  ce  Serpent 
êtoit  la  Figure  de  la  Pafjîon  à venir  de  Jésus-Christ.  Il  emporta  ces 
chofcs  avec  lui,  8c  les  apporta  à Milan.  Or  il  mit , de  fes  propres  mains, 
dans  l ' Eglife  de  Saint-Sauveur , appellée  aujourd’hui  de  Saime-Thècle,  le 
Clou, c’eit  i dire  le  Mors,  en  prclcncc  du  Peuple,  qui  vit  cette  cérémonie 
avec  beaucoup  de  refpeét  8c  de  dévotion,  en  répandant  des  larmes  en  abon- 
dance.  Pour  le  Serpent  d’airain  , il  le  mit  dans  l 'Eglife  des  Saints - 
Martirs  ( Protais  & Gf.rvais  ) qu’on  appelle  aujourd'hui  de  Saint- 
Ambroife,  furuneColone  de  pierre , auprès  de  la  Croix  , que  l’on  cou- 
vre d’un  Drap  rouge  -,  8c  qui , dans  ditférens  tems , a fait  beaucoup  de 
miracles.  C'ejl  ce  que  dit  cet  Auteur , en  parlant  des  tems  & des  allions 
de  S.  AMBROISE.  Mais,  lorfqu’ en fuite  il  parle  de  l’Epifcopat  d’AR- 
N U LF  //,  il  ajjure  que  le  même  SERPENT  lui  fut  doné  par  l'Empereur 
de  Conflantinople.  LÉan dro  A l b e rt I ,dans  fa Defcription  de  l’Ita- 
lie , Article  de  Milan  , adopte  le  récit  de  Sores  S IN  A , que  je  viens  de 
rapporter , & le  traduit  en  Italien.  Le  Jcfuire  FRANÇOIS  SCHOTT 
adopte  auffi  le  même  récit , dans  fon  Volage  d’Italie  , Ltv.  I : mais , par 
une  meprife,  excufable  dans  un  Etranger , en  parlant  de  la  Bafilique 
de  Saint-Ambroiîc  , il  la  nome  /'Eglife  de  Saint- Ambtoife-au-Bois.  Cette 
Iglifc  efl  dans  le  Faubourg  de  la  Porte  de  Corne  , éloigné  de  la  Bafilique 
environ  un  mille.  Le  Traité  des  différentes  INDULGEN'ces  8c  des 
Corps  Saints  de  la  Ville  8c  du  Diocèïe  de  Milan  , mis  au  jour 
en  i f i f , attribue  à S.  Ambroise  , fur  la  foi  des  anciens  Regiftreï, 
d'avoir  fait  élever  ce  Serpent  & cette  Croix.  Le  même  Traité  dit 
auffi , « Qu’enfuitc  d'une  Vifton  cêlefle , le  mime  Saint  trouva  dans  Rome 
le  Tableau  , fur  lequel  PlLATE  avoit  écrit:  Jes  us  Nazarenus  Rcx 
Judxorum  ; & que  , l’aiant  apporté  fecritement  à Milan , il  le  fit  infié- 
rer  dans  la  Croix,  élevée  auprès  du  SERPENT.  . . Mais  ce  neÜoit 
avoir  été  qu’une  partie  de  ce  Tableau  , puifqu'on  en  voit  à Rome  une  par- 
tie dans  fEglifc  de  Sainte-Croix. 

Quoiqu’il  fait  certain , par  les  Autorités  alléguées  ci-deffus , que  notre 
Bafilique  de  Saint-Ambroife  pofsède  le  Serpent  de  Moïse,  foit  en 
entier , fioit  en  partie,  & qu'elle  le  tient , ou  de  S.  AMBROISE  , ou  del'At - 
chevèque  Arnulf  II  -,  quelques  Auteurs  , même  des  nôtres  , en  font  un 
Serpent  profane  & païen  , ce  qui  doit  le  plus  étoner , ils  font  agir 
ici  S.  Ambroise.  F la  vio  B ion  do  , parlant  de  la  Théologie  des 
Phéniciens,  dit  : Ils  appellent  Démon  heureux  (ou  Bon  Génie)  le  Ser- 
rent , Animal  très  divin,  difent-ils  , que  l’on  appelle  Ophis  , auquel 
ils  facrifient  corne  aux  autres  Dieux.  Je  fuis  étone  de  ce  que  , pour  ren- 
dre plus  agréable  aux  Chrétiens  la  très  fainte  Religion  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  , le  faint  Dotteur  de  l’Eglifie  Ambroise  ait  place  dans 
fon  Eglife  de  Milan,  où  l’on  le  voit  encore  aujourd’hui , cet  Ophis  , 
appelle  pat  les  Latins  SerpeNS  , tel  qu’il  êtoit  adoré  par  les  Italiens 
Gentils  , à l’imitation  des  Phéniciens.  Donato  Bossio  , dans  fa  Chro- 
nique de  Milan,  commencée  à l’an  de  Jésus-Christ  590,  dit,  après 
avoir  parlé  de  la  mort  de  S,  Ambroise  ; Il  rétablit  un  Temple , révéré  do 
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fon  tems  fous  le  nom  de  Bacchus  , lequel,  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  , avoir  etc  confacré  à Esculape  , Inventeur  de  la  Médecine. 
La  preuve  en  eft  qu’aujourd’hui , preftjue  au  milieu  de  ce  Temple  , fur 
une  Colonc  de  Marbre  eft  un  Serpent  d’airain,  forme  fous  laquelle 
on  adoroir  Esculape  , que  les  Peuples  avoicnt  coutume  d’aller  vilitec 
Jiour  lui  demander  humblement  la  guérifon  de  leurs  maladies.  Cette 
Superflition  s’eft  fi  bien  maintenue , qu’aujourd’hui  même  encore  , le 
jLundi  d’après  le  Dimanche  de  la  Réfurrection , jour  auquel  on  célèbre 
la  fête  du  S.  Ange  , on  y porte,  tous  les  ans  , les  Enfans  contre  la  ma- 
ladie des  Vers.  Il  n’eft  pas  vrai , quoique  des  Chroniques  Milanoifes  le 
difent,  qu’un  certain  Archevêque  fit  mètre  là  ce  Serpent  , en  mémoire 
de  celui , que  Moïse  , par  l’ordre  de  Dieu,  fit  faire  dans  le  Defcrt  pour 
délivrer  le  Peuple  d‘ Israël,  au  jour  qu’il  le  vifiteroit,  de  la  cruauté 
des  Serpens.  Francesco  Ciceraio  fe  montre  du  mime  fentiment  dans 
fes  deux  Livres  MJls.  des  Anciens  Monumens  de  la  Ville  de  Milan , ou- 
bliés par  Alci AT.  Cet  Ouvrage  e/l  dans  la  Bibliothèque  Ambrofiène. 
Notre  Serpent  fait  le  XII-  Monument  du  premier  Livre.  Après  ce  Ti- 
tre : Que  les  Anciens  ont  adoré,  pour  Esculape  , le  Serpent  , & que 
cet  Animal  lui  êtoit  confacré  , l 'Auteur  dit.  Cette  Eglife  [de  Saint- Am- 
broife ) fait  voir  un  Ouvrage  admirable  de  l’An  des  Anciens  dans  ce  Ser- 
pent d’airain  , élevé  fur  une  Colone,  8c  très  remarquable.  Les  leno- 
rans  croient  que  c’eft  le  meme , que  Moïse  fufpendit  au  haut  d’une 
Fourche  par  l’ordre  8c  le  commandement  de  Dieu  très  bon  & très  grand. 
Le  Jurifconfulte  Arluno  penfe  tout  autrement,  8c  c’cft,  je  crois , le  vrai  , 
dans  fon  Livre  Des  ORIGINES  de  la  V ii!e  de  Milan.  Il  croit  « Que 
c’eftl 'Image  du  Serpent  d'Epidaure , adoré  pour  Esculape  ».  Nous 
apprenons  du  Liv.  IX  de  Florus  , du  Ch.  XXII  des  Homes  illuflres  de 
Plinius  Cæcilius  (cPAurelius  Victor  ) , du  Liv.  XXIX  dcl 'Hif- 
toire  Naturelle  de  Pline  , « Que  les  Romains , affligés  de  la  Pefte  , ame- 
nèrent d'Epidaure  à Rome  un  Serpent  , au  lieu  de  la  Statue  d’Escu - 
XAPE ; 8c  Pline  l'Ancien,  dans  l’endroit  cité,  dit  que  cet  Animai 
êtoit  confacré  à Esculape,  parce  que  les  Anciens  croïoient  trouver  en 
lui  le  remède  à beaucoup  de  maladies;  car  les  Anciens  croïoient  Escu- 
Xape  très  puiflant  dans  la  Médecine.  Ciceraio  fe  trouve  compris 
dans  le  reproche  d’ignorance , que  renferment  ces  paroles  du  Liv.  F de  ï'Hif- 
toire  de  l’Eglife  de  Milan  par  Joseph  Ri pamonte.  Dans  la  Ba - 
Jilique  de  Saint- Ambroife , une  Colone  très  anciène  porte  un  Serpent 
d’airain  , qui  lance  fa  langue  à trois  pointes , 8c  s’élève  avec  fureur. 
Le  Vulgaire  ignorant  a longtems  cru,  fur  une  Tradition  fans  fource  8c 
fans  auteur,  que  c’ètoit  un  Emblème  d’EscuiAPE.  On  peut  voir  ce  que 
cet  Ecrivain  dit  de  ce  SERPENT , tant  en  cet  endroit,  qu'au  IXe  Livre  t 
en  parlant  de  /'Archevêque  Arnulf.  On  en  trouvera  d'avantage  dans 
/'Hiftoire  de  la  Patrie  de  Tris  tano  Calco  , Liv.  III,  au  commen- 
cement , & Liv.  VI,  à l’année  1019.  Mais  j’abrège  ; & je  me  contente  de 
rapporter  ce  pa/fage  du  Liv.  III.  L’autre  Statue , placée  fur  le  haut  d’une 
Colone  de  Marbre  , eft  un  Serpent  , la  tête  levée , la  gueule  ouverte  , 
la  langue  lancée  , la  queue  en  l’air  finueufement  repliée,  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  tout  à fait  roulée  en  cercle.  Je  ne  trouve  point  encore 
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quel  en  peut  être  l’Auteur  ■,  te  je  n’admets  point  les  fables  , que  l’on  tp 
Comte  parmi  le  Peuple.  Quelques-uns  dilent  qu’il  fut  apporté  de  Confiai- 
ample  par  Arnulf  , Archevêque  de  Milan  , qui  le  prit  dans  le  Tréfor 
de  P Empereur , 8c  mit  en  fa  place  un  Anncan,  qu’une  très  grollc  pierra 
précieufe  ornoit.  Je  regarde  cette  allégation  corne  une  vaine  preuve  , 
parce  que  l’autr cArnulj  , de  la  même  Famille  que  cet  Archevêque  t 
& d'ailleurs  Htjlorien  txaü  , n'en  fait  abfolumcnc  aucune  mention. 
Nulle  , je  l’avoue  : mais  il  parle  du  départ  de  cet  Archevêque  pour 
Conftantinoplc;  & du  qu’il  s'y  rendit  fi  cher  à /‘Empereur,  qu'il  en 
obtint  tout  ce  qu'il  lui  demanda.  Par  une  fuite  du  témoignage  de  cet  Hifto- 
rien  , ne  fie  peut-il  pas  que  l' Archevêque  ait  reçu  quelque  préfent , quoi- 
que /'Hiftorien  n'en  parle  pas  i Combien  d'autres  chofes  du  même  tenu 
n'a-t-il point pajfé  fous  filencei  Cet  Axiome  des  Dialecticiens  fuffit  pour 
détruire  l'avantage  , que  Calco  tire  du  filence  d'A  rniili.  Vu  Argument 
négatif , tiré  de  l’autorité  du  témoignage  de  quelqu’un,  ne  conclut  abfolu- 
ment  rien.  Arnulf  , Hiftorien  certainement  exztX  , ne  parle  point  de  ce 
Serpent  D'airain  , apporté  de  Conftantinoplc , & mis  dans  cette 
Bafilique  parcet  Archevêque  Arn  U LE.  Donc  ce  n'efi  pas  cet  Archevêque 
qui  l’apporta.  Je  nie  la  confécjuence.  Ajfés  d'autres  Ecrivains , corne  oit 
l’a  vu  plus  haut , en  ont  perle , pour  que  l’on  n’ait  pas  lieu  d’en  douter. 

La  DialeUiquedw  Pu  ricelli  n’a  pu  réduire  Muratori  que  j’abrege- 
rai.Dans  la  Dtjfert.  Ll  X des  Antiq.  d’Ital.  il  dit,  col.  75:  Dans  la  Grande- 
Nef  de  la  Bafiliquc  de  Saint-Ambroi/e  on  voit , fur  une  Colone  de  Marbre •, 
un  Serpent  d'airain  , que  Landulf  l’Ancien , Liv.  Il , Ch.  18 , dit 
apporté  de  Conftantinoplc , vers  l’an  iooj  , par  /'Evêque  ÂRNULE  , 6* 
qu’il  croit  le  même  que  Moïse  , averti  par  l’ordre  de  Dieu  , cleva  dans 
le  Deferr  en  prcfcnce  des  Fils  c/'Isr  aél  ; opinion , qui  ne  mérite  que  d’être 
fi  filée , puifqu'elle  a contre  elle  /’Hiftoirc  Sainte  & la  Tradition  des  Pères. 
Le  P v ricelli  s’efi  beaucoup  étendu  fur  ce  Se  rtent  D’airain  g 
& bien  plus  encore  PIERRE  - P AU  L SOSCA,  qui , prodigue  de  fort 
tems , a fait  imprimer  fur  ce  fujet  de  peu  d’importance  un  Livre , dans  lequel 
il  a raffemblé  les  traditions  du  Peuple  , <&•  les  opinions  des  Gens  de  Litres , 
lefquelles  font  ridicules  pour  la  plufpart.  Des  Savons  en  aJJ'és  grand  nom- 
bre , entre  autres  le  célèbre  Al.CI  AT , ont  foupçoné , dans  co'Se  RP  EN  T , 
un  refie  opiniâtre  de  Supcrftition  Paicne , corne  s’il  reprefentoit  F.scu- 
LAPE  , adoré  par  les  Grecs  fi*  par  tes  Romains  fous  la  Figure  d’un  Ser- 
pent. Pour  mot , je  penfe , qu'on  n’a  mis  là  ce  Serpent  dans  la  Bafilique 
de  Saint-Ambroife  , que  pour  exprimer  ce  que  Jis  U s-Christ  dit  dans 
S.  Jean,  Ch.  III , V.  14;  Corne  Moïse  éleva  le  Serpent  dans  le  De- 
fert,  il  faut  que  le  Fils  de  l'Home  foit  élevé  de  même.  Voici  ce 
qui  peut  rendre  ma  conjeüure  certaine.  On  conferve  dans  la  Bibliothèque 
d’Efte  un  Commentaire  d'ANGELO  Decem BRI  de  Vigevano  fur  les 
Proceffions  du  Mois  de  Mai , & fur  les  Dévotions  des  Anciens  (1).  Ce 
Discours  , lit-on  au  Frontifpice , ou  ce  Commentaire,  fut  fait  à Mi- 
lan , & dans  le  Temple  du  tris  heureux  S.  Ambroise,  le  premier  de 
Milan  , dans  les  jours  de  Mai , pendant  trois  dcfquels  on  fait  des  Pro- 

II,  | 1 ) Angeli  Decembris  Vipevii  | ji»  ae  Vecerum  Religiombus , ai  Cl. 
Commentariut  de  Supplicationibus  Ma*  | V.  Johannem  Tufcaiicllanu 
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II.  Du  Serpent  d’airain  & de  la  Sutue  d' Hercule. 


«g (lions  en  l’honeur  de  Jésus-Christ  , l’An  du  même  MCCCCXLVII 
(T).  Ce  Mft.  appartint  autrefois  à Jean  Toscanella.  C'a  fi  à lui  que 
l'Auteur  adrejfe  /’  Ouvrage.  On  en  trouve  une  Copie  parmi  les  Mfts.  de 
la  Bibliothèque  Ambrofiène  ; & Toscanella  , dans  cette  Copie , efi 
qualifié  Secrétaire.  Il  l’êtoit  fans  doute  du  Duc  de  Milan.  L'Auteur 
eonjeÜure  que  S.  Ambroise  , quand  il  voulut  bâtir  la  Bafilique  , qui  porte  ' 
fon  nom , fit  détruire  ce  qui  rejloit  des  Temples  des  Païens , 6*  qu'il  en  em~ 
ploia  Us  matériaux  à la  confiruüion  de  celui  qu'il  defiinoit  au  vrai  Dieu  « 


Serpent  eil  confacré. . . . Sur  une  autre  Colonc , il  mit  une  belle  Image 
du  Crucifix.  Cecontrafte  fut  imaginé  par  le  même  Fondateur,  afin  que 
lorfque  nous  adorerions  humblement  l’une  en  fixant  fur  elle  nos  regards 
& notre  efprit , nous  tournaillons  le  dos  à l’autre  en  figne  de  mépris. 
Conjeüure abfurde.  Lespremiers  Pères  de  l’Eglife  (r  furtout  S.  Ambroise, 
qui  fut  aujft  fage  que  faint , n'ètoient  pas  affés  dépourvus  de  fens  pour  pla- 
cer , dans  les  Temples  dédiés  à Jésus -Christ,  les  Simulachres  des 
Taux-Dieux,  corne  des  objets  d'exécration  pour  la  piété  du  Peuple.  Ils  les 
renverfoient  ; ils  Us  déroboient  avec  U plus  grand  foin  aux  ieux  d'un  Peu- 
Plf.  qui  pouvoit  aifément  retomber  dans  /'Idolâtrie.  Ce  qui  me  parole  le 
plus  vraifemblable  efi  la  raifon  pour  laquelle  , j'ai  dit  d'abord  que  l'on  a 
mis  là  ce  Serpent  d’airain.  Le  Serpent  de  Moïse  fut  élevé  dans  le 
Defert  pour  que  ceux  des  Ifraélites  , que  Us  Serpcns  avoient  bUjfés , fujfent 
guéris,  en  le  regardant.  Cttoit , corne  on  le  voit , la  Figure  du  Christ  à 
venir,  par  qui  le  Genre  humain  , qui  le  regarderait  attaché  à la  Croix  , 
devoit  être  guéri . Les  Anciens  éUvèrent  donc  deux  Colones  dans  la  Balî- 
lique  de  Saint- Ambroife.  Sur  l'une , ils  placèrent  /Tmagc  de  la  Vérité  , 
c'efi  à dire  du  Christ  en  Croix  : & fur  l'autre  , ils  mirent  le  Simbole 
du  Christ  crucifié  , c’efi  à dire  /Tmagc  du  Serpent  élevé  dans  le  Dc- 
fcrt  par  Moïse.  Dans  l'une  &•  dans  l'autre, le  culte  ferapportoit  à JÉsu  s- 
Christ  ; & l'on  ne  témoignoit  pas  fon  mépris  pour  U Simbole  d' Escu- 
xape  , ou  pour  quelque  idole  des  Ariens  , que  l’on  n’a  jamais  accufes 
d’idolâtrie.  La  tradition  était,  chés  Us  Anciens  , que  ce  Serpent  croit  l'I- 
mage de  celui  de  Moïfe.  Dans  la  fuite  , le  petit  Peuple  , dont  quelques  Sa- 
vons , entre  autres  Landulp  l’Ancien  , ont  adopté  l’opinion  , fe  perfuada 
que  c’étoit  U Serpent  même  , que  Moïse  avait  fait  fondre.  C'efi  un* 
fable,  qui  ne  mérite  pas  d'être  réfutée. 

10.  Landulf  le  Jeune  nous  a fait  voir,  dans  ce  Volume,  fon  Oncle 
Liprand  monté  fur  le  Marbre,  qui  portoit  la  Statue  «/'Hercule  , placée 
contre  la  porte  du  Choeur  de  la  Bafïlique  de  Saint-  Ambroife.  D'ailleurs  G al- 
VANO  Fi  amm  a nous  a dit,  dans  le  fécond  Volume,  qu’avant  la  Cérémonie 
duCouronemem  des  Rois  d’Italie  à Milan, on  conduifoit  ces  Princes  à cette 
Statue , dont  ils  baifoient  les  pieds , par  refpett  pour  les  Rois  dAnghtera  , 


I*)  Hit  ! 


. . ic  Serrtio  , five  Commentarius  I brofii , dittut  autan  Majalitut , quitus 
faHus  efi  Mrdiolani,  Sr  in  Mtdiolantnji  ptr  triduum  Litationes  Chrifto  rtferun- 
Ttutpla  primano  Btatijfmi  Viri  Am-  J tut,  Anna  sjujdtm  HCCCÇXLVIL 
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qui  la  pottoient  dans  leurs  Enfcignes  ; & j’ai  pris  foin  d’avertir  que 
ces  Rots  d'Anghiera  n’ètoicnt  qu’une  fable. 

Tr-istano  Calco  , vers  le  commencement  du  troifième  Livre  de  fon 
Hijtoire  de  la  Patrie , parle  de  cette  Statue , corne  d’une  Antique  de  marbre 
d’une  très  grande  beauté.  Les  Gens  de  Litres , dit-il , doutent  fic'ejl  Her- 
cule ou  Pau  , qu'elle  repré fente  ; parce  que , tenant  en  l'air  d'une  main  un 
Lion  par  la  queue  , elle  parole  menacer  de  le  batre  avec  un  bâton  recourbé 
qu'elle  a dans  l'autre  main,  & parce  qu’une  peau  de  Chèvre  tombant  des 
épaules  de  cette  Ligure  nue  , cache  par  un  petit  noeud  ce  qu’il  faut  en  cacher 
par  devant.  Akdm:  Alciat  , dans  fes  Antiquités  Mlles,  de  Milan  citée* 
par  le  Puricelli  dans  fes  Monum.  de  la  Baftliq.  Ambrof.  pp.  503  ôc  4 , 
dit  , « Que  cette  Statue  eft  l’ouvrage  d’un  très  habile  Sculpteur , & que 
» le  Peuple  croit  qu'elle  répréfente  Hercule  : Qu’elle  eft  crue  par  quel- 
» ques-uns  celle  du  Dieu  Pau;  mais  qu’il  penfe  que  c’ell  celle  de 
sj  Bacchus  , non  feulement  à caufe  de  la  Peau  de  Chèvre  qui  la  cou- 
» yre  ; mais  encore  à caufe  du  Bâton  de  Vigne,  qu’elle  tient  à la  main. 
» Quant  au  Lion  qu’elle  tient  de  l’autre  main  , il  trouve  qu’il  fert  à 
» confirmer  fon  opinion  , qu’il  appuie  fur  quelques  lurnomsdonés  par 
s>  des  Poètes  Grecs  à Bacchus  , & fur  ce  rjue  , dans  les  Grenouilles 
sj  d’ARiSTOPHANE  , il  eft  parlé  de  ce  Dieu  decendant  aux  Enfers , ha- 
s>  bille  corne  Hercule  ».  Muratori,  dans  la  Dijfertation  citée  plut 
haut,  col.  75 , s’étend  peu  fur  cette  Statue.  Les  Gardiens  & les  Minis- 
tres de  la  célèbre  Bafilique  Ambrofiène  ne  fe  faifoient  pas  fcrupule , dit-il, 
d’avoir  dans  ce  Temple,  à la  porte  mime  du  Choeur,  la  Statue  d’HERCU  LE. 
Il  rapporte  ce  qui  s’en  lit  dans  le  Chap.  X de  Landulf  le  Jeune  ; re- 
marque que  le  Pu  RiCELLi,  dans  les  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof.  8c  dans 
la  Vie  d’HERLEMBALD  ,en  parle  allés  au  long;  & dit  enfuite  : J'ob- 
ferverai  feulement  que , pendant  les  Siècles  barbares , il  ne  vint  point  dans 
Tefprit  des  bons  Milanois  combien  il  itott  indécent  de  conferver , parmi  les 
chofes  confacrées  chés  les  Chrétiens , la  Statue  d’HERcu  le,  c’efl  à dire 
d'un  Home , non  feulement  profane  & Païen  , mats  encore  mis  au  nombre 
des  Dieux  par  l' aveugle  fuperfhtion  des  Anciens.  Mats  leurs  Dicendans  , 
mieux  inflruits  , ont  enfin  chajfé  de  cette  Balilique  cette  Statue,  qui  la 
déshonoroit. 

Elle  y refta  jufqu’au  rems  de  V Archevêque  G aspar  ViseoNTÉ,  qui 
fut,  en  if8{  , le  fuccefteur  immédiat  de  S.  Charle  BorromÉe  , 
mourut  le  4 de  Janvier  1 j9f  , 8e  fut  remplacé  par  le  Cardinal  Frédé- 
ric BorromÉe.  Prosper  Viscomté  , parent  de  l' Archevêque  Gas- 
par  , & grand  Amateur  des  Arts,  acquit  des  Moines  de  Saint-Ambroife 
cette  Statue  , corne  le  dit  Pu  ricelli,  p.  for  , foit  à prix  d’argent , foit 
par  prières,  foit  par  autorité.  Depuis,  il  la  fit  pafter  en  Allemagne 
pour  le  Duc  de  Bavière,  à ce  que  l’on  croit,  auquel  il  en  fit  préfent; 
ic  MTtlan  perdit  ainfi  ce  Monument  précieux  de  l’Antiquité. 

Maisêtoit-ce  bien  une  Statue  ^'Hercule  ? Puricelli  fait  gloire, 
'p.  104,  de  n’en  pas  douter,  parccque  c’ètoit  l’opinion  vulgaire.  Il 
paroît  cependant  que  c’eft  à celle  d’ÀtciAT  , qu’il  faut  s’en  tenir.  Un 
paftage  du  Commentaire  de  Decembri  , cité  plus  haut , fie  rapporté  par 
Muratori  , col.  71,  fen  à confirmer  cette  opinion.  Dans  le  mime 
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II.  Du  SiR.rENT  d’aï*. ain  & de  la  Statue  d’HERcutE. 


Temple  de  Saint  Ambroife , au  deffus  de  la  Porte  qui  regarde  le  Couchant , 
dit  le  Decïmbri  , l'on  voit  un  vieux  Marbre  répréfcntant  une  Fête  de 
Bacchuî  : On  a donc  ajje's  lieu  de  croire  que  les  Gentils  avoient  autrefois 
dédié  dans  cet  endroit  un  Temple  à Bacchus.  Ce  marbre  offre  d’un  côté  la 
Figure  de  Bacchus  , corne  on  le  crçit  communément , à demi-nue , & cou- 
verte en  partie  d’une  peau  de  Bouc  , parce  que  le  Bouc  n'itoit  confacré  qu’ai 
te  Dieu.  De  l’autre  côté , l’on  voit  des  Thyafes  , c’eft  à dire  des  Danfes 
d’ Homes  & de  Femmes  portant  des  Thirfes  garnis  de  pampre  & des 
torches  allumées.  Ce  Bas-relief  me  paroît  décififcn  faveur  cvAlci  at  ; 
quoique  le  Decembri  croie  que  la  première  Figure  eft  celle  d’HERcu  l« 
& non  celle  de  Bacchus.  Cet  Auteur,  qui  paroît  un  Home  instruit  , 
ne  faic,  dans  ce  B.is-reiief,  Hercule  objet  au  Culte  des  Bacchantes  , 
que  parce  que  la  Figure  de  Bacchus  eft  précifément  la  même  que  celle 
de  la  Statue , placée  dans  la  Bafiliquc , laquelle  le  Peuple  croi'oit  être 
celle  d’HERcu  le.  Dans  l’une  & dans  l’autre  Figure,  le  Héros  ou  le  Dieu 
foùlève  de  terre  avec  la  main  gauche  un  Lion  , qu’il  paroît  vouloir 
fraper  avec  un  bâton  noueux , qu’il  tient  en  l’air  de  là  main  droite.  Le 
Decembri  fait  de  ce  bâton  la  Maffite  d’HERCuLE.  Mais  il  ne  femble 
pas  que  l’on  puiflè  douter  que  ce  no  foit  Bacchus  que  le  Bas-relief 
répi  éiènte  ; fit  l’on  doit  en  conclure  que  la  Statue  qui  fe  voïoit  autre- 
fois dans  la  Bafilique  êtoit  celle  de  ce  Dieu. 


III.  Df.  la  Comteffe  Richilde,  ou  Ricalde  , Pre- 
mière Femme  de  Boniface,  Duc  & Marquis  de 
Tofcane , & Père  de  la  Comteffe  NJathii.de. 


Dans  ma  Digreffion  fur  la  Noble ffe , j’ai  dit  (i) , d’après  Donizon* 
de  qui  j’ai  cité  les  paroles , que  la  Comteffe  Richilde  , ou  Ricalde  , 
êtoit  Fille  du  Prince  Oise lbert  ; fie  qu’une  Charte  nous  apprenoit 
que  GlSFLBERT  êtoit  Comte  du  Sacré  Palais. 

Le  Fiorentini  ne  dit,  en  parlant  du  Mariage  du  Duc  6 Marquis 
Bonieace  avec  Richilde  (i)  , « Que  la  puiftance  de  ce  Duc  fut 
r>  par  là  conlïdérablcmcnt  augmentée  « , que  parce  qu’il  croit  Rr- 
childe  , Nièce  de  l’Impératrice  Cu N Lgon  de  , Femme  de  l’Empe- 
reur Henri  I.  Il  ajoute  , «s Que  le  Pigna  (j)  veut  que  le  Père  de  Rr - 
■n  childe  , peu  connu  du  Mellini  (4) , fût  Vicaire  Impérial  de  Ve - 
s>  rone  (f)  : Que,  dans  les  Hijloritns d’alors,  il  n’eft  parlé  d’aucun  autre 


III.  I 1 ) Voies  , Tome  II  , pages 

717,  & 7 î S. 

( 1 1 Mémoires  de  la  Comteffe  Mathil- 
de , LÎt.  I , p.  141. 

I J ) Auteur  d'une  Hifioère  des  Pria - 
tes  i’E/le  à laquelle  l'Imagination  a 
beaucoup  plu»  fourni , que  les  Monu- 
ir.cn  s Hiftoriquet. 

(41  Voici  le  Titre  de  l’Ouvrage  de 
cet  Auteur.  Trattato  il  Domeuico  di 


(iuido  Mcilini  dt!l’  Origine  ,fatti , cof- 
tumi , t lodi  Jl  Matilda. , la  gran  Cou- 


tefli»  d’italia;  dirifo  ta  due  Parti.  lu 
Fiorema,  per  Filippo  Giunti  If  S 5 ,in- 
4e.  Cet  Ouvrage  , qui  rue  fervira  beau- 
coup pour  cette  Digreffion  , & qui,  dans 
(bn  rtms,  fut  ce  qu’il  y avoit  de  mieuc 
fur  ta  Comteffe  Mathilde  . mais  que  les 
Mémoires  du  Fiorentini  rendent  prefque 
nutile , offre  un  allés  grand  nombre 
de  choies , & beaucoup  trop  de  mots 
& de  phrafes. 

I f I Le  Fie  aire  Impérial  de  Vérone 
n’êtoic  autre  que  le  Marquis  de  Vtr»- 
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III.  De  la  Comte  fie  Richilde , &c. 


» GlSELBERT , que  d’un  Comte  de  Luxembourg,  Frire  de  CllNÉ- 
s>  Coude  , lequel  tut  tué,  fuivant  Ditmar  , à Pavie  par  les  Parti- 
r>  fans  dü  Roi  Ardotn  : Qu  'H  E N n i l , après  avoir  reçu  la  Courone 
s>  Impériale , fixa,  conic  le  Pigna  le  dit,  l’inconllance  des  Princes 
» d‘  Italie  , en  leur  prodiguant  des  grâces  : Qu’il  eft  par  conféqucnt  très 
»>  vraifemblablc  que,  voïant  Bon  if  ACE  devenu  très  puifiant  par  la 
» fucceflîon  du  Marquis  Thidald,  fon  Père , il  fe  l’attacha  , par  des 
» liens  de  parenté , plus  étroitement  qu’aucun  des  autres  Princes  ». 

Touc  cela  n’od're  de  certain  que  le  Mariage  de  Bon  it  .Tce  8c  de 
Richilde  ; & les  raifons  de  convenance , fur  lci'qucllcs  le  FlOREN- 
TINI  le  fonde  , ne  font  d’aucun  poids,  parce  qu’on  ignore  en  quel 
tems  il  fut  contraélé. 

Muratom  dit  limplemcnt  dans  fes  Annales  d'Italie  («) , « Que  Rl- 
y>  CHILDE  êtoic  Fille  de  Giselbert  , Comte  du  Sacré  Palais  ni 
mais  il  avoir  dit  précédemment  dans  tes  Antiquités  d'EJle  (7) , « Que 
» Boniface  , avant  d’époufer  Beatrix,  avoir  eu  pour  temme  Richil- 
» DE;  6c  qu’il  paroît,  par  Donizon  8c  par  une  Charte,  que  le  P.  Bac- 
» chini  rapporte  (S) , que  Richilde  ètoit  Nièce  de  l'Impératrice 
4>  CunIgosde  , & Fille  de  GlSELBERT  , Comte  de  Luxembourg  8 C 
» Frère  de  cette  Impératrice  \ mais  qu’il  11e  pouvoir  pas  fe  le  perfuader 
s»  parccquc , dans  deux  Chartes,  qu’il  avoir  vues  (9)  , Richilde 
» fait  profefiîon  de  vivre  , par  fa  Nation  (io)  , fuivant  la  Loi  Lom- 
» barde  ; 8c  qu’on  ne  fauroit  croire  que  les  Comtes  de  Luxembourg  fiâ  fient 
» Lombards  : Que  , par  une  Charte  des  Archives  d’E/ie  , la  Comtejfe 
» Richilde  fait  une  Donation  à l'Abbaïc  de  Nonantola  dans  le 
s>  Mode ne  s , en  prélcnce  des  Comtes  Lanfranc  8c  Magnifrf.d  fes 
» Frères  ; 8c  que  ces  Comtes  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Généalogie  de 
» la  Maifon  de  Luxembourg  : Qu’enfin  d’autres  Monument  font  voir  que 
» le  Père  de  Richilde  ètoit  Comte  du  Sacré  Palais  en  Italie  -,  8c 
» qu’on  a tout  lieu  de  penfer  que  cette  Comtejfe  ètoit  Italiine. 

FelicÊ  CONTÉLORI , dans  fa  Généalogie  de  la  Comtefie 
Mathilde  (ii)  avoir  dit,  avant  Muratori , « Que,  fuivant  la  X<\ 


!c,  longtems  avant  ce  tems-ci , 
cette  Marche , conipolee  d’une  très 
grande  partie  de  la  Marche  Trcvifane , 
croit  unie  au  Duché  de  Carinthie.  On 
ne  trouve  nulle  parc  que,  depuis  leur 
emirre  union , ils  eulienc  été  (ëpat és  ; 
l’on  ne  trouve  pas  non  plus  que  , 
flans  le  tems  donc  il  s’agit  à pvéf.  11c, 
il  y eut  un  Duc  de  Carinthie , qui  s'ap- 
pelât Giftlhert. 

(6)  T.  VI,  p.  f J. 

(7)  Chap.  VIII  , p.  f f. 

<8  ) Hift.  de  Polirone  , Apptni. 

(9  ) L’une  imprimée  par  le  T.  Bac. 
Ihini , ibid,  & l’autre  danj  le  Bullaire 
du  Monr-CaJJin  , T.  II  , Conllic.  7 J. 

< 10)  Ex  nationt  mea. 

(il)  ifatiùidis  Comitiffa  Gtncalo- 


gia  , Authnrt  Felice  Conrelorio  , utriuf- 
erte  Signature.  Refcrcndatio  , 0 Bafilicx 
Prineipis  Apofiolorum  Canonieo.  Oput 
pofthumum.  Interamnst,  MDLVIl  (il 
faut  MDC1.V11  ) in-a*.  Ce  n’eft  qu’un 
(impie  Mémoire  de  S ; petites  pages, 
dans  lequel  l’Auceur  le  rappelle  en  peu 
de  mots  ce  qu’il  avoir  dit  dans  un  plu* 
grand  Ouvrage,  qui  fe  trouvoit  perdu. 
Ce  Mémoire  cft  fuivi  d’un  petit  Recueil 
de  Charter,  auxquelles  l’Auteur  ren- 
voie. Elles  font  cotées  depuis  1 jufqu’à 
XLI  ; & quelques-unes  ne  (ont  point 
ailleurs.  Il  y a,  dans  le  Mémoire  , nn 
grand  nombre  d’inexaéli rudes  , & le* 
Charter  n’ont  pas  été  copiées  avec  affè* 
d’attention.  Le  tout  re  lailfe  pas  d’être 
utile  : mais  i!  le  1er  oit  beaucoup  plus , fl 
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III.  De  la  Comtefle  Richilde  , &c. 


\ 


» & la  XD.  des  Chartes  qu’il  a mifes  à la  fuite  de  cette  Généalogie  7 
» Boniface  époufa  laCormeffe  Richilde  , Fille  de  GÉs£bert  , 
3>  Corme  du  Palais  (11):  Que  Donizon  dit:  Le  Marquis , nomé  ci- 
os  devant , époufa  la  Comtefle  Richilde  , née  du  Sang  du  Prince  Gise  l- 
r>  sert,  parce  qu'elle  itoit  de  Race  illujlre  (15)  ».  Il  dit  enfuite  « Que 
» le  Pigna,  corne  le  MELLINt  le  rapporte  (14)  , fait  Giselbert  , 
» Vicaire  Impérial  de  Vérone  , 8 c dit  Richilde  enterrée  dans  certe 
» Ville  (15)  ».  Ii  cite  après  cela  ce  paflage  de  Liutprand  (i  6).  Il  y 
avoit  alorj  à Pavie  deux  Juges  très  puijfans , JValpert  & CJÉSON  , 
duquel  le  prénom  itoit  Everard.  La  puijjance  de  JValpert  venait 
de  ce  qu’il  avait  fait  fon  Fils  Pierre,  Evêque  du  très  riche  Siège  de 
Corne,  & de  ce  qu'il  avoit  donc  la.  Fille  Raza  pour  Femme  à Gis  E lbe  rt. 
Comte  du  Palais.  Le  Contélori  dit  là-deffiis  « Que  , la  réunion  de  ce 
» nom  de  Giselbert  ôc  du  Titre  de  Comte  du  Palais , a fait  penfer  que 
» Richilde  , première  Femme  de  Boniface  , étoit  Fille  de  ce  Gi- 
» selbert  : mais  qu’il  a peine  à le  croire,  parce  que  ce  Gésébert  ou 
» Giselbert  vivoit  fous  le  règne  d’HuGUE  qui , fait  Roi  d'Italie 


l' Auteur  eût  fait  imprimer  lui  - même. 1 
Il  eft  à croire  que,  fous  Ces  ieux,  on 
n’eût  pas  défiguré  tout  par  une  quan- 
tité prodigieufe  de  fautes  typographi- 
ques , qui  font  très  Couvent  fi  confidé- 
rables  , qu’il  eft  corne  impoftible  que 
l’on  devine  de  qui  le  Contilori  parle, 
& ce  qu’il  en  veut  dire. 

fia)  La  Charte  X eft  du  tC  de  Mai 
1017.  Le  Marquis  Boniface  & Richil- 
de , fa  Femme  , vivant  tous  deux  fui- 
vant  la  Loi  des  Lombards  , y donent  au 
Monaftère  de  Nonantola , s’ils  meurent, 
l’un  Sc  l’autre  , fans  Enfens  , ou  Petits- 
enfens , la  Collation  , qu’ils  avoient  des 
Canonieats  du  Chapitre  de  Saint-  Silvcf- 
tre  de  Nogara  , Terre  appartenante  à 
Richilde.  L'ARc  eft  fait  i Riviri.  Dans 
la  Sonfcripcion,  Ric/iiMefcqualitie  Com 
tejje  ; St  voici  les  qualités,  qu’elle  & 
fon  mari  prinent  dans  l’ARe  même: 
Nos  Bonifacius  Marchio,  Filius  quoniam 
Tbeudaldi , itemque  Marchio  « Richilda 
Conjuge  ejus  jugalis , qui  profeffi  fumus 
legem  vivere  Longobardorum.  Muratori 
(1  J)  L.  I,C.4. 


nous  a parlé  plus  haut  d’une  Chant , 
qui  poutoit  bien  être  la  meme  que  cel- 
le-ci. 

La  Chante  XI , faite  à Mantout , le 
18  d’ Avril  loif  ,eft  une  Rir.onciatiose 
de  Richilde  , pour  elle  & Tes  Héritiers  , 
at:r  droits  , qu’elle  pouvoir  avoir  fur 
deux  Métairies  y donées  autrefois  i l'E- 
glife  de  Saint-Benoit  de  Gonqaga.  Ri- 
childe y prend  le  titre  de  Com’tffe  ; Bc 
Ce  dit:  Fille  de  feu  Gifelbert,  Comte  du 
Palais  y St  profelfe  de  vivre , par  fa  Na- 
tion y fuivanc  la  Loi  des  Lombards.  Si>« 
nom  ell  écrit  , tantôt  Riehelda  , tantôt 
Rigelda  dans  le  corps  de  \'ARc  ; & Ri- 
chelda  dans  la  Soufcripcinn.  Elle  eft  au- 
torifêe  par  le  Marquis  Boniface  prefent. 
Après  la  Date  , l'ARe  porte  : Ego  quê- 
iem  in  Dei  nomine  Riehelda  ComititTa 
Filia  quondam  Gifelberti  Cornes  Pala- 
tii  , qua  profeffa  fum  ex  Narione  roc* 
legem  vivere  Loneobardorum  , confen- 
tiente  mihi  Sr  hic  fubter  confirmante  Dom- 
no  Bonifacio  Marchio  jugale  Cr  mun- 
doitldo  meo  prafentibus  , dixi , &c. 


Marchio  Richildam  prataxatus  Comitilfam, 
Qu*  Gifelberti  de  Sanguine  Principis  extat  , 
uxit  in  Uxoreiu  , fuerat  quia  dives  honore 


l 14»  Page  is- 
I 1 f I Ici  le  Contilori  fait  dire  au  Mel. 
Uni  plus  qu’il  ne  dit , au  moins  dans 
l’Edition  dont  je  me  fers.  Voici  fur  ce 
qDC  dit  le  Pigna  , tout  ce  que  je  trou- 
ve & 1a  p.  il.  Il  Pigna  voile  ehe  Richil- 
da foffe  Figliunla  di  Gifelberto  , Vica- 
rio  Impériale  di  Verona  1 fente  dires  al- 
trimante  ski  egli  foffe. 


Suivant  Sigonius , Richilde  êtoît  Fine 
de  Gifelbert  , Vicaire  du  Roi.  Le  Bi- 
nédiRtn  D.  Luchino  . dans  fon  Arbre  gé- 
néalogique de  la  Comtefft  Mathilde  , 
dit , <(  Que  Richilde  étoit  Fille  de  Sigi- 
» berty  Prince  Alleman  ; qu'elle  mourut 
i>  fans  avoir  eu  d’Enfans  ; & qu'elle  fut 
» enterrée  h Vérone. 

I16)  Liv.  III , Chap.  10. 
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III.  De  la  Comtefle  RICHILDI  , &c. 


» dès  916  (17)  , ne  quitta  ce  païs  que  vers  947  (18)  : Que  fi  Gisii- 
» sert  avoit  eu  Richilde  du  tcms  d’Hucuz,  elle  auroit  été  fort  âgée 
» fie  fans  cfpérancc  d’avoir  des  Enfans  lorfqu’on  l’auroit  mariée  à Bo- 
» xiface  ; & que,  fi  l’on  fupputoit  les  années  depuis  947  (19)  jufqu’en 
» 1057  (10)  , que  l’on  dit  l’année  de  fa  mort , on  en  trouveroit  9a, 
» non  comté  ce  qu’elle  pouvoir  avoir  vécu  précédemment , ce  qu’on  ne 
» peut  pas  favoir  , puisqu'on  ignore  le  rems  de  fa  nailfance  ». 

Il  ne  réfulte  aucune  difficulté  de  la  fupputation  du  ContÉlori  , 
parce  qu’il  n’cft  dit  nulle  part  que  Richilde  fut  Fille  de  Giselsert 
6c.  de  Raza.  L’on  ne  connoît  point  d’autre  Comte  du  Palais  de  même 
nom  3 8c  l’on  a droit  de  penfer  que  le  Giselbert,  dont  Liutprand 
parle  , avoit  etc  pourvu  de  cette  Charge  étant  fort  jeune  j 8 c qu'il  pou- 
voir n'avoir  que  40  ans  lorfqu’HucuE  fortit  d ‘Italie  en  945.  Une  fécondé , 
ou  peut  être  une  troiftème  Femme  de  Giselbert  put  être  la  Mère  de 
Richilde  , née  lorfque  fon  Père  croit  dans  un  âge  avancé.  Suppofons- 
la  née  fous  le  règne  d’OTTON  I vers  97®.  Alors  Giselbf.rt  n’auroit  eu 
qu’environ  6 3 ans.  Rappelions-nous  en  même  tems  qu’en  1004  Boni* 
t ace  , déjà  Marquis , gouvemoit  Mantoue  au  nom  de  fon  Père,  qui 
l’avoit  fait  reconnoître  niccefleur  de  fes  Dignités.  Cette  rcconnoilîance 
pouvoic  avoir  été  faite  à l’occafion  du  Mariage  de  Boniface  avec  Ri- 
childe , Fille  de  très  grande  naifiance  , fie  crès  riche.  Rien  n’empêche 
donc  qu’on  ne  croie  ce  Mariage  fait  en  1003  , Richilde  étant  alors 
dans  fa  34e  année,  fie  dans  l’âge  d’avoir  encore  des  Enfans.  Thédald, 
occupé  de  l’agrandiirement  de  fa  MaiJ'on , s’embaralfa  peu  fans  douce 
de  ce  que  celle  , dont  le  Mariage  y contribuoit , êtoit  plus  âgée  que  fon 
JF  ils.  Ces  fuppofitions  ont  alfés  de  vaifemblance;  fie,  fi  le  ContÉlori  les 
avoit  faites , il  n’auroit  pas  eu  de  peine  à croire  que  Richilde  pouvoic 
êcre  Fille  du  Giselbert  , Comte  du  Palais,  duquel  Liutprand  a 
parlé. 

Le  Fiorentini  croit , je  ne  fais  fur  quel  fondement  , dit  Murato- 
ri  (li)  , que  cette  année  ( 1036  ) fut  celle  de  la  Mort  de  Richilde  , 
-Femme  du  Marquis  Boniface  , Dame  très pieufe  & très  libérale  envers 
les  Pauvres  & les  Monajières.  Le  P.  Bacchini  , dans  fon  Hiftoire  de 
Polirone  , rapporte  une  Donation  faite  à L'Eglife  de  Gonzaga  le  z8  d'A- 
■vril  de  l'année  précédente  ( 103  3 ) la  confirmant  ci-delTous  (y  dit  Ri- 
childe) le  Seigneur  Boniface  mon  Epoux  fie  mon  Garant  (11).  Nous 
apprenons  de  Donizon  que  cette  pieufe  Princeflc  termina  fes  jours  à No- 
gara  , Terre  du  Véronès , & qu'elle  y fut  enterrée. 

Ce  que  l’on  fait  de  certain  de  la  Mort  de  Richilde  , c’eft  qu’elle 
fut  poftéricure  au  18  d’Avril  1033.  Elle  dut  mourir  avant  la  fin  de  cette 
année 3 fie  Boniface  , corne  on  le  verra  dans  l’ Article  V,  dut  fc  rema- 
rier l’année  fuivante. 

(17)  Il  faudroie  913. 

( 1 8 1 11  faudroie  94;. 

i t'j  I 9+f • 

i so|  Il  faudroie  icjf. 


fui  Annales  d'Italie , Tome  VI, 
p.  10S. 

(is)  Su  faut  confirmante  Domno  Bo- 
nifacio  jugale  (r  mundealda  meç . 
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IV.  De  /'Origine  de  la  Dacheflc  Beatrix,  fécondé 
Femme  du  Duc  & Marquis  Boniface  , & Mère 
de  la  Comtcflc  Mathilde. 


On  a.  débité  bien  des  rêveries  fur  l'Origine  de  Béatrix.  Il  eft  à pre» 
fent  indubitable  qu'elle  êtoit  Fille  de  Frédéric  II,  Duc  de  Mofel- 
lar.e  , ou  delà  Haute- Lorraine , 6c  de  Mathilde,  Fille  d'Ht  rm  a n II, 
Duc  de  iSouaé^qui  l’avoir  eue  de  Gisèle, troisième  Soeur  de  Rodolfe  III, 
dit  le  Fainéant  , Foi  des  Deux-Bourgognes.  Cette  Mathilde  êtoic 
la  Soeur  aînée  de  Gisèle  de  Souab’e , Femme , 10.  de  Brunon  , Mar • 
quis  de  Saxe ; 10.  d’ERNEST  II , Duc  de  Souabe  ; 30.  de  l’Empereur  Con- 
rad I,  qu’elle  fit  Père  de  l’Empereur  Henri  II.  Pour  Mathilde  , clic 
fut  mariée  , en  premières  noces  à Conrad  , Duc  de  Franconh  , duquel 
elle  eut  le  Duc  Conrad  le  Jeune.  Elle  fut  Femme  , en  fécondés  noces, 
du  Duc  Frédéric  II  ; 6c  mit  au  monde  Béatrix  , donc  il  s’agit  , 
6c  Sophie  , qui  fut  mariée  à Louis , par  lui-même  Corme  de  Monpon  6c 
par  elle  Comte  de  Bar. 

La  nouvelle  Introduction  à l’Hifioire  de  l’ Univers  fait  Béatrix, 
Femme  d’un  Boniface,  Marquis  de  Momferrat , qui  ne  commença 
d’être  connu  que  vers  1060,  lorfqu’elle  êtoic  remariée  depuis  environ 
fept  ans  avec  Godefroi  le  Barbu  , Duc  de  la  B ajfe- Lorraine. 

D o N 1 z o n n’a  pas  tort  de  la  dire  Françoife  , de  Race  Roiale  , SC 
fortie  des  plus  grands  Princes  du  Monde  (1).  Mathilde  , fa  Mère , êtoic 
Arrière- Petite  fille  de  Conrad  le  Pacifique  , 6c  de  Mathil- 
de , ou  Maha  ULT  , Fille  de  Lou  is  d’Outremer  , Roi  de  France. 
Frédéric  II , Duc  de  la  Haute-Lorraine  , avoir  eu  pour  Aïeul  paternel 
le  Duc  FrédÉric  I,  dont  la  Femme  Béatrix  , Soeur  de  notre  Roi 
Hugue  Capet,  êtoit  Fille  d’HucuE  ’le  Grand  , Duc  de  France  6» 
Corme  de  Paris , 6c  d'HEDwiDE,  ou  Hedwige  , Soeur  de  l 'Empereur 
Otton  I ; enforte  que,  de  toutes  parts,  Béatrix,  Duchejfede  Luc - 
que  & Marquife  de  Tofcane  , êcoit  if  Tue  de  Charlemagne. 

Avant  que  l’on  fût  bien  éclairci  de  ce  qu’elle  êtoit,  l’opinion  la  plu* 
accréditée  la  faifoit  Fille  de  l’Empereur  Conrad  I , 6c  Soeur  de  l'Em- 
pereur Henri  II.  Le  Mellini  s’efforce,  dans  la  première  Partie  de  fon 
Ouvrage  , d’établir  cette  opinion.  Il  y emploie  dix  grandes  pages  d’un 
in-ef  , dont  l’imprelfion  en  Italique  eft:  très  menue  8c  très  ferrée.  Je  le 
laifferai  parler:  mais  je  l'abregerai  beaucoup. 

Les  Hiftoriens  font  très  peu  d’accord  au  fujet  de  Béatrix.  Piero  Ali» 
ghieri,  dans  fon  Commentaire  Latin  furie  Poème  du  Dante,  /ônPèrc, 
la  dit  Françoife  3 & la  fait  dècendre  de  la  Maifon  Roïalc  de  France  (l)., 


IV.  ( i ) Voies  ci- J près  Note  1 f. 

( 1 1 Le  Mellini  commence  fa  pre- 
mière Fartie  par  ces  paroles.  Dam  le 
Commentaire  , que  le  Jurifconfulie 
Piero  Alipllierl  nom  a laifji  fur  le  tris 
merveilleux  Poème  de  fon  Père  , lorfque 
fpeciaUment  il  explique  Cf  dévelopc  le 


XXVIIi * Chant  du  Pnrgaroire  , où  ra 
très  fublime  Pocre  , fous  /'Emblème  da 
la  Vie  aélive,  honcte  & louable,  in- 
troduit Mathilde  , qui  le  conduit  dans 
le  Paradis  terreftre,  Cr  qu'il  nome  la 
pieufe  Conductrice  de  fes  pas  le  long 
du  Fleuve  Léché  , on  lit , «1  Qu'un  ter- 
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IV.  De  fOrigine  de  la  Duchcfle  BÉATS.I  X , &c. 


Binvenuto  d'Imola  (5  ),fans  parler  de  la  Famille  de  Réatrix,  dit  feu- 
lement que  c'étott  une  Dame  d'une  grande  vertu.  Ce  qui  furprend  c'efl 
çk’Herman  Contract  & Lambert  d’Afchatfenbourg , fies  contem- 
porains , ne  l'aient  pas  fait  connohrc  mieux.  Le  premier  dit  feulement  , 
« Que ,lorf qu'elle  fut  \ cure  du  Marquis  Bonif  ace  , Gode froi  la  prit 
n pour  Femme  j & qu'elle  fe  remit  entre  les  mains  de  /'Empereur  par 
n amour  pour  fon  Mari  r>.  Le  fécond  lui  donc  deux  Maris  ; & , far.s 
nomer  le  Premier,  appelle  le  Deuxième  Gouefroi.  Dans  un  endroit,  il  dit, 
« Que  /Empereur  Henri  II  fut  indifpofè  contre  le  Mari  de  Beatrix  , 
» & contre  elle-même  : Qu'aiant  reconnu  l'innocence  du  Mari  , qu'on  accu- 
n foit  d'afpirer  au  Roïaume  d’Italie  , il  le  déchargea  de  l'accu fation ; 6* 
s>  que , retenant  auprès  de  lui  Beatrix  , il  l'emmena , corne  prifonière , en 
s>  Allemagne  , parce  qu'elle  s'êtoit  remariée  , fans  fa  oermifjmn  , avec  un 
1»  de  fes  Ennemis  (4)  ».  Sigonius  ne  parle  point  de  la  prifon  de  Béa- 
trix.  Si  cette  Princelle  itou  Fille  de  /’Empeucur  Conrad  I & Sœur 


SI  tain  Marquis  Sigefred  de  la  tris  no- 
»»  tle  Cf  tris  Uluftre  Mai  (on  Malafpina  , 
jl  lequel  avoit  été  précédemment  Seigneur 
>1  de  Luili  (c’efl  ainfi  qu'il  y a dans 
» mon  Manufcril ) , vint,  apres  la  def- 
» truBion  de  celte  Ville , dans  le  Ter- 
» eiroire  de  Reegio  de  Lombardie  : 

»>  Qu’il  y devine  Seigneur  de  beauco.tpde 
IS  Châteaux  , qu’il  acquit  , O de  Forte- 
» reff es  , qu’il  fit  bâtir  : Qu’il  lai  fa  pour 
» héritier  de  fon  Etat  un  Fils  , qui  fe 
if  nomoit  Artnn , duquel  naquit  The- 
si  dald  , qui  fut  Seigneur  de  Teirare , (r 
st  qui  bâtit  l’ancien  Château , lequel 
»»  prit  le  nom  de  Thcdald , (/  le  porte 
SJ  encore  aujourd'hui  : Que  le  Fils  de  ce 
s»  dernier  fut  Boniface  , Mari  de  Eéa- 
SJ  trix  ,d<  la  Maifbn  de  France, laquelle 
s>  eut  en  dot  te  Comté  de  Mathaldo  : 
SJ  Que  de  Boniface  & de  Beatrix  naquit 
SJ  Mathilde,  Dame  d'une  grande  vertu  , 
>j  & de  beaucoup  d’habileté  dans  les  Af- 
sj  faites  6t  Négociations  importantes  , sf 
ss  tellement  a/tive  , qu’elle  fit  la  guerre  , 
SJ  pour  la  défenfe  de  /’Eelife  Romaine, 
sj  à /'Empereur  Henri  IV  (III), «suri 
jj  Barbarea,  (aux  Normansl  ,&  les  vain- 
» quU  ,fubjugua  Godcfroi,  Duc  de  Spo- 
SJ  lète,  reconquit  i l'Eglifc  le  Roiau- 
sj  me  tle  la  Pouiile,  Jft  bâtir  & dota 
SJ  de  fon  bien  beaucoup  de  Mono  /lires  , 
si  & laiffa  Z’EjÇÜfe  Romaine  héritière  de 
SJ  fon  patrimoine  , que  tout’le  monde  ap- 
sj  pelle  ordinairement  le  Patrimoine  de 
s>  S.  Pierre  jj.  Il  ajoute  , a Qu'elle  vécut, 
SJ  & fleurit, tome  l’on  dit,  tn  I I oo  > J;  c’efl 
i dire  qu’alors  fa  puifance  Cr  fa  répu- 
tation , croient  au  plut  haut  point.  On 
no  croira  pas  , fur  cet  échantillon  , que 
ie  Vante  , dont  les  papiers  fervirent  à 


fon  Fils  pour  le  commenter  , (c  fût  bien 
mis  au  fait  de  l 'Hiflolre  d’Italie, 

( 5 ) Il  eft  Auteur  d’un  autre  lommm- 
tairt  fur  le  Poème  du  Dante. 

I 4)  Voici  tout  ce  que  Lambert  dit  à 
l’année  JOf  f.  L’Empereur  Henri  célé- 
bra les  filet  de  Noèl  à Goflar.  Il  prit, 
auffttôt  après , U chemin  d'Italie  , ou 
l'appelloit  une  .Députation  des  Ro- 
mains , qui  l’avoient  averti  que  le  Duc 
GodefrOi  devenait  trop  puifTant  pour  la 
bien  de  l'Etat  , & que  bientôt  il  ne 
fe  ferait  pas  ferupuU  d'ufurper  la  Cou- 
rant. Mais , à fan  entrée  en  Italie , il 
reçut  des  Députés  de  Godcfroi , qui  lui 
dirent , <1  Que  ce  Duc  ne  penfoit  i rien 
JJ  moins  qu’à  fe  révolter  ; Qu’il  était 
SJ  bien  plufiot  prit  à s’expofer  aux  plut 
SJ  grands  dangers  pour  l'tntirlt  de  l’E- 
st tat,  (r  pour  la  confervation  de  i’Em- 
ij  pereur  . Que , ch.ijje  de  fa  patrie  Cr 
IJ  dépouillé  des  pofjcfjïons  de  fes  Pères, 
11  il  s’en  confoloit  en  ce  qu’au  moins  il 
IJ  fubfifloit , dans  (on  exil,  au  moten 
!•  des  riche  jes  de  fa  Femme  , à laquelle 
U il  s’êtoit  uni,  non  par  fraude  te  par 
si  rapt -.mais  du  confentemtnt  d’clle-mi- 
si  me  Ce  par  un  Mariage  folemntlsi.  Eéa- 
trix  , affiliant  de  ne  rien  craindre  , alla 
de  même  à la  rencontre  de  l’Empereur  j 
Gr  n’étant  parvenue  qu’avec  peine  à lui 
parler  , elle  lui  dit , « Qu’elle  n'avoit 
SJ  rien  fait  ,_qu i ne  lui  fit  permis  par  le 
jj  Droit  des  Cens  île  Droit  naturel  ): 
jj  Qu’aiant  perdu  fon  premier  Epoux  , 
jj  elle  nvoit  pourvu  fa  Maifon  d’un  Chef  g 
SJ  6r  que  , Libre  & Noble,  elle  t'itoil 
U remariée  avec  un  Home  libre  £r  no- 
JJ  bit  , fans  le  ftcours  d’aucune  manteu- 
J ) vre  frauduleufe  Sr  criminelle:  Qucl’ita- 
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de  l’ Empereur  Henri  II , corne  beaucoup  d’ Auteurs  le  veulent , & coma 
je  le  crois  -,  il  ejl  trônant  que  Lambert  ne  l'ait  pas  dit  (5). 

Mais  les  Hiftoriens  d’alors  , prefque  tous  Religieux  & d’au  delà  des 
Monts  (c)  , icrivoient  fuivant  la  groffiereté  du  goût  de  leur  ftècle  (7).  Ren- 
fermés dans  les  Monaftèrcs,  ils  ne  pouvoient  pas  aller  recueillir  de  diffère  ns 
côtés  des  injlruüions  certaines  , principalement  à l’égard  de  ce  qui  Je  pa f~- 
foit  en  Italie.  Ils  fe  contentoient  d? indiquer  feulement , avec  une  objeure 
brièveté , beaucoup  de  chofes  concernant  ce  pais,  le f quelles , pour  leur  im- 
portance , auroient  mérite  d’être  racontées  en  détail.  D’ailleurs  , ils  n’ an- 
nonçaient le  plus  fouvent  les  Perfones  que  par  leur  nom  feul  ; & n’ ajou- 
taient , ni  fur  nom,  ni  quoi  que  ce  fût  , qui  les  diflinguât  de  celles  qui  s'ap- 
pelaient de  même.  Enfin  , ils parloient  peu  des  Italiens,  & des  chofes  arri- 
vées en  deçà  des  Monts , parce  qu’ils  itoient  fur  tout  occupés  de  leurs  Em- 
pereurs Allemans,  & des  Affaires  de  leurs  Evcques  & de  leurs  Monaftèrcs. 

Ainft  Lambert  , écrivant  de  cette  manière,  a cru  que  l'on  favoit  ajjes 
cornent  Henri  II  & Beatrix  êtoient  unis  par  le  fang.  Mais  que  penfer 
de  Conrad  , Abbé  d’Urfperg , qui  dit , & peut-être  malignement , « Que 
3)  /'Empereur  Henri  II  vint  en  Italie  ',  & qu’y  aiant  rétabli  le  calme  & la 
3)  paix  , il  emmena  Beatrix  fa  Nièce,  & Mathilde  , Mère  de  Béa- 
a>  trix  , d caufe  de  quelques  défordres , auxquels  celle-ci  s’itoit  livrée 
33  depuis  la  mort  de  fon  Mari  Boniface  i>?  Il  pèche  à plus  d'un  égard . 
S’il  veut  parler  de  notre  Comtefle  Mathilde  , il  confond  les  Noms  , en 
donant  celui  de  la  Mère  à la  Fille,  & celui  de  la  Fille  à la  Mère.  Puis  , 


» pereur  péchtroit  contre  la  Juflice  & l'E- 
SI  qui  té  , Vil  s'offenfoit  qu’elle  usât  d’un 
»t  Droit,  que  les  Femmes  nobles  avaient 
51  toujours  eu  dans  l’Empire  Romain  il. 
L’Empereur  , aiant  pris  confeil  des 
Grands  , déchargea  Godefroi  du  crime , 
dont  on  l'accufoir,  ce  qu’il  fit  , non  pas 
tant  pareequ'il  (toit  falisfait  de  fies  ex- 
eufes  , que  pareequ’il  craignoit,  qu'aigri 
par  de  nouvelles  difgraccs  , il  n’aliù:  s'of- 
frir pour  Général  aux  Norman! , qui 
ravageoient  V Iralie  , (r  que  (es  derniè- 
res avions  ne  fuffent  pires  que  les  pre- 
mières. Il  emmena  cependant  avec  lui  Eéa- 
trix . la  regardant  corne  un  ôtage  ; Sr 
lui  faifant  un  crime  d’avoir  , par  un  Ma- 
riage fait  fans  l’avoir  eonfulté , livré 
l’Italie  à la  merci  d’un  Ennemi  publie. 
Durant  un  an  de  féjour  en  ce  pais  , il 
ri  ablit  très  bien  en  tout,  fuivant  ce  que 
le  tems  (f  les  lieux  exigeaient , l'ordre 
le  plus  convenable  à l’utilité  publique. 

I f ) Le  Mellini  nome  ici  Flatina  , le 
Panvini  , De  Prineipibus  ; le  Pigna  ; 
Nauclerus  , Chronograph.  T.  Il  , Gene- 
ral. }6;Sabellicus  i Rofières  , Stemmata 
Lotharing.  ; Le  P.  Jaq.  Philip,  de  Ber- 
pâme  , Supplément.  Chronicor.  Il  ajoute 
fr  pluficurs  autres.  Tel*  font  Gafparo 


Sardi  , Hifi.  de  Ferrart  , Lie.  II  ; Ippo- 
lito  Dontfmondi , Hift.  de  Mantoue  g 
Flavio  Biondo  , Décade  III,  Livre  III  j 
Benedetto  Luchino  , Chronique  de  Ma- 
thilde. Des  Ecrivains  poftérieuri  au  Mel- 
lini , corne  Baronius  , Aleffandro  Cano- 
bio  , Genealog.  de  la  Maifon  CanoJJa  , 
Hcc.  font  du  même  avis. 

Le  Panvini , dans  l’Ouvrage  cité  eî- 
detfus,  fait  la  Généalogie  paternelle 
de  Biatrix.  Il  y nome  Ghifala  la  Fem- 
me de  l’Empereur  Conrad  I , & la  die 
Saur  de  Lothaire , Roi  de  France.  Gi- 
sèle de  Souabe  , par  fa  Mère  , êtoit  Niè- 
ce de  norre  Roi  Lothaire.  D.  Luchino 
dit,  mais  fans  en  doner  de  preuves,  qu~ 
le  Mariage  de  Boniface  & de  Beatrix 
eft  de  iojS. 

( Cl  Le  Mellini  écrivoit  k Florence. 

( 7 i Ce  reproche  ne  peut  pas  s’adref- 
fer  à Lambert,  qui  favoit  écrire  , donc 
le  Hile  eft  ingénieux  &poli,  qui  mon- 
tre même  quelquefois  du  goût , à qui 
l’on  n’a , corne  Ecrivain  , à fouhaiter 
qu’une  Latinité  plus  conliamment  pu- 
re. Mais  ce  que  je  dis  à fon  avantage, 
ne  le  fauve  pas  des  autres  reproche» 
que  le  Mellini  va  faire  aux  Uifioriens 
de  ces  tcms-lÂ. 
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tu  ne  lit  nulle  pan  que  la  Mère  de  Beatrix  s'appelldt  MAthiidï  , ni 
au  elle  fût  avec  fa  Fille  , ni  même  quelle  vécût  encore.  Enfin , il  ternit  la 
réputation  de  Béatrix  , lorfqu  il  fait  entendre  , fi  c’ejl  pourtant  fa  penfée , 
qu'après  la  tnort  de  Boniface  la  conduite  de  cette  Pilncelle  ne  fut  pat 

diajie. 

Examinons  le  Texte  même  de  l 'Abbé  d’Urfperg  (8).  Henricus  , Im- 
peratot  , Italiam  petens  , omnta  in  pace  difpojuit  , revenenfque  Ncptcm 
Beatricem  & Matrem  ejus  Mathildam  Jêcum  du x it  t indigne  eam 
tralians  propter  quafdam  insolentias  , in  qutbus  vtVere  conjucvcrat  t 
tnonuo  Viro  ejus  Boni  F acio  Duci. 

De  la  manière  que  la  Hn  de  ce  Texte  eft  entendue  par  le  Mellini, qui 
doute  cependant  que  c’en  foit  le  fens , la  réputation  de  Béatmx  cil 
entamée.  Ce  qu'on  peut  dire  là- dédits,  c’eft  que  l 'Hifiorien,  né  près 
d’un  tiède  après  la  mort  de  Béatmx  , ctoit  mal  informe.  Pour  ce  qui 
précède  fon  teins,  il  a,  corne  beaucoup  d'autres  Chronographes , exaite- 
ment  copié  diverfes  Chroniques , tic  des  Mémoires  trouvés  dans  difléren» 
Monailèresj  8c  n’a  point  averti  qu’il  ne  faifoit  que  copier.  Du  Texte , 
que  je  viens  de  rapporter  , de  qui  qu’il  puifle  être  , on  peut  conclure, 
en  l’entendant  corne  le  Mellini  l’entend  , que  , lorfque  Béatmx  fuc 
emmenée  par  Hf.nm  II  en  Allemagne , le  bruit  courut  que  l’ Empereur 
l'avoit  retenue  prifoniére  à caufc  qu’elle  feandalifoit  ['Italie  pat  un 
Concubinage  public.  Ce  qui  devoir  fervir  de  fondement  à ce  bruit  „ 
c’efl  apparemment  qu’ilENArlI  difoit  hautement  que  le  Mariage  dft 
Béatmx  8c  de  Godf.froi,  fait  fans  le  confcntement  de  leur  Souve- 
rain , ctoit  nul.  Mais  ce  qui  cauiè  ici  de  l’embaras , 8c  (ans  doute  la 
méprife  du  Mellini  , ce  font  ces  termes , propter  quafdam  insolen- 
ts as,  in  quibus  vivere  confueverat  mortuo  Viro  ejus  BoniEAcio.  Pour 
écre  certain  que  l’Auteur,  copié  par  P Abbé  d' Urfperg , a voulu  parler 
d’un  commerce  de  galanterie,  il  faudroit  avoir  fou  Ouvrage  entier, 
8c  faire  une  étude  réfléchie  de  fon  flile.  On  ne  pouroit  que  par  là 
s’aiTiirer  du  fens  , dans  lequel  il  emploie  le  mot  insolentias.  Au  dé- 
faut de  cetre  étude  , que  l’on  ne  peut  pas  faire,  on  peut  conjcéturer  que 
l’Auteur  fe  fett  d’ insolentias  dans  fon  fens  primitif , pour  flgnifier 
des  chofes  non  accoutumées.  En  ce  cas,  il  a voulu  dire  «Qu’Henri 
a>  traita  mal  Béatmx  , parccque  , n’aiant  plus  fon  Mari  Boniface  , 
si  elle  vivoit  tout  autrement  qu'elle  n'avoit  coutume  de  vivre , c’cft  à dira 
*>  dans  des  liaifons  contraires  à fes  devoirs  de  Vajfalc  8c  de  Sujice  „ 
s>  qu’elle  avoit  toujours  remplis  tant  que  Boniface  avoit  vécu  ».  Dan» 
la  vérité,  le  Mariage  de  Béatrix  avec  le  Duc  Godefroi,  de  tout  tem* 
ennemi  de  fon  Souverain  contre  lequel  il  s’ètoit  révolté  plufleurs  fois  , 
la  mètoit  néceflaircment  en  liaifon  avec  les  Ennemis  de  1 ' Empereur . A U 
relie  , ce  n’eft-là , corne  je  l’ai  dit , qu’une  conjecture  ; 8c  je  la  donc  pouf 
ce  qu’elle  peut  valoir. 

Les  reproches,  que  le  MïlEini  fait  à l 'Abbé  d’ Urfperg,  vont  achever 
d’être  réfutés  par  le  Conte’lori  , qui  dit  (9):  £4  Femme  de  Frédé- 
ric II,  Duc  de  Lorraine,  laquelle  fut  Mère  de  Béatrix,  t'appelloit 


( 8 } Année  105  r. 

Tome  111 , Part.  II. 


(91  Cliap,  III. 
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Mathilde  , corne  on  l'apprend  de  Donizon Ccjl  ce  que  f Abbc 

d’Urfperg  ajfure  auffu  . . . (io).  Nippon  , dans  la  Vie  de  Conrad  le 
Saliq.UE  , au  Chap.  De  la  Conjuration  des  Allemans,  dit:  Conrad  , 
Duc  de  Vrorms  (i  i)  , Coufitn- germain  de  l’ Empereur , fans  être  trop  fidèle, 
ni  trop  nuifible  à ce  Prince , relloit  cependant  en  repos.  Frédéric , Duc 
de  Lorraine  , Beaupère  de  Conrad  , fe  portant  pour  Ennemi  de  l’em- 
pereur, fut  prévenu  par  fa  propre  mort,  laquelle  arriva  , félon  Sicebert 
de  Gemblours , en  1034.  Conrad  le  Jeune  , Duc  de  Worms,  était 
Fils  de  Conrad  l’Ancien  & de  fa  Femme  Mathilde  , qui , lorfquc 
Conrad  fut  mort,  époufa  Frédéric  , Duc  de  Lorraine,  . . . lequel , 
pour  cette  raifon  , eft  dit  Beaupère  de  Conrad  le  Jeune  , c'efl  à dire  le 
Mari  de  la  Mère  de  ce  Conrad.  Je  ne  vois  pas  ce  que  l'on  peut  oppofer  J 
ces  Auteurs  contemporains  de  BÉatri  x,dc  Frédéric  6-deMATHiLDE  , 
Femme  de  ce  dernier.  Je  fais  que  le  Mellini  (il)  cenfure  f Abbé  d’Ur- 
fperg pour  avoir  dit  que  Mathilde  êtoit  la  Mcre  de  Béatrix  , pareeque  , 
félon  lui , Mathilde  êtoit  la  Fille  , & non  la  Mcre  : mais  il  n'apporte 
aucune  raifon  pour  réfuter  f’ Abbé  d’Urfperg.  En  effet,  Mathilde  l’An- 
Ciène  eft  la  Mère  de  Béatrix  , & la  Corr.teiTe  Mathilde  la  Jeune 
eft  la  Fille  de  Béatrix.  Le  Mellini  dit  donc  avec  raifon  que  la  Cora- 
tefTe  Mathilde  êtoit  la  Fille  de  Béatrix  : mais  il  a tort  de  nier  que 
Béatrix  fût  la  Fille  d'une  autre  Mathilde. 

Le  Contélori  pouvoir  ajouter  aue , pour  qu'on  pût,  avecune  appa- 
rence de  raifon,  accufer  l'Abbé d' Urfperg d’avoir  appelle  la  Fille  du  nom 
de  la  Mère , & la  Mère  du  nom  ac  la  Fille,  il  faudroitètre  certain 
qu’HENRi  II  emmena  la  Comteffe  Mathilde  avec  fa  Mère  Béatrix  : 
mais  cela  n’eft  die  nulle  part. 

Le  Poème  de  Donizon  n’avoit  pas  vu  le  jour  , lorfquc  le  Mellini 
compofa  fon  Ouvrage  : mais  il  en  avoit  une  Copie  , d’après  le  Mft.  du 
Vatican  , qu’il  avoit  tort  de  croire  l’ Original.  Continuons  de  le  faite 
parler. 

Je  viens  d ce  que  Donizon  dit  de  Béatrix.  Il  femble  qu'il  faudrait , 
fur  ce  point , corne  fur  d'autres , s'en  rapporter  à lui  : mais  ii  parle  de  cette 
Princefle  d’une  manière  fi  différente  du  plus  grand  nombre  des  Ecrivains  , 
que  je  ne  puis  me  ré  foudre  à prendre , ni  pour  vrai , ni  pour  être  de  lui  ce 
que  fies  mêchans  Vers  diferu  à ce  fujet.  Il  y en  a dans  l'endroit  de  retou- 
chés en  entier,  & d’autres  dans  quelques  mots.  Les  concilions  , écrites  entre 
les  lignes , font  d'une  autre  main  que  le  corps  du  Manufcrit  (13).  Au 
refte , dans  l'êtat  où  le  Texte  fe  trouve  , on  ne  fauroit  nier , qu’il  ne  fajje 
Béatrix  de  Race  Roïale.  Donizon  dit,  en  apoftrophant  le  Marquis 
Boniface  : Dieu  vous  accorde  un  Mariage  illuflre  & digne  de  vous. 
La  grande  Béatrix  ell  un  Mariage  illuflre.  La  belle  Béatrix  cfl  née 
de  Race  Roïale.  C’efl  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde  qu’elle  efl  for- 


f 10)  Il  rapporte  U quelque  chofe  du 
paHage  ci-dttiin. 

(1:1  C’eft  d dire  Duc  ic  Franconie. 
La  Ville  de  ur ornas  étoit  la  Capitale 
4e  ce  Duché. 

0*1  Page  17. 


I 1 3 1 Ces  correélions , faites  après 
coup  par  une  autre  main  , prouvent  que 
le  Mft.  n’cft  pas  \'Original:  mais  une 
Copie , confrontée,  foit  avec  l 'Original , 
foie  avec  une  autre  Copie  reconnue  pour 
plus  exacte. 
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lie  (14).  Il  l'annonce  pour  Françoife  , en  difant  : L’Italie  dona  1*  noble 
Bonif  ace  à la  Fr  ancf.  ; 8c  la  Fr  ance  dona  Beatrix  à I’ItaliF  (i  j). 
Ces  dernieres  paroles  font  écrites  fur  une  ligne  gracie.  Dans  le  Chapitre 
fuivant  , il  fait  encore  Beatrix  Françoile  dans  quatre  V ers  , dont  on 
a rajujlè  le  dernier.  La  France  favoit  déjà  combien  Boni f ace  avoir 
de  courage  , lorfqu’il  alla  demander  la  Fille  de  l'illuftre  Duc  Frédé- 
ric , 8c  de  fa  propre  Femme  appellée  Mathilde.  Frédéric  dona 
Beatrix  pour  Femme  à Bonifacf  (i«).  Donizon  veut  donc  que  ta 
Femme  de  Frédéric,  la  Mcre  de  Béatrix,  s’appelldt  Mathilde. 
On  peut  dire , en  faveur  de  /'Abbé  d'Urfperg  , que  cette  Mathilde  ejl 
< elle  qu'il  dit  la  Mcre  de  Beatrix  , & qu'il  J au  emmener  en  Allemagne 
par  r Empereur  Henri  II.  Mais  c’ejl  ce  qui  ne  paroît  pas  pouvoir  être  vrar, 
puifque  l'Abbc  d’Urfpcrg  & Donizon  , fi  ce  dernier  a véritablement  du 
Lu-même  ce  que  je  viens  de  rapporter  , font  les  feuLs  Ecrivains  , par  qui  la. 
Mère  de  Béatrix  eft  nomée  Mathilde.  Il  fuit  des  paroles  de  Doni- 
zon , que  Béatrix  n'êtoit  pas  Fille  de  /'Empereur  Conrad  I : maisces 
paroles  n’apprinent  pas  précifément  ce  qu'elle  étoit.  Cornent  juflifier  qu’c  lie 
étoit  (ortie  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde , fi  fon  Père  étoit  un 
Duc , que  je  n'ai  pu  trouver , ni  dans  les  Généalogies  des  Princes  du  Roiau* 

(14)  Nobile  conjuglum  tribuit  Dtui,  Gr  tibi  dignunu 

Magna  Beatrix  eft  nobile  eonjugium. 

Stirpe  fuit  gtnit»  regaü  pulchra  heattix. 

Majorum  Mundi  ftirpr  fuit  fenita. 

(If  ) Pretbuit  kalia  Bonifacium  generofum , 

Atque  Beatricem  Galba  fert  icalis. 

(l8|  Primitui  hune  nofeit  quantum  fit  Gallia  fards  B 

Cum  Natam  rutili  Ducis  expetiit  Frederici, 

Conjuge  cum  propria  Matildis  contint  difta 
Ipft  Beatricem  Fredericus  ionat  habert 
Huit  Bonifacio. 

On  Auteur  très  (iuguber , que  j’aurai  Ducs  de  Lorraine  liaient  Dures  P.utili». 
foin  dans  l’inftanc  de  faire  connoitre  , rum  , mot  que  le  Poète  emploie  fou. 
dit:  le  fuit  tris  itonl  , que  (Franco  » vent  dans  la  fignification  d’éclatant" 
de  ) Roficrts  , qui  s'efi  chargé  de  mitre  En  effet  , Donizon , ainfi  que  le  Mt'lbnî 
en  ordre  let  Généalogies  des  Ducs  de  l’obftrvt , p.  19  , veut  dire , que  ce  Duc 
lorraine,  aiant  remarqué , dans  les  Vers  itou  noble,  célèbre,  illuftre,  éclatant  de 
ei-deffut  , que  Doniion  dont  à Frédéric,  gloire.  Ce  qui  prouve  que  c'efi  la  virTtl 
pire  de  Eéatnx  , ,le  titre  de  rutili  Ducis,  c’efi  qu’il  fe  fert  plufieun  foie  de  t* 
ait  eu  la  fimplicitl  de  croire  que  les  mot  dans  ce  fens  ; corne 
Gcfla  Bonifacii  Topuius  precor  audiac  omnis  , 

Clara  fuilfe  feiet  g eft  a Bonifacii. 

Quilqtrts  amac  rutilot  rerinere  decenter  honores  , 

ABus  ejtts  amet,  nofcet  eos  rutilot. 

là  , par  honores  Ce  aélus  rucilos  , il  en-  tioni,  del  Marchcfe  Giulio  dal  Pono  Sec. 
tend  des  honeurs  , & des  faits  célèbres,  Dedteato  ail' Aliéna  SeremJJtma  del  Si* 
iiluftres,  éclatant,  fameux.  gror  Duca  di  Mafla,  Albenco  Cybo  Ma- 

Ce  que  je  viens  de  traduire  fe  lit  à Jafpina , Principe  di  Carrara  e del  Sa- 
1a  p.  5 9 r,  d’un  Livre,  dont  le  Titre  eft,  cro  Romano  Imperio  , Duca  di  Fioren. 
Maraviflie  Hcroichc  del  SeJJo  Donnefco  rino  , e d’Aitllo  , Signor  di  Tadula 
nemorabili  nella  Duchefla  Marilda  , 6>c.  In  Verona , per  Gio.  Batifta  Mer- 
Warchel'a  Malafpina  , Contella  di  Ca-  lo  , 1 C7 1 , petit  ix-folio  d’un  très  groa 
tioffa  , Grc.  data  la  gran  Concerta  d’I-  cai  aèlére.  L’ufage  , que  je  comte  fair* 
talia  j con  Allegationi  Hiftotiche  tirea  ici  de  ce  Livre . en  fera  connoitre  Âltü- 
la  vira  efftn\a  dtl  fuo  fatigue  , < Marra-  famment  l’efpece  de  mérite, 
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me  de  France , ni  parmi  les  Grands  Seigneurs  de  ce  tems-li  (17).  Je  ne 
vois  pds  cornent  l' Empereur  Henri  II , dit  par  Donizon  Herus  &.  Pro- 
pinquus  Mathildis  & Beatricis, /louvoir  être  leur  Maître  & leur  Pa- 
rent; & je  ne  vois  pas  non  plusqu'  Henri  III , J'on  Fils,  écrivant  à Gré- 
goire VII,  ait  pu  nomer  la  Comtefle  Mathilde  ,fa  Coufine,  fi  Bea- 
trix , Mère  de  Mathilde  , ri itoit  pas  la  Tance  d’HENRi  III , la  Soeur 
d’HENRi  II,  & la  Fille  de  Oonrad  I , corne  je  l'ai  die , & corne  je  crois 
que  c'ejl  la  vérité.  Tant  ^'Ecrivains  célèbres  l'ont  dit , que  leur  autorité 
fuffit  pour  réfuter  Donizon  (18). 

D’ailleurs  , il  fe  peut  que , par  le  nom  de  France  ( Gallia  ) , ce  dernier  , 
corne  ont  fait  beaucoup  d'autres  Ecrivains,  ait  voulu  fignifier  un  pais  diffé- 
rent de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Roïaume  de  France , ou  qu'il  ait 
Confondu  la  France  avec  la  Franconie , qui  fai  foie  partie  de  ce  qu'on  ap- 
peUoit  la  France  Orientale.  Il  d'.ne  donc  Béatrix  , non  pour  Françoife 
proprement  dite  ; mais  pour  Allemande,  corne  née,  non  pas  en  France  , 
mais  en  Franconie,  Province  d'Allemagne,  de  laquelle  Conrad  itoit 
Duc.  Ainfi , du  côté  de  fon  Père,  Beatrix  venoit  des  Ducs  de  Fran- 
conie , du  côté  de  fa  Mère  , elle  itoit  d’origine  Françoife  , & dècen- 
dou  de  Charlemagne  -,  bien  çu’Enea  Silvio  Picolomini,  qui  fut 
le  Pape  Pie  II,  parlant  en  peu  de  mots  de  Mathilde,  dans  fon  Hiftoire 
de  Bohème,  la  dife  Vierge,  fille  de  Boniface,  & née  du  Sang  de 
Bohème  par  fa  Mère  (15).  C’efl  de  la  même  manière  que  j'entens  le  nom 
de  France  dans  Donizon,  que  l'on  peut  l'entendre  dans  ces  paroles  de 
Piero  Alighieri.  Boniface  prit  pour  Acrone,  dans  la  Maifon  Roiale 
de  f rance  , une  certaine  Beatrix.  (10). 

Mais  que  toutes  les  conjectures  cèdent  à l'autorité  de  Grégoire  VII. 
Ce  Pape , dans  la  5e.  Lètre  du  III".  Livre,  adreffée  à Beatrix  & à Ma- 
thilde, fa  Fille,  rapporte  quelques  mots  d'une  Lècrc  , qu’il  avoit  reçue 
d’HENRi  III  , dans  lefquels  ce  Prince  lui  dit  : Je  veux  que  ce  que  je  voua 
mande  ne  foit  fu  que  de  Vous , de  ma  Dame  fie  Mère , de  ma  Tante 
Béatrix  , 8c  de  fa  Fille  Mathilde  (11). 

Les  Litres  de  Grégoire  VII  n’avoient  pas  été  donées  au  Public  du 
teins  du  Mellini  : mais  , avant  de  citer  celle  dont  il  vient  de  parler, 
il  nous  apprend  qu'il  êtoit  fur  le  point  de  faire  imprimer  fon  Ouvrage  , 
lorfque , par  le  moïen  de  quelques  Amis , il  avoir  eu  des  Copies  de  cette 
titre  8c  cle  quelq  ues  autres  de  ce  Pape  , faites  fur  fon  Regtjlre  confervé 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  regarde  celle  donc  il  s'agit , corne 
une  grâce  émanée  du  Père  des  lumières , donc  il  lui  rend  (xi)  de  trèa 
dévotes  avions  de  grâces.  Mais  route  fa  dévotion  ne  fera  pas  que  cette 


(17)  Cela  fera  réfuté  plus  bas  par 
le  Fiortntini. 

0 8 1 C’eft  tout  le  contraire.  Lorfcpie 
Donizon  , contemporain  de  Bletrix  , 
écrivoïc , U vivoit  depuis  if  ans  à Ca- 
notf.i.  Son  autorité  fuftit  donc  feule 
pour  réfuter  ces  Ecrivains  célèbres , 
dont  les  plus  anciens  font  très  moder- 
nes à fon  égartg 


I 19I  Ce  n’eft  pas  la  feule  fauffeté 
débitée  par  cet  Ecrivain  , corne  Æncas 
Silvlui , & corne  Pie  II. 

I io|  Bonifacius  qui  quemdam  Eea- 
trieem  de  Domo  Regali  Francia:  U to- 
re m duxit. 

( a 1 1 On  trouvera  le  Texte  dans  la 

Note  17. 

las  ) rage  ai. 
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Litre  pui(Tc  prouver  que  BÉatrix  êtoit  Fille  de  l'Empereur  Conr ad  I, 
Sarur  d’ÜENRi  II , 8c  Tante  d 'Henri  III.  C'eft  ce  que  le  Fiorentini 
va  fuffifaniment  montrer  : mais  je  le  traduirai  très  librement , 8c  je  le 
rendrai  bien  plus  concis  qu’il  n’a  coutume  de  l'être. 

Il  e/l  d’autant  plus  à propos , dit-il  (15),  d'examiner  les  difficultés, 
qui  Je  prcfentcnt , fur  les  Ancêtres  de  la  DucheiTe  Beatrix  , que  Baro- 
xius  n’a  pas  jupe  qu'elles  fuj/ent  indignes  d'avoir  place  dans  [es  Annale* 
de  l’Eglifc  Univcrfcllc  (14).  JuJ'qu’à  préfent , on  n'a  pas  décidé  de  quels 
Princes  cette  Princelfc  itoit  ijjue.  Jean  Villa  ni  la  dit  Fille  d‘un  Empe- 
reur Grec  (if)  j ce  que  le  Landino  répété  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Dante  ; mais  cette  opinion  fans  fondement  ejl  batue  en  ruine  par  tous  les 
autres  Ecrivains.  Le  Fragment  d’une  Lètre  d'HENRi  III,  inféré  dans  une 
litre  de  Grégoire  VII , & rapporté  d'abord  par  le  Mellini  (i«)  , 
puis  par  Ba ro n iu  s , aiant  fait  croire  Beatrix  fille  de  /'Empereur  Con- 
rad I , & Scrur  d’HENRi  II  , a fait  rejiter  le  témoignage  de  Donizon. 
Dans  ce  Fragment  Henri  III,  donc  le  nom  de  Tante  à Beatrix  (17). 
A s’en  tenir  au  fens  propre  du  mot  Arnica  , Beatrix  itoit  Fille  de  V Em- 
pereur Conrad  I.  Mais  cette  opinion  ne  peut  pas  s'établir  contre  le  témoi- 
gnage de  Donizon  , qui , vivant  dans  le  tems , écrivit  la  Vie  de  Ma- 
thilde , pour  l'offrir  à cette  PrincclTe  même  , & que  fon  fujet  obligeait  d’en 
bien  favoir  au  moins  les  chofes  les  plus  connues.  Quoique  BaroniUS  , à 
P exemple  du  Mellini  , l'ait  taxé  d’erreur  , je  n’ai  pu  , n'aiant  mime  en- 
core à cet  égard  rien  de  certain  , croire  qu’il  s’ itoit  trompé , lorfqu’il  avoit 
dit  Beatrix  , Fille  de  Frédéric  , très  noble  Duc  en  France. 

Le  Mellini  prétend  prouver  par  deux  moïens  l’erreur  de  Donizon. 
L'un  e/l  que  lui-même  n'a  point  trouvé  de  DucFrÉdÉric  dans  les  Généa- 
logies des  Princes  de  France  , ni  parmi  les  Grands  Seigneurs  de  ce  tems- 
li.  L’autre  e/l  la  Parenté  de  BÉatrix  avec  Henri  III , qui  la  nomoit  fa 
Tante.  Le  premier  moien  ne  fert  qu’à  convaincre  le  Mellini  de  peu  d’at- 
tention & de  peu  de  ItUurt.  Sigebf.rt,  qu'il  connoijfoit , le  réfutera  plus 
bas.  Le  fécond  moien , tiré  de  ce  que  Donizon  appelle  Mathilde  , Cou- 
(îne  d’HENRi  III,  ne  conftfle  qu’d  prendre  le  mot  Confobrina  dans  fa 
fignificatton  propre  de  Coulïne  au  côté  de  la  Mère  : mais  ce  fens  n’e/l  ici 
fondé  que  fur  ce  que  BÉatrix  e/l  dite  Amita  (Tante  paternelle)  d’HEH - 
Ri  III.  Peut-être  un  Copiflc  a-t-il  écrit,  dans  le  P- ers  de  Donizon, 
Amitam,  par  une  légère  altération  d’Amicam  ( Amie  ).  Souvent  les  Empe- 
reurs , dans  leurs  Litres,  donoient  à des  Princes  inférieurs  le  titre  d'Amin 
& Donizon  fait  foi  que-,  dans  ce  fticle-là  , le  mot  Arnica  fignifioit  Prin- 
cefle.  Ce/l  ainft  qu’il  qualifie  Hildegarde  , Femme  d’ALBERT-AzzON  , 
Bifaieul  de  Mathild».  Le  nom,  dit-il,  de  cette  Amie  fut  Hilde- 
garde ( 18  ). 


1 1J  I Liv.  III  , p.  61-70. 

( 14)  Tome  XI. 

Ixf  I Chronique  , Livre  IV , Chapi- 
tre 10. 

( rage  11. 

I»7I  Voici  le  Texte  de  ee  Fragment 
que  le  Mellini  cite  plus  haut.  Hoc  au- 


tem  quoi  manio  , ntminem  felrt  voto  , 
prttter  vos,  Dominam  Matremyua  mean », 
atque  Amitam  Beatriceni,  Cr  ejut  Filiam 
Mathildam. 

I z S ) Je  traduis-tà  levers,  que  le 
Fiorentini  dre  , dans  te  fens  qu’il  lui 
_ done.  C’eft  le  fécond  des  fuivans. 
Conjugis  Atteins  non  fiat  oblivio  nobis. 
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Commençons  par  nous  affurer  de  la  naijfance  de  Beatrix.  Les  Archi- 
ves de  /'Evêché  de  Lucque  m'offrent  en  original  trois  Aétcs  concernant 
l'achat  d’un  tiers  du  Château  de  Porcari.  L’un  , du  14  de  Juin  1 344  , 
Jndiüion  XV , commence  de  cette  manière.  A vous,  Comteffe  Beatrix  , 
Femme  An  Marquis  Boniface  , au  nom  de  Dieu , je  Donucio,  8cc.  (iy). 
Voila  là  la  même  Beatrix  , Femme  de  Boniface  , qui  revendit  le  même 
Bien  par  un  Aûe  du  5 1 de  Mai  105  s,  Indid.  VIII , dans  lequel , 
et  déclarant  qu'elle  vit  & qu’elle  contraÜe  fuivant  la  Loi  Salique , elle  fe 
V»  du  Fille  de  Frédéric  , de  bone  mémoire  , qui  fut  Duc  8c  vécue 
femblablement  fuivant  la  Loi  Salique  (50)  ,>.  Ces  paroles  , favorable s 
d Donizon,  nous  ajfurent  que  BÉatrix  êtoit  Françoife  de  naHTance  M 
& que  le  Duc  Frédéric  ,fon  Père,  êtoit  François  d’Origine.  La  Généa- 
logie de  S.  Arnoul  , Evêque  de  Mets,  faite  par  un  Auteur  qui  vivoit 
en  110 6 , met  l’autorité  de  Donizon  hors  de  toute  atteinte  (}i).  On  y 
voit  que  Béatrix  êtoit  Fille  du  Duc  Frédéric,  & que  fes  Ancêtres 
tenoient  par  le  Sang  aux  plus  grands  du  Monde.  Cet  Arbre  unit  la  Ligne 
et  Hugue  Capet  à celle  de  Charlemagne  ; & montre  que  et Hedwige  , 
Soeur  de  /'Empereur  Otton  I , naquirent  le  même  Roi  Hugue  , & Bea- 
trix", que  de  celle-ci.  Femme  du  Duc  Frédéric  l’Ancien,  naquit 
ThÉodoric  , ou  Thierri  , Père  d'un  autre  Frédéric  , dont  les  Filles 
furent  Béatrix  & Sophie  , defquelles  la  première , mariée  au  Duc  Bo- 
miface,  fut  Mère  de  la  ComtcfTc  Mathilde.  Ainfi  , Béatrix  fe  trouve 
ifTue  des  plus  Grands  du  Monde,  des  Carlowingiens  , des  Catets  6* 

Ildeeardâ  quidem  fuit  hu)us  nomen  Amies. 

Doàa  Gubernatrix  , prudent  , proba  ConfiLiatrix  , 

Ad  mtliora  Virum  fuadebat  feepius  ipfum. 

C’eft  à dire,  N'oubliont  pas  la  Femme  facii  Marchionis  , tgo  quidem  in  Z>ti 
d’ Atton.  Hildegarde/m  le  nom  de  i’A-  nomint  Donucius,  &c. 
mie  de  ce  Prince.  Savante  Gouvernante  , (}o)  In  nominc  Dominé  Nofiri  Jefu 

Confeillire  prudente  (r  pleine  de  probité , Chnfti  Dci  aterni.  Anno  ab  Incarnation a 
tris  fouvent  elle  perfuadoit  le  mieux  à ejus  millefimo  quinquagefimo  quinto  % 
fon  Mari  lui-même.  Il  paroic  que  le  def-  pridie  K alend  as  Junii  ,lndiHione  oüava. 
fein  de  Donizon  eft  de  faire  entendre  Confiât  me  Béatrice  Leee  vive  rue  Sahea  , 
qu’ Albert- A^o n , Seigneur  de  Canofja  , Filia  bon ce  mémorise  Frederici  qui  fuit 
n’avoic  point  de  meilleure  Amie  que  fa  Dux  , qui  (Lmiliter  fuit  Lege  rit*  Sali- 
fmmi , dont  il  fuivoic  fouvent  les  con-  g x , quee  fecundùm  Legern  meem  Sali- 
feils.  Quoi  qu’en  dife  le  Fiorentini , je  gam  , Sre. 

penfe  que  Doni\on  emploie  Arnica  dans  ( 5 1 | La  Généalogie  de  S.  Arnoul  n’effc 
fon  fens  propre  ; Sc  je  le  penfe  d’autant  aujourd'hui  parmi  nous  que  d’une  mè- 
plus  volontiers  que  Leibnitz  St  Muratori , diocre  autorité,  pareeque  l’Auteur,  vou- 
qui,  l’un  & l’autre,  ont  fait  des  Note  1 lant  faire  decendre  Hugue  Capet  de  1» 
îur  fon  Poème,  n’avertiflent  point  qu’yf-  première  Race  de  nos  Rois  , a débité 
mica  puiffe  être  pris  ici  dans  une  fignifi-  bien  des  fables. Il  n’en  fuit  pas  que  cecre 
cation  étrangère.  La  conjeâure  du  Fio-  Généalogie  ne  mérite  aucune  créance 
rentini , qu’ils  coDnoiffoient  très  bien  , depuis  Hugue  Capet.  L’Auteur  , fur  le* 
leur  a fans  doute  paru  trop  frivole  pour  te  ms  vnifins  du  lien  , ne  pouvoir  pas  en 
mériter  quelque  attention,  impofer,  furtout  en  parlant  de  Famil- 

1*0)  Anno  ab  Ineamatione  Domini  les  qui  fubfiltoiem  encore.  Il  eft  donc  ici 
Koflri  Jefu  Chrifti  millefimo  quairage-  d’une  aucoritc  futfifanrrs&  le  Fioren- 
fimo quarto,  die  quarto  décima  intrantt  tini  va  reprocher  avec  râifnn  à Baro- 
m en  fit  Junii , Indidione  décima  quinta.  nius  de  n’en  avoir  pas  emploie  le  tcoioi- 
Tibi  Béatrice  Coniitilfa  , Conjux  Boni-  gnage  , lorfqu’il  le  LU  Oit. 
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des  Ottoüs.  Cornent  Baronius  , qui  fe  fert  de  la  Généalogie  de  S.  An.» 
Ko u l pour  prouver  la  Soblejfc  d’ Hugus  Capet  (51),  ne  l'emploie-t-il 
pas  à juflifier  Donizon  ( j } ) ï Le  Mellini  t L ailleurs  pouvait  aifcment 
trouver  ce  qu’étott  Frédéric  , Aicul  maternel  de  la  Comteire  Mathil- 
de. La  Chronique  de  Frodoard  fait  mention  plusieurs  fois  d‘un  Duc 
de  ce  nom  , Frère  (/'Adalbéron  , Evêque  de  Mes.  Elle  dit  , « Que  ce 
33  Duc  eut  pour  Femme  , une  Scrur  d'HucuE  , Duc  , puis  Roi  de  France  } 
ai  fi*  quaiant  d’abord  été  Comte  , il  fui  enfuite  Duc  de  Lorraine  , lorfque 
33  Bru  non  , Archevêque  de  Cologne  fi*  Frère  de  /'Empereur  Otton  I, 
3>  fe  le  fut  fu^flitué  dans  ce  Duché  ».  Ce  Frédéric  , Bifaieul  de  notre 
Beatrix,  efl  le  premier  nome  dans  la  Généalogie  de  S.  Arnoul;  fi» 
c'efl  inconteftablemeni  pour  lui  qu'efl  /’Epithaphe  , qu’on  lit  dans  les  Lètres 
de  Gerbert  , qui  fut  le  l’apc  Silvestre  II.  Cette  Epitaphe  parle  auj]i 
de  fa  Femme  Béatrix  i’Anciène  , & de  la  Noblejfe  de  cette  Bea- 
trix (j4).Bfrtr  a de  , dans  La  Vie  de  Ste  Adélaïde  que  Surius  a fait 
imprimer  ($?)  , dit,  « Que  ce  Frédéric  fut  d’un  Sang  très  noble , fi» 
3>  Frère,  non  feulement  J’AdalbÉron  , mais  encore  de  l'illuflre  Duc 
si  Henri  33.  Sigebert,  d’accord  en  tout  avec  la  Généalogie  de  S.  Ar- 
noul, dit , à l'année  945  , « Que  l’Empereur  Otton  , lorfqu’il  fubju- 
33  gua  la  Lorraine , n'éprouva  de  réjijlance,  que  de  la  pan  d’ Adalbéron, 
33  Evêque  de  Mets , fi*  Frère  du  Duc  Frédéric  (56)  33.  A l'année  984, 
après  avoir  rapponé  la  mort  de  /'Evêque  Adalbéron  , fi*  parlé  de  fort 
fucceJfeurT  Htoooscic , ou  Thierri  , Coulîn  de  /'Empereur  , il  ajoute , 
à l'occafion  de  la  mort  de  ce  même  Thierri,  « Que  /'Evêché  de  Mets  fut 
33  rempli  par  le  noble  fi*  favant  Adalbéron  II  , Fils  du  Duc  FrédÉ- 
33  Rie  (57)  33.  Il  dit  , fous  l'année  1009,  « Que  /'Empereur  Henri  I 
33  ajfégea  Mets,  pareeque  fon  Beaufrère  Théodoric,  s'êtant  révolté 
3>  contre  lui,s'êtoit  emparé  de  /’  Evêché  de  cette  V 1 lie  : QucThéodoric» 
3)  Duc  de  Lorraine,  après  la  mort  de  fon  Frère  Adalbéron  II  , avoir 
33  fait  élire  Evêque  de  Mets  fon  Fils  , encore  enfant , fi*  qu’il  avoir  chargé 
33  de  /’Adminiftration  de  /'Evêché  ce  Théodoric,  qui  chajfa  l'Enfant , 
3>  ufurpa  le  Siège  , & fit  pnfonier  de  guerre  le  Duc  Théodoric  lui- 
33  même  : Enfin  que  , la  faille  aiant  été  prefque  ruinée  par  le  fiége , la 
33  paix  fe  fit  (î8)  33.  Le  Duc  T hÉodoric  êtoit  donc  Fils  du  Duc  FrÉ- 


E pitaphe,  qui  fe  trouve  dans  les  Ucret 
de  Gerbert,  Edic.de  Paris  1611,1/1-4°, 
p.  5 r , avec  ce  Ticre  , Epitaphium  Dit* 
eis  Frederici. 

Francorum  plaeito  nomen  tulit  hic  Friderici  1 

8uem  proavi  fudere  Duces  de  Sanguine  Reeum. 

fficio  , meritifque  parem  fopor  ultimus  haufit  , 

Mercurii  quum  celfa  domus  tibi  Phoebe  paiera. 


( } 1 I Tome  X. 

( 5 5 ) Tome  XI. 

( î 4)  Le  Fiorentin i Ce  trompe.  Il  n’eft 
pas  dit  un  mot  de  Béatrix  dans  cette 


( ; J I T.  I , Edit,  de  Cologne  I J qd  , 
•u  1 de  Février.  Il  ell  parlé  dans  cetre 
Vie  des  Frères  & Soeurs  de  cetre  Sainte 
Adélaïde  , Relieieufe  à Cologne.  Une 
de  Tes  Saurs  fut  Ermentrude  , de  la- 
quelle il  ell  dit:  Avia  fuit  Henrici  cla- 
riffimi  Ducis  , & Adelberonis,  Metenfis 
Epifcopi,  Friderici  Ducis,  Fratrumyi/< 
*ju>  Imprimis  illufirium  hujus  temporis 


vtrorum. 

I 1 6 ) Otto  Imperator  Lorharingiam 

fibi  fubjugavit  rcfijlcnte  fbi  folo  Adal- 
berone  , Metenfium  Epifcopo  , Fratre 
Ducis  Frederici. 

( 57  1 Epifcopatnm  Metenfem  fufeepit 
Adalbero,  vir  fanAus  6*  nobilis  , Filius 
Frederici  Ducis. 

( J i ) Henricus  Imperator  Métis  Ur- 

G g g g iv 
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IV.  De  /'Origine  de  la  DucheiTe  B £ AT  Ri  JC,  &c. 


pÉRl C ; & c’efl  de  lui  que  Ditmar  dit , à l'an  loi  ? , « Que  le  fage  & 
» belliqueux  Théodoric  , Duc  des  Lorrains , attendou , en  fe  tenant  fur 
s>  fes  gardes , de  quel  côté  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  du  Peuple. 
sj  pancheroit  (39)  ».  Ce  Duc  en  effet  fe  maintint  neutre  entre  Herman  . 
Duc  de  Souabe , & le  Roi  Henri  II , qui  fut  /'Empereur  Henri  I.  Enfin 
Sigebert  raconte  , fous  l'année  1033  , la  mort  du  dernier  Duc  Frédé- 
ric, Père  de  Beatrix  , & Aieul  Maternel  de  Mathilde;  & dit  « Que , 
a>  ce  Duc , étant  mort  fans  laifferde  Fils  que  le  Duché  pût  regarder , le  Duc 
»>  Gothelon  obtint  de  /'Empereur  le  Duché  des  Mofellans  ; ce  qui  le 
s>  rendit  plus  puiffant  en  Lorraine  , qu’il  ne  l’avoit  été  jufqu’ alors  (40)  ». 
Fulbert  de  Chartre  veut  parler  du  Duc  Frédéric  II , lorfqu' écrivant 
« Robert  , Roi  de  France , au  fujet  de  la  Négociation  des  Italiens  , en 
■ oif  , pour  faire  Roi  d’Italie  un  Fils  de  Guillaume  , Duc  d'Aquitaine  , 
«fin  de  Poppofer  à Conrad  le  Salique  , il  lui  dit,  «c  Que  Guillaume 
»>  envoie  près  lui  fon  Fils,  en  fuppliant  Sa  Grâce  d’empêcher  les  Lorrains  B 
sj  le  Duc  Frédéric  , & les  autres , qu’il  poura  , de  s'accorder  avec  le  Roi 
»j  Conrad  (41)  ».  C'ejl  avoir  affés  montré  combien  êtoit  grande  f inat- 
tention du  Mellini  , qui  n’a  pas  fu  trouver  dans  les  Hiftoriens , cirés  par 
lui-même  fie  Duc  Frédéric  deDoNizoN,6*  les  Ancêtres  de  Mathilde 
Pojfeffcurs  de  la  Haute-Lorraine  , ou  Mofcllane , qui  conferve  encore  au- 
jourd’hui le  nom  de  Lorraine. 

' Examinons  à préfent  cornent  Béatrix  & Mathilde  êtoient  Parente* 
des  deux  Henris.  La  chofe  ejl  certaine  , puifque  Donizon  dit  : L'Em- 
pereur Henri  (II)  vivoic  du  tems  de  la  Comteffe.  Nous  favons  qu’il  fut 
le  Maître  6c  le  proche  Parent  de  la  Grande  Be’atrix  6c  de  fa  Fille  , 
Mathilde  (41).  Il  dit,  en  parlant  ailleurs  (/'Henri  III  : Il  envoie  à. 
fa  Couftne  Mathilde  pour  qu'elle  prène  elle-même  un  parti  (41). 
Otton  de  Frifinghen  , qui  vivoit  vers  1143  , peu  de  tems  après  Ma- 
thilde, die  « Que  /'Empereur  Henri  II , aiant  fait  un  fécond  volage  en 
» Italie,  en  ramena  la  Mère  de  Mathilde  , Be'atrix  , fa  Parente  „ 


bem  obfidtt  propter  Deodericum  , Fra- 
trem  Uxoris  fu*  , eontraft  rtbtllantem  , 
qui  Epifcopatum  ipfius  Urbis  ufurpave- 
tat.  Dux  enim  Moiellanoruni  Deoderi- 
çuj  poft  Fratrem  fuum  Adalberonem 
dato  Epifcopatu  Metenfi  Ftlio  fuo  ad- 
hue  puero  , ti  fubftituit  ipfum  Deoderi- 
cum  , qui  puero  Urbe  txclufo , Sr  Epifco- 
patu  ufurpato , ipfum  etiam  Deodericum 
bello  cepit.  Urbe  per  etbfiiionem  pene 
defolata  , tandem  pax  eonvtnit. 

( 3 9 1 Theodericus  vero  ‘Lutharioruni 
Dax  , vir  fapiens  Sr  militaris , quo  fe  pars 
Populi  major  (t  melior  inclinaret  , fe- 
ifurut  txpeBabat.  Liv.  V,  p.  fl. 

(40  ) Çioiefrai  /,  Duc  x d’abord  delà 


Baffe-Lorraine  , çnfuite  de  la  Haute  , 
Père  du  Due  Godefroi  le  Barbu  , deuxiè- 
me Mari  de  la  Duché  fe  Béatrix.  Voici 
ce  qae  die  Sigebert.  Frioerico  Mofellario- 
rum  Duce  mortuo  . qui  mare»  hlios  non 
habebat,  quibus  Ducarus  competertt  > 
Gocliclo  Dux  impetrato  ab  lmperacore 
etiam  MofcUar.orum  Ducacu  ,in  Lothôr- 
ringia  potentius  principatur . 

(41)  Hune  ergo  mandat  vobis  poflu - 
lins  fupplicieer  eratiam  ve/iram  ut  deti - 
neatts  homines  de  Lorliarmgia  , 6r  Fre-^ 
dericuiu  Duc  cm  , atque  altos  quos  pote* 
ritis  , ne  concordent  cum  Rege  Com4, 
Epifi. 


HDi-  W»C.i. 


T f 

(41  I Li».  I , Ch.  1 8. 

Cæfar  Henricus  ComirilT.c  tempore  virus 
Extiterat.Scimus  quod  Herus  fuit , atque  Propinqouj 
Ipft  Beatricis  magna  , bl.uxque  Matildif. 

Ad  Confobrinam  MatiUam  tnifit  A ut  ‘pî* 
Çonfilium  eaperet. 
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» Veuve  de  Boniface  (44)  ».  Le  mime  Hiftorien  dit,  en  parlant  de 
Grégoire  VII  : Le  Vénérable  Evcque,  fuiant  la  pcrfécution  , alla  Ce 
réfugier  , aux  lieux  les  plus  lurs  des  Montagnes  de  Tofcane,  dans  le» 
Terres  de  la  ComtejJ'e  M at hilde  , Parente  de  [’E.mpereur  (4f).  Bf’a- 
trix  n’étoit  certainement , ni  bille  , ni  Bellefillc  ( Privigna ) de  /'Empe- 
reur Conrad  I , put fqu  elle  avoit  pour  Père  Fre’de’ric  II  , L)uc  de  Lor- 
raine ; & pour  Mère  Mathilde  ce  Souafe,  Soeur  aincc  de  Gisèlc 
DeSouabe,  Femme  de  Conrad  I.  £ Le  ne  peut  pas  non  plus  avoir  été 
Sœur  d’AoNÈs,  Femme  de  /'Empereur  Henri  II  ; ce  qui  l'eut  fait  trotter 
par  Henri  III  de  Confanguine  & de  Tante  l’atcrnellc  ( Amita  ) i mats 
abufivement  putfque  ces  qualités  ne  lui  feraient  pas  convenues.  Suivant 
tous  les  Ecrivains  & les  Monumens  du  rems,  Agnès  et  oit , non  de 
Lorraine  : mais  d'Aquitaine  , Ce  Fille  du  Duc  Guillaume.  Z’Abbc 
d’Urfpçrg,  à qui  le  Meli  in  i reproene  à tort  une  conjufion  de  Soms , parle 
du  retour  d’HtNRi  II  en  Allemagne  •,  confirme  ce  qu'OTron  de  Frilînghcn 
<tvo:t  dit  ; & , donant  à Be’atrix  la  qualité  de  Nièce  de  cet  Empereur, 
il  nome  Mathilde  , la  Mcre  de  cette  DuchclTe  (4*).  Si  Re’atrix  droit 
véritablement  Nièce  d'I  If  nri  II , ee  ne  ferait  pas  elle  : mats  fa  Mère  ap- 
pellée  Mathilde  par  Donizon,  laquelle  ferait  Fille  de  Conrad  I, 
& Soeur  d’HENRi  II.  Pour  établir  la  Parenté  u’IIenri  III  6*  de  Be'a- 
trix  , il  ne  faut  pas  entendre  le  mot  Arnica  (fl  toutefois  tl  ne  faut  pas 
Arnica  ) dans  le  fens  précis  , que  les  Auteurs  des  bons  ficelés  de  la  Langue 
Latine,  lui  donent,de  Strurdu  l'ère  : mats  fuivaro  fon  Ettmologie  quaii  Avia 
(ptefque-Aieule  ) (47).  Pour  au' Amita  foie  ici  fufcepnble  de  ce  dernier 
fins,  il  faut  fe  rappeller  que,  lorfqu'Ht  s R 1 III  écrivait  à Grégoire  VII  la 
Lètrc,  où  fe  lit  le  Fragment  d'une  Lètrc  de  ce  Prince,  laquelle  efi  de  la  XfVe. 
Inditlion  , c’efl  à dire  de  1074,  Hfnri  , n'aiani  encore  qu’environ  1 5 
ans  (48)  , etoit  fort  jeune  à l'égard  de  Be’atrix  , qui  devait  être  d'un  âge 
très  avancé,  puifqu'on  la  voit  Femme  du  Marquis  Boniface  en  10)8, 
Par  cette  raifon  , bien  qu'elle  ne  fût  que  la  Coulîne  d’FlENRi  III , il  convc - 
fioir  qu’il  l'appellic  fa  Tante  , nom  que  des  Parcns  plus  jeunes  denent 
par  egard  à des  Parentes  plus  âgées  , corne  une  marque  de  tendreffe  & de 
refpeél.  D'ailleurs  , Be’atrix  6”  Mathilde  étant  alors  très  puijfantes 
en  Italie  , il  ne  ferait  pas  étonant  qu’hir  N p 1 III  eût  voulu,  par  un  terme 
dêftgnant  une  Parenté  très  proche  , fe  concilier  la  bienveillance  de  ces  deux 
PrincefTcs  ; pareequ'il  pouvott  croire  que  le  Pape  , aiant  en  elles  une  entière 
confiance , ne  manquerait  pas  de  leur  envoier , corne  il  fit,  une  Copie  de  fa 


(44  I Imperator  rurfm  Italiam  ingref- 
fui , Beamcem , MatiMie  Marron  , 
Confaneuineam/uam  Marito/uo  Mar- 
chione  Bonifacio  defunfto  , fecum  redu- 
xit.  Chron.  Lib.  II,  Cap.  5 ; 

I4f  I Ventrabili»  Saterdos  perfeeu- 
tioncm  fugient , ad  tutiora  montana  Tuf- 
ciæ  in  terra  ComitilLc  Marildis  , tjux 
Imperatori  Confânguinea  fuit , fe  con- 
tulit.  L'b.  I , Cap.  1. 

146)  Le  Fiorentini  met  ici  le  Texte 
iüVAbbi d'Urfierg.  Ç’eft  celai  que  j’ai 


rapporté  plus  haut  pour  l’examiner. 
Voies,  p.  no r. 

( 47  ) Cette  Etimologie , pour  être  an- 
ciène  , n’en  vaut  pas  mieux , & n’avoit* 
que  faire  ici. 

I 43  Le  Texte  Italien  porter  erà  is 
età  di  1 5 anni.  C’eft  une  faute  d’imprrC 
fion  , qui  n’eft  pas  corrigée  dans  l 'Erra- 
ta. Le  Fiorentini , qui  ne  pouvoic  pas 
ignorer  c\u'HenriIII naquit  au  commen» 
cernent  de  Novembre  iojo  , a du  mè- 
tre, di  t ; anni. 
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Lctre.  Si,  fans  égard  pour  la  propriété  des  termes  (4 9)  , quelqu’un  -veut 
que  le  mot  Nièce  (Nepris)  fignifie  , chés  l’ Abbé  d’Urfperg  , une  Parencc 
quelleconque  , je  ne  ferai  pas  difficulté  de  me  ranger  à fon  avis  ; & , farts 
conclure  de  ce  que  Be’atrix  efi  dite  Arnica  (Tante  Paternelle)  </’He  v- 
ri  III,  qu'elle  était  nécejfairement  Sœur  «/’HenriII  & Fille  de  Con- 
rad I , corne  les  Modernes , & Baronius  entre  autres , l’ont  penfé  , je 
croirai  qu’il  y avoit  entre  eux  une  forte  de  Parenté  , qui  s’accordoit  a-vec 
ce  nom. 


Le  Fiorentini  fait  enfuite  diverfes  Hipothèfes  fur  l’efpèce  de  Pa- 
renté , qui  pouvoir  engager  Henri  III  à nomer  Be’atrix  , fa  Tante. 
Ces  Hipothèfes  font  très  inutiles  ; âc  l’Auteur  fe  les  feroit  épargnées,  s’il 
avoit  connu  VHifiorien  'Wippon  , de  qui  nous  avons  appiis  ci-dcf- 
fus  (fo),  ce  qu’ètoit  Mathilde  , Mère  de  la  Duchejfe  Be’atrix.  Mais 
il  ne  faut  pas  dire  avec  le  Conte’lori  (fi) , fuppole  que  fon  Texte 
ne  foit  pas  défectueux  en  cet  endroit  : Si  /'Empereur  Henri  II , Fils  de 
Conrad  I,  6*  Be’atrix  détendent  des  deux  Sœurs,  & fi  Henri  III  cfl 
Fils  D’Henri  II , Be’atrix  efi  véritablement  la  Tante  (Amita)  «/'Hen- 
ri III.  Cela  dit  de  cette  manière  eft  une  faulfeté.  Dans  le  fait , Be’a- 
trix êtoit  Coufine-germaine  maternelle  «/'Henri  II  , & Coufine  aiant 
le  germain  dejfus  , ce  que  nous  appelions  Tante  à la  mode  de  Bretagne  , 
«I’Henri  III. 


C’êtoiç  fans  doute  par  égard  pour  l 'âge  & pour  la  fupériorité  du  De- 
gré de  Parenté,  peut-être  aulfi  par  (impie  Etiquete  , qu’ÜENRi  III  donoit 
le  nom  de  Tante  à Be’atrix.  Ce  doit  être  encore  par  raifon  à' Etiquete, 
que  l’Abbé  d’Urfperg,  ignorant  fans  doute  à quel  Dégré  Be’atrix  êtoit 
Parente  d 'Henri  II , l'en  a dit  Nièce.  Cette  Etiquete  devoir  avoir  lieu 
pour  les  Parens  éloignés  quoiqu’on  Dégré  fuperieur.  Henri  IV,  Fils 
d’HENRiIII,  dans  un  Diplôme  du  n de  Décembre  1 1 1 5 , lequel  con- 
firme toutes  les  Donations  faites  par  la  Comtejfe  Mathilde  au  Monaf- 
tère  de  Saint-Benoît  de  Polirone , qualifie  Mathilde,  fa  Nièce , quoi- 

Su’clle  lui  fut  fupérieure  d’un  Dégré  , corne  Coufine  ijfue  de  germain 
'Henri  III. 


V.  Tems  du  Premier  Mariag*  de  la  Ducheflc  Beatrix, 

& de  la  Mort  de  fon  Père  le  Duc  Frédéric. 

Pour  nous  aflurer  de  l’année  du  Mariage  de  Be’atrix  avec  le 
Duc  & Marquis  Bon  if  ace  , fouvenons-nous  que  Donizon  dit  qu’elle 
fut  donée  à ce  Prince  par  le  Duc  Fre’ds’ric  , fon  Père  (1). 

Les  Hfioriens  varient  fur  l’année  de  la  Mon  de  ce  Duc.  Il  eft  cer- 
tain , corne  on  l’a  vu  (i)  , que  la  Comtejfe  Richilde  , première  Femme 
de  Boniface  , vivoit  encore  le  18  d’Avtil  iojt  , jour  auquel  elle  fit 
une  Donation  à 1 ’Eglife  de  Gonqaga.  C’cft  fans  aucun  fondement  que  le 

1491  L'Italien  die;  e flando  sù  la  bliée  dans  l'Erraia. 
froprieii.  Le  fens  demande  néceffaire-  | r o | Page  1 101.  I f 1 I Pag  17. 
mrnr  , t non/lando  sù  la  propriété.  Cette  111.(1  I Ci-deriu(  , p-  I10J. 

««million  de  l’Imprimeur  eft  encore  ou-  ( i ) Ci-deffuj  , p.  1 137. 
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V.  Du  I.  Mariage  de  la  Duchelfe  Beatrix  , &c. 


Eiorentini  veut  que  cette  Princejfe  ne  foit  morte  qu’en  103S.  Elle  pou- 
voir l'être  dès  103 3.  Si  donc  Fre’de’iuc  dona  lui-même  fa  Fille 
Be’atrix  à Boniface,  corne  on  ne  peut  pas  reiufcr  de  le  croire  fur  la 
parole  de  Donizon  , qui  devoit  le  bien  lavoir  , les  dates  , qu’on  nous  a 
donéçs  delà  Mort  de  F a éderic  , ioz8  , 1030,  1053,  1034,  8cc. 
font  toutes  également  fautlcs.  Il  doit  être  mort  pour  le  plu I lût  vers  la 
fin  de  s o 36 , année  dans  laquelle  Mu  R-  atoai  , que  je  fuis  en  ce  point  , 
croit  qu’il  fe  peut  que  Boniface  ait  époufé  Be’ateix  (5).  Il  dit  au 
relie  que  l’année  clt  incertaine.  Le  Fiorentini  fc  décide  pour  1037; 
8c  , fans  fe  rappcllcr  ce  que  dit  Donizon  , auquel  cependant  il  défère 
toujours  beaucoup,  il  croit  le  Duc  Fr  éder  ic  mort  dès  103  3.  Kichilde 
mourut  apiès  le  18  d'Avtil  103?  , fie  Boniface  fît,  en  1036  , un  voùge 
à la  Cour  de  Germanie , corne  on  l’apprend  d’un  Diplôme  , ligné  par 
Empereur  Conrad  I à Nimèguc  le  13  de  Juillet  de  cette  année  , dans 
lequel  Boniface  cil  dit  préfent.  Je  penfe  donc  , ainfi  que  Muratori 
le  foupçone  (4)  , que  ce  lut  alors  que  ce  Duc  & Marquis  époufa  Be’a- 
trix.  Je  dirois  volontiers  que  ce  fut  à la  Cour  de  ['Empereur,  8c  même 
par  fes  foins  , que  le  Mariage  fe  fit. 

Mathilde,  Sœur  aînée  de  l’Impératrice  Gisèle  , 8c  , par  elle,  Be’a- 
trix , fa  Fille  aînée , avoient,  ainlî  que  je  l’ai  dit  (3),  fur  la  Courone  des 
Deux-Bourgognes  , des  droits  mieux  fondés  que  ceux  de  Gisèle  8c  de 
Conrad  , qui  s'en  êtoient  emparés  en  vertu  d’un  Titre  cirentiellcment 
vicieux.  Le  Duc  Frédéric  avoit  paru  dans  la  difpolition  de  fc  préva- 
loir des  Droits  de  (a  Femme;  8c,  s’il  n’avoic  pas  fait  la  guerre  à Conrad, 
corne  d’autres  Prétendans  l’avoient  faite , il  clt  à préfumer  qu’une  adroite 
Négociation  l'en  avoit  empêché.  L’intérêt  de  Conrad  8c  de  Gisèle 
êtoit  donc  que  Be'atrix  , ta  principale  Héritière  de  fon  Père  , qui  n’a- 
Voit  point  ae  Fils  , ne  devînt  pas  la  Femme  d’un  Prince  Allemand , Lor- 
rain , ou  François , déjà  puillant  par  lui-même  , auquel , Fr  édéric  ve- 
nant à mourir , on  n’auroit  pas  ofé  refufer  l'Inveltiturc  du  Duché  de 
la  Haute- Lorraine  , dont  Béatrix  n’héritoit  point.  Les  Filles  ne  fuc- 
cèdoient  pas  encore  aux  Grands-Fiefs.  Il  êtoit  de  la  faine  politique  d’é- 
loigner cette  Princejfe  de  fon  pais,  qui  conlinoit  au  Roiaume des  Deux- 
Bourgognes  ; 8c  de  lui  faire  époufer  un  Prince  ami , de  qui  l’on  n’eût 
rien  a craindre,  il  faloit  d’ailleurs  que  ce  Prince  fût  alTés  conlidérable , 
afTés  riche,  ailes  puillant,  pour  que  fon  alliance  pût  engager  Frédé- 
ric à croire  par  là  fa  Femme  Mathilde  8c  fa  Fille  Béatrix  , dédo- 
magées  en  quelque  force  de  leurs  juftes  prétentions  fur  la  Courone  des 
Deux-Bourgognes  (4).  Tout  cela  fe  rencontroit  dans  le  Duc  & Marquis 
Boniface  , le  plu*  riche  8c  le  plus  puillant  des  Princes  d’Italie , par 
qui  Conrad  8c  Gisèle  avoient  été  bien  fervis  dans  la  guerre  qu’ils 
avoient  eue  en  Bourgogne , 8c  qui  faifoit  profellion  d’être  lïncèremenc 
leur  Ami.  Son  voïage  à la  Cour  de  Germanie  en  10  fut  donc  (fi  pour- 

(3)  Annal,  i'hal.  T.  VI,  p.  109.  | gognes  , Art.  Rodolfc  III,  pp.  31-r?. 

(4I  Ibidem.  | 16)  Les  prétentions  de  Mathilde  ê- 

( f ) V.  T.  III , col-  des  Princes  eon-  | toient  juftes  vij-à-risde  fa. Sœur  Cisèle 
(tmperains , aux  Rois  des  Dtux-Bour - 1 dont  elle  êtoit  l’ainèe. 
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V.  Du  I.  Mariage  de  la  Duchefle  BÉATRI X , &c. 


tant  on  ne  l’avoir  pat  fait  venir  exprès  pour  ce  fujet)  une  occafîoa 
toute  naturelle  de  lui  faire  époufer  Beatrix.  Ainfi , leur  Mariage  me 
paroît  inconteftablement  de  10 $6  ; 8c,  corne  il  eft  certain  par  Do xizoh 

Îue  Frédéric  dona  lui-mcmc  h Fille  à Ronifac».,  qui  l’êtoit  venu 
emander;  la  Mort  de  Frédéric  ne  peut  être  pour  le  pluftôt  que  de 
la  fin  de  la  même  année. 


VI.  Tf.ms  & Motifs  du  Second  Mariage  de  la  Du- 
chelle  Beatrix  ; & Particularités  concernant  le  Duc 
Godefroi  le  Barbu,  Second  Mari  de  cette  Duchcflc. 


En  ioov,  Godefroi,  Comte  d'Ardenne,  fut  fait  Duc  de  la  Ba/Jè- 
Lorraine  après  la  mort  d’OTTON  , Fils  du  Duc  Charle  , Frère  de 
notre  Roi  Lothaire.  Il  mourut  en  iceg  ; 8t  fon  fucceficur  fut  Go-  « 
theion  , ou  Gozelon  , c’eft  à dire  Godefroi  II , fon  Frère.  Frédé- 
ric, Duc  de  la  H aute~  lorraine , étant  mort  en  io;«  fans  Enfans  miles, 

\‘ Empereur  Conr  Ai»  T inveft.il  de  ce  Duché  Gothelon,  qui  mourut  en 
1044.  Son  Neveu  Godefroi  III , fils  de  Godefroi  I , le  remplaça  dans 
le  Duché  de  la  Bajj e- Lorraine  : mais  l'Empereur  Henri  II  lui  refufa 
le  Duché  de  la  H acte- Lorraine , ou  de  Mofellane.  Godefroi  III , réfolu 
de  s’en  vanger,  fit  une  ligue  avec  Baudouin  , Comte  de  Flandre  , & fe 
révolta  contre  fon  Souverain.  Après  plufieurs  mois  de  guerre,  les  infi- 
nuations  de  quelques  Religieux  l’engagèrent  à fe  remètre  à la  clémence 
de  l'Empereur.  Il  l’alla  trouver  pour  lui  demander  pardon  ; fut  envoïé 
prifonier  à Cibekenflein  -,  8c  n’obtint  fa  liberté  qu’en  donant  un  de  fes 
Fils  en  otage.  Ce  Fils  étant  mort  bientôt  apres  ; il  renoua  la  ligue  avec 
le  Comte  Baudouin  , 8c  recommença  la  guerre.  La  paix  fe  fit  enfuite 
pat  l’entremife  du  Pape  Léon  IX  ; 8c  l'Empereur  rendit  fes  bones  grâces 
a Godf.froi  : mais  en  le  dépouillant  d’une  partie  de  fes  Etats.  C’eft 
ce  qui  fut  caufe  que  ce  dernier  ne  jugea  pas  à propos  de  relier  à portée 
de  l'Empereur-,  8c  qu’il  fnivit,  en  iof  j , Léon  IX  en  Italie,  avec  Fré- 
déric , fon  Frère , qui  fut  depuis  le  Pape  E-qiène  IX.  Quoi  qu’en  aient 
dit  quelques  Modernes , il  me  paroît  certain  que  Godefroi  n’jccom- 
pagna  pas  Léon  IX  dans  fon  Expédition  contre  les  Normans,  où  ce  Pape 
leita  prifonier  de  guerre.  Ce  pouvoir  bien  avoir  été  fon  intention  en 
venant  en  Italie  : mais  une  Affaire , plus  importante  pour  lui , dut  l’oc- 
cuper durant  cette  Expédition. 

Il  Je  fit,  en  Italie,  cette  année  (10^4)  , dit  Muratori  (i)  , fi  ce  rte 
fut  pas  la  précédente,  un  Mariage,  dont  la  Cour  de  Germanie  fut  alar- 
mée. Suivant  Lambert  d'Alchaffenbourg,  Godefroi  vint  en  Italie 
avec  le  Pape  Léon  ; ou  plufiôt , corne  Herman  Cojvtr^CT  le  dit  , 
Tenu  furtivement  en  Italie  (x)  , Godefroi  traita , cette  année , 6* 


VI.  ( 1 I Annal,  i’ttal ■ T.  VI , p.  i6s* 
( i)  It.aliam  Intenter  adiens • 

On  peuc  concilier  Herman  Contrait 
irfc  Lambert.  Les  Hifloriens  difent  que 
les  Troupes  de  Lorraine  , qui  fiûvireut 


Léon  IX  en  Italie  pour  fon  Expédition 
contre  les  Normans,  étoienr  comman- 
dées par  le  Prince  Frédéric  , quoiqu’il 
fût  Clerc.  C’êtoir  Godefroi , qui  les  pre- 

toit,  éc  lui-même  ne  Jes  coounandoit 
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VI.  Du  n.  Mariage  de  la  Duchcflè  BIatrix  , Cec. 


tonclut  fort  Mariage  avec  BÉatrix  , Veuve  du  Duc  8c  Marquis  Boni- 
face  , Ce  , fuivant  les  conjc  Hures  de  quelques-uns  , il  concerta  le  Mariage 
de  Godefroi  le  Bossu  , fon  Fils,  avec  Mathilde  , Fille  de  Bea- 
trix , laquelle  itoit  encore  dans  un  âge  très  tendre.  Lambert  & 
SlGEBERT  difent  que  le  Mariage  de  Be’atrix  fe  fit  l'année  précé- 
dente (io{})-  HermaS  Cü  N T RA  CT , qui  n'en  parle  que  fous  ta  pré- 
fente , termine  par  là  fa  Chronique..  On  trouve  la  même  chofe  dans  B ER - 
THOLD  de  Confiance.  . . La  nouvelle  de  ce  Mariage  inquiéta  beaucoup 
/'Empereur.  Premièrement  il  y voioti  fes  Droits  trop  peu  refpeUés , en  ce 
que  , fuivant  les  Loix  , Bf.'atrix  , n’étant  que  Femme  , Ce  de  plus  que 
Veuve  ( du  dernier  PofTclTcur),  ne  pouvoit  pas  prétendre  à gouverner  la 
Marche  de  Tofcane  ; Ce  pareeque  , bien  qu’elle  eut  des  Enfans , c’ était  d 
/"Empereur  à doner  l' Invejliture  aux  Mâles  (5).  Secondement  Godefroi  , 
perfonage  de  grand  fens  Ce  de  beaucoup  de  manège , Ce  jufqu' alors  ennemi 
de  /'Empereur , pajfoit  pour  être  capable  de  bouleverfer  toute  /'Italie , Ce  de 
la  foujiraire  à la  domination  des  Empereurs  Allemans.  Nous  avons  vu  que 
le  Marquis  Bonif  ace  êtoit  aufji  très putjfant  dans  la  Lombardie , & qu’il 
y pofsèdoit  quantité  de  Forterejfes  Ce  de  Terres.  Corne  tout  cela  tombait  au 
pouvoir  de  Godefroi  , Ifs  craintes  D’Henri  n’êtoient  pas  fans  fon- 
dement. 

Lambert  <T  Afchaffmfourg , quelquefois  mal  informé  du  rems  Ce 
des  circonflances  des  faits  , parle  , fous  l’anncc  10;  3 , de  la  guerre  faits 
aux  Normans  par  Lf.’on  IX  ; 8c  die  enfuitc  : Dans  ce  tems-là  , Fre’de’- 
ric  , Frère  de  Godefroi  , lequel  êtoit  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine, 
itoit  allé  remplir  à Conlfantinople  une  Légation  Apolioliquc.  Jl  indiqua 
dans  cette  faille  un  Concile , auquel  il  invita  /'Empereur  de  Conflanti- 
nople  Ce  le  Patriarche  , qui , voulant  foûienir  la  prééminence  de  leur  Pri- 
mauté , dédaignèrent  d'obéir.  Il  fortit  de  leur  faille  3 Ce  , fuivant  la  coutume 
des  Apôtres , il  fecoua  publiquement  fur  eux  fes  fandales.  Cette  aClion  im- 
prima tant  de  terreur  à tous  les  Habita  ns  de  Conflantinoplc  , que  , le 
lendemain,  le  Clergé  Ce  le  Peuple  l’allèrent  trouver  ; & , proflernés  d 
terre  , ils  adorèrent  en  lui  l’Autorité  Apofiolique. 

Nous  avons,  dans  le  plus  grand  détail,  l’Hiftoirede  cette  Légation 
8c  de  fes  fuites.  Lambert  ne  dit  là  prefque  tien  , qui  ne  foit  faux. 

Il  continue.  Le  Duc  Godefroi  y prit  aujfi  (dans  Confianttnople  ) 
des  Hérétiques , Ce  les  fit  pendre. 

Ces  Aétes  d’autorité , faits  à Confiantinople  fous  les  ieux  de  l’Empereur 
par  un  Duc  de  Lorraine , font  trop  abfurdes , pour  que  l’on  y puillo 
ajourer  foi. 


pas.  C’eft  là-deflus  t\u'Herman  a pu  di- 
re, ((  Que  ce  Prince  vint  furtivement 
»)  en  Italie  »».  Léon  IX  ne  pouvoir  em- 
mener des  Troupes  des  Vnflaux  de 
l’ Empereur  , qu’avec  fa  permiflïon.  Les 
Troupes  de  Frédéric  partirent  avec 
le  Pape  ; & Godefroi  , fans  en  avoir 
fait  part  à l’Empereur,  les  joignit  dans 
leur  marche. 


{ 3 1 II  réfultera  de  ce  que  j’établirai 
dans  l'Article  fuivanr,  que  Muratori  n’a- 
voit  pas  réfléchi  fur  le  droit , que  Béa- 
trix  pouvoir  avoir  de  gouverner  en  fon 
nom,  corne  Souveraine  Ufufruitilre , 
la  Marche  de  Tofcane  , Sc  les  autre* 
Grands  Fiefs  du  Duc  le  Marquis  Boni- 
face  ; & fur  le  titre  auquel  Mathilde  est 
hérita. 
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Boniface  , Marquis  des  Italiens , mourut , dit  tout  de  fuite  le  même 
Auteur.  Le  Duc  Godefrot  en  époufa  la  Veuve  Be’atrix  ; 6* , foui  pré- 
texte de  fon  Mariage  , il  s'empara  de  la  Marche  ( de  Tofcane  ) ; & des 
autres  P offe fiions  de  Boniface.  Z’Empereur  Henri  , l'axant  appris M 
en  eut  beaucoup  de  chagrin  ; & craignit  que  ce  Duc  ne  portât  les  Italiens  d 
des  nouveautés.  , 

Voila  bien  des  fautes  en  peu  de  lignes.  Boniface  mourut  le  17  de 
Mai  1031.  Godefroi  ne  dut  époufer  Be’atrix  que  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre  105  3.  Le  Cardinal  Fre’de’ric  ne  fut  envolé  Légat 
à Conjlantinople  qu’au  mois  de  Janvier  1034. 

J’ajoute,  au  fujet  des  Hérétiques,  que  Godefroi  fit  arrêter  & pendre 
à Conjlantinople  , que  cetre  Pbrafe  , qui  forme  feule  un  Alinea,  doit  être 
une  Phrafe  déplacée  par  quelque  Copifle  j ce  qui  n'eft  pas  rare  dans  les 
Chroniques.  Le  mot  Ibi  {Là) , par  lequel  cette  Phrafe  commence  , doit 
fe  rapporter  à quelque  autre  lieu  que  Conjlantinople , où  certainement 
Godefroi  , fuppoié  qu’il  y ait  accompagné  fon  f rère,  ne  pouvoir  exer- 
cer aucune  autorité. 

C’eil  d’après  ce  qu’on  vient  de  voir  de  Lambert  , que  le  Fioren- 
tini  dit  (4)  : Godefroi  ( que  Léon  venoit  de  reconcilier  avec  Hen- 
ri II)  , ne  crdiant  pas  devoir , quoiqu'en  paiv^rejler  fous  les  ieux  d'un 
Prince  , qu'il  avait  ojfenfé , prit , & même  àfjMprière  du  Pape  , le  parti 
de  venir  en  Italie,  avec  Fre’de'ric,  fon  Frété  , au  fecours  de  /'Eglife 
contre  les  Normans.  Il  n’y  rejla  pas  longtems , pareeque  Fre’de’ric  , 
déjà  fait  Archidiacre  , & Chancelier  du  Pape  , allant  Légat  à Conftanti- 
nople  , Godefroi  réfolut  de  le  fuivre.  L'un  & l’autre  , dans  cette  Lé- 
gation , douèrent  des  preuves  éclatantes  de  leur  tcle  pour  la  Religion. 
Le  Fiorfntini  paraphrafe  ce  que  Lambert  dit  de  ce  que  Fre’de’- 
ric fit  â Conjlantinople.  Puis  il  continue.  La  compagnie , que  Godefroi 
Jit  à fon  Frère , ne  fut  pas  tout-à-fait  infruüueufe , puifque  Lambert 
ajoute  : Ibique  per  Gothifredum  Ducem  Hsretici  deprehenfi  funt  8c 
fufpenfi  (3).  SU  ejl  donc  vrai  que  Godefroi  fuivit  le  Légat  à Confiait- 
tinople , Or  Ji  ce  dernier  ne  fut  de  retour  en  Italie  qu’en  1054  , lorfque 
Léon  IX  êtoit  déjà  mort,  corne  le  dit  Le’on  d’Oftic  , qui,  fur  quelque  chofe, 
n'eji  pas  d'accord  avec  l'autre  Ecrivain  , il  ne  paroît  pas  que  le  Mariage 
de  Godefroi  & de  Be’atrix  ait  pu  Je  faire  plujlôt  qu'en  cette  mime 
année  (1034), bien  que  Lambert  le  place  en  103$;  à moins  qu’on  ne  veuille 
dire  que  , pour  cette  Affaire  très  preffante , Godefroi  revint  avant  fon 
Frère.  Quoi  qu’il  en  ait  été , nous  fomes  certains  que,  par  l'inclination  des 
Parties,  le  Mariage  ne  fut  pas  difficile  â conclure.  Il  convenoit  à la  no- 
blejfe  de  tous  deux.  L'un  en  concevoit  l'efpérance  , non  feulement  de  s'éta- 
blir dans  les  deux  Duchés  de  Lorraine  : mais  encore  , au  moten  de  l’ac - 
quifttion  de  la  plus  grande  Principauté  qui  fût  alors  en  Italie , de  recou- 
vrer , dans  un  degré  fupérieur  , l'anciène  confidération  dont  il  avoit  joui . 
If  autre , per  ce  Mariage,  s'ajjuroit  la  confervation  des  Etats  de  Boniface. 

Corne  c’efl  uniquement  fur  une  ligne  déplacée  dans  le  Texte  de  Lam- 

j 4 ! Liv.  I , p.  fi.  I en  François  dam  le  paflage  de  Lamètrl  t 

( r I Ces  paigles  font  rendues  ci-deffus  | que  j’ai  traduit. 
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BE h.t  , que  le  Fiorentini  fait  faire  â Godefroi  le  voïage  de  Con - 
flammople , il  cil  clair  que  ce  voïage  cil  une  chimère.  Au  relte  , l 'And 
de  fuivant  fera  comprendre  que,  par  ce  Alunage  , Béatrix  ne  gagnoit 
rien  j que  Godefroi  pouvoir  y gagner  Beaucoup  ; tic  que  , dansl’iaten- 
tion  de  Léon  IX,  c’ètoic  à ['Egltfe  Romaine  que  ce  Alanage  dévoie 
être  le  plus  utile. 

Il  dut  précéder  la  mort  de  Léon  IX;  parce  qu’il  efl  â préfumer  qu’il 
fut  l’ouvrage  de  ce  Pape  ; 8c  que,  s’il  ne  l’eût  pas  fait  célébrer  de  foa 
vivant , il  ne  fc  fetoit  pas  fait  après  fa  mort.  Il  l’etoit  fans  contredit  , 
lorfque  Gébehard,  Evêque  d'Aifcktet , palîa  d'Allemagne  en  Italie 
pour  être  le  Pape  Victor  II,  puifque  ['Empereur  Henri  II  le  chargea 
de  faire  arrêter  le  Cardinal  Frédéric  , qui  revenoit  de  fa  Légation 
avec  de  grandes  richefTes , 8c  qu’il  fonpçonoit  d’avoir,  en  faveur  de 
fon  Frère  , noué  quelques  intrigues  avec  ['Empereur  Constantin  Mo* 
nomaq.ue.  Les  liaifons  de  la  Cour  de  Conflantinople  avec  le  Duc  Go* 
defroi  n’êtoieut  à craindre  pour  Henri  , qu’aurant  que  ce  Duc  êtoit 
déjà  puisant  en  Italie;  8c  ce  n’étoit  que  pat  fon  Mariage  avec  Be'a- 
trix  , qu’il  le  pouvoit  être. 

Les  uns  mêtent  ce  Mariage  en  ioç  },  les  autres  en  10^4.  J’imagine 
qu’il  fe  fit  à la  fin  de  Décembre  io$  5 , après  le  jour  de  Noèl , qui  com- 
mençoit  l’année  dans  une  grande  partie  ac  l ‘Europe.  Les  Hijloricns  , à 
quiletems  précis  de  ce  Mariage  êtoit  connu,  l’ont  dit  de  10^4.  Ceux 
qui  l’ont  cru  fait  avant  Noèl  l’ont  dit  de  iof  5.  On  verra,  dans  l 'Article 
fuivaut , qu’il  ne  dévoie  pas  être  encore  célébré  le  17  de  Décembre 
de  cette  année. 

Il  n’ètoit  pas  naturel,  quoi  qu’en  ait  penfe  le  Fiorentini  , que  Be’a- 
trix  fc  déterminât,  d’elle-même  8c  facilement,  à contracter  un  fécond 
Mariage  avec  un  Ennemi  déclaré  de  ['Empereur , dont  elle  ctoit  Cou- 
fine-germaine.  Ce  dut  être  l’effet  d’un  peu  de  tems,  8c  de  beaucoup  de 
foins  de  Godefroi,  fécondés  des  confcils  6c  des  follicitations  de 
Le’on  IX.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  que  Godefroi  n’accompagna 
point  ce  Pape  contre  les  Sormans.  Il  dut  relier  à la  Cour  de  Be’atrix  , 
8c  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  faire  le  fuccès  d’une  Négociation  , 
que  Léon  avoit  fans  doute  entamée.  Le  deffein  de  ce  Pape,  en  remariant 
Be’atrix  8c  Godefroi,  ne  pouvoit  être  que  d’avoir  en  Italie  un 
Prince  fur  lequel  il  put  comter  dans  l’exécution  de  fon  projet  de  détruire 
les  Normans.  Relie  leur  prifonier  de  guerre,  il  le  fut  ailes  longtems  pour 
qu’on  ait  lieu  de  croire  qu’il  eut  des  difficultés  à vaincre  dans  le  Traité, 
qu’il  fit  avec  eux  pour  le  recouvrement  de  fa  liberté.  Ce  Traité  ne  parole 
avoir  été  conclu  , pour  le  plullôc  , que  vers  la  fin  de  Janvier  10J4.  Pen- 
dant fa  prifon , le  Pape  dut  fouvent  folliciter  Be’atrix  de  douer  1a 
main  à Godefroi.  Leur  Mariage  lui  devenoit  plus  néceiïkire.  Bea’# 
trix  ne  dut  vaincre  fa  répugnance  que  fur  la  confidération  de  l’uti- 
lité, qui  pouvoit  en  revenir  au  Pane,  dont  le  crédit  êtoit  affes  grand 
auprès  de  ['Empereur  , duquel  ils  êtoient  Parens  l’un  8c  l’autre,  pour 
lui  faire  , après  coup  , agréer  un  Mariage  , qu’il  n’eût  pas  du  permètre. 
C’cfl  njcme  à quoi  le  Pape  s’engagea  fans  doute  envers  Be’atrix.  Le 
Comte  Hu  mf  red  , Cintrai  des  Normans,  ne  dut , en  traitant  avec 
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Lü’oNjfe  rendre  tour  à coup  plus  facile,  qu’après  avoir  appris  que  Ee’a* 
trix  venoit  d’époufer  Godefroi.  C'ècoit  un  grand  Home  de  guerre, 
un  Policique  habile  , qu’on  lui  mètoit  en  tète  * &c  qui  lui  devoir  donctf 
plus  de  peine  que  les  Grecs . Si  donc  le  Traité  ne  fut  conclu  que  vers 
la  fin  de  Janvier  1054  , c’eft  que  le  Mariage  11c  s’ètoit  fait  que  depuis 
très  peu  de  cems.  Je  ne  crois  donc  pas  bazarder  trop  en  le  fixant  aux 
derniers  jours  de  for 3 , après  le  |our  de  Noèl.  Qu’on  ne  m’obje&e  pas 
que  je  le  place  dans  un  teins , où  l’Eglife  interdit  les  Noces.  Elle  dif* 
penfe  de  ce  qui  n’eft  que  de  pure  Difcipline  , quand  une  raifon  impor- 
tante paroît  l’exiger.  Le  Mariage  de  Be’ataix  & de  Godefroi  parut 
nécelïairc  pour  hâter  la  conclusion  d’un  Traité  , qui , remètant  le  Pape 
en  liberté,  rendroit  les  Normans  amis  de  VEglife  Romaine.  La  caufe  de 
Difpenfe  n’ètoit*elle  pas  afTés  importante  ? 

Lorfque  je  parlerai , dans  l’ Article  XIII , du  Mariage  de  la  ComreJJe 
Mathilde  & du  Duc  Godefroi  le  Bossu,  j’acheverai  de  dé- 
veloper  les  vues  de  Le’on  IX  en  mariant  le  Pire  S c le  Fils  avec  1a 
Mère  S:  la  Fille. 

Ce  qui  me  fait  imaginer  que  l’intérêt  du  Pape  & de  l’Eglife  Romaine 
I c’eft  ici  la  même  chofe  ) fut,  de  la  part  de  Be’atrix  , le  vrai  motif 
de  fon  Second  Mariage,  c’eft  que  depuis  elle  ne  cefTa  pas  d’cmploïer  toute 
fa  puiflance  pour  les  Papes , fucceftcurs  de  Le’on  j en  quoi  fa  Fille 
Mathilde  l’imita. 

D’ailleurs  , ce  Mariage  ne  fut  qu’une  union  purement  politique  ; .& 
BÉatrix  n’y  confentit  qu’à  condition  de  garder  la  continence.  On 
peut  s’en  rapporter  là-delfus  à Pierre  de  Damien  , quoiqu’il  foit 
ordinairement  de  la  plus  mince  autorité  pour  les  faits.  A l’égard  de  la 
continence  , que  vous  obfçrvés  mutuellement  en  la  préfence  de  Dieu  , dit-il 
dans  une  Litre  à BÉA  tri  X elle-même  («) , j’en  ai , je  l’avoue  , long- 
tems  penfè  deux  chofes  ; l’une , que  votre  Mari  vous  propofoit  avec  joie 
cette  pratique  de  chafietè  ; l’autre , que  ,par  le  deftr  d’avoir  des  En  fans  , 
vous  ne  vous  y réfolviès  pas  volontiers.  Mais , votre  glorieux  Mari  m’aiant 
depuis  peu , devant  le  Tombeau  du  bienheureux  Prince  des  Apôtres , injlruit 
de  votre  faint  deftr  & de  votre  réfolution  de  conferver  perpétuellement  la 
ckafieti , je  vous  avoue  que  j’en  ai  trejfailli  de  joie. 


VII.  La  Duchefle  Beatrix  Souveraine  Ufufruitièrc 
de  la  Marche  de  Tofcane  6’  des  autres  Etats  du  Duc 
& Marquis  Boniface  , fon  Premier  Mari. 


Le  Fiorentini  vient  de  nous  faire  entendre  (1)  que  le  motif  de 
BÉATRIX  en  fc  remariant , fut  de  s’ajfurer  la  conservation  des  Etats 


( C ) Voici  le  Texte  même,  Liv.  Il , 
Lit.  1 4, De  Myfltrlo  autem  mutuet  conti- 
nent a , quant  inter  vol  Dco  ttfit  ferva- 
ti  4 - diù  me,  fateor,  duplex  opinio  tenait ; 
ut  Virum  quidem  tuum  hilariter  hoc  pu- 
dicitix  munut  offerre  ; if  vero  gignendee 
prolit  defidtrio  non  hoc  libentei  admit- 


tere.  Sei  cum  gloriofus  Idem  Vir  nuper 
mihi  ente  facrofdntfum  co'ptu  Apof- 
toforum  Prmcipis  , intimoget  fcnRunt 
defiderium  tuum,  O pudieilix  perpétua 
eonfervandx  propofetum  , fateor  Ixtatut 
fum.  Sec. 

Vif.  ( I ) Ci-deffos  , p.  1214. 
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Vil.  Beatrix  Souveraine  Ufufruiticrc  de  Tofcane,  &c. 


Ae  Boy IT ACE.  Il  fc  peur  qu'elle  ait  eu  le  delTein  accdToire  , en  épou- 
fanr  O odefroi  , de  douer  un  Dêfenfeur , un  Tuteur  à fon  Fils  Fré- 
déric. Ce  jeune  Duc  & Marquis  , pouvant  être  né  vers  1058  , n’avoit 
a la  mort  de  fon  Pere  , en  io,  i , que  1 j i 14  ans.  Corne  fa  Minorité  ne 
devoir  pas  être  longue  , 8c  que  BÉ atrix  étoit  Confine- germaine  d'HEN- 
R.1  II  , cet  Empereur,, pour  parler  fuivant  l'ufagc  d’alo'rs  à l’éeard  des 
J-teJs  put  confentu  alie: facilement  à ce  que  Fre’de’ric  fucccdat  fous 
la  tutclc  de  fa  Mère,  au  Duché- Marquifac  de  Tofcane  , ainfï  qu’aux  dirfe- 
rens  Comtes  que  Boniface  avoit  eus.  Je  trouve  dans  une  Charte,  pu- 
bliée par  le  Conte  lori  (i),  « Qu’au  commencement  de  Janvier  tort 
» la  Comtejfe ’ Bf  atrix  , le  préfentant  à la  place  de  fon  Fils , olîrk 
* t 1 W * Saint-Pierre.  Cathédrale  de  Mantou  et , pour  V Ame  de 
3’  B°"'-hAcT>1u,fut/°n  Mari,  la  Court  de  Volta  8c  la  Chapelle  de  Sainte- 
r CC  ’eU  Uans“t  Atlc, Be’atrix  agit,  non  corne  Com- 

^Tutnce  ’’  maiS  3U  n°m  dC  Fdi  » C'dt  â dirc  £omc 

Le  Fiorentini,  qui  ne  connoilToit  point  cette  Charte,  prétend  que 
Be  atrix  ne  gouverna  jamais  la  Tofcane  que  corne  Mire  & Tutrice  de 
fes  Enjans,  8c  particulièrement  de  Mathilde.  Cette  prétention  eft  dé- 
mentie par  le  fait  meme.  Be’atrix  , après  la  mort  de  l'on  Fils  en  i0ç  <■ 
continua  jufqu’à  fa  mort  d’exercer  \‘ Autorité  Souveraine  en  Tofcane  * 
& dans  tous  les  Etais  du  feu  Duc  & Marquis  Bon, face.  Math.ldf 
nee  en  104/J,  fut  Majeure  en  ,0 66  ; 8c  Be’atrix  ne  mourut  qu’en  ,07/ 
Ce  ne  fut  donc  pas,  durant  fes  dix  dernières  années,  corne  Mère  & Tu- 
fricedcfa  Fille , que  Be’atrix  continua  de  régner  avec  Mathilde  Ce 
dut  être  par  elle-même  8c  corne  Souveraine  Ujufruuière  des  Fiels  , que 
Boniface  avoir  pofsedés.  J " c 

J’ai  parle  (4)  des  raifons , qui  durent  porter  Y Empereur  Conrad  I 
& 1 Impératrice  Oise' le  a marier  Be'atrix  au  Duc  & Marauis 
BON  IT  ACE  ; 8c  le  Duc  Fre'de'ric  à confcntir  à ce  Mariage  Mais 
pour  far, sfa.re  un  peu  ce  dernier  & fa  Femme  Math.lde  , « n“rok 
pas  alfcs  de  faire  leur  Fille  atnee  , très  grande  Pnncejfe  par  elle-même 
la  Femme  d un  Prince  très  pui/fant.  Il  faloit  encore  que  Ion  Mariage  lui 

^rnrnr  npç  avanracr/»c  nr»rO»ri«le  i » r.  J 1 nc  11,1 


* . 'r-v/-'—  **  cucurc  que  ion  Mariage  I 

procurât  desavantages  perfonels.  Je  penfedonc  que  Conrad  8c  Gisl 
voulurent,  8c  peut-etre  Frédéric  & Mathilde  l’exigèrent-ils, que, 


I 2 ) Pa  ge  , 141 

( 3 1 Die  Dominico  qui  fuit.  ....in- 
trame  Menfe  Januario  lOfZ,  renient 
Beatrix  ComitifTa  in  r item  Friderici  Fi- 
Yà  fui  . & offerjit  pro  anima  Eonifacii  , 
qui  fuit  Vir  faut  ad  Hcclefiam  Saisdti 
Pétri  Apoftoli  de  Civitate  Mantua  Cur- 
tem  unam  b Domo  , Cultile  , quee  xoca- 
tur  Volta,  eum  Cafiro  b Capella  ibi  con- 
firuSa  in  honorem  San élœ  Mariai,  bc. 
Anno  ab  lncarnationc  Domini  Nnflri  Je- 
fu  Chrifti  10J2,  Imperatorit  Henrici 
Secundi  7 °.  Indiaione  fexta.  Les  points, 
qui  font  au  commencement , annon- 

Tome  III.  Part.  II. 


LLE 

a 


cent  que  le  cliifre  du  joür  du  mois  s’efi 
peruu.  Le  commencement  de  l 'A/le  Bc 
la  date  portent  10 12,  au  lieu  de 
IOJ3  , parceeue,  fi  ce  h’eft  pas  une 
faute  de  Copifte  ou  d’imprimeur,  on 
s eft  fervi  de  l ‘Annie  Florent inr, qui  com- 
mençoir  le  j f de  Mars  , près  de  troia 
mois  apres  l 'Annie  Vulgaire.  VAnnU 
de  1 Empereur  eft  bien  : mais  au  lieu  de 
VIndiflion  VI,  il  faut  Vlndifiion  V - 
qui , commencée  le  1 de  Septembre 
10(2,  courut  jufqu’au  1 de  Septem. 
bre  ioj  3.  r ■ 

(4)  Ci-devant , p.  121,. 
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VII.  BÉATRIX  Souveraine  Ufufruitière  de  Tofeane  , &c. 


Boniface  laiflbit  un  Fils  Mineur , ce  Fils  fuccèdât  de  droit , fous  la 
tixtèle  de  fa  Mire , à tous  les  Fiefs , que  fon  Père  avoir  tenus  de  la  Courone 
£ Italie  ; 8c  , fi  ce  Fils  venoit  à mourir  fans  Enfans  avant  fa  Mère  , 
ou  fi  Boniface  ne  laifioit  que  des  Filles , que  Be'atrix  , conjoin-  , 
temenr  avec  V Aînée  de  fes  Filles  , jouît , fa  vie  durant , au  même  ticre 
que  Boniface,  de  tous  les  Fiefs  qu'il  avoir  pofsèdès , 8c  qu’enfuite 
cette  Fille  en  reftât  de  droit  Propriétaire  -,  enfin  que  , s’il  ne  provenoic  J 
point  d’ Enfans  de  fon  Mariage  , Be'atrix,  furvivant  à fon  Mari 
Boniface  , en  confetvât fouverainement  les  Etats  jufqu’à  fa  mort , après 
laquelle  ils  retourneroient  au  Suzerain.  C’eft  ce  qui  dut  être  ftipulé  dans  , 
le  Contrat  de  Mariage  de  Boniface  8c  de  Be'atrix  , qu’on  ne  nous 
a point  confervé.  Rellouvenons-nou  s que  les  Grands-Fiefs  alors  n’êtoicnc  | 
pas  encore  tout  à fait  héréditaires  de  droit  ; 8c  que  les  Filles  n’y  fuccè- 
doient  point.  Sans  cette  Claufe  , que  j’imagine  avoir  été  mile  dans  le 
Contrat  de  Mariage,  je  ne  puis  pas  concevoir  cornent  Beatrix  , après 
la  mort  de  fon  Fils  en  iof  f , put  continuer  jufqu’à  la  fiène,  de  gouver- 
ner fouverainement , ou  feule,  ou  conjointement  avec  fa  Fille  Mathil- 
de , les  Etats  de  Boniface  j 8c  je  ne  vois  pas  d’avantage  cornent  Ma- 
thilde put  hériter  de  fon  Père  autre  chofe,  que  les  Allodiaux , 8c 
quelques  Arrière-Fiefs.  On  ne  trouve  pas  qu’elle  8c  fa  Mère  aient  jamais 
reçu  l’Inveftiture  des  Fiefs  relevans  de  la  Courone  d'Italie.  Elles  n’en 
«voient  pas  befoin.  Le  Contrat  de  Mariage  de  Béatrix  pourvoïoit  à 
tout  ; 8c  ce  fut  le  Titre  de  la  Mère  8c  de  la  Fille. 

L’Ouvrage  du  Contélori  (5)  m’offre  une  Charte  du  17  de  Décembre 
jof  5 } pan  cinquième  du  Pontificat  de  Léon  IX  8c  feptième  de  l’Empire 
d’HENRi  II  ( 6 ),  par  laquelle  «Beatrix  done  au  Monafière  de  Sainte- 
„ Marie  in  Fenonica  VEglife  bâtie  dans  le  lieu  dit  Rodieufula  (7)  ». 

De  ce  que  l’année  du  Pontificat  de  Léon  IX  ell  énoncée  dans  la  date 
de  cet  Allé  paffé  dans  le  Cimetière  de  Sainte-Marie  in  Fcnonica(8),c'c(i 
une  preuve  qu’il  fut  fait  dans  un  lieu,  qui  relevoit  du  Pape  , peut-être 
dans  le  Territoire  de  Ferrare , Ville  fur  laquelle  i'Eglife  Romaine  avoil 
des  prétentions.  _ 

La  Donation  eft  faite  pour  l'amour  de  Dieu,  dit  Béatrix,  & le  remède 
de  mon  orne , & de  l'amede  feu  Boniface  Marquis,  & de  l'ame  de  mon 
Fils  & de  ma  Fille  (y). 

De  ce  qu’il  eft  dit  de  ma  Fille , 8c  non  de  mes  Filles , il  fuit  que 
Beatrix  avoir  perdu  fa  Fille  aînée  Béatrix  , 8c  qu’elle  n’aroit  plus 
que  Mathilde  , alors  âgée  de  plus  de  fept  ans. 


f rlPage  11  J.  . _ . . 

(6)  Aimo  ab  Incarnations  Domint 
Hoflri  Jefu  Chrifti  ion  , Pontifeatus 
vero  Domini  Lconis  fummi  Pontificis 
t r Univerfalii  Papa  in  Apoflolica  facra- 
tijfima  B cuti  Pétri  Apoftoli  Sait  Anna 
quinto  , fiequt  Imperonte  Dominut  Hen 
ricus  in  lznl\a.Anno  feptimo  lmpcrii  cjus, 
in  Dei  nomine , die  17  Mtnfif  Dtccm- 
brit  , IniiRione  feptima,  ftc.  L 'Indillion 
devroïc  sers  Stxtim*.  Les  sucres  Da- 


ta (ont  bien. 

( 7 ) Dono  (r  offero  prtiiSa.  Eeele/ùt 
Monafterii  Sanébe  Mari*  in  Fenonica.... 
Eccieftam  unam , qutt  vocatur  Sainfta 
Maria,  quet  tjl  conflruSa  Cr  tedificata 
in  loco , ubi  aicitur  Rodieufula. 

( S | Infra  Cimiterium  San  A*  Mari*  , 
quet  vocatur  in  Fenonica. 

f 9 i Proptcr  Dtum  , 6*  remedium  ani- 
ma iut,  Cr  anima  quondam  Bonifacil 
Marchionis,  Cf  anima  Filü , Sr  tiüx  met s. 
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VII.  BiATRiX  Souveraine  Ufufruittcre  de  Tofcane,  £*c. 


La  Duché  fe  ne  paroît  point  dan?  cette  Charte  , corne  dans  celle  dli 
mois  de  Janvier  de  cette  même  année  , en  la  place  de  Fre’de'ric,  fon 
Fils  (10) , c’efi  à dire  conte  en  étant  la  Tutrice.  Elle  agit  en  fon  propre 
nom.  Dans  cette  autre  Charte , tdle  s’etoit  dite  lîmplcmcnt  ComreJ/e.  Elle 
ajoute  dans  celle-ci  par  la  grâce  de  Dieu  (r  i)  , parcequ’cllc  donc  une 
Eglife  lîtuéc  dans  un  Comté , dont  elle  êtoit  véritablement  Propriétaire. 
Quoique  ce  ne  fût  pas  encore  l’ufagc  que  les  Femmes  pofsedafient  de 
Grands  Fiefs  à Droits  Régaliens  ; les  Rois  8c  les  Empereurs , pou  voient, 
fans  qu’on  s’en  plaignît , aller  contre  l’ufage  en  faveur  de  Princcjfes  . 
leurs  proches  Parcntcs.Qa  a vu  d'ailleurs  qucCoNRAD  3c  Gisèle  êtoienc 
dans  un  cas  particulier  vis-à-vis  de  Be’atrix  , à caufe  des  droits  de  fa 
Mère  fur  le  Roiaumc  des  Deux-Bourgognes.  Je  ne  fais  point  la  dotation 
de  Rodigufula.  Peut-être  même  au)OJra’hui  n’clt- elle  pas  connue  en  ha- 
lie  : mais , fuppofe  que  ce  lieu  fut  dans  le  Territoire  de  Ferrare , quelque» 
Auteurs  ont  eu  raifon  de  dire  , « Que  Conrad  avoit  invelli  BE’ATRtr 
î>  des  Comtés  de  Ferrare  , de  Crémone , &c  de  plulicurs  autres  Villes  ». 
Xe  Marquis  Boniface  pofsedoit  Ferrare , que  le  Marquis  The’dal», 
fon  Père , avoit  eue  d'un  Pape , fi  l’on  en  croit  Donizon  , c’cft  à dire 
que  The’dald  avoit  ufurpée  pendant  la  Minorité  d’OTTON  III  (n). 
Il  fe  peut  que,  pour  conlcrvcr  cette  Ville,  Boniface  en  eût  fait  bo- 
rnage au  Saint-Siège.  Mais  les  Rots  dl  Italie  la  revendiquoient  avec  rai- 
fon corne  une  Mouvance  de  leur  Courone.  Il  eft  donc  vraifemblable 
que , pour  mètre  leur  droit  à couvert,  Conrad  en  avoit  invelli  Be’a- 
trix. 

J’obferve  , en  palTant , que  le  Duc  Godefroi  le  Bar  bu  ne  paroîc 
point  dans  cette  Charte.  C’clt  une  preuve  que  , le  1 7 de  Décembre  1 of } , 
il  n’êtoit  pas  encore  Mari  de  Be’atrix.  Je  l’avance  d’autant  plus  har- 
diment que  cette  Duchejfc  , agi  liant  ici  corne  Propriétaire  de  ce  qu’ell» 
done  , 8t  non  corne  Tutrice  de  fon  Fils,  il  êtoic  dans  l’ordre  que  Gode- 
froi , s’il  avoit  été  fon  Mari,  fût  mentioné  dans  l 'Aüe.  Il  n'en *11  paf 
de  même  de  la  féconde  des  deux  Chartes , dont  je  vais  parler  , Icfquellea 
furent  faites  après  que  Be’atrix  fut  remariée. 

Le  11  de  Juillet  10C8  le  Pape  Alexandre  II,  étant  à Luc  que , y 
tint , corne  F.vèque  de  cette  Ville,  une  Ajfemblée  de  Notables  dans  la- 
quelle , en  préfence  de  la  Comtejfe  Be’atrix  , éc  du  Juge  Flaipert  , 
auquel  V Aüe  donc  le  titre  de  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur,  on  élut 
un  Avoué  pour  Y Eglife  Cathédrale  de  Saint-Martin  8c  pour  Y Evêché. 
Sur  le  champ  Beatrix  , que  le  fécond  Aüe  qualifie  Femme  de  Gode- 
froi , Duc  & Marquis , 8c  Flaipert,  qu’il  qualifie  Commijfaire  du 
Seigneur  Empereur,  tinrent,  fans  déplacer,  aiant  pour  Aflelfcurs  le» 
mêmes  Notables  , un  Plaid  , ou  le  nouvel  Avoué  demanda  , te  Que  les 
»>  Biens  de  Y Eglife  de  Saint- Martin  8c  de  Y Evêché , donc  il  devenoit 
ai  Propriétaire  à titre  d’-dvoue’  (1 }) , fu fient  mis  fous  la  proteélion  du 

I 1 o ) In  vicem  Friderici  Filii  fui.  C’eft  I ( 1 1 ) V.  T.  II , Art.  Thédald  , p.  927, 
ce  que  dit  1 ’AHe  du  mois  de  Janvier.  1 col.  1. 

(il)  Domina  Beatrix,  grsiiâ  Du  1 ( I J)  Bn  parlant  de  ces  Biens,  l'Avoué 

Comitiffa.  | dit,  dans  fa  Requête  , qu’il  les  doit 

H h h h ij 
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VII.  BÉATRIX  , Souveraine  Ufufruitière  de  Tofcane,  &c. 


s>  Roi , à peine  par  ceux  qui  le  troubleroient  dans  fa  pofTeffion  d’une 
3>  Amande  de  1000  Befans  d’or  ».  Sa  demande  lui  fut  accordée. 

Il  eft  inutile  que  j’entaiTe  ici  d’autres  preuves  de  l’exercice  que  Be’a- 
trix  fit,  en  fon  nom  & iufqu’à  fa  mort,  de  l 'Autorité  Souveraine. 
Celles  que  j’ai  rapportées  aans  la  première  partie  de  ce  Tome  doivent 
fuftire  (14). 

VIII.  La  Ducheiïc  Beatrix  Ufufruitière  des 
Allodiaux  du  Duc  & Marquis  Boniface. 

Il  me  vient  un  foupçon  , peut-être  aiTés  bien  fondé.  Par  fon  Contrat 
de  Mariage,  la  DucheJJe  Be’atrix  , arrivant  le  cas  du  defaut  de  R ils  , 


Habert  & retintr*  jure  proprietath. 

( 14)  Il  y a quelques  remarques  à faire 
fur  les  deux  Chartes  dont  je  Tiens  de 
rendre  comte,  lefquelles,  confervéesen 
original  dans  les  Archives  de  l’EvêeAé 
de  Lueque  , ont  ê[é  donées  au  public  par 
le  Florentins , dans  l'es  Mémoires  , à la 
fuite  du  IIIe.  Liv.  pp-  1 1 S & 1 39. 

1°.  Le  Juge  Flaipert  y eft  dit  Commif- 
faire du  Seigneur  Empereur.  Il  s’agit 
d’Henri  111 , qui  n’eft  point  nomé  dans 
les  deux  ABcs.  Il  fuit  de  la  qualité,  qu’ils 
donent  l’un  & l’autre  au  Juge  Flaipert , 
que  , bien  qu’ Henri  ne  fut  pas  encore 
réellement  Empereur,  on  le  reconnoif- 
foit  pour  tel  en  Tofcane , pareequ’il  ëcoit 
arrêté  qu’il  le  feroit.  Dans  la  première 
Tartie  de  ce  Tome , j’ai  fait  mention 
de  Chartes,  poftérieures  à celles-ci,  dans 
lefquelles  Flaipert  eft  qualifié  de  même, 
Henri  n’aiant  pas  encore  reçu  la  Couro- 
ne  Impériale.  Il  v a néanmoins  dans  le 
Plaid' dont  il  s’agit , une  variété  qu’on 
pouroit  vouloir  emploies  à détruire  ce 
que  je  viens  de  dire  d’Henri  111 , re- 
gardé corne  Empereur  pic  les  Tofcans. 
Le  commencement  & la  fin  de  l'AHc 
donent  i Flaipert  le  titre  de  Commif- 
faire  du  Seigneur  Empereur  : mais,  dans 
le  corps  de  l'ARc , il  eft  dit,  <(  Que  VA- 
s)  voué  demanda  que  ladite  Dame  Béa- 
it trix  Ht  le  Juge  Flaipert  , Commiffaire 
»»  du  Seigneur  Roi , pour  Dieu  , pour 
s>  l’Ame  du  Seigneur  Roi  & le  bien  de 
»>  fes  Sujets,miffent  fous  fa  proteflion, 
s)  &c  ».  Plus  bas , il  eft  dit , i«  Que  la- 
>1  dite  Dame  Béarrix  te.  le  Juge  Flaipert , 
»>  Commiffaire  duStigneur  Roi  , mirent 
s»  fous  fa  pioteêlion  , Cre  s).  Cette  va- 
riété des  qualités  de  Flaipert  & d'Hen- 
ri 111  ne  nuit  point  à ce  que  j’ai  dit.  Le 
commencement  & la  fin  du  Plaid  & 
VABe  d'élcHion  de  l’avoué  difent  Fiai- 
ptrt,  Commiffaire  du  Seigneur  Empereur , 
parcequ’il  pot  toit  ordinairement  ce  ri- , 


tre  , qu’il  avoir  peut-êcre  reçu  de  l'Em- 
pereur  Henri  II.  Dans  le  corps  du  Plaid , 
quand  V Avoué  réclame  la  proteélion  du 
Souverain  & quand  Beatrix  & Flaipert 
l’accordent,  Henri  111  eft  défigné  par 
le  titre  de  Roi , & Flaipert  eft  dit  Com- 
miffaire du  Seigneur  Roi  , parceqne 
l’aéle  d’autorité , dont  il  s’agit , fe  fai- 
foit  au  nom  d'Henri  III,  corne  Roi  d’L- 
: talie , & non  corne  Empereur. 

a°.  Alexandre  II  paroit  dans  i'ABe 
d'élciïion  avec  fa  qualité  : mais  non  pas 
avec  fon  nom  de  Pape.  II  eft  dit  le  Sei- 
gneur Anfelme,  vénérable  Pape,  Evê- 
que de  Lueque.  I!  fe  pouroit  que  ce  fût 
par  l’habitude,  où  l’on  êtoit  en  cette 
Ville,  de  l’apçeller  parfon  propre  nom: 
mais  ce  peut  être  auiïï  pour  faire  enten- 
dre qu  'Anfelme  , avec  tous  les  Tofcans  , 
reconnoiffoit/Zenripour  Empereur  , par- 
cequ’il  le  devoit  être  dans  la  fuite  ; SC 
qu' Alexandre  avec  les  Romains  , ne  le 
reconnoiffoit  pas  pour  tel,  pareeque, 
n’aiant  pas  encore  reçu  la  Courone  Im- 
périale , il  n’êtoit  pour  eux  que  Patrice 
de  Rome. 

3®.  L'AHc  d'élcRion  dit  Béatrix  Am- 
plement Comtcffe  , parcequ’elle  afliftoie 
à PAITemblèe  des  notables,  cenue  par 
l 'Evêque , pour  élire  un  Avoué  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  & de  l’Evêché  , non  pour 
autorifer  l’éleêlion  corne  Ducheffe  de 
Lueque  & Marquife  de  Tofcane  : mais 
pour  doner  fon  fuffrage , corne  Comtcffe, 
c’eft  à dire  Gouvernante  particulière  , & 
première  Citoiene  de  Lueque. 

4°.  Elle  agir  dans  le  Plaid  corne  Du- 
cheffe de  Lueque  ; & l'AHe  la  dit  unique- 
ment Femme  de  Godefroi , Duc  fi>  Mar- 

Îuis  : mais  il  ne  dit  pas  Godefroi , ici 
’uc  , Sec.  Ce  Prince  portoit  ces  deux 
titres  par  lui- même  corne  Duc  de  la 
Baffe-Lorraine  & Marquis  d'Anvers.  On 
ne  fauroit  donc  conclure,  de  la  manier* 
donc  1 ’Adc  le  qualifie , que , par  fon 
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ou  de  tous  Enfans , devoit,  apres  la  mort  du  Duc  & Marquis  Boni- 
face  , être  , non  feulement  Proprietaire  à vie , c’cit  à dire  Souveraine 
17 fufruitière  des  Fiefs  à Droits  Régaliens,  que  Boniface  avoir  pof- 
sèdés  : mais  encore  jimplc  Ufufruitiirc  de  tous  les  autres  Biens  , c’cll  à 
dire  des  Allodiaux  de  ce  Prince. 

Musatoii  va  nous  parler  de  chofcs  , qui  font  étrangères  à l’objet 
de  cet  Article  : mais  qui  m’y  ramèneront.  Voici  donc  ce  qu’il  dit  dans 
Ces  Annales  d' Italie  , à l’année  1075  (1). 

Godefroi  le  Bossu,  Duc  de  Lorraine  , lequel...  avoic  contraüé 
mariage  avec  la  Cornccllc  Mathilde.  . . itoit  venu  , dès  l'année  précé- 
dente (1071)  en  Italie.  St  ces  deux  Epoux  confervèrent  entre  eux  le  Céli- 
bat , c'ejl  le  fujet  d’une  grande  dtfpute  entre  les  Ecrivains  (Modernes)  s 


Mariage  avec  Beatrix , il  fut  devenu 
véritablement  Duc  dt  Lucque  & Mar. 

Suit  de  Tofcar.e  ; Ht  qu'eu  fon  abfence 
éatrix  n’cxrrçàc  1* Autorité  Souveraine, 
que  cfimr  fa  Femme  & par  commijfton. 
Vraifeniblablement  elle  n’-  It  d te  ici 
Femme  de  Godefroi,  que  partequ’il  s’a- 
git d’un  Acte  public  d'autorité  fait  dans 
une  Ville  Lombarde  , c’eft  à dire  du 
Roiaume  d'halte  ; & que , par  les  Loi.* 
Lombarde! , les  Femme!  ne  pouvai  t rien 
faire  fans  erre  autorifèes, il  ëtoità  pro- 
pos, le  Mari  ne  paroilfanr  point , que 
la  qualité  de  Femme , avec  le  nom  du 
Mari , fut  énoncée  dans  un  pareil  Ade. 
Quand  Beatrix  agillbic  dans  des  Ailes 
particuliers  corne  Comte/fe  Beatrix  , elle 
faifoit  toujours  profetlinn  de  vivre  par 
fa  Nation  fui  vaut  la  Loi  S ali  que , & 
ne  paroifibic  point  autorifée. 

5°.  Ces  diverfes  Remarques  ne  font 
que  de  fimples  conjectures  , auxquelles 
il  n’eft  peut-être  pas  poflible  de  doner 
une  certaine  follditê  , pareequ’il  n’y  a 
pas  ailes  d’uniformité  dans  les  Chanet 
de  meme  genre  pour  établir  quelque 
chofe  d’approchant  de  la  certitude.  11 
fe  pouroit  qu’une  partie  de  ce  qui  vient 
de  m’arrêter,  dut  être  mis  tout  uni- 
ment fur  le  comte  des  Notaires , qui 
n’êtoient  pas  fort  attentifs  à bien  no. 
ruer  & qualifier  les  perfones.  C’eft  un 
reproche , que  Muratori  leur  fait  fou- 
vent,  8c  qu’ils  méricent.  Je  ne  voudroij 
pourtant  leur  attribuer  qu’une  partie  de 
ce  que  j’ai  dèfigné;  parce  que  j’ai  peine  à 
croire  que, pour  tout  ce  qui  pouvoic  avoir 
trait  à l’ordre  public  , ils  n’euffenc  pas 
un  Protocole  , auquel  ils  êtoient  obligés 
de  fe  conformer. 

6°.  Quoique  la  Comtejfe  Mathilde  ne 
foie  point  nomée  dans  les  deux  Chanet 
en  queftion,  le  Florentin i,  Liv.  I , p.  97, 
•toit  y voir  le  premier  aéle  d'autorité 


de  cette  Prtnctffr , cnme  Ducheffe  de 
Lucque  & Marqut/e  dt  Tofeane.  Il  lui 
paroit  vraifemblible  qu’elle  êtoic  alors 
à Lucque  avec  Alexandre  II , 6c  qu’elle 
fiégeoit  au  Plaid  avec  Beatrix  & Fiai- 
péri.  Il  fe  fonde  fur  un  Contrat  de  vente 
de  1071  , dans  lequel  on  lit:  Venditia 
hac  e/l  fada  in  eo  ter.ore  fieut  fada  à 
tempore  trium  annorum  omnibus  reftden- 
tibus , 6r  colenttbus  terrain  Sanéli  Mar- 
tini Epifcopatus  Lucerfis,  in  Laudatio- 
ne  Domina  Mattlda:  , quel  fuit  Film 
bonec  memoritt  Bonif.itii  Marchionis  , St 
i mandata  b per  eonfenfum  didx  Domi- 
ner Matilds.  1 Celte  Vente  a été  faite 
fuivant  ee  qui  fut , il  y a trois  ans , pref- 
erit  à tous  ceux  qui  habitent  b cultivent 
les  Terres  de  Saint-Martin  de  l’Evêché 
de  menue  , dans  le  Plaid  de  Dame  Ma- 
thilde , laquelle  cfl  Fille  du  Marquis  Bo- 
niface  de  bone  mémoire  , b par  l’ordre 
b du  eonfentement  de  ladite  Dame  Ma- 
thilde )•  Les  crois  ans  , dont  il  eli  parlé  , 
remontent  à 106S:  mais,  quoique  ie 
Fiorentini  puiffe  en  dire,  il  s'agit  là 
d’un  autre  Plaid  , que  de  celui  qui  fut 
renu  par  Béatrix  & Flaipen,  dans  lequel 
il  n’y  a rien  à quoi  les  paroes  du  Con- 
trat  de  Vente  puilfent  avoir  aucun  rap- 
port; & cet  autre  Plaid  ne  s’eft  pas. 
confervé.  Par  les  paroles  ci-deflus,  il  eft 
feulement  certain  qu’en  106%  Mathilde 
rendit  iolemnellement  la  Juftice.  C’eft 
l’aéle  d’Aucorite  Souveraine  le  plus  im- 
portant. Mais  Mathilde  êtoit  alors  Me. 
jeure  depuis  deux  ans.  Elle  avoit  du 
prendre  parc  au  Gouvernement  dès  le 
premier  inftanr  de  fa  Majorité.  Je  dirai 
dans  un  autre  Article , qu’il  elt  à préfu- 
mer qu’à  l’occafion  de  fon  premier  Ma - 
riage  , qui  vraifeniblablement  eft  de 
) od;,  elle  dut.  par  émancipation,  com- 
mencer alors  a gouverner. 

VIII.  Il)  T.  VI,  p.  *jf. 
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mais  à qui  vit  dans  des  tems  éloignés  de  celui  de  ces  Princes , il  efi  diffi- 
cile de  répondre  à la  qiufiion  , fans  des  témoignages  précis  de  l'Antiquité. 
Dans  le  tems , dont  il  s'agit , Be’atrix  & la  ComteiTe  Mathilde  , 
fa  Fille  , gouvernaient  la  Tofcane  & les  autres  Etats  du  feu  Marquis  Bo- 
niface.  Que  Mathilde  , après  la  mort  de  Godefroi  , fon  Beaupëre, 
ait  commencé  d'exercer  t’ Autorité  Souveraine,  ou  feule  , ou  conjointement 
avec  fa  Mère  Be’atrix  , c'efi  ce  qui  fe  conclut  d’un  Plaid  (1),  qu'elle  tint, 
cette  année , le  VI  des  Ides  ( le  8 ) de  Février , Indiûion  onzième  , hors 
des  murs  de  la  Ville  de  Lucque , dans  le  Faubourg  appelle  de  Saint- 
Fridien  (j).  Elle  y ejl  qualifiée  Dame  Mathilde  Comte Jfe , ici  Du- 
cheje , Fille  de  Boniface  Marquis  de  bone  mémoire  (4).  Il  faut  ob- 
ferver  que,  dans  ce  Plaid,  le  Juge  Flaipert  efi  dit  Commilîaire  du  Sei- 
eur  Empereur  (5)  ; & cependant  Henri  III , qui  n’avoit  pas  encore  reçu 
Courone  Impériale  , ne  prenait  pas  le  titre  D’Empereur.  Le  Notaire  , 
par  habitude  de  fe  fervir  de  cette  anciéne  Formule , ne  faifoit  apparemment 
pas  grande  attention  à l’ Etiquete  aÜuelle  (a).  La  Ducheffe  6%’atrix 
tint  un  autre  Plaid  (7)  , cette  année,  dans  la  Ville  de  Florence  dans  le 
Palais  du  Dôme  de  Saint-Jean  (8).  La  Charte  efi  datée  , L’An  de  Noue 
Seigneur  Je’sus-Christ  foixante  & douzième  après  mille,  le  cinq  des 
Calendes  de  Mars  (if  de  Février) , Indiclion  onzième  (9).  On  s’ efi  fervi 
de  /'Epoque  Florentine,  qui  commence  l’année  au  zç  de  Mars;  & l’hi- 
di&ion  XI  fait  connoître  que  l’on  parle  de  l'année  107}  , qui , félon  le 
Stile  Florentin,  itoit  encore  107 2.  Dans  cet  Afte  , efi  accordée  la  protec- 
tion du  Seigneur  Roi  (10),  & non  de  /'Empereur.  Nous  trouvons  en- 
fuite  (11)  , dans  la  pré  fente  année , Indiclion  XI , le  jour  de  Samedi  , 
lequel  eft  le  quatrième  des  ides  (/e  10)  d'Aoùt , fête  de  S.  Laurent 
Martir  (it)  la  Ducheffe  Beatrix  faifant , avec  fon  illuflre  Fille  Ma- 
thilde (1 5),  une  donation  au  Monafière  de  Saint-Zenon  de  Vérone.  L' Aéle 
fia  fait  dans  le  Monafière  de  Saint-Zénon,  dans  le  Réfeéloirc  (14).  J’ai 
dit  qu’avant  la  préfente  année , Godefroi  le  Bossu  itoit  en  Italie.  Fen 
mi  pour  preuve  un  autre  Plaid  , rapporté  par  le  Fiorf.ntini  (15),  lequel 
fut  tenu  par  la  DuchefleBÉATRix  dans  la  Ville  de  Fife,  dans  1e  Paiaisdu 

tion  6. 

(8 1 In  Chimie  Florent?* , infra  Ta- 
latium  de  Domo  Saixfti  Johannis. 

Ce  Palais  du  Dôme  de  Saint-Jean  eft 
celui  de  V Evêché. 

(9  | Anno  Domini  nofiri  Jefu  ChrifH 
feptuagefimo  fccundo  pojl  mille  , Quinto 
Kalendas  Dlartii  , IndiSione  undecima. 
I 10  ) Domini  Régit. 

( il  ) Anti  gui  t.  d'Ital.  Ditferr.  1 1. 
(il)  IndiSione  undecima  in  die  Sab- 
bati , quod  efi  Quarto  Idus  Au  gu  fi  i , ia 
fefiivitate  fanSi  Laurentii  Martyrit. 
(15  ) Cum  pretclara  Filiaiara  Mari  Ida. 
( 14I  In  Monafierio  SanAi  Zenonis 
in  Refeâorio. 

tir)  A la  fuite  de  f*n  III*  Livre  * 
p.  ijo. 


(»  ) Il  eft  dans  les  Anttq.  d’Ital.  Dif- 
fertat.  10. 

( j ) Sexto  Idut  Februarü , IndiSione 
Undecima  , extra  muros  Lucenfts  Civi- 
eatit  in  Burgo  qui  vocatur  Sanifli  Fri- 
djanl. 

(41  Domna  Marhilda  Marchioniffa , 
hac  Ducatrix , Filia  bon a memorice  Bo- 
nifacii  Marchionis. 

( j | Milfus  Domini  Impcratoris.  V. 
Art.  VII,  N.  14,  1°. 

16)  Cette  rétlexion  eft  détruite  par 
beaucoup  d'autres  Chartes  , non  feule- 
ment de  Tofeane  ; mais  aufti  d’autres 
Provinces , dans  lefquelles  Henri  111  efi 
dit  Empereur  , avant  qu’il  en  eût  reçu 
la  Courone. 

(7)  Antiqult.lt  d’Italie,  Différa* 
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Seigneur  Roi , conjointement  avec  Godeeaoi  Duc  & Marquis  le  XVI 
des  Calendes  de  Février  ( 17  de  Janvier)  , Indicfion  XI  (ifi).  Nous  ap- 
prenons aufji  de  là  qu'en  venu  de  fon  Mariage  avec  la  Comtelie  Mathil- 
m,  Gooefroi  le  Jeune  itou  admis  au  (gouvernement  de  la  Tofcanc 
& des  autres  Etats. 

La  Donation  faite  au  Monaftère  de  Saint-Zenon , de  laquelle  il  rient 
d’etre  parlé  , n’ccant  pas  un  acte  d'autorité , prouve  feulement  que  Ma* 
thilde  , corne  Majeure,  difpofoit  des  Allodiaux , qu’elle  tenoit  de  fon 
Père’. 

Le  Conte’loju  (17)  rapporte  un  Aile,  fait  même  jour  fit  même 
année  dans  le  même  Monallère  de  Saint-Zenon , par  lequel  Béatrix  fie 
Mathilde  remètent, avec  tousleurs  droits,entre  les  mains  de  Wium- 
bert,  Abbé  de  ce  Monallcre,  ce  qu’elles  tenoient  en  quatre  endroica 
qui  font  nomes  (18)  : ce  qu’elles  font  pour  le  remède  de  leur  Ame  , (r  de 
celles  du  Duc  Godefroi  , du  Marquis  Boniface  , & de  leurs  autres 
Parens  (19).  L ’Aéie  commence  ainü.  Je  Be’atrix  ComtelTe,  & mturis 
glorieufe  Fille  Mathilde  (10).  Anselme,  Evêque  de  Lucque  , fie  Neveu 
d’ Alexandre  II,  fut  prêtent  à cette  Celiion. Cette  Charte  fie  celle  dont 
Mu ratori  parle , fi  ce  n’ell  pas  La  même , me  font  foupçoner  que,  par 
fes  Conventions  Matrimoniales  , Be’atrix  jouilloit , à titre  d’ Ûfufruit , 
des  Allodiaux  du  Marquis  Boniface.  Sans  cela  Mathilde  , Majeure , 
mariée  , fié  profejj'ant , à cau/e  de  fon  Mari  , la  Lot  Sahque  , pouvoir  , 
fans  l’intervention  de  fa  Mère , difpofer  des  Biens  de  cette  efpèce , qui  lui 
venoient  de  fon  Père.  Il  femble  donc  que  Be’atrix  ne  paroît  ici , que 
parccque  les  Biens  que  Mathilde  cèdoit  au  Monaftère  de  Saint-Zenon 
ne  pouvoient  pas  être  diltraiis  de  l’ Ufufruit  de  Be’atrix  fans  qu’elle 
y confcntît. 

Je  ne  donc  ce  que  j’avance  dans  cet  Article , que  corne  un  (impie  foup- 
çon.  Il  fe  pouroit  que  les  Biens  , dont  il  s’agit  dans  la  Ccdion  ci-dcf- 
fus  , fulTent  compris  dans  le  Douaire  de  Be’atrix.  En  ce  cas,  B’ea- 
trix  confent  à leur  diltraction.  D’ailleurs , (i  ces  mêmes  Biens  faifoient 
partie  des  Terres , que  Be’atrix  pofsêdoit  en  propre , c’eft  elle  qui  le* 
done  -,  & Mathilde  ne  paroît  que  pour  ratifier  la  Ce(fion  faite  par  fa 
Mère , & renoncer  aux  droits  qu’elle  avoit  fur  des  Biens , dont  elle 
aurait  hérité. 


( I C | In  Civiittt  Pifenfe  in  Palatio 
Pomini  Regu  uni  eum  Gotcifredo  Duce 
& Mnrchione , XVI  Caltndas  Ftbrua- 
rii , Indifliont  XI. 

( 17  ) Tage  1 10. 

I lî)  Rrfutavimm  in  menibut  Domini 
Wercmberti  Abbacis  illai  rei  Monajle- 
eii,  quet  nos  habtn  yifa  fumas , id  cfi. 


Woferario,  tr  VPopigono,  & Runco- 
vello,  6r  Fatr.ilero. 

I19I  Pro  re.ncdio  anima  noflr a , feu 
GottifrediDuci*  , & Eonifacii  Marchio- 
nis , (r  eattrorum  parentum  noftro- 
rum. 

I 20  I Ego  Eeatrix  ComitifTa,  & glo- 
nofiffma  mea  Filia  MatbiMa. 
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■IX.  Si  Godefroi  le  Barbu,  par  fon  Mariage  avec 
Beatrix,  devint  réellement  Duc  & Marquis  de  Tof- 
cane  6*  Souverain  des  autres  Etats  du  Duc  & Marquis 
Boniface. 

Te  n’ai  pas  befoin  d’examiner  dans  un  long  détail  à quel  titre  le  Duc 
Qqdefroi  le  Barbu  , fécond.  Mari  de  Be’atrix  , en  gouverna  les 
Etats..  S’il  fut  regardé  corne  Duc  & Marquis  de  Tofcane  , 8c  Comte  de 
Jdantoue  , de  Reggio , de  Modène , Sec.  ce  fut  uniquement  à caufe  d’elle  j 
& je  vois  que  l’on  s’accorde  afles  à voir  en  lui  pluftôt  1 ' Adminijlrateur y 
que  le  Souverain  de  la  Tofcane  8 c des  autres  Etats  de  fa  Femme.  La  chofe 
fit  certainement  ainfî  depuis  la  mort  du  jeune  Duc  & Marquis  Fre’- 
de’riç.  Fils  de  Boniface  8c  de  Be’atrix  , jufqu’à  celle  de  l’ Empe- 
reur Henri  II , qui  n’aimoit  pas  Godefroi,  pareequ’il  s’êtoic  révolté 
plufieurs  fois  contre  lui. 

J’ai  dit , quelque  part , qu’il  fe  pouvoir  que  Godefroi  dans  la  fuite 
eût  obtenu  de  l 'Impératrice  Agnès  , Mère  d’HENRi  III , à laquelle  il 
€toic  fort  attaché , l’Inveftiture  de  la  Tofcane  8c  des  autres  Etats  de 
Be’atrix.  Je  l’ai  dit  d’après  quelques  Plaids  , dans  lefquels  il  parole 
agir  en  véritable  Souverain.  Son  intérêt  d’ailleurs  demandoit  qu'il  fe  pro- 
curât cette  Inveftiture.  Si  Be’atrix  fût  morte  la  première  , il  auroit 

Îerdu  toute  fa  puilfance  en  Italie  ; Bc,  forcé  de  rcmètre  à Mathilde  les 
Itats  de  fon  Père,  il  auroit  falu  qu’il  repadat  les  Monts  pour  fe  confi- 
ner dans  fa  Baffe-Lorraine.  Mais  il  fut  parer  à cet  inconvénient  par  un 
autre  moïea.  De  ce  que , fous  prétexte  de  fecourir  YEgliJe  contre  les  Nor- 
jnans , il  s’empara  d’une  grande  partie  du  Duché  de  Spolète  8c  de  la 
Marche  de  Camerino,  dont  il  fi  fit  enfuite  invertir  , je  conclus  qu’il  n’a- 
voit  point  reçu  l’Inveftiture  de'  la  Tofcane  8c  des  autres  Etats  , précé- 
demment pofsedés  par  Boniface. 

Il  me  paroît  donc  certain  que  , depuis  la  mort  du  jeune  Duc  & Mar- 
quis Fre’de’aic  , Çodefroi  , jufqu’à  la  fiène  , ne  fut  (\\TAdmintf- 
irateur  8c  Corrigent  des  Etats  de  Be’atrix. 

Il  çn  fut  de  même  de  fon  Fils,  le  Duc  Godefroi  le  Bossu,  vis-à-vis 
fa  Bellemire  Be'atrix  8c  fa  Femme  Mathilde  , quoique  l’on 
trouve  des  Chartes  oû  ce  Prince  fe  qualifie  Marquis  de  Pifie.  Ces  Chartes 
ne  font  point  d 'Italie.  Ce  font  des  Aües  ou  des  Diplômes  faits  dans  la 
E affe- Lorraine  •,  Sc,  fuppofe  qu’ils  foient  autentiques  , on  ne  peut  rien 
conclure  de  l’erreur  d’un  Notaire  , ou  d’un  Secrétaire  , qui , par  inatten- 
tion , par  ignorance , ou  par  flaterie , articule  mal  les  Qualités  de  foa 
Souverain  , ou  de  fon  Maître , 

X.  Du  Tems  de  la  Mort  du  Duc  & Marquis  Gode- 
ïroi  le  Barbu.  Eloge  de  ce  Prince. 

Le  Duc  Godefroi,  dit  le  Fiorentini  (i)  , fit  feu  îy)  a* 
volage  dans  fes  Etats  de  Lorraine  , peut-être  à dejfein  de  profiter  de  la 
won  de  Ge'rard  ( d'Alsace  ) t Duc  des  MoftUans , décidé  depuis 

X.  U | Liv.  J j j).  loo. 
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peu  de  tems  , & de  faire  reunir  en  fa  perfone , corne  en  celle  de  fon  Père  , ce 
Duché  , dont  il  avoit  autrefois  prétendu  devoir  hériter.  Mais  à la  fin  de 
l'année , & la  veille  même  de  fiioll , une  Mort  Chreulne  coupa  tout-à- 
coup  le  fil  de  fies  efpérances  & de  fa  vie.  . . Il  paffa  généralement  pour  un 
Prince  d'une  grande  piété , corne  B E RT  HO  L D ( de  Confiance  ) le  témoi- 
gne , en  parlant  ainfi  de  fa  Mort,  a l’année  1069.  La  veille  fie  la  Naif- 
fance  <lu  Seigneur  , une  fin  très  louable  procura  le  repos  à Godefroi  , 
très  excellent  Duc  entre  les  Séculiers , lequel  verfoit  très  facilement  des 
larmes  de  componétion  au  fouvenir  de  les  péchés , 6c  répandoit  très 
abondamment  des  aumônes  (1).  Malgré  ce  témoignage  fi  fort  des  pieufes 
inclinations  de  ce  Prince,  GREGOIRE  /''//.qui  fut  Saint  (}),  douta 
grandement  de  fon  falut , par  l’unique  rai  fon  qu'aianc  fait  beaucoup  de  pro- 
mejfes  au  Saint-Siège , il  avoit  tardé  longtems  à les  remplir.  Souvcnés-vous 
que  votre  Père  avoit  promis  beaucoup  de  choies  à la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine. S’il  les  avoic  faites , nous  nous  réjouirions  avec  vous  tout  autre- 
ment , 6c  d'une  manière  plus  coniolante  , que  nous  ne  penfons  à fon 
fujet.  C'efl  ainfi  que  Grégoire  écrivait  au  jeune  Godefroi  , Fils 
de  celui  dont  il  s’agit  (4).  Le  Monde  cependant , qu’il  avoit  rempli  de 
la  grandeur  de  fes  allions  , regarda  fa  Mort  corne  une  grande  perte.  C’efl 
ainfi  que  LAMBERT  ( d’Alchaffenboiirg  ) en  parle.  GODEFROI , Duc 
des  Lorrains  , que  la  grandeur  de  fes  actions  avoit  fait  connoître  dan* 
prefque  tous  les  pats  , mourut  & fut  enterré  à Verdun.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Godefroi  , jeune-home  d'un  excellent  cfprit  : mais  bollu  (5). 
Çet  Auteur  fait  entendre  qu’après  la  mort  de  Godefroi , l’Héritier  de 
fa  Principauté  fut  fon  Fils  de  même  nom  , appelle  Goz  ELOS  par  les 
Hilforicns  ; celui-là  même  à qui  Grégoire  VII  écrivait  pour  lui  re- 
procher fon  infidélité  (e).  Ce  Prince  n’êtoit  pas  né  du  fécond  Mariage  (de 


1 1 ) Godefridus  Dux  inter  feculares 
excellent!  (fimus,  6*  in  recordatione  pecca- 
torum  fuorum  ad  compunlliontm  facilli- 
mus  , in  erogatinne  cleemofinarum  largif- 
fimus  , in  Vigitia  Nativitatis  Demi  ni , 
fatit  laudabili  fine  quievit. 

( J j Gregorio  Sertimo  , che  fit  far.to. 
1 4 ) Reminiftere  Pacreni  tuum  multa 
fanàtt  Roman*  Ecclefirc  promififfe , quee 
fi  executus  foret,  lonei  aliter,  O hila- 
riut  4‘  <o  , quant  fentimus  , tetum  gau- 
deremus.  Liv.  1 , Lit.  71, 

Ces  paroles  font  honeur  il  la  mé- 
moire du  Duc  Gndefroi.  Par  ellime  pour 
Alexandre  II , il  avoit  promis  de  rendre 
fervice  à l’Eglife  Romaine  ; & l’on  a 
vu,  dans  le  Volume  précèdent,  qu’il 
lui  fut  utile mais  ce  ne  fut  pas  autant 
qu'il  l’auroit  pu  , parcequ’aianc  démêlé 
les  intentions  du  Cardinal  Hildebrand , 
qui  gouvernoit  Alexandre , il  11e  crut  pas 
devoir  l’aider  à parvenir  au  but  auquel  il 
tendoic.  Enueml  d'Henri  //,  Godefroi  ne 
l’ctoit  pas  d’Henri  ül , auquel  il  parole 


n’avoir  pas  été  moins  attaché , qu’à 
l’Impératrice  Agités , Mère  de  ce  Prince. 
in  piété  même  de  Godefroi , laquelle 
n’etoit  pas  dévotion,  corne  celle  de  Bea- 
trix 6c  de  Mathilde  , le  portoit  à rem- 
plir, envers  Henri  III , les  devoirs  de 
Vajfal  & de  Sujet  ; & l’on  peut  croire 
que  , s’il  eût  vécu  plus  que  Gregoirt 
VU,  les  grands  projets  de  ce  dernier 
auroif  nt  tons  échoué. 

( > ) Dus  Lotkaringiorum  Godefridus, 
omnibus  pene  terris  rnagnirudine  fuarum 
terum  gefiurum  eompertus  6r  cognitus , 
obiit , Cr  Vcrdtmi  fepultus  eg  ; eui  Go- 
defridus fuccefjit , praflantifjlmi  quidem 
animi  adolefecns  , fed  gibbofus , Ann, 
1010. 

16)  On  a vu,  dans  le  Volume  pré- 
cèdent, quels  êtoient  les  fujets  que 
Grégoire  VU  croloit  avoir  de  le  plain- 
dre de  ce  Prince , donc  la  conduite , peu 
convenable  aux  dédains  de  ce  Pape  , 
êtoic  celle  d’un  VafJ'ai  fidèle  à fon  Sei- 
gneur , lequel,  aiaut  pénétré  les  vue* 
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fon  Père)  avec  Be'atriX  : mais  du  premia  avec  Acmés  , Fille  dTIu- 
euE  , Comte  de  Datfpurg , corne  (François ) dt  Rosières  le 
remarque  (7). 

Muratori  commence  ainlî  l'année  1070  (f).  Godetroï  le 
B A RB  U , Duc  de  Lorraine , mourut  : mais  il  n‘efi  pas  aifé  de  concilier  les 
Ecrivains  fur  Vannée  de  fa  Mort.  Berthold  de  Conftance  la  met 
en  1069  la  veille  de  Noil  ; en  quoi  le  FioreNTINI  , & D.  Mabil- 
LON  (9)  /’ ont  fuivi  : mais  Lambert  A' ACchaffcnboiiig,  S IGE  be  RT  M 
/'Annalifte  Saxon  , & d'autres  , auxquels  le  Cardinal  B ARON  1 U S & le 
P.  Pagi  , s’en  tiènent , la  placent  en  la  préfente  année  (1070)  ; & , fi  Von 
peuvoit  s'en  repofer  fur  un  Monument  informe  (10)  , rapporté  par  le 
FIORENTINI , l'on  devroit  croire  que  ce  fut  en  la  préfente  année  que  ce 
Duc  mourut.  La  petite  Chronique  de  Saint-Vincent  de  Mets  place  aujfi 
la  Mort  de  CODEFROI  en  10 69.  Je  crois  que  le  peu  de  concert  des  Ecri- 
vains vient  de  ce  que  , l'année  finïffant  la  veille  de  Noil , la  nouvelle  an- 
i née  commençait  le  jour  même  de  cette  Fête.  Ce  Prince  dut  mourir  la  nuit 
même  y qui  féparoit  l’une  & Vautre  année.  Les  Ecrivains , només  ci-deffus  M 
ont  fait  beaucoup  d'éloges  de  ce  Duc.  Quelqu'un  même  l'appelle  Gode- 
TROI  LE  Grand  , pour  le  difiinguer  des  autres  Ducs  de  Lorraine  du 
même  nom.  Il  mourut  en  Lorraine,  O fut  enterré  à Verdun  ,laijfant  Be'a - 
TRIX  une  fécondé  fois  Veuve  , & pour  Héritier  un  Fils  , appellé  Go- 
ZILON , ou  Godefroi , jeune  Prince  d'un  grand  mérite:  mais  Boftu  ; 
ce  qui  lui  fit  doner  le  furnom  , qui  le  di/lingue  des  autres. 

Dans  le  Volume  précèdent,  après  avoir  parlé  de  la  Dédicace,  qu’A- 
ie  x andre  II  fit , en  1070  , de  la  nouvelle  Cathédrale  de  Lucque  , j’ai 
dit  (11)  : La  Dueheffe  Bèatrix  & fa  Fille  la  ComtelTc  Ma  THIL- 
jDE  affifièrentd  la  Dédicace,  dont  je  viens  de  parler  ; & douèrent  à /'Evê- 
ché de  Lucque  la  Court  de  Marliana,  corne  le  FIORENTINI  l’avoit 
a jpris  d'un  Mfi.  qu'il  pofsèdoit.  . . La  Donation  efl  dite  faite  à la  prière 
du  Duc  Godefroi.  Dans  ce  même  Mfi.  le  mot  Marliana  s'eft  effacé  : 
mais  le  FioreNTINI  le  fupplée  d'après  un  ancien  Regiftre  des  Privilè- 
ges de  /’Evêché.  Le  tems  de  cette  Donation  paroît  d cet  Auteur  prouver 
e ntre  Berthold  de  Conftance,  que  le  Duc  Godefroi  fie  trou  voit 
à Lucque,  en  1070  , dans  le  mime  tems  que  le  Pape  ; & qu'il  mourut  , 
pour  le  phtfiôt  vers  la  fin  de  cette  année  , corne  LAMBERT  d’AfchafFcn- 
baurg  le  dit. 

Le  MIL  du  FioreNTINI  dont  je  parle  là  , n’eft  autre  que  ce  Mo- 
ntement  informe  , allégué  ci-deflus  par  Mur  ato ri.  Pour  le  mieux  con- 
ooîtrr,  écoutons  le  Fiorentin  1 lui-même.  Be’atrix,  dit-il  (11) 
& MATHILDE  furent  aujfi  préfentes  à la  folemnité  de  cette  Confié - 
cracion  ; & , leur  piété  naturelle  ne  fie  démentant  point , elles  firent  d l'Evê- 
ché de  Lucque  l'offrande  de  la  Court  de , de  la  manière  qu'un 

ancien  Mfi. , que  je  conferve  , le  die.  MLXX.  Indiction  IX.  B E’ AT  RI  X , 


«Pan  Sujet  ftditiaux  , croïoir  qre  , loin 
de  s’y  prêter , il  devoir  y mètre  obftacle 
•ntanr  gn’il  le  pouroit. 

( 7 I Snmmata  Lotkarir.gia  , T.  IV  > 

p.  il  I, 


f 3 ) Annal.  d’Ital.  T.  VI , p.  al). 
( Ç)  | Annal.  BencdiS.  T.  V. 

(jo)  On  le  verra  plus  bas. 

(ii)  r.iges  *0}  & 10  j , col.  a. 
(il)  Livre  1 , p.  1*9. 
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Duckrffc  8 C Comte  JJ e , avec  fa  chère  Fille  unique  MATHILDE  , à tou* 
les  Fidèles  de  Dieu , 8cc.  A la  prière  8c  par  l'intervention  de  notre  trè* 
cher  Seigneur  le  Duc  God  EF  ROI  , pour  fon  amc  & celle  du  Seigneur 
BON JE ACE , Marquis  y celle  du  Fils  du  fufilit  CODEFROI , Sc  U 

nôtre  , Nous  accordons  à cet  Evêché  de  Lu. que  la  Court  de 

Dans  ce  tems-là,  Satnt-Marttn  tut  confacré  (1  j).  Cette  Court  donée  par 
Be’ATRIX  & Mat  H IL  VE  , efi  nomit  la  Court  de  Marliana  dans 
F ancien  Rcgitire  des  Privilèges  de  /'Evêché.  De  cette  Note,  que  je  rap- 
porte au  lieu  de  /’  Original  qui  s'efl  perdu  , l'on  conclurait  contre  Ber- 
THOLD  de  Confiance,  que  Godefroi , Mari  de  Be’ATRIX  , fie 
trouva  là  préfent  avec  le  Pape  , & qu'il  termina  fes  jours  , pour  le  plujlàt , 
vers  la  fin  de  cette  année  1070,  lorfqite  /’Indiition  IX  courou , tenu  au- 
quel elle  ejl  marquée  par  Lambert. 

Le  Monument , que  le  Fiorestisi  vient  de  produire  8c  qui  vrai- 
fetnblablcment  failoit  partie  d’un  Recueil  à.' Extraits  de  Diplômes  Sc 
d’autres  Ailes,  etl  véritablement  un  Monument  informe ; ôc  par  lui-mcme 
il  ne  peut  être  d’aucune  autorité. 

Les  deux  dates  de  la  Mort  de  Godefroi  LE  Barbu  paroifTent 
également  appuïées.  Berthold  de  Confiance  8c  la  petite  Chronique  de 
Saint-Vincent  de  Mets  font  pour  1059.  Lambert  d'Afchaffenbourg , 
SigeberT  , 8c  VAnnalifte  Saxon  font  pour  1070.  Ecartons  d’abord  le 
dernier , qui  n’cft  rien  moins  qu’exaét.  J’ai  dcia  fait  obfcrver  que  les 
Dates  de  Lambert  ne  font  pas  toujours  juflcs-,  8c  l’on  faic  oue  , pour 
s’atTurcr  de  celles  de  Sigebert  , il  faut  fouvent  recourir  4 d’autres 
Monument  Hifioriques.  L'exattitude  des  dates  eft  prefque  l’unique  mé- 
rite de  BERTHOLD  ; 8c  la  petite  Chronique  de  Saint- Vincent  reçoit 
peu  de  reproches  à cet  égard.  La  date  de  1069  eft  donc  la  mieux  appuïée  , 
8c  le  Fiorentini  n’en  a point  douté  , puifqu'il  n’a  pas  fait  diffi- 
culté de  l’adopter.  D.  MabilloN  en  a fait  de  même.  MuRATORt 
panche  pour  cette  date  , 8c  s’en  explique  alfts  clairement.  J’ai  donc 
cru  devoir  m’y  tenir  (14). 

Venons  â ce  qui  regarde  le  Monument  informe  dont  il  s’agit.  S’il 
étoit  bien  certain  que  la  Donation  dont  il  offre  l 'Extrait  eut  été  faite 
au  tems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale  de  Lucque  , c’cll  à dire  au  mois 
d’Oâobre  1070  y où  l' IndtHion  IX  couroit  depuis  le  1 de  Septembre  ; 
Lambert  auroit  eu  raifon  de  placer  en  1070  , Indittion  IX,  la 
Mort  de  Godefroi  le  Barbu.  Mais  il  Çe  peut  que  le  Compi- 
lateur du  Recueil , où  fe  trouvoit  l’Extrait  ci-dclTùs , l’ait  fait  d’apres 
une  Copie  défeélueufe  pour  l'Année  Sc  pour  1 ’/ndiHion  ; ou  , s’il  la  fait 
d’apres  l'Original , qu’il  ait  mal  copié  le  chifrc  de  l’une  8c  de  l’autre. 
D’ailleurs , ce  n’cft  point  l'Extrait  de  l'AÜe  qui  dit  que  la  Donation  fut 


( j ? ) MLXX.  IndlRiont  IX.  Beatrix 
Dux  6r  ComitilTa  eum  dilefla  urica  Fil ia. 
Matilda  omnibus  Dti  Fiddibus , Cre.  Ob- 
fecratione  & inttrventu  CariJJimi  Domini 
noftri  Ducis  Gottifredi } pro  anima  fua 
4r  Domini  JBomfacii  Marchionis , tr  Fi- 


ni pradiRi  Gottifredi , & noflra  conte, 
dimus  Epifcopatui  Lucenfi  Currem  de.... 
Hoc  temport  fuit  Sanélus  Marcinu*  fa- 
cru  tus. 

( 141  Au  Volume  précèdent,  p.  597, 
col.  1. 
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faite  au  tems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale.  C’eft  une  remarque  du 
Compilateur , ou  du  Copifle  du  Recueil , occafîonée  par  la  date  de  1070. 
Voila  pourquoi  j’ai  commencé  par  dire  que  ce  Monument  informe  eft  fans 
autorité. 

Ces  raifons  m’ont  fait  faifir  la  conje&ure  de  Muratori  fur  le  jour 
de  la  Mort  de  Godefroi  , que  j’ai  dit  être  arrivée  le  14  , ou  le  if  de 
Décembre  1069.  Pour  ceux  qui  commençoient  l’année  le  jour  de  Noèl  , 
celle  de  la  Mort  de  Godefroi  dépendoit  de  l’heure  à laquelle  il  mou- 
rut , & , félon  eux , il  dut  mourir , ou  le  dernier  jour  de  10*9  , ou  le 
premier  de  1070. 

XI.  De  la  Mort  & du  Maufolée  de  la  Duchcflc  Beatrix. 


Pleine  de  bones  œuvres,  dit  Donizon  (i)  , Ce  remplie  de  bones 
paroles , chère  à tous  , aux  Grands , aux  Petits , Bb’atrix  rejlée  malade 
à Pife  , fort  bien  de  la  vie  préfente  , lorfqu’ Avril  laifioit  aller  fon  dix-hui- 
tième jour , l’an  mille  foixante  & feiqe  après  que  le  Corps  du  Christ 
fut  né  d’une  véritable  Vierge.  On  l'eruerre  à Pife.  Quelle  voie  la  lumière 
du  Paradis  (1)  ! 

Sa  Fille  lui  fît  élçver  dans  la  Cathédrale  de  Pife  , un  Maufolée , qui  fut 
chargé  vraifeinblablemcnt  alors , d’une  Epitaphe  encore  plus  groifierc 
que  (impie.  En  voici  la  Tradu&ion  , qui  ne  déparera  point  l’Original. 
Moi  ComtefTc , qui  gis  en  ce  tombeau , j e fus  , quoique  Pédierejfe  , appellée 
Dame  Beatrix  (3;. 

Le  Mellini  dit  de  ce  Tombeau , et  Que  c’eft  un  grand  & beau  cofre  de 
» Marbre,  orné  de  Figures  de  plus  de  demi-relief:  Qu’il  eft  hors  de 
»>  la  porte  latérale  du  Dôme  à c6té  du  clocher  ; üc  qu’on  y lit  cette  In- 
s>  feriptian , mife  lorfqu’il  fut  transféré  dans  cet  endroit  (4).  L’An  du 

Seigneur  M.  C.  XVI.  le  IX.  des  Calendes  d’Août  (5)  mourut  Dame 
si  Mathilde  , ComtefTc  , d’heureufe  mémoire,  laquelle,  pour  l’ame  de  fa 
s>  Mère  , Dame  Beatrix  , vénérable  ComtefTc , qui  repofe  en  cet  hono- 
»>  rable  Tombeau , fit , en  plufteurs  cantons , de  merveilleufes  donations  d 


XI.  ( 1 ) Liv.  I , Ch.  10.  | ( ï ) 

Plena  bonis  faXls , diSifque  referta  Beatrix, 

Cundis  tara  tutsis  , Mttgnis  , Parvis  q uoque  , Pifi» 
Ægra  manens  visa  de  prxfenli  btne  migrai  , 

O Ho  dtccmque  dits  Aprilis  dum  finit  ir«, 

Chrifti  poft  orsum  vera  de  Virginc  Corpus  , 

Ar.no  milleno  bis  terno  fepluageno . 

Coniitur  Pifis.  Lucem  videat  Paradifi! 

(J)  Quamvis  Peeccstrix  , fum  Domna  vocale  Beatrix, 

In  tumuio  miffa  jaceo  qux  Comitiffa 


Le  Florentins  qui  rapporte  cette  Epis  a 
pie,  Liv.  I,  p.  161  , l’avoit  tirée  de 
J’ancicne  Chronique  de  Pife  confervée 
dans  les  Archives  de  Lueque, 

[ + 1 Cette  infeription  eft  fur  la  mu-  . _ , r 

radie  de  l’Egüfe.  Le  Mellini  n’en  a fait  j caraéUre  différent, 
imprimer  , p.  1 ; , que  la  première  par-  j ( f | Le  24  de  Juillet  1 1 1 f . L 'Inferip-, 
***•  Le  Fiorentini  la  rapporte  entxie,  1 tion  emploie  .'Année  Pifane, 


Liv.  1 , p.  16 j.  C’eft  d’après  lui , que 
je  traduis.  Sa  Copie  diffère  dans  un  feul 
mot  de  celle  du  Mellini.  Ce  mot,  quand 
je  rapporterai  le  Texte  dans  fa  A'or* 
! 6,  fera  mis  en  parénthèfe,  & d’un 
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r>  cette  Egltfe.  Que  leurs  âmes  repofent  en  paix  ! — M.  CCC. 

j>  JII.  Sous  la  direClton  du  très  digne  ArttHe , le  Seigneur  Buacundio 

3>  Tadi  , à l’occafion  des  marches  à Jaire autour  de  la  fufdite 

» Egltfe , le  Tombeau  fufnomé  fut  transfère  deux  fois  , l'une  de  fa  pre- 
» mière  place  dans  l'Eglife  , l’autre  de  l‘ Egltfe  er.  cette  place  , corne  vous 

voies  , excellente  (g)  ». 

Dans  les  Chroniques  de  Pife  , publiées  par  Ughelli  , T.  ITT  de  l’Ita- 
lie S ocrée , on  lit  : Année  1077  (7).  La  Comtellc  Beatrix  mourut  le  IV 
des  Calendes  de  Mai  ( le  18  d’Avril)  (8)  ; 6*  fut  enterrée  à Pife  en  un 
magnifique  Tombeau  , dans  la  grande  Egltfe.  Par  rcfpcfl  pour  elle  , la 
Comtellc  Mathildf  , fa  Fille,  qui  mourut  l'an  MC  XVI  (9)  dota  l' E- 
glilc  de  Pife  d’un  très  grand  nombre  de  po/fel fions  dans  la  Tofcane  & 
dans  la  Lombardie  , & fu/fifamment  de  Droits  Régaliens  (10). 

Le  18  d'Avril.dit  Muratori  fous  l’anncc  1076  (1 1) , la  Ducheflè 
Béatrix  , corne  l’attefle  Donizon  (11),  termina  le  cours  de  fa  vie  dans 
la  Ville  de  Pife  (1  ;).  Princejfe  d'une  grande  piété , d'une  égale  prudence , 
& d'un  courage  mâle , elle  fut  toujours  attachée  au  Saint-Siège  : mais  fans 
manquer  de  refpeU  au  Roi  Henri  III , entre  lequel  & le  Pape  Grégoi- 
re VII  elle  fut  la  Médiatrice  de  la  paix  & de  la  concorde.  La  plus  gronda 
gloire  néanmoins  de  Beatrix  fut  d'avoir  mis  au  monde  & merveilleufe - 
ment  élevé , dans  toutes  les  vertus  & dans  la  connotjfance  des  Langues , la 
Comtefïe  Mathilde  , qui,  refiée  feule  d gouverner  la  Tofcane  & les 
autres  Etats,  qui  lui  venoient  de  fies  Ancêtres  , commença  dès-lors  à faire 
connoltre. . . les  rares  qualités , dont  elle  êtoit  doués.  Il  ne  faut  pas  taire 
que  le  Moine  Donizon  fe  met  en  colè.e  contre  Pi  (e  , parce  que  la  Du- 
ché (Te  Béatrix  y efl  enterrée  ,&  non  à Canolfa.  Ce  qu'il  fait  dire  par  Car 
nofTa  même  va  faire  connoltre  que  Pife  êtoit  alors  une  Ville  de  Commerce. 
Ici  1a  douleur  me  dévore  l’ame,  pareequ’une  Ville,  qui  n’en  cil  pas  li 
digne  que  moi , la  pofsède.  Qu’on  aille  à Pife , on  y voit  des  Monftres 
de  la  Mer.  Cette  Ville  eft  fouillée  par  les  Païens  Turcs,  Africains,  Par- 
tîtes. Les  infâmes  Chaldécns  (14)  vifïrent  fes  rivages.  Quant  à moi  Ca- 
nojfa  , je  fuis  nète  de  toutes  fouillures  j 8t  j’ai , pour  fon  lépulchrc  , une 

( 6 ) Anno  Domini  M.  C . XVI.  IX.  Ca- 
Itndas  Augufti  obiit  Domina  Matilda  fe- 
lieis  memoriet  Comioffa  , qux  pro  ani- 
ma Geniericis  fuct  Domina  Bcatlicis  Co- 
mitillx  venerabilis  in  bac  Tuniba  hono- 
rabili  quiefeentis , in  multit  partibus  mi- 
rif.ee  hane  donavit  (docavit  ) Eeclefiam. 

Quorum  anima  requiefeant  in  pact.  — 

M.  CCC.  III.  Sub  dipniffimo  Ope- 

rario  Eurgundio  Tad foccafioncgraduum 
fiendorum. . . . circa  Eeclefiam  fupra  dic- 
tant, Tumba  fuvra  nominara  bistranflata 
fuit,  nurse  de  fedibus  antiquit  in  É: cle- 
fir.  m , nune  de  Eeclefia  in  hune  locum , 
ut  videtit  , excellentem. 

(7)  A la  manière  de  Pife  , au  lieu 
de  soi 6. 

18)  11  elt  néce  flaire  de  corriger  cette 


Date  par  Donizon  , K de  lire  le  XIV det 
Calendes  de  Mai,  c’eft  à dire  le  18 
d’Avril. 

( 9 ) A la  Pifane  pour  MCXV. 

(10)  Anno  1077.  Comititfa  Beatrix 
obiit  IV  Calendes  Maii , £r  in  magnfica 
Tumba  apud  Majortm  Eeclefiam  Pifi* 
fepulta  efl,  ob  eujus  reverentiam  Comi- 
titfa  Mathildis  cjus  Filia,  que  obiit  an- 
no MCXVI , Eeclefiam  Pifanam  in 
Tufcia  6r  Lombardia  dotavit  pofjtfjto- 
nibus  plurimis  , (f  honoribus  Rtgaltbdt 
fatis  plene. 

(11)  Annal.  d’Ital.  T.  VI , p.  247. 

(la)  Liv.  I,  Chap.  10. 

< 1 î ) Il  cite  en  cet  endroicles  4 , y,  & 
6e  des  Vers  rapportés  dans  la  Note  tf. 
(14I  Les  Juifs. . 
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XI.  Mort  6*  Maufolée  de  la  Ducheffe  BÉATRIX. 


belle  place  chés  moi.  Il  ne  convient  pas  d’aller  chercher  des  Villes  par- 
jures , qui  commètent  beaucoup  de  crimes  (15).  Il  n‘ eft  pas  ai/e  de  com- 
prendre  ce  que  Donizon  veut  dire  par  ces  dernières  paroles  : mais  on 
conçoit  fort  bien  que  Pife  ètoit  une  fameufe  Ville  de  commerce  , un  Port  franc, 
où  l'onadmètoit  les  Infidèles  Orientaux  & Africains;  ce  qui  parole  à Do- 
nt zon  une  chofe  indigne  ; & lui  fait  trouver  que  Canoda  méritoit  mieux 
d'avoir  le  Corps  de  Beatrix  , parcequ'elle  ètoit  fans  tache  en  matière  de 
Religion  (itf). 

Le  Mellini  remarque  (17)  que  le  Pigna  , qui  met  la  mort  de  Bea- 
trix en  1066,  fe  trompe  en  ce  point  de  meme  qu’en  bien  d’autres. 

Sur  ce  que  la  Comtejfe  Mathilde  eft  nomée  au  commencement  de 
Y Infcription  , qui  fe  voit  à Pife  8c  que  j’ai  traduite  ci-deffus  , quelques 
Auteurs , qui  l’avoient  lue  fans  attention , ou  qui  n’en  ont  parlé  que 
fur  des  ouis-dire  , ont  imaginé  que  cetce  Comtejfe  ètoit  enterrée  à Pife. 
Le  Mellini  cite  (18)  , corne  l’aiant  dit , Jean  Villani  dans  fa  Chro- 
nique, 6c  George  Vasari  dans  fes  Vies  des  Peintres , Part.  I,  Vie 
de  Nicolas  & de  Jean  de  Pife , Sculpteurs , où  même  cet  Ecrivain  rap- 
porte ['Infcription  , donc  il  s’agit.  Le  Mellini  reproche  d’autres  erreur* 
a deux  de  fes  amis  D.  Silvano  Razzi,  Camaldule,  dans  fa  Vie  de 
Mathilde,  8c  D.  Vincenzio  Borghini,  Bencdi£Hny  dans  l'on 
Histoire  de  l' Eglise  & des  Evêques  de  Florence.  Le  premier  croit 
qu’une  Mathilde  , autre  que  la  célèbre  Comtejft , eft  inhumée  à Pife. 
Le  fécond  tire  de  fon  imagination  deux  Mathildes,  différentes  de  la 
Comtejfe  , defquclles  l’une  eft  à Pife  , 8c  l’autre  à Saint-Benoît  de  Poh- 
rone.  Le  Mellini  réfute  (19)  ces  erreurs  avec  politeffe  , 8c  plus  au  long 
qu’il  n’ètoit  néceffairc.  La  Sépulture  de  la  Comtejfe  Mathilde  dan* 
VEglife  de  Polirone  n’eft  point  douteufe.  Elle  eft  atteftée  par  Donizon  , 
par  les  Infcriptions  de  fon  Maufolée  , 8c  par  divers  Monument  de  cc 
Monaftère. 


(I  y)  L.  I5C.  20. — — — — Dolor  hic  me  funditus  urit , 

Cùm  tenu  Urbs  illam  quet  non  eft  tam  bene  digna • 
Qui  permit  T*ifas  , videt  illic  Monftra  marina. 

Jïctc  Urbs  Paganis  Turcis , Lybicis  quoque , Parthis 
Sordida.  Chaldæi  fua  luftrant  littora  tetri. 

Sordibus  à cun&is  fum  munda  Canotât  j fepulehri 
Arque  locus  pulcher  mecum.  Non  expedit  Urbes 
Quarert  perjuras  , panantes  crimina  plura 


(16)  Muratori  dans  la  Note  qu’il  a 
faite  , T.  V des  Hift.  d’Jtal.  p.  364,  fur 
le  dernier  des  Vers  de  Doni\on  rappor- 
tés dans  ma  Note  précédente,  avoitdé 
ja  die  : Ceft  avec  emportement  que  Doni- 
lOn  parle  ici  des  rifans  , au* il  donc  pour 
coupables  de  parjure  & de  beaucoup  de 
crimes.  L'Hdioire  ne  dit  point  quels  e- 
toient  ces  crima.  Au  contraire  elle  ra - 
conte  leurs  raillant  exploits  contre  Us 


Sarafins,  ennemis  //«Chrétiens.  Mata 
Doniton  ètoit  offenfé  de  ce  qu'ils  aeeor • 
d oient  aux  Sarafins  la  liberté  d'entrer 
dans  leurs  Pores  & de  commercer  avec 
leur  Ville,  & peut-être  de  ce  que,  fuivant 
l'ufagt  du  rems  , ils  exerçoUne  la  Fu*~ 
terie . 

( 17  ) Pac.  2 y. 

(18)  Ibid. 

( 19  ) Pages  16-28* 
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XII.  Sur  le  Tems  & le  Lieu  de  la  Naiflance  de  la 
Comtcflc  Mathilde,  & fur  le  Lieu  de  fa  première 
Éducation. 

Sigonius  8c  d'autres,  qui  donent  à la  Comtejfe  Mathilde  76 
ans  de  vie  , ont  cru  qu’elle  cioit  née  en  îojÿ  : mais  ils  fe  font  trompés  , 
ainfi  que  D.  Benf.detto  Luchino  , qui  la  fait  naître  en  1047  , fie  mou- 
rir en  un!.  Ces  deux  dates  ne  feroient  vraies , qu’autanc  que  cet  Auteur 
emploieroit  l 'Année  Pijane  ; mais  il  n’en  avertit  pas. 

Cuit  année  ( 1046)  , dit  Muratom  (i)  , BlAtrix  , Duchcfle  de 
Tofcane  , corne  on  le  peut  inférer  de  ce  que  Donizon  dit , mu  au  monde 
la  Comtcflc  Mathilde,  que  fes  au. ont  ont  rendue  tr'et  célèbre  dont 
Z’Hiftoire  d’Italie. 

Le  Fiorentini  parle  deux  fois  de  la  Naijfancc  de  Mathilde;  d’abord 
en  peu  de  mots  (x) , enfuite  plus  amplement  (5).  Il  faudroit,  dit- il  la 
fécondé  fois,  faire  voir  que  Mathilde  naquit  à Lucque.  Je  n'ofe  Caf- 
furer  pofuivement.  Je  me  contente  de  dire  que  je  trouve , dans  l'obscurité 
de  ces  tems  fi  loin  de  nous , de  quoi  former  une  très  font  préfomption.  En 
parlant  de  la  mort  de  cette  Princclte , Donizon  nous  dit  qu'elle  mourut 
en  1 1 1 f , â l'âge  de  67  ans.  Mais , fi  l'on  voit , en  rétrogradant , que  fa 
Naiflance  efl  en  1046  , fi  l'on  trouve  en  1044  plufteurs  Actes  concernant 
l' acquifition  du  Château  de  Porcati , qui  n'ejl  qu’à  cinq  milles  de  Lucque..., 
& fi  le  Duc  Bonie  ace  , dans  un  Plaid  , qu’il  tint  à Lucque  en  1047  , 
accorda , contre  Gui,  Fils  du  Comte  Theudice  , à l' Evcquc  Jean  , la 
pojfeffton  de  beaucoup  de  Biens , qu'il  reclamoit  pour  fon  Eghfe. . . , la 
préfomption  efl  toute  pour  nous  que  , dans  les  années  1044  (e  1047  , ces 
Princes  firent  quelque  féjour  en  cette  Ville , & que  Mathilde  y peut 
être  net.  Je  ne  fuis  nullement  écarté  de  cette  opinion  par  l'autorité  de 
D.  Benedetto  Luchino,  qui , dans  fon  Arbre  généalogique  de  cette 
Princeflè  (4)  , ajfure  , fans  aucun  fondement , qu’elle  naquit  a Mantoue 
en  1047.  Du  ftlence , que  garde  fur  ce  fujet  Donizon  , qui , dans  fes  Vers 
à l’occafton  des  Ancêtres  de  Mathilde  , fait  difpuier  Mantoue  & Ca- 
nofla  fur  la  prejféance , on  peut  inférer  que  c’efi  contre  la  vérité , qu’on 
forme  une  pré  fomption  contraire  à celle  qui  naît  du  féjour  que  le  Père  <&  la 
Mère  de  Mathilde  firent , au  tems  de  fa  Naiflance,  dans  les  envi- 
rons de  Lucque. 

Entraîné  par  l’amour  de  fa  patrie,  le  Fiorentini  n’a  pas  tout  exa- 
miné. Beatrix  êtoit  dans  le  Territoire  de  Lucque  en  1044.  Des  Chartes 
l’attellent.  Une  autre  Charte  fait  voir  BoNtFACE  à Lucque  en  1047. 
Suit- il  de  ces  AQesAl , que  l'un  8c  l’autre  ne  fuflent  pas  ailleurs  eu 
104Ï  & 1044?  Cette  dernière  année,  Henri  11  vint  en  Italie , 8c  ne 
retourna  qu’au  commencement  de  1047  en  Allemagne.  Son  dernier 
féjour  en  Italie  fut  â Mantoue.  Il  êtoit  du  devoir  du  Marquis  de  Tof- 
cane d’aller  recevoir  le  Roi  d’Italie  à la  décente  des  Alpes.  Bonie  ace, 
averti  du  voïage  d’HENRi , dut , pour  être  plus  â portée  , fe  tranfportcr 

XII.  ( I J Annales  d'Italie  , T.,VI  , p.  I ( î)  Li».  III  , p.  f 6. 

!<}.  n I (4)  Albtro  délia  Centeffa  Matild*. 

* ) Liv.  I,  p.  14.  | Venife.  If  38. 
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à Mantoue  ; & BÉATRix  l’y  dut  accompagner.  Boniface  alla  donc  , 
quand  il  le  fa  lut , au  devant  du  Roi.  Bkatrix  étoit  la  Coufine-per- 
maine  de  ce  Prince.  Elle  dut  s’avancer  auflî  loin,  qu’elle  le  pouvoir , à 
fa  rencontre  ; &: , quand  Henri  concinua  fa  route  vers  Pavie  , retour- 
ner à Mantoue.  Rien  n’empêche  donc  que  Mathilde  ne  foit  née  dan* 
cette  Ville  , foie  avant,  foit  après  l’arrivée  du  Roi.  Ce  doit  être  , fur  de 
pareilles  combinaifons  , que  D.  Luchino  l’y  fait  naître. 

Dans  la  vérité , le  Lieu  de  la  NaijJ'ance  de  Mathilde  efl  abfolument 
inconnu. 

Muratori  , fous  l’année  roçt  , après  avoir  dit  qu’HENRi  III  em- 
mena la  Duchejfe  Beatrix  prifonière  en  Allemagne  , ajoute  (t)  : L’Em- 
pereur , afin  (Tâter  à Godefroi  tout  prétexte  d'adminijlrep  les  Etats  du 
jeune  Frédéric  , Fils  de  Beatrix  , prit  aujfi  des  mefiures  pour  avoir 
entre  les  mains  ce  jeune  Prince  , qui  pouvoit  avec  quelque  raifon , prétendre 
au  Duché  de  Tofcane  (c)  : Mais , pendant  que  le  Gouverneur  de  Frédé- 
ric cherchoit  d le  foufiratre  à la  dureté  du  traitement  que  la  Duchelle  éprou • 
voit  y ce  jeune  Prince  mourut , & délivra  /'Empereur  du  foin  de  chercher 
les  mo'iens  de  s'en  ajj'urer.  Beatrix  , Soeur  de  Frédéric  , étant  morte 
avant  lui  ; la  fucceffion  de  cet  ample  patrimoine  fut  dévolue  au  feul  Enfant , 
qui  refioit  encore  du  Marquis  Boniface  & de  la  Duchelle  BÉatrix  m 
c'eft  à dire  à la  célèbre  Comtefle  Mathilde  , qui  n'evoit  alors  que  8 ans 
( 7)  , & que  Ton  mit  vraifemblablement  à l'abri  de  toute  violence  dans  fa 
Forterejfe  imprenable  de  Canolla.  Le  Fiorentini  dit  qu'elle  était  alors 
avec  fa  Mère  ; ce  que  j'ai  peine  à croire. 

Je  ne  me  rappelle  pas  que  cet  Auteur , chés  qui  l’on  trouve  quelnuefoii 
de  légères  contradictions,  ait  dit  nulle  part  ce  que  Muratori  lui  fait 
dire  : mais  je  vois  qu’il  dit  (8)  , « Qu’on  ne  fait  pas  certainement , par 
les  Hiftoriens , fi  Mathilde  croit  élevée  dans  la  prifon  auprès  de  fa 
« Mère,  ou  loin  d’elle  à caufe  de  cette  prifon  (9)  «.  Le  dernier  cil  le 
plus  vraifemblable  : mais , corne  ce  point  n’eft  d’aucune  importance  , 
il  ne  doit  pas  nous  arrêter. 

XIII.  Tems  du  Premier  Mariage  de  la  Comtefle 
Mathilde  avec  le  Duc  Godefroi  le  Bossu.  Tems 
auquel  elle  commença  de  prendre  part  au  Gouvernement 
de  la  Tofcane.  Si  J'on  Mari  fut  Duc  & Marquis  de 
Tofcanc. 


Le  Fiorentini  dit  (1) , « Que  Baronius  avoue  que  le  Duc  Gode* 
« froi  le  Bossu  remplaça  fon  Père  au  Duché  de  Lorraine  : mais  non 
» au  Gouvernement  de  celui  de  Tofcane,  puifqu’après  la  mort  dè  Gode- 


{ r | T.  VI,  p.  170. 

IC | J’ai  fait  entendre  ci-devant  one 
le  jeune  Frédéric  devoit  alors  être 
réellement  Duc  O Marquis  de  Tofca- 
ne. 

1 7 l SHe  devoit  avoir  plus  de  p ans. 


I S I Livre  j , p.  17. 

| p ) Scnça  faprrfi  pero  certo  da  gli 
Scrittori , fc  prcjjo  alla  Madré,  ù pur 
lontana  da  lei  con  occafion  dclia  pria 
giona  s’aUcvajfc. 

XIII.  1 1 ) Livrç  I , p.  104. 
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XIII.  Tcms  du  Premier  Mariage  de  Mathilde  , &c. 

ii  moi  le  Barbu,  Beatrix  8c  Mathilde  continuèrent  d’exercer 
a>  l' Autorité  Souveraine  dans  ce  Duché-.  Qu’on  voit  cependanrGoDFFROi 
as  le  Jeune  tenir,  en  1073,  un  Plaid  à Pife  avec  Béatrix;  ce  qui 
» montre  qu’il  futauiîilc  fucccfTcur  de  fon  Père  au  Duché  de  Tofcane  , 
aa  non  qu’il  l’ait  pofsedé  , corne  Fils  du  dernier  PoflîfTeur,  Godefroi 
ï>  l'Ancien  ne  l’aiant  adminiltré  que  corne  Mari  de  Béatrix,  8c  BÉA- 
>a  t R ix  elle-même  ne  l’aiant  polsédé  que  corne  Mère  8c  Tutrice  de 
aa  fes  Enfans  8c  fpccialcmcnt  de  Mathilde,  qui,  dans  la  fuite,  en 
aa  fut  feule  Héritière  ».  J’ai  montré  dans  Y Art.  VII , que  le  Fioren- 
tini  fc  trompe  dans  fon  idée  du  Titre  , auquel  Béatrix  gouverna  la 
1 Tofcane  8c  les  autres  Etats  du  Duc  & Marquis  Bonif  acï.  Il  dit  encore, 
« Que  le  Mariage  de  Godefroi  le  Jeune  aiant  été  conclu  dans  Pan- 
sa née  meme  de  la  mort  de  fon  Père  , ou  j>cu  de  tems  après  , ce  jeune 
sa  Prince  eut  un  très  jufte  titre  au  Duché  de  Tofcane  pofsèdé  par  fa 
aa  Femme-,  Qu’il  y a des  Auteurs,  qui  veulent  que  , lorfquc  Godefroi 
aa  l'Ancien  conclut  fon  Mariage  avec  Béatrix  , il  ait  en  même  tcms 
aa  arrêcé  celui  de  fon  Fils  avec  Mathilde  -,  mais  qu’il  lui  paroît  plus 
aa  probable  que  ce  ne  fut  qu'en  1069  aa.  Sa  raifon  c(l , « Que  , fuivant 
aa  ces  Auteurs  , la  chofe  fc  feroit  faite  quand  Mathilde  , n’aiant  en- 
aa  cote  que  6 à 7 ans , êtoit  à peine  en  état  de  parler;  8c  quand  d’ail- 
as  leurs , fon  Frère  8c  fa  Soeur , fes  aînés , vivant  encore  , on  ne  pouvoir 
aa  pas  cfpércr  qu’elle  fût  feule  Héritière  de  Boniface  aa.  Cela  manque 
d’exaétitude  , 8c  ne  prouve  rien.  Lorfquc  le  Mariage  de  Béatrix  8c  de 
G o df- f roi  fe  conclut,  en  103  3 , Mathilde  , née  en  1046 , ctoit  dans  fa 
huitième  année;  8c  , lorfqu’il  tut  célébré,  fa  Saur  aînée  êtoit  morte.  Mais 
le  Fiorentini  fonde  principalement  fon  opinion  fur  l’autorité  de  Lam- 
bert d'AfchaJfenbourg.  Cet  Flifloritn , en  parlant  du  voïage  que  Grégoi- 
re VII  avoir,  en  1077  , intention  de  faire  en  Allemagne , 8c  de  ce  que 
Mathilde  faifoit  pour  la  défenfc  de  ce  Pape , dit:  Il  étoit  efeorté  par 
Mathilde  , Veuve  de  Gozelon  , Duc  des  Lorrains,  6*  Fille  du  Mar- 
quis Boniface  & de  la  ComtelFe  Béatrix.  Elle  avoit  en  quelque  forte 
été  Veuve  du  vivant  de  fon  Mari , dont  une  grande  étendue  de  vais  la 
tenoit  féparée.  Elle  ne  vouloit  point  qui  ter  fa  Terre  natale  pour  le  Juivre  en 
Lorraine;  & lui , retenu  parles  Affaires  du  Duché , qu'il  gouvernait  en  Lor- 
raine (1)  , vint  à peine , au  tout  de  trois  ou  quatre  ans , viftter  la  Marche 
d’iTALiF.  (3).  Sut  quoi  le  Fiorentini  dit , « Que  , fi  Godefroi  vie 

(a)  Il  faut  faire  attention  que  Lam-  Vîro  fuo  quandam  Viduitntis  fpeciem 
ben  dit , Duehi  en  Lorraine , Sc  non  pas  longi(jimis  ab  to  fpatiis  exclu/ a prx- 
Duché  de  Lorraine.  La  raifon  eft  qu’il  y tendebat  , eum  nee  ipfa  Maritum  in  Lo- 
Rvoic  dans  ce  qu’on  avoir  appelle  le  tharingiam  extra  natale  folum  fcqui  vel- 
Roiaume  de  Lorraine  deux  Duchés  , qui  let , (r  ilte  Ducatùs  quem  in  Lotharin- 
ne  le  comprenoient  pas  entier.  gia  adminiftrabat  negotiis  implicitus , vix 

( 3 ) C’eft  à dire  la  Marche  de  Tof - pofi  tertium  vel  quartum  annum , Mar- 
eane.  Mais  votons  le  Texte  meme  de  cliiam  Italicam  inviferet.  J’ai  traduit 
ce  paffage.  Ducatum  ei  prtebente  Matil-  la  Hn  de  ce  paffage  dans  le  fens  , quelle 
da  dereiiHa  Ducis  Lotharingiorum  Go-  Fiorentini  veut  lui  doner  : mais  on  verra 
xelonis,  Filin  Bonifacii  Marchionis  £■  plus  bas  qu’il  le  faut  entendre  d’una 
tSeatricis  Comitiffe.  Hctc  vivente  adhue  autre  manière. 
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as  feulement  une  fois  la  Tofcane  au  bouc  de  trois  ou  quatre  ans , ce  qui  fut 
n trois  ou  quatre  ans  après  la  monde  fon  Père,  c’eft  à dire  en  1073  & 
as  partie  de  1074  , il  lui  paroît  clair  que  ce  n’êtoit  pas  avant  10 69  ou 
»>  1070  qu’il  avoit  époufé  Mathilde  j>. 

Immédiatement  après  ce  qu’on  a vu  de  Muratori  dans  l ‘Art.  X~ , 
cet  Annalijle  dit,  en  continuant  de  parler  de  Codefroi  le  Bossu  (4)  : 
Soit  que  L'Affaire  eût  été  conclue  du  vivant  de  fon  Père  , foit  qu'elle  l'eut 
été  depuis  fa  mort , il  ejl  certain  que  ce  jeune  Prince  fut  Mari  de  la  Com- 
te fie  Mathilde  , alors  Fille  unique  de  Boniface.Duc  8c  Marquis  de 
Tofcane , & de  Beatrix  ; & l’on  verra  ce  Prince  , fucceffeur  de  fon  Père 
au  Duché  de  Lorraine  , exercer  en  Icalic  l’Autorité  de  Duc  de  Tofcane  , 
à caufe  de  fa  Femme  Mathilde.  Muratori  s'exprime  avec  quelque 
forte  d’embaras  ; 8c  fes  paroles  pouroient  faire  entendre  qu’il  a cru  que 
Godefroi  le  Bossu  n’époufa  Mathilde  qu’après  la  mort  de  Gode- 
froi  le  Barbu.  3e  peniè  tout  autrement. 

Béatrix  , Strur aînée  de  Mathilde  , êtoit  morte  avant  le  17  de  Dé- 
cembre 10?  3;  8c  l’on  a vu  que  la  Duchejfe  Béatrix  ne  devoir  pat 
être  encore  remariée  avec  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  (3).  Je  regarde 
corne  certain  que  Léon  IX,  en  projetant  de  faire  époufer  Béatrix  la 
Mère  à ce  Duc , imagina  le  Mariage  de  Béatrix  la  Fille  avec  Gode- 
froiI  e f ils.  La  première  vue  de  ce  Pape  ctoit  d’alTiirer  à VF.ghfe 
Romaine  , contre  les  Normans  , des  Défenlèurs  plus  furs  que  les  Princes 
Italiens. te  Duc  & Marquis  Frédéric,  Fils  de  Boniface  & de  Béatrix, 
ne  devoir  avoir,  à la  hn  de  ioçi,lorfquc  Léon  IX  revint  d'Allemagne 
avec  le  Duc  Godefroi  , qu’environ  14  ans  ; 8c , corne  il  ne  furvécut 
guère  plus  d’un  an  aux  fécondés  Noces  de  fa  Mère , il  fe  peut  qu’il  fût 
d’une  complexion  très  foible,  8c  que  l'on  ne  comtât  pas  qu’il  dut  vivre 
Iongtems.  Il  convenoit  donc  aux  defleins  de  Léon  IX  de  faire  enforte 
qu’en  même  teins  que  le  Mariage  de  Béatrix  la  Mère  8c  de  Gode- 
froi le  Père  fe  coucluoit,  on  arrêtât  celui  de  Béatrix  la  Fille  avec 
Godefroi  le  Fils,  qu’il  devoit  d’autant  plus  atfeûionner  , que  c’etoit 
le  Fils  d’AGNÈs  Cou  fine- germaine  de  ce  Pape,  Fille  de  fon  Oncle 
paternel , Hucue  , Comte  de  Darfpurg.  Vraifemblablemcnt  lorfque  tout 
fut  conclu  , Béatrix  la  Fille  mourut , 8c  le  Mariage  de  Béatrix  la 
Mère  8c  de  Godefroi  le  Père  fut  différé  pour  quelque  tems.  Ce  Duc 
dut  travailler  fur  le  champ  à faire  fubftitucr  Mathilde  à fa  Saur , dont 
la  mort  la  rendoic  un  Parti  bien  plus  confidérable  -,  8c  la  Duchejfe  Bea- 
trix ne  dut  pas  faire  difficulté  d’y  confentir.  Le  Mariage  du  jeune  Prince 
8c  de  la  jeune  Princeffe  fut  donc  réfolu  dès  lot  3.  Arranger  en  1033  .après 
la  mort  de  la  petite  Béatrix  , le  Mariage  de  Mathilde  , encore  En- 
fant , avec  Godefroi  le  Fils,  c’êtoit , â tout  évènement,  mètre  ce  jeune 
Prince  à portée  de  devenir,  par  elle,  poflelTcur  du  Duché- Mar  qui  fat 
de  Tofcane  , 8c  de  tous  les  autres  Fiefs  8c  Biens  Allodiaux  du  Duc  & 
Marquis  Boniface  8c  de  la  Duchejfe  Béatrix  , 8c  parla,  d’etre  le  plus 
puifiant  des  Princes  d'Italie,  Mais  , fuppofé  que  le  Duc  & Marqua 


(41  T.  VI,  p.  1 2 3 • 
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Frédéric  eût  vécu  , ce  Mariait  auroic  toujours  cté  très  avantageux  au 
jeune  Godefroi.  Mathilde  devoir  avoir  l'a  part  des  Allodiaux  de 
Ton  Pire , 8c  de  ceux  de  fa  Mère.  Les  uns  fie  les  autres  croient  extrême- 
ment confidcrables.  Ainfi  Gode  F roi  le  Fils  , acquérant  de  nouveaux 
Domaines  en  Lorrain:  de  la  fucccllion  de  la  Duché  fc  Béatrix,  s’y 
(croit  vu  beaucoup  plus  puillant  que  fon  Père  ne  l’avoir  été.  U’autr* 
part , acquérant  de  très  amples  Domaines  eu  Italie  de  la  fuccelfion  du 
Marquis  Bonifacf.  , & meme  de  celle  de  Beatrix  , il  auroit  |oui  dans 
ce  pais  d’une  puiirance  non  médiocre;  8 c les  intentions  de  Leon  IX 
auroient  été  parfaitement  remplies.  VEglife  Romaine  auroit  eu  deux 
Défenfeurs  au  lieu  d’un,  le  jeune  Duc  & Marquis  Frédéric  8c  le  jeune 
Duc  Godf.froi.  De  quelque  côté  donc  que  l’on  cnvifa^c  cette  Affaire  , 
il  faut  conclure  que  le  Mariage  du  Fils  dut  cire  arrête  quand  celui  dix 
Père  fut  conclu.  L’âge  de  Mathilde  , quoiqu’en  dife  le  Fiorentini  4 
n’ètoit  en  cela  d’aucune  conlidération.  L’effet  d’un  pareil  engagement 
auroit  toujours  , dans  la  fuite  , dépendu  des  circonffances  d’alors. 

Quand,à  la  fin  de  lofj.la  Duchejfe  Beatrix  fc  remaria,  Mathildï, 
née  en  1046,  croit,  corne  je  l’ai  dit,  dans  fa  huitième  année.  Quand  la  mort 
de  fon  Frère  l’eut , en  10  f f , fait  la  feule  Héritière  de  fon  Pire  8c  de  fa 
Mire y Godefroi  le  Pire  ne  dut  avoir  rien  plus  â coeur,  que  de  hâter, 
autant  qu’il  feroit  poffible  , le  Mariage  de  fon  Fils  avec  cette  Héritière  ; 
8c  , fi  ce  Mariage  fut  différé  jufqu’en  106}  , que  Mathilde  approchoit 
de  18  ans,  c’eff  tout  ce  que  put  accorder  la  jufte  impatience  d’un  Père 
pour  l’accompliffcmcnt  d’une  Alliance  , qui  lui  promètoit  une  poftérité 
plus  puiffantc  encore  en  Italie,  qu’en  Lorraine. 

C’eft  en  vain  que  , pour  fonder  fon  opinion  qui  n’a  pas  même  le  mé- 
rite de  la  vraifemblance , le  Fiorentini  s’étaie  de  ce  que  Lambert 
d’ Afchaffenbourg dit , “ Que  Godefroi  le  Fils  , depuis  fon  Mariage  , 
r>  ne  vint  en  Italie  qu’une  feulo  fois  qui  fut  trois  ou  quatre  ans  après 
»>  la  mort  de  fon  Pire  ».  Il  a , fans  doute , mal  pris  le  fens  de  la  fin  du 
partage  de  cet  Hijlorien  , que  j’ai  traduite  corne  il  a voulu  l’entendre  s 
mais  qui  me  paroit  dire  très  nètement , « Que  , d’une  part , Mathild# 
a>  ne  vouloit  point  quiter  fa  patrie  pour  fuivre  fon  Mari  dans  le  Duché  de 
5»  Lorraine  ; 8c  que  fon  Mari , d’autre  part , croit  fi  fort  occupé  du  Gou- 
a>  vernement  de  fon  Etat , qu’il  alloit  â peine  une  fois , en  trois  ou 
sa  quatre  ans , vifiter  la  Marche  de  Tofcane  ».  Je  conclus  de  U que  f 
depuis  la  célébration  de  fon  Mariage,  Godefroi  le  Bossu  vit  la 
Tofcane  plus  d’une  fois  ; 8c  que  , s’il  n’y  vint  qu’une  fois  depuis  la  mort 
de  fon  Pere  , il  faut  qu’il  eût  été  marié  plusieurs  années  auparavant. 

Mathilde  , mariée  en  ioSj  8c  corne  émancipée  par  fon  Mariage , 
devoit  feule,  avec  fon  Mari,  qui  vraifcmblablement  êtoit  Majeur,  régner 
dès-lors  fur  tous  les  Etats  de  fon  Pire,  fi  fa  Mère  Béatrix  n’en  avoir 
pas  été  Souveraine  Ufufruitière , en  vertu  de  fes  Conventions  matrimo- 
niales , 8c  par  la  conceffion  de  l'Empereur  Conrad  I : mais  il  eft  con- 
fiant que  VAdminif  ration  de  Godefroi  le  Pire  dura  jufqu’à  fa  mort, 
8c  que  Béatrix  régna  jufqu’à  la  fiène  propre.  Il  eft  vraifcmblable  que' 
çette  Duchejfe , aiant  fait  élever  Mathilde  , avec  grand  foin,  pour  U 
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rendre  capable  de  gouverner,  fe  l’afTocia  , de  même  que  fon  Gendre,  aux 
fondions  du  Gouvernement , dès  qu'elle  eût  fait  célébrer  leur  Mariage. 
En  touc  cas,  fi  Mathilde  ue  fut  pas  émancipée  par  fon  Mariage  , elle 
fut  Majeure  en  10 66.  Alors,  elle  entra  nécelfaitement  en  exercice  de 
l’Autorité  Souveraine  , parccqu’elle  êtoit  véritablement  Souveraine  Pro- 
priétaire des  Etats  de  Boniface  , corne  Beatrix  en  êtoit  Souveraine 
Vfufruitiere. 

Dans  l’une  5c  dans  l’autre  fuppofîtion , Godefroi  le  Bossu  parta- 
gea la  Souveraineté  des  mêmes  Etats  dès  le  moment  de  fon  Mariage  : 
mais  fon  fort  à cet  égard  fut  avec  Mathilde  ce  qu’avoir  été  celui  de 
fon  Père  avec  Beatrix  , c’eft  à dire  qu’il  fut  lîmulement  Ailminijira- 
teur  8c  Corrégent  de  la  Tofcane  5c  des  autres  Etats  ue  fa  Femme  (c). 

Au  refte,  le  plus  ancien  a&e  d’autorité  de  MAthilde  que  le  Fio- 
re ntini  ,par  fes  recherches,  ait  pu  trouver  efl  de  iot>S  (7)  ; ce  qui  ne 
prouve  pas-que  cette  PrinccJJe  n’en  eût  point  fait  d'autres  auparavant. 

XIV.  Mort  du  Duc  & Marquis  Godefroi  le  Bossu, 

& Juftification  de  ce  Prince  contre  Berthold  de  Con- 
fiance & le  Fiorentini. 

St/R  la  fin  de  Février  de  la  préfente  année  ( 107 s)  , ditMuRATO- 
ri  (1),  mourut , & de  Mort  violente,  Gozelon  , ou  Godefroi  le 
Bossu  , Duc  de  Lorraine,  que  nous  avons  vu  Mari  de  la  ComtelTe 
Mathilde.  Etant  allé , pendant  la  nuit,  dans  un  endroit  préparé  pour  les 
befoins  du  Corps  , lequel  devoit  l’être  d’une  manière  bien  mal  adroite , il 
reçut  d’un  Home , qui  fe  tenait  au  deffous  en  embufeade  , & l’on  a dit  que 
c’ êtoit  par  l’ordre  de  Robert  , Comte  de  Flandre  , une  flèche , qui  le 
blejfa  Ji  mortellement  dans  la  partie  qu'il  préfentoit  au  coup  , que  , fuivant 
Lambert  (d’Afchaffenbourg)  , il  en  mourut  fept  jours  après  ; ou,  félon 
Berthold  de  Conltance , la  nuit  même  ; 6* , fans  Sacrement , s'il  en  faut 
croire  Bru  non  , Fliftorien  delà  Guerre  de  Saxe.  Lambert  le  loue  beau- 
coup fur  fa  prudence  & fur  fa  bravoure.  Ce  fut  un  grand  Partifan  du  Roi 
Henri  III;  &,  pour  cette  r ai  fon  , il  fut  peu  chéri  de  Grégoire  VII, 
de  Beatrix  & de  Mathilde  , auxquels  il  êtoit  fufpeü  : mais  le  F10- 
rentini  pouvoit  s’exemter  de  le  faire  auteur  de  la  Conjuration  de  Vinfo- 
leru  Romain  Cenciu s contre  laperfone  facréedu  Pape  Grégoire  VII; 
parce  que  /’anciène  Hiftoire  ne  fournit  aucune  rai  fon  d’imputer  cette  tache 
à la  mémoire  de  Godefroi.  Véritablement  le  Fiorentini  dit  (l)  , 
« Que  Godefroi  , Mari  de  Mathilde  , aigri  contre  Grégoire  VII  , 
U non  feulement  à caufe  de  la  querèle  du  Roi  : mats  encore  à caufe  de  fi  s 
» propres  intérêts  & de  la  féparation  de  fa  Femme  d’avec  lui  , laquel  e 
a>  il  craiioit  une  fuite  des  confeils  du  Pape , s’engagea  dans  une  négociait  rt 
» abominable , & noua  dans  Rome  des  liaifons  très  étroites  pour  faire  . 4 

( C | Voïé*  ci-deflus  , p.  1111, delai  (7)  V.  Ci-defTus  , p.  iïï. 
part  de  ce  Prime  un  Aéle  d’exercice  XIV.  lu  T.  VI , p.  146. 
d'autorité.  | ( a)  Liv.  II,  p.  ijf. 
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j>  Pape prifonicm.  Muratori  raconte  enfuite  l’attentat  de  Cencius. 

Le  Fiorentini  n’a  failli  qu’en  chargeant  un  peu  les  traits  , que  l’an- 
cïene  Hifioire , c’eft  à dire  Bf.rthold  de  Confiance,  lui  fournifTbic.  C’eft 
ce  que  l’on  vetra  plus  bas.  Il  fait  encore  la  même  faute  dans  ce  qu’on 
va  lire. 

Dans  le  même  teins , dit-il  (5),  que  le  Concile  (de  1076  ) fe  tenoit  d 
Rome  , Dieu  fit  voir,  par  La  Mort  de  Godefroi  , combien  il  itou  offenfii 
des  attentats,  que  ce  Duc  avoir  fait  commètre  contre  la  perfone  de  Gré- 
goire i & , corne  /’Eglife  alloit  être  agitée  de  grands  troubles  , il  voulut 
que  Mathh.de  , délivrée  de  la  crainte  de  fon  Mari,  qui , pour  l’ Affaire 
ce  la  Religion  , s’ ê toit  ouvertement  montré  mécontent  d'elle  , pût  fe  charger 
plus  librement  de  la  déjenfe  des  Catholiques.  Mathilde  eft  toujours  ad- 
mirable en  tout  aux  ieux  du  Fiorentini.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  parler 
corne  on  vient  de  voir.  Si  la  prévention  ne  nuifoit  pas  aux  Lfprits  les 
plus  judicieux , il  auroit , en  pefant  un  peu  les  faits  , reconnu  fans  peine 
que  c’ctoit  Godefroi  , qui  devoir  fe  plaindre  de  Mathilde  -,  6c  non 
pas  Mathilde  de  Godefroi. 

Ce  début  eft  fuivi  de  ce  que  les  trois  Hifioriens , nomes  par  Mur/- 
toei,  difent  de  la  Mort  de  ce  Duc.  Voici  d'abord  le  partage  de  Lam- 
bert. Godefroi  , Duc  des  Lorrains,  étant  fur  lesconfins  de  la  Lorraine 
& de  la  Flandre , dans  une  Ville  appellée  Anvers,  fut  tué  par  la  trahifon  , 
corne  on  le  croïoit , de  Robert  , Comte  de  Flandre.  Lorfqu'une  certaine 
nuit,  pendant  que  tout  le  monde  dormait,  il  itoit  allé  fe  mètre  à l’écart 
pour  une  néceffué  naturelle , un  Home , poflé  hors  de  la  maifon  , le  perça  , 
d’un  coup  de  pique  , dans  la  partie  de  derrière  la  plus  fecrète  ; & s’enfuit , 
en  lai/fant  le  fer  dans  la  plaie.  Godefroi  furvecut  à peine  fept  jours  à 
fa  blejfure  ; mourut  le  4 des  Calendes  de  Mars  (4)  ,•  & fut  enterré , près  de 
fon  Père  , à Verdun.  Quoique  la  petitejfe  de  fa  taille  6*  fa  boffe  le  fîjfent 
paroitre  méprifable  , il  fut , corne  je  l’ai  déjà  dit  fouvent , la  principale  force 
& l'appui  du  Roïaume  de  Germanie.  H l'emportoit  de  beaucoup  fur  tous 
les  autres  Princes  par  l’éclat  de  fes  richejfes , par  le  nombre  & l’excellence 
de  fes  troupes , par  la  maturité  de  fa  prudence  , & par  la  fagejfe  de  toute 
fa  conduite  (t).  Ce  que  Berthold  de  Confiance  va  dire  fuit  immédia- 
tement chés  lui  le  récit  de  la  Conjuration  de  Cekcius.  Le  Duc  Gode- 
froi , Fils  du  Duc  Godefroi  , lequel  êtoit  complice  , ou  plufiôt  auteur 
de  cette  Confpiration , honteufement  bleffe  dans  les  parties  de  derrière  par 
Itn  certain  Cuiftnier  , lorfqu'il  êtoit  afjis  pour  fatisfaire  un  befoin  , rendit 
l’ame  avant  le  milieu  de  la  nuit  (c).  Enfin  Brunon,  qui  vivoit  auflï 


I j ) Ibid.  p.  ij  C. 

(4)  Le  27  de  Février, 
f'f  (GodefriJus  Dux  Lotharingiorura, 
cùm  effet  In  confinio  Lotharingie , O 
Flandrix,  in  Civitate  qux  dieitur  An- 
tuerpha,  occifus  e/l  perinfiiias , ut  puta- 
batur,  Robert!  F’andrenlis  Comiris.Cum 
%nim  quadam  notie  quiefeentibus  omnibus 
ad  n\cefftittem  natura  feeejjsjfet , appofi- 
tut  extra  iomum  Spiculator  confondit 
tum  per  fecreta  natium,  reliüoque  in  sui- 
nt r e ferro  aufugit.  Vix  dtinceps  feptem 


diebus  accepta  vulneri  fupcr/let  quart • 
Calendas  Martitvita  deccfftt,  aique  Ver- 
duni  juxta  Patreiu  ftpultusc/l.  Magnum 
Reglli  Teutonici  rabur  ac  momentum  , 
quotr.odo  ut  jam  diflum  eft,  licet ftaturæ 
pufillitate,  atque  gibbo  defpicabilis  vi- 
deretur  , opum  tamen  gloria  , Cf  fortijjé- 
morum  militum  copia  , prudentice  qunquc 
maturitate  , poftremo  totius  vita  tempe- 
rantia  longe  cateris  Ptiucipibus  fuper- 
tminebqt. 

( 6)  Godefrldus  Dux,  Filins  Godefridi 

I i i i iij 
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dans  le  même  tems  , dit  : Le  Duc  Godefroi  , qui  fut  un  grand  Ennemi 
de  La  Saxe  , mourut , percé  d’une  pointe  cruelle  dans  la  partie  du  Corps  la 
plus  fecrite  , & n'étant  ni  purifié  par  une  Confejfion  dernière  , ni  muni  de 
la  f ocrée  Communion  (7). 

Après  avoir  rapporte  ce  dernier  palTage , le  Fiorentini  dit  (8)  : 
Toutefois  le  Pape  (Grégoire  VII)  ne  l'avoit  pas  excommunié  nomc- 
ment  ; & , corne  il  paroit  par  une  Lèrre  écrite  à Heri  manne  , Parent  de 
Mathilde,  il  ne  le  croioit pasdbfolument  damné,  puifqu’ il  offroit  de  prier, 
corne  il  avait  déjà  fait , pour  fon  ame.  A l’égard  de  Godefroi  , ci-devant 
fon  Mari  ( de  Mathilde  ) , fâchés , à n’en  point  douter , que  tout  pé- 
cheur que  je  fuis , je  m’en  fouviens  fouvent  en  la  préfence  du  Seigneur  , 
pareeque  je  n’en  fuis  empêché , ni  par  inimitié  pour  lui , ni  par  aucun 
vain  prétexte  : mais  votre  charité  fraternelle  & la  prière  de  Ma- 
thilde m’engagent  à fouhaiter  fon  falut  fp).  Le  tris  judicieux  Baro- 
mus  (10)  a cru  (11)  qu’il  y avoit  eu  précédemment  une  Déclaration  de 
Divorce  entre  Mathilde  & Godefroi  ; ce  qui  l'engage  à contredire 
Lambert  fur  ce  qu'il  a dit , « Que  Godefroi  fia  jufqu’à  fa  mort  le 
ji  Mari  de  Mathilde  »,  quoique  d'ailleurs  il  efiime  cet  Hiftorien  corne 
ex  al}  & fincère.  Mais  ce  Grand-Home  occupé  de  chojes  tris  importantes  , 
n’a  pas  examiné  ce  fait  avec  fon  attention  accoutumée  ■,  & . quelques  parti- 
cularités étant  forties  de  fa  mémoire , il  s’efl  contredit  lui-même.  A l’an- 
née 1074 , il  done  pour  vrai , corne  la  chofe  efi  en  effet  tris  véritable , « Que 
si  Godefroi  précédemment  avoit  été  Mari  de  Mathilde:  mais  pour 
» peu  de  tems , puifqu' il  fe  trouve  une  Lèrre  de  Grégoire  VII  du  if 
xi  d.' Août , Indiuion  XI V , d'où  le  Divorce  fe  déduit  d’une  manière  con- 
cluante  ».  Il  rapporte  les  mêmes  paroles , que  je  viens  de  tranferire  à 
l'infant  ; & tire  de  ces  paroles  deux  conféquences  ; lune , « Qu’ après  fon 
xs  Divorce  avec  Godefroi  , Mathilde  jufqu'à  ce  tems-là  ne  fe  re- 
i>  maria  point  » ; l’autre  , « Que  , le  Pape  aiant  djt  : ci-devant  fon  Ma- 
s>  ri  (il)  , Godefroi  n' avoit  pu  ceffer  d’être  Mari , que  par  un  Divorce  •, 
Xi  & que  f avoit  été  l’origine  de  l’inimitié  qui  règnoit  entre  le  Pape  & lui  , 
Si  c'eft  à dire  pareeque  la  féparation  s' êt  oit  faite  par  l'autorité  de  ce  Pape  ». 
Sur  ce  fondement , il  regarde  ce  Divorce  corne  tellement  indubitable  , qu’il 
fe  livre  d des  conje&ures  pour  en  trouver  la  caufe  ; & , concluant  enfin  , 
« qu'elle  efi  incertaine , il  croit  probable , attendu  la  facilité  qu’il  y eut 
a de  les  féparer  , que  le  Mariage  avoit  été  contraüé  feulement  par  Fian- 
»>  çaillcs , & que  Mathilde  était  refiée  Vierge  ».  Mais  il  ne  s' efi  pas 


Ducis  , particeps , imo  autor  fupra  diHet 
Confpiracionis  , lurpiter  à quodam  Co- 
quo  per  pofttriora  êùm  ai  r.ectffxrium 
federet  vulatratus  , ame  mediam  nottem 
«xpiravit. 

<7  ) Godefridui  Dax  , qui  fuit  maxi- 
Vtus  hojlis  Saxoniæ  , périls  in  feeretiori 
aorporis  parte  perfoffus  mueront  favo  ; 
ji«c  purgatus  ultima  confeflionc  , nec  mu- 
nit ut  facra  commümiont. 

( S i Liv.  I!  , p.  1 f7. 

( S I üotiiredi  autem  quondam  illius 


Viri,  indubilanter  fêtas  quoi  frequente* 
apud  Dominum  llctt  peccator  habeam 
mtmoriam , quia  non  me  illius  inimi- 
eiria  , vel  aliqua  impedit  vanitas  , tel 
motus  fraterna  diledione  tua,  (f  Matifd* 
depreeatione  , illius  exopto Jalucem.  Lib. 
IV  , Bpift.  ». 

(î  o | On  verra  par  ce  qui  fuit  , ex- 
trait de  Baronius  , que  l’Bpichète  de  Ju- 
dicieux ne  convient  çucre  à cet Anr.alifle. 

( 1 i I T.  XI,  Ann.  1074. 

(11)  Gotifccdi  quondam  illius  Viri. 
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a p perçu  que  la  Lctrc,  qu'il  cite  à ce  propos  , eft  la  même , qu'il  rapporte  en- 
Jutte  à l’année  107 6,  où  f / ndiéiton  XIV  courait  ; & que  les  mêmes  pa- 
roles, fur  lefquelles  il  avait , en  1074  , établi  le  Divorce  , lut  fervent 
pour  appuïer  la  Mort.  Il  n'a  pas  pris  garde  que  cette  Lètrc,  datée  du  hui- 
tième des  Calendes  de  Septembre  ( 15  d'Aoùt)  Indidion  XIV  (i}),  ejl 
préctfément  de  la  même  année  fous  laquelle  Lambert  raconte  le  meurtre 
de  G o DE  FR  o 1 , & pojléruure  de  cinq  mois  à fa  Mort.  C'ejl  pourquoi  ces 
paroles  , ci-dcvanc  fon  Mari  , doivent  être  entendues  dans  leur  fens  ordi- 
naire 4*  véritable , c’ejl  a dire  du  Mari  déjà  mort  (14).  Il  e/l  d'autant  plus 
nicejfaire  que  tout  fondement  du  prétendu  Divorce  s’évanouijfc , qu'il  fi 
préfente  d'autres  caufes  de  l'inimitié  du  Pape  & de  Godefroi,  c'e/t  â dire 
le  manque  de  paroles,  que  Grecoirf,  , dans  une  Lètrc  (1  f) , reproche  à 
ce  dernier  au  fujet  du  fecours  promis  contre  les  Normans,  fon  union  avec 
Henri  dans  fa  rébellion  au  Saint-Siège  (i«),  & tout  fraîchement  la. 
Confpiration  de  Cencius  contre  le  Pape.de  laquelle  le  même  Godefroi, 
corne  Berthold  le  dit  (17)  . avoir  été  le  promoteur.  Ces  motifs  avoient 
pu  , non  feulement  empêcher  le  Pape  de  continuer  d'avoir  de  la  confiance 
en  ce  Prince  : mats  encore  infpirer  pour  lui  de  l’éloignement  aux  deux  Prin- 
ce (Pc  s , fa  Bellemèrc  , & fa  Femme , auxquelles  il  eft  clair  qu’il  fe  trouvait 
engagé  par  ferment  à certaines  chofes , quelles  qu’elles  fûjfent , qu'il  n’avott 
pas  exécutées.  Mathilde  cependant , touchée  de  la  Mort  infortunée  de 
fin  Mari , le  recommanda  pour  lors  aux  prières  du  Saint  Pape;  & n'oublia 
pas  dans  la  fuite  de  faire  , pour  le  rétros  de  L'Ame  de  ce  Prince  , des  dona- 
tions confidérables  à divers  lieux  faints. 

On  vient  de  voir  que  le  plus  fage  des  Hiftoriens  cités  ci-dclîus  , Lam- 
bert d’Afehaffenbourg , parle  fans  palfion  de  la  Mort  du  Duc  Gode- 
f roi  le  Bossu  , qu’il  n’accufc  nulle  part  d'avoir  eu  part  à la  Conju- 
ration de  Cencius.  Le  détail,  dans  lequel  il  entre  au  fujet  de  cette 
More,  montre  qu’il  avoit  pris  foin  de  s’en  informer  exactement  ; Ce 
que  les  autres  Hiftoriens  n’ont  parlé  que  fur  des  bruits  vagues. 

Le  palfagc  de  Bf.rthold  de  Confiance  peut  juflifïcr  en  quelque  forre 
le  Fiorentini  , que  Muratori  , qui  connoillbit  ce  pa(lagc,  n’a  pat 
laide  de  reprendre  , d’avoir  acculé  Godefroi  d’un  crime  , qui  n’a 
point  de  fondement  dans  l 'Antiquité.  Sans  doute , il  a regarde  corne 
nulle  en  ce  point  l’autorité  de  Berthold,  quoiqu’il  en  ultime  beau- 
coup la  Chronique.  Ennemi  déclaré  de  fon  Souverain  6c  de  ceux  qui  lui 
reftoient  attaches,  & Partifan  outré  des  râpes , Berthold  n’eu  rien 
moins  qu’un  Ecrivain  fans  paiïion.  Ce  Prêtre  êtoit  un  des  Ecclélîaftiques 
les  plus  éclairés  de  fon  tems  ; & cependant  nous  l’avons  vu  (18)  doncr 


(ij)  Oftavo  Calendat  Septemkris , In- 
dictions  XIV. 

(14)  Tour  traduire  exaélcmenc  ces 
paroles  : Gotifredi  quand  am  illius  Viri  , 
l’on  devroit  dire:  de  feu  fon  Mari  Go- 
defroi. 

(II)  Liv.  I , Lit.  7i. 

(16)  Cetre  prétendue  rébellion  d'Hen- 
ri lll  au  Saint-Siège , antérieure  au  j 


Conciliabule  de  li’orms  , qui  ne  voulue 
plus  de  Cregoirc  Vil  pour  Papet  eft 
une  chimère  : mais  le  Fiorentini  parle 
fuivant  fes  préjugés. 

( 17  I Berthold  de  Confiance  eft  pour 
le  Florentin i,  de  meme  que  pour  la  pluf- 
part  des  Modernes,  d’une  autorité  pref- 
que  égale  à celle  de  l’Evangile. 

( 1*1  T.  111,  p.  36,  col.  ». 

I i i iiv 


Digitized  by  Google 


1240  Digression 

XIV.  Mort  & Juflificacion  de  Godefroi  le  Bossu. 


la  révolte  de  Conrad  contre  Henri  III , fon  Père  Si  fon  Roi , pour 
l’effet  d’une  grâce  fingulière  de  Dieu  , c’eft  à dire  faire  proprement  Dieu 
l’auteur  d’un  forfaic  exécrable.  Un  pareil  Ecrivain  n’êtoit  que  trop  capa- 
ble de  faifir  avidement  8 c fans  réflexion  , peut-être  même  par  méchan- 
ceté , de  mauvais  bruits  répandus  fur  le  comte  des  Pcrfones  les  plus  con- 
(îdérables  du  Parti  contraire  à celui  qu’un  aveugle  préjugé  lui  faifoit  Cui- 
vre. Le  Fiorentini  fans  doute  auroit  fait  çes  réflexions  , fi  fes  préven- 
tions particulières  ne  l'en  avoient  pas  empêché. 

Brunon,  dans  fon  Hifioire  de  la  Guerre  de  Saxe,  verfe  le  fiel  à pleines 
mains  fur  Henri  III,  8c  fur  tous  ceux  qui,  fous  fes  ordres  , faifoienc 
la  guerre  aux  Saxons  révoltés.  Il  fuppofoit  apparemment  le  Duc  Gode- 
jroi  mort  de  fa  bleflurç  prefque  fur  le  champ , puifque,  par  les  circon- 
ftanccs  fur  lefquelles  il  infifte  , il  femblc  vouloir  faire  çntcndrc  que  ce 
T rince  mourut  impénitent.  On  peut  être  certain  que  Brunon  n’auroic 
pas  manqué  de  l’accufer  d’être  auteur  ou  du  moins  complice  de  la  Con- 
juration de  Çenciu  s , s’il  avoir  cru  que  les  bruits , que  l’on  faifoit  cou- 
rir à ce  fujet , euflent  quelque  fondement. 

Lambert  nous  apprend  qu’on  avoir  lbupçoné  Robert  le  Frisoh* 
Comte  de  Flandre  , d’avoir  fait  aiïalfiner  Godefroi.  Quelques  Ecri- 
vains çn  ont  accule  Mathilde.  Le  Jurifconfulte  Borsato  (19)  fait 
voir,  dit  le  Mellini  (2.0)  , que  différent  Ecrivains  ont  rapporté  diffé- 
rentes chofes  touchant  cette  Princeffe  , entre  autres,  « Qu'elle  ne  fe  cacha 
point  pour  procurer  la  Mort  de  fon  Mari  ; qu'elle  le  combatit  en  plaine  ; 

» & que.  Valant  fait  prifonier , elle  le  fit  mourir:  Qu’ enfuite  x peut-être 
pour  faire  pénitence  , elle  emploia  fes  troupes  contre  /'Empereur  Henri 
( III  ) , & les  autres  Ennemis  de  la.  Sainte  Eglife  ».  Il  ajoute , que 
d’autres  ont  débité  pour  vrai , « Qu'elle  fie  tuer  Jon  Mari  G.igon  , ait- 
il , lequel  efl  le  même  que  Goselon,  ou  Godefroi  , parcequ'elle  n'en 
» pouvoit  pas  fupporter  les  manières  barbares  & hautaines  ».  Si  ces  chofes  » 
dont  le  Sardi  (11)  parle  aulfi  dans  une  Lètrc  Latine  (il),  ètoienc  vraies  , 
corne  je  crois  qu'elles  ne  le  font  pas  ; Donizon  auroit  bien  fait  de  garder 
tout  à fait  le  filence  fur  les  Mariages  de  Mathilde.  En  effet , penfer. 
d’une  Princeffe  fi  fage , fi  religieufe  , fi  pieufe  , fi  dévote , des  chofes  inhu- 
maines & cruelles  à ce  point , c'efi  ce  qui  ne  conviendrait  pas  , & ce  qui 
J croit  d'une  très  grande  extravagance , & d’une  folie  plus  incroiable  que 
toute  autre  , puifqu’il  efl  très  faux  que  Godefroi  , Prince  très  gracieux 
& très  poli,  quoique  d’une  figure  dé f agréable , & bojfu , fût  odieux  par  fes 
manières  infupportables.  Mais  , à mon  avis , ce  feroit  être  fou  que  de  croire 
4e  pareilles  fotifes  , corne  ce  feroit  manquer  d'exattitude  que  de  ne  les  pas 
raconter  en  peu  de  mots  , pour  mieux  infiruire  le  Letteur , & pour  faire 
mieux  çonnoître  la  vérité  (15). 


(191  Dans  fes  Confeils , Ouvrage  cfe 
Jurifprudence  , où  l’on  trouve  bien  des 
faits  hiftoriques.  Conf.  3 30. 

Ijo)  Page  3 6. 

( Î J ) Gafparo  Sardi , Ferrarois  , Au- 
teur d’une  Hijloire  de  Ferrure • 

(»*)  Au  Jurifconfulte  Lanfranco 
Çtffo. 


{ 13  ) Le  Mellini , p.  >9  , après  avoie 
dit,  te  Que  le  Corio  , Hiflorien  de  Mi- 
» lan  , & d’autres  ont  débité  que  Ma- 
il thilde  , aiant  été  Mire  d’un  Fils  , qui 
11  ne  vécut  pas  , ne  voulut  plus,  pour  ne 
11  pas  s’expofer  d’avantage  aux  rifquet 
» de  l’enfantement , accorder  à (otx 
U Mari  ce  que  l’état  de  Mariage  nu 
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Si  Mathilde  fût  jamais  mariée  , ou  non  , & quels  furent  fes  Ma« 
tit , c’ejl  une  chofe  tris  obfcure  , & remplie  de  beaucoup  de  difficultés  , fait 
par  le  peu  de  connoijfance  que  l'on  a des  faits  particuliers  de  ces  tems-là  , 
foit  par  la  diverftté  de  ce  que  les  Hiitoricns  en  difent.  Le  Melh.ni  , qui 
vient  de  parler  (1)  , traite  enfuire  exprès  ce  fu|ct,  qu’il  quite  & reprend 
à fon  gré  dans  le  cours  de  vingt-St-unc  pages  (1).  Il  rend  comte  de  ce 
qu’en  ont  dit  les  ditfércns  Auteurs,  qu’il  avoir  lus  5 8c  ces  Auteurs  fonc 
en  grand  nombre  (5).  Il  fait  connoitrc  leur  fentiment , ou  par  Extrait , 
ou  par  leur  Texte  même.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  quelques- 
uns  ont  de  particulier.  Le  plus  grand  nombre  donent  i Ma  thilde  pour 
Maris , t°.  CODtr  roi  le  Bossu  ; i°.  un  Marquis,  nome  par  la  pluf- 
partAzzoN,  8c  par  quelques-uns  Albert.  Le  Mellini  , qui  l’appelle 


5’ permetoie  pas  quVIIe  lui  refnCu  v*  , 
3?ouce  ; Le  même  Corio  dit  en  propret 
termes  ; Le  Mari , que  cc  refus  irhtoic  , 
prit  les  armes  contre  fa  Femme • Elle, 
corne  une  Femme  féroce  , affrmbla  de 
nombreufes  Troupes  , chaifa  Ion  Mari 
de  Ton  propre  domaine;  &! 'niant  en- 
fin vaincu  & fait  prifomrr,  elle  lui  lu 
couper  la  tete.  Depuis,  clic  ht  la  guerre 
pour  YEglife  À Y Empereur  , donc  le  Fils 
la  demanda  pour  Femme  : niais  elle  le 
refufa  totalement , parceqtt’il  comba- 
ttait contre  PEglifc.  Cet  Hiftorien  ne  dit 
fat  cornent  s'aopelloit  le  Fils  de  V Em- 
pereur , ni  quel  Empereur  ctoitfon  Tore. 
Il  n'a  pas  fait  attention  que  tout  les  Em- 
pereurs d'Occident  depuis  Conrad  1,  ou 
Je  Salique  , jufqu'à  Henri  IV^ifius  en 
droite  ligne  de  ce  même  Coirad  , ctoicnt 
tous  étroitement  liés  par  le  fa  g à Mathil- 
de, à caufe  de  fa  Mère  Beatrix 

le  Corio  fait  faire  à Mathilde  la  très 
grande  extravagance  de  ne  vouloir  plus 
que  fan  Mari  fut  avec  elle  , de  peur 
gtl'il  ne  la  rendit  une  fécondé  fois  encein- 
te 9 & qu'elle  n'éprouvât  encore  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ; de  U combatre 
enfuite  { b , ce  qui  varoit  ridicule  , de 
lui  faire  couper  la  tete . Quand  clic  eft  , 
* près  cela  , recherchée  en  fécondés  noces 
far  le  Fils  de  /'Empereur,  il  dit,  qu'elle 
Çlligua^ fi  lui-même  ne  la  fait  pas  parler  , 
pour  raijfon  de  ne  point  époufer  ce  Prin- 
ce > <c  Qjdil  eombatost  contre  l'Eglifc  i>. 
Bien  que  cette  raifon  fût  jufie  , pieufe  , 
& digne  d'être  apportée  par  une  au  (fi 
grande  Trincelfe  ; il  n'efi  cependant  pas 
a croire  qu'elle  ait  tu  celle  qui  l'avoit 
fait  marquer  à tout  devoir , preferit  par 
les  Loix  humaines  b divines  , non  feule • 
en  refufant  à fon  Mari  ce  dont  A p*r 


le  moien  b la  vertu  du  très  faint  Sacre- 
ment de  , Mariage , il  croit  devenu  lé- 
gitime Maître  , c'rfi  à d re  fort  corps  U 
fa  perfone  : mais  encore  de  le  combatre  t 
b même  en  portant  l'injufiiee  & la  cruau- 
té jufqu'à  le  priver  publiquement  de  la 
vie  avec  une  impudence  inouïe.  De  plut  9 
je  ne  vois  pas  cornent  on  aurait  pu  dire  „ 
avec  vc  ité , de  la  Comteffe  Mathilde  9 
u'elle  itoii  très  dévote  , corne  le  Coria 
e dit  lui-même  , b très  obeiffante  à la 
fainte  Eglife  , corne  tous  les  autres  le 
difent  ; fi  véritablement  elle  avoit  com- 
mis un  fi  grand  forfait , fi  c'écoit  ur.é 
Femme  féroce,  tome  fi  le  Corio  vou- 
loit  dire  barbai  c 6C  cruelle  ; b j'ajout$ 
de  plus  la  Meurtrie! e de  fon  Mari* 
XV.  (1  | rase  34- 
( z I Pp.  34  y f. 

{ 1 J Picro  Alighitri  ; Benvenuto  d'I - 
mola  ; Cio  : Villuni  , Chroniq,  ; Flavia 
Biondo , Decad.  II,  Liv.  III;  Sabelli - 
eus  , Ennead.  IX  , Liv.  J ; G afparn  Sar- 
diy  H :1b.  de  Ferrare,  Liv.  III , 6c  Lctre  à 
Lanfranco  Gcfjo;  Gio  : Bat-  Ligna,  Hift, 
des  Princes  d’Efle , Ann.  1030;  Sigo- 
nius  , Hft.  du  Rof.  d'Ical.  Ann.  10S0  J 
Mario  Equieola , Hift.  de  Mantoue  -, 
Liv.  IV  ; Leandro  Aliter tl  > Defcript.  de 
la  Roniagne  ; Albert  Krant\ius , Hift.  de 
5axe,  Liv.  III  ; Cipriano  Manente , Hift* 
d'Oiviète  j Jaeq,  Philip,  de  Ber  game  y 
.Suppléai* des  Chronin.  j Jacq.  Wimphe- 
linçhen  , Abr.  de  l’Hilt.  d'AKcm.^;  Jean 
Nauclerus  ,*  Chronogr.;  Silvano  Jlam  % 
Vie  de  Mathild : ; Gian-Eat.  Giraldi  , 
Mém.  fur  PHift.  de  Ferrare  & des  Prin- 
ces d le  BorfatO)  Confeils.  On  peur 
ajouter  Bat.  Vulgofe  , Faits  & Dits  nié-. 
morab.  Liv.  I ; H.  Ant . Pofjevin  U Jeune ^ 
Hul.  des  Gw\agüci. 
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XV.  Prêt.  Majuage  de  Mathilde  et  d’Albert-Azzon  II. 


Azzon,  8 c qui  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  été  le  fécond  Mari  de  Ma- 
thilde, dit  que  Wîlf  V,  Duc  de  Bavière , fut  le  troificme. 

Le  Villani  , qui  ne  parle  que  cleWELF,  qu’il  nome  Gulfo,  dit 
que  Mathilde  le  renvoïa,  pareequ’il  êtoit  incapable  de  confommer  le 
Mariage. 

Benvenuto  d'Imola  , qui  dit  la  même  chofe,  ajoute  , « Que  d’au- 
■n  très  ont  écrit  qu’elle  avoit  eu  d’un  Mari , qu’il  ne  nome  point , uu 
m Fils,  qui  ne  vécut  pas;  8c  que  , pour  ne  plus  courir  le  rifque  de  mè- 
ïj  tre  des  Enfans  au  monde,  elle  ne  voulut  plus  de  cohabitation  avec 

fon  Mari  (4). 

Albert  Krantzivs, qui  fe  trompe  à l’ origine  de  Mathilde  , qu’il 
fait  Saxone,  dit , « Que  fon  Père  la  maria  Vierge  à Boniface,  Comte 
as  en  Italie , après  la  mort  duquel  elle  prit  Azzon  d’Este  , Parent  au 
33  troifùme  degré  de  fon  Mari  : Que  ce  Mariage  fut  calfé  par  le  Pape  ; 
si  8c  qu’enfuite  elle  vécut  faintement  jufqu’àce  qu’un  Prince  de  Bavière 
si  la  demanda  pour  Femme  , 8c  l’obtint  33. 

(4 ) On  a vu , dans  l’Art.  V , Not.  s , ni  de  Thédald , hérita  de  fon  The,  un 
ce  que  le  Mellini  dit  des  Ancêtres  de  ample  Domaine  Sr  de  grands  tréfots. ri  u- 
Mathilde  , d’après  le  Commentaire  de  dent , fage , pourvoient  à tout  , il  eut 
Piero  Alighieri  fur  le  Poème  du  Dante , Mathilde  de  la  très  chafte  Epoufe  Bèa- 
fon  Père , au  fujet  de  ce  que , dans  le  tri*.  Il  mourut  en  105 1 ; Sr  fa  fépultura 
XXVIIIe.  Chantdu  Purgatoire,  le  Poè-  /utàMantoue.  La  célèbre  Beatrix  , fa 
te  , fous  l’ Allégorie  de  la  Vie  ARive  rè-  Veuve,  lui  furvieut  environs  j ans  (c);  Sr 
prélènte  Mathilde.  Le  même  Mellini  fut  enterrée  i Vite,  lieu  de  fa  mort.  L'il- 
rapporte , pp.  1 OS  fie  109,  ce  que  Ben-  lujlre  Comtelfe  Mathilde  fuecèda  donc  i 
venuto  d’Imola } dans  fon  Commentaire  fes  Pardns.  Supérieure  , malgré  fon  Sexe, 
Latin  fur  le  meme  Poète  , dit  de  Ma-  par  l’éelat  de  fa  gloire  h tous  fes  Ancë- 
tliiide  à l'occafion  de  la  meme  Allégorie  très , & douée  de  mœurs  (r  de  vertus  mo- 
de ce  XXXVlllc.Ch.  da  Purgatoire.  En  les,  elle  s’acquit  , dans  beaucoup  de  Roi- 
voici  la  Traduèlion.  J’y  prens  quelques  iaumes , une  très  grande  confédération  au. 
libertés:  mais  elles  ne  font  rien  dire  à I’-  près  de  beaucoup  de  Princes  , dont  quel- 
Autettr  qu’il  n’ait  die.  Il  faut  favoirque  le  ques-uns  la  recherchèrent  en  mariage. Cet- 
Poète  dépeint  fecrètement  ici  la  très  cèle-  te  magnanime  PrincelTe  défendit  toujours 
hre  Comtefle  Mathilde, de  qui , puifque  infatigablement  l'Eglife  contre  Henri  IV 
la  chofe  l’exige  , je  vais  parler  en  peu  de  I III  ( , qui , Perfécuteur  impie  du  Pape, 
mots.  U y eut  donc  un  tris  noble  Prince,  fut , en  créant  Antipape  un  certain  Gui- 
jti  dans  le  Comté  de  Lucque,  lequel , bert  , l’auteur  d’un  détefèable  Schifme 
voulant  ajouter  a la  gloire  de  fon  nom  , des  J ans  { d)\  (f  qui , même  en  mourant, 
paga  dans  la  Lombardie;  Sr  s’y  rendit  ne  renonça  point  h fa  perfidie.  C’efi  pour- 
puilfant  par  l’acquifition  de  beaucoup  de  quoi  Mathilde,  ïr.etf  rmment  expofee  auje 
Villes,  de  Châteaux  , Sr  de  Terres.  Son  Troubles,  refia  toujours  en  armes  fans  fa 
Fils  Afton  ( a ( bitit  la  Fortereffe  impre-  laiffer  ébranler.  Dans  res  tems  là  , fe  rl- 
nable  de  Canotïa , que  Mathilde  embellit  voies  la  noble  Sr  pui gante  Ville  de  Man- 
dant la  fuite  magnifiquement  ib  j.  D’Ac - toue  , qui  fe  rendu  à l’Empereur  , St 
ton  naquit  Thédald  , qui  fut  l’imitateur  perfifta  longtems , avec  opiniâtreté  , dans 
des  vertus  de  fon  Tire,  Sr  que  le  Pape  fa  révolte.  Ferrare  fut  une  feeonie  foie 
invefiit  delà  Ville  de  Ferrare.  Boniface,  rebelle  : mais  elle  rentra  bientôt  dans  la 

(a|  Le  célèbre  Albert-  A\\on , Libérateur  de  V Impératrice  Adélaïde. 

(b)  Le  Texte  eft  défectueux.  Hujus  Fiiius  ACto  Caltellum  CanolFc  inexpu- 
g nubile  condidit  in  Comitatu  Rhegino  , ubi  poflea  Matildis-  . . Sr  multa  magnifie!. 

le  1 II  eut  été  plus  exact  de  dite,  environ  34  ans  , puifque  Beatrix  mourut 
en  1076. 

(d I II  faloit  de  sC  ans , Guibert  fut  fait  Antipape  en  10S0  , fie  mourut  en 
it 00.  Trois  Antipapes  lui  fuccèdèrent  ; Sc  ce  ne  fut  qu’en  1 106  , que  le  Schifma 
fut  éteint  par  la  fuite  de  Maginulf, 
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On  trouve , dans  l' H'ijloire  de  Bavière  A'  Aventin,  une  Généalogie 
des  Ducs  d’Etrurie,  de  Toscane  , & de  Spoléte  , & des  Mar- 
quis de  Mantoue,  où  l'on  lu,  « Qu’après  la  mort  de  Boniface  , 
>>  Godeeroi  III  , dit  le  Barbu  , Duc  de  Lorraine , aiaut  été  privé  de 
j>  fon  Duché  par  Henri  III  (II)  , devint  Duc  de  Tofcane , d’Etrurie , 
si  8e  de  Spolete  ; 8e  queWELF,  trère  cI’Henri  le  Superbe  , Duc  de 
>>  Bavière , aiant  époufé  Mathilde  la  Jeune  , Petitefille  de  Boni- 
face,  fut  le  fucccllcur  de  Godeeroi  , fon  Beaupère  , ( Soceri)  ». 
L’Auteur  de  cette  Généalogie  , quel  qu’il  foit , paroit  fi  mal  au  fait  des 
Familles  d'Italie , que  ce  qu’il  dit  ne  mérite  aucune  efpècc  d’attention. 
Il  ell  d’ailleurs  ailes  finpulier  qu'il  talfc  deux  Duchés  de  la  Tofcane  Bc 
de  1 ’Etrurie.  Ignoroit-il  que  ce  dernier  nom  avoir  aucunement  été  celui 
de  la  Tofcane  î 

Le  Borsato  , qui  n’admet  point  le  Mariage  de  Mathilde  avec 


devoir  ( e|.  Au  bout  de  14.  ani,  lit  Com- 
teffe  j après  avoir  remporté  plu  fit  un  vie- 
toircs  , aiant  raffemblè  de  grandes  for - 
(es  , ramena  la  même  Ville  de  Mantoue 
à Vobéijfartee  ' /).  Mali  y fi  Mathilde 
s'emploia  glorieufement  aux  Affaires  de 
la  Guerre  , fa  piété  ^occupa  plus  encore 
des  devoirs  de  la  Religion.  Elle  dona 
beaucoup  aux  Pauvres;  & fonda  d'illuf- 
tres  Monaficrcs  , qu'elle  dota  très  riche- 
ment, Singulière  ProreHrice  de  /'Eghfe 
.Romaine  , elle  repouffa  vigoureufement 
les  Normans,  qui  s'etoient , au  préju- 
dice de  /’Eglife  , emparés  de  la  Touille) 

& qui  ravageoientla  Campanie  ( g ».  On 
dit  <c  Que  cette  Comteffe  eut  un  Mari 
de  race  Allemande  ; qu'elle  s'en  fi - 
)9  para  , pareequ'il  ne  pouvoir  pas  la  ren- 
9>  dre  femme  , corne  il  fera  dit  au  fixiè- 
s>  me  Chant  du  Paradis  ; & que,  rem- 
9)  plie  d'une  noble  indignation  , elle  ne 
voulut  jamais  depuis  avoir  à contenter 
91  un  Mari  D'autres  cependant  difent 5 

( « ) Ferrari»  fecundù  déficit  ; fid  cieo  rediit , L’Auteur  parle  d’une  fécondé 
révolte  de  Ferrari  concre  Mathilde  ; fie  , félon  lui  9 cetrc  révolte  fut  courte*  Je 
n’ai  parlé  que  d’une,  pareeque  je  n’en  ai  point  trouvé  d’auae;  6c  certe  uni- 
que révolte  dura  très  longremS)  & peut-être  plus  que  celle  de  Mantoue, 
if)  Après  environ  un  an  de  fiége,  Henri  III  prie  Mantoue  en  lopi.  Ma* 
ghilde  la  reprit  en  1114. 

(g)  Le  fait  eft  faux.  Nous  avons  vu  le  Due  Godefroi  le  Barbu  , Beaupère  de 
Mathilde  , faire  la  guerre  aux  Normans , h la  prière  des  Papes  ; 5c  s’en  tirer 
avec  peu  de  gloire.  Mathilde  ne  la  leur  rit  jamais  dire&ement  elle-même.  Peuc- 
écre  prêta-t-elle  quelques  Troupes  aux  Papes  Grégoire  VII  fie  Pafchal  II : mai* 
ces  Papes  ne  remportèrent  pas  d’avantages  iîgnalés  fur  les  Normans;  & «’ils  en 
Jirent  retirer  quelques-uns  de  la  Campanie  , ils  ne  les  chafsèrent  aifurémenc 
d’aucune  partie  de  la  Fouille,  C'eft  donc  fur  une  faulfe  tradition  qo’il  eft  die 
ici  que  Mathilde  les  chaffa  de  cette  Province. 

(h)  Je  ne  fais  pourquoi  l’Auteur  ne  parle  point  du  Duchi-Marquifat  de 
Tofcane,  le  plus  vafte  & le  plu?  riche  Domaine  de  Mathilde. 

( i)  C’eft  le  Monaftère  de  Saint-Benoît  de  Poliront  t que  Benvenuto  dé  ligne 

de  cette  manière* 


« Quelle  eut  un  Fils  de  fon  Mari:  maie  f 
si  que  les  douleurs  de  l'enfantement  fu- 
s*  rent  eaufe  qu'elle  ne  voulut  plus  qu'il 
s*  eût  affaire  avec  elle  Mathilde  fat 
très  puijjanre  par  fes  Domaines  ; car  ella 
eut  fous  fa  domination  Mantou^Parme, 
Reggio  , Modcne  Cf  Fe  t are  (hU  Ella 
fut  auji  très  favante , & pofsèda  beaucoup 
de  Livres.  Elle  itoit  belle  6r  bien  faite  , 

(f  fa  phifionomie  était  gaie.  Elle  fut  II* 
bérale  ; & fut  très  bien  les  Langues  Ita- 
licne,  Allemande)  & Françoife.  Enfin 
elle  rendit  dévotement  fon  ame  à fon 
Dieu ) l'An  de  grâce  de  Jéfus-Chnft 
I 1 r f , de  fon  âge  le  foixante  & neu- 
vième , étant  Empereur  Henri  V (IV  J* 
fiegeant  le  Pape  Pafchal  II  ; Cr  fut  mi  fi 
en  un  grand  Tombeau  d'albâtre  dans  le 
noble  Monaflère  , qui  y fit  ut  près  du  Pô  y 
n'efè  éloigne  de  Mantoue  que  de  dix 
milles  ( i ).  Elle  laifja  /’Eglife  Romai- 
ne héritière  du  très  ample  patrimoine  9 
1 qu'elle  pofsèdoit. 
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XV.  Prêt.  Mariage  de  Mathilde  et  d’Albert-Azzon  IX. 


Azzon  d’F-ste  , prétend  , « Qu’il  eft  impoflîble  qu’aucun  Azzo  w air 
;»  été  le  Atari  de  Mathilde  , parceque  , du  teins  de  cette  Princejfe  , il 
» n’y  avoit  perfone  de  ce  nom  dans  la  Ataifon  d'EJle  ».  Il  fc  trompe 
en  ce  point. 

Giambatista  Giraldi  , dans  fes  Aîémoires  fur  l'Hifioire  de  Fer- 
rare  ,8cGasparo  Sardi,  dans  fa  Litre  Latine  à Lanfranco  Gesso  , 
foûtiènent  auflî  l’impoflibilité  qu’AzzoN  ait  été  le  fécond  Mari  de  Ma- 
thilde : mais  ils  fe  contredirent  eux-mènie.  Le  Sardi  , dans  fon  Hif- 
toire  de  Ferrare , done  à ce  fécond  Mari  le  nom  d’AzzoN  II.  Le  Gi- 
raldi  veut  que  ce  fût  un  A lbert  V,  que  l’on  notnoit  autrement 
Albertaccio  , 8 c Albertazzo  : mais  il  n’a  pas  pris  garde  que  de  ccs 
deux  noms,  le  premier  eft  formé  d’ALBERTUS  Accius,  8c  le  fécond 
d’ALBERTUS  AZZO. 

Tous  ceux  qui  veulent  que  le  fécond  Atari  de  Mathilde  ait  etc, 
foit  un  Albert  , foit  un  Azzon  d’Este  , ont  copié  le  Biondo  , oui 
fait  l’hiftoirc  de  ce  Mariage  ; 8c  qui  dit , “ Que  Grégoire  VII  le  dé- 
» clara  nul,  parcequ’il  êtoit  doublement  inccftucux  ; ce  fécond  Atari  le 

trouvant  Parent  au  4'.  degré  de  Mathilde  , au  de  fon  premier 
r>  Mari  ».  De  cette  double  Parenté  font  nées  les  rêveries , que  l’on  trouve 
dans  quelques  Ecrivains  fur  l’origine  de  Godefroi  le  Barbu. 

Le  Mellini  fc  perfuade  fortement,  « Que  Mathilde  fut  mariée 
y>  en  fécondés  noces  avec  un  Marquis  Azzon  d’Este  ».  Il  s’appuie  bien 
moins  de  l’autorité  de  tant  d’Ecrivains  qui  l’ont  dit,  que  d’une  Litre 
de  Grégoire  VII  à Mathilde  , dans  laquelle  ce  Pape  déclare  ce 
Mariage  inceftueux  ; 8c  des  différens  Azzons  d’Este,  només  par  divers 
Auteurs,  le  MELLiNichoi(ît,d’aprèsPAUL  Jove,1c  premier  dece  nom. 
Mais  Albert-Azzon  I,  Pire  d’ALBERT-AzzON  II  d’Este  , croit 
mort  dès  101.3  , c’eft  à dire  17  ans  avant  la  naiffance  de  Mathilde. 

Quelques  efforts  que  le  Mellini  faffe  pour  bien  établir  la  vérité  de 
ce  Mariage , 11  n’en  impofe  point  à Baronius  , qui  prouve,  à l’année 
1 074  , « Que  ce  Mariage  chimérique  n’a  pour  fondement  qu’une  inarren- 
s>  tion  fingulière  ».  C’eft  auflî  ce  que  le  Fiorentini  , le  Contélori 
8c  Muratori  démontrent.  Je  rendrai  comte  feulement  de  ce  que  lç 
fécond  dit  à ce  fujet  avec  plus  d’exa&itude  que  d’agrément  (t). 

Apres  l’énumération  des  Auteur»-,  qui  font  d’un  Albert  , ou  d’un 
Azzon  d’Este  1 e fécond  Mari  de  Mathilde,  le  Contélori  done 
les  Généalogies  , que  l’on  a voulu  faire  fervir  à prouver  la  Confangui- 
nité , pour  laquelle  ce  Mariage  fut  caffé. 

La  première  eft  de  G asp  a ro  Sardi  ,qui  ne  marque  point  en  quelle  an- 
née fon  Azzon  III  epoufa  Mathilde. Cette  marque  = lignifie  Femme. 


Hugus  d’Este  = une  Saur  de  ThÉdald. 

Obizon.  Azzon  II.  Boniface. 


r mi  ^ — 

Berthold.  Albert,  ou  Azzon  III,  Mathilde, 

Mari  de  Mathilde.  Femme  d’AzzoN  III, 

(J)  Chap.  VI,  pages  67-73, 
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Cette  Soeur  de  Thédald,  dont  le  Saadi  fait  la  Femme  d’Hwcu* 
d’Este,  ne  fe  trouve  point  dans  la  Généalogie  des  Marquis 
d'Estf.  pat  Geaonimo  Faletti  , qui  donc  à ThÉdald  une  hile, 
appelléc  Marie,  qu’il  fait  Femme  d'HucuE  III  , Marquis  d'Efie. 

La  fécondé  Généalogie  cft  de  Gio  : Bat.  Pigna  , qui  marie  , en 
tcSo , Mathilde  avec  Azzon  V d’Este. 


SlC  E FR  ED  , OU  SlCEBERT. 

1 

Azzon  II 


Albert,  ou  Siceered. 


Thédald. 


Bonie  ace. 

1 

Mathilde.. 
Femme  d’AzzoN  V. 


Hugue  III. 

I 

Aldovrandin. 

I 

• Azzon  V , 

Mari  de  Mathilde. 

Le  PignA  faitenfuitc,  en  1088,  Mathilde  Femme  de  Welf  Vil 
d’Este  , fon  Parent  au  je.  dégré.  Dans  la  Matfon  de  Wilf  d’Al- 
tore  , dont  il  êtoit  par  fon  Aieulc  paternelle  CunÉgonde  Welf  , il 
êtoitWELF  V:  mais  il  n’etoit  que  Welf  II  dans  la  Matfnn  d' Este. 

Antoine  Possf.vin  le  Jeune,  dans  le  l Livre  de  fon  Hiflotre  des 
Gonzagues  , tire  la  Parenté  de  Mathilde  & d’AzzoN  d’une  Julie 
D’Estf.  , qu’il  dit  Fille  unique  8c  Héritière  d’AzzoN  , Seigneur  de  Fer- 
rare,  8c  fécondé  Femme  de  Thédald,  qu’elle  fit  Père  de  Boniface, 
qui  fut  Père  de  Mathilde.  Il  fait  dccendrc  Azzon  , au  je  Degré , 
d’un  Cou  fin- germain  paternel  de  Julie.  Mathilde  avait  eu  , dit  il, 
pour  Aieulc  Julie  d’Este,  qui,  corne  on  le  rapporte,  iroit  au  dejfus 
d’AzzoN  au  4e.  Degré.  Cet  Azzon  , ajoute  t-il  , fut  choift  pour  Mari 
de  Mathilde,  afin  que  Ferrare  , qu’elle  pofsèdoit  en  conféquence  du 
Mariage  de  Julie  , revînt  aux  Azzons  , fes  anciens  Maîtres.  Il  dit 
encore,  « Qu’aprês  quelques  mois , la  Confanguinité  fut  caufe  qu’Az- 
» zon  renonça,  par  ordre  du  Pape  , à ce  Mariage  ».  Mais  ce  (ont  li 
de  pures  imaginations.  Il  en  cft  de  même  des  deux  autres  Généalogies. 

Le  Cardinal  Baronius  a fait  voir  que  ce  fut,  non  la  Comrejfe 
Mathilde  , Fille  de  Boniface:  mais  une  autre  Mathilde,  dont 
Grégoire  VII  condamna  , corne  inceftueux  , le  Mariage  avec  le  Mar- 
quis Azzon.  C’eft  le  fentiment  du  Bors  ato  (fi) , de  G asparo  Sardi 
lui-même  en  dernier  lieu  (7)  , 8c  du  Fîorf.ntini. 

La  première  opinion , dit  le  ContÉlori  (8)  , n’ejl  établie  que  fur  l’au- 
torité d’ Ecrivains , qui , tous  éloignés  de  Mathilde  de  3 ou  400  ans,  ont 
rapporté  ce  fait , au  gré  de  leur  caprice , & fans  citer  aucun  Auteur.  La 
fécondé  opinion  efl  fondée  fur  des  Lètres  du  Pape  Grégoire  VII , qui , 
pour  la  Parenté  prouvée,  cajfa  le  Mariage  d’AzzoN  & de  Mathilde. 


( 6 ) Confeil  3 3 o. 

(7  ) Dans  une  Litre  Mlle,  vue  par  le 


Contilori. 

I 8)  Page  71. 
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Oeft  pourquoi  je  difois  (9)  que  Mathilde  , Femme  cf  Azzon  , n'êtoic 
point  ta  Fille  de  Bon»  ace  Cj  de  Béataix  : mais  une  autre,  que  Gae- 
GOiae  VII  ne  qualifie  point  ComtelTe,  lorfqu’il  lui  preferit  de  Je  féparer 
de  la  compagnie  cP Azzon  (10). 

C’eft  ce  qu’il  entreprend,  de  prouver.  Pour  cet  effet,  il  fe  rappelle 
« Que  les  deux  Godefaois  , Ducs  de  Lorraine,  Père  8c  Fils  , epousè- 
» rent  Béataix  8c  Mathilde,  Mère  8c  Fille  : Que  Godefaoi  Pire 
sj  mourut  en  1069,  ôc  Godefaoi  Fils  en  1076:  Qu’avant  1074  (11)  , 
sj  ou  du  moins  au  commencement  de  cette  année  , Mathilde  fuc 
sj  accufée  d’avoir  fait  un  Mariage  incefiueux  avec  Azzon,  corne  le 
sj  prouvent  dcs'Litres  de  G aegoiae  VII  ; une  à Guillaume  , Evêauc 
» de  Pave , du  17  de  Mars  , Indiction  XII , c’eft  à dire  de  1074  > Far 
sj  laquelle  il  lui  mande  que  Mathilde  , Soeur  de  cet  Evêque , êtoic 
sj  acculée  d’un  Mariage  incefiueux  avec  le  Marquis  Azzon,  8c  lui 
sj  preferit  de  fe  rendre  à Rome  avec  ce  Marquis  ( 1 1)  ; une  autre  du  1 6 
sj  de  Décembre  de  la  même  année , au  même  Evêque , pour  lui  reprocher 
sj  de  n’être  pas  venu  fur  fon  invitation,  8c  le  prefTcr  de  fe  rendre  au 
sj  Concile  , qu’il  devoir  célébrer  à Rome,  la  première  Semaine  de  Ca- 
ss rême  107 y (15)  ; une  troilîème  du  même  jour,  16  de  Décembre  >074, 
sj  à Mathilde,  pour  l’informer  que  la  Parenté  fe  trouvoit  prou . 
sj  vée  (14)  •,  enfin  une  quatrième  du  16  d’Oûobre  1074  , par  laquelle 
sj  le  Pape  prie  Béataix  8c  Mathilde  d’accorder  au  Marquis  Azzom 
sj  toute  fureté  pour  venir  , par  leurs  Etats , rendre  comte  au  Concile  de 
sj  fon  Mariage , 8c  pour  s’en  retourner  (1  j)  sj. 

Apres  ces  obfervations  préliminaires , le  Contéloai  dit  (itf)  : Je 
difois  en  I lieu,  que  Godefaoi,  premier  Mari  delà  ComtelTe  Mathil- 
de , vivait  en  1075  & 1074.  Il  n'efi  donc  pas  vraifemblable  que  Ma- 
thilde ait  époufé  Azzon;  & qu'elle  ait  voulu,  dans  le  même  tems  m 
avoir  deux  Maris.  En  effet  ,fi,  dans  le  même  tems,  la  ComtelTe  avoit  eu 
deux  Maris  , le  Pape  aurait  cajfé  le  ( fécond  ) Mariage  , non  feulement 
pour  caufe  de  Confanguinité  : mais  aujfi  pour  caufe  d' Adultère.  Or  il  fem - 
ble  qu'il  n'efi  pas  permis  d'imputer  cet  Adultère  à la  ComtelTe  , qui , corne 
Parente  de  /'Empereur  & Duchelfc  de  Tofcane  ,fixoit  fur  elle  Us  regard t 
de  tous  les  Princes  : & qui , corne  une  fidèle  Fille  de  S.  Pie  a ae  , ne  s'éloi- 
gnait prefque  point  d’auprès  du  Pape  ; enforte  qu’il  n' était  pas  pojpble  qu’au- 
cun d'eux  ignorât  le  fait.  Ce  ne  fut  donc  point  la  ComtefTc  Mathilde  , 
qui  fut  mariée  avec  le  Marquis  Azzon. 

Je  difois  , en  II  lieu , que  cette  autre  Mathilde  , Femme  «TAzzon  , 

F avoit  auparavant  été  d'un  autre  Mari , qui  s'appelloit  C VI  , Parent 
du  même  Azzon  , corne  il  t fi  prouvé  par  les  Lètrcs  j t & 36  (au  II  Li- 
vre) de  G aegoiae  VII;  & cependant  aucun  Ecrivain  n'a  rivé  que  la 
ComtelTe  Mathilde  , Fille  de  Bon» ace,  ait  eu  un  Mari,  nomé  O VI. 


1 9 1 Cette  fri  mule  , je  difois  , la- 
quelle fera  répétée  , vient  .le  ce  eue 
POuvrage  eft  , coive  je  l’ai  dit  Art.  III, 
Note  II , un  Extrait,  fait  de  mémoire, 
où  l’Auteur  fe  rappelle  l'eifentiel  d’un 
Ouvrage  étendu  , qu’il  n’aveit  plut. 


(10)  Liv.  Il  , Lit.  36. 
(III  Page  7t. 

1 12  ) Lir.J,  Ut.  (7. 

( J | I Liv.  II , Lit-  J f. 
(14)  Liv.  II , Lit.  3 C. 

1 j I Liv.  II , Lit.  9.  I 


ut.  30. 

Lit.  9.  I iC)  P.  7g, 
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Ce  ne  fut  donc  point  Elle  : mois  ce  fut  une  autre  Mathilde,  qui  fut  Femme 
d’AzzoN. 

III.  Si  Cvi  avoit  été  Marine  Mathilde,  Fille  de  Boniface, 
elle  auroct  eu  quatre  Maris-,  i°.  Godffroi  , qui  lui  fut  deftine  dès 
1 0f4  (17)  , lorfqu'  elle  étoit  encore  Enfant  ; î".  Gui,  30.  Azzon  ; 40. 
\Feif  ; ce  qui  je  trouve  contraire  à l'avis  même  de  ceux  qui  veulent  que 
Mathilde  , Fille  de  Boniface  , ait  contrarié  le  Mariage  dont  il  s'agit. 
Qui  voudrott  foiuenir  ces  quatie  Maris,  aurou  à montreren  quel  tems  G l/r 
peut  avoir  été  Mari  de  la  Corrueirc  Mathilde;  car  Godefroi  , fon 
premier  Mari , vécut  jufqu'en  107 6 ; & le  Mariage  d’ Azzon  & de  Ma* 
thilde  efl  dit  de  1074.  Conféquemment , avant  10-74,  la  Comtelfc 
Mathilde  aurou  en  même  tems  été  Femme  de  Godffroi  & de  Gui; 
ce  qui  bleffe  Ihonéteté  et  une  part , & la  vérité  de  l'autre.  Ainft  la  Com- 
te (Te  Mathilde  ne  fut  point  Femme  d" Azzon.  Ce  fut  une  autre  Ma- 
thilde , auparavant  Femme  du  Comte  G VI , corne  on  le  voit  dans  les 
Lerrcs  de  Grégoire  VII. 

IV.  Mathilde,  Femme  d’AzzoN  , était  Sœur  de  Guillaume, 
Ivêque  de  Pavie,  corne  Grégoire  VII  l'ajfure,  Lèt.  ;ç  6*  5 6.  La  Com* 
tefle  Mathilde  n'eut  point  de  Frère  , appelle  Guillaume.  De  plus , le 
Frère  & la  Sœur  , qu'elle  eut , moururent  en  bas-dge  ; & le  Pign  a , ni per- 
fone  ne  comte  Guillaume  , Evêque  de  Pavie  , pour  être  du  mime  Sang 
que  Mathilde  ( Fille  de  Boniface)  : ce  qui  prouve  que  la  Com  telle 
Mathilde  , efl  différente  de  la  Mathilde  , qu' Azzon  époufa. 

V.  Grégoire,  Lèt.  9,  exhorte  Béatrix  & fa  Fille  Mathilde 

« â doner  fureté  publique  au  Marquis  Azzon  , qui  devott  traverfer  leurs 
n Etats  pour  venir  à Rome  rendre  ratfon  de  Jon  Mariage  au  Concile , 
s»  fans  quoi  ce  Marquis  n’ofoit  fe  mètre  en  chemin  « . . . A quel  propos 
Grégoire  auroit- il  demandé  cette  fureté  pour  A Z ZON  à Mathil- 
de , fi  MATHILDE  elle-même  avoit  été  Femme  L'A  Z ZON  , & s’ils 
avaient  vécu  dans  une  telle  union  enfcmble , que  GREGOIRE  eût  été  dans 
la  niceffiti  de  leur  interdire , par  la  Lèt.  5 6 , tout  commerce  & cohabitation. 
Mathilde  , Fille  de  Boniface,  n’ejl  donc  pas  la  Mathilde  , qui  con- 
tralto Mariage  avec  Az  Z OH 

Quelqu'un  pourroic  oppofer  à ma  première  preuve  le  Cardinal  Baro- 
mius  , qui  convient  à la  vérité  que  Godefroi  , Duc  de  Lorraine,  vivoie 
en  1074  : mais  qui  dit  qu'il  y avoit  eu  divorce  entre  Mathilde  & Go- 
defroi ; & prétendre  en  conféquence  que  MaTHILDE  put  époujer 
AZZON.  On  diroit  que  ce  Divorce  fe  peut  conclure  du  Regiftrc  de  GRE- 
GOIRE V II , qui , dans  fa  Lètre  du  13  de  Mars  107s  d HÉrimanne  , 
JEvêque  de  Mets  (18)  , parlant  de  Godefroi  , le  dit  autrefois  Mari 
de  MATHILDE  ; paroles  que  B ARONI US  dit  indiquer  la  réparation 
du  Mari  d’avec  la  Femme  , en  ajoutant  cependant  qu’il  ignore  les  cau- 
fes  de  la  Séparation.  Mais  il  efl  aifé  de  détruire  l'interprétation  de  BA- 
RON JUS.  Ces  paroles,  autrefois  Mari , dénotent  véritablement  la  Se- 


in) Il  faudroit  ion  ; mais  il  Ce 
peut  qu’ici  f 4 foie  une  faute  d’impref- 
üou.  Au  relie  , on  voit  que  le  Conti- 
lori  croie , corne  moi  , que  le  Mariait 


de  Mathilde  & de  Godefroi  le  Boffit  fut 
arrêté  , dès  le  tems  que  fa  A Ure  Ce  re- 
maria. 

(18)  Liv.  IV , Ut.  t. 
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paration  de  la  Femme  d’avec  le  MARI  : mais  1 caufe  de  la  Mont 
du  Mari.  Godetroi  ne  vivoit  plus  en  ( Mars)  1076  ( étant  mort  le 
17  de  Février) D'ailleurs  il  ne  parole  pas  poffible  que  le  Di- 

vorce ait  eu  lieu;  puifqu’en  1074,  on  trouve  ensemble  Mathilde  & 
GODETROI  dans  la  Ville  d' Ancône  , . . . & que  cette  habitation  com- 
mune exclut  le  Divorce  (19). 

A l'égard  des  Ecrivains , que  l'on  cite  en  faveur  du  Mariage  d'Az  ZOM 
(r  de  MaTHILDE  ; je  répons  d'abord  qu’ils  ont  pu  fe  tromper , en  ce 
qu’ils  ont  imaginé  que  GREGOIRE  VII , écrivant  dans  la  même  année  , 
des  Lètres  , tant  à Mathilde  & à fa  Mère  ht  AT  RIE , qu’à  Ma- 
THILDE , Femme  d'Az  Z ON,parloit , dans  ces  différentes  Lctres , de  la 
même  Comteife  Mathilde  , Fille  de  Bonitace.  Je  répons,  en 
fécond  lieu  , que  les  Généalogies  , dreffées  par  ces  Ecrivains , ne  font 
point  d’accord  ; que  l’une  eft  contraire  à l’autre , tant  pour  le  Nombre  det 
Perfones  , que  pour  les  Noms  & les  Degrés  des  Parens,  dont  elles  ajfuren: 
que  le  Marquis  Az  Z ON  & MaTHILDE  fa  Femme  , itoient  ijfus , ainji 
que  l’on  peut  s’en  convaincre  en  les  comparant  entre  elles. . . III.  Le 
Pigna  s'efl  trompé  lorsqu’il  a dit  qu’ Azzon  & Mathilde  fe  rcma» 
rièrent  en  1080;  car  fi  le  Mariage  fut  dijfous  par  Grégoire  VII  en 
1074  , il  ne  peut  pas  n’avoir  été  fait  qu’en  1080.  Il  eft  nécejfaire  qu’il 
ait  précédé  1074  pour  qu’on  l’ait  pu  dijfoudre  cette  année.  IV.  Le  Pigna 
fe  trompe  encore  , en  apurant  que  Sigefred  , ou  SicebErt  , fut  le  Père 
d’ Azzon  II,  Père  ^'Albert  , ou  Sigefred  ; Albert,  Père  d’FIu- 
gue  III,  Marquis  d’Efte  & de  Tofcane;  Hugue,  Pcre  d’ALDOvRANDiN  ; 
Aldovr andin  , Pcre  d’Az z on  V , Mari  de  Mathilde;  car  Hugue  , 
qu’il  nome  III , Marquis  de  Tofcane,  était  Fils  d'ALBERT  ( Ubert  ) ; 
é*  cet  Albert  (Ubert)  êtoit  Fils  d'HuGUE,  Roi  D’Italie.  C'cft  ce 
ue  le  Contélori  prouve  très  bien,  par  le  témoignage  des  Ecrivains 
u rems  , & par  beaucoup  de  Chartes. 

Il  accule  encore  le  Pigna  « de  confondre  Hugue  , Marquis  de  Tof- 
r>  cane,  avec  un  autre  Hugue  (zo);  Albert  avec  Sigefred  ».  U lui 
reproche  aulli  « d’avoir  fait  d’ÀLDA  , Fille  de  l 'Empereur  Otto*  I, 
» la  Femme  d’HuGUE,  Marquis  de  Tofcane , de  qui  la  Femme  s’appcl- 
a»  loir  Judith,  corne  le  prouve  la  Charte  de  fondation  du  Monaitèrc  de 
s»  Saint-Janvier  au  Château  de  Campoléone  dans  le  Comté  d’Arcyro  , 
laquelle  eft  de  996  ». 

Il  dit  enfuite  (11)  : Je  conclus  que  cette  Mathilde  , qui  , fuivant  l'o- 
pinion du  Pigna»  du  S/ RDI  & des  autres , fut  Femme  du  Marquis 
Azzon  III , ou  V , ne  fut  point  Mathilde,  Fille  de  Boniface  ; 6> 
que  ceux  qui  foûtiinent  que  la  Comtefte  Mathilde  ne  fut  jamais  mariée, 

(19)  L’Auteur  prouve,  p.  71  , que 
Code  foi  ccoit  à Pife  en  1074  avec 
Beatrix,  par  le  Plaid , que  le  Florentin! 
rapporte  & donc  j’ai  rendu  comte  dans 
l'Article  X , p.  1222.  Il  avoir  dit,  à 
la  pae.  65  » d’après  l'Hi/loire  d’Orvii - 
te.  de  Cipriano  Ma-nentt  , qu’en  1074 
C odtfoi  K Mathilde  ccoicnc  entèmble 


Digitized  by  Google 


à Ancône. 

1 10  ) Cet  Hugue  doic  être  le  Marquis 
Hugue  , fils  du  Marquis  Otbert  11  d'Efte , 
duquel  je  parle  en  plufieurs  endroits  da 
II  Volume.  Ce  Marquis  Hugue  ctoit  de 
beaucoup  plus  jeune  qu’//«gwt  , Vue  te 
Marquis  de  Tofcane. 

( a 1 1 Page 
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ft  trompent , puifqu'clle  le  fut , d'abord  à Gode  r r oi  , Duc  de  Lorraint, 
puis  à Welf  , Duc  de  Bavière. 

Le  Marquis  dal  Pozzo  , 17  ans  après  l’impreffion  de  l’Ouvrage  du 
ContÉlori  , s’eft  avil'é  de  vouloir  reflufcitcr  la  chimère  du  Mariage 
de  la  Comteffe  Mathilde  avec  le  Azzon. /eyà/i , dit  il(iLj, 

que  le  Fiorentini  soppafe  vivement  à ceux  qui  foûr.ènent  que  notre 
Grande  ComtelTe  Mathilde  s’ciou  mariée  avec  le  Prince  Azzon  I,  £• 
qui  l'ont  en  conféquence  traitée  d'Inccfluc ufc  , pareequ  Azzon  était  Parent 
au  4-.  Degré  de  Godefroi  , le  premier  Mari. . . A'e  pouvant  pas  croire 
tri  une  PrincciTc  fl  pieufe  fût  tombée  dans  une  pareille  faute , qui  mit  en 
branle  les  foudres  pontificales  , il  a pris  beaucoup  de  peine  à prouver , par 
des  Argumens chronologiques,  que  Mathilde  , Femme  d' Azzon  , n’êroit 
pas  la  Grande  ComtelTe  : mais  une  autre  , qu'il  donc  pour  Soeur  de  l’ Evê- 
que de  Pavie. 

On  ne  reconnaît  point  dans  cet  expofé  ce  qu*a  fait  le  Fiorïntini 
concernant  cette  fable,  dont  il  ne  parle  qu’en  palfant,  corne  n’ètant  pat 
de  fon  fujet.  Il  a pris  fi  peu  de  peine  à la  réfuter,  qu’il  s’en  remet 
entièrement  à ce  que  Baloihus  en  a dit;  & que,  fe  contentant 
d’ajouter  une  rédexion  très  courte  fur  l’abfurdité  de  doner,  en  même 
cems  , deux • Maris  IMathiide,  il  s’étone  qu’avec  les  Litres  de 
Grégoire  VII  fous  les  ieux,  le  Mellini  ne  s’en  foit  pas  apper- 
çu  (z}).  Ce  que  le  Marquis  dal  Pozzo  dit  convient  au  ContÉlori, 


(ix)  Narration  XII , p.  149  de  fon' 
Ouvrage , que  j’ai  fait  connoîcre  Art . 
IV,  tf.  1 6. 

( 2 j I Le  Fiorentini  t Liv.  I , p.  r ] 1 , 
parle  du  Concile  que  Grégoire  VU  tint 
à Rome  en  1074  ; & dit  : Dam  et  même 
Concile  , le  Marquis  Azzon  fut  repris  de 
ce  qu'il  S' êtoit , contre  la  difpofition  des 
Canons  , uni,  par  un  Mariage  inceiiueux, 
avec  Mathilde,  Sœur  de  Guillaume, 
Evêque  de  Pavie  , & précédemment  fem- 
me du  Marquis  f ou  Comte  ) Gui,  Parent 
au  4e.  Degré  d’Azzon.  Cette  Affaire , 
qui  n'intereffe  en  rien  la  grande  Mathil- 
de, a cependant  produit  , parmi  les  Mo- 
dernes , une  tris  grande  équivoque.  Quel- 
ques-uns concluent  imprudemment  d'une 
JLctre  de  Grégoire  Vil , fans  faire  atten- 
tion eux  autres  , qui  concernent  la  même 
Affaire  , que  la  Mathilde  , accufée  d'un 
Mariage  inceftueux,  eft  la  Grande  Com- 
cclfe  d’Italie.  . .•  Le  Borfato  fameux  Ju- 
rifconfulce,  afiure{T.  III , Conf.  jjo) 
4t  Que  , lorfqu'il  êtoit  au  Concile  de 

Trente*  il  s'éleva  quelque  difficulté 
x?  fur  ce  fait  entre  le  Cardinal  de  Man- 
x>  toue  , /’ Evêque  de  Modène  , & /’ Am- 
as bafladeur  de  Ferrare  ; & qu'il  foûtint, 
9j  appuié  de  l'autorité  de  Volaterran  , 
XJ  que  notre  Marhilde  ne  pouvoit  en  au- 
xj  cune  manière  avoir  été  ta  Femme  dfun 
I)  Azzon  >J.  Mais , corne  il  ftfondoit  fur 

Tome  111.  Part.  IL 


des  raifons  faujjcs  , les  Modernes,  & par- 
ticulièrement le  Mellini  ,fe  font  tellement 
perfuadés  le  contraire  , qu'on  peut  dira 
qu'il  eft  devenu  l'opinion  commune,  juf- 
qu'à  ce  que  le  tris  clairvoiant  Baromu* 
ait  découvert  que  cttte  Mathilde  ne  pou - 
voit  pas  être  la  Duchefle , Fille  de  Boni» 
face.  Je  fouferis  entièrement  àfes  raifonsj 
qui  font  tris  concluantes  ; & j'ajoute  da 
moi-mime  , qu'il  eft  néceffaire  que  ceux 4 
qui  font  de  cette  opinion  , tombent  non 
feulement  dans  toutes  les  abfurdités  , qua 
ce  Cardinal  a fait  voir  : mais  encora 
dans  une  autre  tris  grande  fr  tris  mon- 
ftrueufe  , / avoir  , que  notre  Mathilde  , 
cette  Princeffe  fi  dévote  6r  fi  fpirituellej 
corne  Us  Lérres  du  Pape  Grégoire  (t 
fts  allions  tris  religieufes  la  répréfen- 
tent , aurait  , en  meme  tems , eu  publi- 
quement deux  Maris  à la  face  de  tout 
l'Univers , Godefroi , Duc  de  Lorraine  , 
qui  ne  mourut  pas  avant  1 0 76  , . . . 6r  la 
Marquis  Azzon  avec  lequel  il  parolt  dé 
plus  qu'elle  êtoit  en  mauvaife  intelligence . 
C’eft  un  fi  grand  paradoxe  , que  je  fuit 
tris  étoné  qu'avec  les  Lècres  de  Grégoi- 
re à la  main , le  Mellini  n'ait  pu  s'en 
convaincre.  Voila  tout  ce  que  le  Fioren- 
tini  dit  au  fujec  de  ce  prétendu  Marid - 
ge  , fur  lequel  il  ne  revient  dans  aucun 
aurre  endroit  de  fes  Mémoires.  Où  font 
Ici  Argument  chronologiques  ? 
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que  l’on  voit  bien  qu’il  avoit  lu:  mais  qu’il  ne  qome  nulle  part. 

Quoi  qu’il  en  ioit,  voici  cornent  continue  tout  de  fuite  cet  Ecrivain, 
qui  raifone  toujours  en  Géhéalogifle , S c qui  fc  plaît  quelquefois  à faire 
le  Bel-Efptit.  Moi , qui  n'ai  point  vécu  dans  les  rems  dont  il  s'agit , £•  qui 
ne  fuis  point  Prophète  des  tems  pajfés , je  m'en  rapporte  aux  Hiitoriens  , <5* 
particulièrement  au  Fiorentini  , parce  que , la  Jujlice  voulant  qu'on  rende 
à chacun  le  ften  , il  faux  avouer  que  , pour  ce  qui  concerne  Mathilde  , 

U a furpajfè  tous  les  autres  ; & qu'il  a révélé  tous  les  fecrets  tes  plus  cachés 
de  l'Antiquité , rejlés  enfevelis  jufqu'au  tems  de  fon  Ouvrage.  Mais,  pour 
ce  Mariage  d‘ Azzon  & de  Mathilde  , je  ne  Juivrai  point  les  Auteurs  , 
qui  parlent  de  la  mort  de  Godeeroi  , pareeque  je  ne  crois  pas  qu’aucun 
d’eux  ait  été  préfent  à fes  funérailles  , & pareeque  j’ai  tes  preuves  tes 
plus  convaincantes  que  la  Mathilde  d’Azzos  D 'Este  eft  notra 
MATHILDE  , & non  la  prétendue  Sœur  de  /'Evêque  de  Pavie. 

Voici  ce  que  c’eft,  dégagé  du  long  verbiage  dans  lequel  l’Auteur  l’cm- 
baralTe.  Il  a trouvé  dans  une  Charte  de  B rejeta,  qu’  Uc  II E LL  I rapporte, 
ces  paroles  : Par  la  Comtellc  Mathilde  & fon  Beaupère  Albert 
troisième  (14).  Armé  d’un  titre  fi  viélorieux  , il  conclut,  « Que  cec 
s>  AlïertIII  cil  néceffairement  Azzoh  d’Este  , /’èred’AzzON  d’Este, 

» fécond  Mari  de  Mathilde  (if)  ». 

En  fuppofant  cette  Charte  autentique  8c  copiée  exaêlement  par  le 
Correfpondant  d’ Uchelli  , je  me  contente  d’obfervcr  qu’elle  cil  pof- 
téricure  à la  mort  de  Mathilde,  & qu’alors  il  êtoit  incontcftable 
qu’elle  avoiteu  pour  Beaupère , ou  pluftôt  pour  B eau- grand- P ire , ce  que 
le  Latin  rend  ici  par  le  mot  Socer , un  Albert  , c'eft  à dire  le  Marquis 
Albert  Azzon  II  d’Este  , qui  pouvoir  bien  être  dit  Albert  III,  foit 
relativement  à fon  BiJ'aieul  le  Marquis  Ad  Albert  , Pire  du  Marquis 
Otbert  I , foit  relativement  à fon  Grandoncle  le  Marquis  Ad  a l- 
JBERT , Fils  du  même  Otbert  I.  Dans  l’un  ou  l’autre  cas,  le  Mar- 
quis Albert  Azzo’H  I , Père  de  celui  dont  il  s’agit,  êtoit  ALt 
bert  II.  Dans  les  Antiquités  tf  Eflt , imprimées  en  1717,  8c  dans  le* 
Annales  ef  Italie , donées  au  public  de  i744à  174?,  Muratori  relève 
quelques  bévues  du  Marquis  dal  Pozzo,  : mais  il  ne  dit  rien  de  celle-ci  , 
qu’il  ne  daigne  pat  feulement  indiquer,  bien  qu’il  fronde  le  prétendu 
Mariage  d’AzzoN  d’Este  avec  la  Comtcffe  Mathilde;  fie  qu’il -dé- 
montre, « Que  cet  Azzon  eft  le  Marquis  Albert  Azzon  II , Aïeul  pet- 
it ternel  du  Duc  de  Bavière  E LE  V , fécond  Mari  d e Mathilde  ; 
t>  8c  que  la  Mathilde  , que  ce  Marquis  prit  ou  voulut  prendre 
s»  pour  Femme  êtoit  Soeur  de  (J  UILLA  U ME  , Evêque  de  Pavie,  qu’il 
» foupçone  dccendu  d’ÛTBERT  /,  par  où  cette  Mathilde  étoic 
)>  Parente  au  4-.  Dégré  d 'ALBERT  AZZON  II  ». 

Le  Marquis  dal  Pozzo,  qui  traite  cette  Mathilde  de  prétendue  Soeur 

(14'  Pe'  ComitifT.’m  Matildam,  tr  [les  ne  font  preuve  qu’aut.tnt  qu’elle* 
Albert  tim  Teriium  e jus  Socerimi.  | font  d’accord  avec  lej  Hiftoritm  & le» 

( 1 1 ) Je  ne  n'r  prévaux  point  ici  de  autres  Monument  du  terni , auquel  e:  e» 
ce  que  j’ai  dit  plus  d’une  foit,  que  les  | apparricnent.  Je  ne  m’arrête  pat  non  1 
Chartes,  publiées  par  Vg  helh,  font  fi  | plut  à ce  que  dans  le  Texte  de  la  Char- 
pleines  de  fautes  à tous  égards  , qu’el-  ] te,  doue  U s’agit , il  fe  peut  qu*  Teriium 
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de  Y Evêque  de  Pavie  , 8c  qui  ne  dit  pas  un  mot  de  Ton  premier  Mari , 
le  Comte  Gui  , ne  s’cft  pas  donc  la  peine  de  lire  toutes  les  Litres  de 
Grégoire  VU,  qui  regardent  cette  Affaire,  8c  dont  le  Contllori 
nous  a rendu  comte  (lus  haut.  Il  rapporte  feulement,  dans  un  en- 
droit (i  o)  , les  premières  lignes  de  la  Litre  1 Mathilde,  femme  d’Az- - 
rONj  8c  cite,  dans  un  autre  endroit  (17),  ces  paroles:  ut  à conjortio 
6*  cohabicatione  Jua  omninn  te  aujeras  ( de  vous  retirer  abjolument  de  fa 
compagnie  & de  fa  cohabitation  ) , auxquelles  il  donc  , corne  on  le  Y» 
voir,  une  interprétation  ttès  fingulière. 

Le  Mariage  de  la  Comiejfe  Mathilde  avec  le  Marquis  ÂZZON 
étant  admis  pour  vrai,  celui  de  la  même  Comtejfe  avec  IVflf  V , 
de  la  meme  Maifon  , devoir  être  tics  embarallant  pour  le  Marquis  dal 
Pozzo  : mais  d’où  11e  fe  iirc-t-011  pas  avec  de  l’efpril ? La  plus  grande 
difficulté  que  je  trouve.  . .,  dit- il  (18)  , eft  comment  Mathilde,  aianz 
été  Femme  ù’Azzon  , quoique  déclarée  Femme  illégitime  par  le  Pape,  a 
pu  l'être  , en  troificmes  noces , de  IV  E LF  de  Bavière.  Le  Père  de  ce  der- 
nier étant  IVFLF , Frère  ù’Azzon  (l>)  , Mathilde  fe  trouvotx  en  être 
la  Tante  , & ne  pouvoit  l'époufer  par  empêchement  d’ AHinité  ; fl  non , en 
évitant  un  Incefte  du  4- . Dégié  , elle  tomboit  dans  un  plus  grand  , corne 
étant  du  fécond.  Ce  fut  cependant  le  Pape  ( Urb.1I S II  ) lui-même , qui 
procura  ce  dernier  Mariage.  . . Deux  raijons  me  tirent  d’embaras.  L'une 
ejl  que  le  Pape  , qui  lui  confeillott  ce  Mariage,  avait  le  pouvoir  de  lui  do- 
rer difpenfe.  L’autre  eft  eque  Jon  Mariage  avec  Azzon  avoit  été  déclaré 
hui,  & n’avoit  point  porte  d.' atteinte  à fa  très  châtie  virginité.  Par  confé - 
quent , il  n'y  avait  aucun  empêchement,  fou  divin , fou  humain.  . . Ces 
paroles  , ut  à confortio  8c  cohabitatione  fua  omnino  te  auferas , ne  me 
font  pas  croire  qu’il  y eut  eu  conjonftion  réelle,  pareequ’ elles  peuvent 
fignifier  autre  chofe , corne  le  (impie  commerce  de  la  converfation  & la 
demeure  fous  le  même  toît.  En  ce  cas  , le  Pape  auroit  défendu  , non  la 
copulation  déjà  fane  : mais  celle  , qui  fe  pouvoir  faire.  Il  faut  encore  ob- 
ferver  qu'il  eft poffible  que  Grégoire  n’ait  pas  eu  connoifunce  de  la  chafte 
Continence  de  cette  Princelle.  . . Il  eft  donc  infiniment  croïable  que  le  Pape 
( URBAIN  II)  , s' étant  ajfuré  , par  la  confeffion  , qu'il  ne  s'itoit  point 
paffe  d'KCtes  charnels,  entre  Azzon  & Mathilde,  & leur  Mariage 
niant  été  déclaré  nul , il  la  fit  époufer  à WF  LF , avec  lequel  elle  n'avoit 

f, oint  ^affinité  : mais  dont  elle  itou  Patente  au  5*.  Degré  (50)  ; cas  oi 
'Eglife  accorde  la  difpenfe. 

Avec  toutes  ces  fuppolitions , 'Welf  de  Bavière  n’eût  pas  pu,  dan* 
Ce  rems-là,  devenir  le  Mari  de  Mathilde  , pareeque , corne  on  l’a 
♦u  dans  le  IIIe.  Volume  , Alexandre  II  avoit,  depuis  peu  d’années  ; 
rappellé  l’anciène  rigueur  des  Canons  touchant  les  Mariages  entre  Pa- 
ïens , 8 c les  avoit  défendus  jufqu’au  7'.  Dégré.  Cette  défenfc  avoit  etc 


lôit  une  faute  de  Copifte  au  lieu  de  Se- 
cuudum  , qui,  peut  être,  dans  l'Origi- 
nal , écoic  écrit  en  Cbtfre  Romain. 
Ixfil  T.  if 3.  (*7|  P.  *jj. 

(ag  ) Page'» j 4. 

api  On  t*  voir  plus  bai  que  Welf  IV , 


Due  de  Bavière  , Fils  atnl  du  Marquis 
Albert  A^on  //,  n’avoit  point  de  Frire , 
qui  s'appelât  A\^on. 

I }o  I L’Auteur  prouve  cette  Parenté 
par  une  Clncalofie  , que  l’on  verra  plu* 
bas. 
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*enouvellée  par  Urbain  lui  même  dans  quelques  Conciles.  Mais  ce  feroit 
Verdre  le  rems,  que  de  réfuter  férieufement  toutes  les  abfurdites,  que  le 
JMarauis  dal  Pozzo  vient  de  débiter.  Il  fufttde  dire  que  c’eft  concre 
la  raifon  & la  bone-foi , qu’il  reftraint  ces  paroles , ut  a confort :o  6* 
cohabitatione  fua  omruno  te  auferas  , à iîgmher  le  fimple  commerce  de  1er 
conversion  & la  demeure  fous  le  mime  toit.  Ce  qu.  précédé  & ce  qui 
fuit  dans  la  Litre  de  Grégoire  VII  à Mathilde  , femme  d Azzon  , 
orouve  que  ce  Pape  lui  défend  la  continuation  des  ailes  de  conjommet- 
tion  de  Mariage.  Ecoutons-le  lui-même  : C'ejl  pour  ces  raiforts , qu  après 
avoir  obligé  par  ferment  le  Marquis  Azzon  d n‘ avoir  déformais avec  vous, 
fans  notre  permijfion , aucun  commerce  marital  nous  vous  ordonons  aujfi 
de  la  pan  de  S.  Pierre  , de  vous  léparer  abfolumcnt  de  fa  compagnie 
te  de  fa  cohabitation  -,  & défaire  du  crime  , que  vous  aves commis  , une 
fi  digne  pénitence  , que  vous  pufés  recouvrer  la  grâce  de  Dieu  & votes 
lave r de  V infamie  d'un  Incefle  fi  grand  & fi  honteux  (îO-  Si  le  Ma- 
riage n’eût  pas  été  confommé , U fcandale , caufe  pat  fa  célébration,  eut 
pufe  réparer  par  le  ferment,  que  les  Epoux  auroicnt  fait,  devoir 
lardé  la  continence  -,  & le  Pape  n’eût  pas  infifte  fur  1 infamie  d un  Incefle 
Tt  honteux  , & fur  la  néceffité  d ‘en  faire  pemtence  pour  recouvrer  la  grâce 
de  Dieu.  Cette  remarque  détruit  le  doute  de  Muratori  , que  t ai  fait 
entrevoir  ci-deffus.  S’il  ne  fe  fût  agi  que  d'un  projet  de  Mariage  entre 
Azzon  & Mathilde  , le  Pape  fe  feroit  contente  d’en  défendre  la  cele- 

bfL 1° Marquis  dal  Pozzo  , voulant  que  le  Marquis  Azzon  , félon  lui, 
fécond  Mari  de  la  Comtejfe  Mathilde  , fût  en  même  tems  Parent  au 
Degré  de  cette  Princeffe  & du  Duc  Godefroi  , fon premier  Mari  , 
prétend  le  prouver  par  cet  Arbre  Généalogique. 


Ottoh  I , Empereur. 


Ottoh  U. 

Mathilde,  Femme 
de  Godifroi  le  Bar- 
r , Due  de  Lorraine. 

Go\>ErROi, 
Beaupère  de  Ma- 
thilde. 

Godefroi , 

Vue , premier 
Mari  de  Ma- 
thilde. 


Alda  Femme  de  — Sigetred  U. 


JJVOVE  I , 

Marquis  d'Italie. 

Albert  Azzon , 
Marquis 


Azion  , Marquis,  ». 

fécond  Mari  de  Due  de  Bar  sire. 

Mathilde  I 

Welf  , Due  . 
troifiime  Mari  ae 
Mathilde. 


SlCEFRED  I. 

'^A^on\  Comte  d* 
Canofla. 

Thbdald  , 

Due. 


Bon  IF  ACM  , 
Due 


Mathilde  , 
la  Grande  Comte  (Te , 
Femme  de  deux  Pa- 
rent , l’un  au  a*  Di- 
gri  l’autre  du  f*. 


Cette  Généalogie  eft  prefquc  toute  de  caprice.  Le  Marquis  Albert 


( 1 Unde  quia  Aïonem  Marchio- 

nem  Sacramento  conjbinximus  nullam 
daineeps  ,fs ne  licentla  nofira , maritale  tu 


tecum  converfatiouem  habere,tibi  etiam 
ex  parte  beaii  recri  preecipimus  ut  à con- 
forcio  fie  cohabitatione  fua  omuiuo  n 
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fizzoti  n’ctoit  pas  Fils  d’HuGUE  , Marquis  d'Efle.  J’ai  fait  connaître 
fcs  Afcendans  dans  le  II  . & le  111- . Volume  de  cet  Ouvrage.  Le  meme 
Ai  beat  Azzon  n’eut  point  d’AzzoN  pour  Fils.  Il  n’en  eut  que  trois  de 
deux  Femmes ; de  Cunlgonde  Wele  la  première,  Welf  IV,  Duc  de 
Bavière , Tige  de  la  Maifon  de  Brunfwick  \ de  Garsende  du  Maine  la 
fécondé  , HugUE  , Comte  du  Maine  pat  fa  Mère  , 8cfouiQ.UE  , Tige 
de  la  Maifon  d'EJlc.  Alda  , donée  pour  Femme  à Sigefred  II , n’cft 
autre  qu*  Adélaïde  , l’aînée  des  Filles  d’OTTON  1 , 8c  de  l' Impératrice 
Adélaïde  de  Bcu'gigne  , fa  fécondé  Femme  ; 8 c çette  Fille  aînée  , qui 
mourut  ÂLitffe  de  Oar.dershetm  , ne  fut  jamais  mariée.  Sigefred  II  , 
Frère  aîné  d Albert  Azzon  , Seigneur  de  Canojfa  , fut  la  Tige  de  la 
Maifon  des  Baratti  de  Parme ; 8c  l’on  ne  lui  connoît  point  de  P ils  du 
nom  d’HUGUE.  Hugue  , Marquis  d'Italie , n’ctoit  ni  de  la  Maifon 
d'Efle  ni  de  celle  de  la  Comref/'e  Mathilde.  La  quatrième  Fille  de 
l’Empereur  Otton  II,  laquelle  s’appelloit  Mathilde,  fut  certaine- 
ment Femme  d’iRENFRED  , ou  Fzun  , Comte  Palatin  du  Rhin  : mai* 
rien  ne  nous  apprend  que,  foit  en  premières  , foit  en  fécondés  noces, 
elle  ait  été  Femme  de  Godefroi  I,  Duc  de  Lorraine.  Godefroi  III, 
Beaupère  de  Mathilde  , Fils  de  Godefroi  I,  auquel,  parccqu’ii 
rt’ètoit  pas  d’âge  compétent , il  ne  fuccèda  qu’après  fon  Oncle  Godï- 
f roi  II,  autrement  Gothelon  , ou  Gozelon  , elt  celui  qui  fut  fur- 
noiné  le  Barbu.  Thédald  , Aïeul  de  Mathilde,  ne  fut  point  Duc. 
Voila  les  Cénéalogifles.  Ordinairement  très  ignorans  en  fait  if  H foire  , 
ils  fuppofent  tout  ce  qui  lcuf  convient,  8c  veulent  être  crus  fur  leus 
parole. 

XVI.  Du  Mariage  & du  Divorce  de  la  Comtcflc 
Mathilde  & de  Velf  V,  Duc  de  Bavière. 

Le  Me ll ini  parle  (r)du  Mariage  de  Mathilde  8c  du  Duc  ’Welf  V, 
qu’il  en  fait  le  troifième  Mari.  Suivant  fa  coutume,  il  rapporte  ce  que 
difFcrens  Auteurs  en  ont  dit  ; 8c  rejètc,  corne  une  fable  , Y Impuijfance  , 
dont  ce  Prince  eft  accufé  par  le  Villani  , qui  dit , corne  on  l’a  vu,  que 
ce  fut  pourquoi  Mathilde  le  renvoïa. 

Cette  Impuijfance  eft  cependant  encore  attelïée  par  un  Hiflorien , que 
je  ne  connois  pas  aiTés  pour  juger  de  l’autorité  qu’il  doit  avoir.  C’cft 
CÔme  , Doien  de  VEglife  de  Prague  , Auteur  d’une  Chronique  de  Bohè- 
me (i).  Aiant  dit  (})  que  Grégoire  VII  écrivit  au  Duc  de  Bohème  , 


auferas,  6 • de  perpetreta.  iniquitate  ira 
digne  pçenittat , qeaienus  gratiam  Dei 
y aient  recuverare  , Cr  tenti  tamque  tut - 
pi  [Jim  i inceflu»  infamiam  declinare.  Liv. 
Ji  , U,. 

( i»  I L'age  d* Albert  A\\on  , allégué 
|>jtr  Muratori , n’eft  ici  d’.iucitne  confi- 
dérarion.  Il  fe  trouve  quelquefois  de» 
Homes  affranchis  , i certains  égards  , 
des  Loi*  de  la  nature.  Albert  Afin  , ne 
ver»  396  , avoit  , en  1 074  , environ  7 3 
ans;  (C  véritablement  c’eil  un  âge,  où 


rarement  on  fe  remarie  pour  ufer  de» 
droits  du  Miriage.  Mai»  ce  Mer  qui» 
mourut  en  1097'  âgé  de  plus  de  100 
ans , après  avoir  joui  d’une  rieillerte  fai- 
ne  S vieoureufe  ; & , 1 1 ou  1 i ans  au- 
paravant , il  pouvoir  fort  bien  avoir  en- 
core été  capable  d’être  Mari. 

XVI.  ( 1 1 Tage  j J. 

1 a ) Cofm.r  Tragenfis  Ecclefie  Decani 
Chrome®  Bohemorum  , Librl  III , te, 
Hanovi®  1 107  , in-foi. 

I ) 1 A l’année  1075  , Liv.  II,  p.  Ja* 
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i la  prière  de  Mathilde  , il  en  prend  occafion  de  raconrer  en  très  peu 
de  mots  , dit-il  : mais  plus  longuement  qu’il  n’auroit  talu  (4) , ce  qu’il 
appelle  une  AÜion  mâle  de  cette  Princejje.  Il  dit  donc , « Que  lorfqu’en- 
a>  core  Fille  8c  toujours  viétorieufe  de  fes  Ennemis,  elle  gouvernoir, 
» après  la  mort  de  fou  Père , le  vafle  Rôiaume  de  Lombardie  , les  Prin-, 
n ces , les  Comte»  , 8c  les  Evêques  de  fes  Etats  l’engagèrent  à fe  marier, 
as  de  peur  que  la  Courant  , faute  d’un  Héritier  qui  lui  dût  le  jour  , ne 
a»  fortît  de  fa  Famille  : Qu’en  conféquence,  elle  offrit , par  une  courte 
a>  Litre , qu’il  rapporte  , fa  main , fon  Roïaume  8c  toutes  fes  richelTes  à 
a>  Wblï  , Duc  de  Souabe  (t)  , qui  fe  rendit  auprès  d’elle  : Que  le  Ma- 
a>  nage  fe  fît;  8 c que  , lorfque  les  Epoux  furent  enfemble  dans  le  lit, 
a>  Welf  , après  d'inutiles  tentatives,  s’exeufa , de  ce  que  l’amour  le 
sa  fecondoit  fi  mal,  fur  ce  que  , pour  le  tourner  en  ridicule  , il  y avoir  , 
as  par  l’ordre  de  la  Princejje  ,6 u par  la  malice  de  fes  Femmes , quelque 
as  maléfice  caché  dans  les  vêtemens  de  Mathilde,  ou  dans  les 
a>  garnitures  du  lit,  proteftant  que  , s’il  n'eût  pas  eu  de  quoi  répondre 
3a  aux  defirs  de  fa  Femme , il  ne  feroit  pas  venu  la  trouver  : Que  la 
a>  même  exeufe  eut  lieu  la  fécondé  nuit  : Que  , le  troifième  jour,  Ma- 
ss thilde  s’enferma  feule  dans  la  chambre  avec  Welf  feul;  8c  qu’elle 
a>  fe  plaça,  toute  nue , fur  une  table  , pour  qu’il  vît  qu’elle  ne  cachoic 
as  aucune  efpèce  de  maléfice  : Qu’après  avoir  longtcms  attendu  ce  qu’un 
as  pareil  examen  auroit  du  produire  , elle  fe  leva,  juftement  indignée  i 
sa  8c  , faifilTant  Welf  par  le  toupet  avec  la  main  gauche  , elle  lui  dona 
a»  de  la  droite  un  très  grand  foufflet , 8c  le  jeta  hors  de  la  chambre  , en 
as  le  menaçant  de  mort , s’il  paroifToit  le  lendemain  i fes  ieux  : Que 
sa  Welf  s’enfuit  couvert  de  honte , 8c  reportant  aux  liens  le  fujet  d’une 
as  éternelle  confufion  (fi)  as. 


( 4 ) On  s’en  convaincra  par  ta  leftu- 
f«  même  du  Texte  , ci-denous  Noie  C. 

( t I C’eft  ce  que  l’original  porte  : 
suais  il  faloic  Due  de  Barilre.  Il  n’eft 
pascroiable  que  l’Auteur  aie  pu  fe  trom- 
per 1 cet  égard.  Ce  doit  être  une  faute 
de  quelque  Copiée  ignorant , qui , fâ- 
chant, parhaiard,que  la  Maifon  Welfe 
êtoit  de  Souabe,  a imaginé  qu’elle  en 
•voie  pofsidc  le  Duché. 

( 6 1 Sei  quoniam  nobii  incidit  mentio 
4e  Matilda,  union  quod  Famine  feeil 
fortiter , br éviter  refer am  , ne  Leflori  faj- 
tidium  infer am-lf  itur  eum  pr a.diéla  ruel- 
le femper  exiftent  viürix  inter  mu  lia  bel- 
le ÿ Pattil  fui  poft  monem  , vitam  datent 
Nomen  prseclarum  , fi  te 
Xec  tamen  me  notes  audaciratis  eln- 
Quôd  nunc  aggrel 
Licet  enim  tarçi  Viril  i quàm  Fœmineo 
Sesui  legitimum  appetere  conjugium. 
Nec  diffère , utrum  Vir  an  Foemina  pri- 
mant amoris  lineam  tangat:  tantuni- 
*>»do  indilfolubile  contingat  connu- 


ealibem , nimit  amplum  Longobardr*  ré- 
féré! Regnum  , vifum  e/l  Principibt?» 
Terne , Cominbus  , atque  Epifcopis  , ut 
eam  perfuaderenl , quo  fibi  acciperet  Vi- 
rum  , ne  fine  hxrcdc  Regalis  Cellitudo 
Jimul  eum  proie  deficeret.  Qu*  aequief- 
etnt  corum  eonfiliii,mifit ad  Ducem  Soe- 
viar  nomine  VPelphum  , literas  multa 
paueit  continentes  rtrbls.  Non  eeo  foe- 
minea  levkate  aut  temeritate , lêd  to- 
tius  Regni  mei  pro  commoditate  diri- 
go  tibi  bas  literat , quas  cura  accepe- 
ris  , meaccipe  , 8c  rotum  Regnum  Lon- 

f obardia.  D.tbo  tibi  toc  Civitates,  & Pa- 
atia  inclyra  . aurum  8c  areemum  nimis 
inünitum  : fuper  omnia  habebij 
faciès  mihi  carum. 

Rio  s 

ar  te  prior  eloquio. 
bium.  Quod  aliter  non  fit  nifi  utromm- 
que  per  confenfum.  Vale.  Qu/d  amena 
ad  htae  Dus  Velpho  refponderit  , sus 
qua  ratione  eonfenjerit , sur  quoi  mi  Ilia 
armata  Domina  Machildis  ad  Jnfcipif 
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Un  partage  de  B^Ithold  de  ConTance,  qui  fera  rapporté  plus  bas , 
peut  fcrvir  a confirmer  , quant  au  fond  , ce  que  CÔmï  de  Prague  vient 
de  dire  de  la  tti.lc  illue  du  Mariage  du  Duc  Vt'uf  V'  S:  de  la  Com- 
tejfe  Mathilde.  C’elc  du  moins  ce  qu’en  penfe  le  Contélom  , qai 
copie  ce  partage  , apres  avoir  rapporté  la  plus  grande  partie  du  récit 
de  C-jmf.  (7). 

Des  Auteurs  cités  par  le  Mellini  fur  ce  même  Mariage  , un  feul  eft 
ancien.  C cll  l’A!>bé  ci'  Urfperg,  dont  )e  traduirai  les  paroles,  apres  que  le 
Mellini  nous  aura  rendu  comte  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  un  autre 
Ecrivain  (S).  Albert  Krantzius  du  es  Que  Telf  ie  Jeune  , Fil» 
aj  de  Welf  l’Ancien  , & Frère  d'IliNRi  , laijdnt  à ce  dernier  le  Du- 
a>  eue  de  Bavière,  vint  en  Italie-,  & prit  pour  Femme  Mathilde  , Dame 
a>  très  puijfante  en  Lombardie  , dans  l’tfpérance  d'en  avoir  des  Enfans  ; 
» & , que  fon  attente  aiant  été  trompée , il  fe  dona  tout  entier  à la  Reli- 
as gion  ».  Cette  autorité  m'engage  , non  à croire  ce  que  dit  le  l'i  L LAN  I 1 
ce  qui  , de  la  manière  qu'il  le  dit , me  paraît  une  fable  : mais  à croire  que, 
pour  quelque  raifjn  que  ce  pût  lire , M AT  m LD  E ni  vécut  pas  longtems 
avec  ce  troifi'me  ( fécond  ) Mari  -,  & que  c'ejl  peut-être  à caufe  des  chofes 
fâc\eufes  , furvenues  entre  eux  0 elle , que  Donizon  rte  la  donc  point 
pour  Femme  mariée  , & qu'il  ne  dit  rien  d'aucun  de  Ces  Maris. 

Il  y a,  dans  ce  cy.\' Ai. be rt  Krantzius  dit , quelques  erreur* 
qui  vont  être  corrigées  par  l 'Abbé  d'Urfperg.  lfr  E L F K,  Fils  dt 

dum  Ducem  in  finet  LorçoSr.rdi:*  prit-  major  fuit  toto.  Quid  multa?  Nox  adt - 
mirerit  , a ut  quàm  honorifiee  tpfa  eum  rat , eubiculum  intran',  fuper  alla  ft>ata 
fufeeperit , vcl  ouanto  apparatu  co^vi-  gemini  fe  locant.  Dux  XT'elpho  fine  vt- 
viutn  fectrit , Ji  qui»  frire  vellet  , priât  nere  fuit  eum  Matilda.  Vbi  inter  êliê  > 
lux  diurna  defieeret  quàm  hete  omnia  per-  | O pofl  ra!ia  inter  talet  qualia  fiunt  » 
legeret.  Cédât  Pcx  A,ruerus  eum  fuit  I Dux  VPeipho  tfff  : O Domina  , quid  vo~ 
etpp aratibut  , qui  fuit  Militibut  feeit  per  I luifti  , quare  me  vocafti  uc  r fum  de 
CXX  ditt  convivium  ! Ceffet  Refjina  Sa-  j me  faceres , Cf.  me  in  libitum  Topo- 
ba  admirari  menfam  Ce  cibot  regios  Sa*  [lis*  & in  conimotioneua  capicia  pone- 
Jomonisl  Nam  quoi  illie  eentefimt  pari  4 res  ? *• 

Plus  re  cnnlundii , tu  me  confundere  fi  vis. 

Cerre  aut  tuo  jiiffu,  aut  pei  tuas  pedif- 
fcqms,  aliquod  maleficium  v<*l  in  mis 
velbmenris,  ve!  in  leflifierrus . lacet. 

Crede  mihi,  fi  friçid*: nartine  fui(Teni5ad 
rnam  voluntatrm  numqiMm  v.  niff  m. 
fixe  cùm  prima  Cf  feeunda  rode  Dmr 
objiceret  Domina,  tertio  die  fola  fol'rm 
Auribus  omifjis  ut  init 
sut  Cjrnifex  qui  longam  acuerit  ma 
charam  fiat  in  maeello  fuoer  pfnguem 
raeeam  excoriatam  eurent  exinterare 
aam.  Toflquam  vero  diu  fedit  Mulier 
fupra  tabulant  , O relut  anfer  eum  faeit 
nidum , hue  & illue  verten « caudar* 

I procul  hinc,  MonOtum  , Fegnum  ne  pollue  noftnimj 
Vilior  es  ^a!ba , proieéla  viltor  aléa. 

Si  mihi  v»fus  eris  cris  , morte  mal*  morieris. 

Taliter  eonfuCu t Dux  U'elpho  fugit  & I qnx  utinam  non  dixiffem  / 
reportât  Principibui  fuit  eonfufioneml  ( 7 y Chap.  VI,  pp.  61-3. 
fempiiernam.fi xe  fa.fiic.it  breviter  dixiÿe,  [ ( 8 ) Mellini  , p.  54. 

K k k.  k.  if 


dueit  in  eubicu’um  , ponit  in  medio  trt- 
podat  , (/  dejuper  menfalem  loeat  tahu» 
lam  , Cr  exhibait  fe  ficut  nb  utero  Ma - 
tris  nudam  , Cf  inquit  : En  quvcumque 
latent , vel  omnia  parent  : nec  efl  ubi 
aîjqyod  maleticium  laceat.  At  il  U fis- 
| bat. 

jinr  mentit  AfeUut  , 

frvflra  , tandem  indignant  furpit  F fit  mi- 
na nuda  , O apprehendit  ma-u  finîflrd 
antieiput  V\ri  , arque  in  detreram  pal • 
mnm  dat  fibi  magnam  ëlapam  , O extru • 
1 fit  eum  forât  , dirent  , 
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JVelf  IV , dit  ce  dernier  (9)  , prit  paflcjfipn  du  Duché  de  Bavière 
après  que  fon  Vête  fut  mort  ,-  & fit  beaucoup  de  grandes  chofes  , au  moi  en. 
des  contributions  volontaires  , tant  de  fit  Cour , que  des  pats  voifins  , <S» 
Jurtout  de  /'Italie.  Il  époufia  Mathilde  , Fille  de  Boniface  , très 
noble  & très  riche  Marquis  en  Italie  , femme  d'un  courage  mile , qui  , 
corne  un  Prince  très  brave,  fournit  toute  /'Italie  à fa  domination.  Il  la. 
quita  dans  la  fuite , pour  je  ne  fats  quelle  mèfintelligence  furvtnue  entre 
eux.  Enfin,  niant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre  , il  tomba  malade  dans  le 
Château  de  Chufreigein , & mourut.  Son  Corps  fut  tranf porté  dans  le 
Monaflère  d’Altorf  (1 0.)  , pour  être  enterré  près  de  fon  Père  & de  fia  Mcrc. 
Henri  , fon  Frcrç,  s'empara , par  force  , non  feulement  de  tout  fon  Du- 
ché : mais  encore  de  tout  ce  qu'il  avoir.  C’ell  à dire  qu’à  la  faveur  des  trou- 
bles , Henri  fe  mit  en  poiTeiTion  du  Duché  de  Bavière  , fans  en  pren- 
dre l’Inveftitutç.  Il  ne  l’avoit  dope  pas  eu  , corne  Krantzhjs  le  dit  , 
par  la  cçlfion  de  fon  Frère. 

Il  eft  prouvé , par  le  concert  des  Hïfioriens  8c  de  beaucoup  de  Monu- 
ment , que  J Ve l F IV , Duc  de  Bavière , Père  de  IVe LF  V , ctoit  fils 
du  Marquis  Albert  Azzon  II  n’EsTE.  Cependant  Trithème  , très 
poftcricur  à ces  tems-là,  dit,  dans  fa  Chronique  des  Ducs  de  Bavière  , 
contre  le  fentiment  de  tous  les  Hiftoriens  , qui  l’ont  précède;  Je  n'ignora 
pas  que  quelques-uns  ont  ofié  dire  ce  We  L F originaire  de  Souahc  , & d’ au- 
tres d’Italie  , (f  Fils  d'un  certain  Marquis.  Or  il  efi  confiant  qu'il  ctoit 
Fils  de'CoNRAD,  Comte  de  Bavière  , lequel  êrott  Fils  </’Arnou  l , Duc 
de  Bavière  & Filsd’ARNOUL,  Empereur  des  Romains.  Il  n'importe  pas 
en  quel  endroit  il  êtoit  né.  Le  bon  Abbé  d'Hirfauge , en  écrivant  ces  paro- 
les, revoit,  de  même  qu’en  une  infinité  d’endrojts  de  fes  nombreux  Ou- 
vrages , fruit  d’une  Mémoire  très  étendue  , 8c  d’un  Jugement  très 
borné. 

Au  commencement  de  10R9  , il  y avoit , dit  l' Abbé  Dodéchin  , 
Continuateur  de  Mari  an  l’Ecortois,  dans  /’Eglife  peu  de  Catholi- 
ques (11),  & les  Schématiques  (11)  s'êtoient  multipliés  (15).  Le  Fio- 
rentini  , qui  rapporte  ce  partage  (4),  dit  enfuite  : Le  Pape  Urbain  II, 
connoijfant  quels  dangers  menaçaient  /’Eglife , & par  confiéquent  MATHIL- 
DE , ....  ; & , fe  rappellant  à quelles  extrémités  cette  grande  Princerte 
avoit  été  réduite  , jugea  que  , fi  fes  richejfes  & fies  domaines  itoient  unis  d 
la  valeur  du  jeune  JVELF  de  Bavière,  il  en  réfulteroit  nécejf aire  ment  une 
puijjance  ajfès  formidable  pour  que  le  Parti  d' Henri  ( III  ) ne  pût  pas  avoir 
facilement  le  de  fus.  Il  fe  mit  donc  avec  beaucoup  d'ardeur  à traiter  de  leur 
Mariage. ...( Ce  Prince  8c  fon  Père  le  Duc  JVelf  IV  avoientquité 
le  Parti  de  l'Empereur  J pour  C:  ranger  du  côté  des  Catholiques  •,  & , 
corne  en  Allemagne  le  Pere,  joint  aux  autres  Princes  du  Parti  de  /’Eglife, 
travaillait  d détrôner  Henri  , de  même  en  Italie  le  Fils,  pris  de  fort 
Aïeul  (le  Marquis  Albert  AZZON  II  ) emploiQiz  fies  armes  en  far 

(91  Au  Reene  de  Lothnirele  Saxon.  I | ia>  Les  Partisans  de  l'Empereur. 

(soi  Le  Monaftère  de  Wcingancr. , I (mi  Carholici  m Ecclefi.l  rare  ‘-..ibelan- 
#u  des  V'ipr.ci.  I lur  , Scliil'macici  ver  o muUi/lieeban.urm 

MM  Le»  Parcifam  de»  Pe/ci.  J ( 141  Liv,  U , p.  240. 
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veur  de  Z’Eglifc.  Il  mérita  donc , par  la  nobleÿe  de  fa  natfance  & par 
fort  propre  mente,  que  les  négociations  efficaces  du  Pape  l' éleva  fient  jufqu'â 
doner  la  main  à Mathilde  (iç).  Mats  la  Comtelle,  âgée  déjà  de  4J 
ans,  afpirou  à la  vie  la  plus  parfaite  ; & , conduite  par  S.  ANSEL- 
ME (ifi)  félon  les  régies  de  la  Religion,  elle  ne  fe  lai  fia  pas  volontiers 
etppellcr  à de  fécondés  noces.  Néanmoins , par  obéifiance  aux  ordres  du 
Pape  , & , pour  l'utilité  qu’elle  voiott  que  Z'Eglife  de  Dieu  retirerait  de  fort 
Mariage , elle  y confentit  : mais  fous  des  conditions  de  chajleté  , que  je  ferai 
mieux  connaître  vers  la  fin  de  ce  Livre.  J’ai  déjà  fait  obfcrvcr  quelque 
part  que  le  Fiorentini  n’a  con fuite  que  fon  imagination,  pour  ame- 
ner U'elf  V en  halte,  avant  qu’il  fut  queflion  de  fon  Mariage  avec 
Mathilde.  Il  n’cll  appuie  du  témoignage  d’aucun  ancien  Ecrivain, 

Mur  atori  me  paroit  avoir  frapc  plus  |uile  au  but,  que  tous  les  autres, 
en  difant  (17)  : Le  Marquis  Albert  Azzon  II  avait  en  Allemagne  fort 
Fils  aine  IV  E LF  IV , Prince  belliqueux  & ferme  appui  du  Parti  Catholi- 
que , lequel pofsèdoit  l’inftgnc  Duché  de  Bavière.  Il  dona  tous  fe<  foins 
pour  en  agrandir  de  plus  en  plus  la  Ligne  par  un  très  illuflre  & très  utile 
Mariage.  Il  propofa  donc  au  Pape  Urbain  II  de  faire  cpnufer  à la  célè- 
bre Comtelle  Mathilde  , IVelf  V , Fils  du  même  JVelf  IV.  Sa 
propofiuon  fut  très  bien  reçue  du  Pape , qui  fur  engager  la  Comtelle  à con- 
fentir , moins  par  incontinence  que  par  obéi  liante  au  Pontife  Romain  , 
ôc  pour  fe  mètre  en  état  de  fccourir  plus  clficatemcnt  la  lainte  Eglife 
Romaine  contre  les  Schifmaf:  jues  (18).  Ces  dernières  paroles  font  de 
JS  E RT  HO  L D de  Confiance,  dont  Muratori  rapporte  le  Texte  même. 

Le  Fiorf.ntini  copie  audi  le  même  pairage  , Je  fa  fuite,  où  l'Auteur 
parle  de  la  lëparation  de  IV  e L F d’avec  Mathilde",  6c  dit  en- 
füice  : Aucun  Ecrivain  ne  parle  du  motif  de  leur  féparatior»  ; & ne 
nous  apprend  fi  ce  fut  à ce  fujet  que  le  Pape  fe  rendit  (en  10  91  ) dans  les 
Etats  de  la  Com  telle.  Il  me  parait  que , dans  les  paroles  de  il  ep.tho  LD, 
on  apperçoit  de  deux  motifs  l’un  : ou  la  condition  , de  laquelle  je  parle 
ailleurs  plus  amplement , de  refier  Vierge  dans  le  Mariage  ; ou  la  réconci- 
liation des  deux  UrEl.FS  avec  le  Roi  Schifmatique  pour  les  intérêts  de  la. 
Bavière.  Ce  qui  rend  le  premier  motif  vrai] èmblable , c'efl  que  le  jeune 
jV E L F,  peut-être  pour  avoir  un  motif  de  Séparation,  rendit  imprudemment 
public  ce  que  la  Comtelle  aurait  tu  volontiers  au  fujet  de  fa  chaftetc , tou- 
jours incorruptible.  Corne  le  Mariage  s' était  fait  par  obéijfance  au  Pape  , 
<5*  non  pour  aucune  autre  rai  fon  , ...  il  ne  fit  roit  pas  etonant  qu'une  grande 
fuite  de  viélotres  aiant  fait  cejfer  le  befoin  que  Z’Églifc  avoit  au  fecours  des 
deux  Epoux  , IVflf  eût  pris  la  réfoluiion  de  repafier  en  Bavière  avec  fon 
Père , pour  y recouvrer  leurs  Etats , 6*  que  la  Comtelle  l'eût  aulfi  defiré 
pour  refier  plus  libre.  C’efl  ce  qui  fe  pouvoic  d'autant  plus  aifément , qu’ê- 


f 1 r I U'elf  croit  d’auffi  bone  MaTon  | 
<jue  MathlUe,  & lui  faifoir  autant  d’ho- 
netir  qu’il  en  recevoir  d’elle.  L’Auteur 
trouve  tout  atf  délions  de  Mathilde. 

Ii  Cl  Evêque  de  Laïque  Si  Nevtud’ A 
fpgandre  II,  1 


I T 7 I Annal.  d’Ilal.  T.  VI , p.  a j<7. 

( j S * Ron  tam  pro  incontineniia  quarte 
pro  Romani  rontiHris  obedientia , ut 
tanto  virilités  fanflee  Roman»  Eccle- 
fix  contra  Schiltnatuos  poftt  juive, 
aire. 
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tant , & par  la  condition  du  Mariage  , & par  l’âge  de  Math  il  DE, 
hors  d’efpérance  d’avoir  des  Enfans  , ils  n'avoient  aucune  néceffité  de  rejler 
enfemble.  Peut-être , ce  que  je  ne  crois  pas  moins  vraifmblable  , fût-ce 
pareeque  IP* E LF  , Beaupère  , étant  pajfc  dans  le  Parti  du  Roi  pour  en  ob- 
* venir  qu’il  lui  rendît  la  pojjefiion  de  fon  Duché,  ce  qui  , fuivant  l'Abbé 
d’U  rfperg  , arriva  l’année  fuivante , l’accommodement  fe  fit  du  confcnte- 
nttnt  du  jeune  VelF,  & que  Mathilde,  aiant  refufé  d’y  prendre 
pan  , encore  plus  de  permètre  qu'on  fe  fervlt  pour  de  pareils  aejjeins  des 
Jorccs  de  fes  Etats , ils  fe  brouillèrent  ouvenement  pour  caufe  de  Religion. 
Ce  qui  confirme  cette  conjeütire  , c’eft  que  BERTllOLD  , rejetant , non 
fur  elle  : mais  fur  fon  Mari  , la  caufe  de  leur  Séparation , dit , « Que  le 
» Beaupère  vint , tout  en  colère  , en  Lombardie  j & au’ après  avoir  long- 
es tems  pris  beaucoup  de  peine  pour  les  reconcilier  , il  finit  par  recourir  au 
» Roi  Henri  lui-même , afin  que  le  fecours  des  armes  de  ce  Prince  obli- 
» grât  Mathilde  à laijftr  à fon  Mari  le  domaine  de  fes  propres 
s>  Biens  ts.  Ce  que  ic  FioreNTIHI  veut  emprunter  à Berthold 
pour  appnïer  fa  conjeilure  , n’y  peut  pas  fervir  : mais  il  ferviroit  à prou- 
ver que,  dans  la  négociation,  du  Mariage  de  Mathilde  8c  de 
Welf  Vy\e Marquis  Albert  Az zon  & les Velfs  avoiem  été  le* 
dupes  des  Mmiflres  A’UrbaiH  8c  de  MATHILDE , lefquels,  lcurtai- 
lânr  qu’elle  avoir  précédemment  fait  en  fecret  une  donation  de  tous  fè* 
Biens  à l’Eghf Romaine,  n’avoient  pas  fait  difficulté  de  faire,  par  le  Con- 
trat de  Mariage,  affluer  à JIrELE  V la  pofTcllion  de  ces  mêmes  Biens. 

Revenons  a Muratori  , qui  moins  prévenu  pour  Mathilde  , 
qtre  le  Fiorehtini  ne  l’ell,  en  parle  d’une  manière  plus  fatisfaifanre. 
il  arriva  , dit-il  (19)  , cette  année  ( 1095  ) , en  Italie  un  grand  trouble  , 
raconté  par  Berthold  de  Confiance  en  ces  termes.  Ve  LE  , Fils  de 
Ve lf  , Duc  de  Bavière , renonce  tout- A-fait  A fon  Mariage  avec  la 
Dame  Mathilde  , affinant  qu’il  ne  l’avoit  abfolument  point  tou- 
chée i ce  qu’elle  auroit  toujours  tu,  fi  lui-même  ne  l’eût  pas  allés  impru- 
demment publié  le  premier  (10). 

C’efl  fur  ces  dernières  paroles , que  le  ContÉlori  , qui,  corne  je  l’ai 
dit  plus  haut,  rapporte  ce  pafTage  à la  fuite  de  ce  qu’il  cite  de  CÔme  de 
Prague  dit,  «Que  Berthold  efl  d'accord  avec  Côme  au  fujet  de 
» Vinhabileté  de  Ve  LF  au  Mariage.  Il  femhle  en  effet  que  l'imprudence  , 
reprochée  par  Berthold  A Velf  , confifte  en  ce  que,  publiant  la 
non  - confommctcron  de  fon  Mariage  , il  s’avouoit  lui-même  impuijfaru  -,  ce 
que  Mathilde  n’auroit  jamais  révélé.  Je  crois  qu’il  efl  bien  plus  na- 
turel d’entendre  ainfi  les  paroles  de  Berthold,  que  de  les  inrerpréter 
d’une  condition  de  continence , appofee  par  Mathilde  A fon  Mariage  ; 
condition,  qui  n’a  de  fondement  que  la  fantaifie,  qu’ont  eue  les  Admi- 
rateurs outres  de  la  Grande  Comtejfe  d'Italie  de  la  faire  mourir  Pucellt. 

Muratori  continue.  J’ai  fait  ailleurs  (si)  la  recherche  des  motifs 

1 191  T.  VI,  p.  ; 17.  quoi  ivfd  in  ftreetuum  rtticuifiet  , fi 

I *0  ) lEelpbn  , Filius  Welphonis  [>o-  ne n ipft  prior  illui  fatis  inconfideratt 
f»f-.  9 i tonjupîo  Domina  Ma-  publicajjet. 

rhiMis  fe  peaitrn  ftqutflmvir  , ajferrn s |is  | Volés  les  Antiquités  d’Hélie  , 

‘Uum  a fi  taiiu  immmum  ftrmanjiÿc:  Chap.  IV. 


Digitized  by  Google 


sur  divers  Objets.  1259 


XVI.  Mariage  fi*  Divorce  de  Mathilde  fi*  de  Welf  V. 


Ce  ceree  Séparation  fi*  j'ai  cru  pouvoir  dire  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  pro- 
pre mouvement  fi*  par  imprudence  , que  JfzLF  fe  fépara , cette  année 
( io»i  ) , de  la  Comteffc  Mathilde:  mais  que  ce  fut  à caufe  des  dégoûts , 
que  la  Corn  te  (Te  elle-même  lui  procuroit.  Tant  qu'elle  avoit  eu  befoin  de  lui 
durant  les  troubles  pajfés , elle  l'avoit  comblé  de  témoignages  d’cflime  fi* 
de  véritable  amour  , quoiqu'il  n'y  eut  point  entre  eux  de  commerce  charnel  , 
pu  parce  qu'elle  ne  le  vouloir  pas , ou  pareequ’ elle  ne  l' avoit  époufé  qu'à 
cette  condition.  Mais  , dès  qu'elle  vit  les  Affaires  d’ Hz  N RI  111  ruinées 
en  Italie  , elle  ne  tarda  pas  à s'ennuier  d’avoir  un  Collègue  dans  le  Gou- 
vernement ; fi*  bientôt  elle  fut  le  réduire  à fe  f épar er  d’elle.  Peut-être  aufft 
fût-ce  feulement  alors  qu’on  découvrit  qu'en  1077  Mathilde  avoit  fait 
une  donation  de  tout  fon  patrimoine  à /’Egljfc  Romaine.  C’efl  pourquoi , 
fe  votant  joué  de  toutes  manières , en  ce  qu'il  avoit  pris  une  Femme,  qui  ne 
Petoic  que  de  nom , 6*  de  plus  en  ce  qu’il  ccoit  fans  efpérance  d'en  recueil- 
lir la  fucceffion  , If  Z L F la  quita  très  mécontent  d’elle.  Qu’il  y eut  dans 
leur  Contrat  de  Mariage  quelque  claufe  touchant  cette  fucceffion,  c'efl  ce 
que  l'on  peut  conclure,  en  Jachant  que  If  L LF  If,  Duc  de  Bavière  , Père 
de  If  ZLF  f , aiant  appris  ce  divorce  , vola  , tout  bouillant  de  colère , en 
Italie;  que,  malgré  tout  ce  qu’il  fit , il  ne  put  pas  réconcilier  les  deux  Epoux; 
fi*  que  , ne  pouvant  pas  digérer  l’affront  fait  à fa  Maifou  par  la  Comtefle  , 
après  avoir  précédemment , durant  un  fi  grand  nombre  d’années , été  le 
principal  foûtien  du  Parti  Catholique,  il  Je  jeta  dans  celui  de  l’ Empereur 
Henri  , quoiqu’il  fut  alors  rulhé.  Cette  réfolution  fi*  le  défit  , dont  il 
dona  des  preuves , font  ajfés  comprendre  qu'il  faloit  qu’il  eût  fouffert  , de  la 
part  de  la  Comteflè  , un  tort  confidérahle.  C’eft  pourquoi  fon  rire , ou- 
tré de  colère,  ajoute  Berthold  , vint  en  Lombardie  ; & fe  dona 
longtems , mais  en  vain  , beaucoup  de  peine  pour  faire  leur  réconcilia- 
tion. Il  implora  même  le  fecours  d’HiNRi,  pour  être  en  état  de  contrain- 
dre Mathilde  à doncr  fes  propres  Biens  à fon  Fils  [If F.  LF  f), 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  fait  avec  elle  aucun  afte  de  Mari  (11).  Le 
Fiorfntini  revoit  quand  il  s’efi  perfuadé  que  ce  vieux  IfELF  avoit 
embrajfé  le  Parti  L'Henri  III  avant  la  Séparation  de  fon  Fils.  Il  l’em- 

brajfa  de  dépit , après  s’être  vu  la  dupe  de  Mathilde • Les  deux 

If E LF s s'en  retournèrent  en  Allemagne,  mécontent  de  la  Comrefle  ; 
fi*  , corne  Berthold  l’ajfure  , ils  firent  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
de  /'Empereur  Henri  : mais  inutilement , pareeque  fon  Parti  pour  lors 
it oit  déchu  fans  rejfource.  Il  faut  obferver  que  Donizon,  trop  partial 
pour  la  Comtefle,  ne  fait  aucune  mention,  de  Godefroi  ni  de  IfELF  , 
qui  cependant  en  furent  les  Maris:  mats  tous  deux  à la  fin  rejetés  6* 
méprifés  par  elle. 


(lîl  Unie  Tâter  ipfiui  in  Longobar- 
diam  nlmis  iratut  animo  pervtnit , 0 
frufir.  diu  muliumque  pro  hujufmodi  rt- 
ssndliatione  UbtraritJpfum  etitm  Hen- 


rieum  fibi  in  adjurorium  tdfcivit  ton- 
tra  Dominant  MathiMam  , ut  ipftmion* 
fua  Filio  tjus  dérccomptlleret , qusmvit 
nondum  in  mtriisli  optrt  eognojeertt. 
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XVII.  Du  prétendu  Célibat  Je  la  Comtêfle  Mathilde. 


Quoiqu'il  foit  certain  que  Mathilde  fut  mariée  deux  fors , il 
plaît  à D.  Luchino  de  lui  faire  palfer  toure  fa  vie  dans  le  Cétibat'(i). 
Il  parle  d'un  Portrait  d’elle  , dont  il  avoit  obtenu , des  Comtes  de  Ca- 
nojfa  de  Véron:  (l)  , une  Copie  de  la  main  d’ORAZio  Farinati  , 
célèbre  Peintre  V êrenois.  On  l’y  voit  à cheval  à la  manière  des  Homes  , 
▼ètue  de  rouge  , en  robe  longue  & décente  , & tenant  dans  une  main 
une  P orne  de  Grenade.  Cette  Copie  fut  mife  à côté  de  fon  Mcufotée 
dans  l’Fglife  de  Saint-Benoit  de  Polirone.  C’ell  fut  ce  que  Mathilde 
tient  a la  main  que  D.  Luchino  tonde  fon  paradoxe.  La  raifon  , die— 
R (i)  > pour  laquelle  on  a peint , dans  la  main  de  cette  PrincefTe , une  Gre- 
nade, e/Z  uniquement , à mon  avis,  pour  Jlgnifier  la  Chafteté  que  notre  Com- 
tdfe  a reiigieufement  gardée  durant  toute  fa  vie.  Ce  Moine  ignoroit  ap- 
paremment que  les  Anciens  avoient  confacré  la  Grenade  à Vénus.  Quoi 
qu’il  en  foit,  lai  lions- le  continuer.  Plufieurs  Auteurs  concourent  avec 
mot  dans  cette  opinion  , le  Pape  Pie  II , le  Jtévérendiffime  Archevêque  d« 
Florence  (S.  Antqnin ),  & Valerio  Anselmi  (4),  lefquels  veulent 
jx'  notre  Comtclle  n'ait  jamais  eu  de  Mari  : mais  qu'elle  ait  vécu  dans  le 
Célibat.  Jean  V illani  , Z’Hiftorien^LBxjtr  (Krantz ius  ) , & 
d'autres  ont  écrit  qu’elle  eut  un  Mari  : mats  ils  ne  s'accordent  pas  fur  le 
nom.  Les  uns  veulent  qu'elle  ait  été  Femme  d’un  Duc  de  Savoie  (<j)  ; les 
autres  d'un  Duc  de  Bavière  ; 6*  ceux-ci  difent , « Que , ce  dernier  étant 
» impoiflant , elle  le  renvoia  ; & qu’enfuite  elle  pajfa  fes  jours  dans  le 
» Célibat».  On  lit  dans  les  Ouvragesede  PLATINA  , du  BlONDO  , 
de  S abellicu S , & d’autres  femblables  , « Que  notre  glorieufe  Ma- 
so thilde  eut  deux  Maris , qui  Je  nomoient , l’un  Go  DEFROl  , P autre 
Azzon  d’Este;  & que  le  Second  s’étant  trouvé  Parent  du  Premier  , 

» il  Je  fit  un  promt  divorce  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VH  » 

A mon  avis  (fi) , ces  doftes  Ecrivains  fe  font  trompés,  faute  d'avoir  fait 
attention  qu'il  y eut  diverfes  MATHILDES  , toutes  très  illuflres  par 
leur  fang  lé  par  leur  Parenté. . . Corne  c'ejl  la  Caufe  caufante  (7)  de  toutes 


XVII.  1 1 ) Ch>p.  19  , p.  4 g de  l’Ou- 
vrage dont  voici  le  Titre:  Chronica  délia 
vera  origine^  St  attioni  délia  illufirijji- 
ma  6r  fama/tffima  Concéda  Matilda  , St 
de*fuoi  anteeeffori  , fi»  difc:ndcn:i  , 
fin  da  Teda  Ido  primo  fondatore  detfa- 
atofo  Monaflero  di  San  Eenedecco  Man- 
touano.  Infitme  eo*  Privilegi  à quello 
eonceduti  da  mnlti  Sommi  Ponretici , 
(r  Imperadori.  Con  le  Donation!  fatu 
4*  iivtrfi  Sienoi  i.  El  le  fue  [antiffimt 
Ketiquie,  Gioie,  6*  Ornamencidi  cran 
valerc.  Co’  Luojthi , Ville,  6*  roflëflioni, 
fottopofte  ad  ejfo  Monaflero.  In  eui  fi 
comprendono  ancora  le  Cote  notabili  fi 
digne  ii  memoria  , fuceedute  di  tempo 
in  tempo  fin  ad  hora.  Raccolta  dal  Re- 
ver• radie  Dont  Benedetm  Luchino  da 
lfantoua,  Abbate  dtl  Monaflero  di  San- 
ta Maria  delle  Gracie  fu’l  Piacentino.  Ip 
Wantoua  1 j D2.  Petit  ia-*®.  de  131 


pages  de  gros  caraêlère.  C’eft  bien  pet» 
d’èfpace  pour  tant  de  matières. 

Il)  Cet  Comtet  de  Canojfa  , quitirene 
lpur  nom  de  la  célèbre  Forcerclië  de  Ca- 
nojfa  pofsèdée  par  leurs  Ancêtres  , 8c 
dont  la  Maifon  eft  anciène  en  Lombar- 
die , prétendent  être  de  celle  de  la  Con t- 
teffe  Mathilde , corne  iflfus  d'un  Fils  du 
Comte  Conrad  , Frire  du  Due  St  Marquis 
Ronifaee.  Mais  ce  Conrad  n’eut  point  de 
Femme  ; te.  , s’il  Initia  des  Fils  , ce  quç 
les  Hifioriens  fit  les  Chartes  ne  dii'enc 
pas , ce  furent  des  Bâtards. 

I 5 ) Tage  47. 

I 4 1 Je  ne  connois  point  cet  Ecrivais 
donc  jufqu’4  prèfenc  je  nVii  vu  ic.  noos 
qu’en  cet  endroit. 

If)  Il  n’y  en  avoir  point  alors. 

I 6 j Tage  48. 

I 7 ) C’eft  à dire  Cat/e  t Jfif tente  i 
prsftioa  SdioUftique, 
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leurs  erreurs , il  me  paroît  nécefiaire  de  pafier  en  revue  routes  ces  Ma- 
thildes. C’eft  ce  que  l'Auteur  exécute,  dans  environ  deux  pages,  i (à 
manière  , entrci^l.int  le  vrai  de  faux  , 8c  ne  faifant  pas  attention  qu’au- 
cune autre  Mathilde  que  la  Grande  Comte fie  d’ Italie  ne  peut  avoix 
été  Femme  de  Codef  roi  , qu’il  dit  uniquement  Duc  de  Spolcte,  8c  dont 
11  fait  le  premier  Mari  de  la  Mathilde  , oui  fut  Lemme  d’Azro* 
b’£sth.  Il  ne  j’apperçoit  pas  que  , dans  les  Litres  de  Grégoire  VII  » 
dont  il  fait  grand  ufage  , le  premier  Mari  de  cette  Mathilde  cil  ap- 
pelle le  Marquis  G VI.  Apres  cette  énumération  très  fautive,  D.  Lu- 
c h iso  revient  à fon  fujet , en  difant  (R)  : Si  l'on  voit  notre  très  illufirc 
ComtelTe  à cheval  corne  les  Homes  , avec  une  Grenade  à la  main  ; c'eft 
ce  qui  ne  doit  point  paraître  éionant , parce  que  nous  li fions  qu'elle  fut  non 
feulement  belle  : mats  auffi  couragcujc  & hardie  contre  ta  coutume  de  forn 

Sexe. Nous  devons  favoir  (9)  qu’on  vit  pluficurs  fois 

cette  grande  Héroïne  , les  armes  à la  main  , combatre  en  plaine  pour  U 

Saint-Siège  Pontifical  (10V Revenons  à la  Grenade , qu’elle  porte 

d la  main.  Cette  Grenade...  lignifie  uniquement  la  candide  , ftncère  (f 
religieufe  Chafteté,  que  cette  glorieufe  Dame  garda  tout  le  tems  de  fa  vie ; 
& nous  le  devons  croire  pour  deux  ra: fions.  L'une  ejl  que , dans  fes  Chattes, 
& dans  celles  de  fon  Père  Bonitace  , ou  de  fa  Merc  Beatrix,  nu  de 
fon  Aieul  ThÉDALD  , il  n'cfl  fait  aucune  mention  ni  de  Go DETItol 
ni  d’Azzos,  ou  Albert  de  la  très  illuflre  Mailon  d’Lfle...  Et  certe  \ 
fl  notre  très  chretiène  ComtefTe  avait  eu  des  Maris , il  r.'efi  pas  douteux 
que  nous  les  aurions  mille  fois  découverts , en  lifant  tant  de  Chartes  diffé- 
rentes de  fon  Père  , de  fa  Mcre  , de  tant  de  Souverains  Pontifes,  & d’h nj- 
pereurs , dans  lefquelles , toutes  d'accord  en  ce  point , il  n'ejl  non  plus  parlé 
de  Godïfroi,  ni  d' Azzon  , ou  Albert,  que  s'ils  n'eu  fient  jamais 
exiflé  dans  le  monde.  Et  lorfque  la  Comteire  a laijfé  tant  de  Châteaux  , 
^’Eglifes,  de  Courts  , de  Villages  en  entier,  foit  au  Monajlère  de  Saint- 
Benoît  (n)  , foit  à d’autres  , en  quel  endroit  avons-nous  vu  qu’elle  parle 

de  Godefroi,  ou  d’ Azzon  (13)? Que  les  Perjones  de  hou 

fens  renoncent  d l'opinion , que  notre  plus  divine  qu'humaine  Ma  TH  ILDB 
ait  jamais  eu  de  Mari,  pareeque  cette  opinion  efl faufie  (14)  ! ..  La  fé- 
condé raifon  (15)  pour  laquelle  nous  devons  croire  que  la  Grenade  dans  la 
main  fignifie  la  Chafteté  gardée  , c'efl  que  de  très  graves  Docteurs  de  la 
Sainte  Eglife  en  ont  donc  ['interprétation  de  diverfes  manières.  Il  rapporte 
plufïeurs  de  ces  interprétations  milliques.  Les  unes  font  de  S.  Jérôme  , 
les  autres  de  S.  Anselme  de  Cantorbéry  , 8c  de  Robert  , Abbé  dan» 

(8)  Page  ro.  (ÿl  Page  ft.  être  nome  dans  aucune  Charte  corne 

fs o]  On  voit,  dans  Donipon  , que  Ma.  Mari  de  notre  Mathilde  , pui  fqu’il  ne 
«Aiirfe  dirigeoit  les  Opérations  de  fes  Ar-  le  fut  pas.  A l’égard  de  Godefroi  te  de 
mées , & qutelle  les  a quelquefois  com-  Welf,  duquel  D.  Luehino  ne  parle  point, 
mandées  elle  meme.  Tous  tes  Modernes  on  lui  répond  qu’il  u’aioit  pas  vu  route» 
la  font  combatre  en  perfone  dans  plu-  les  Chartes , qu’il  auroic  l’alu  voir, 
fleurs  occafions.  Je  ne  trouve  point  que  ( 14 1 Cet  Auteur  , à proprement  par- 
les Anciens  l’aient  dk.  1er  , ne  done  pour  preuve  delà  fauffrté 

1 1 1 ( Page  fa.  , de  cette  Opinion,  que  fa  propre  igno- 

( 12)  Dà  Poliront.  rance. 

(131  A\\on  , Ou  Albert  ne  doit  point  ( 1 f J Page  ;j. 
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XVII.  Du  Prétendu  Célibat  de  la  Comtefïè  Mathildt. 


l’Ordre  de  S.  Benoît  : mais  de  toutes  ces  interprétations , incapables 
par  elles-même  de  rien  prouver , pas  une  ne  done  la  Grenade  pour  être  le 
Simbolede  la  Chajlcté.  N’importe.  D.  Luchino  triompj^  en  aifanr  ( 1 6)  z 
Corne  donc  de  très  graves  Doüeurs  nous  ont  expofé  la  nature , la  Jtgni— 
fication  & les  qualités  de  la  Grenade , & corne  nous  avons  vu  ci-devant 
en  plufteurs  endroits  le  nombre  & la  nature  des  qualités  de  notre  très  illus- 
tre Mathilde  ; je  trouve , fuivant  mon  jugement , quoiqu'il  foit  très 
petit  (17)  ; qu’il  n’y  a point  de  Mot,  qui  conviène  plus  proprement , Joie  d 
cette Pome  ae  Grenade,  foit  à cette  Dame,  que  celui-ci  : Cairitatis,  Eccle- 
fiaflicæque  Libertatis  arnica  ( Amie  de  la  Chafteté,  8c  de  la  Liberté  Ec- 
cléfiaftique  ).  Et , fi  nous  voulons  faire  attention  aux  tris  grands  dons  g 
que  cette  fainte  Dame  avait  repus  de  Dieu , fur  tout  à la  Chaiteté  gardée  , 
je  jugerois  que  l’on  y pouroit  aujfx  joindre  cet  autre  Mot  : Natura  huic 
arterna  fardera  junxit  (La  Nature  fit  avec  elle  une  éternelle  alliance)  -,  parce 
que , dans  la  vérité , /'Home  & la  Femme  étant  enclins  par  l’injhnéi  naturel 
d la  concupifcence  de  la  chair  , vivre  dans  /«  Célibat  efl  regardé  corne  une 
grâce  ftngulière  , & dans  les  Perfones  grandes  & puijfantes  bien  plus  que 
dans  les  autres. 

C'cft  avec  ce  Verbiage,  dont  j’ai  retranché  la  très  grande  partie,  que 
D.  Luchino  croit  avoir  inébranlablement  établi  que  la  Comttjfe  Ma- 
thilde paiTa  toute  fa  vie  dans  un  chafle  Célibat. 

Il  conndère  cette  Pome  de  Grenade  corne  la  Dcvife  de  la  Cormejfe  g 
8c  l’on  fe  doute  bien  , à la  force  de  fes  raifonemens,  que  les  deux  Mots 
qu’il  veut  appliquer  1 cette  Devife,  n’ont  aucune  jullelle.  Les  interpréta- 
tions de  la  Grenade  , qu’il  a rapportées,  ne  la  font  pas  plus  le  bimbole  de 
la  Liberté  Eccléftaflique , que  de  la  Chajlcté.  Le  premier  Mot , par  con- 
(equent  porte  entièrement  à faux.  A l’égard  du  fécond  Mot , un  mau- 
vais Plaifant  diroit  à l’Auteur  que,  pour  que  Mathilde  gardât  toute 
fa  vie  la  Chajlcté  dans  le  Célibat , ce  n'etoit  pas  une  Alliance  éternelle  g 
mais  un  Divorce  étemel , qu’il  faloit  que  la  Nature  fit  avec  elle. 

XVIII.  De  la  prétendue  Virginité  de  la  Comtcfle 
Mathilde,  quoique  mariée  deux  fois. 


C’ïst  la  manie  de  quelques  Hifloriens , de  faire  tous  leurs  efforts  pout 
que  l’EpiTArHE  de  la  Comtejfe  Mathilde  foit: 

Ci  gît  MAHAULT , la  genre  Damoifelle 
Qu’eut  deux  Maris  & fut  toujours  Pucelle  (1). 

Le  Fiokentini  peut  ici  tenir  lieu  de  tous  ceux  1 qui  la  même  fan- 
taifie  a pris.  Auflitôt  après  avoir  raconté  la  mort  de  Mathilde  , il  en 
paffe  en  revue  les  vertus  8c  les  grandes  qualités  ; 8c  , dès  le  commence* 


I 16I  T âge  f4- 

J 17)  L’Auttur  fe  rend  exactement 
jnftice. 

XVIII.  ( 1 ) Tour  le  monde  eonnnir 
cette  plaifinteric  de  Marguerite  d'Au- 


mer  par  une  tempete. 

Ci  fit  Margot , la  genre  Damai felU 
Qu’a  deux  Maris,  Sr  eji  encor  Tucelle. 

On  fait  auflt  que  Maheuelt  eft  le  tueme 


triche  cxpolëe  au  danger  de  périr  fur  1 nom  , que  Mathilde. 
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ment  de  cette  revue  , il  s'interrompt  en  difant  (1):  Mais , pour  que  dans 
U cours  de  cet  Eloge  ceux  , qui  me  J'oru  la  polttefie  de  me  lire , ne  /oient 
pas  fruftrès  de  ce  qui  me  rend  probable  la  Virginité  de  Mathilde  , /'<•» 
expoferai  d'abord  ici  les  principales  raifons.  Je  Jais  les  fables  qu'ont  débités 
quelques  Ecrivains  cités  par  le  Commentateur  du  Dante  ( î ) , touchant 
f impulsante  du  Mari  , & la  manière  dont  elle  s’en  défit , (y  touchant  Us 
douleurs  de  /'Enfantement , qui  la  firent  ri  foudre  à n’avoir  plus  d' Entons  \ 
6*  je  fais  auffi  que  d’autres  ont  regardé  fa  Virginité  corne  fi  certaine  , 
qu’ils  ont  mi  qu'elle  eût  jamais  été  mariée.  Mais  de  ces  Ecrivains , U 
rions  des  premiers  n'eft  pas  même  venu  jufqu’à  nous  , & les  féconds  l'ont 
pUtnement  convaincus  dé  ob  fl  mat  ion  par  ce  que  nous  avons  raconté.  B.tno- 
jerus  (4),  admeiant  les  Deux  Maris  de  Mathilde  , Uodefroi  & 
Ve LF  , ne  craint  pas  d’ajfurer  qu'entre  autres  louanges  , elle  mérite  celle 
de  s’être  confervie  Vierge  ; & je  fonde , en  parue  fur  Us  Lètres  de  Gré- 
goire VII,  en  partie  Jur  U témoignage  de  Donizon.  Dans  l’ A ire  fie 
d’une  lètre  écrite  en  1074  par  Grégoire  .a  Mathtlde  , on  ht  egrn'.i* 
indolis  Pudlæ  ( jeune  Petfone  d'un  heureux  naturel)  (c).  Ce  Pane  la 
qualifiant  de  jeune  Perfone  , lorfqu’  elle  avoir  dé/a  18  ans',  B A tirs  'tics 
penfe  que  , le  mot  Puclla  , ne  pouvant  convenir  d cet  âge , qui  n’efl  nlus  ce 
qu'on  appelle  tendre , n'a  trait  ici  qu’à  l'état  de  Pureté  Virginale.  // 
s’appuie  enfuite  de  ce  que  Donizon  dit  : C’eit  pour  cela  qu’elle  recueille-» 
la  récompenlc  du  Fruit  de  Cent  pour  Un  : l’un  i la  Courone  de  Tertre 
pour  Un  , l’autre  celle  de  Soixante  ; un  troüîcme  plus  excellent,  celle  de 
Cent.  Celle  ci , par  le  droit  de  la  vertu , recueille  toutes  les  Courones  (4). 
Il  n’efl  pas  douteux  que  ce  Poète  groilier  fait  allufion  d la  Parabole  du 
JCU  Je.  Chap.  de  S.  M ATT  H I F U , qu'en  conféqucnce  lorfqu’ il  attnine  d 
Ma  thilde  U Fruit  de  Cent  pour  Un  , qui , plus  confidcrablc  que  ceux 
de  Trente  & de  Soixante , défigne  , fuivant  la  plus  communs  interpréta- 
tion des  Pères,  fEtat  de  Vierge  , fupirieur  à ceux  de  F F.  MME  ma- 
rié e & de  Ve  ü ve  fil  paroit  afiurer , d’une  manière  concluante  quoique 
tacite,  que  Mathilde  fut  parfaite  dans  les  trots  Etats  de  Femme 
MARIEE  , de  VEUVE  , & de  V IERGE.  Corne  cependant  le  paradoxe 
efl  un  peu  fort , puifqu’il  s'agir  d'une  Perfone  mariée  deux  fois , les  rai- 
fons de  B ARON  1 us  ne  paroi fient  pas  propres  à farts  faire  tout  à fait  i’ef- 
prit.  Bien  qu’il  Joit  vrai  que , lorfque  Grégoire  qualifioit  Mathilde  de 
jeune  Perfone,  elle  étoit  déjà  mariée  , & n’étou  point  fépa^ée  par  un  Di- 
vorce de  Godefroi  fon  Epoux,  il  efl  fi  peu  vrai  que  chés  les  meilleurs 
Auteurs  Latins  le  mot  Puella  fignifie  nécefiairement  une  jeu»c  Fille,  une 


(1)  Liv.  H,  p.  1 1 1.  If  met  en  mar-  . ( j | Benvenuto  d'Imola.  dont  le  'Atl- 
re  : Raifons  de  croire  que  , mariée  deux  Uni  rapporte  les  paroles  , fie  du  lémoi- 
fois  , elle  (e  maintint  Vierge.  Je  tra-  gnaee  de  oui  le  fait  uf.ige. 

duirai  très  librement  : mais  , en  ferrant  (41  T.  XI , Ann.  1074. 
le  plus  qu’il  me  fera  pollible , j’aurai  ( < 1 Vv.  I,  Lit.  40. 

foin  de  ne  point  altérer  les  peniee*  de  <C  1 Pralog.  rie  la  Vit  da  Maehîl- 

J’Auceut.  de. 

• ldeireo  fruftu»  centeni  Colliger  a fut. 

Alter  rerdenam , feTagenanifut  coronam 

Dum  tenet  alter  , habet  centenam  grandior  alter, 

Ifta  legit  total  probitatil  jure  toroait. 
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Pucelle , qu’ Horace  l'emploie  pour ftgnifi.tr  une  jeune  Femme  mariée,  a iant 
des  Enfans  (7).  Ainfi  le  mot  Puella  fe  pouvant  entendre  d'une  jeune  Per- 
fone  , ou  Vierge  , ou  mariée  , il  ne  fuit  pas  nècejfairement  que  cette  quali- 
fication donée  à Mathilde  prouve  qu'elle  ctoit  Vierge.  L'autorité  de 
Donizon  me  parcît  d’un  plus  grand  poids  : mais  non  pareeque  Us  Pères 
ont  toujours  interprété  la  Parabole  du  Fruit  de  Cent  pour  Un,  de  la  Vir- 
ginité, puifqu' on  voit  dans  Salméron  (8)  que  Théophilacte,Euthi- 
mius  & d'autres  ont  cru  que  ce  Fruit  défigne  plus  proprement  l' Etat  de 
Perfection  , corne  celui  de  Trente  en  indique  le  commencement , & celui 
de  Soixante  les  progrès.  Corne  cependant  les  Vers  allègues  par  Ba  roniU  s 
ne  peuvent  s’entendre  de  l' Etat  de  Perfeûion  , qu' autant  qu:  le  dernier  dit 
exprejfément , « Que , par  l' acquifition  de  toutes  les  Venus,  la  ComteiTe 
jî  feroit  couronée  de  toute  bonté  & Jainteté  (9)  » , d'autres  raijons  me 
font  crottst  que  c'efl  dans  le  fens  de  la  Virginité,çue  Donizon  emploie  ici 
le  Fruit  de  Cent  pour  Un.  Il  écrivit  la  Vif  de  Mathilde  pour  l'offrir 
à cette  PrincelTe  elle-même.  Une  obfervation  importante  eft  que,  bien  qu'elle 
eût  été  mariée  deux  fois , il  n‘a  rien  dit  de  fes  Maris  ; & s’ eft  contenté  de 
faire  entendre  qu'elle  êtoit  morte  J'ans  Enfans.  Le  MFLLINI  s' eft  imaginé 
que  le  filence  de  ce  Poète  vient  de  ce  que  Mathilde  avoit  été  malheureufe 
dans  Jes  Mariages.  Mais  il  eft  tout  au ffi  probable  qu'il  n'a  pas  dit  un  mot 
de  Co  DF.FROl , ni  de  IVelf  , pareeque  tant  de  glorieufes  opérations 
faites , tant  de  viüoires  remportées  pour  le  fervice  de  PEglife  ne  dévoient 
s’attribuer  qu’à  la  ComteiTe  , corne  en  étant  la  véritable  caufe.  D'ailleurs  .■ 
il  eft  vraifemblable  que  Donizon,  ne  pouvant  point  parler  des  Maris  de 
Mathilde,  lorfqu’il  auroit  du  louer  fa  rare  Chafteté,  fi  cette  Prince  (Ta 
elle-même  ne  l’en  eût  pas  empêché,  corne  on  le  peut  conclure  de  ce  que  Ber- 
thold  dit  à l'occafion  du  fecret publié  par  le  Duc  JVELF,  il  s'eft  contenté 
d'indiquer  cette  même  Chafteté  par  la  Parabole  du  Fruit  de  Cent  pour  Un, 
dont  il  prenoit  l’interprétation  dans  un  Canon , publié  de  fon  tems , lequel , 
étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde , rendoit  fenfible  /'Application  de  la 
Parabole.  Ce  Canon  eft  celui  d’ Alexandre  II  contre  les  Clercs  inconti- 
nens,  lequel,  conformément  au  fens  le  plus  propre  des  Vers  de  DoKIZ  OV, 
exprime  , par  le  Fruit  de  Cent  pour  Un  , la  Perfeûion  de  toutes  les  Ver- 
tus unies  à la  Continence.  Le  voici.  Nous  ordonons  & ftatuons  que  ceux 
des  Ordres  fufdirs  ( les  Prêtres , les  Diacres , & les  Soûdiacres  ) obéilTant 
à nos  mêmes  prédècefleurs  (Léon  IX  & Nicolas  II)  , obfervetont  la 

(7  I Ce  Poète , faifar.t  allulîon  à | enfanremenj , dit,  en  apoftrophant 
la  coutume  d’invoquer  Diane  dans  les  | cette  Dieffe  : 

Qutt  laborantes  utero  Puellas 
Ter  vocata  audit. 

Liv.  III  , Oie  ai , ( Vous  qui  trois  fois  I vail , les  exauels  |.  Dans  l'Ode  14  ds 
invoquée  par  Us  jeunes  Femmes  , en  ira-  | même  Liv.  il  dit  : 

Vos,  6 Putri  & Tuella: 

, Jam  virum  expert et  , 

(Vous , 6 jeunes  Carfons , & vous  jeunes  1 le  Fiorentini. 

Femmes  aiant  effuic  déjà  de  l’Homc).  | ( 8 ) T.  VII , Trait. V , Bijl,  Etangelq 

Cet  deux  paffages  font  rapportés  par  | (9) 

_ Ifla  leg it  totat  prokitatit  jure  eoronas. 

td-tUe-ei  par  le  droit  de  la  Vertu  te-  [ cueille  toutes  lu  Courants, 
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Chafteié , mangent  fie  dorment  enfembîe , corne  des  Clercs  religieux  le 
doivent,  auprès  des  Eglifes  pour  lefquellcs  ils  font  ordonés , fie  qu’ils 
pofsedent  en  commun  tout  ce  qui  leur  revient  des  Eglifes.  Et  nous  les 
avertirons  fie  les  prions  de  s’appliquer  de  routes  leurs  forces  â parvenir 
à la  vie  apoliolique  , laquelle  eft  la  vie  commune  , afin  qu’aiant,  corne 
ceux  que  le  truu  de  Ceru  pour  Un  enrichit , acquis  la  perfeâion  , ils 
méritent  d’èrre  inferits  dans  la  célelfe  patrie  (i  o).  Le  fentiment  de  Do~ 
Ht  Z OS  eft  rendu  par  là  vraij'emblablc  ; 6*  Von  peut  tirer  de  ce  que  les 
Ecrivains  du  même  tenu  dtfent  , des  induStons  en  faveur  de  la  Virginité 
de  Mathilde.  Le  Fiorentini  rapporte  li  quelques  exemples  de  Rois 
& de  Reines , uui  , dans  le  même  lîèclc , gardèrent  la  Continence  dans  le 
Jbfartagc  ; 8c  ait  enfuite  : Il  eft  très  croïabte  que  la  ComtefTe , afpirant 
à V Ecat  de  Perfection,  corne  on  l'apprend  des  Lètres  de  Grégoire  VII, 
de  la  Vie  de  S.  Anselme  , Evêque  de  Lucquc  , 6*  de  Donizon  lui- 
même  , put , fur  ces  exemples  remarquables , d’autant  plus  aifément  conce- 
voir U dejfein  de  les  imiter , que  la  conduite  & les  exhortations  de  fa  Mère 
l'y  pouvoient  exciter.  Sous  avons  vu  , par  le  témoignage  de  S.  Pierre 
de  D amies  , que  la  Duchelle  Beatrix  garda  La  Chafteté  dans  fort 
fécond  Mariage  avec  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  (nj.  Qui  fait  fi  le 
Mariage  de  Mathilde  , célèbre  fous  la  condition  de  recevoir  chés  elle  fort 
• Mari , ne  le  fut  pas  aujft  fous  celle  d’obferver  la  Continence  } Je  trouve  de 
quoi  me  le  perfuader  très  fort.  Lambert  d’Alchaffenbourg , Auteur  exac- 
tement contemporain  , dit , « Qu'éloignée  de  Jon  Mari  Godefroi 
» 1E  Barbu,  cette  Princefle  menoit  en  quelque  forte  la  vie  d’une 
a>  Veuve  (11)  ».  De  ce  genre  de  vie  ne  fe  conclut-il  pas  que  le  projet  le 
plus  digne  de  l’extrime  piété  de  Mathilde,  itou  la  convention 
d'une  Chafleté  perpétuelle.  Ajoutons  à cette  induüion  la  certitude  qu’une 
pareille  convention  fut  obfervée  dans  le  fécond  Mariage  (13).  Il  en  réfulte- 
ra , fi  je  ne  me  trompe,  que  la  Virginité  de  Mathilde  eft  une  chofe 
à peu  pris  évidente.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étoner  fi  le  Pape  Pie  II,  S.  An- 
T o ni  n , Archevêque  de  Florence  , & Dlucoss,  Hiitorien  Polonois, 
tous  également  bien  inftruits  de  /’Hilloirc  (14)  , l’ont  qualifiée  de  Vierge. 
Far  ces  raifons , qui  me  paroijfent  fortes , il  me  femble  certain  que  Ma- 
thilde, avec  toutes  Jes  autres  prérogatives , a joui  de  celle  de  refter 
Vierge,  aiant  été  mariée  deux  fois  -,  ce  qui  la  couvre  d’une  gloire  d’au- 
tant plus  grande  , que  La  multitude  de  Jes  occupations  mondaines  , la  licence 
des  armes  dont  -elle  fut  fouvent  obligée  de  fe  fervir,  d*  la  riécejfité  de  laijfer 

f 1 o)  Prxcipientcs  etiam  /latuimus  ut  hi  cencefimo  fruêlo  ditantur , in  caelefti  pan 
pradidorum  Ordinum , qui  tifdem  prait-  tria  mereantur  adfcribi. 
ecjjoribut  noftrh  obedicmti  Caftitacem  ( 1 1 f Volés  la  Note  6 de  VArticlt 
fervavtrint , juxta  EccUfiat , qui  b us  or-  VI. 

dinati  {uni,  ficut  oporttt  nligiofos  Cle-  | il)  Ha  e virentc  adhue  Viro  /a®» 
Tiens  , fimul  maniucent  b dormiar.t  , b quandam  Viduitatis  fpccicm  , longijjimis 
equidqutd  eis  ab  Eeclefiis  competit  eom-  ab  eo  fpatiis  txcluja  pratendebat.  Lamb. 
muni  ter  habeant.  Et  rogttntes  monemus , d’Afchaff. 

ut  ad  apoflolieam  , ccmmuncm  feilicet  ( I 3 ) V.  Art.'XVI  , p.  IlfS.  . 
vitamfummopcrc  pervtnirc  ftudeant,  qua-  I 14)  Ils  l’écoienc  mal  de  Celle  4fl 
tenus  perfeefionem  cum  hit  eonfecuti  , qui  Msihilit, 

Tome  111  p Part.  IU  LUI 
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des  Héritiers  de  fa  vajle  Principauté  lui  rendaient  la  chofe  plus  difficile. 

Tout  ce  que  le  Fiorentini  vient  de  dire  eft  (î  frivole  fit  fi  peu  con- 
cluant , qu’on  a regret  que  cet  Ecrivain  judicieux  ait  eu  le  caprice  de 
l’écrire.  11  eit  conltant  que  le  fécond  Mari  de  Mathilde  publia  lui- 
même  qu’il  n’ avoir  point  u(e  des  droits  du  Mariage  avec  cil:.  A l’égard 
du  premier  , il  ne  nous  a point  appris  qu’il  eût  laide  Mathilde  Fille. 

Quand  le  Villani  , Florentin , dit , « Qu’elle  eut  un  Fils  , qui  vécue 
s>  peu  de  jours  j & que  les  douleurs  de  l'enfantement  la  firent  réfoudre 
» à ne  plus  s’expofer  à les  foufFrir  »,  on  ne  fauroit  douter  qu'il  ne 
parlât  d’après  une  Tradition  , qui  fubiîftoit  de  ion  teins  ; & Ton  témoi- 
gnage eft  du  moins  une  preuve  qu’alors , dans  un  pais  dont  Mathilde. 
.avoir  été  Souveraine  , on  ne  croïoil  pas  qu’aiant  eu  deux  • Maris  , elle  fik 
morte  Pucelle.  Mais  ilfe  peut  que  le  V illas i n’ait  rapporté  qu’une 
faul Te  Tradition. 

Ceux  qui , du  vivant  de  la  Comtejfe , l’accufoient  d’une  familiarité  cri- 
sninelle  avec  le  Pape  Grégoire  VII , publioient  fans  doute  une  calom- 
nie : mais  ils  tcmoignoicnc  au  moins  qu’ils  n’etoient  rien  moins  que 
perfuadés  de  fa  rare  Chajleté.  Peut-être  a-t-on  droit  de  penfer  que  cerre 
calomnie  ne  fut  imaginée  qu’en  conlèquence  de  quelque  irrégularité  de 
conduite,  par  laquelle  Mathilde  avoir  précédemment  donc  prife  fuc 
elle. 

Contentons-nous  de  la  regarder  corne  une  Princesse  guerrière,  corne 
une  Héroïne,  corne  une  Souveraine  favante  dans  l'Art  de  régner. 
Généralement  parlant,  VHiJloire  ne  comte  guère  la  Chajleté  parmi  les  ver- 
tus de  ces  fortes  de  Femmes.  Réduifons  donc  ce  qu’on  ofe  foùtenir  de 
la  Virginité  gardée  par  Mathilde  jujqu'à  fa  mort,  à dire  qu ’ellu 
fut  MARIÉS  deux  fois,  A n'eut  point  tPEKSAKS. 

XIX.  De  la  Mort,  de  la  Sépulture,  & des  Mao» 
folées  de  la  Comteflc  Mathilde. 

Je  commence  cet  Article  par  me  parer  d’une  érudition  que  j’em- 
prunte au  MellINi  (i).  Benvenuto  cTImola  dit,  « Que  Mathilde 
j>  vécut  69  ans,  & rendit  très  dévotement  fon  efprit  i Dieu , l’an  1 1 1 ?, 

» fié^eant  fur  le  Siège  Apoftolique  Paschal  II,  & régnant  Henri  V 
S>  ( ( V)  ».  Suivant  le  BiondO  , Cette  Princejfe  « mourut  la  meme  année  , 
3>  confirmée  de  vieillélTe».  Sabellicus  écrit  la  même  chofe.  Pla- 
Tina  ne  dit  point  en  quelle  année  Mathilde  mourut.  Il  rapporte  c« 
que  les  aurres  8c  furtout  Vincent  de  Beauvais  avoient  dit  avant  lui. 
Puis  il  ajoute,  « Qu’il  croit  qu’elle  mourut  très  vieille!  Mantoue , fans 
T>  marquer  à quel  âge , St  qu’elle  fut  portée  à Saint-Benoît  de  Polit  ont  ». 
Léandro  ALBERTidit,  « Qu’elle  mourut  en  1 1 1 f , âgée  de  69  ans, 

» tou*  le  Pontificat  de  Paschal  II  8c  le  Règne  d’HENRi  IV  ».  Fran- 
cesco Borsato  la  fait  » vivre  69  ans,  8c  mourir  en  iiif  du  tems 
*>  de  Paschal  II  St  d’HENRi  IV  ».  Jean  Nauclsru  s , qui  fe  trompe 
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à l’année  de  la  mort , la  dit  « morte  en  un  dans  une  vicilIelTc  très 
j»  décrépite»;  8c  raconte  d’après  Vincent  de  Beauvais,  «Qu’elle 
3>  mourut  à Florence  dans  le  grand  incendie  qui  réduifît  en  cendres  la 
>s  moitié  de  la  Ville,  8c  fit  périr  deux  mille  pcrfoncs  ».  Les  témoignage! 
précèdens  démontrent  la  faulTeré  de  ce  fait , laquelle  l’eit  aulfi  par  Jean 
Villani  (i),  qui  parle  ainiî  de  cet  Incendie.  L'An  de  Christ  M.  C.  XV. 
au  Mois  de  Mai , le  jeu , qui  prit  au  Faubourg  de  Santo  Apoflolo , fut  fi 
grand  & fi  impétueux  , qu'au  grand  domage  des  Cito'iens  il  brûla  la  plut 
grande  partie  de  la  Ville.  Et,  dans  cette  mime  année,  mourut  la  Comte  de 
Mathilde.  Qui  ne  voit  pas,  dit  le  Mellini  (5),  que  fi  Mathildi 
itoit  morte  à Florence  & par  le  feu  , te  VlLLA Ht  l’auroit  écrit  ; & que  , 
dans  ce  même  Chapitre , dont  le  Titre  rfi  Corne  le  feu  prit  deux  fois  à 
Florence  avec  grand  domage  , il  n’auroit  pas  dit  que  Mathilde  mourut 
la  même  année  que  le  feu  , pour  la  première  fois  , prit  dans  notre  Ville  , 
& la  confuma  : mais  qu'il  auroit  fait  entendre  qu'elle  périt  dans  cet  Incen- 
die ? Lui , qui  Florentin  & dans  la  Chronique-de  Florence , rap- 

porte jufqu'à  la  moindre  circonflance  de  cet  Incendie  , auroit-il  oublié  de 
dire  que  Mathilde  fut  du  nombre  des  deux  mille  Perfoncs  brûlées  s 
quoique  cependant  il  ne  dife  point  fpécialemcnt  qu’il  y fo  t mort  un  feul  Home 
du  Peuple.  Jaque-Philippe  de  Bergame,  dans  (on Supplément  des  Chro- 
niques , écrit  « Que  Mathilde  mourut  en  u 1 f ; 8c  que  les  Hifloriens, 
3»  peu  d’accord  entre  eux  , parlent  diverfement  de  la  Mon  8c  de  fa 
î»  vie  ».  Selon  Gasp aro  Sardi  (4) , /a  Comtcjfc,  âgée  de  7 6 ans,  mou- 
rut en  1 1 1 ) à Bondeno  ».  Le  Pign  a dit,  « Qu’elle  mourut,  dans  le  mè  ne 
33  lieu , la  même  année , le  14  de  Juiller , âgée  de  76  ans , aiant  beaucoup 
33  foulfcrt  à caufe  du  grand  froid,  la  nuit  de  la  veille  de  Noël  1114 
33  qu’elle  fut  préfente  à tout  l’Ofîice  ».  Sigonius  donc  aulfi  7 6 ans  de 
vie  à Mathilde-,  8c  le  Mellini  comprend  d’autant  moins  fur  quoi  ce* 
deux  Auteurs  avoient  pu  fe  fonder , au’ il  avoit  reçu  du  Monaltcre  de 
Polirone  divers  Mémoires  concernant  Mathilde  , dans  lefqucls  il  lifoic 
cc  Que  l’an  de  l’Incarnation  1114,  le  14 de  Juillet,  Mathilde  mourut 
03  dans  fa  69e.  année , qui  fut  la  huitième  de  l'Empire  d’flENRi  IV, 
33  Paschal  II  étant  alors  Pape,  Philippe  I,  Roi  de  France  (t)  ».  On 
ne  fe  trompoit  dans  ces  Mémoires  qu'à  l’année  de  l’Empire  d’HENRi  IV, 

3ui  ne  reçut  la  Couronc  Impériale  que  le  1 j d'Avril  1 1 1 1.  On  comtoit 
onc  le  14  de  Juillet  1 1 if  , la  fixième  année  de  fon  Empire.  Donizon  , 
à qui  le  Mellini  s’en  rappo'te  , dit,  « Que  Mathilde  mourut  a 
33  69  ans  , en  nif  , le  14  de  Juillet , veille  de  S.  Jâ<j.uE  ». 

Ce  dernier  s’occupoit  à relier  fon  Poème,  qu’il  avoit  intention  d’aller 
préfenter  à Mathilde  elle-même,  lorfqu’il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  cette  Princejfe.  C’eft  ce  qui  lui  fit  ajouter  après  le  Chap.  '10  du 
II  Liv.  un  morceau  üparé  dont  le  Titre  eft  : De  l'tllufire  Mort  de  la 


( 3)  Chronk;.  Liv.  IV , Ch.  19.  I ma  quarte  die  Julii , atetis  fua  nuta» 
j 5 ) Page  5 G.  I anno  fexagefimo  nono  , qui  fuit  annue 

<4)  Liv.  II  de  V Ri/l.  de  Ferrera.  I Imparti  H.'iirici  V ( IV  ) OAevus  , in  Se 
i f ) Et  hue  dictas  migrarit  ed  Do-  | de  Apoftoliea  pntfidenre  ralchale  hujus 
minum  , onao  humanatat  Divinitatis  mil-  I nomtnis  Secundo  ; Philippo  hujus  nomi, 
le  Jim  0 centejimo  quinte  dteimo  , vigtfi-  [ ni*  Primo  régente  Francorum  Rege. 
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i u.  rnmttflc  Mathilde.  Il  le  commence  pat  des  regrets  fur  U 
±ed  fon dont  il  achève  l’éloge  , qu’il  avoU  •**« 
carde  en  fiaiflim  fon  Poème -,  8c  rend  comte  enfuite  de  la  dermcrc 
P ,1  die  8c  de  la  Mort  de  Mathilde.  C’eft  de  lui  feul,  que  nous  Pou- 
maladie  -,  j ; gc  c'eft  en  le  paraphrafant  que  le  Fio- 

IenViniUs  rapporte  affés  longuement  (û).  Le  verbiage  de  Doniïok 
difficile  à renare  en  François  d’une  manière  fupportablc.  C eft  pour- 
eft  dîme  ja  jçfon  Mathilde  dans  le  Chap.  XVII 

K' Vin' abrégée  de  cette  Princcjfc  , imprimée  à la  fuite  du  Poème  de 
DohizOH  , duquel  elle  eft  principalement  urée,  corne  l’Auteur  le  du 

/dit-il'"  au  Bourg  de  Bondeno  (7),  voulant  y 
tiïSu  ajTuoèl  ce  grand  Chef  A' Ordre  , Ponce  , Abbé  de  Clu- 
C£,  > ia  voir,  huit  jours  après  être  parti  de  Rome.  La  ComtefTc 

rf  yZm/TioZd-  & . 'mm  il  5m»  tOf*  * N.U  (,)  , 


: reçut 

î,dans,e 

Tjèili.  d'Ital.p.  5 sa.  Note  iio.Ce  lieu , 
j „ . 1,.  chartes  qu*  ^ • Bacchinipro- 
dut  . èftappeUi  Bundenum  de  Rooco- 
ris  C’etl  , non  celui  , qu'on  vùtt  au,our. 
d’hui  dins  le  Territoire  de  Ferrare  fur 
la  rivière  de  Scultenna  (le  Panaroi: 
ma’SUti  autre  plus  voifin  du  Monafti.  e 
PoTimne.  Le  Bull î du  Pape  Lee 
’II  , rapportée  par  Ughelh,  T.  V de  II 
tal.  Sacr.P-  1607  l prem.  Edit),  eonfir- 
i l’Evêque  de  Reggio  ia  Pieve  de 
Bondeno  de  Roncolis.  Mathilde  mourpr 
donc  dans  le  Diocife  de  Reggio.  C eft 
■pourquoi  Bonfignore , Eveque  de  cette 
Yr-ille  Varna  a la  mort.  Mau  voici  ce 
ftui  fe  lit  dans  le,  ancilnes  Annales 


Mlles,  de  Modène  , qui  feront  imprimée  e 
en  leur  place.  L’An  du  Seigneur  MCXV, 
le  IX  des  Calendes  d’Aoiit  (lt  14.  de 
Juillet  | la  très  noble  Comtcffe  Mathil- 
de mourut  dans  le  Comté  de  Modène 
au  lieu  nomè  Bondeno  du  Diacre , où  , 
pendant  qu’elle  étoit  au  lit  mr.lad. , elle 
fit  bâtir  une  Eglife  en  l’honecr  de  S.  Ja- 
que , Apôtre , près  des  murs  de  laquelle 
elle  fortit  de  ce  monde. 

| % ) Ponce  de  Mergueil , fuccefleur  de 
S.  Hugue. 

| 9 ) Le  Fiorehlini die, p.  3 1 S,  <t  Qu’el- 
,»  le  voulut  folemuifer  avec  Ponce  l’Oc- 
»!  rave  de  la  fête  de  Noil  déjà  pajfi 
« (l’Ottava  del  fanéliffimo  Natale  git 
» paffato  |.  Il  ne  parle  que  d’après  Do- 
niron  , qui  dit  bien  clairement  que  ce 
fuc  la  fêce  même  de  Noël.  Voici  Ch 

J les  ancien e»  rr  I . 

Dum  bis  quaita  manet  Indidio  , jungttur  atque 
Vireinei  parlus , qui  eurrere  cocperat  annus 
Millckmus  Quintus  Deeimus  Centeftmus , ilium. 

Natalem  Chnfti  voluit  eeltbrare  Mat  lu.  dis 
ln  quodam  F ago  , Bondeno  nempe  vocaio. 

Odavoque  die  Roma  veniens  Pater  Me, 

Rcllittionc  fuper  eunélot  qui  maxime  lueet , 

Scilice t infpedor  Cluniaci  Tomo  Saeerdos 
A Domina  tanta  fufeep  t*,{£  inclus 

Auteur  pourtant  parole  n’écre  pas  d’ac- 
cord avec  Deniqon,  qui  femble  dire  que 
ce  fut  à Bondeno , que  Mathilde  fuc  p;e- 
fente  à l’Oflice  de  la  nuit  & de  la  ma- 
tinée célébré  par  Ponce.  D.  Luchmo  d.: 
au  contraire  que  ce  lut  dans  V Eglife  If 
Saint-Benoît  de  Polirone.  Je  crois  que 
la  contradiélion  n’eft  qu’apparente.  Le 
deffein  de  Mathilde  avoir  ccé  de  pailrr 
les  fête*  A Sondent  ; mais  l’arrivée  .e 


VI  as  uni  au* 

Le  Fièrent! ni  prend  odava  die  pour 
j le  jour  de  t’Odave  de  Noil  : & l’ Auteur, 
que  je  traduis  , l’a  P™  P°uc  'e 
jour  que  Ponce  ëcott  parti  de  Rome.L.  eft 
le  fens  que  lui  done  le  Melltnt , , puiiqu  il 
dit  , p.  i ox  , it  Que  . malgré  l’extrême 
t>  froid  & fes  infirmités  , Mathilde  voû- 
ta lut  affifter  à l’Office  de  la  nuit  de 
ra  Noil  !>.  C’eft  aufli  de  même  que  l’en- 
tend D.  Luchino  r qui  , Ch-  XIX  , p.  4°î 
dit,  « Que  Mathilde  voulut  célébrer  la 
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elle  s'y  rendu , par  refped  pour  Dieu  , & l'entendit  dévotement  : mais  U 
froid  immenfi  , qu'il  faifoit  cette  nuit,  glaça  tellement  fes  membres  & fit 
tant  de  mal  à fon  corps , qu'elle  garda  le  ut  enfuite  (10).  Le  jour  de  /'Epi- 
phanie (11),  elle  entendit  la  Meffe , quoique  languijj'ante , & fut  obligée 
de  fie  remètre  au  lit.  Lorfque  l'Abbé  prit  congé  d'elle , cette  pieufe  Servante 
du  Seigneur  ( 1 1)  lui  dona  des  Manteaux , des  Ornement  facrés , des  V afis 
d'argent , & une  Croix  enrichie  de  pierreries.  Quand  le  Carême  fut  venu  m 
quoiqu' ajfoiblie  par  fes  infirmités , elle  s'efforça  de  jeûner  : mais  les  Evê- 
ques, qui  fe  trouvaient  auprès  d'elle , l'en  empêchèrent , & décidèrent  qu’elle 
f croit  mieux  de  racheter  le  jeûne  par  des  aumônes.  Sa  maladie  augmentant , 
elle  voulut  ajouter  aux  Biens  des  Eglij'cs  de  Dieu , & principalement  de 
celle  de  Canolla  , à laquelle  elle  dona  beaucoup  (i  j).  Elle  ordona  que  fit 

Vj4bbi  Ponte  , qui  venoir  vifiter  le  Mo-  çoit  l'Année  le  jour  de  Noél.  L'Indien 
raftére  de  Poliront , dépendance  de  tion  Vlll,  qu’il  joint  à l’année  tity 
Clugnl, l’engagea d’aflifter à l’OlHce que  commençante,  fait  voir  qu’il  s'agit  da 
le  Prélat  ne  pouvoir  pas  fe  difpen'crde  Koll  1114. 

célébrer  dans  PEglifede  Saint-Benoît  ; (10)  Elle  avoit  eu  dans  le  cours  d® 

êc  corne,  ainfi  que  Muratori  nous  l’a  i iij  une  grande  maladie,  dont  ello 
die , Bondeno  n’étoit  pas  loin  de  ce  Mo-  avoit  manqué  mourir  ; & d’ailleurs  ella 
naftère  , elle  s’y  tranfporca  dans  l’Ap-  ctoic  fujete  à la  Goûte.  L’extrême  froid» 
parrement  qu’elle  y avoit  corne  Fonda-  qu’elle  louffrit , irrita  cette  humeur,  co- 
crice.  Au  re/te,  il  faut  obferver  que  Do-  me  on  l’apprend  de  ce*  Vers  de  Doni • 
mi\on  nous  apprend  ici  qu’il  commcn-  \on, 

— ■ ■ Ma  g nu  s lieet  algor  flringeret  artui  , 

Dc\ott  graeilis  furgit  tamen  ipfa  MathildiS, 

Aunbui  intentit  capiendo  verba  canentit 
Extenfos  camus  non  deferuit  fibi  gratos 
Frigore  percujja  , doluit  ni  mi  s illico  Gutta « 

Le  Fiorentini  traduit  ces  derniers  mots  trailles.  Quoique  Mathilde  fut  très  in- 
par  ceux-ci,  S'inafpri  la  podagra.  Par  commodee  de  l’Office  de  la  nuit,  elle 
un  autre  Vers  de  Doni^on  , qui  fera  le  voulut  cependant  alîifter  encore  A la 
premier  de  la  Noie  jj  , l’on  verra  que  Mcflfe  du  jour,  qu’elle  entendit  avep 
cette  humeur  fe  répandit  dans  les  en-  beaucoup  de  peine. 

V.xque  die  manfit  Patris  ad  Mijjam  venir andi. 

D.  Luch'no  dit,  <c  Qu’elle  entendit  les  re  que  cet  Ecrivain , qui  n’eft  pas  for« 
9t  trois  Mefles:  Que,  s’êcant  trouvée  exaét , n’a  parlé  là,  que  d’après  d’an- 
9)  très  mal , elle  fut  obligée  de  fe  con-  ciens  Mémoires  trouvés  dans  les  Ar- 
9»  fefler,  6c  reçut  la  Communion  de  la  chives  de  Polir one. 

*>  main  de  D.  Ubald,  fon  Chapelain;  ( (i  ) L’Auteur  dé  ligne  cette  fête  par 
Qu’enfuite  , étant  un  peu  mieux  , elle  ces  mots,  Apparitionis  die . Voici  co« 
#>  retourna  à Bondcnois.  L’on  peur  croi-  ment  Doni\on  l’indique. 

Cumque  dits  luxit , fuit  in  qua  tinflus  in  undis 
Chriltus  , & in  fiel  ta  Paganis  fe  manifeflat  9 
Ae  liquidoi  vertit  latices  in  odore  Falerni , 

Praferipti  Patris  manibus  vix  dutt*  Ducnrrix 
Audi  vit  MiJJjm  , liect  xgra  rtmanfit  ad  ipfarrt , 

Langui  d s grabato  redit  Ofjïcio  celebrato . • 

(12)  Fia  Dei  cultrix , L’ Auteur  a de  par  ces  paroles  : O cultrix  Chriftu 
pris  cette  expreliîon  à Doni\on.  Ce der-  (Ml  Voici  ce  que  ViJifioritnPvitO 
fiier  dans  un  endroit  a poftrophe  Mat hil-  dit  à ce  fujet. 

Interea  languor  cum  non  ceffaret  ab  alvo 
Ipfius , ir.de  timens  dédit  Ecclefiis  fua  vivent., 

Amplificare  fiudem  tune  Ecclefias  benc  plures 
A/en  e fl  oblita  quin  Eccieliam  Canufinam. 

Semper  eara  fibi  fuit  , illiui  arque  propinquis  , 

Ejus  quo  cire  a tribuit  fub  jure  Filinam 
Egregiam  Curcejn  , dantem  fruges  fat  abunde . 

/ Lllliij 
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Efclavts , lefqtuls  itoicnt  en  très  grand  nombre , feroicni  libres  ap-ès  fit 
mort.  Elle  fit  auffi  bâtir,  devant  la  maifon  dans  laquelle  elle  itoit  au  lit 
malade , une  Eglife  (t4)  en  l'honeur  de  Dieu , fous  l'invocation  de  /'Ap^- 
ue  Jaque  Zébédee  (if).  Elle  l’enrichit  d' Ornement  & de  Terres  & 
/'Evêque  de  Reggio  la  dédia  pendant  qu'elle  vivoit  encore  (ifi).  Lorsqu'elle 
fut  d l’extrémité,  le  mime  E veque  de  Reggio  lui  dona  le  Corps  du  Seigneur  , 
en  lui  mitant  entre  les  main} _ un  Crucifix.  Pendant  qu’elle  le  tenoit , £■  lui 
donoit  de  fréquent  baifers  , elle  dit:  O Jésus-Christ  , que  j’ai  toujours 
adoré , toujours  aimé  , daignés , je  vous  prie , me  purifier  des  taches  de 
mes  péchés.  Enfuite , recevant  le  fatnt  Sacrement,  c’cfl  à dire  le  Corps  tris 
rc/pe  Stable  de  Jésus-Christ  ; Je  vous  prie,  dit-elle,  ô Vous,  mon 
unique  efpérance  , & mon  feul  refuge , daignés  me  recevoir  pour  me 
fauver  & , difant  ces  paroles , elle  alla  au  Seigneur , l'An  de  Dieu  fait 
Home  MCXK , le  14'.  jour  de  Juillet,  l’an  de  fon  âge  X X X X X X I Xm 
qui  fut  le  huitième  (17)  de  l' Empire  d’ H EN  RI  V (IK) , P ASCII  AL  IL 
du  nom  étant  ajjis  Jur  la  Chaire  Apofiolique  , & régnant  PHILIPPE  I , 
Roi  des  François  (18). 

Donizon  ait  en  propres  termes , corne  on  le  peur  voir  dans  la  Note 
18,  « Que  Mathilde  avoir  enrichi  de  fon  Corps  le  Monaftère  de 
y»  Saint-Benoît  » ; ce  qui  doit  s’entendre  de  celui  de  Polirone.  Son  Abbré- 
viateur  n’aiant  pas  fait  attention  à cela , dit  dans  fon  XVIIIe.  6c  dernier 


Cette  Court  « ft  aujourd’hui  le  Château  de 
Felina  dans  les  montaqncs  de  Reggio. 

I 14  I Donizon  dit  Ecelefeam  parvam, 
une  Chapelle.  Il  ajoute  qu’elle  fut  faite 
en  très  peu  de  tems..  Fuit  cità  fada. 

( If)  S.  Jaque  le  Majeur. 


I17)  Il  fa|  o it , fixilme. 


More  Cuo  Miffam  retubxns  audivlt  in  ipft. 


1 16)  Cetre  circon  fiance  eft  oce 
preuve  que  le  Bonieno  , donril  s'agit , 
étoit  du  Dioeife  de  Reggio.  Suivant  Do- 
niqon  , Mathilde  entendoit,  de  fon  lit, 
la  Melfe  que  l’on  difoit  dans  cette  Cha- 
pelle. 


| Mathilde  ; Ce  l’on  va  voir  que  l’ Auteur , 


| li)Doni  ton  raconte  ainfi  la  Monde  | que  j’ai  traduit , n’a  fait  que  l’abrcfct. 
Hujus  , Mort  aies  , exemplum  difeite  taie  , 

Qu.e  Chrifti  vivent  moriens  ftrvivit  eidem  ; 

Sex  deeiefque  novem  vivent  annot  in  honore ^ 

Julius  ante  diet  0 Ho  quant  det  prope  finem  ; 

Scilieet  ante  diem  eelebrem  Jacobi  Zebedsci. 

Corpus  ei  Cbrilti  , pariterque  Crueem  Crucifix! 

Porrexit  PræfuI  Reginus , corde  ferentet. 

Quoique  Bonus-Senior  proprio  fit  nomine  didut. 

In  mantbus  eujut  Comitina  Mathildis  ah  hujus 
Ærumna  feeli',  jugiter  memoranda  reccdit . 

In  Cruce  nam  Chrifio  fua  figent  ofcula  , dix  il  : 

Te  colui  fémper,  inea  nunc  . rogo  , crimina  terge. 

Accipiens  Chriiti  Corpus  vtnerabile,  dixit  : 

Semper  dum  vüti , Deus , hoc  l'cis,  fpem  tibi  fixi, 

Nunc  in  fine  meo  me  falvans  fufeipe  quefo. 

Sic  orans  migrât  mox  hetc  fapient  Comitifia. 


Quoique  Doni\on  n’ait  aucun  doute  fur 
le  falut  de  Mathilde , « il  invite  tout  le 
n monde  à prier  pour  elle.  Il  invoque 
si  lui-même  S.  Benoit , parcequ’elle  a- 
»l  voit  aimé , même  en  mourant , le 
»»  Monaftère  de  Poliront  , qu’elle  avoiç 
s»  enrichi  de  fon  Corps  ; & le  prie  de 
y montrer  i Mathilde  les  portes  du 


i>  Ciel.  Il  prie  S.  Pierre  d’ouvrir  proni- 
i>  renient  ces  portes  à celle,  qui  l’a»ott 
» fait  maître  de  tous  Ces  biens;  S.^‘ 
si  que  de  la  favorifer,  parce  qu’elle  * 
» loufFert  conftammen  la  mnrt  la  veille 
>*  de  la  fête  de  cet  Apôtre  ; S.  Appello- 
>»  nius  , Patron  de  Canofla  , quoiqu’elle 
» eut  injuftement  dédaigné  d’être,  avec 
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Chapitre,  « Qu’il  n’a  point  trouve  à'HiJloirt , qui  parle  expreflemene 
» de  la  Sépulture  de  Mathilde  : Qu’on  voit  manifeltcincni  qu'elle  n’eft 
n pas  à Canojfa  , puifque  l’ Auteur  de  fa  Vie , de  laquelle  il  a tiré  tout  ce 
31  qu’il  a dit,  prie  S.  ArOLLONiUS  , Patron  de  Canojfa,  quoique 
73  la  Comtejfe  ait  injultemenr  dédaigné  , d’être  come  ceux  dont  elle  étoit 
r>  dècendue  , inhumée  dans  fou  Eglife  , de  ne  pas  laiflèr  de  prier  Dieu 
73  qu’il  lui  pardone;  mais  que  cet  Auteur  ne  dit  pas  où  Mathilde  eft 
73  enterrée  : Que  cependant  on  montre  fon  Maujolée  dans  le  Monallére 
33  de  Saint-Benoît  ac  Polirone  du  Diocife  de  Mantoue,  fondé  parTni* 
73  dald  , Père  de  Boniface,  de  qui  Mathilde  avoir  reçu  la  naif- 
73  fance  ; & que  l’on  croit , & l’on  dit  que  fon  Corps  y eft  : Que  c’eft 
73  un  grand  cofre  d’ Albâtre  très  blanc  & très  éclatant , que  l’on  confcrve 
33  avec  grande  attention  par  refpcét  pour  la  mémoire  de  cette  Princeffivt, 
Jjc  Tombeau  d’ Albâtre , renfermant  le  Corps  de  Mathilde  , fut  placé  lut 
huit  colones  de  Marbre  , au  côté  gauche  de  l’Eglife  , entre  la  première 
£c  la  fécondé  colone. 

Les  Moines  de  Polirone  ( pour  témoigner  leur  reconnoifTance  ) à pa- 
reil jour  que  celui  de  fon  trépas , dit  D.  Luchino  (19),  difent  tout  l’Of- 
fice double  des  Morts , & chantent  la  Melle  folemnelle  & générale  avec 
Diacre  & Soûdiacre  , pour  le  repos  de  fon  Ame  , & de  tous  Jes  Ancêtres  (r 


•1  fes  Ancêtres,  enterrée  dans  l’Eglife 
» de  ce  Saint , de  ne  la  point  méprifer; 
91  & parcequ’elle  avnic  toujours  ru  de 
9»  la  dévotion  pour  Ton  Egnfe,  de  de. 
91  mander  à Dieu  qu’il  lui  pardone.  Il 
Ot  prie  la  Sainte  Vierge , Mère  de  Dieu , 
*1  de  laquelle  Mathilde  11’avoit  jamais 
Quamquam  eredamui 


»»  ceffé  d’entendre  l’Office  le  jour  & 
» La  nuit,  de  faire  enforte  qu’elle  la 
yt  voie  & la  ferve  dans  le  Ciel.  Enfin 
>t  il  demande  i tous  les  Saints,  il  qui 
tf  la  Comtejfe  avoir  toujours  obéi  du» 
>1  rant  fa  vie,  de  lui  procurer  le  repoa 
il  éternel  1». 

_ _ Ùeut  hteic  quoi  fit  mlferatut  : 

lpfum'nemo  tamen  fit  , qui  non  pofiulet  alti  , 

Ut  fiH  concédai  Paradife  gaudia  ver, r. 

Ta,  Benediâe  Pater,  morjent  hete  eurat  amare  a 
Ceenobiumque  ruum  ditatur  corport  cujus  , 

Cui  preee  demonfira  Ceeli  cognofcere  portas. 

In  numéro  major  duodenario  , Terre  Paflor , 

Cui  propriet  fortem  telluris  fuididit  omnem  , 

Voir  as  tu  nef  ni  fibi  prompti  pande  fuperni. 

Edidit  hxe  Ædem  tibl  , Jacobe,  eumque  jaceret , 

Speremus  quamvis  , quod  oh  hoc  ipfam  ht  ne  farcis  , 

Maxime  cùm  lethum  fit  palja  tuum  propt  fcfium  i 
Ut  tamen  0 ceurras  fibi  pofeimus  ante  Tribunal. 

PaJIor  ApoIIoni  Mathildim  fpernere  noli, 

Sit  lieu  injufium  quod  refpuie  ipfa  Sepulchrum , 

Quod  tua  fert  Ædet  , quo  Patrei  ejut  inhxrent  ; 

Afi  Altare  tuum  tamen  hxe  eoluit  quia  multum 
Ante  pium  Regem  vtniam  fibi  pofee  libtnter. 

Virgo  Maria  Dei  genitrix , noâtfque  diei 
Hxe  audire  tuum  non  defiitit  Officium  , nunc 
Fte  ut  te  videat , tibi  ferviat  ; Cr  fuper  xthra 
Cmnibut , in  cttlit  habitacula  qui  retinetis, 

Paruit  in  terris  nimis  hxe  in  corport  verfentt 
Vos  fibi  nunc  omnes  requiti  porgite  fortem. 

Amen. 

4lj>  ) Chap.  XIX,  p.  4a. 
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Parens  ,dt  la  même  manière  que  pour  la  mort  de  l’Abbé  de  ce  Monaftère. 
A cet  Anniverfaire  , qui  fe  célèbre  infailliblement  chaque  année  pour  ces 
Ames  bienfaitrices , on  ajoute  d'autres  prières  & de  Jalutaires  aumônes. 
Ce/l  pourquoi  le  Monaftère , qui  n'a  voulu  fe  rendre  en  aucune  manière 
ingrat  des  bienfaits  qu'il  a reçus  , a coûtume  de  pratiquer  une  cérémonie  très 
louai' le.  C'ejl  qu' après  L’ Angélus  du  Matin  on  fone  longtems  en  volée  coures 
les  Cloches , pour  avertir  le  monde  du  Suffrage  Spirituel,  qui  fe  doit  faire 
pour  ces  Ames  bénites.  Ce/l  ce  qui  fe  fait  le  premier  Lundi  de  chaque  mois. 
Enfuitc  , on  dit  à l'Autel,  auprès  duquel  e/l  le  Tombeau  de  la  Comtefle  , 
la  première  Me  (Te  pour  fon  Âme  & pour  celle  de  tous  fes  Parens  en  géné- 
ral. Après  qu'elle  e/l  finie , le  Portier  fait  une  Aumône  univerfelle  , ..  . 
dans  Laquelle  il  fe  di/lribue  amplerpent  & de  bon  coeur , pour  le  remède 
des  Ames  de  ces  Seigneurs  , du  pain  â plus  de  quatre  mille  perfones  très 
pauvres  de  l'un  & de  l'autre  fexe. 

Trois  cens  trente  ans  après  la  mort  de  Mathii.de  , fon  Maufolée  fut 
Changé  de  place , corne  on  l’apprend  d’un  petit  Ecrit , qui  fe  lit  à la  fuite 
de  l ‘Abrégé  de  fa  Vie , dont  |e  viens  de  faire  ufage  , & qui  fe  trouve 
dans  différens  Mfts.  de  cet  Abrégé  (10).  Cet  Ecrit  porte  « Qu’en  144^  , 
» le  9 d’Août,  veille  de  S.  Laurent , après  les  Vêpres  , on  tranfporta  le 
» Corps  de  la  grande  8c  très  noble  Comteffe  Mathilde,  iilue  ae  Sang 
» Impérial , laquelle,  après  fon  Père  le  Marquis  Bonif  ace,  8c  fon  Aïeul 
sj  le  Marquis  Th  Édald  , Fondateur  du  Monaftère  de  Saint  Benoit  de 
s>  Poliront , avoir  été  la  principale  Bienfaitrice  de  ce  Monaftère  : Que 
sj  ce  Corps , placé  d'abord  fur  huit  colones  à l’entrée  de  l’Eglife  entre 
sj  la  première  8c  la  fécondé  colone  , avoit  été  porté  plus  loin  contre  la 
sj  muraille  du  même  côté  gauche  près  du  Tombeau  de  S.  Simeon  (n)  » 
sj  pareeque  les  colones  furchargées  du  poids  du  Maufolée  Ce  brifoient  t 
sj  Qu’auparavant , pour  s’afturer  de  la  vérité,  ce  Maufolée  fut  ouvert 
;j  en  prefence  de  Dom  Gui  de  Gonzague  (xi)  , de  O.  Eusese  , 


\ao\Muratori  l’a  fait  imprimer  à la  fuite 
de  cet  Abrégé, i’aiant  trouvé  dans  le  Mit. 
A'Efie  dont  il  s’eft  fervi.  Le  Florentine , 
liv.  II  ,p.  J4i  , l'avoir  précédemment 
publié  d’après  le  Mfi.  de  cette  même 
Vie , qui  (econlërve  à Lut  que. 

' (21  ) Volés  l’Eloge  de  ce  S.  Simeon  , 
T.  II,  col.  4»  PP-  98  7-91. 

(22)  D.  Gui  de  Gon\ague,  Protono- 
taire  Àpofiolique,  ctoit  AbbéCommenda- 
taire  de  Poliront,  lorfqu’en  1409,  la  Dif- 
pline  Monaftique  étant  depuis  longtems 
abfolument  déchue  dans  tous  les  Mo- 
naftères  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  en  Ita- 
lie , il  fut  mis  une  heureuiê  Réforme 
dans  celui  de  Saintc-Jufiinc  de  Padoue. 
Cette  Réforme  fut  'bientôt  embraflee 
at  quelques  Monailères  de  Gine  , de 
’ iront  , de  Mantoue  , de  Tortone  , de 
Milan,  & fucceilivement  d'auttes  lieux. 
Ces  Monailères  formèrent  un  Corps 
foas  lo  non»  d’ L’aie», eu  de  Confrérie 


de  Sainte-Jufline  de  P adouci  & ce  nom 
fubfiila  jufqu’en  1 {04 , que  le  râpe  Ju- 
le  11  affocia  le  Mont-Cajfin  a cette  Con- 
frérie, à laquelle,  par  confédération 
our  cet  ancien  Chef  d’Ordre  , bâti  pic 
. Benoit  lui  - même  , il  doaa  le  nom 
de  Congrégation  du  Mont-Ctffin  , autre, 
fois  de  Sainte-Jufline  de  Padoue.  Elle 
ell  gouvernée  par  un  Préfident  & des 
Vifteun , qui  te  changent  de  tems  en 
rems.  Cette  Réforme  étant  en  bon 
train,  en  14.17  , D.  Gui  de  Gongaguc 
affembla  pluficurs  fois  les  Moines  da 
Poliront  pour  les  exhorter  en  Chapitra 
A l’embralfer.  Ses  exhortations  furent 
inutile».  Réfolu  cependant  de  rétablir 
la  Oifcipline  dans  ce  Monaftère,  donc 
il  avoit  deffein  de  faire  relever  les  Bâ- 
timens  , corne  il  rit  enfuire  , il  prit  en 
1417  des  mefures  avec  le  Préfident  6c 
les  P7 futurs  de  la  Confrérie  de  Sainte - 
Jufiine.  Eu  1 420  , il  fe  demie  , en  faveuf 
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x Abbé  du  ATonajîcrc , de  route  la  Communauté  6c  de  plufieurs  autre» 
Perfoncs:  Qu’ils  y virent  un  Corps  de  Femme.  entier:  Que  le  cof're  fut 
referme  devant  eux  ; ôc  que  le  MauÇolée  cil  auprès  de  V Autel  de  Sainte - 
22  Jujltnc  (i>.)  ».  D.  Luchino  le  dit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
vis-à-vis  celle  de  Saint- Martin  *,  ôc  c’eft  dfedivement  dans  çette  Cha- 
pelle de  la  Vierge  que  ce  Maufolée  fc  voit  encore  aujourd’hui  ( 14).  Depuis 
fa  tranllationen  cette  Chapelle , on  y mit  les  Epitaphes  fuivances,  dont 
les  deux  premières  ne  parodient  pas  être  du  meme  rems*,  6c  “dont  le  Mel- 
lini  dit  mal-à-propos , ce  Que,  lorfqu’il  écrivoit,  il  ne  reftoit  que  la 

de  cotre  Confrérie  , du  Titre  & de  la  ta  erant  : Cr  eollocatum  fuit  ulterius  in 

fuiirancefpiriruelle  5c  temporelle  A* Ab-  finifiris  juxta  parittem  Eeclefix  ex  la- 
é , fe  réfervant  toutefois  le  Titre  de  tere  Ttimbæ  5.  Simeonis.  Aptrto  priai 
Çomntendataire  perpétuel , & fit  au  Mo-  Tumu’o  ad  certificationem  veritatts  eo - 
11  a Acre  une  cefïion  de  prefque  tou'  les  ram  Reverendo  Domino  G’iidone  Gon- 
biens  de  la  Manfe  Abbatiale . La  Ré-  znga  ( d I % rexdificatore  ipfius  Monafie - 
forme  s’établit  donc  j & D.  Gui , volant  rii , Cr  Domino  Hufebio  Abbate  ipfiut 
avec  quelle  ferveur  le*  Moines , nouvel-  Mon  a fier  ii , (r  aliis.  Et  comperto  codent 
Jement  reçus  , fe  livtoient  à l'obfervan-  Corpore  integro  , unico  0 foemineo  , Cr 
fe  de  la  Règle,  leur  en  témoigna  fon  coram  eis  elaufo , Cr  eft  juxta  Alrare 
contentement  en  1422,  en  renouvel-  S.  Juftin*. 

lanc  la  et  (lion  faite  en  1420  , & faifant  Fra  Antonio  Antore  , de  qui  D.  Lu- 
une  autre  ceflîon  de  ce  qui  lui  reftoit  china  c»te  une  Chronique , n'a  pas  cru 
des  biens  de  la  Manfe  Abbatiale  , & qu’une  pareille  cérémonie  eût  du  fe 
de  tous  les  bàtimens  renfermés  dans  paffer  fans  quelque  cliofe  de  merveil- 
l’enceinte  des  murs  de  l 'Abbàie,  Mais  il  leux.  D.  Luchino  dit  donc  , p.  47  , d’a- 
retint  pour  lut -meme  le  Logement  près  cct  Auteur  : On  lit  qu'un  Seigneur 
du  Vicaire  , en  cas  que  les  affaires  étant  allé  pour  voir  le  Corps  de  Mathil- 
de la  Maifon  J’obligcnffent  de  s’y  tran-  de,  tira  l'Anneau  qu'elle  avoit  au  doigt , 
fporter  , cas  pour  lequel  il  Ce  réferva  (y  furie  champ  devint  aveugle  ; Cr  qu'- . 
toute  l’autorité  de  premier  Supérieur , aiant  reconnu  fa  faute  téméraire  , U ren-* 
gardant  en  meme  tenu  pour  lui  ce  dont  voïa  par  fes  Domeftiques  l'Anneau , qu'il 
pn  avoir  fait , dans  letemsdu  Relâche-  avoit  inconfidércment  pris,  Cr  que  la  vue, 
ment,  la  Manfe  du  Prévôt . qu'il  avait  perdue  , lui  fut  rendue  mira- 

( 2 } ) Voici  ce  petit  Ecrit  tel  que  Mu-  eulevfement . 
f atori  l’a  fait  imprimer.  C’eft  d’après  (241  D.  Luchino  dit,  à la  fuite  de  ce 
ion  édition,  que  j’en  ni  rendu  comte,  que  j’ai  traduit  dans  la  Note  préccden- 
Anno  Domini  MCCCCXLIV , Die  IX  te:  Que  notre  très  célébré  Comteffe  ait 
Ne n fis  Augufii  , qui  efi  vigilia  5.  Lan-  été  mife  dans  un  autre  Tombeau  , plue 
rentii  , pofè  Vefptras  tranflatum  olim  ou  moins  honorable  que  celui  qui  fe  voit 
Corpus  magna,  tr  nobiliffimx  Comitiffæ  aujourd'hui  , e'efl  ce  oui  je  n'ai  pu  trou - 
Mathildis  , Imperialis  generis  , qua  fuit  ver  jufqu'à  prèfent  dans  aucun  Auteur « 
prxcipua  5*  fingularis  dotatrix  hujus  Mo  On  lit  feulement  dans  les  V ies  des  Papes, 
nafierii  S.  Benedidi  de  Padoürone , pofl  aue  Gui  de  Gonzague  , faifant  rebâtir 
Ratrem/«um  Bonifacium  Marchionem,  le  Monafiért  après  la  Réforme,  plaça 
& poft  Avum  fuum  Thedaldum  Mar-  « Mathilde  dans  un  lieu  plus  honorable: 
chionem  , & fundatorem  hujus  ( a ) Mo - mais  l'Auteur  ne  dit  pas  qu'il  chaneca  le 
nafierii  , quod  prias  fleterat  fuper  ofio  Tombeau.  Cette  Bienfaitrice  du  Monaf- 
eplumnas  in  ingreffu  Ecelefiet  inter  pri - tère  fe  voit  aujourd'hui  dans  l’Eglife  de 
ptam  Cr  eolumnam  feeundam  à finifiris  Saine- Benoît , en  la  Chapelle  de  No» 
ipfiut  Eeclefix , quoniam  ( b j jam  pro  ma-  cre  - Dame  vis  - à - vis  celle  de  Saint- 
gna  l mole  ) ipf*  \ c)  columnx  oào  frac-*  Martin. 
ta)  Le  Fiorentint  dir,  ivfius. 

ïb)  Quodprius  fleterat  fuper  o do  eolumnas  in  ingreffu  Eeclefix  à finifiris  tnt  4 
frimam  eolumnam  & feeundam  ipfius  Eeclefix  , quoniam . Copie  du  Florentins, 

* ( e ) Jam  pro  magna  parte  ipfx.  Ibid. 
t&\  Guidone  de  Gonfaga*  lbl\. 
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» troii'tBie  (zj)  ».  D.  Luchino  dit  (i<)  «Que  celle-ci  fe  lifoit  Cl* 
un  pet.t  marbre  près  du  Tombeau  ». 

Q u Æ meruit  data  Mathildis  nomlna  , v ide  t 
Pro  qua  (17)  Pontifici  reddita  Roma  fuit. 

Et  tune  difpofuit  turmas  in  vida  Virago 

Qualis  Amazonides  Pente  s 1 le  a (»8)  foleu 
Qua  nunquam  fievi  per  tôt  diferimina  belli 
MARS  potuit  veri  vincere  jura  De  J (19). 

Hoc  igitur  tant o belli  defunSa  labore  , 

Hoc  niveo  tandem  marmore  claufa  jacet  (joJ. 


TRADUCTION  LIBRE. 

Dm  quelle  gloire , 6 Ciel  \ Mathilde  s'efi  comblée  i 
Au  Pape  elle  rendit  Rome  & tous  fes  Etats. 

Cette  Héroïne  alors,  corne  Penthésilée  , 

Elle-même  au  combat  conduifit  fes  Soldats. 

Par  tout  & toujours  invincible , 

Au  milieu  des  dangers  d'une  Guerre  terrible. 

Elle  fauva  les  droits  de  Z’EglHc  & de  Dieu. 

Après  avoir  enfin  terminé  cette  Guerre  , 

Qui  de  maux  inonda  la  Terre  , 

Elle  repofe  dans  ce  lieu. 

D.  Lüchino  dit  (ji),  « Que  cette  autre  Epitaphe  fe  lit  for  le 
» Tombeau  même». 

UT  genere  & (31)  forma  & Regno  pr/edivite,  fie  & 
Virtutum  (j  3)  meritis  , pietatifque  inclyta  laude  , 

Hoc  Jua  , dum  vitre  immortali  reflituantur , 

Ojfa  adfervari  voluit  Mathiida  Sepulchro  (}+)• 


|*f)  Pape  ioj.  i*6)  P.  47- 
I27 1 J’ai  fous  le»  ieux  les  trois  Epi. 
tapi tes  dans  les  Ouvrages  du  Mellini , 
de  D.  Luchino , du  Fiartntini , & du 
Conté  loti.  Par  tout  il  y a Pro  qua.VHi 
foire  dt  Poliront  du  P.  Baechini  net 
de  même.  Il  foudroie  cependant  Per 
qaam. 

laS  ) Les  Copie»  de  D.  Luehino  Bt.  du 
Contilori  difeot  Pantafilea. 

1 aqi  Man  parole  ici  fort  mal-à-pro- 
pos. Mai*  dans  le  tems  , oit  cette  Epi- 
taphe put  erre  compolëe  , on  ne  croioit 
pas  qu’il  fut  indécent  d'anneier  les  faux 
Dieux  au  vrai  Dieu. 

1 5 o > Voici  la  Traduction  litérale  de 
CM  Vert.  Loi/,  quels  illufîret  titret  a 
mérités  Mathilde  par  qui  Rome  fut  ren- 
due au  Souverain  Pontife.  Alors  cette 


nrineible  Héroïne  conduifit  fes  Trottpet 
tu  combat,  ainfi  que  i’Amatone  Peo- 
héfilée  avoit  coutume.  Elle  empêcha  que, 
tarmi  tant  de  dangers  d’une  cruelle  gu er- 
■t , Mars  pût  l’emporter  fur  les  droits  dm 
irai  Dieu  .Délivrée  des  grandes  fatigues 
le  la  guerre , elle  gte  enfin  renfermée 
ians  et  marbre  blanc. 

1 3 1 1 Tage  46. 

( 3 * ) Le  Fiorentini  met  ut  au  lieu  aorm 

(331  Le  Mellini  Bt  le  Fiorentini  ODC 
Virtuttm.  Le  Contelori  met  Virtutt. 

1 34I  Traduétion  litérale.  Non  mois» 
iiluflrt  par  le  mérite  des  vertus  (r  la 
gloire  de  fa  piété,  que  par  fon  origine  > fa 
beauté  , ïr  la  grandeur  dt  fes  Etats  , Ma- 
thilde a voulu  que  fes  os  , en  attendant 
qu’ils  reprtnent  une  vie  immortelle^fuJféuO 
eo» ferrés  dont  to  Tombeau. 
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XIX.  More,  Sépulture,  Maufolées  de  MXthiidi. 


TRADUCTION  LIBRE. 

Si  ce  libre  par  fa  nai farce  , 

Sa  beauté  , fa  vajle  puijfance  , 

La  pieufe  Mathilde  a fu  l’itre  encor  plus 
Par  le  nombre  de  fes  vertus  ; 

Et , par  fon  ordre  , ici  fa  dépouille  mortelle 
Attend  qu'elle  renatjfe  à la  vie  éternelle. 

tl  eft  parlé  ci-dediis  (jç),  d’après  D.  Luchino,  du  Portrait  de 
Mathilde  , 8c  de  la  Copie  qu’il  en  avoir  obtenue.  Il  dit  (}<)«Que, 
s»  cette  Copie  aiant  été  placée  dans  VEgltfe  de  Polirone  prés  du  Tom- 
a»  beau  de  cette  Prmcejfe,  on  mit  au  de  (Tous  ce  Dijhque. 

STIRPE  , Opibus , Forma  , Geflis  & Nomine  quondetm 
Jnclyta  Matkildis  hic  jacet  Ajlra  tenais  (\7). 

TRADUCTION  LIBRE. 


Cl  gît  qui  dut  nom  immortel 
A les  appas,  à fa  naijfance , 

A fes  hauts  faits , à fa  puijfance, 
Mathilde  , dont  l’Ame  ejl  au  Ciel. 


Nous  avons  vu  (5  H)  que  Y fnfeription  du  Maufolée  de  la  Duchejfe 
Beatrix  à Pife  , lue  fans  attention,  ou  mal  entendue,  avoit  fait 
croire  1 quelques-uns  que  c’étoit  celui  de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette 
erreur,  quoique  le  Mellihi  l’eut  combatue,  n’avoit  pas  laiflé  de 
s’établir  (1  bien  , que  le  plus  grand  nombre  des  Tofcans  continuèrent  de 
foûtenir  avec  opiniâtreté  que  le  Corps  de  Mathilde  ètoit  dans  la  Ca- 
thédrale de  Pije  , 8c  non  A Saint-Benoît  de  Polirone.  C’èroit  le  fujet 
d’une  difpute  ailes  vive  entre  eux  8c  les  Mantouans , lorfqu’en  1 Gi}  le 
Grand  Duc  de  Tofeane  envoïa  , fous  la  conduite  du  Prince  François 
de  Medicis, quatorze  mille  homes  au  fccours  du  Duc  de  Mantoue,  alors 
en  guerre  pour  le  Duché  de  Montfcrrat  avec  le  Duc  de  Savoie.  Cette 
Armée  , dans  laquelle  beaucoup  de  grands  Seigneurs  d’ Italie  fervoienr , 
campa  dans  le  voiturage  de  Polirone.  Ferdinand  , Duc  de  Mantoue  8c 
de  Montfcrrat , alors  Cardinal •,  choitîr  ce  moment  pour  détruire  la  faufle 
tradition  des  Pifans.  Il  chargea  Scitione  PASQ.U au.  Protonotaire 
Apoftolique , depuis  Evêque  de  Cafal , de  fe  tranfporter  à Polirone  , 8c  de 
conliater  , eA  préfencc  de  Témoins,  par  un  Procès  verbal , tout  ce  qui 
pouvoir  certifier  que  Mathilde  avoit  la  Sépulture  dans  cette  Eglife.  Le 


(jn  Art.  XVII.  ( j G ) Page  4.6. 
(57)  Traduction  licérale.  Autrefois 
illuftre  par  fon  origine  , fes  rlehejfes  , 
fa  beauté  , fes  aSions  (r  fa  réputation  , 
Mathilde  , qui  maintenant  eft  dans  le 
(tel , repoft  ici. 


Le  mot  Opes  , format  quand  il  «’aelc 
des  Souverains , ne  lignine  pas  moins 
Puiffanee  que  Riche  fes  , narce  que  les 
Riehefes  font  une  grande  partie  4* 
leur  Puiffanee. 

1 > 8 J Article  XI,  p.  I » |4> 
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XIX.  Mort , Sépulture,  Maufolées  de  Mathilde. 


tems,  l’âge  du  Monument,  le  Portrait  de  la  ComteJJe , fes  Armes  ou 
Dcvil'es,  les  Mémoires  mfts.  du  Monaftère  , tout  fut  fournis  à l’examen  » 
8c  , pour  que  l’on  ne  pût  rien  obje&er  , le  Tombeau  fut  ouvert,  8c  le 
Cor  pi  qu’il  renfermoit  fut  vifité.  La  Sépulture  de  Mathilde  à Polirone 
fut  renoue  pour  toujours  indubitable  par  un  Procès  verbal , qui  fut  ligné 
du  Prince  François  de  Medicis  , de  Blaise  Capizucchi,  Géné- 
ral des  Armes  de  Tofcane , du  Marquis  François  Malespina  , du 
Comte  Marc-Antoine  Malvezi,  de  plufieurs  Religieux  du  Monaf- 
tère,  & d’autres  Témoins,  du  nombre  defquels  êtôit  VHiJlorien  , qui  me 
fournit  ce  détait  (39)  , 8c  qui  dit , « Qu’il  fut  préfent  à tout , qu’il  vit 

8c  toucha  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  la  difpute  , 8c  qu’il  fut  un  des  Té- 
as  moins  qui  prêtèrent  ferment  (40)  ».  Le  Duc  de  Mantoue  fit  graver  fut 
une  plaque  de  plomb  une  Infcription  , qui  porte  d’une  manière  ailes 
embrouillée,  « Que  le  18  de  Juin  161 3 , par  les  foins  8c  la  piété  du  Sé- 
» réniifime  Ferdinand  , Cardinal-Diacre  de  la  Sainte  Eglije  Romaine  , 
» VI‘  Duc  de  Mantoue  6c  IV*  de  Mont ferrai , qui  fit  ce  que  les  Pon- 
tes tifes  Romains, héritiers  de  la  ComteJJe  MATHiLDEauroicnt  du  faire, la 
« querèle  qui  fubfiffoitfut  terminée  parle  Procès  verbal  que  Scip  i One  , 
» Pasquali,  Protonotaire  Apoflolique, drelTa  de  la  reconnoifiance,  faite 
« en  préfence  des  plus  grands  Seigneurs  d'Italie,  du  Corps  de  cette 
j>  grande  ComteJJe  qui,  lorfque  fa  Maifon  fublilloit  encore  , avoir,  il  y 
a>  avoir  plus  de  yoo  ans  (41),  par  un  Tcjlamcnt  inofficieux  (41), 
» augmenté  la  pu  i fiance  de  Rome , 8c  privé  de  fes  biens  la  Ligne  des 
as  Gonzagues,  Marquis  de  Mantoue  (43)  as. 

Mais  le  Corps  de  Mathilde  n’êtoit  pas  encore  à la  fin  de  fes  avan- 
turcs.  Il  appartenoit  à l’imagination  exaltée  d’un  Pape  Poète , dont  la 
Lire  avoir  célébré  cette  ComteJJe  , de  vouloir  ,317  ans  après  fa  Mort , lui 


(>91  Antoine  PoJJevin  le  Jeune,  M fi- 
les Gonzagues , Liv.  I,  p.  pf. 

(401  Voies  la/Voi£43,  2°. 

J41  J II  faloit  pris  de  (00  ans.  Ma- 
thilde étant  morte  en  1 1 1 f , le  24  de 
Juillet , il  n’y  avoir  pas  encore , le  1 8 
de  Juin  1613  , tout  a fait  49s  ans.  _ 
(41)  C’êtoit  Donation  , qu’il  faloit 
dire,  & non  pas  Tefiament. 

(4;  ) i°.  C’ètoit  la  chimère  de  la  Mai- 
fon de  Gonzague  , de  le  prétendre  une 
dir  anche  de  celle  lit-  la  ComteJJe  Mathil- 
de. Des  Higoriens  & des  Gcnéalogifies , , 
voués  à la  Flaterie  , ont  débité  bien 
des  menfonges,  pour  doner  à cerce 
prétention  une  apparence  de  vérité. 

i°.  Voici  le  régit  de  PHillorien  , que 
J’ai  ciré.  Sors  ambages  expedivic  jalu- 
tis  1 Ci}  , eum  M.ieni  Hftruri.r  Ducis 
axereitus  Momterratenl'e  fubfidium  pro 
fuo  Domino  agitons,  eo  loti  in  Mantuano 
aqro  coafedijJer.Quatuordecim  hominum 
nul; 'd,F  rancifci  Principes  Hetrufci  duRu, 
instant  ; mixtique  totius  Italie  Troce- 


res,  quos  Juorum  Principum  amor  Ce  belll 
ftudium  in  Sabaudium  turbantem  com- 
pofita  raputrant.  Navcrat  Ferdinaudus 
Mantux  ae  Montisferrari  Oux  , tune 
Cardinalis,  falfam  apud  Pila  nos  tradi- 
tionem  , Ce  fpes  inancs.  Et  ne  amicus  Po- 
pulos diuttus  luderetur , Subditi  ex- 
tra litem  ejjent  , Scipionem  Pafqualiuni  , 
Proronotarium  Apoftolicum  , nunc  in 
meritorum  ptertem  elcRum  Cafalenfem 
Epifcopum,  eb  delegarit , jujfum  eollatit 
queceumque  fidem  vero  pojfent  adfirue- 
re  , publicas  additis  tefiihus  tabulas  for- 
mare.  Tempus  , tuas  , effigies  , infignia  , 
M.tradita  monument  J inaenfuram  ive- 
re.  Rtc  fui:  quoi  objiceretur  : traRatum 
Corpus , denique  eelcbri  récognition* 
futuro fatulurum  dccu-fut provifum.  Ad- 
diti  certiffimx  fidei  tefles  Trincep*  ipje 
Francifcus  Medices,  Esercitnum  Tufco- 
rum  Imperator  Blafius  Capitucca  , Mar- 
chio Francifcus  Malefpina, Cornes  Mar- 
cus Anronius  Malveins , Ce  prttter  non- 
nullot  no bilis  illius  Çccnobil  Altsmaos  k 
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torocuret  une  Sépulture  plus  honorable.  Ecoutons  le  ContÉlori  (44)* 
Notre  Tris  Saint  Seigneur  Urbain  VIII , fe  rappellam  les  bienjaus 
que  /’Eglife  Romaine  avoir  reçus  de  Mathilde  , chargea  D.  Joseph 
DE  MANTOVE  , Moinede  Saint  Benoît  (de  Polirone  ) , depuis  Evê- 
que de  Terni , de  tirer  le  Corps  de  Mathilde  du  Monajlire  de  Man- 
toue  (4 s)  » & de  /’ apporter  Jurement  & décemment  a Rome.  D.  JOSE  PH 
obéit.  Il  apporta  le  Corps  à Romq,  étant  accompagné  de  quelques  Moi- 
nes ; & , le  16  de  Septembre  1 6 j 1 , il  le  remit , enjermi  dans  une  Coiffe  , 
{r  reconnu,  à f Emincntifftme  Cardinal  François  Barberin  , qui  le  fit 
garder  dans  le  Château  Saint-Ange  ,jufqu' à ce  aue  l'on  eût  élevé,  dans  là 
Bafiliquc  du  Vatican,  un  Maufolée  d'un  tris  beau  marbre  blanc,  orné  de 
diverses  figures  en  relief.  Quand  l’Ouvrage  fut  achevé , la  Coiffe,  ou  le 
Corps  avoir  été  renfermé  fous  plufteurs  J'ceaux  , fut  rapportée  au  Palai* 
du  Vatican  -,  & le  10  de  Mars  1 6 } f , tl  en  fut  fait  une  fécondé  ouver- 
ture, à laquelle  je  fus  préfent.  Le  Corps  êtoit  grand,  & tous  les  os  en 
ctoient  entiers.  Il  fut  mis,  revêtu  d’une  robe  de  foie  , dans  un  Cercueil  de 
Cuivre,  citant  dejfus  une  Infcription  datée  de  l’année  I6çç  ; & l’Eminen- 
1 ujj'ime  Cardinal  Barberin  , Vicechancclier  de  la  Sainte  Eglilè  Ro- 
maine, & Prêtre  du  Titre  de  Saint- Laurent  in  Damafo,  l' accompagnant  , 
il  fut  porté  dans  le  Maufolce  , qui  fe  voit , a droite  de  la  mime  Baiili- 
que  du  Vatican,  auprès  de  la  Chapelle  où  l’on  a coutume  de  cor.ferver 
le  tris  Saine  Sacrement  de  l’Eucharillic.  On  lit  en  dehors  fur  le  Marbre: 


URBANUS  VIII.  PONT.  MAX. 

COMITISSJE  MaTHILDI  VIRIL1S  ANIMI  FŒMINÆ, 

Sedis  Apostolicæ  propugnatrici  , . 

pif.tate  insigni,  liberalitate  celeberrimæ, 
huc  EX  Mantuano  sancti  Benedicti  cœnobio 

TRANSLATA  OSSIBUS 

GEATUs  jetern æ laudis  promeritum  Mon.  pos. 

An  no  M.  DC.  XXXV. 

(L‘An  1655  , Urbain  VIII,  Souverain  Pontife,  confacra  par  recon- 
noiiTancc  ce  Monument  de  louange  éternelle  fi  bien  mérité  à la  Com- 
tejfe  Mathilde,  Femme  d’un  courage  male,  Procedricc  du  Sié:;e 
Apoftoliquc  , ilhiftre  par  fa  Piété,  très  célèbre  par  fa  libéralité,  de 
laquelle  les  Os  avoient  etc  tranfportés  ici  du  Monaitère  de  Saint-Benoît 
près  de  Mantoue  ), 


yuteui  promifcuum.Ipfe  eum  his  eurit  lo- 
tus intenderem  , Cr  contreHavi  quoi  ambl- 
febaiur,(rteftis)uratus  interfui.  Du*  ipfe 
J peciofo  Titulo  p'tratcm  tefiatus , ut  tota 
atternitate  rei  fidet  effet,  lamina  plum- 
béa  feriem  fie  eomplexus  efl.  Magna  ilia 
Comiriffa  Mathildis  ; quai  integra  etiam- 
ïuim  Domo  fua  , Conçaftorum  Mantue 
Marchionum,  quingentefimum  ante  an- 
num,  fetiem  , inofHciofe  tefVata,  auéta- 
flus  Roman*  Sedii  pocenti*  cloût,  diù 


ambiguft  Proeerum  Italie  teltimonii»  ie» 
cognita,  Seipione  PaÇqualio  Protor.ota- 
rio  ApoJlolieo  m tabulas  referente  , Se- 
renifiîmi  Ferdinanii  , S.  R.  E.  Diaconi 
Cardinalii  , Mantux  VI (r Montitfcrrati 
IV  Duiis  ftu,lio,&  pietate  ufurpata  qua 
Romanos  Pontijicti  Hmredes  fpeitabar  , 
fie  componitur.  Chriftiarta-falutis  1S1  i, 
Junii  18. 

( 44)  Chap.  VII,  p.  18. 

(a;  ) C’ait  à dire  de  Polirone. 
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XX.  Donation,  & Succclîîon  de  Mathilde. 


maint  du  Pape  Grégoire  VII,  on  voit  qu'elle  done  de  nouveau,  pour 
le  re’i  ide  de  fon  Ame  & de  celles  de  fes  Parens , ce  qu’elle  avoit  en  pro- 
pre, tant  en  deçà  qu'au  delà  des  Monts,  avec  ce  qu’elle  pouroit  ac- 
quérir* & qu'elle  fit  ce  Second  Acte,  parcequ’on  ne  retrouvoit  paa 
le  Premier  , & qu’elle  craignoit  pour  cette  raifon  que  (à  Donation 
n’eût  pas  l’etiFec,  qu’elle  dcinoit. 

Depuis  la  mort  de  fon  fatnt  Confeiller  Anselme  (i),  Mathilde 
avoit  defirè  longtems  , dit  le  FiorEntini  (j)  , d’avoir  auprès  d'elle  un 
Prélat , dont  la  prudence  & la  faintetc  fùjfent  égales  à celles  de  cet  Evê- 
que * & , cette  année  ( 1 101  ) , elle  avoit  obtenu  du  Pape  tPltre  afftftée  des 
confiais  de  Bernard  , Abbé  de  Vallombreufe , le  Prêtre-Cardinal, 
aujourd'hui  comté  par  f’Eglife  au  nombre  des  Saints.  Ettvoïé  Légat  en  Lom- 
bardie par  le  Pape  , il  fut  reçu  de  la  Comtefle  avec  taffeûion , qu'elle 
avoit  pour  les  MiniAret  de  l 'Eglife  8 c de  Dieu.  Avant  toutes  chofes  , crai- 
gnant que  I’Acte  de  la  Donation  , qu’elle  avoit  faite  à S.  Pierre  dés 
le  tems  de  Grégoire  VII , ne  fût  égaré , elle  ratifia  cette  Donation 
en  entier  entre  les  mains  du  mime  Cardinal  * & voulut  que  la  mémoire  en 
fût  renouvellée  par  un  A€tc  folemnel , pajfé  le  17  de  Novembre  à Canofïà. 

Le  Pape  P a s c h a l avoit  envoie  , dit  M u R a t o r i fous  l’année 
■ 101  (4) , pour  Légat  (f  ) & Vicaire  , réfident  près  de  la  Comtellc  Ma- 
thilde, Bernard,  Abbé  de  Vallombreufe  tr  Cardinal-Prêtre  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  Home  d’une  prudence  & d’une  probité  rares.  L'uru. 
des  principales  Affaires , qu'il  eut  à traiter  avec  la  ComteAè,  fut  d’obtenir 
le  Renouvellement  de  la  Donation  de  tous  fes  Biens  à I’Eglise  Ro- 
maine (fi).  Elle  les  avoit  donés  à cette  Eglife  dès  le  Pontificat  de  Gri. 
coire  VII  : mais,  pendant  les  grands  troubles  furvenus  depuis , /'Acte  de 
Donation  s’ètoit  égaré.  C’efl  pourquoi  Mathilde,  étant  au  Châ- 
teau de  CanofTa,  le  17  de  Novembre  de  la  préfente  année , confirma  6* 
renouvella  , par  les  mains  de  Bernard  , Cardinal  & Légat  de  l’Eglife 
Romaine  (7)  , à cette  mime  Eglife  la  Donation  de  tous  fes  Biens  , 
tant  pofsèdés  qu’l  pofsèder  , & tant  en  deçà  qu'au  delà  des  Monts. 

Borne  avoir  donc  perdu  I’Acte  de  la  Donation  de  Mathilde, 
ou  peut-être,  pour  des  raifons  qu’elle  n’a  pas  voulu  nous,  apprendre  , 
elle  avoit  téfolu  de  ne  le  jamais  laifTer  voir.  Il  falut  que  Mathilde 
en  fît  un  autre.  Donizon  nous  a confervé  ce  Second  Acte  i la  fuite  de 
fon  Poème  ; & je  ctois  qu’il  n’eA  pas  inutile  de  le  rapporter  ici.  J’y  joins 
une  Traduâion  litérale  , auffi  fidèle  que  celle  d’un  pareil  AQe  le 
peut  être  (8). 


I » ) Evêque  de  Lucque. 

< ) ) Liv.  II, p.  iSf. 

(41  Annal.  d’Ital.  T.  VI,  p.  ; J S- 
( J ) L'Italien  dit  Nunçio  : maii  l’Au- 
teur emploie  quelquefois  ce  moc  pour 
tegato. 

( 6 1 II  faut  faire  attention  à la  maniè- 
re dont  le  Renouvellement  de  la  Dont, 
tion  de  Mathilde  cit  annoncé  par  Mu- 

fttori. 


(7(  Ce  font  les  propres  terme»  de 
l'ASe  , que  Muratori  rapporte.  Per  mu- 
nam  Berna  rdi  Cardinales  6r  Legati  ejaf- 
dem  Eccleiix  Romane. 

I S | Les  Notes  feront  indiquées  dans 
le  Texte  Latin  par  des  Litres , & dan» 
la  Tradutlion  par  des  Chifres  : mais 
elles  feront  pele-méle  au  bas  de  la 
page  à mefuie  qu’elles  fe  préface- 
ront. 
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XX.  Donation  & Succdfion  de  Mathilde. 

CHAR  TU  LA  ACTE 

Comitissæ  Mathiibis  de  la  Comtesse  Mathilde 

Super  conceffione  Bonorum  fur  la  conceflîon  de  tous  fcs 

fuorum  Roman*  Ecdefix.  Biens  à i'Egtife  Romaine. 

In  nomine  Sanclæ  & Individu*  A v nom  de  la  Sainte  & Indivi • 
Trinitatis.  Anno  ab  Incarnatione  duelle  Trinité.  L'An  de  Notre  Sei- 
‘Domini  Noftri  Jesu  Christi  gneur  Jésus-Christ  i io  i,le  XV* 
M C II , quinto  dccimo  die  Kal.  De-  jour  des  Calendes  de  Décembre  (f) 
cembris , Indiûionc  décima.  Tem-  ïndiüion  10e.  Du  tems  du  Seigneur 
pore  Domni  Gregorii  Sep-  Grégoire  VII  Pape  , au  Palais  de 
T 1 m 1 Papa  , in  Lateranenji  Pa-  Latran,  dans  la  Chapelle  de  Sainte* 
latio  , in  Capella  Sanéia  Cruels,  Croix,  enpréfence  df  Cencio  Fran- 
in  præfentiaCENcn  Frangipane  , gitane  , de  Gr azi ano  , de  Cen- 
GRATIANI  , CE  NC  II  FRANCULINI,  CIO  FRANCOLINI  , rfALBERICO  di 

8c  Alberici  de  Petro  Leône,  & Pietro  Leone  & de  Benincasa, 
Benincasa  , 8c  Fratris  ejus  Uber-  & de  fon  Frère  Uberto  da  Tofca- 
ti  de  Thufcia , Sc  aliorum  plurium.  na  , & de  plufieurs  autres.  Je  Ma* 
Igo  Mathildis  , Dci  gracia  Comi-  thilde,  pâr  la  grâce  de  Dieu,  Coin- 
tijfa  , pro  remedio  animx  me*  , 8c  telle,  ai,  pour  le  remède  de  mon  Ame, 
parentum  meorum  dedi,  8c  obiuii  & de  celtes  de  mes  P are  ns  , doné  & 
Ecclefia  SanUi  Pétri , per  interven-  offert  à /’Eglifc  de  Saint-Pierre , par 
tum  DominiGREGORn  Papa  P’II , /'intervention  duSeigneur  Pape  G R E- 
omnia  bona  mea  jure  propriecario  , coire  VII,  tous  mes  Biens  par  Droit 
jtàm  qua  tune  habueram  , quàm  qua  de  Propriété  , tant  ceux  que  j’avois 
in  antea  acquifitura  eram , five  jure  alors,  que  ceux  que  j’acquèreroi* 
fucceffionis  five  alio  quocumque  jure  dans  la  fuite,  & qui  ir.’apparticn- 
ad  me  pertinent , & tam  ea  , qua  ex  droienc,/ôrf  parDroirdeSuccelficn, 
hac  parte  montium  habebam  , quàm  foit  par  autre  Droit  quelconque  ; &■ 
ilia  , qua  ir.  ultramontis  partibus  ad  tant  ceux  que  j'avois  de  ce  côté  des 
me  pertinere  videbantur , omnia , fi-  Monts,  que  ceux  qui  paroilToient 
eut  dittum  eft,  per  manum  Donini  m’appartenir  dans  les  Parties  ultra- 
Gregorii  VII  Papa , Romana  Ec-  montâmes , je  les  ai  tous , corne  il  a 
clefia  dedi , 8c  tradidt , 8c  Chartulam  été  dit , donés  & livrés  par  la  main 
indc  fieri  rogavi.Sed quia  Char,  tu-  du  Seigneur  Pape  Grégoire  VII,  d 
j.  a nufquam  apparet , 8c  (a)  timeo  ne  /’Eglifc  Romaine,  & j'ai  demandé 
Donatio  , la  oblatio  mea  in  du-  qu'il  en  fit  j ait  un  Aétc.  Mais , co- 
biutn  revocetur.  Idco  Ego , qux  fupra  me  cet  Acte  ne  paroit  nulle  part , je 
Comiti jl'a  Mat hild a, iterum  âpre-  crains  que  ma  Donation  8c  mon 
fenti  die  donobioffero  eidem  R orna-  Opérande  ne  foient  révoquées  en 
na  Ecclcfia  per  manum  Bernar-  doute,  C'efi  pourquoi  Je  ComtciTc 
di  Cardinalis,Sc Legati  e\\i[demRo-  Mathilde  ci-defius,  de  rechef,  de 
mana  Ecclefia,  ficut  in  illo  tem  porc  ce  pré  lent  jour , pour  la  merci  & le 
dedi  per  manum  Domni  Gregorii,  repos  de  mon  Aux  & de  celles  de  mes 

( 0 ) I-e  1 7 de  Novembre. 

- la)  Cet  O eft  inutile  au  fen$;  & peut-être  vient-il  du  Copifle.  Je  le  fup^ 
prime  dan*  la  Traduction. 


\ 
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omnia  bona  mea , tam  qux  nunc  ha- 
bto  , quam  aux  in  pojlcrum  , Dco 
propitio  , acquifitura  fum  , 8c  tam 
ta  , qu  e ex  hac  parte  montium  , 
quam  (b)  in  ultramomanis  par  abus 
habco  , quam  (c)  qu.t  in  pofierum, 
Dco  propitio  , acquifitura  Jum  ( d ) 
alio  quocumque  jure , pro  mcrcedc 
te  remedio  anirax  mea:;,  8t  paren- 
tum  meorum.  Qu*  autem  ilia  mea 
bona  juris  mei  fuperius  diûa , unà 
cum  acceffionibus  , feu  cum  fuperio- 
ribus  te  inferioribus  fuorum  ( e)  , qua- 
liter  fupra  legavi  (/)  in  integrum  , 
ab  ea  die  , in  eadem  Ecclcfia  dono, 
te  ojfero  , 8c  per  prxfentcm  chartu- 
lam  ofierfionts  fxbiAem  habendam  (g) 
confirma.  Infupcr  per  cultellum , 
fejtucam  nodatam , gantonem  (h) , te 
vafcionem  l i ) terra  , atque  ramum 
arboris  ( k ) , te  me  exinde  foras 
«jepuli  , guarpivi , 8c  abfcntem  me 
fcci  , te  à parte  ipfius  Ecclcfia  ha- 
bendam (/)  icliqui  ad  faciendum 
exinde  pars  ipfius  Ecclefia  dederit  à 
prefenti  die  quidquid  voluerit  (m), 
line  omni  mca  , te  lixredum , ac 
prohxredum  meorum  contradiüio- 
ne.  Si'quid  vero(quodfuturumeire 


Parens , done  & offre  d la  mime 
Eglife  Romaine  par  la  main  de  Ber.- 
n a rd,  Cardinal  & Légat  de  la  mime 
Eglife  Romaine  , corne  je  les  ai  do- 
nés  dans  ce  tcms-ld  par  la  main  du 
Seigneur  GREGOIRE  , tous  mes 
Biens  , tant  ceux  que  j’ai  préfente- 
ment  , que  ceux  que  j'acquerrai 
dans  la  fuite , par  la  faveur  de  Dieu  , 
& tant  ceux  de  ce  càté  des  Monts , 
que  ceux  que  j’ai  & que  j’acquerrai 
dans  la  fuite , par  la  faveur  de  Dieu, 
dans  les  Parties  ultramontaines , ou 
par  Droit  de  Succelfion , ou  pat  au* 
tre  Droit  quelconque.  Or  ces  miens 
Biens  de  mon  Droit  (10)  , dits  ci- 
dejfus  avec  leurs  ApCroiffemens  6* 
leurs  Circonflancesé"  pépendances, 
corne  on  lit  ci-dejfus , je  les  done  6» 
oftrc  en  entier , de  ce  jour,  d la  même 
Eglife  , & par  le  préfent  A&e  d'of- 
frande je  les  lui  confirme  à avoir. 
De  plus  (11),  je  les  ai  livrés  par  le 
moien  d’un  Coutrc , d’un  Brin  de 
Paille  noué , d'un  Gant , d’un  Gazon 
de  terre , & d’une  Branche  d’Arbrc  ; 
& je  m’enfuis  mife  dehors  , j’en  ai 
déguerpi , & m’en  fuis  Jaite  abfente  ; 
b je  les  ai  laijfés  à avoir  d la  Partie 


| b ) Il  faudroit  là  un  quh  , que  le  Notaire  peut  avoir  oublié. 

( c ) Ce  quant,  maladreBe  du  Notaire  , ou  faute  de  Copdte  , me  parole  tenir 
]a  place  a’&.  Je  tradui»  en  confëquence. 

f d)  Guidé  par  le  début  de  \‘ASe , je  fupplce,  en  traduifane , feu  jure  fuc- 
ttjfionii , feu,  que  le  Copifte  a fans  doute  oublié. 

( e ) Je  me  fui»  conformé  , pour  traduire  fuperioribus  & inferioribut  , à notre 
tifaee , en  difant  Circonfianees  & Dépendances,  le  n’aurois  pu  rendre  les  deux 
mots  Latins  que  par  un  détail  inutile  ici. 

(/)  Il  faut  lire  qualiter  fupra  legitur.  C’êtoit  alors  une  Formule  vulgairement 
tiftrée.  Muratori.  . 

(g)  Il  faut  habendum,  Formule  alors  emploïée  par  les  Notaires  dans  ces  for- 
tes cV  Ailes,  Muratori. 

( JO)  C’eft  à dire  5 m’appartenant  par  Droit  de  Propriété. 

( A)  Guantonrm  c’eft  à dire  Chirotecam  (Gant).  Leibn. 

( il  Lifés  Gwafeionem  , ou  Gwafio  nem  , c’eft  à dire  Cefpittm  ( Gazon  ).  Ltibn, 
(A)  il  manque  tradidi , ou  quelque  mot  femblable.  Leibn. 
fl)  Habendam.  Leibn.  Habendum.  V.Not.  g. 

(11)  Formalité  de  la  Loi  Salique , qui  vouloir  que  la  tradition  de  la  chofe 
donèe  ou  vendue  fe  fît  par  la  tradition  des  Simboles  nomès  ici. 

( m I Ad  faciendum  pars  ipfius  Ecclefia. . . quidquid  voluerit , barbaremenc  pour 
ut  faciat  pars  ipfius  Ecclefia. . . quidquid  voluerit . Le  mot  dederit  paroit  fuper* 
flu.  Mur. 

Tome  III , Pan . IL  M m m m 
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de  la  mime  Eglife  pour  en  faire  en- 
fuite  , de  ce  jour,  tout  ce  qu'elle  vou- 
dra , fans  aucune  contradiHion.de  ma 
part,  & de  celle  de  mes  Héritiers , 
ou  de  ceux  qui  tiendront  leur  place. 
Mais  ,fi  (ce  qui  ne  fera  pas  à ce 
que  je  crois]  ou  moi  C om telle  Ma- 
thilde , ce  qui  ne  foit  pas,  ou  au- 
cun de  mes  Heritiers  & de  ceux  qui 
tiendront  leur  place , ou  tout  autre 

Tt  /* . 1 /I  Cm  Hf/M  ft/l/y  c ttn» 


non  credo)  five  ego  Comitifa  Ma- 
thilda  , quod  abfit,  aut  ullus  de 
hæredibus , ac  prohærcdibus  mets , 
feu  quadibet  oppofita  perfona , con- 
tra hanc  Chartulam  quandoque  oj- 
ferfionls  ire  , agere  tentayerimus  , 
aut  ram  (n)  per  quodvis  ingemum 
infrineere  quaefierimus , tune  înfe- 
ramus  ad  illam  partem  , contra 
quamlitem  intulerimus , muiaam , 
quod  eft  pccna  auri  opumi  libras 
3,ïn_  areenti  pondéra  quatuor  mil- 

h*c  Charti uMOJTJ  M nous  aurions  dans  la  fuie  m- 

pagina  Gui-  la  peine  de  mille  livres  d or  très  fin, 
tano  de  ««a  leva  , . & & de  quatre  mille  livres  d argent  -,  & 

? roÏ  li  qua  fubter  con-  que  nous  ne  puiffions  pas  revendiquer 
fenbere  rogavi.  H , s aurons  répété  : mais  que 

firmans  teftéus  obtul. c q d.offrande  & £r- 

Aûum  Gmî/îae  fel«eK«,  MATH  ^ ^ ^ Etyai 

E15 . Da  gratta  Ji  Wd  ejt , in  nac  ^ Parchemin  av,c  f £n- 

Judex  Mirer- 

»—  *** 

Manu  A T T o K i s de  moins  (i  3)  pour  qu'ils  la  fortifient 
OçiSignum  jnanu  n / leur  S gnature  ).  /««  heureu- 

Je  Ubald  ji/Ee  ai  été  prefent  &c.  v 
JL  Marque  de  la^Main  d’ATTON  de  Monte- Baranqone  , 

* & de  Bonvichio  de  Canojfa , Témoins  priés. 

Je  Cm  Notaire  du  Palais,  Ecrivain  de  cet  Me  , 
après  qu’il  m’a  été  remis , je  l’ai  complété , 5c  i ai 

U manière ^d'ont  on  a vu  que  Müxatoki  s’y  prend  pour  annoncer 


{ n ) ïaVmitt  corrige  etiam  ; te  Mu- 
ratori  fubftitue  eam , pareeque  ce  mot 
fe  trouve  dans  les  autres  Chants  du 
ç>cnie  genre. 

( o ) Quo<£  Leib. 

\f  ) Paginam  Guidoni  Notario.  Mu- 


I12)  Formaliré,  faivant  la  Lot  Sûlx- 
aue  , pour  la  rédaAioo  de  l 'Acic. 

i,]i  par  la  Loi  Saliqut  * il  deroit  in- 
rervenir  \ chaque  ARe  au  moins  ç*u. 
tre  témoins  > qui  fauferiviffenç. 


Digitized  by  Google 


sur  divers  Objets. 


1183 


XX.  Donation  & Succeffum  de  Mathiioi. 


ce  Rmou vellement  de  la  Donation  de  Mathilde  , fait  aflîs 
entendre  qu’il  a pcnfé  que  c’ctoit  l’effet  d’une  manœuvre  de  la  Cour 
de  Home  ; & m’autorife  en  quelque  lotte  à dire  que  ce  ne  fut  pat 
l’ourrage  de  la  Bone-foi. 

Le  début  dit  « Qu’au  tenu  de  Grégoire  VIT , Mathilde  avoir,  au 
»>  Palais  de  Latran  , dans  la  Chapelle  de  Sainte-Croix , en  préfence  de» 

» Barons  Romains  qu’il  nome  , fait , par  les  mains  de  Grégoire  , 
jj  â VEglife  Romaine  une  Donation  de  tous  fis  Biens  préfens  fi»  d 
sj  venir  ».  Cette  Donation  , faite  en  1077,  ne  nouseft,  à proprement 
parler  , connue  que  par  Donizon  ; car  ce  qu’en  dit  Pierre  Diacre  , 
dont  l’incxaétitude  elt  généralement  reconnue,  ne  peut  guère  avoir  d’au- 
torité que  pour  la  date.  Donizon  , Liv.  II , Chap.  I,  parle  du  premier 
voïage  d’HENRi  III  en  Italie , 8c  du  fé|our  que  Grégoire.  VII  faifoic 
alors  en  Lombardie , prêt  i palier  en  Allemagne.  Il  raconte  la  réconci- 
liation du  Prince  8c  du  Pontife  faite  à Canojja , principalement  par  l’en» 
tremife  de  Mathilde.  Il  dit,  « Qu’cnfuite  le  Roi , l'ous  prétexte  d’une 
sj  conférence  , voulut  faire  prifoniers  le  Pape  8c  la  Ccmiejf-  j qu'elle  en 
s>  fut  avertie  , 8c  qu’elle  fc  mit  avec  le  Pape  en  fureté  dans  fes  Places 
sj  fortes  des  Montagnes  jj.  Après  une  inventive  très  emportée  contre 
Guibert  , Archevêque  de  Ravenne  , dont  il  prétend  que  les  confcils  con- 
duifoient  Henri  III , il  ajoute  , « Que  Mathilde  , aimant , de  tout 
sj  fon  cœur  , la  véritable  Foi , méprifa  les  entreprifes  du  méchant 
sj  Guibert,  8c  ceffa  de  prendre  intérêt  au  Roi  : Qu’elle  garda  trois 
sj  mois  le  Pape  , le  fervant  corne  une  autre  Marthe  , 8c  prêtant  à fes 
sj  paroles  la  même  attention  que  Marie  à celles  de  Jésus-Christ  : 
sj  Qu’elle  fournit  à S.  Pierre  tous  fes  Biens  propres  , que  ce  Portier 
sj  du  Ciel  fut  fon  Héritier , 8c  qu’elle  fut  V Héritière  de  S.  Pierre  •,  ce 
ss  qui,  dans  le  jargon  de  ce  mauvais  Ecrivain,  veutdireque  Mathild* 
sj  aona  tous  fes  Biens , à VEglife  Romaine  , qui  les  lui  rendit  en  Hef: 
sj  Que  le  Pape  , aiant  reçu  d’elle  un  Acte  de  Donation  , affura  par 
sj  une  Bulle  â fa  prière  , la  liberté  de  l’Eglife  de  Canojfa , défendant  , 
ss  fous  peine  d’anathême , à qui  que  ce  fût,  de  toucher  aux  Biens  de 
s»  cette  Eglife  : Enfin  que  le  tout  fe  fit  en  1077  (14)  >s.  Il  parle  enfuit* 

{14)  A/l  htra  Marhildit  defpexit  fada  mal! prit. 

Corde  fidem  veram  peramabat  muncre  pltnam  • 

Fofipofuit  Reeem  ; per  fret  tenuit  pia  menfes 
Grrçnrium  Papam  j cui  finit  ut  altéra  Martha  $ 

Auribus  intentts  eapiebat  fedula  mentis 
Confia  Patris  diHa  , eeu  Cbrlfti  verba  Maria* 

Propria  clavigero  fua  fubdidit  oinnia  v*,*ro0 
Janttor  eft  Ctxli  fuus  hczres  , ipÇaque  Pétri* 

Aec'rpiens  feriptum  de  cun&is  Tapa  béni e nus 
Tune  libertari  Canufinam  fanSifieavlt 
Ecclefiam  , Charcam  libertatis  fibi  largam 
Diftans^  & mandant  % violenter  ne  fua  tangat 
Vllus  homo  prorsùs  / fit  ob  hoc  anaihemate  (or tut  « 

Hortatu  Maunt»;  Comicitfc  Papa  dat  hanc  rem. 

Ternpora  mille  Dei  tune  feptem  feptuaginta . 

%*a  coùtume  s*itoit  établie  dans  cefticlcj  \fiir  au  Siège  Apnftoliqne,  non  feulement 
& fur  tout  du  tems  de  Grégoire  VII,  d'of-  [ des  Châteaux  : mais  aufji  des  koiaumes 

Mmmmij 
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des  confeils,  qui  furent  clonés  à Mathilde  par  Grégoire  prêt  à 
s’en  féparer  ; & dit , « Qu’après  avoir  pris  congé  d’elle , ce  Pape  fe  re- 
»>  mit  en  chemin  au  mois  de  Mai  pour  Rome  : Que  tout  le  Peuple 
r>  vint  à fa  rencontre  avec  joie  : Qu’il  leur  fit  valoir  ce  que  Mathilde 
„ avoir  fait , tant  pour  lui,  que  pour  S.  Pierre  ; & que  tout  le  Peuple 
*>  8c  le  Cierge  s’écrièrent  : Qu'elle  vive  dans  l'éternité  (if)  » ! Ce  qui 
fuit  d’abord  de  ce  récit,  c’eft  que  la  Donation  de  Mathilde  fut  faite 
depuis  que  , pour  éviter  les  embûches  d'HENRi  III,  Mathilde  fc  fut 
retirée  dans  fes  Fortereilès  des  Montagnes  avec  Grégoire  : mais  avant 
que  ce  Pape  s’en  retournât  à Rome  ; c’elt  à dire  qu’elle  fut  faite  dans  un 
des  Châteaux  de  Mathilde.  C’eft  ce  qu’a  très  bien  vu  le  Fiorentini, 
qui  fe  lailTe  ici  guider  par  Donizon.  Après  avoir  dit  pourquoi  Ma- 
thilde conduilït  Grégoire  dans  les  Montagnes,  il  ajoure  (iiî)  : 
Toutefois  ils  feignoient  de  ne  fe  point  appercevoir  des  deffeins  du  Roi , ne 
croïant  pas  qu'il  fût  à propos  que  les  premiers  effets  de  défunion  vînjfens 
du  Pape  ; & tous  deux  fe  tinrent  dans  les  lieux  les  plus  furs.  Ce  fui  alors 
que  Mathilde  , prèvoiant  les  troubles  dont  é’Italie  allait  être  le  théâtre  , 
2*  les  dangers  , qu'elle  avoit  à courir  pour  la  défenfe  de  /’Eglife  , fit  â 
S.  Pierre  cette  Donation  de  fes  Biens,  qui , quelque  tems  après , 
cccafiona  de  grandes  queriles  entre  les  Empereurs  & les  Papes , Succejfiurs 
de  Grégoire.  Il  rapporte  les  Vers,  qui  parlent  de  cette  Donation  (17), 
& dit  enfuite  : C'ejl  ce  que  Donizon  a laijfé par  écrit , ajoutant  en  par- 
ticulier que  CanolTa  fut  comprife  dans  la  Donation  (18).  La  même  chofe 


antiers  ; & Je  les  recevoir  enfuite  en  Fief  pour  l’amour  de  S.  Pierre , St  pour  la 
de  ee  Siège.  C’ejl  ce  que  firent,  en  1 07  f , rémitfion  de  leur»  péché».  Sort  de  M11- 
Demetrius,  Roi  des  Rudes;. fi1  depuis  ratori  à l’occafion  du  7e.  des  Vers  ci- 
vil autre  Demetrius,  Duc,  ou  Roi  de  deffus.  C’eft  la  14e.  fur  le  Ch.  I du  II 
Croacie  St  de  Dalmatie.Er,  pour  n’en  pas  Liv.  Hifior.  d’ital.  T.  V , p.  ; 66.  Mura- 
rapporter  d'autres  exemples , en  ioS  1 , tori  n’a  pu  s’empêcher  de  faire  remar- 
Bertrand  I Des  Baux  | , Comte  de  Tro-  quer  indireétemenc  l’aviditr  de  Cregoi- 
vence,  offrit  auffi  tous  fes  biens.  Gregoi-  re  VII  pour  augmenter  les  richeffes  de 
reVII  parott  avoir  voulu  , dans  la  Le-  ton  Siège.  Je  n’ai  pas  pu  rapporter  tous 
tre  3*  de  fon  IXe  Livre,  infinuer  aux  au-  les  exemples,  que  j’en  ai  trouvés. 
très  Gens  Puiffans  d'en  faire  de  mime  ( I f | 

Cumque  valedixit  Comitiffa:  Tapa  Mathilde , 

Ilrbern  Romanam  Madio  fioreme  per  arva 
Vifitat , adventum  cujus  Plebs  ipfa  repertum 
Obviai  , exaltai , Paftorem  fufeipit  unis 
Ipfeque  eommendat  quod  nobilis  egerat  erga 
Se,  SanSumque  Tetrum  Mathildis:  Vivat  in  evum  ! 

Clamavit  tunHus  Cirrus  , totus  quoque  Vuleus. 

(16)  Liv.  II,  p.  180.  eft  à la  fuite  du  Poème  après  l'ASa  de  la 

( 17  ) Le  Fiorentini  cite  ici  les  Vers  Donation.  Il  y eft  die  vers  la  Hn  : Après 
7 , 8 & p de  la  Note  14.  TAccommodemt  lu  du  Tape  raf-iial  a- 

( I S ) C’eft  ce  qu’on  a vu  dans  les  Vers  vee  l’Empereur  ( Henri  IV  I 6 la  Mort 
lo- 14  de  la  Note  14.  Le  Fiorentini  les  de  Mathilde,  fEglife  de  Canofft  députa 
indique  en  maree  , fie  cite  auflî  la  Rela-  vers  le  Pape  , pour  paier  le  Cens  de  3 
lion  du  Trifor  de  Canoffa.  C’eft  un  petit  années  , Cr  pour  le  prier  de  lui  confirmer  , 
Ecrit  de  Doni\on  à l’occafion  de  l’em-  à condition  qu’elle  paieroit  tous  les  ans 

Çrunt,  que  IWarAiU»  fit,  en  1082,  du  un  Cens  de  20  fous  , toutes  les  Egliles 
'refor  de  l 'Eglife  de  Saint-Apollonius  qu'elle  avait , & la  liberté,  qu'élit  avait 
rour  fecourir  1 e Pape.  Ce  petit  Ecris  obtenue  de  l’Eslife  Romaine  dès  la  team 
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*Jï  attejléc , non  par  Léon  d’Oftie,  corne  le  Mellini  le  dit  (i>):  mai» 
par  Pif.  K R.  p.  Diacre  , fon  Continuateur,  qui , dans  la  fuite  de  /'Hiftoit# 
du  Mont-Cartin  , efl  beaucoup  moins  cxaâ  que  Léon.  Or  , dit  Pierre  , 
l’an  de  l’Incarnation  «077,  Mathilde  , Comtejfe  de  Ltfptnc  & de  Tof- 
cane , craignant  la  colère  de  l’Empereur  Henri  (III)  , irrité  contre 
elle,  offrit  très  dévotement  au  Pape  Grégoire  & à la  Sainte  Eglifo 
Romaine  les  Provinces  de  Ligurie  o ■ de  Tofcane.  Ce  fut  la  caufe  6c  l'ali- 
ment de  la  dilTention  6c  de  la  haine  entre  le  Pape  & l’Empire  Ro« 
main  (10). 

En  établilTant  dans  quel  lieu  cette  Première  Donation  fe  fit,  ÿ’ai 
fuffifammcnt  montré  que  I’Acte  de  la  Seconde  ne  fut  pas  l’Ouvrag* 
de  laBonc-foi,  puifqu’on  y fuppofe  la  première  faite  à Home  dans  le  Palais 
de  Latran,  quoique  réellement  elle  ait  été  faire  dans  un  des  Châteaux  des 
confins  de  la  Tofcane  8c  de  la  Lombardie.  D’ailleurs , cette  Première 
Donation  ètanr  de  1077  , corne  on  n’en  fauroit  douter  après  le  témoi- 
gnage de  Oonizon  6c  de  Pierre  Diacre , Mathilde  n’a  pas  pt» 
la  taire  à Rome,  ou  Donizon  ne  dit  pas  qu’elle  ait  alors  reconduit 
Grégoire.  Dans  le  fait , elle  ne  le  put  pas.  La  fermentation  des  Efprits 
en  Lombardie,  8c  les  Partifans  d’HENRi  III  en  armes  lui  permirent 
d’auranr  moins  de  s’éloigner  de  cette  Province  , que  diverfes  de  fes  Pof- 
fertîons , ôc  Maniouc  notamment  avoient  été  menacées  par  Henri. 

Dans  le  même  début  de  la  Seconde  Donation  , Mathilde  dit, 
« Que  I'Acte  de  la  Première  ne  fe  trouvoit  plus  alors;  ÔC  que  la 
j>  crainte  que  cette  Donation  ne  fût  révoquée  en  doute  l’engage  à la 
y>  renouve  lier  ».  C’elt  encore  une  raifon  d’accufer  ce  début  dd  manquer 
de  Bonc-foi.  Croira-t-on  que  , dans  une  Cour , où,  plus  que  partout 
ailleurs,  on  êtoi:  à l’affût  des  Donations  , fans  être  trop  fcrupuleux 
fur  les  inoïens  de  s'en  procurer  , on  fut  alfcs  peu  foigneux  pour  laiffer 
perdre  le  Titre  de  la  plus  confidérable  depuis  celle  de  Pépin  le  Bref  » 
Je  ne  doute  donc  pas  que,  lorfque  Mathilde  fit  fa  Seconde  Dona- 
tion , I'Acte  de  la  Première  n’exiftàt  encore  à Home , précicufement 
confervc.  Mais  pourquoi  commencer  I'Acte  de  la  Seconde  par  deux 


de  i’Empereur  Orton  I , & de  la  forti- 
fier, Sr  munir  de  fon  Privilège  A pofto. 
lique  , corne  avqit  fait  Grégoire  Vil , fui 
l'avoit  reçue  en  propriété  de  la  Comteife 
Mathilde. 

(19)  On  lit,  Hit  cet  Auteur,  p.  4 y 
6:  46,  dans  i’Hilloiredu  Mont- O llin, 
écrite  par  Léon,  Evêque  d’Ollie,  u Qu’en 
» 1077  Mathilde, par  crainte  de  l’Armée 
j>  d’Henri  I III  1 , dona  tris  dévotement 
»l  au  Tape  Grégoire  6- à i’Egtife  la  Ligu- 
»»  rie  l è la  Tofcane:  Sr  que  ee  fut  la  eaufe 
SI  Sr  le  principe  de  la  difeorde  Sr  de  la 
» haine  entre  le  Pape  Sr  l'Empereur  ». 

I zo  I Anno  .turent  Dominicet  Incarna- 
tionis  MLXXVII , Matildn,  Comitiffa 
Ligurie  Sr  Thufciœ,  iram  Imperatori» 
Üearici  fibi  ittfefii  meluenf  , tigunam 


& Thufciam  provincial  Gregorio  Tap*  . 
Sr  Sandre  Romane  Ecchfic  devoiijjtm * 
obtulit.  Hac  ergo  eaufa  inter  Pontihcem 
St  Romanum  Imperium  dif/entionti  Sr 
odii  fomitem  miniftravit.  Lib.  IV  ,Cap. 
4S . 

Lorfque  XVelf  V,  Due  de  Bavière  y 
époufa  Mathilde , il  n’avolt  aucune  con- 
noilfance  de  cetce  Donation.  C’ctoit 
donc  une  affaire  , tenue  fecrcte,  qui 
n’avoit  point  tranfplrè  dans  le  public, 
Sc  qui  ne  devoit  pas  être  fue  d'Henri  lit. 
Je  conclus  de  là  que  c’eft  par  inexaâi- 
tude,  que  Pierre  Diacre  s’exprime  da 
manière  à faire  entendre  que  cette  mê- 
me Donation  fut  le  principe  de  la  dif- 
eorde entre  le  Pape  Grégoire  Vil  la 
[ l 'Empereur  Henri  lll. 
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XX.  Donation  6>  Succellion  de  Mathilde. 


faufTct  fuppofitions  ? La  raifon  pouca  s’en  trouver  dans  ce  que  je  vais 
dire. 

Cette  Donation  fi  célèbre  fut  renouvellée  fous  le  Ponrificat  de  Pas- 
CHal  II , à qui  tes  Circonftances  8c  le  Lieu,  dans  lefqueU  elle  avoir 
été  faite,  pouvoient  jullement  la  faire  regarder  corne  Jufpeüe  de  fug- 
geftion.  C’en  fut  a (Tes  pour  alarmer  la  coufcience  délicate  de  ce  Pape. 
Ses  fcrupules  , pour  n’ccre  pas  honorables  à la  mémoire  de  Grecoi- 
*,t  VII , n’en  êtoient  pas  moins  bien  fondé».  On  a vu,  dans  cet  Ou- 
vrage , Grégoire  cmploïer  des  moïens  peu  louables  pour  grodir  la 
ma  (Te  des  Revenus  de  VEglife  Romaine.  Mathilde  , Veuve  depuis 
à 14  mois  8c  n’aiant  encore  en  1077  que  }i  ans,  pouvoir  être 
tentée  de  contraâcr  un  fécond  Mariage.  Grégoire  , aiant  fu  la  mètre 
dans  le  goilt  d’affurer  fa  fucceifion  à VEglife  Romaine  , par  un  Act* 
ligal , n'avoit  apparemment  fongé,  dans  les  Claufes  de  cet  Acte  , qu’à 
lier  fi  bien  la  Comtejf , qu’elle  fur  dans  f’imp.ollîbilité  de  faire  aucune 
autre  difpofition  de  fes  Biens,  8c  de  confentir  à fe  remarier.  Mais  plus 
Grégoire  avoir  ferré  les  liens  de  Mathilde,  plus  il  avoit  rendu  la 
Suggefiion  vifible.  C’eft  ce  que  Paschal  trouvoic  honteux  pour  l'£- 
glife  Romaine , corne  trop  contraire  à l’efprit  de  la  Religion.  Ce  que  je 
dis  de  ce  qu>-  Grégoire  avoit  apparemment  faic,  n’eli  pas  une  con- 
jeûure  bazardée.  Elle  clt  fondée  fur  ce  meme  début  du  Second  Aile... 
Il  porte,  « Que  le  Premier  avoit  été  fait  par  l'JSTE  RVESTIOS  du 
» Seigneur  l’apc  Grégoire  ».  Ce  n’cft  pas  chicaner  que  d’interpréter  le 
mot  Intervention  par  ceux  de  Confeil,  de  Sollicitation , de  Prière. 
VIstervestios  de  Grégoire  ne  peut  pas  fe  prendre  ici  pour 
l'Acceptation  qu’il  fit  du  Don  de  Mathilde.  Elle  eft  exprimée  plus  bas 
8c  par  un  autre  terme,  quand  Mathilde  dit  qu’elle  avoit  donc  £r 
offert  par  la  Mais  du  Seigneur  Pape  Grégoire  VII.  Cette  Formule 
dit  clairement  que  ce  Pape  avoit  accepté  la  Dos ATIOS  , qu’elle  fai- 
foit  à VEglife  Romaine ; 8c  l’expreffion  eft  jufte  en  ce  que,  par  la  Loi 
Salioue  , la  Tradition  d’une  chofe  vendue  , ou  donèe , fe  failoit  par  de» 
Simholes  , només  plus  bas  dans  l’Aile  , lefqucls  le  Vendeur , ou  le  Do- 
nateur mètoic  dans  la  Main  de  l 'Acheteur,  ou  du  Donataire.  L' Inter- 
vention n’aiant  donc  rien  de  commun  avec  V Acceptation  , l’énonciation 
qu’on  en  avoit  faite  dans  le  Premier  Acte  , y failoit  voir  une  Suggcf- 
tion  trop  groffière , pour  qu’on  osât  le  montrer.  C'cft  ce  qu’il  faloit  ré- 
parer. Audi  le  Second  Acte  ne  dit  pas  que  la  Donation  fe  fatTc  par 
PIstervestios  de  Be.RSARD  , Cardinal  & Légat  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Elle  dit  feulement  qu’ede  s'opère  par  la  MAIS  de  ce 
CARDISAL  ; c’eft  à dire  que  BERSARD  accepta  la  Dos  ATIOS 
au  nom  de  VEglife  Romaine.  La  Suggefiion , dont  le  Premier  Acte 
étoit  convaincu  par  les  Cireonftanses  8c  le  Lieu  dans  le  (quel  s il  avoit  été 
fait,  par  des  Claufes  qui  lioient  trop  la  Donatrice , 8 C par  la  mention 
exprelle  de  VJstervestios  de  Grégoire  , n’étoit  pas  quelque 
chofe  que  l’on  pût  avouer  pour  le  motif  du  Renouvellement  ac  cet  A 3e. 
H falut  y fuppofer  d’autres  Circonftam.cs  , un  autre  Lieu.  Cette  fup- 
pofition  faite,  il  n’en  coûta  pas  beaucoup  d'imaginer  la  Perte  dt 
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«er  Acte  , pour  fcrvir  de  prétexte  à le  rcnouvellcr.  Ce  fut  donc  cette 
Suppofti  on  8c  ce  Prétexte  que  la  Prudence  8c  la  Probité  rare  du  Cardi • 
nal  B LRN ARD  furent  chargées  par  la  Cour  de  Rome  de  faire  agréer 
À M a t h 1 l d e.  Ce  fut  l'objet  d'une  Négociation , dans  Laquelle  il 
eut  la  gloire  de  réuffir  (n). 

3e  ne  poulfcrai  pas  plus  loin  mes  réflexions  fur  l’Afle,  qui  nous  telle. 
Je  remarquerai  feulement  que  Mathilde  ne  s’y  fait  aucune  réferve  g 
Sc  cependant  nous  avons  vu  qu’après  cet  Aüe , c’cll  à dire  depuis  la  fin 
de  i î oi  jufqu’i  fa  Mort  en  1115,  les  Eglifes  8c  les  Monafllres  conti- 
nuèrent de  recevoir  d’elle  des  Donations.  J’ai  fait  obfervcr  que  plufieuri 
ont  été  faites  du  confentement  du  Légat  Bernard  : mais,  dans  le 
plus  grand  nombre  , on  ne  trouve  aucune  trace  du  confentement  de  la 
Cour  de  Rome.  J’ai  foupçonc  quelque  part  que  les  Donations  de  cette 
efpèce  avoient  été  faites , ou  de  certains  Biens  , qu’elle  s etoit  réfervés  , 
ou  de  Biens  qu’elle  acquéroit  exprès  pour  les  doner.  J’ajoute  ici  qu’il  eft 
très  vraifemblable  qu’elle  s'en  êtoit  réfzrvé  quelques-uns  , quoiqu'il  n’en 
foit  rien  dit  dans  l'Afte  ; 8c  que  la  Réferve  en  fut  exprimée  dans  1 ’Afte 
de  1 ’InveJîiture  , qui  lui  fut  laite  de  tous  les  mêmes  Biens  qu’elle  avoit 
donés  , lequel  on  ne  nous  a pas  confervc. 

lo.  J’ai  promis  quelque  part  que  je  donerois  dans  cette  Digreffion  un 
morceau  du  Fiorentini  fur  les  fuites  de  la  Donation  de  Ma- 
thilde , c’cll  à dire  fur  les  querclcs  occafionccs , par  fa  Succes- 
sion, entre  les  Papes  8c  les  Empereurs.  Je  viens  ne  relire  avec  une 
nouvelle  attention  ce  Morceau  , qui  n’a  pas  cefie  de  me  paroître  alTés 
bien  fait:  mais  j'y  vois  des  inexaûitudcs , qui  m’engageroienc  à multi- 
plier ici  les  Notes.  Je  ne  le  traduirai  donc  point  : mais  je  m’en  appro- 
prierai la  fubflance;  8c  je  ferai  plus  exaél  que  l’Auteur  (11). 


~ ( 1 1 I Je  n’ai  pas  cru  devoir  joindre  i 

ce  que  j’ai  dit  ci-deflui  un  foupçon,  qui 
me  vient.  C’eft  que  les  principaux  aient 
de  Mathilde  croient  énonces  dans  le 
Premier  A fie  ; & que  Grégoire  , bien  ré- 
folu  d’augmenter,  tant  qu’il  le  pouroit, 
la  PuiJJance  temporelle  de  fon  Siège  , 
avoit  lait  comprendre  dans  cette  lifte, 
& peut-être  par  préférence,  les  Fiefs 
Régalien! , que  Mathilde  pofsèdoit.  Ce 
qui  me  fait  naître  ce  foupçon  , c’eft  que 
Pierre  Diacre,  corne  on  l’a  vu,  dit  qu'el- 
le dona  les  Provinces  de  la  Ligurie  le  de 
la  Tofcanc.  Il  fe  trompe  fans  doute , en 
nomantla  Ligurie  : mais  ce  qu’il  dit  doit 
avoir  quelque  fondement  à l’égard  de 
la  TofcaneiSt  ce  ne  peut  être  que  ce  que, 
de  fon  tems  , on  fjvoit  conforment  de 
la  Première  Donation  de  Mathilde.  Or  , 
ni  et' rte  Princcfft  , ni  perfone  ne  pouvoit 
ignorer  qu’elle  11e  pouvoit  pas  difpofer 
de  (es  Fiefs  Régaliens  , dont  elle  n’étoit 
que  précairement  Propriétaire  , & qui, 
par  la  Mort  fans  Héritiers  nés  d’elle  , 


dévoient  retourner  néceffairement  au 
Suzerain.  De  pareils  Fiefs  , énoncé* 
dans  \'ARe,  le  rendoient  nul,  & fai- 
foienc  trop  fentir  qu’il  êtoit  l’ouvrag* 
de  la  Suggeftion.  C’êtoit  encore  un* 
raifon  de  faire  un  Second  Atie , qui  n* 
parlât  point  de  ces  Fiefs  gc  qui  pourtant 
les  renfermât  dans  l’Expreilion  généra- 
le , mais  équivoque  de  tous  les  Biens 
propres , & qui  d'ailleurs  n’avouàc  pat 
qu’ils  avoient  été  compris  dans  le  Pre- 
mier AHc.  J’èrablis  ma  conjeêlure  , non 
feulement  fur  le  témoignage  de  Pierre 
Diacre , dont  cependant  je  ne  fais  que 
le  cas  qu’il  peut  mériter:  mais  encore 
fut  ce  que  , durant  très  longtemi , le« 
Papes , fuccelleurs  de  Pafchal  II , n’ont 
pas  ceffe , corne  on  le  verra  dans  cet 
Ouvrage , de  prétendre  que  Mathilde 
avoit  doné  le  Duché  de  Tofeane  à 
VEglife. 

( 1 a | Le. morceau  dont  je  parle  ter- 
mine le  Livre  II  du  Fiorentini  pp,  ;a.j. 
5 1 • 
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Quelques  Modernes  fe  trompent  en  difant , « Que  Mathilde  laifta 
y>  par  fon  Tejlament  VEglife  Romaine  fon  Héritière  ».  Ses  Biens  dé- 
voient , après  fa  mort,  retourner  à cette  Eglife,  parce  que  , depuis  fa 
Donation  , elle  ne  les  avoir  plus  pofsèdcs  que  corne  Feuiataire  du  Saint- 
Siège.  Suivant  l'Abbé  d‘  Urfperg,  auditât  qu’elle  fut  morte  , « il  fut  en- 
j»  voie  A' Italie  des  Députés  inviter  Henri  IV  à venir  prendre,  par  Droit 
y>  Héréditaire , pofTedion  de  tous  les  Biens , qu’elle  avoir  pofsèdcs  (15)5»: 
mais  on  ne  voit  pas  à quel  titre  cet  Empereur  croit  l’Héritier  de  M a t h 1 l- 
de.  Il  eft  vrai  que  , dans  fon  Diplôme  de  Confirmation  des  Privilèges  du 
Monafière  de  Polirone  , ce  Prince  appelle  Mathilde  fa  Nièce  (14)  t 
mais  cette  qualification  de  pure  Etiquete  doit  être  prife  dans  un  fens 
très  vague  pour  marquer  une  Parenté  quelconque.  C’ètoit  par  fa  Mère 
Beatrix,  que  Mathilde  ètoit  Parente  d’HENRi  du  au  4r.  Dégrè ; 
ce  qui  pouvoir,  fi  Sophie , Tame  de  Mathilde  , n’avoit  point 
ktjffé  d ’EnJ'anSj  rendre  cet  Empereur , Héritier  des  Propres , qui  venoicnt 
de  Béatrix  : mais  ce  qui  ne  lui  donoit  aucun  droit  aux  Propres  vc« 
nans  du  Duc  & Marquis  Bon  IP  ACE.  L’invitation  des  Italiens  portoit 
donc  à faux  à tous  égards  par  rapport  aux  Biens  Patrimoniaux  de  Ma- 
thilde. Elle  ne  devoir  avoir  pour  objet  que  les  Fiefs  Régaliens , dé- 
volus à la  Courone  d'Italie  par  la  Mort  de  Mathilde  fans  Enfans. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les  Empereurs  fe  prétendirent  Héritiers  teflamemaires 
de  cette  Princejfe.  Du  moins  à l’occafion  du  démêlé  de  Frédéric  Bar- 
beroujfe  avec  les  Papes  à ce  fujet,  Arnold  de  Iatbec  (iç)  dit  que  l’on 
produifit  de  part  8c  d’autre  «s  des  preuves  de  la  validité  du  Tefta- 
s>  ment  (ls)  ».  Si  l’on  ne  s’en  tenoit  qu’aux  Hifloriens . on  déciderait 
difficilement  quelle  forte  de  Biens  Mathilde  avoit  donés  à l'Fgiifa 
Romaine.  Pierre  Diacre  dit  que  ce  fut  la  Tofcane  8c  la  Ligurie  (17)  ; 
8c  Donizon  dit  en  deux  endroits  que  ce  furent  les  Biens  propres  (i3). 
L’autorité  de  ce  dernier,  qui  ne  pouvoir  pas  manquer  d'être  bien  inllruir, 
doit  d'autant  plus  prévaloir,  que  I’Acte  même  de  la  Donation  ne 
parle  que  des  Biens  de  Mathilde  par  Droit  de  Propriété,  des  Biens 
de  fon  Droit  (19).  On  peut  conclure  de  là  qu’elle  n’eut  pas  intention 
de  doner  ceux  qu’elle  tenoit  des  Rois  d'Italie , c’eft  à dire  fes  Fiefs 
Régaliens , le  Duché  de  Lucque  , le  Marquifat  de  Tofcane , 8c  les  Com- 


( z\  ) Inter  ta  dircfli  ab  Irait  a Nuntii 
obitum  illius  inclytct  Matildis  nuncianty 
ejufque  Prædiorum  terras  ampliffmas 
hieredicario  jure  poffidendas.  Csfarem 
invitant.  Ann.  iirf.  Si  l’on  pouvoir 
com  ter  fur  la  valeur  des  termes  dans 
les  Ecrivains  de  ces  tems-là,  le  mot 
Preediorum  paroîtroit  exclure  de' l’invi- 
tation des  italiens  les  Fiefs  Régaliens 
pofsedés  par  Mathilde. 

( 14)  Nos  rogatu  (f  petitiont  fidellum 
Propria  clavigero  fua  . 
En  parlant  de*S.  Pierre,  il  dit  encore 
dans  Ton  morceau  détaché  fur  la  Mort 
Cui  propria*  Telluris  / 
(i?)  Dana  mea  jure  proprietaiis.So- 


Principum  noftrorum  , ob  inrervevtvm  e- 
tiarn  A b bâtis  Pontii  ni  fri  dilccli  <*im- 
Hinguineif  5*  memoriam  Keptis  noftr * 
Mari  {dis  ComitilfrC.  Ponce  nomè  dans 
ces  paroles  eft  l 'Abbé  de  Clugni,  fuc^ef* 
Unir  de  l'Abbé  Hugue. 

(27)  Continuateur  de  la  Chronique  des 
Slaves  du  Prêtre  Helmold. 
f 161  V.  ci-deffoua^  Note  £4- 
f 27  | Ci-deflus  , p.  123  y , Note  10. 
(23)  Liv.  Il  * Ch.  1. 
ubdidit  omnia  Petro. 
de  Mathiide  , qu’il  a mis  à !a  fu  se  du 
dernier  Chap.  de  Ton  II  Liv. 
rtem  fui di dit  Qtnncm • 
na  finis  mei • 


f 
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tes  de  Parme  , de  Modine  , de  Reggio , de  Mantoue  , de  Crémone  Sec. 
De  part  8 c d’autre  on  voulut  envahir  toute  la  Succefjion.  Les  Empereu'S 
prétendirent  joindre  les  Biens  propres  aux  Biefs  liégtliens  ; les  Papes 
icclamèrenc  les  Fiefs  Régaliens  avec  les  Biens  propres  , Si  ce  fut  la  fource  * 
de  querclcs , qui  durètcnt  très  longrcms. 

Baron tu  s avoue , « Qu'il  lie  lait  pas  fi  PaschalII,  à la  Mort  de 
sï  Mathilde  , prit  pofTelhon  de  quelque  partie  de  la  Succeffion  de  cette 
» Comiejfen.  Mais,  fuivant  ce  que  l’on  peut  conclure  de  ce  qui  Ça  trouve 
dans  les  Hijloricns,  ce  ne  lut  que  longrems  après  que  l’Eglife  en  eue 
cette  portion  fi  confidérablc  , qui  s’appelle  le  Pat  Ri  moine  de 
S.  Pierre.  Avanccela,  corne  on  l’apprend  de  Kadevic  (30)  , les 
Empereurs  s'êtoicnt  fi  bien  emparés  de  toute  la  SuccejÇ.on  , qu'ils  pofsè- 
doient  même  Ancône  Si  Ferrare , dont  1 ’Eglife  fe  regardoit  corne  anciè* 
nemcnc  Propriétaire.  C’ètoit  lans  aucune  railon  à l’égard  à’ Ancône  ; Si 
Tes  droits  fur  Ferrare  n’ètoient  rien  moins  que  folidement  établis.  Si 
l’on  en  croit  Piïiuce  Diacre , « ce  qui  ramena  fi  promtement  en  Italie 
sa  HenriIV  en  1 1 K,  ce  qui  le  fit  fé|Ourncr  dans  ia  Ligurie,  ce  fut  l’en- 
vie  de  prendre  poficilion  de  toute  l’ Hérédité  de  AI  A T H I LD  E ; 5c 
3)  ce  fut  dès-lors  un  fujet  de  brouillcric  avec  le  Pape  (31)  » : mais 
cet  Ecrivain  a trop  peu  d’cxaélitude  , pour  que  l’on  puifle  s’en  rappor- 
ter à lui.  VAbbé  d’Urfperg  mérite  plus  de  croïancc , en  difant  « Que, 
3>  dans  le  commencement  de  1 1 1 6 , l'Empereur  Henri  IV  s’arrêta  qucU 
3>  que  teins  vers  le  Pô , s’occupant  à mètre  ordre  aux  Affaires  du  Roiait - 
33  me  ; Si  qu'il  envoïa  de  là  des  Députés  au  Pape  pour  alToupir  les 
33  nouveaux  différens  furvenus  entre  eux  (5  l)„.  Ces  ditférens  ne  pou- 
vaient être  caufés  que  par  la  Succession  de  Mathilde  , & l’Em- 
pereur, en  mètant  la  chofe  en  Négociation,  ne  penfoit , corne  il  e(l 
vifiblc , qu’à  reprendre  les  Fiefs,  qui  revenoient  de  droit  à la  Courone 
d’Italie  : mais  Rome , réclamant  ces  mêmes  Fiefs , mit  l’Empereur  dans 
une  efpcce  de  nécelfilé  , de  mètre  tous  les  Biens  de  la  Succejfwn  dans  fa 
main  , pour  être  plus  fur  de  11e  rien  lailTer  perdre  de  ce  que  la  Cou- 
rone d’Italie  devoit  reprendre.  Audi  voit-on  par  des  Vers  que  Doni- 
zon  adrclTe  à Canojfa  , qu’HENRi  prit  pofidfion  de  cette  Place  (3  3)  , 
que  le  Poète  avoit  précédemment  comprife  dans  la  Donation  de  tous 
(et Biens  de  Mat hi ldi  ^34). 

H réfulie  de  ce  qui  vient  d'etre  ditqu’afles  peu  de  tems  après  la  Mort 
de  Mathilde  , Henri  fc  mit  en  polfelfion  de  la  Ligurie  Si  de  la  7b/- 
eane  (35),  c’eft  à dire  des  Biens  , que  Mathilde  avoit  eus  dans  ccs 

(JO)  Dans  fa  Vie  de  Frédéric  I.  pro  componendii  eaufii , que  iterum  Re- 
I } 1 I Henricus  Imperacor,  qui  de-  gnum  ac  Sacerdotium  dijiurbare  ccepc- 
funda  Marilda  tune  apud  Liguriam  de-  rant  fupplicilcr  defiinavit.  Ann.  1 1 iC. 

Jebat  gratis  difponcndarum  rerum  iltius,  (35)  Ces  Vers  font  à la  fuite  du  Mor • 
xtus  effedus  , quia  non  btnt  cum  Tapa  ceau  détaché  fur  la  Mort  de  Mathilde  ; 
eonvenubat.  Lie.  IV,  Ch.  60.  6c  je  les  ai  rapportés  dans  l'Art,  de 

(31)  Henricus  Imperacor  in  Italiam  Doni\on  , ci  p.  1017. 
fe  unà  cum  Regina  , totaque  Domo  fua  ( 54 ) V.  ci-delfus , p.  I 183  » flf.  14. 
tontulit , ac  cirea  Padum  negotiis  infif-  ( 5 f I Je  parle  là  corne  le  Flortntiui  : 
tans  Regm  , Legacos  ad  Apoilolicuœ  mais  U ne  faut  pas  oublier  que  Pierre 
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deux  Provinces.  C’eft  aufli  ce  qui  paroît  fuivre  évidemment  d’un  Pri- 
vilège , accordé  par  ce  Prince  à la  Ville  de  Lucque,  8c  mentioné  par  Pto- 
lémee  (je)  , 8c  bien  plus  encore  de  ce  que  dès  1 1 1 A il  avoir  chargé  le 
• Marquis  Ratbod  du  Gouvernement  de  la  Tofcanc  (37),  8c  de  ce 
qu’en  quitant  l'Italie,  il  tailla  pour  Gouverneur  de  la  même  Province 
Conrad  avec  le  titre  de  Marquis  (38).  Lorfqu’eu  1110  ce  Gouverneur 
aiîiégeoic  Pontormo  dans  le  Territoire  de  Lucque , les  Confuls  de  cette 
Ville  obtinrent  de  lui  la  Confirmation  des  Exemptions , dont  ils  jouif- 
fioient  (39).  En  ni 6 , il  accorda  , corne  Ptolémée  le  dit , aux  même* 
1 Confuls  tous  droits  fur  le  Château  de  No^ano , que  Mathilde  avoir 
fait  bâtir.  Etant  à Lucque  même,  il  dona  quelques  Biens  au  Monaftire 
de  Saint-Pontien  de  cette  Ville  3 8c  dans  l'Aile , qui  fe  conferve  en  ori- 
ginal (40)  , il  fe  qualifie  Duc  , non  de  Lucque  , mais  de  Ravenne  & 
Président  & Marq,uis  de  Tofcane  (41).  VAbhé  d'Urfperg  fait  fuc- 
cèder  à ce  Conrad  , Henri  , Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière , 8c  Gendre 
de  l’JEmpereurLoTH  aire  II;  mais  il  oublie  Ramprett  , que  l’on  trou- 
ve, en  1131,  Président  (e  Marquis  de  Tofcane  (41)  ; 8c  l’on  fait , par 
des  Monuinen*  qui  fubfiftent  (43)  , qu’étant  le  i£  de  Novembre  de  cette 
année , à Pratello  dans  le  Comté  de  Volterre , il  dona  quelques  Biens  au 
même  Monajlère  de  Saint-Pontien.  Il  prend  dans  cet  Ade  les  qualités, 
que  j’ai  dites  (44).  Suivant  le  calcul  de  Baronius  , qui  place  avec  rai- 
fon  ie  Concile  Général  de  Pife  en  1 1 34 , la  Tofcane  eut  alors  pour  Gou- 
verneur Ingelbert  , qui,  recommandé  par  S.  Bernard  , 8c  venu, 
cette  année , en  Italie  au  fecours  du  Pape , fut  dans  le  même  Concile  , 
malgré  les  Lucquois , déclaré  Marquis  de  Tofcane.  Mais  Baronius  fe 
trompe  , quoiqu’il  ait  pour  lui  les  anciènes  Annales  de  Pife  (43) , qui 
difent,  ce  Que,  le  30  de  Mai  11 34,  Innocent  II  tint  à Pife  un  Concile 
a>  Général,  dans  lequel  il  invertit  de  la  Marche  de  Tofcane  ISGEL - 
s>  BERT , à qui  les  Lucquois  firent  la  guerre,  8c  que  les  Pifans  , ché* 
qui , vaincu  pfès  de  Fucecchio  dans  un  combat,  il  s’ètoit  retiré  , van- 
3)  gèrent  enfuitc  (46)  j>.  Mais  , corne  je  le  dis  ailleurs  (47)  , l’Ecrivai* 


Diacre  n’a  fu  ce  qu’il  di/oit,  quand  il 
a compris  la  Ligurie  dans  la  Donation 
de  Alathilde. 

( 3 C I Chron.  de  Ptolemic  de  Lucque J, 
Ann.  1 119  & ii  26. 

(57)  V.  aux  Princes  i’Ital.  fon  Art. 
P-  41  f , col.  1. 

,(  3 S ) V.  ibid.  fon  Art.  Trompé  par  le 
Fiorentini , j’ai  fait  de  ce  Marquis  un 
Neveu  d 'Henri  IV.  Ceice  erreur  eft  cor- 
rigée p.  1 1 j 9 , Not.  1. 

I 10  Le  Fiorentini  l'avoir  parmi  fes 
Antiquités  Mlles. 

(401  Dans  le  Chartrier  de  Saint- 
F intien. 

(4M  Conradui  divina  gratta  Raven- 
nalum  Dux  , Cr  Thufeue  Prcfes  fie  Mar- 
•hio. 

(41  J V.  fon  Art.  p.  41  ; , col.  1. 


(43  I Chartrier  de  Saint-Pontien. 

1 44  ) Rampreccus  divino  muacre  T h u C- 
ciæ  Præfes  & Marchio.  ■ 

(4il  I.e  Fiorentini  les  avoir  en  M fl. 
Elles  four  à préteur  impi  m ées  dans  le 
T.  VI  des  Hiflor.  d’I’il. 

(461  A.  D.  MCXXXV , III  Kal.  lu- 
nii , Pilis  eft  celebratum  Generale  Con- 
ciliumperrapam  lnnocentium  , Cr  alioe 
Pralatos  , in  quo  Concilio  Ingilibercus 
de  Marchia  Thufcir  inve/litus  e/l , qui 
poflea  defenfus  à Pifanis  . St  à Lucenli- 
bus  ubique  ojfsnfus,  Cf  viclus  apud  Ficec- 
chium  in  campo  Tifas  çum  lacrimis  fu - 
giens  à Tifanis  vindiearus  e/l.  Ces  Anna- 
les , en  datant  le  Concile  de  1 1 3 f , le 
moteur  en  r 1 3 4.  La  Copie  du  Fiorentini, 
par  une  faute  de  Copille , avoir  1136. 

« ( 47  J V.  l’Art,  d'Iagelbeit , p.  4 1 7 > 
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des  Annales  le  trompe  en  difant,  qu’lNGE lbekt  fut  inverti  dans  le 
donc  le  de  Pife  de  la  Marche  de  Tofcane.  Il  ne  dut,  corne  chargé  du 
Couserncment  des  Terres  de  Mathilde  en  Toscane,  que  faire  fer- 
men;  au  Pape.  Dès  1 1 ;t,  Lothaire  II  avoit  inverti  le  Duc  Henri,  fon 
d encre  du  Duché- Marquifdi  de  Tofcane;  fié,  peu  de  tems  après  , en  vertu 
d’un  accommodement  entre  le  Pape  ûc  l 'Em  pereur  , ce  premier  avoit 
inverti  ce  même  Une  de  1 ’Alleud  de  la  Comtelle  Mathilde  (48) , c’eft 
à dire  du  Patrimoine  de  cette  Prince  ft.  De  ce  que  le  Duché-Mar- 
quisat d’une  part , fie  le  Patrimoine  de  Mathilde  de  l’autre  font 
conférés  par  différentes  mains,  on  a droit  de  conclure  que  ce  n’êtoit 
pas  la  meme  forte  de  Biens  , ou  de  Domaines.  D'ailleurs  de  la  Bulle 
d’iNNOCENT , par  laquelle  ce  Pape  cède  à {'Empereur , fié  par  lui  au  Duc 
Henri  8càGERTRUDE,  h Femme,  Fille  de  l’£m/>ereur,r  Alleu  D.c’ell 
à dire  les  Biens  que  Mathilde  avoit  pofsedes  en  propre  , à con- 
dition de  païer  un  Cens  ,6c  de  prêter,  non  feulement  par  le  Duc  Henri  ; 
mais  aurti  par  les  Châtelains  fié  les  Gens  charges  du  GOUVERNE- 
MENT des  Peu  pi  es  , à VEglife  ferment  de  fidélité  (4*1) , l’on  peut 
encore  conclure  hardiment  que  cet  ALLEuon’avoit  rien  de  commun  avec 
la  Marche  de  Tofcane.  Qu’ctoit  donc  I NGELBER.TÎ  On  verra  claire- 
ment où  j’ai  renvoie,  qu’il  ètoit,  avec  le  Titre  de  Marquis,  le  ficaire  du 
Duc  Henri,  tant  au  Gouvernement  de  la  Toscane  qu’à 
celui  du  Patrimoine  de  Mathilde.  On  ignore  jufqu’cn  quel 
tems  il  jouit  de  ce  double  Gouvernement.  Le  Duc  Henri  étant  mort  en 
Saxe  en  1 1 ;y  , on  trouve  prefque  auflïtôt  Udalric  , Marquisde  Tof- 
cane  ; fi t cet  Udalric  doit  être  celui  qu’OTTON  de  Frifinghen  , vers 
1 145,  nome  Ulric  (10);  8c  qui,  l’année  précédente,  avoit  doué  en  Fief 
à l’Evique  de  Lucque  , OTTON , la  Court  de  Bientina  (f  1).  Mais  on  11c 
trouve  point  ce  que  devint  alors  le  Patrimoine  de  Mathilde  , 
qui,  par  la  mort  d’HEKRi  fié  de  Gertrude,  fa  Femme , devoit  re- 
tourner à VEglife. 

Quelques  droits  que  les  Papes  y prétendirent  avoir,  il  eft  certain 
que  Frédéric  Barheroujfe ,zélc  Défcnfeur  de  fes  Droits  8c  de  fes  Domai- 
nes, devenu  Roi  de  Germanie  & d'Italie  en  1151,  regarda  les  Aliénations 
faites  par  fes  prédèccireurs , corne  nulle  s ; 6c  que,  voulant  fe  maintenir, 
ou  s’introduire  de  nouveau  dans  la  Tofcane  6c  dans  le  Patrimoine 
de  Mathilde  , il  invertit  de  la  Tofcane  1PE LE  FI , fon  Oncle  Ma- 
ternel , auquel  il  dona  de  plus  le  Duché  de  Spoltte,  la  Principauté  de 
Sardaigne ; Sc  , corne  l’Abbé  d'Urfpcrg  dit , toute  la  Terre  de  Ma- 
thilde (fi).  Par  là  Frédéric  déclara  que  la  Succès  s ion  de 
Mathilde  , difputée  aux  Papes , étoit  un  Domaine  différent  de  la 
Tofcane.  Audi  le  Duc  Welf  VI  en  prir-il  le  Titre  feparément  de  fes 
autres  Titres  ; 6c,  dans  fes  Privilèges  , qui  fe  confervent  encore  à Lucque , 


col.  1 ;&  celui  du  Due  Henri  fp.  41  f- 
î ; , col.  1. 

I4S  I Allodium  Comitifls  Mathildis. 
( 49  I Qui  vero  Arces  tenuerit , vil 
Reêlor  Terre  fuir  il , beato  rétro,  St 
Mobil  , Nolirisyu»  Succsfforibuj  fidt- 


li.atem  faciar. 

( fO)  Chronique , Liv.  VII,  Th.  5 9- 
(ji)  Archives  de  l'Evichi  de  Lue- 
que. 

I fi)  Totem  Terram  Comitifhe  Ma- 
thildis. 
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*îl,a^e:  Welï  » porta  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Spole’TE  . 
Marquis  de  Toscane , Prince  de  Sardaigne  , Seigneur 
de  la  Maison  de  la  Conueflè  Mathilde  (53).  C’eft  ce  qui  fe  voit  ca 
pamculief  dans  un  Acte  fait  dans  la  yillc  de  Lucque,  Le  VIII  des 
j 1 ( e 6 ) d' Avril  1160  (14) , dont  voici  l’occa(l(>n.  Après  la  prifc 
de  Crème,  en  1160 , Welf  tint  les  Etats  de  Tofcane  à San-G  énéfé , qui 
pour  lors  êtoic  du  Territoire  & du  Diocèfe  de  Lucque  ; 8 c , dans  cette 
Aüemblée  , avant  de  céder  à fon  Fils  JVELF  y II  le  Gouvernement  de 
Tofcane , il  rendit,  corne  l’Abbé  d'Urfperg  le  dit , à chacun  le fien  (55), 
oc  ht  une  cellïon  a la  Ville  de  Lucque  de  tout  ce  qu’il  pofsèdoit , dans  le 
Territoire  de  cette  Ville,  à raifon  , tant  du  Marquisat  de  Toscane  , 

2ue  de  la  Succession  de  Mathilde  (ifi).  On  peut  juger  combien  le 
lomatne  de  cette  SucceJJion  ètoit  conddcrable  , puifque  l'Abbé  d’ Urfperg 
dit,  "Que  Welf  , outre  fes  autres  Troupes , avoit  un  Corps  de  deux 
sj  mille  Homes,  que  les  feules  Terres  de  la  Comtejfe  MATHILDE  lui 
s»  rournifloient  (17)  «.  On  fent  par  là  quelles  raifons  Frédéric  Bar- 
beroujfe  avoir  d'empêcher  le  Patrimoine  de  Mathilde  de 
palier  à l’ Eglife , 6c  de  le  réunir  à fa  Courone  d’Italie.  Audi  RadÉ- 
vic  dit-il , « Qu’après  avoir  fournis  les  Peuples  de  Milan  , de  yérone 
S>  ? 1 ‘ ce  ^rlnce  pafTa  le  Po  , pour  difpofer  des  Terres Rdiales 

s>  de  la  Maifon  de  Mathilde  (f8)  jj.  Le  même  Hiftorien  avoit  dit 
ailleurs  avant  de  parler  de  la  Ccjfton  faite  par  jy ELF  aux  Lucquois  , 
« Que  le  meme  Empereur , aiant  envoie  quelques  Princes  , ôc  d’autres 
sj  Commijfaires  en  Tofcane  pour  en  recueillir  les  Tributs , 6c  mètre  des 
sj  Confuls  dans  les  y tLles , eut  foin  lui  - même  de  réunir  enfemble 
sj  tous  les  Revenus  de  Mathilde  ; 6c  qu’il  les  rendit  à Veli  , 
sj  qui  les  avoit  aliénés  jj.  Il  ajoute  « Que  cous  ceux  qui  connoillbient 
sj  les  bords  du  Po  , favoient  auiîî  quelle  étoit  l’étendue  8c  la  richelle 
sj  des  Terres,  que  l’on  appelloit  la  Maison  de  Mathilde  (59)  jj. 


( t 5 ).  V'elfo  , Dei  gratiaDur  SpOleti, 
Marchio  Thufciæ,  Princeps  Sardiuiæ, 
Dominus  Domus  Comitilfa;  Matildis. 
Ctft  ce  qui  fe  voit  txprtjfémcnt , dit  le 
Fiorcntini,  p.  i jo  , dans  le  Privilège 
qu'il  accorda  aux  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale 'de  Lucque)  en  1160.  Aflum 
Ficecchii  (Paie  à Fucecchio).  La  mime 
chofe  fe  voit  dans  l’Ac\e  , par  lequel  il 
prit  les  Chanoines  de  Sainc-Fridien  fous 
fa  protection. 

(14)  Afium  in  Civitare  Lucenfi  VIII 
Jdus  Aprilis.  Le  Fiorcntini  avertit  que 
Ftolemée  de  Lucque  a tort  de  dater  cer 
A fie  de  1166.  Il  en  tire  lui-même  la 
véritable  date  d’une  ancième  Copie 
tulle,  qu’il  en  avoit. 

(II)  Vnicuique  quodfuum  état  tribuit. 

( I S)  H'tl/s’expritne  ainfi  dans  VA  de. 
Lucarne  Civitati  , totoque  Populo  do  , 
eoncedo  , arque  confirma  ont  ne  Jus,  Ac- 
üenern,  te  J urifdidionem , Ce  omnts  Rei 


quee  quoquo  modo  mihi  pertinent , vel  ad 
Jus  March'æ  pertinere  videntur  , vel  ad 
Jus  quondam  Conraife  Matildis. 

( J 7 ) Qui  preeter  alias  divitiarunt  , St 
Miürurn  opulentias  ex  PoffctGone  Co- 
mitilTæ  Matildis  habebat  Militum  duo 
millia. 

1(8  ) Liv.  II,  Chap.  10.  Ad  difpo- 
nendn  Regaüa  Predia  Domus  Matildis. 
Radevie  femble , par  fon  expreflion  , 
confondre  les  Fiefs  Régaliens  de  Ma- 
thilde , qui  ne  faifoient  point  partie  de 
la  Suc  ce  (fon , avec  Tes  Allodiaux  , qui. 
par  fa  Donation  , dévoient  appartenir 
à \' Eglife  Romaine.  Mais  jé  foupçone  , 
quoique  j’aie  traduit  fes  paioles  d la 
lerre,  qu’il  manque,  par  la  faute  des 
Copiltes , un  & en  cet  endroit , qu’il 
y faut , Rcgaha  Ce  r radie. 

(19  I Rcdditus  quoque  Impériales  , 
qui  dicuntur  Domus  Mathildis  , b Du- 
ce Guelto  , /eu  ai  eUiit  iifiraüos  (t  iif* 
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Les  querèlcs  de  Frédéric  avec  les  Papes  Alexandre  , Luce  6c 
URBAIN  , chacun  Trotftim c de  leur  nom,  roulèrent  en  grande  partie 
fur  ce  que  les  Empereurs  s’ètoicnc  emparés  de  ces  Terres  ; 8c  ce  fut 
un  des  articles  fur  lcfquels  il  fut  le  plus  difficile  de  les  accommoder. 
On  apprend  des  Actes  d' Ale x an d re  III  (60)  , « Que , dans  la. 
33  Négociation  de  la  fameufe  Paix  de  Uentfe  en  1 177  , il  fut  convenu 
ï>  que  Frédéric  rendroit  les  Biens , qu’il  avoit  ufurpés  fur  VEglifc  ; 8 C 
33  qu’apres  la  paix  faite,  il  rcfufa  de  rendre  le  Patrimoine  de 
» MATHILDE  , parce  que  V Empire , ou  plullôt  la  Courone  d'Italie 
yt  aiant  fur  ces  Biens  beaucoup  de  droits  ditfciens,  il  ne  vouloit  pat 
» s’en  delTailîr  , fans  qu’on  eût  difeuté  ces  droits  ; 8c  qu’il  confonde, 
33  reliant  toutefois  en  pollcllion , de  les  mètre  en  arbitrage  ».  Le  Pape 
y confcntit  de  Ion  côté  , pareequ’il  s’agilîoit  de  terminer  enfin  des  que- 
rèlcs, qui  n’avoient  que  trop  duré.  Komoaid,  Archevêque  de  Salerne  , 
lequel  avoit  eu  part  a toutes  les  Négociations,  n’efl  pas  tout  â fait  d’ac- 
cord avec  les  Actes  d' Alexandre.  Selon  lui,  ss {'Empereur  avoit 
y>  fait  doner  parole  par  fes  Députés  au  Pape , (î  l’on  concluoit  la  paix, 
33  de  reinètre  à VEglife  8c  dans  ta  main  au  Pape  les  Biens  de  Ma- 
ss THILDE  , qu’il  pofsèdoit  (Ci)  : mais  F R É D É ri  c , profitant  du 
» defir  qu 'Alexandre  avoit  que  Guillaume  , Roi  de  Sicile , 
s»  fît  fes  conditions  meilleures,  demanda  que  les  Biens  de  Ma- 
ss THILDE  lui  rellaflent  encore  pendant  les  iç  ans  de  Trêve,  aprè* 
3>  lcfquels  il  fc  propofoit  de  conclure  la  paix  avec  Guillaume  ; 8c 
3»  qu’enfuitc  on  examinât  les  droits  de  part  8c  d’autre;  8c  ou’Ale- 
33  xandre  confcntit  de  lui  lailfcr  Pufufruit  jufqu’à  la  conclu/îon  de 
33  cette  paix,  à condition  que  ces  Biens  rctourneroient  alors  à VEglife  ». 
Mais  , fans  que  l’on  fâche  trop  à quelle  occalîon  , avant  que  les  15  an» 
nées  fuirent  payées,  la  querèle  au  fujet  de  ces  mêmes  Biens  fe  renouvclla. 
Luce  III  8c  Frédéric  curent,  en  1183 , une  conférence  à Vérone  («i). 


per  foi  eongregavit^quos  pofimodum  eidem 
nobilijjimo  Principi  adauétos  ac  mtlio- 
ratot  liber  ali  refiitutione  nofeitur  reddi- 
diff* . Quorum  Prrdiorum  magnitudi- 
mem->  ejufque  Terra:  eopiofam  opulen- 
tiam  , qui  npas  Eridani  pervagati  funt  5 
non  ignorant . 

i 60  ) Iis  l'ont  rapportés  par  Baron  tus , 
T.  XII  j 6c  par  le  Conttlori , p.  19  j I 
de  fa  Relation  de  l* À c commodément  d’A-  \ 
lexandre  111  & de  Frédéric  I.  Ils  exiltenc 
encore  en  tnft*  dans  la  Bibliothèque  du 
Chapitre  de  Lucqut. 

(61)  Imperator  rapæ  per  Nuntios 
fuos  promiferat , qued  fi  paeem  cum  eo 
faeerei  -,  Terram  Comicitfar  Mathildis* 
quant  ipfe  tenebat  , in  manu  ejus  Cr  Ec- 
cleli.-v  potefiate  remitterei.  Chroriq. 

( C\  ) Baronius  mec  le  renouvellement 
de  la  quercle  en  1 1 8 5 > ce  qui  peut  être; 
fie,  fur  la  foi  d’Arnold  de  Lubee 5 l'entre- 
vue en  1 1 ï )*.  Le  Florentins , fur  la  mê- 


me autorité  , ‘met  le  tout  en  1 1 S f » 
mais  Muratori  , T.  VII,  p.  4J  des  An- 
nal. d’ital.  avertit  que  c’elt  une  erreur 
dans  la  Chronia.  d’Arnold . Les  Annales 
de  Godefroi , Moine  de  Saint  Panta - 
lion , ont  aufli  1 1 s y j 6c  Parifio  da  Ce - 
reta  dans  la  Chronique  de  Vérone  dit  > 

(t  Que  le  dernier  jour  de  Juillet  1 1 8 } , 
le  Pape  Luce  6c  l’Empereur  Frédéric 
î»  vinrent  à Vérone  > 6:  qu’ils  y furent 
» traités  avec  foie,  6c  reçus  honora- 
blement».  Mais  , fuivanc  Muratori  9 
p.  47  , c'eft  une  faute  dans  le  Texte 
de  cet  Auteur  , où  l’on  doit  lire  1 1 84. 
Cette  dernière  dare  eft  aflurée  par  urt 
Hiftorien  emploie  dans  l'Affaire  même. 
C'eft  Sicard  -,  Evêque  de  Crémone  , donc 
la  Chronique  porte  : L’An  du  Seigneur 
MCLXXXIV , vint  à Vérone  le  Pape 
Luce  ) qui  , l’année  précédente  5 m* avoit 
ordoné  Soùdiacre  , ù qui  m'avoit  envoie' 
pour  avertir  PEoipereur  de  fou  arrivée . 


Digitized  by  Google 


Jm 


Digression 


XX.  Donation  & SuccelTïon  de  Mathilde. 


au  fu|er  des  troubles  élevés  à Rome.  Au  rapport  d’ARNOLD  deLubec  (t\), 
« il  fut  qucftion  du  Patrimoine  de  Mathilde,  que  l’Am- 
jj  pereur  avoir  en  fa  pofleffïon  8c  qu'il  difoit  donc  par  elle  à VEm/m. 
sj  Au  contraire  le  Pape  prétendoit  que  c’ètoit  à VEgltfe  Romaine  qu  elle 
sj  l’avoit  doué.  De  part  & d’autre  jl  fut  produit  des  Ail  s pourp'ou- 
ss  ver  la  validité  du  Tcjlamcnt,  8c  l’Affaire  ne  fur  point  terminée  («4)  sj. 
En  1186,  Frédéric  fit  le  mariage  d’HENRi  Ton  Fils  avec  Constan- 
ce , Tante  paternelle  de  Guillaume  II , Ro’  de  Sicile.  Ce  Matiage , 
par  lequel  le  jeune  Prince  acquéroit  des  Droirs  fur  cette  Courone  , dé- 
plut extrêmement  à la  Cour  de  Rome , qui  fit  revivre  tous  les  fu  ett 
qu’elle  avoir  eus  précédemment  de  fe  plaindre  de  Frédéric;  8c  le* 
Biens  de  Mathilde  entrèrent  pour  beaucoup  dans  cette  nouvelle  que- 
rèle.  Le  meme  Arnold  de  Lubec  dit  « Que  le  Pape  Urbain  III  repro- 
sj  choit  à l’ Empereur  de  les  avoir  injuftement  ufurpés  («t)  sj.  Fred é-* 
ric  irrité  dona  des  preuves  de  fon  reffentiment  -,  8c  les  chofes  furent 
portées  fi  loin,  que,  l’année  fuivante , félon  le  même  Hijlorien  («s) , le 
Pape,  qui  féjournoità  V trône,  réfolut  d’emploïer  les  armes  fpirituelïei , 
cita  l’ Empereur  avec  les  Formalités  requifes , 8c  voulut  procéder  à la  ful- 
mination des  Cenfures:  mais  les  Vironois,  fidèles  Sujets  de  V Empereur , 
ne  Voulurent  pas  permètre  que  cette  Procédure  s’achevât  dans  leur  Ville. 
Urbain  en  fortit  pour  l’aller  achever  à Ferrare  : mais  il  y mourut  le  19 
d’Oétobre  fans  avoir  eu  le  tems  de  fe  contenter.  Au  refte,  on  n’eft  pa* 
trop  certain  qu’ARNOLD  fut  bien  informé.  Le  Chronc  graphe  Saxon  6c 
Cervais  de  Tilberi  difent , « Qu’il  y eut  entre  Urbain  8c  Frédéric 
sj  un  Accommodement , après  la  fignature  duquel  le  Pape  quica  Vérone 
sj  pour  aller  à Ferrare.  Ainfi  Frédéric  refia  pour  lors  en  pofTètfion 
des  Biens  de  Mathilde  i 8c  les  tranfmit  à fon  Fils  P Empereur 
Henri  V. 

Ce  dernier,  en  119},  les  dona,  corne  on  l’apprendde  l 'Abbé dUrfpe'g, 
à fon  Frère  Philippe  avec  la  Marche  de  Tojcane  (67).  Il  mourut  deux 
ans  après,  danslafeptièmc  année  du  Pontificat  de  Célfstin  III.  Ce  Pape 
eut  pour  fuccefieur Innocent  III , Home  entreprenant  8c  courageux, 
qui  ne  tarda  pas  à vouloir,  par  la  force  , fe  mètre  en  poffertion  du  Pa- 
trimoine de  Mathilde.  Ce  n’eroit  pas  une  chofc  aifée,  quoiqu’il 
fut  fécondé  par  la  plufpart  des  Villes  de  Tofcane , qui  s’ètoient  liguées 
pour  fecouer  le  joug  des  Marquis  , ou  Gouverneurs  Impériaux,  8c  jouir 
de  la  même  liberté  que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes  de  Lom- 
bardie. Ces  tentatives  auroient  pu  , durant  les  troubles  occafionés  par 


(63  ) Chroniq.  des  Slav.  Lit.  III  , 
Chap.  10. 

( 64 1 Tradebant  inter  fe  Dominut  Ta- 
pa & Imperator  de  Tatrimonio  Domi- 
na MathiUiii  Matrona  nobiliffimit,  quoi 
Imperator  in  poffcffione  habtbat , dirent 
ab  eadem  Imperio  eollatum,  Pc  eonverfo 
Dominut  Papa  Secti  Apolloücæ  ab  ea 
datum  affrmabet.  Cumque  in  argumen- 
tant probandi  Teftamenti  en  utraque 


! parte  Trivileela  porrigerentur  , nulle  fine 
eaufé  terminale  <d 
(6f  ) Arguebat  fane  Imperarorera  de 
Tatrimonio  Domine  MathiMis,  de  7 u» 
fupra  mentio  fada  efi,  quoi  eb  ipfo  in - 
jufie  oeeupetum  iicebat.  Llv.  Il,  Ch*  I 6. 
| CG  | Ibid.  Chap.  Ig. 
f 6*  ) Tredent  ei  Dominium  toiles 
Thufciæ , Sr  Terrain  Domieet  -Machil- 
dù.  Ann.  1 jpy. 
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diffcrens  Compétiteurs  aux  Courones  de  Germanie  8c  d' Italie , 8c  con- 
féqucmment  i l’empire,  conduire  enfin  Innocent  III  à fc  voir  maître 
du  Patrimoine  de  Mathilde:  mais , par  un  bonheur  auquel  on  ne 
devoir  pas  s’attendre  , les  difficultés  fc  trouvèrent  tout  â coup  appla- 
nies.  En  itoo,  après  une  viéloirc  remportée  par  les  Troupes  du  Pape  8c 
de  fes  Alliés  fur  Marqu  ard  , qu'IlENRi  V avoir  fait  Marquis  d' An- 
cône , on  trouva  , dans  les  Bagages  de  ce  Marquis , le  Teftamcn:  û’Hen- 
*.1  V , où  pendoit  un  fceau  d’or  («8).  L’ Empereur ordonoit , « Que  Fri- 
se déric-Roger,  ( qui  fut  enfuite  ['Empereur  Frédéric  II  ) rcconno*- 
« troit  du  Pape  le  Rotaume  de  Sicile  ; 3c  que  , fa  femme  8c  fon  fils 
n venant  à mourir  fans  Enfans,  ce  Roiaume  retourneroit  à VEglife  Ro- 
ts mairie.  Si  le  Pape  confcrvoit  1* Empire  à fon  fils  Frédéric,  il 
n vouloir  qu’en  reconnoilTancc  on  rendit  à 1 'Eglise  toute  la  Terre 
» de  la  ComtefTc  Mathilde  , à la  réferve  de  Medicina  8c  d ' Argelata 
s>  dans  le  Rolon'es:  Que  Marqu ard  reçût  en  Fief  du  Pape  & de 
»>  /’Eglife  Romaine,  le  Duché  de  Raveune  , la  Terre  de  Bertinoro  , & la 
s>  Marche  d’Ancone;  & reconnut  en  tenir  Medicina  6*  Argelata  (69)  : 
s»  Que  fi  Marquard  ne  lailToit  point  d’Hétiticrs , tous  ces  Etats  ren- 
a*  trafient  fous  la  domination  de  VEglife  Romaine  «. 

Voila  le  fécond  Titre , en  vertu  duquel  le  Saint-Siège  pofsède  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre  , partie  très  confidérablc  de  la  Succession 
de  Mathilde.  Mais  cela  ne  nous  apprend  point  ce  que  devinrent  les 
Droits  de  /'Eglise  Romaine  fur  les  Propres  Paternels  de  Ma- 
thilde dans  la  Lombardie  8c  dans  la  Ligurie,  8c  fur  fes  Propres  Ma- 
ternels en  Lorraine  ; deux  Articles  fur  lefqucls  VHiJlotrc  ne  nous  four- 
nit aucune  lumière. 


XXI.  Eloges  de  la  Comtcflc  Mathilde  par 
le  Mellini,  par  le  Fiorentini  , & par  le  Pape 
Urbain  VIII. 


i*.  Commençons  par  le  Mellini  , que  je  comte  traduire  avec  quel* 
que  liberté.  La  Mon  de  la  Comtefle  Mathilde,  dit-il  (1)  , affligea 


(fiSI  Ce  Tefiament  eft  imprimé  dans 
diffcrens  endroits.  Au  relie  je  parle  ici 
de  la  fin  du  démêlé  de  la  Succefiion 
de  Mathilde  d’après  la  Vie  d'innocent 
III , imprimée  dans  les  Hiftor.  d’h  al. 
T.  III , l’arc.  I.  On  ne  doit  pas  , corne  a 
fait  le  Fiorentini,  p.  5 f 4«  s’en  rapporter 
A Roger  de  Hoveden.  Cec  Hiflorien  An- 
gloit,  dans  fon  Liv.  II , place  la  refti- 
turion  des  Propret  de  Mathilde  fous  le 
Pontificat  de  Cileftin  III  ; & dit  qu’elle 
fe  tic  en  conlëquence  de  ce  que  ce  Pa- 
pe confenrir  à la  condition  appofèe  dans 
le  Teflament.  Il  a cru  fans  doute , que 
la  chofe  avoit  immédiatement  fuivi  la 
mort  d'Henri  Fi  8c  n’a  pasfu  que  le 
Tefiament,  de  cec  Empereur  croit  relié 


caché  durant  trois  ans. 

1 69 1 Ve  Ducatum  Ravennarem  , Ter- 
ram  Briélinori , Marchiam  Ancône, 
reeipiat  i Domino  Tapa,  Sr  Romana 
Ecclrfia,  Sr  recognofeat  etiam  ab  eit 
Medifmam  Sr  Argelacam. 

Cette  difpofition  teftamentaire  d 'Hen- 
ri V done  aux  Papes  un  drôle,  qu’il* 
n’avoient  pas  eu  précédemment  fur  la 
Marche  d’ Ancône,  autrement  de  Came, 
ritto  , ou  de  Ferma  : mais  aucun  fur  le 
Duehi  de  Spolite  , eps’Henri  ne  noms 
pas.  Il  veut  feulement,  dans  ce  même 
Tefiament , a Que  tout  le  Paît  depuis 
il  Monte.Paiie  jufqu’à  Ceperano , foie  re- 
»l  mis  à l'Eglifc  avec  Montefiafeone  U. 

, XXI.  (U  Page  IOJ, 
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fans  fin  & fans  mefure  tome  /’Eglife  Catholique.  Le  Pape  , tous  les  Reli- 
gieux , Us  Gens  de  bien , St  fpécialemem  Us  Malheureux  & Us  Pauvres 
en  furent  pénétrés  de  douUur  -,  & la  pleurèrent  tris  longtents.  La  Côm- 
tclTe , avec  une  Figure  très  belle  Se  très  agréable , eut  l’Air  d’une  Prin- 
celfe.  La  Majellc  je  joignit  à la  Beauté  dans  Us  Traits  de  fon  vifage.  Ses 
Regards,  doux  & gracieux,  infpiroient  en  même  tems  le  refpect  Se  la 
crainte  ; Se  toute  fa  Perfone  offroit  quelque  chofe  de  grave  & de  mile. 
Sa  Démarche  & fes  G elle  s furent  toujours  fingulièrement  accompagnés 
d’agrément , de  pudeur,  d'honêieté , de  grandeur,  & de  bienlcance.  Son 
Habillement , toujours  noble  & digne  d’une  Prince  iTc , ne  s'écarta  jamais 
de  la  décence  Se  de  la  modeilie.  Infiruite  des  Arts  libéraux  Se  des  Scien- 
ces au  delà  de  ce  que  fon  Sexe  a coûtume  de  l’être  , elle  eut  dans  fon  Dis- 
cours de  la  grâce,  de  l’éloquence  , de  la  délicatedc  ; & parla  plufieurs 
Langues  pour  la  commodité  de  ceux  auxquels  elle  avait  à repondre.  Toutes 
fes  Aélions  , toutes  fes  Manières  la  firent  toujours  voir  affable  , hu- 
maine , polie,  diferète,  clémente,  libérale,  prudente  , Se  magnanime.* 
mais  , ce  qui  fans  dôme  eft  bien  plus  important,  elle  fut  religieufe , pleine 
de  la  crainte  de  Dieu,  charitable,  humble  tf  pieufe.  Elle  emploïa  des 
Sommes  immenfes  pour  la  défenfe  de  /'Eglife  Romaine  Se  des  Papes. 
Elle  jouit  d’une  tris  grande  réputation , & fur  l’objet  de  /’eftime  de  tous 
les  Princes.  Les  Nations , par  refpedt  <S*  par  atfeâion  , s’emprefsirent  à 
fervir  fous  fes  Etendons , beaucoup  mime  fans  efpoir  de  récompense. 
Alexis  (Comhène),  Empereur  de  Conftantinopie,  eut  de  la  vénéra- 
tion pour  elle  ,■  & lui  fit , plufieurs  fois  , despréfens  j & de  ce  nombre  fut 
une  très  riche  Mante , brodée  d'or  Se  couverte  de  perles  St  de  pierres  pri- 
cieufes  La  Fermeté  de  fon  Efprit/w  inébranlable.  Elle  fm  , avec  une  pa- 
tience , une  force  incroiable  , fupponer  les  adverfités.  Femme  d’un  grand 
courage  : mais  Amatrice  de  la  paix  8c  du  repos , elle  fut , dans  les  occa- 
fions  , belliqueufe  & propre  aux  armes  ; Se  voulut  agir  en  perfone  dans 
fes  diverfes  expéditions  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  Se  des  Souverains  Pon- 
tifes. Elle  bâtit  beaucoup  d’Hôpitaux  & d’Eglifes.  Elle  répara  des  Mo- 
naflères  de  Filles  & d’Homcs , auxquels  elle  dona  de  gros  Revenus  , 
ainfi  qu’à  plufieurs  Abbaïcs.  Entre  autres , elle  augmenta  le  Monaftcre  de 
Saint-Benoîc  ( de  Polironc  ) ",  /'enrichit  d’environ  3 o Villages , ou  Fermes  3 
& lui  fit  en  outre  de  grands  préfens , corne  elle  en  avoit  fait  précédemment 
à /’Eglife  de  Canoffa.  D’ailleurs,  elle  fit  conflruire  dans  le  Modénès  un 
magnifique  Temple  fous  l'Invocation  de  S.  Ci  S AIRE  Marti  r , Se  le  com- 
bla de  préfens  tris  riches  & tris  précieux.  Pendant  fa  dernière  maladie , 
elle  en  fit  bâtir  un  amre  à S.  J ea  N l’Evangélifte  , le  Difciplc  bien 
aimé  (1).  Le  Chapitre  Se  /'Œuvre  du  Dôme  de  Pife  lui  durent  prefque 
tout  ce  qu'ils  ont,  entre  autres  le  Chasteau  8c  la  Court  de  Li- 
vourne U) , corne  il  paraît  par  Z’Aûe  de  Donation , fouferit  ainfi  de 
la  main  de  la  Comteffe. 

( 1 ) L’ Auteur  fe  trompe.  On  a m que  [ fut  dédié  fous  l’invocation  de  S.  Jijut 
VEglifc  quelle  Ht  bâtir  à Bondcno  de’  I le  Majeur. 

Mtiuari  pendant  fis  dernière  maladie , J ( 3 j Cailrum  (f  Curtem  Lirtu ai. 
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MA  THIL- 
DA  DU  _ 

CRA  TIA 
SX  Q.UID  EST 

-A/- (4).' 

î.’ Auteur,  après  avoir  dît  fur  la  Donation  de  Mathilde  à /‘Ectist 
Komainf.  quelques  mots  que  j’ai  traduits  dans  Y Article  précèdent, 
continue  de  cette  manière  (5)  : Ce  fut  l'invention  & l’ouvrage  de  notre 
ComtciTc  , née  feulement  pour  faire  du  bien  aux  autres,  que  les  Bains  (s), 
qui  font  fur  les  Collines  de  Pile  entre  Pcccioli  & Lari  , deux  gros  Châ- 
teaux de  ce  Territoire  , corne  on  le  voit  par  cette  Inlcription  , qui  fe  lie 
en  dedans  fur  un  quarré  de  marbre  encajtri  dans  le  mur  de  l’enceintt  des 
Bai  us. 

M A T H I L D I S 
COMITISSA  INSIGNIS 
OB  HUMANAM  VALITUDINEM 
ÏNSTAURANDAM  PRÆSERVANDAMQ; 

AM  (E  NA  HÆC  AB  AQUIS  ET  SALUBR1A 
B ALNEA 

IN  OMNÏGENUM  HO  MIN  U M USUM 
OMNI  CUM  ORNAT U CULTUQUE 
K DICAV1T.  A 

A.  D.  M.  CXII.  K.  M A I AS  (7). 

Le  Mellini  s’étend  dans  environ  une  page  & demie  fur  la  conftruéHoa 
t>c  les  propriétés  de  ces  Bains  ',  & reprend  enfuite  ainlî  1' Eloge  de 
Mat  H 1 LD  E (8).  Elle  aima  toujours  fans  mefure  les  Pauvres,  6*  les 
Religieux.  Elle  les  honora  toujours  extrêmement  ; & leur  fit , avec  la 
plus  grande  libéralité  , tout  le  bien  qu’elle  put.  Très  zélée  pour  l’ honcur  & 
la  gloire  de  Dieu  , pénétrée  de  la  crainte  de  fa  Majcllc'ererne/ée  , im- 
menfe , toutepuijfante  & redoutable , on  la  vit  avec  toute  l’affcchon  de 
l’ame , par  les  gefles  & les  démon/rations  du  Corps  , par  les  allions  tant 
intérieures , qu'extérieures , s'enveloper , s’abîmer  dans  l’amour  de  ce  Dieu, 
& s'occuper  de  fon  Service.  Elle  eut  foin  toute  fa  vie  de  plaire  à Dieu  j 
& d’inviter,  par  fon  propre  exemple,  les  autres  à vivre  chrcticnemcnt  , 
à /avoir  mourir  bien  , pour  vivre  heureufement  dans  l'éternité.  C’e fl  pour 

(4)  Mathilde,  fi,  par  la  grâce  de  Hijfcmtnt  Cf  la  Confcrvation  de  la fanti 
Pieu,  elle  eft  quelque  chofe.  des  Homes,  leur  a cvnfacré pour  toutes 

| 5)  Page  IOf.  fortes  d’ufages,  avec  tout  leur  appareil 

(61  L'Auteur  dit  Bagno  a Aequa.  J’i-  Cr  leur  ornement,  ces  Bains  de»  Eaux  , 
gnore  la  véritable  caufe  de  cette  déno-  l'An  du  Seigneur  MCXII.  J’imagine  que 
mination;  8c  ]’ai  cru  qu’il  fuffifoit  de  dire  ces  Bains  s’appellent  des  Eaux  parce 
ici  des  Bains.  V.  la  Note  fuivanre.  qu’ils  font  formés  de  l’affemblage  de 

171  Je  n’ai  pas  deviné  ce  que  figni-  I diverfes  Sources  minérales  de  qualités 
fient  ce  A & cet  A ifolés  , qui  prècè-  différentes,  lelquelles  , (elon  les  mala- 
dent  la  ligne  de  la  date.  A cela  près  dics,  on  emploie,  ou  féparément , eu 
VInfeription  le  peut  traduire  ainft.  L’iU  mêlées  fuivant  certaines  règles, 
lufiire  Cor.iteffe  Mathilde  , pour  le  rit  a-  ( 3 ) Page  107. 

Tomt  III.  Part.  II.  Nnnfi 
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cela  qu'elle  s’exerça  continuellement  aux  Œuvres  pieufes  fi*  faintes , fi> 
Spécialement  à la  Prière , ainfi  qu’à  la  Lecture  des  Saintes  Ecritures. 
Mais  par  une  très  grande  prévoyance  , avec  un  foin,  une  follicicude  in- 
croiable , elle  arrangea  d’avance , elle  ordona  ce  qu’elle  vouloit  qu’ après 
fa  mort , on  fit  à perpétuité  pour  le  falut  & le  remède  de  fon  ame  dans  ce 
grand  nombre  d’Eglifes  , de  Monaftères,  d'Oratoircs,  fi  d’autres  Lieux 
tfaints,  qu’elle  avoit  conltruirs,  dotés,  fi  confacrés  au  culte  divin.  Elle 
leur  dona,  de  fon  vivant , corne  on  le  voit  par  les  Chartes,  de  très  grandes 
richefles  pour  les  Annivcrfaires  , pour  les  MelTes  à dire  pour  elle  quand 
elle  feroit  morte  , pour  Us  divins  Offices  à réciter , pour  les  Aumônes  d 
difiribuer  en  fon  nom.  Et  véritablement  c'efl  une  chofe  mervcillcufe  fi* 
digne  de  l’attention  de  quiconque  a du  fens,  que  ni  la  noblefTe  fi  la  Gran- 
deur de  fon  Etat , ni  tes  RichefTcs,  ni  les  Commodités  , les  Aifes  & les 
Allêchemens  (9)  du  Monde,  de  la  Chair,  & des  malignes  l’uirtanccs 
Spirituelles,  n’ont  été  capables  de  la  détourner  du  très  ardent  defir  6>  du 
ferme  propos,  qui  la  firent  travailler,  dès  fes  plus  tendres  années,  à fe  ren- 
dre agréable  au  Roi  du  Ciel  8c  de  la  Terre , par  une  humilité  chrctiènc  , 
fi*  par  une  dévote  fervitude.  C’efl  principalement  par  là  qu'elle  fut  vérita- 
blement Souveraine.  C’efl  pour  cela  que , pendant  fa  vie  même , les  uns 
la  fumomèrent  la  Grande  Comtesse  ; les  autres  la  Glorie u- 
se  -,  quelques-uns  la  Nouvelle  Débora  ; d’autres  la  y aillante, 
Y Excellente  , la  Catholique  ; & qu'enfin , après  un  grand 
nombre  d’années  , on  la  noma  mime  la  SAINTE. 

i».  Aires  cetelîai  de  l’éloquence  verbeufe  du  Mellini,  je  fens  bien 
que  celle  du  Fiorf.ntini  , qui  ne  Peft  guère  moins,  ne  manqueroit  pas 
de  fatiguer  ici  des  Ledeurs  François.  Je  vais  donc  en  agir  dans  cet  Arti- 
cle avec  cet  Ecrivain  de  la  même  manière  à peu  près  que  j’ai  fait  dans 
le  précèdent.  Je  m’empare  du  fond  de  fon  Eloge  de  Mathilde  -,  8c 
j’en  confcrve  l’ordre,  fans  en  adopter  cependant  toutes  les  idées.  Il  n’y 
fait  dans  la  plus  grande  partie  que  paraphrafer  des  Vers  de  Dosizos  , 
que  je  rejeterai  dans  les  Fores  , avec  les  autres  partages  Latins,  qu’il 
rapporte.  Il  fait  aurti  de  quelques-uns  de  ces  Vers  une  application  mala- 
droite , que  j’aurai  foin  de  lui  fauver.  C’eft  à ces  conditions  que  je 
lui  prête  ma  plume  (10). 

Qu’on  parcoure  tous  les  monumens  des  fîèclcs  partes , je  doute  que 
l’on  y trouve  une  Princeje  , qui , placée  dans  les  mêmes  circonitances 
que  Mathilde  , ait  uni , corne  elle,  à la  P ui fiance , que  de  vafles  Do- 
maines lui  donoient , à l’ Intrépidité  d’une  Ame  belliqueufe  , la  Sage  Je 
du  Gouvernement  , l’ Egalité  de  la  Jufiice , le  Zèle  de  la  Religion  , 
YObfervation  des  Loix , la  Modération  dans  l’exercice  de  P Autorité , le 
Eon  exemple  des  Moeurs  , 8c  la  Prééminence  dans  les  Lètres. 


f 9Î  J’ofeempWer  ce  mot  vieilli  pour 
rendra  p us  exn<fte*ment  allettamenti  , 
dont  le  Melliai  fc  fert. 

i 1 o ) Le  Fiorenrini  commence  l 'Eloge 
de  Mathilde,  dan*  fon  Liv.  II,  à h p. 
5 20  , & le  finit  à la  p.  3 40  : mais  il  Pin* 
rerrouipc  par  deux  DigreJJions.  La  pre- 


mière a pour  objet , de  la  p.  j 12 1 à 1 a p. 
J ? 7 , de  prouver  la  Virginité  de  Ma- 
thilde. Je  Pai  traduite  dans  \'Ar  . XVIII . 
La  féconde  , de  ] 5 3 à $ $ f , eft  for  Pi- 
tendue  des  Domaines  de  Mathilde.  Je 
la  fupprime  corne  inutile , après  ce  que 
j’en  ai  die. 
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Très  fupérieure  à fes  Ancêtres  aulfi  Catholiques  que  Nobles,  Mathil- 
de ne  les  obfcurcic  pas  moins , qu’elle  ne  les  illultra  par  la  Grandeur  de 
fes  Allions.  La  Contrariété  meme  de  fes  Inclinations  fie  de  fes  Procédés 
ne  fervit  qu’à  la  rendre  plus  grande,  plus  illuftre  , fie  plus  chretiène; 

Par  fou  caradère  elle  aimait  la  Paix  (il);  mais , avec  un  y tf âge  tou- 
jours ferain  , avec  une  Ame  toujours  tranquille  (il),  elle  eut  des  Senti- 
ment ft  courageux  fie  ft  guerriers , qu’il  n'appartient  qu’à  la  Poèfie  d’i- 
maginer une  Héroine  plus  belltqueufe.  Inébranlable  au  milieu  des  ora- 
ges qui  bouleverfoient  l’ Italie  , elle  fit  conliamment  la  guerre  durant 
près  de  trente  ans.  Sa  généreufe  Activité  réprima  fouvent  les  Méchans  ; 
fie  les  forces  d’un  Roi  puiflant  ne  purent  l'abatre  (it).  Audi  l'Abbé 
d' Urfperg , qui  la  qualifie  de  Femme  d'un  courage  mâle,  dit,  « Que,  comc 
a>  un  Prince  très  courageux  , elle  fournit  toute  l'Italie  i fa  domina- 
is tion  (14)  ».  Son  Hijtorien  , qui  l’avoir  tant  vue , parle  de  la  Beauté 
de  fon  Vtfage  corne  annonçant  la  Délicateffe  de  fon  Tempérament  ; fie  le 
Pénitencier,  de  S.  Anselme  (i  f)  , qui  ne  la  connoilloit  pas  moins, 
affine  qu'elle  ctoit  d’une  Sartre  langui/farue , Se  fujète  à de  fréquentes 
infirmités.  Qui  poura  donc  n’etre  pas  étoné  qu’elle  ait  feule,  durant  près 
de  trente  ans,  jjorté  le  poids  du  Gouvernement  d’Etats  très  étendus  -,  fie 
qu’elle  ait  pu  relîlter  aux  fatigues  d’une  longue  guerre  , qu’elle  fit  pres- 
que toujours  par  elle-même  ! N’avoucra-t-on  pas  que  la  Force  de  fon 
Courage  croit  fupérieure  à la  Foiblejfe  de  fon  Corps  i 

Mais  , li  l’exercice  continuel  des  armes  fie  le  nombre  de  fes  vidoires 
la  rendirent  redoutable  à fes  Ennemis,  la  Candeur  de  fes  moeurs  , V Agré- 
ment de  fes  Manières , fon  extrême  Douceur  fie  fon  au/lire  Moiejlie  for- 
cèrent les  Cœurs  à lui  vouer  du  rcfpcd  fie  de  l’obéiffance. 

Juge  févère  dans  les  Tribunaux,  elle  n’en  fut  pas  moins  une  Mère 
tendre  pour  fes  Peuples  ; fie  les  Scélérats  ne  l’éprouvèrent  pas  plus  rigou- 
reufe  , ou  les  Hérétiques  plus  ferme  , que  fes  Serviteurs  ne  la  trouvèrent 
judicieufc  , fie  les  Malheureux  , pleine  de  compajfion.  L’heureulê  fuite  de 
fes  fuccès  , en  augmentant  fa  gloire  , ne  la  rendit  pas  infupportable  à fes 
Amis  ; fie  les  évènemens  les  plus  fâcheux  ne  l'engagèrent  point  à fouler 
fes  Sujets.  La  Difcrétton  la  conduifit  toujours  en  toutes  chofes  (16).  Do- 

(11)  Dans  le  Prologue  de  fon  I Li-  I Mathilde , qu’elle  éto  il Fcemina  pa- 
yée , Doni\on  dit  grolficrement  de  | tis. 

( lz  ) Ibid.  . . Hilaris  femper  jade  , placide  quoque  mente. 

(15)  L.  ll,C.lC.  Nam  per  trigina  duravit  itmpora  firme , 

No3e  dieque  bellans , ù Regni  ealeando  proeellet . 

Et  Ch.  7.  Pervigit , O for  lis  perrerfos  faepe  remordit  , 

Ftrvida  belle  nimis  eum  Rege  potenter  inivit . 

( 14.)  L'Abbé  d’Urfplrg  parlant  du  fuo  dominio  fubjugavit. 

Mariage  de  Welf  IÀ  & de  Mathilde,  (ij)  J’ai  fait  connoître  fulfifamirient 
dit  à l’Année  1 12f  : Aecepit  au:  cm  Ma  cet  Ecrivain  par  ce  que  j’ai  rapporré  de 
ri  1 dam  nobdijjimi  & dltijjimi  Italiæ  Mar-  lui  dans  l'Article  d 'Ànfelme , Evêque  de 
chionis  Bomfacii  Filiam  in  Uxorem  , Lucque , aux  Savons  ù lllufirts , T.  lUg 
Foemioam  virilis  animi  qua.  ad  infiar  pp.  117-609,  col.  4. 
fortijjïmi  Principis  totam  icrram  illam  | 1 5 ) Prol.  * 1 11  Liv. 

Seit  mulcere  pios  , terrere  fed  ft  feit  iniquos. 

Profpera  non  mutant  , fed  non  hane  triflia  turbant . 

Omnibus  in  rebus  graditur  difcrctio  fetum. 

N u n n i j 

S 
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hizon  a femé  dans  fon  Poème  beaucoup  de  particularités  touchant  la 
Scgejfe  du  Gouvernement , &.  la  Prudence  des  Réfolutions  de  Ma  tu  In- 
de ; & I’Historien  de  S.  Anselme  nous  apprend  que  , ce  cjue  l'on 
voie  rarement,  ou  même  jamais,  elle  joignit  la  Pratique  des  Confcils 
évangéliques  à l’Intérêt  de  l’Etat , & l’ObéiJfance  aux  Loix  divines  à 
V Obfervation  des  Loix  humaines  (17). 

Quel  que  fut  fou  amour  pour  la  Jufiice , quelle  que  fût  fa  Modération  9 
elle  s’acquit  le  titre  de  Splendide  & de  Magnifique.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement dans  l’Eclat  de  Ja  Cour  pareille  à celle  des  Rois , dans  la  Som- 
ptuofitc  de  fa  Table  , dans  la  Multiplicité  de  fes  Dons  , dans  le  Sombre 
de  fes  Officiers  , que  fa  Magnificence  parut  (18).  Elle  éckta  bien  d’avan- 
tage dans  la  Multitude  de  Jes  Bâtimens  8c  dans  fa  pieufe  Prodigalité  pour 
les  Lieux  Saints.  Elle  fit  réparer  ou  reconfiruire  en  Italie  une  très  grande 
quantité  de  Châteaux  : mais  on  ne  peut  pas  faire  le  comte  des  Egiifes  , 
qui  lui  durent  leur  Fondation  , leur  Rétablijfcment , des  Revenus  ajfw 
rés  , des  Préfens  de  P’afes  8c  d’Ornemens.  Pour  être  en  état  d’en  faire 
connoître  feulement  une  partie  , il  faudroit , par  des  recherches  fans 
nombre  dans  route  l’Italie  , par  la  vifirc  de  toutes  les  Archives,  trouver, 
avec  une  fatigue  incroïable  , tout  ce  qui  s’eil  fauvé  de  la  voracité  du 
Tems.  C’eft  donc  allés  de  rapporter  ici  ce  que  des  Lc&ures , faites  dans 
une  autre  vue , en  ont  pu  faire  connoître.  C’eft  une  ancicne  tradition 
que  , dans  le  Territoire  de  Lucque , à trois  milles  environ  de  la  Ville  , 
Mathilde  fit  bâtir  le  Château  Je  NozzANO;qu’clle  y fit  élever  un  Pa- 
lais pour  fa  réfidence,  avec  une  Eglife,  fous  l’invocation  de  S. Pierre, 
corne  l’aflure  le  Franciotti  (19),  qui  parle  aufli  d’une  Statue  de  cc 
Saint , qui  fut  mile  alors  8c  qui  fubfiilc  encore  fur  le  haut  delà  Tour , 8c 
d’un  Portrait  de  Mathilde  , qui  fe  voit  encore  dans  l’ancien  Loge- 
ment du Podefià  de  celicu.  CePorrruir.prefque  effacé  dans  le  fièclc  pâlie  , 
jîc  lailfoit  pas  d’offrir,  à ceux  qui  l’examinoient , quelque  chofe  , dans 
l’Habit  8c  le  Bonnet  Ducal , de  reffemblant  â celui  qu'a  taie  graver 
le  Mellini  (lo).  Le  Taioli  , dans  fon  Hfioire  mfte.  de  Pife  (zi)  , 
allure  que  le  Château  de  Montefoscoli  fut  pareillement  bâti  par  Ma- 
thilde, que  la  Famille  des  Griefi l’eut  d’elle,  8c  qu’il  avoir  vu  l'Aile 
de  Donation.  Par  des  Chartes  de  Lucque  , on  voit  qu’elle  répara  , dans  le 
Palais,  l’Eglife  de  Sainte-Marie  , que  l’on  croit  avoir  été  la  Chapelle 
des  Rois  8c  des  Ducs  ; 8c  qu’elle  entoura  cette  Fille  d’une  nouvelle  en- 
ceinte de  Murs.  Elle  éleva , peu  loin  de  Lucque,  le  Monajicrc  de  Fregio- 
m Ai  a,  pour  les  Chanoines  de  Latran  de  Saint  Fridien , qui,  de  fon  tems  8c 


I 17  | XJt  & Evangelica  Træcepta  , & 
Canonurr.  Inflitura , 6r  Legum  Jura  fer-  , 
I I 8)  Liv.  Il  , Ch.  y.  Curia  cujus  erat 
OfKciofa  manet 
I19I  Cefare  Franciotti  dam  l’Hif- 
toire  des  Saints  de  Lucque  vers  la  fin , 
lorfqu'il  parle  des  Egiifes  de  eette  Sei- 
gneurie. Note  marginale  du  Fiorentini. 

I 20  ) Je  parle  d’après  le  Fiorentini, 
qui  dis  que  1a  chofe  ctvic  aioA  de  f«n 


varet , quoi  in  humanis  mentibus  O ta - 
geniis  raro  , vel  nunquam  ir.venitur. 
dapibus , dorisf  u«  repleta  , 
quafi  Regis  Curia  fane. 
tems.  Il  dit  aufli  que  te  Château  de  A’iq- 
\ano,  dans  les  anciènes  Annales  de  Pife , 
eft  appelle  C a fiel  lare  Comitiff.x  ; ce  qcr 
prouve  que  Mathilde  l'Arme  fait  bâtir. 

( 11  ) Fra  Lorm\o  Taioli  } Lart  i , 
Chapitre  jl. 
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par  fes  fecov.rs , fireut  de  grands  progrès , 8c  qui  la  reconnoiflcnt  pour  leur 
fondatrice , corne  on  le  voit  par  une  Infcripnon , qui  fe  lit  chcs  eux  , en 
l’honeur  de  Marc-Alde  Malpigli  , Noble  Lucquois  , leur  fécond 
fondateur  (n).  Le  Panciotti  (15)  nous  apprend  qu’elle  fonda , dan* 
le  Territoire  de  Bologne  à Montebellofi'  Eglifi  de  Sainte-Marie,  qu’elle 
fournit  aux  mêmes  Chanoines.  A Afantoue , qu’elle  embellit  de  beaucoup 
<!’ Edifices  , elle  bâtit , entre  autres  V Hôpital  de  Saint-André  , qu’elle 
doua  au  Monaflère  de  Saint- Benoit  de  Poliront  avec  une  Chapelle  de 
Saint-Martin  (14).  Les  Châteaux  de  Bianillo  , de  Castelvetro, 
de  Monteza.no,  & de  Monteluzzo,  dans  le  Territoire  de  Reggio  , 
font  des  Ouvrages  de  M a t h 1 l d e.  La  chofe  eft  prouvée  du  premier 
par  l’ Infcripnon  qu’on  lit  fur  la  Porte  (15)  ; Ht  Léandro  Alberti  , qui 
rapporte  cette  Inscription  , die , <t  Qu’elle  fit  faire  dans  la  Lombardie  , 
3}  pour  le  fcrvice  du  Public  , une  très  grande  quantité  de  Ponts  8c  d’au- 
3»  très  Bâtimens  ».  On  voit  encore  à Bondeno  de'  Rançon  , lieu  de  fa 
Mort , l’anciéne  Eglife  8c  la  belle  8c  haute  Tour , qu’elle  y fit  élever  ; 8c 
la  tradition  du  pais  cil  que  fon  Palais  ètoit  dans  la  Place  qu’on  appelle 
le  Château.  Donizon  die,  « Qu’aiant  beaucoup  de  dévotion  à S.  CÉ- 
a>  saire  Martir , elle  lui  bâtit  plufieurs  Temples , Si  particulièrement 
un  plus  riche  8c  plus  magnifique  que  les  autres  ».  C'cfl  apparemment 
celui  d’où  le  Couteau  de  Saint-Cés airê  (lc)  a pris  fon  nom.  Le  même 
Ecrivain  dit  qu’elle  agrandit  la  forterejfe  imprenable  de  Canossa  ; qu’elle 
y tranfporta  les  Os  de  S.  Quirin  , Martir ; que  , non  moins  rcconnoif- 
fante  que  magnifique,  elle  enrichit  dans  1 ’ Eglife  de  Saint-Apollo- 
jiius  , les  Tombeaux  de  fis  Ancêtres  d’Urnes  d’un  marbre  précieux  ; 8C 
qu’elle  le  chargea  lui-meme  du  foin  de  les  garder. 

Mais , fans  de  très  grandes  Richejfes , il  ctoit  difficile  qu’avec  toutes  les 
dépenfes  d’une  Guerre  de  près  de  30  ans,  elle  pût  fuffirc  à cette  extrême 
Magnificence.  Dodechin  8c  d’autres  anciens  Hifloriens  difent  qu’elle 
ccoit  très  riche  8 C très  puijfante\  8c  Lambert  d.' Afchaffenbourg  , qui  la 
préfère  pour  la  Richejfc  à tous  les  autres  Princes , s’accorde  à dire  avec 
l’Abbé  d’ Urfperg , « Qu’elle  pofsèdoit  la  plus  grande  partie  de  l’ Italie  » 3 
exagération  qu’il  faut  réduire  â la  Tofcane  avec  une  partie  de  la  Lom- 
bardie. Paul  de  Bernried , en  s’exprimant  mal , veut  faire  entendre  dan* 
un  endroit  « Qu’elle  8c  fa  Mère  gouvernoient  l’ Italie  (17)  ; 8c  dans  un 
autre,  il  dit  clairement,  mais  en  exagérant  corne  LaUbert  8c  l'Abbd 
d'Urfperg , te  Qu’elles  la  gouvernoient  toute  entière  (18)  ».  Ce  qu’il  y a de 
certain  c’cfl  que  le  Duc  & Marquis  Bomiface  , fon  Pire,  avoir  été  le  plus 

tu)  Voici  cette  Infeription.  Marco  S.  Martini. 

Alcto  Maipili , Infigni  Equiti  , pojl  pri-  ( ï s ) Caftrum  Eibianelli  ComiriiT* 

snam  lllujlriffimee  MscMx  re/lituiam  Ca-  Mathildis  opus. 

nonici,  Orjinis  vetufintem  Fundatori  fe-  (26)  Autrefois  Vilÿcara. 

«1 mdo  Canonici  R gu!,  ben.  acctp.  ms-  I 17  1 Qua  lieet  mundant  cura  Dticura 
mor.  pof.  Ân-.o  yiCCLIU.  officium  , Italiam  gubernando  gejjcrunt. 

(ij  ] Hijl.  Tripartite,  Uv.  II,  Ch.  45.  Vie  de  Greg.  VII. 

(a.4)  On  lit  dans  une  Bulle  d'Eugl-  (iS)  Scripfit  autem  Gregorius  ad  Ben- 
ne lll  : M.intuv  Hofpitalem  dormtm  à tricem  cjufqut  Filiam  Macildam , qu» 
ComitilTa  Matilda  conflruSam  , Ce  vefiro  tune  temporu  Italiam  totam  prêt  cclsrj* 
Mc  nu  lie  no  tommifjani  eu  m Capella  g ubernabant . 

N n n a iij 
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•uiflant  8c  le  plus  riche  des  Princes  d'Italie  ; 8c  qu’elle  n’avoir  rien  perdu 
de  ce  qu’il  avoir  pofscdé.  Mais  il  eft  corne  impollîble  de  déterminer  pté- 
cifément  le  nombre  8c  les  bornes  de  fes  Pojfeffions  (19). 

Bien  qu’occupée  du  Gouvernement  de  tant  de  Peuples  , 8c  furchargée 
des  foins  d’une  longue  Guerre  8c  d’une  multitude  immenfe  d’ Affaires  , 
Mathilde  fut  doner  du  tems  à l'Etude  des  Litres.  Donizon  la  die 
fouvent  très  inflruite  8c  tris  favante.  il  allure  qu’elle  diüoit  elle-même, 
8c  fans  befoin  d’aucun  fecours,  les  Litres,  qu’elle  écrivoit  en  li  grand 
nombre  , foit  aux  Papes , foit  aux  Princes  d'Allemagne.  Il  dit  audî  , 
« Que  les  Allemans  fervoient  gratuitement  dans  fes  Armées  ; que  les 
» Saxons,  les  Rujfes , les  Cafcons , les  Frifons , les  Auvergnats,  les 
» François,  l es  Lorrains  8c  les  Anglois  avoient  part  à fes  bienfaits , qu’elle 
a,  favoit  fe  faire  entendre  d’eux  tous,  8c  qu’elle  parlote  tris  bien  les  Lan- 
„ gués  Allemande  & Françoise  (30)  ».  Mais  ce  qui  prouve  in- 
dubitablement fon  Goût  pour  les  Litres,  c’eft  principalement  ce  grand 
nombre  de  bons  Livres  de  tout  genre,  qu’elle  prit  foin  d’amafler  (5 1)  , 
8c  l’ordre, que,  fuivant  l'Abbé <P  Urfperg,  le  Jurtfconfultc'Wi.x.HiH.  (31), 
reçut  d’elle  de  mètre  en  ordre , de  corriger , 8c  d'expliquer  le  Corps 
des  Loix  Civiles  (33);  ce  qui  fait  préfumer  qu’elle  avoit  auparavant 
engagé  le  faint  Evique  Anselme  à faire  cette  Compilation  des  Loin 
Canoniques , qu’on  voit  en  mft.  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  (54), 
Il  cft  certain  au  moins  que  ce  fut  à fa  prière,  que  ce  Prélat  entreprit 


(29)  Le  Fiorentini  dit  à cefujet,! 
p.  3 ; t : Une  faut  donc  pas  s’itoner  fi 
cette  Princeffe  étant  Souveraine  de  la 
plus  grande  partie  de  /'Italie  , Grégoire 
VII  la  traita  corne  une  Reine,  en  lui  do- 
uant l:s  Titres  de  Séréniflime  6 de  Sé- 
rénité , f ui  pour  lors  appartenaient  aux 
Rois  feuls.  II  cite  en  marge  la  Lit.  20 
du  Liv.l.  Il  faloit  citer  la  40e,  que  Gré- 
goire adreffe  à Mathilde  , & qui  com- 
mence ainfi  : Quoniam  Serenitaris  Vef- 
srx  Literx  6c.  Il  cite  encore  la  Lit.  as 

{',o]Prol.  du  II  L.  Gens  Alemanna  quiiem  fibi  gratis  fervit  ubique. 

Rullî  , Saxones , Guafcones  , atque  Frifones  , 
Arverni,  Franci,  Lotharingi  quoque , Ericanni 
Hanc  tantum  nofeunt , quod  ei  fua  plutima  pofeunt . . « 
Refponfum  cundis  hue  dat  fine  murmure  turbis.  . . 

Hxc  apices  ditflat,  feit  Teutonicam  bene  Linguam  j 
U. te  loauicur  quin  Francigenamjut  Loquelam. 

(3 1)  L.  II, C.  20. Copia  Librorum  non  déficit  huic  ve  bonorum  , 

Libros  ex  cunSis  habet  artibus  atque  figurés. 


du  Llv.  VII,  dans  laquelle  Grégoire  con- 
firme à Landulf,  Archevêque  de  Pife, 
tout  ce  que  fon  Eglife  pofsedoit,  & no- 
tamment les  Biens  donés  per  Serer.ilîî- 
mam  Filiam  nafiram  Mathildam  6e, 
Mais  on  ne  peut  rien  conclure  de  U. 
Grégoire  n’avoir  point  A'Etiquite  nie. 
En  parlant  aux  mêmes  Souverains  , & 
quelquefois  dans  une  même  Litre  , il 
emploie  tantôt  un  Titre , tantôt  un  au- 
tre. Dans  quelques  Litres  il  apoftroph» 
Beatrix  & Mathilde  par  Votre  Noblcjfk, 


( 3 1 ) Appellè  communément  Irnier. 

(33I  Eifdem  quoque  temporibus  Do- 
minus  VPernerius  Libros  Legum , qui 
dudum  negleHi  fuerant , nee  quifquam  in 
ait  fluduerat  , ad  petitionem  Marhilda* 
Comitifr.v  ,reeognovit,  6 feçundum  quod 
olim  h Divx  Rtcordationis  Juftiniano  , 
Compilait  fuerant,  pautis  forte  verbis  ali 
suit  interpofitis  difiinxit.  Ann.  1 1 2 C. 

On  peut  dire  que  Mathilde  ne  tendit 


pas  un  grand  fervice  à l 'Europe  , en 
reffufcitanc  l’étude  de  ce  ferras  de  Loix, 
qui  fervent  en  effet  à la  connoilfance 
de  la  Langue  Latine  & de  l' Antiquité ■: 
mais  qui , peu  d’accord  entre  elles  , flt 
n’aianc  que  peu  d’analogie  avec  la  con- 
ftitution  des  Etats  modernes  , n’ont  re- 
vécu que  pour  immortalifer  les  Procès, 
qu’elles  ont  multipliés. 

< H)  J’âi  parle  de  ce  Rteutil  de  £«• 


sur  divers  Objets. 
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fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , qu’il  n’acheva  pas. 

Si  les  dilirattions  du  Gouvernement  6c  de  la  Guerre  ne  nuilirent  point 
aux  progrès  de  Mathilde  dans  l’Etude  des  Litres  8 1 furtout  de  l' Ecriture 
Sainte  , clics  ne  retardèrent  pas  ceux  qu’elle  fit  dans  la  voie  de  la  Perfec- 
tion Chrenine.  A cela  près  que  la  Retraite  n’ètoit  pas  à fon  ufage  , fa 
Vie  eut  toute  l' Aufiértté  du  cioître.  Si  l’on  nous  avoit  confervc  ces  Li- 
tres, dictées  par  la  Piété,  qu’elle  écrivoit  aux  Papes  Alexandre  II 
& Grégoire  VII,  nous  y trouverions  les  faims  motifs  pour  lefquclt 
l’ Hiftorien  de  S Anselme  dit  qu’elle  s’etoit  dellinéc  à la  k'ie  contem- 
plative (ir).  Mais  ce  fut  à la  Pie  aüive,  que  les  Déctets  de  Lieu  l’atta- 
chèrent. Elle  adopta  cependant , autant  qu’elle  le  put,  la  Régu.anté  de 
la  Difciphne  Monajlique.  On  la  vit,  s’il  en  faut  croire  fon  Htjlorien , 
l'emporter  fur  les  Prêtres  même  par  fon  Amour  pour  Jésus-Christ. 
Elle  ajlfioit , même  pendant  la  nuit  au  Chant  des  Pfeaumes  avec  une 
attention  produite,  8c  par  la  connoillance  du  Chant,  6c  par  l'intelligence 
«le  ces  faints  Cantiques.  Elle  croit  Dure  pour  elle-même  dans  les  Soufran- 
tes , Ajjnlue  à l’Oratfon  , Inc.  ranlable  dans  la  foi.  Tous  les  jours  elle 
récitait , foit  avec  les  Moines  , foit  avec  fes  Chapelains  , ï’Ojjice  de  la 
Vierge  , à laquelle  elle  avoit  une  très  grande  dévotion.  Les  plus  fage» 
8c  les  plus  favans  du  Clergé  faifoienc  fa  Compagnie  ordinaire.  Pcrfone 
ll’eut  autant  d’attention  aux  Cérémonies  faintes  de  l’Eglife.  Aucun  Pré- 
lat ne  prit  autant  de  plaifir  à la  magnificence  des  Vafes  facrés , â la  dé- 
cence des  Habits  Sacerdotaux  (}6).  Son  Etat  ne  lui  permit  pas  de  prati- 
quer la  Pautvreté  évangélique  : .nais  elle  aima  les  Pauvres  ; 8c  , ne  regar- 
dant pas  fes  Richcjfes  corne  fon  Bien  , elle  les  emploïa  genéreufement 
à la  Défenfe  de  la  Religion  , à l'Entretien  des  Prélats  dépouillés,  à 
la  Réparation  des  Eglises  en  ruine  , au  Secours  des  Fidèles  opprimés. 
Mais  ne  rappelions  point  tout  ce  qu’on  a vu  dans  cet  Ouvrage  , 8c  con- 
tentons-nous d’ajouter  que  , fuivant  le  témoignage  de  Rangier  , Evê- 
que de  Lucque , cité  par  Donizon  , perfonc,  parmi  les  Laies,  n’obferva 
plus  exaÜement  la  Loi  divine , 8c  ne  s'occupa  d’avantage  de  la  Vie  éter- 
nelle (57)3  qu’on  l'a  comparée  à Rac h el  , à Dlsora,  à Judith  j 

vont  dans  l'Eloge  de  ce  pieux  Eve-  ment  eft  â regrèter  ,c’eft  qu’on  ne  noua 
que.  ait  pat  confervé  cette  multitude  de  Li- 

( J 1 1 II  n’eft  pas  douteux  que,  0 nous  1res  , qu’elle  avoit  écrites  au  fu jet  det 
avions  ces  Ll très  , dont  je  ne  parle  ici  grandes  Affaires  Politique!  , aux  ;uel!et 
que  d’après  le  Fioremini , nous  y ver-  elle  avoit  eu  tant  de  part.  Elles  feraient 
rions  en  plein  la  Dévotion  de  Maihil.  d’excellens  Mémoire i , qui  nous  aide- 
de.  Mais  peut-être, en  nous  f ifmt  louer  raient  beaucoup  à percer  jufqu’au  fond 
fa  Piété  , nous  la  f raient-elles  accufer  de  l’odi  ux  miftère  de  Pinjufte  Queril» 
de  Peiitrlfe  d'Efprit.  Ce  qui  véritable-  des  Invetlitures. 

Ij6l  Lit.  II,  Ch.  20.  lflo  Sacerdotes  de  Chrilli  vineit  amore. 

Tempore  noRurno  ftudiofius  arque  diurno 
Eft  faeris  Pfalmis  , ae  Ofhciis  vener  andis 
Relligione  pia  , fatis  heec  intenta  perita. 

Hxrent  femper  ei  fapientet  maxime  ClerL 
Veftibus  Cr  Vafis  preeiofis  rite  facratit 
Kullus  en  Preful  ftudiofior  invenietur. 

1371  Liv.  Il,  Ch.  30.  Plus  Laicis  cundis  Mathildini  Rangerius  felt 
Intentam  Legi  divin* , Vit seque  perenni. 

Dans  P Eloge  d’ Anfelme,  Evêque  de  Lu-  j que  , j’ai  dit  qte  Rangier , fon  fécond 
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ouel’HiSTORiEN  de  5.  Anselme,  écrivant  lorfqu’ellc  vivoit,  eft  tente 
de  l’appellerSAiNTEi  8c  qu’enfin  I’Abbé  d’Ursperg  dit  d’elle,  en  par- 
lant de  fa  Mort , 8 c copiant  quelque  Ecrivain  de  fon  tems  : Corne , de 
nos  jours  , perfone  ne  fut  plus  riche  & plus  célèbre  que  cette  Princeflc  , per- 
fore aufji , dans  la  Profcffion  Laïque  , ne  fut  plus  illujlre  par  fes  Vertus 
& par  fa  Religion  (38). 

Pleine  de  tant  de  fortes  de  Mérite , douée  de  tant  de  Qualités  héroï- 
ques , redoutée  des  Empereurs , refpeélée  des  autres  Souverains  , regardée 
comc  le  Frein  des  Tirans,  le  Fléau  des  Schifnatiques , le  Boulevart  8c 
l’Ornement  de  l'Eglife  Romaine , Mathilde  eut  a (Tés  d 'Humilité  pour 
préférer  à tous  fes  Titres  celui  de  Fille  de  S.  Pierre  , & pour  ne  pas 
emploïcr  dans  fes  Ailes,  ou  Publics  , ou  Privés  d’autres  Qualifications  , 
que  celles  de  fon  Etat  de  Duchejfe , de  Marquife  8c  de  Comte/fe,  fe  fervatic 
indifféremment  tantôt  de  l’une  , tantôt  de  l'autre.  Enfin  , guidée  par  les 
humbles  Sentimens , qu’elle  avoit  d’elle-même , elle  voulut  que  , dans  lés 
fignatures  , fon  nom  ne  fût  ordinairement  accompagné  que  corne  on  le 
va  voir,  mathilda  dei  gratia  si  quid  est  (Mathilde  fi, par 
la  grâce  de  Dieu,  elle  efl  quelque  chofe).  mathilda  dei  gratia  id 
quod  sum  (Mathilde  , ce  que  je  fuis  par  la  grâce  de  Dieu),  ma- 
thilda quidquid  est  (Mathilde  tout  ce  qu'elle  eft  , ou  quelque 
chofe  qu’illc  foit). 

Sa  Mort  fut  fuivie  des  regrets  8c  des  larmes  de  tous  les  Gens  de  bien. 
Ils  crurent  voir  1 ’Honeur  8c  la  Gloire  de  1’ Italie  périr  avec  elle  (3?)  ; 
la  Difcipline  Eccléfiaftique  fe  relâcher  (40)  ; la  Candeur  8c  la  Boru-foi 


fucceffeur , en  avoit  écrit  en  Vert  la 
Vie  par  ordre  de  Mathilde , & que  nous 
n’en  avions  que  ce  que  Doni^on  en  rap- 
porte. Ce  font  quarante  Vers  , qui  fai- 
loienc  le  Prologue  adreffé,  par  l’Auteur, 

Mathilde-  Les  deux  Vers  de  Doni^on, 
que  l’on  vient  de  lire , les  fuivenr  im- 
médiatemenr.  A juger  de  tout  l’Ouvra- 
ge par  ce  Prologue , le  Stile  en  ôtoit 
moins  barbare  & la  Vtrfification  moins 
grolïîère,  que  dans  le  Poème  de  Doni- 
qon.  Mais  cette  dernière  ctoit  beaucoup 

Filiolæ  Tetri  viola  poft  lilia  dtntur: 
Velur  ei  de  fonte  Dei  rot  unde  rigentur. 


plus  ridicule  par  la  contrainte  des  XI- 
mes , à laquelle  l’Auteur  l’avoit  atïiijè- 
tie.  Elle  eft  fi  grande,  qu’il  faloit  nç- 
ceffairement  qu’d  rendît  mal  un  tre» 
grand  nombre  de  fes  penlëes , & que 
très  fouvent  il  dît  tout  autre  chofe  que 
ce  qu’il  avoit  eu  delfein  de  dire.  Un 
pareil  méchaniftnc  demandoit  beau, 
coup  d’efprit  & de  travail  pour  faire 
quelque  choie , qui  fiir  paffable.  Que  le 
Leêleur  en  juge  par  les  deux  premier» 
Vers. 


Tous  les  Vert  riment  enfemble  à la  fin  -, 
& , dans  chaque  Ven , la  Cifure  qni  fuit 
le  premier  Pied  rime  avec  celle  qui  fuit 
le  troifilme,  corne  ici  Filial*  fc  viola,  ei 
te  Del.  Partout  les  Rimes  font  ce  que 
nous  appelions  Richet  ; & la  (èule  li- 
berté que  l’Auteur  fe  permète,  c’eft  de 
faire  quelquefois, dans  le  cours  du  Vers, 
(391  " ' ' ' ‘ 


rimer  avec  lui-même  on  Mot,  qu’il  em- 
ploie , dans  les  deux  endroit*  , en  une 
même  ftgnilicatinn. 

1 3 8 I Q.va  nimirum  Fœmina  fieut  rte- 
mo  nofiris  in  temparihut  ditior  ae  famo - 
fior  , ita  nemo  virtutihus  ae  religione  a 
fui  Laica  Profeilione  reperitur  inji{niot% 
Ann.  1 1 1 j. 


Omnit  honnr  decufque  lune  Iraliæ  ceciderunt 
. Dum  defunfla  eadis  , Mathildts  e lara  Ducarrix. 

Pompon  dans  fon  Morceau  détaché  fur  I la  Mort  de  Mathiidt. 
<40 ) Ibid.  Déviai  à reüo  greffa  jata  Glericus. 
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ne  plus  préiider  aux  Affaires  (41)  ; les  Selles  8c  les  Héréfiies , qu’elle 
avoir  réprimées  , reprendre  vigueur  (41)  ; les  cruels  Se  facrilèges  Tirans , 
que  fa  Jufiiee  avoic  forcés  à fedeguifer,  cetTcr  de  fe  contraindre,  ne 
plus  rcfpctler  la  tranquillité  publique,  8c  dépouiller  les  E pli  fies , que 
perfone  11e  fe  mètroic  en  devoir  de  défendre  ; les  Avoués  même  de  ce» 
Eglifits , en  fe  chargeant  de  les  protéger , commencer  pat  s’emparer 
d’une  partie  de  leurs  Biens  (41). 

Lf.  Pape  Urbaix  Vil l , qui , dans  tous  les  tems',  s’êtoit  fait  un 
amufement  de  la  Poèfie  , 8c  qu’on  a loué  d’avoir  , avec  un  égal  fuccès  , 
cultivé  les  Mufes  Latines  8c  les  Mufes  Italiènes , n’y  renonça  pas , 
lorfqu’on  l’eût  placé  fur  le  Trône  Apoftolique.  Ce  fut  alors,  que  le  fou* 
venir  de  tout  ce  que  la  Comtejfie  Mathilde  avoit  fait  pour  VEglifie 
Romaine , échauffant  fon  génie,  lui  fit  produire  I’Ode  annoncée  dans 
la  A’ore  47  de  l’ Article  XIX.  Je  l’ai  copiée  fur  trois  Editions  des 
Poèfies  de  ce  Pape  -,  deux  de  Rome  de  {'Imprimerie  de  la  Chambre  Apofi- 
tohquc  , l’une  i/i-u  , 165  f -,  l’autre  , qui , n’en  diffère  que  par  le  for- 
mat , in- 40.  i<î)9  ; 8c  la  troifième  in-folio  de  Paris  au  Louvre , 1441  , 
copie  des  deux  autres , aff"és  belle  : mais  trop  peu  corrcCte.  Le  Titre 
dl , MaphÆI  Barberixi  , S.  R.  E.  Card.  nunc  Urbaxi 
Papa  VIII , C ARM IX A.  Les  Poèfies  Italiènes  y fuivent  les  Latines; 
& I’Ode  , que  j’ai  promife , termine  le  Volume. 

La  voici  donc  avec  l’Ortographe  des  Editions  de  Rome.  J’ai  craint 
de  me  tromper , en  ciïafant  d’y  mètre  l’Ortographc  moderne.  Je  place 
à côté  du  Texte  une  Traduüion  en  Profie  aulli  Littérale , qu’il  eft  poffi- 
blc  ; 8c  vis  à vis  une  Imitation  en  V ers  , que  je  n’ai  garde  de  préten- 
dre exemtc  de  tout  reproche.  Je  fens  moi-même  combien  elle  eft  foible. 
C’eft  de  ma  parc  un  pur  délaiTcmcnr  ; 8c  je  fouhaice  qu’elle  ne  laiïc  pas 
mes  Lecteurs. 

I 41)  Ibid.  Morte  tua  partis,  Mathüdis  , déficit  ufuj 

442)  Ibid.  Fiunt  direrfx  lundi  per  ilimata  ieélr  , 

Quai , à Mathiliii»,  prohiberai  rite  Malignii. 

HJ)  Ibid,  Stabant  o quanti  crudcla  arque  Tyranni 

Sub  fpccit  jujla  , nofeentes  hanc  fore  juftam  # 

Qui  di  ffolvunrur  y jam  pacit  fardera  rumpunt  p 
Eccleii.is  fpeliant  , nunc  nemo  vindieat  ipfas. 

Si  quis  fc  forfan  Tucor  quod  fit  quafi  monflrat, 
fiçclelîa:  parttm  ttrrx  grandira  prias  aufert . 
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TRADUCTION 

littérale. 

Strophe  /. 

Ma  main  ne  fe  plaît 
point  à treffer  desguir 
landes  de  mirte  vil,  ou 
de  (leurs  pendables  : 
mais  elle  difpenfe  aux 
hauts  faits,  recueillis 
dans  mes  Vers, des  ho- 
neurs  immortels  , à l’- 
aide de  la  LireThébai- 
ne , à laquelle  le  feu  du 
Génie  Sc  l’afliduiré  du 
Soin  donent  une  telle 
grâce,  qu’elle  (êtnble 
faire  violence  àlaNatu- 
re.  Ce  n’ell  point  avec 
l’encens  & la  mirrhe , 
corne  une  anciens  tra- 
dition le  répète  du/’W- 
nix  brûlé  dans  Ton  bu 
cher,  qu’elle  retire  les 
allions  illuftres  du  pro- 
fond oubli,  dans  lequel 
elles  êcoiene  enfeve- 
lies,  & qu'elle  les  rani- 
me,pour  que  l’on  pu  fle 
les  chauter  & les  dé- 
crire. 

Antistrophe  7. 


ODE 

In  Iode  délia  ConteJJa  Matilda* 

S T R O F E I. 

Non  di  vil  mirto  ti  di  caduchi  fiori 
Teffer  ghirlande  la  mia  mon  fi  pregia  , 

Ma  d'invnortali  honori 

In  rime  accolti  i faui  ecctlfi  fregia 

Con  pltitro  eburno  di  Tebana  cetra, 

A cui  tal  gratta  impetra 
yiuido  ingenio  con  ajjidua  cura 
Si  che  far  força  fembra  alla  natura , 

Non  con  incenfo  e mirra  , 

Corne  ntl  rogo  fuo  d'arfa  Fenice 
l ama  arnica  ridice  , 

Mà  con  foaui  fpiriti  di  Cirra 

In  cupo  oblio  fepolte  erge  e rauuiua 

L'opcte  egregie  , ontP  huom  ne  canti  & feriuu 


Quel  ell  le  mérite, qui 
corne  un  aftre  roule 
dans  le  Ci:  1 , auquel 
les  Sons  harmonieux 
porteront  fur  leurs  ai- 
les une  louange  illuf- 
tre  ? C’eil  à toi  , Ma- 
thilde ^ que  ce  Chant 
de  fête  applaudir;  à toi, 
brillante  lumière  du 
Sexe  féminin,  vaillante 
Guerrière  & Capitai- 
ne, Rejeton  avoué  des 
Héros  magnanimes , 
qui,  placés  autrefois 
dans  l’agréable  pals 
des  Tofeans , gouver- 
nèrent une  ample  Ci 
té.  Depuis,  corne  i I leur 
convint  d’abandoner 
la  demeure  paternelle, 


Antistrofi  I. 

Q VA  X merto  è , che  con.'  àfiro  in  Ciel  fi  ruotc  ± 
A cui  portin  sù  l’ale  inclita  laude 
Armoniofe  note  ? 

A te , Mat  l LD  A , Inno  feflofo  applaude 
Del  fcjfo  feminil  fulgida  luce  , 

P rode  guerriera  e duce , 

De’  magnanimi  Hcrot  germe  gradito  , 

Che  già  pofti  de'  Tolchi  in  va  go  fuo 
Rejfcr’  ampia  Cittade  , 

Pofcia  conuenne  lor  volger ‘ il  piede 
Dalla  pauma  fede  , 


( 44  ) Ces  deux  Vers  , traduits  prefque 
littéralement,  fontallulion  à la  nature 
des  Poifies  d’Urbain  VU,  qui  font  tou- 
tes pieufes,  théologiques,  morales, 
graves  & ferieufes. 


1 41  ) Dotii\on  dit  que  Sigefrtd,  le  pre- 
mier Afcernlant  connu  de  Mathilde  , 
êioit  un  Prince  du  Comté  de  Lucjue\ 
d’où  l’on  conjellure  qu’il  croit  Comto 
de  cette  Ville.  11  patfa  dans  la  Lombar- 
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Imitation  de  l’ODE 

A lu  louange  de  la  Comtefle  M ATHILDË. 

Jamais  ô Mirce  vil!  ô périlîables  Fleurs! 

Ma  main  ne  vous  choifit  pour  ireiïer  des  Guirlandes  (44)  J 
Mais,  Actions  nobles  6c  grandes, 

Je  puis  vous  élever  à d’ctcrnels  honcurs. 

Sous  mes  Doigcs,  fécondés  du  Soin  6c  du  Çiénie, 

Quand  je  me  plais  à vous  chanter  , 

1 Le  Lu;h  Thibain  acquiert  une  grâce  infinie» 

Et  l’Art  fur  la  Nature  afpire  à l’emporter. 

«H* 

Ia  Mirrhe  ni  l’Encens , ces  tréfors  A’ Arabie, 

Par  qui  fur  fon  bûcher  le  Phénix  confumé  , 

Se  voit  fur  le  champ  ranimé , 

Ne  vous  pouront  jamais  rappcüer  à la  vie. 

Ah  ! fi  , vous  échapant  des  goufres  de  l’Oubli , 

Vous  revivés  de  race  en  race , 

Cet  ouvrage  fi  grand  ne  peut  être  accompli 
Que  par  les  doux  Parfums  exhalés  du  Parnajje . 

4* 

A (put  Aftre,  roulant  8c  brillant  dans  les  Cieux, 

Ces  Chants,  que  je  confacre  aux  Vertus  immortelles» 

Seront-ils  portés  fur  les  ailes 
Des  Sons , qu'enfantera  mon  Luth  harmonieux  î 
O toi , d’un  Sexe  foible  éclatante  lumière  ! 

O digne  Fille  de  Héros  ! 

Q favante  Princefle  ! O vaillante  Guerrière  ! 

Mathilde,  fois  l’objet  de  mes  accords  nouveaux. 

«M* 

La  Tofcane  autrefois  de  tes  nobles  Ancêtres 
Dans  fon  fertile  fein  vit  la  gloire  éclater. 

De  nouveaux  foins  leur  font  quiter 
La  fuperbe  Cité,  qu’ils  gouvernoient  en  Maîtres  (4;). 

dit , & fit  de  grandes  conquêtes , c’ell  I De  deux  de  fes  Fi  U , reliés  à Parme  , 
à dire  beaucoup  d’acquificions  dans  I vinrent  la  Mai  fon  ici  Baratti  & la  Maf- 
ia Tcrriitins  de  ferme  6c  de  Reggit.  j/en  du  Chihrti. 
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ils  pafsèrent  dans  le 
Territoire  de  Reggio- 
Ce  fut  là,  qu’atten- 
tifs à l’acquificion  d’un 
nouveau  Domaine  , ils 
jetèrent  les  fondemens 
de  Canojfa. 

■Epooe  /. 

Leur  gloire  & l’éclat 
de  leur  fceptre  s’éten- 
dirent fur  le  Pi  , fur  le 
Mineio , & par  delà  le 
Tais  de  la  fertile  lnfu- 
trie,  jufqu’à  ce  que  leur 
grand  héritage  devint, 
le  parcage  de  Mathil- 
de. Elle  n’aima  point 
les  fils  d’or  treffés  dans 
fes  cheveux  , ni  les 
dépouilles  fleuries  de 
Mai , ni  les  perles  ap- 
portées des  rivages  £- 
riihrés , ni  les  odeurs 
des  Indiens,  OU  des-So- 
bltns.  Elle  n’eut  pour 
but  que  la  Vertu. 


XXI.  Eloges  de  Mathildi. 


E pajja.ro  di  Keggio  aile  eontrade , 

E di  dominio  à nuouo  acauifio  intenti 
Locaron  di  Canoffa  i fondamemi. 


I ? • 1 v I. 

La  gloria  loro , e dello  feettro  il  raggio 
Sopra  il  Po  , fopra  il  Mineio  , & al  patÿg 
Délia  fertile  Infubria  oltre  fi  Jlefe  , 

Fin  che  à MatiLDA  in  forte 
Peruenne  il  grand  retaggio. 

Non  fila  eforo  attorte 

Al  crin ’ , à fpoglie  fioride  di  Maggio  » 

Non  da  lidi  Heritret 

Portate  gemme , 6 odori  Indi  e Sabei  t 

Non  porpora  , ni  fêta 

Ella  amo , fol  Virtude  hebbe  per  muta 


% 


Strophe  II. 

l’illuïlre  fplendeur  du 
Sang  Impérial  répan- 
du dans  fes  veines  par 
fa  Mire  , & le  mérite 
de  fa  Race  paternelle 
l’excitcrenc  à faire  te 
bien.  Elle  eut  en  hor- 
reur de  comter  pour 
fiènes  les  glorieufes 
palmes  des  Siens.  Elle 
voulut  être  portée  au 
rang  des  grandes  A- 
mes  par  fon  propre  mé- 
rice,  auquel  elle  s'éle- 
va par  un  /entier  étroit 


S T S.  O F E IL 

La  fueuagliaro  à ben  fare  almo  fjilendor « 

Del  fangue  impériale  in  Ici  dijfujo 

Dalla  madré  , e’  il  valore 

Délia  paterna  ftirpe  ; abkorr'i  l’vfo 

D’hauer  per  fue  de’  fuoi  V altéré  palme  , 

E frà  le  nobil'  aime 

Voile  che  l’inalqaffe  il  proprto  mena  > 

A eut  fait  per  calle  angujto  , td  erto. 


<46)  Peggio  & Mineio  qui  fe  trouve 
dans  la  Stance  fuivante . ne  font  que 
dé  deux  Sillabes  en  Italien. 

(47  | Albert  Avon  l’un  des  trois  Fils 
de  Sigefred  , & Hifaieul  de  la  Comtcjjé 
Mathilde  , acheta  de  i’Evcyue  de  Reg- 
gio  , le  Fief  de  Canojfa.  La  , fur  la  ci- 
sne  d’un  rocher  ifolé , qui  n’êtoit  aceef- 
flble  que  d’un  feul  coté  par  un  chemin 
très  difficile , il  fit  ccnftruire  uns  For- 


tereffe  abfolumenr  Imprenable , fuivant 
la  manière  dont  alors  on  faifoit  la  guer- 
re. Canojfa  fut  le  premier  Comté  Rural 
en  Italie  ; & duc  vraifemblablement  co 
Titre  au  Roi  Bérenger  II. 

(qgl  rendant  la  Minorité  d 'Oteon  77, 
le  Marquis  Thèdald.Aieul  de  Mathilde 9 
& Fils  du  Comte  Albert  jfao0,devinr,  de 
nelque  manière  que  ce  fût.  Seigneur 
t F en  arc.  Pgni\pn  dit  qu’il  eu  lut  in- 
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Retires  à Jieggio  (46) , leur  courage  a pour  prix 
De  riches  &c  vaites  Domaines  ; 

Et,  pour  mieux  alTurer  ce  qu’ils  avoient  conquis, 

S'clcvc  CanojJa , fruit  heureux  de  leurs  peints  (47). 

Leur,  glorieux  pouvoir  s’étendit  fur  le  Pô  (48). 

Le  Succès  couronapt  leur  vaillante  indullrie; 

Bientôt,  par  delà  1 ’Jnfubnc  (49), 
leur  Sceptre  alla  briller  fur  les  bords  du  Mincio  (f*). 
C’clt  Mathilde,  du  Ciel  le  plus  parfait  ouvrage. 

Qui  d’une  Race  de  Hcros 
Recueillit , jeune  encor  , le  puifTant  héritage  ; 

Et , durant  un  long  règne  , eifaça  leurs  travaux. 

«H* 

Ou;  Argent;  Pourpre;  Soie;  Odeurs  de  la  Sabèe  (;i)  j 
Fleurs,  que  le  doux  Zcphirc  au  printems  reproduit; 

Perles , que  le  Luxe  ravit  ,- 
A travers  les  dangers,  aux  bords  de  \‘Erithree’} 
llle  n'aima  jamais  à vous  voir  embellir 
Ses  Vécemens , ou  fa  Coilure. 

Jamais  un  faite  vain  ne  la  pu:  éblouir  ; 

Fc  la  feule  Vertu  tut  toujours  fa  parure. 

D’un  vif  amour  du  Bien  fon  grand  Coeur  fut  éprifc 
Du  Sang  des  Empereurs  , allié  par  fa  Mère  (51)  - 

Au  Sang  illultre  de  fon  Père  (55), 

Ce  fut  le  digne  fruit.  La  gloire  en  eft  ie  prix. 

Elle  redoute  aux  Siens  d’emprunter  fon  mérite; 

Et  veut  que  fes  nobles  travaux 
La  conduifcnt , au  gré  du  zèle  qui  l’excite  , 

Par  un  âpre  fenticr , jufqu’au  rang  des  Héros. 


vefti  par  un  Pape;  ce  qui  n’elt  guère 

vraifertiblabie. 

I49  I Ancien  nom  du  Milanls. 

((0|  ThéJald  fut  Comte  de  Mantoue  ; 
& le  Mincio  coule  dans  le  Mantauan. 

( y 1 ) Pais  très  célèbre  autrefois  par 
les  Parfums  , que  lej  Anciens  en  ci- 
raient. 

(J  1)  Fr  édifie  Ut  Due  de  la  Haute- 


Lorraine  , Pire  de  la  DucheJJe  Biatrlx  , 
Mère  de  Mathilde , é:oic  du  fang  de 
l'Empereur  Otton  II  par  fa  Bifaieule  pa- 
ternelle , Beatrix  , Saur  de  notre  Roi 
Hugue  Capet , & Fille  d 'Huguele  Grand 
Sc  A'Hcdwige , Saur  a'Otton  /;  & cecc« 
Hcdwige , ainfi  que  fon  Frire,  décen- 
doic  par  Femmes  de  Charlemagne. 

( J ! J 11  cû  très  Ttf  Ucroblablc  que  \$ 
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fk  rude.  En  fondant  fur 
Dieu  Ion  efpérance  > 
elle  fc-  fit  le  bouclier  de 
l ’Eglife  Romaine , lorf 
«lue  l'impie  fit  cruel 
Guibert  la  p rfécutoit , 
& répandoit  la  femen- 
ce  du  Schiline  épou- 
vantable , qui , durant 
beaucoup  d’années , 
tint  l 'Italie  envelopée 
de  grands  malheurs. 

AnTISTROPHE  II. 

La  courageufe  Prin- 
ceffe  coupa  cours  aux 
«juerèles  par  (a  pruden- 
ce: mais  il  s’éleva  bien- 
tôt un  nouveau  péril 
plus  grand.  Elle  courut 
donc  les  armes  à la 
main  au  devant  des 
maux  qui  s’appro- 
choient.  Elle  ht  tête 
aux  plus  tachrux  teck 
tiens  i mais  le  Ciel  rem 
die  la  puilT.ince  égale 
au  mal  , en lorre  que  , 
d’un  coeur  hardi. d’u- 
ne main  invincible, el- 
le déléndic  ie  Sain  -Sié 
je  de  toute  ofifenfe 
mortelle.  Pouffee  par 
un  généreux  couroux  , 
elle  s’oppole  à l’Ar- 
mée Enr.cnvt , qui  cou- 
roit  toute  l’Italie  .corne 
un  Pleuve,  iu.  fe  déeor- 
ge,(zns  que  rien  l 'arrê- 
te , par  deffus  l’une  fi: 
l’autre  rive,  inonde  im- 
pctiidilement  les  Cam- 
pagnes. 

Epoo  e II. 

I!  ne  fulfit  pas  de  fe 
baigner  le  front  de 
lueur  , en  foulant  l’â 
pre  fent  er  de  la  Vertu, 
pour  que  l'Bnvie  n’ou- 


Fondando  in  Dio  fua  /berne 
Alla  Komana  Chiefa  fi  fi  fiudo, 
Aientrc  fpietato  , e crudo 
L’infeflaua  G I berto  t e fpargea  feme 
Di  fpaventofo  fcifma',  che  molt’anni 
Tenue  Htalia  inuolta  in  graui  affanni. 


Antistrofe  II; 

La  valorofa  Donna  con  configlio 

I e comefe  troncà  ; ma  tojlo  forfe 
A uouo  , e maggior  periglio  i 

Onde  con  l'armi  incontro  à danni  corfc. 
Duri  cafi  affronté  ; ma  dielle  al  male 

II  Ciel  pojJ'anra  eguale , 

Ch' il  facro  feggio  da  mortali  offefie 
Cor  cuor ’ ardito  e inuitta  mon  difefe  t 
Da  generofo  fdegno 
Spinta  s’oppofe  all'inimico  ftuolo  , 

Che  /’ltalico  fuoio 

Scorrca , quai  fiume , che  fen^a  ritegno 
Sgorgando  fuor  dell‘  vna  e l'altra  Jponda  , 
Impctuofo  le  campagne  inonda. 


E F O D O II. 

No  H bafia  di  fudor  bagnar  la  fronte 
Calcando  di  F irt u l'a/pro  fenttero  , 
Ch'/nuidia  non  oltraggt  vn  cuor  finccro , 


Prince  Sigefred  , Trifcirul  de  Mathilde , 
éco't  de  la  Ma  don  des  Adalberts , Ducs 
de  Lucque  fit  Marquis  de  Tofeane. 

[ f4  Guibert , Ai ehevique  de  Raven - 
ne  , c\u'Uenri  111  lit  Antipape  contre 
Grégoire  VU. 

(f  c I Le  Schifme  dura  a G ans  de- 
puï . l'eieelion  de  Guibert  en  lOSo,  juf- 
qu’à  la  fuite  de  Magit.ulfen  1 1 oC.  Gui- 


bert émir  mort  en  i ioo. 

Il  Cl  La  reconc  bacion  d'Henri  III 
avec  Grégoire  VU  fe  lit  en  1077  à Cii- 
noÿa  par  Penrremife  principalement  de 
la  Comteffe  Mathilde. 

(17  1 Les  Briques  & les  Seigneurs  de 
Lombardie , très  mécontens  de  ce  qu'- 
Henri  III  s’etoit  accommodé  contre 
leur-  avis  avec  le  Pape  , le  mirent , en 
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Tu  la  vois,  fur  Dieu  feul  fondant  fon  efpérance, 
Du  Trône  Apoitolique  indigne  Ufurpatcur  (54), 
Contre  ta  cruelle  fureur. 

Egide  de  VEglife , embraller  fa  dcfcnfe. 

Elle  combat  le  Scl.ifme  ; ôc  fes  foins  vigilanï 
En  ta  rident  la  fource  impie  , 

D'où  coulèrent  ces  Maux,  qui,  durant  fi  longtems. 
Décimèrent  le  fein  de  la  trille  Italie  (55). 

43* 


Par.  de  pmdcns  confcils  elle  arrête  le  cours. 

Des  troubles  , qu’enfrantoient  les  premières  qucrcles  (ftf)# 
Bientôt  il  en  naît  de  nouvelles  (t?). 

Le  péril  cil  plus  grand  ((8).  La  Guerre  eft  fon  recours. 
Illc  s’olfire  aux  efangers  (59).  Grâce  au  Ciel  ! ia  puilfance 
Du  mal  égale  la  fureur  ; 

Et  l 'Eghfe  eit  loulttaite  enfin  à toute  ofFenfc 

l’ar  fon  bras , qu'au  fuccès  conduiioit  fon  grand  Cœur, 

44- 


D’un  noble  8c  faint  courroux  juftement  animée, 

Elle  même  s’oppolé  à ces  Biigans  nombreux  (60)  , 

Qui  par  le  fier  8c  par  les  feux 
Dévalioicnc , en  courant,  fa  Partie  alarmée; 

Tel,  franchidant  fes  bords,  notant  les  vaitcs  champs,' 
Cruel  effet  des  longs  Orages! 

Un  Fleuve  impétueux  , enflé  par  des  Torrens  , 

Au  loin  de  toutes  parts  va  porter  fes  ravages.  , 


44 

L ï fentier  efearpé  , qui  mène  à la  Vertu  , 
Ne  garantit  jamais  une  innocente  Vie 
Des  terribles  coups  de  l'Envie  , 

Ce  Monftre  , qui  renaît  dès  qu’il  eft  abatu. 


menaçant  de  l’abandoner , dans  une  ef- 
pcce  de  néceffitê  de  ne  remplir  aucune 
des  conditions  de  l’accommodement. 

((Si  Henri  III,  à qui  les  Lombard, 
donoienc , réhtivemant  à l’Etat  de» 
Affaires,  de  très  bons  confeils,  parut 
avoir  quelque  deflem  de  s’affûter  de  la 
perfone  de  Grégoire  prII.  Les  précau 
tions  6c  la  vizilance  de  Mathilde  mi- 
rent le  Pape  à l’abri  de  ce  que  l’on  pou- 
voir actenter  contre  fa  liberté. 

( (9  )La guerre,  dans  laquelle  lesen- 
treprifes  de  Grégoire  Vil  engagèrent 


Henri  TH,  6i  qui  le  condtiifir  à fe  voir 
dépouillé  de  tous  fes  Etats,  fui  prin« 
c paiement  fotuenue  en  Italie  par  le» 
forces  de  Mathilde.  Dans  le  cours  de 
cette  guerre  ,e!le  commanda  plus  d’une 
fois  elle-même  fes  Armées.  Elle  fut  tou- 
jours , même  en  perdant  plufieurs  Vil- 
i.s  conftdérables , mèrre  obftacle  aux 
progrès  de,  armes  de  l 'Etape,  eue  ; & 
vint  enHn  à bout,  avec  les  fecours  de 
U'elfV,  fon  fécond  Mari  . <L  le  ruiner 
entièrement,  & de  le  ch  effet  d’ Italie. 

(60)  Les  Troupes  d’Henri  Ul  & de 
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trage  point  an  Cœur 
pur.  Quelquefois  , à l’- 
aide de  menfonges  & 
d'affronts,  elle  livre  un 
affaut  furieux  à qui 
s’élève  le  plus  haut,  de 
meme  que  la  foudre  a 
coutume  de  fraper  les 
Monts.  MaisleTems, 
avec  une  lumière  pure, 
découvre  à la  fin  la  vé- 
ritable face  des  Ac- 
tions. Mathilde  , tu 
heurtas  cet  écueil.  A 
préfent  l’éclat  de  ta 
gloire  eft  fans  tache. 


E talhor  fiero  ajfalto, 

Con  menfogne  e con  ortie 
Muoue  à chi  Jlà  più  in  alto  , 

Corne  fulmine  fuol'  ferir  il  monte  : 

Ma  il  tempo  al  fin  difcuopre 

Con  pura  luce  il  ver  fembiamc  ali'  opte. 

Urtafii  in  quefto  inciampo  , 

MaU LBA  ; hor  di  tuafama  e chiaro  il  latnpo. 


Srnornt  111 • 


S T R O F H III. 


Quand  le  Ciel  fut  ve- 
nu , dani  le  plus  grand 
befoin  , à ton  fecours  , 
on  put  bien  reconnoî- 
tre  que  ton  tèle  étoic 
pur.  L’Armée  Ennemie 
«voit,  en  joignanttou- 
tes  fes  forces  à l’adref- 
fe , changé  de  marche 
pour  emporter  Canofld, 
retraite  fure  pour  toi 
dans  les  dangers.  Dieu 
propice  entendit  d’en 
haut  le  cri  des  vœux 
affeétueux  , que  tu  lui 
préfentas  alors;  &,  tan- 
dis que  tes  pieufes  priè- 
res montoientau  Ciel , 
les  Bataillons  Ennemis 
fe  virent  fruftrés  de 
leur  efpoir.  Une  èpaiffe 
nuée  cacha  les  murs  de 
CanofTa  , qui  par  là  fu- 
rent à l’abri  de  la  crain- 
te fie  du  péril. 


E JS  N fi  poteua  illefo  in  te  lo  relo 
Difctrr.er , pofcia  ch’era  in  tuo  joc.orfo 
Al  maggior  vopo  il  Cielo. 

Il  Cantpo  hofliP  hauca  riuolto  il'  corjo , 
Ail'  induftria.  aggiungendo  ogù  fua  poja 
Per  dibellar  CanofTa 
N elle  vicende  tuo  ricetto  fido. 

Iddio  dall‘  alto  vdi  propitio  il  grido 
D'ajfcctuofi  voti 

Ch'  alhor  porgefii  : Ed  ecco  le  bandiert 
Délie  rumicke  fch.iere 
Delife  , maure  al  Ciel  prieghi  deuoti 
Saiiro  : denfa  nubc  afeofe  i mûri 
Di  CanolTa , onde  fur  falui  e fleuri. 


» 


jtsTisTRornt  III. 

Quiconque  eft  défen- 
âdu  par  la  faveur  du 
Ciel , ne  craint  point 
de  danger.  Armé  de  fes 


AKTISTEOf!  III. 

Qlt  A LUN  QUE  il  Ciel  col  fuo  fauor  di  fende  t 
Non  terne  danno  , e de'  fuoi  dont  armato 


fe*  Partlfans  , répandues  pour  faire  le 
dégât  dans  les  Terres  de  I ’Eglife  , & 
dans  les  Etats  de  Matl  ilde  & des  au- 
tres ?rigi(>  du  Parti  du  Fa/*. 


(fit!  J’ai  parlé,  dans  plus  d’un  en- 
droit de  ces  deux  Volumes , des  bru.ts 
défavantageux  répandus  fur  le  comte 

de  Mathilde , fit  particulièrement  de  -t 
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Qui  s’élève  le  plus , provoque  fa  vangcancc. 

Pour  lui  livrer  plus  d’un  alTaut , 

Elle  ameute  Menfongc,  Injure,  Mcdiiance. 

La  Foudre,  entre  les  Monts,  frape  ainfi  le  plus  haut. 

«M* 

Mais,  par  l’ordre  du  Tems,  une  lumière  pure. 

En  perçant  le  nuage  , éclaire  les  objets  j 
Et , découvrant  enfin  leurs  traits , 

Dans  fon  jour  véritable  en  montre  la  nature. 

Mathilde,  tu  heurtas  cet  écueil  des  grands  Noms  (Si). 

Mais  la  fageire  de  l’Hiftoirc , 

Au  poids  de  l’Equité  pefant  tes  aûtons  , 

Contond  l’Envie  ; & rend  tout  fon  lultre  à ta  gloire. 

L E Ciel , qui  prit  toujours  foin  de  te  protéger , 

Fournil,  à qui  doutoit,  une  preuve  fidèle 
De  la  pureté  de  ton  zèle , 

Quand  lui-méine  il  t’arrache  i ton  plus  grand  danger. 

Par  une  faulfc  marche,  où  la  Force  8c  l’Adreffe 
Avoient  contre  toi  confpiré  , 

L’Ennemi  fe  fiatoit , dans  une  folle  ivrelTe  , 

D’8tnporter  CanoJJd  , ton  refuge  alluré. 

++ 

Pas.  les  plus  humbles  vœux  ton  Cœur , brûlant  de  zèle , 
Sollicite  ce  Dieu,  pour  qui  s’arma  ton  bras. 

Ce  Dieu  , qui  préfide  aux  Combats  , 

Du  haut  du  Ciel  répond  à ta  voix  , qui  l’appelle. 

Je  l’entens.  Fremifles  , Ennemis  odieux. 

Votre  avide  attente  eft  trompée. 

CanoJJd  ne  craint  rien.  Elle  échape  à vos  ieux  , 

De  nuages  épais  foudain  cnvelopee  (ci). 

Déeendu  par  le  Ciel,  qu’a-t-on  à redouter i 
Armés  dé  fa  faveur  , li  la  ReconnoiiTancc 
Guide  toujours  notre  confiance  , 

Vainement  on  s’oblline  à nous  perfccuter. 

Familiarité  criminelle  dans  laquelle  on  j (Ci)  Henri  III,  aiant  perdu  prefque 
l’eccufoit  de  vivre  avec  Grégoire  Vil.  1 tous  l’été  de  topa  devant  le  Chàcea* 

Tome  III.  Part.  II.  Ûooo 
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dons , il  fe  met  à toute 
heure  en  fureté  , tant 
que  dans  fes  allions  il 
montre  un  cœur  re- 
connoiffanc.  Ainfi,  con- 
fiante en  ce  point,  Roi- 
iale  TrincelTe  , tu  ne  te 
jètes  dans  aucun  péril; 
& c’eft  par  là  qu’en  ju- 
pe , en  cheveu*  treffés, 
tu  parois  une  Colone 
bien  ferme  fur  fa  bafe. 
Le  Sens,  la  Valeur,  la 
Piété  , qui  s’unirent  de 
concert,  font  une  Cou- 
rofte  d’or  plus  riche  , 
qu’ornée  de  pierreries, 
autour  de  laquelle  e- 
clatent  les  perles,  qui 
furent  dans  ton  Cœur, 
le  defir  de  la  gloire , 6c 
le  fentiment  de  la  chaf- 
tcté. 


Sicuro  ogn'hor  fi,  rende  , 

Mtntre  nell’opre  moftra  animo  grato. 
Quindi  è che  tu  , Donna  real , cofiante 
Non  volgefii  le  piante 
A periglioji  incontri  : e in  treccia  e in  gonna 
Sel  quafi  in  bafe  ben  falda  Colonna. 

Più  che  di  gemme  adorno 

Senno  , Falor , Pie  ci  fanno  aureo  giro , 

Che  concordi  s’vniro , 

A cui  contefte  fplendono  d'intomo 
Vaghe  perle  , che  furon  nel  tuo  petto 
Penfier  di  gloria  & di  oudico  affetto- 


Efo  d e III. 

Je  courone  ainfi  tes 
cheveux;  & cependant 
je  defire  une  trompè- 
te  , par  qui  rerentiffe 
au  Vatican  l’éloge  è- 
ternel  de  ta  main  libe- 
bérale.  Que  , dans  fes 
chants  fabuleux  , VfU- 
licon  ne  loue  plus  la 
Courone  d'Ariane:  mais 
qu’il  relève  le  prix  de 
celle  que  je  t’offre.  Qui 
fe  trouve  au  plus  haut 
degré  de  la  beauté, 
mérité  qu’on  l’eftâme , 
autant  que  les  vérita- 
bles Etoiles  , rlus  bel- 
les que  celles  qui  font 
peintes. 


Epodo  III. 

Co  Si  il  crin  ti  corono , e bramo  in  tanto 
Tromba  da  cui  rimbombi  in  Vaticano 
Encomio  eterno  di  tua  larga  mono. 

Non  più  Lodi  Elicona 
L'Ariannea  Corona; 

Ma  di  quefta  ch’io  t'offro  inalqi  il  vanto. 
Ben  mena  che  fi  fiime 
Chi  l di  belle™ a in  grado  più  fublime, 
Quanto  nel  Ciel  più  belle 
| Délit  dipintt  le  vert  ftellt. 


de  Montebtllo , du  Domaine  de  Ma- 
thilde , fe  retira  pour  quelques  jours 
à Reggio.  Tuis  , au  mois  d’OSobre , 
feignant  de  palier  à Parme  , il  retourna 
tout  à coup  en  arrière  ; & fe  rendit  à 
San-Polo , pour  effiler  de  furprendre 
Caaofla.  La  Comteffc  y fit  aller  auffitôt 
an  reufbrt  coufidtrable  , 6c  fe  retira 


dans  le  Château  de  Biatttll».  Les  Ense- 
mis  approchoienc  de  CanojJ~a , lorfqu'ii 
s’élève  un  brouillard  épais,  qui  leur 
en  dérobe  la  vue.  Les  Troupes  de  Ma- 
thilde , à qui  le  pais  êtoit  plus  connu  , 

[ profitent  de  ce  brouillard  , pour  mar- 
cher , fans  être  apperçus,  aux  Ennemis, 
qu’elles  mitent  en  déroute , co  leur  è» 
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*3i5 


Mathildi,  c’eft  ton  fort.  Ta  fermeté  l’ordone  j 
Et  loin  de  toi  le  Danger  fuit. 

Malgré  ton  Sexe,  en  toi  je  vois  une  Colone , 

Que  fon  poids  fut  fa  bafe  à jamais  affermit  («}). 


Le  Sens  , la  Piété  , la  Valeur  , réunies 
Pour  te  conduire  en  tout  dans  un  parfait  accord  , 
Forment  une  Courone  d’or , 

Dont  l’éclat  obfcurcit  le  feu  des  Pierreries. 

Des  Perles  à l’entour  en  rehauffent  le  prix. 

Ces  Perles , que  l’Hilloire  vante 
' Sont  de  ron  Cccur  lî  pur  les  plus  précieux  fruits. 
Noble  Dcfir  de  gloire,  & Chaftecé  conftante. 

Ane  quel  doux  plailîr  je  place,  en  ce  moment, 
Suc  ton  front  généreux  cette  Courone  augufte  ! 

Mais  cependant  n'eft-il  pas  iulte 
De  célébrer  ta  gloire  encor  plus  dignemeqt? 

PuilTe  faire  en  mes  mains  la  Trompèce  brûlant* 
Entendre , au  gré  de  mon  dcur , 

De  tes  riches  bienfaits  la  louange  éclatante 
Par  tout  au  Vatican  fans  ceffe  retentir  (<4)  ! 


Courons  D’Aria  ni  , ah  ! <\w‘Hüicon  s’apprête 
Dans  fes  chants  fabuleux  à ne  plüs  te  Yantet! 

Qu’il  ne  s'occupe  qu’à  chanter 
Celle  qui  de  Mathilde  orne  aujourd'hui  1a  tête! 
L’eftime  fe  mcfure  au  degré  de  beauté. 

l’admire  au  Ciel  la  vive  Etoile  : 

Mais  en  puis- je  ellimer  le  Portrait  avorté , 

Que  l'Arc  trop  impuiffanc  en  trace  fur  la  Toile  I 


levant  même  l’Hcendart  Impérial. 

(6t  ) Ce  qui  va  fuivre  fe  ftnt  de  la 
vieilleffe  de  l’Auteur.  J’en  ai  "tiré  ce  que 
j’ai  pu. 

«41  On  a vu,  dans  1 ' Art- XIX t le] 


Florentin l doner  cette  Oit  pour  avoir 
ôté  faite  par  Urbain  Vlll  lorfqu’il  êtoit 
Pape  y & c’eft  ce  que  lui-même  patois 
dire  dans  les  Vers , qui  répondent  à ce 
Quatrain. 
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Je  crois  que  les  Lecteurs  ne  refuferont  pas  d’applaudir  à la  fage  cir- 
confpcftion  du  rapt  Urbain  VIII , qui , célébrant  en  Poète  tout  ce  qui 
peut  mériter  d’être  loué  dans  Mathilde  , fe  garde  bien  de  dire  un 
féal  mot  à la  louange  du  Pape  Grégoire  VII  -,  & qui  porte  le  refpeCt  , 
que  l’on  doit  aux  Têtes  couronées , jufqu’à  s’abftenir , non  feulemenc 
de  nomer  l'Empereur  Henri  III  : mais  encore  de  lancer  le  moindre 
trait , qui  puifle  directement  tomber  fur  lui. 


Fin  du  IVe.  Folums 
ou 

dt  la  fécondé  Pu  RT  II  du  T O MX  III. 


De  l’Imprimcrte  de  Lottin  l’aîné,  Impr.  de  MJ?.  le  Dauphin  j 17 (Cl 
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